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AVERTISSEMENT. 

T  'Approbation  dont  le  Public  honore  la 
Continuation  de  cet  Ouvrage,  nous  a 
:iion  {èulement  engagés  à  en  donner  tous  les 
ifix  mois  un  volume  ,  mais  à  tâcher  de  le 
rendre  à  quelques  égards  plus  complet 
&L  plus  exaâ  que.  l'Original  Anglois;  on 
peut  en  .  voir  des  preuves  dans  les  volumes 
qui  ont  déjà  paru  :  en  comparant  avec  Ibiti 
notre  Tradudion  avec  TOriginal,  on  s'ap- 
percevra  que  nous  ,  avons  reâiiîë  plu/leurs 
•choies  âns  nous  en  faire  hpniocur,  &  l'on 
^  trouvera  de  nouvelles  preuves  dans  la 
.fiiite. 

Les  Auteurs  du  Jmrnal  JEucyclofédi^ 
Me  (*)  ont  relevé  avec  raiibn  divers  dé- 
buts dans  nos  Hifloriens,  des  Notes  mal- 
placées ,  des  Répétitions ,  des  Négligences  de 
ftile,  des  Sedions  dérangées  &c.  Nous 
avons  déjà  remédié  à  plufieurs  de  ces  défauts 
(f  ),  &  Ton  verra  dans  la  fiiite  que  nous  ne 

né- 

(*)*]oim  Eocydop.  17^0  T.  IV.  P.  III. 
<t>  \by.  Tom.  XV.  AvertUi:  du  Tnd.  p.  XV. 

•  2  ■ 


.A  y  ir  R,  T  I  s  S  E  M  E;  N  T 

négligeons  nen  pour  les  faire  dii^.aroicre. 

Les  mêmes  Journalifles  (^)  ont  taxé  nos 
Auteurs  de  partialité,  &  ce  n'eft  pas  à  tort; 
quand  leur  Nation  fe  trouve  intércflce  le 
moins  du  monde  dans  ce  qu'ils  rapportent  ! 
on  peut  compter  qu'elle  a  toujours  raiiôn  ; 
nous  faifons  remarquer  cette  partialité  dans 
les  cas  importons  »  ôc  nous  éclairciUons  quel- 
quefois dans  nos  Remarques  les  faits  dont 
il  s*agit. 

Nous  continuierôris  (ùt  le  mcme  pied ,  & 
nous  tâcherons ,  à  mefiire  que  nous  avance- 
rons» de  porter  cet  important  Ouvrage, au- 
tant qu'il  nous  ièrapoiÇble,  au  d^ré  deper- 
fe&ion  qu'il  mérite 

(♦)  Joara.  Eacyclop.  1701.  T.  VII.  P.  I  &  II, 
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L'H  I  s  T  O  I  R  E 

UNIVERSELLE, 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUSaiTA  PRESENT. 

LIVRE  NEUVIEME. 

Syioirc  dt  Tiuûft  Bek,  appeUé  communément  TAUEELANf 

^  de  Jes  HuicejJ'eurs, 

CHAPITRE!. 

Evénmens  qui  précédèrent  le  Kegm  de  Timûr. 

I A  R  M  T  le  grand  nombre  d'Autears  Orientaux  qui  ont  écrit  l'Hifloirc  cîc  J^^S 


—    Timûr  ou  Tamerlan,  il  y  en  a  deux  entre  autres  qui  font  céltbres.    Le  ^^^^  ^ 

? remet  eH  le  Mulla  Sbmjyddin  M,  natif  de  Yezd,  ville  du  Pars  ou  de  la  Tam». 
erfe  proprement  dice,  qni  écrivit  en  Perran  (*)  par  fordre  d'Ibrahim  Sultan  lan. 
fils  de  Sbab  Rukb.ûH  de  TMr,  «n  l^née  1424 ,  dix-neuf  ans  après  la  mort 
de  ce  Conquérant.  Tous  les  autres  Auteurs ,  &  À'*CT3A'"i/r  ..n  particulier ,  con-  ^ui  ont  /. 
Tiennent  qu'il  l'emportç  fur  les  autres  Hidoriens»  tant  pour  la  beauté  de  fon  cnt  l'iaf- 
ftile,  que  pour  Texaftitude  de  fon  Ouvra^,  le  plus  complet  de  tous  (a).  On 
n'en  fera  pas  furpris,  quand  on  faura  qu'il  l'a  cdmpofô  fur  les  Journaux  ouïes  J/j^rifo'd- 
Mémoires  drelTés  par  des  Secrétaires  Tartares  &  Pi^rfans,  que  Tmûr  avoit  ^jjii, 
toujours  à  fa  fuite  ,  &  qui  étoient  chargés  d'écrire  toutes  les  aélions  &  les 
momdres  difcours  de  ce  Prince;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  Mémoires  particu- 
liers de  plufieurs  Officiers  &  Cnnt»  Seigneurs  de  laO)ur,qae7ffli4r]ai'mê« 
me  avoic  fait  examiner  CD  (k  préTence  >  en  confaitant  ka  témoiu  octtianci 
des  faits  rapportés  (i). 

<  Le  recondAuteoT  eft  jBm^  Ekn  Arahhab ,  Syrien  de  Nation ,  qui  a  écrit 
len  Arabe;  il  publia  fon  Hilloirc  [rcncc-cinq  ans  après  la  mon  de  Timûr,  & 
Cdius  la  regarde  comme  un  ChL:f-ci"œuvrc  pourl'clogancedc  ladiélion  (t)  (f). 

Mais 

.  («)  AÏ|?.A7Aiirfr&*,Aveiti£p.IV.        (c) /M^  AvertiiE  p.  VIL  VUL  & fkoAr 
'  j^*}  Préito de  rAoctur.  Tind. ^rJnOiM,  MC  p. «ft  11. 

t«)  Cette  Hifidie  eft  letkttlée        Nam^  Amlt  Zta*>  G*- ASm>  €*at.Mln,  iQM. 
re  dft  Ouiultet  du  Prhu*  Timûr,  GntJre  de  Kbm. 

(X)  Son  Ou\'raj;c  a  pour  titre:  Mèni9ire%  iLs  nunà'ln  du  Tiffïin  ,  dam  la  île  ^  /«  Ac 
tien!  lie  Titnûr ,  eempa/is  far  Ahmed  j£A  d'Arahshab.  L'IliRoirc  à' /il  Hafr»  ou  Hafiatt  &  và» 

les  d  autres  Auteurs  fMt  icDipUes  de  ftbks  >    M  néitaot  «MMS  d'stteDtioa. 
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•  '«IS--TOIRE  DES:M0GOa3  . 

Il  rtgÊit  Mais  cet  Auteur ,  étant  plUs  éloigné  du  tems  où  vivoit  Timûr ,  ne  pouvoit  être 
ilrThiiûr  aulfi  bien  inûruit  des  aftions  de  çe  Prince  que  le  premier;  d  ailkurs prévenu 
fiek  M    contre  ce  Conqucranc ,  co  nme  plulieurs  autres  Hilloriens  l'urcs  <Sc  Arabet^ 
parceijiri!  avoic  fournis  leur  Pays  ,  il  faiOc  toutes  les  occaûoiu  au'il  put  pour 
.         l'avilir  «Se  pom le ndrcir.  CetËcrivaiDs  footdeeePifeoeimBerger,  donc 
ils  allurcnt  que  la  fortune  a  commencé  par  les  vols  fur  les  grands  chemins  ; 
ils  ont  diangé  ion  nom  de  Timûr  Bek  en  celui  de  Timûr  Lenk  ,  qui  (igaiâe 
ioifMix,  prétendant  qu'il  étoic  deveott  boiteux  d'un  coup  de  flèche  tirée  par 
un  Pàrre ,  u  nn  il  dcrûboit  les  moutons,  &  c'ell de-li que  les  £iiiopéeiu  ont 
lilit  le  nom  de  Tamerlan  ou  Tambourlan  {a). 
Onfm      Comme  k-  prcaiitr  de  ces  Ilitloricns  (*)  efl:  à  divm  ^udl  préférable  att 
afwtf  f»  fécond  ,  nous  croyons  ne  pouvoir  mieux: faire  que  de  donner  un  extrait  de 
f*"^»  ibn  Hiftçire  de  7?»»^,  en  ajoutant  dans  Jes  Remarques  ce  que  nous  juge- 
rons propre  à  i'éclaircir  ,  tirë  d'  Irabsbah  &  d'autres  Auteurs.    En  donnant 
i'Hifloire     ce  Prince  un  peu  décaiilée,  commenousavoDsfait  celle  de 
Mb  JElhM,  nous  comptons  dédommager  le  L^éteor  des  voidea  qui  fe  trouvent 
dans  les  Mémoires  pour  l'Hinoire  des  fuccefleurs  du  dernier,  qui  ont  régné 
.    (hns  l'intervalle  qui  s'cll  écoulé  encre  lui  Oc  Timûr.  Dans  le  fond  l'Hilloire 
d'un  lêtti  grand  Prince  eft  infiniitient  pli»  inftrufUve,  par  la  variété  des  évé- 
nemena  extraordinaires  qu'elle  préfente  ,  que  celles  de  plufieurs  Princes  qui 
n'ont  pas  fiiit  grande  figure  dans  le  Monde.  Mais  avant  que  de  faire  i'HiP- 
toire  du  r.ijne  de  7'rmt<r,  il  faut  rappeller  des  événemeos  qui  l'ootprécédéy 
&  qui  ont  Irayti  les  voyes  à  la  grandeur  de  ce  Prince. 
Cxtifulkn    On  •  déjà  vu  dans  l'Hiftoire  des  Khans ,  qui  fuccéderent  à  Jagatay  dans 
/foni  h    la  Grande  fiukharie  ,  qu'après  la  mort  de  Kazan  Khan  en  747  (134.6)  les 
Jigauy.   Grands  de  TEut  s'emparèrent  de  l'autoriié,  6i:  qu'ils  failoient  des  Kiians  à 
'    '  lew  gré  «  auxqaels  ils  ne  laifToient  gueres  que  le  firople  titre  de  Saawaàa», 
'  Le  premier  de  ces  Grands  ou  Fiinces  fut  Emir  Kazagm  ^  gui  gouverna  le 
Royaume  avec  tant  de  prudence  &  d'équité ,  que  fon  nom  mérite  d'être  iro«. 
mortalifc  dans  l'Hiftoire. 
Mtort^-     Après  la  mort  ù'AbuJaid  Khan,  huitième  fuccefTeur  de  Uulakû  dons  l'Irao 
A*  A     00  la  FVnfe  en  général ,  qui  mourut  en  1335 ,  tout  tomba  en  confbfioa 
Malfk     jans  ce  rays  l;\ ,  parcequ'il  ne  fc  trouva  perfonne  de  la  race  de  Jengh'iz  Khan 
UtiAya.  pQyj.  fuccéder  à  les  Etats ,  que  les  Princes  &  les  Gouverneurs  les  partagè- 
rent entre  eux.  COmme  les  Turcs ,  les  Mogols  &  les  Tartares  (t)  n  avoient 
plus  l'autorité  fouverùne  dans  le  Khonifan»  Makk  Hujfayn^  fumommé  A/m. 
zoddirit  ûls  'de,  Maltk  Kayœso^ddin^  Prince  de  Herat ,  profita  des  conjun6lu- 
'         res  pour  fc  rendre  de  plus  en  plus  puifTant.  ALiJiiil  îurnommé  l'tjedin.  Roi 
■  des  ArMWr ,  qui  après  la  mort  à'Ain^aid  avolt  fondé  un  petit  Royaume  à 
^•fanMT,  ville  forte  du  côté  de  Nifabûr^fë  mit  en  campagne  en743  (1342) 
pour  venir  l'attaquer.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  proche  de  ZaW ,  en- 
tre Herac  &  Sebzwar ,  Ôc  celle  de  Maltk  HuJJayn  fut  défaite.  Mais  ce  Prio- 

(-»)  flf/î.  Je  -nmâr  Bik,  AvcrtiiT.  p.  VIII. 

(*)  Ils  ont  <-'tii  traduits  en  François,  le  premier  par  Mr. /V.'// j'j.jCra/xîeîîIî, le  fccondpar 
Iklr,  f.iticr;  C.  .'V.vi  l'n  donne  tn  Arn.hu.  I.'lIilUiirc  lic  lim^ir  }i,-k  a  élé  .luiTi  traduite  CO  Ai» 
ïlois,  &  elle  répand  beaucoup  de  jour  fur  la  Géographie  de  pluUcuis  Pays  de  i'ÂÛe^ 

<t)  Noue  Antev  ctiiplo|e  ces  noms  ft  celai  de  Jaiits|i  iadifféiABieBU 
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que  h  tyranme  de  KttZan  avoit  mis  la  coofuûon  dans  le  Jagacay ,  il  ik  des 
courfe»  jufques  fur  ki  fitootierai  à'AndtkU  &  Sbiiârgn  pcoche  de  fiolkh 

dans  L- Khorafan.  •  "      .       •     .  ! 

iliir  Kazagtn  en  ayant  ea  avis  paflà  le  Jibûn  on  TAma  avec  le  Grand-  Uïi'K»- 
Khan  &  les  Princes  de  l'Empire,  &  marchu  du  côié  de  Herat.  Maici:  Huf-  zagM>»^r 
/ityB  l'aicendoic  près  de  cccce  ville*  à  la  téce  de  quatre-mille  Chevaux        '5t^**  • 
qQinxe>i»i]le  Fantaf&ns  ;  mais  après  une  fanglante  bataille  lès  Croupes  fbrcBfe 
mires  en  déroute,  &  il  fe  retira  dans  h  ville,  fuivi  feulement  de  fes  Cardes. 
Dès  le  lendemain  les  Jagatays  y  mirent  le  Hege,  &  la  place  fe  dérc;ndii  vi* 
gpureufemi-nt  pendant  quarante  joui».  Ib^ajn  ennuyé  de  la  longueur  du  fie» 
ge  propofa,  du  confentement  dei  Seigneon  de  fon  Confeil ,  que  û  MirKa- 
zagan  vouloit  fc  retirer  avec  ibn  armée  ,  il  iroit  l'année  fuivante  hâ  deman- 
der pardon  &  au  Grand-Khan.  AI:r  Kazàgan,  qui  éloit  naturellement  doux 
&  patté  à  la  clémence ,  accorda  A  Malek  Uujfaya  ce  qu'il  demaadoic,  de  s'en 
retotnrna  dan*  la  Gnmde  Bokherie  en  752  (^). 

Cependant  les  Capitaines  de  l'armée  de  Ihjfa^n  mirent  à  fa  place  Makk    //  efl 
BaksT  foo  £rœ,  mais  il  fut  rétabli  l'année  fuivante  par  la  bonté  de  Mir  Ko-  «Suffi»** 
Uf  m.  Ce  Plinoe  envoya  en  ce  tcms  tà  Miza  AHallab  fim  fils  pour  conqué» 
rir  le  ISaitffa  ,  dont  il  fe  spdic  cffcâiveneot  maître;  enfuitc,  après  avoir 
paUé  le  Printems  i  CaranvSr  lèlon  A  oontane  ,  il  fe  rendit  à  Mmtk  pour  y    -  ' 
demeurer  pendant  l'Eté  &  l'Automne,  afin  de  prendre  le  plaiCr  de  lachafle.  . 
Un  jour  il  partit  fans  armes  de  Sali  Saray  fuivi  feulemeat  de  quinze  perfba- 
nés ,  &  paila  le  G&ûh  pour  chafler  dans  la  campagne  ^Jlrènk;  pcodanc  qn'fl 
étoît  occupé  à  cet  exercice  ,  Kotluk  T'vnûr  fon  gendre  ,  pour  lé  venger  de 
quelque  déplaifir  qu'il  avoit  reçu  ,  vint  fondre  fur  lui  avtc  une  troupe  de 
brigands ,  &  affaflint  ce  çaad  iPrince  :  quelques-uns  de  Tes  Officiers  pour- 
fuivirent  l'aflaffin  ,ratteigairent,&  vengèrent  la  mort  de  leur  Maître  en  lui 
Ôtant  \i  vie  ;  enfuite  ils  tranfporterent  le  corps  de  Mir  Kazagan  à  Hali  Sa- 
ray en  759  (i357)'  Après  fa  mort  tous  les  Princes  rendirent  hommage  à  foa 
fils  MitZA  /Jkii^àéé  >  qui  confirma  Btym  KM  dans  la  Dignité  de  Kbaa. 
lofait  il  panic  ,  nialgî*  les  reprëfttitatioas  des  Princes ,  pour  Sanarcande 
avec  le  Grand-Khan  ,  qu'il  fie  airalïîner  pour  pofTédcr  l'Impt'rairice  dont  il 
étoit  devenu  amoureux,  «Se  il  mit  fur  le  Trône  Timùr  Skab  Jglcn  fils  dei^t- 
Jm  ou  Ta/un  Timûr  Khatu 

Timtir  Shah  Kban  ne  Jouit  pas  long-tems  de  fa  Dignité  ;  car  les  Princes  é-  Timûf 
tant  irrités  de  la  conduite  d'Abdallah ,  Beyan  5» Wtfz  ,1e principal  d'entre  eux,  Shah 
leva  une  armée  à  HiJJar  ou  Sbaduman,  &  ayant  été  joint  à  Ktsh  par  I/aji£tr-  — 
fu  ,  oncle  de  limôr  ,  ils.a'avaocâreat  vtrs  Samarcande.  Abdallah  fut  dé. 
fûi{^'),ik  Tes  freres  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis ,  qui  les  firent 

mou* 

(tf)  Ilifi.dermûrDtk,  L,  1.  Ch.  i.      (i)  IbiJ.  L.  1.  Ch.  i. 

r*)  Ce  jeune  Pttnœ  Ce  Cuva  à  daàerab ,  ville  du  petit  Aoyaume  de  Badaabtn  okjl 
"MeiaOtAifts-Join.  .  ^ 
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mourir  aufli  bien  que  le  Khan  de  ù  création.  Les  deuxPrincei  coofifdéréf  £ 
Sam^  qui  avoient  abrs  beaucoup  de  réputation  &  d'aatgrilé,  fe  rendirent  maître* 
5^  du  Paya,  &  prirent  en  main  le  Gouvernement  de  fEtat  Beyan  Stlâûz  étoie 
tau  d  un  bon  caraftere  &  fort  doux  ,  mais  il  aimoit  extrêmeminc  le  vin  &  ne 
—  palloit  jamais  huit  jours  fans  faire  quelque  partie  de  débauche,  ce  qui  cauik 
une  grande  confufion  dans  l'Etat.  Uous  les  Aûicetfe  rendirent  Stmn&a» 
ks  uns  oar  amhiuon,  &  le»  autres  pour  leur  propre  fureté  (  ;)  * 

j  4        ^5  f *S  ^"n         *^  dépendances  demeura  entre  les  mains 
Slr^  des  Princes  Ttmûr  &  Hajt  Berlas,  comme  elle  avoit  été  entre  celles  de  leun 
^      ancêtres  depuis  le  tems  de  Karasbar  Noyan  ,  Lieutenant  de  7agatay  Khan 
Ptincc  Bajca:etjalayr  eut  le  ¥!iy9  de  Kofende;  MirHuff-ayn,  ûhde  AJui 
Jelh  ,  fils  de  Mtr  Kazagan,  fe  rendit  maître  de  Kabul  &  de  plufieurs  autres 
Seigneuries,  «i  il  fe  maintint  autant  qu'il  put  dans  la  Dignité  de  fon  crand- 
pere.  Olaja  Boga  SeMus  fe  fit  Souverain  de  Balkb  ;  &  Mebemei  Koja  Aperdl 
Frince  dâs  Naymuu ,  s'empara  de  AMirr^iM    les  Rois  de  Bad.jgihan  Çc  tq- 
mncheioie  dans  leun  montafoes  :  Kfy  Khofru  «i  Ohja  Iiû  ^iperdi  fe  faiC- 
rent  de  Katlan  &  d  Arbenk  :cn^n  Kcfer  Jffûri,  l'rince  des  Tribus  de  Serpa 
&  de  Tatun  ,prit  le  titre  de  Roi.  Tous  ces  ftinces  fe  Ééifoient  continuc!^^ 
ment  la  guerre  ,  &  quelques-uns  fiirenc  toéi  dans  les  combats ,  &  encre  au- 
très  Mehemed  Koja  yiperà ,  eo  vooboe  atcaqucr  ttetruremenc  3Mtk  Ha> 
fain ,  Prince  de  Herat 
Togluk     Togluk  Ttmûr  Kban ,  Roi  de  Jetab  (•)  ou  des  Getes ,  fils  à'Àymel  Koit  (f) 
T™Jc    fil,  de  Dma  ou  ûoyji  Kban  ,  à  qui  la  Couronnç  de  y,g,tay  appartcm.it  de 
droit,  profita  des  troubles  qui  y  regnojent,  &  y  entra  en  jCi  (13591  à  la  téce 
d'une  puilTante  armée  ,  p  ir  ïashkunt  &  Kojende.   Bajazet  ^alayr  ,  Prince 


vingt-cinq  ans,  qui  vcnoiL  de  perdre  Tragai  fon  pere,  vit  bien  que  le  meit' 
•leor  parti  pour  fauver  fon  patrimoine  &  pour  rendre  fervice  à  fon  Pays  é- 
toit  de  s'accommoder  au  tcro8,&  de  fe  Ibumettre  au  Grand  Klian.  Les  Gé. 
néraux  de  To.^Juk ,  qui  étoient  entrés  dans  la  Grande  Bukharie,  furent  fi  char- 
més de  h  rjumiiTion, qu'ils  lui  donnèrent  le  commandement  d'un  Tomanott 
<l'un  Corps  de  dix-miUe  iiomnies,  qu'avait  commandé  autrefois  Karasbar  No- 

SI,  un  de  fes  ancêtres,  4  h  Prfndpwtté  de  K«h avec  lès  dépendances, 
u  après- ,  la  divifion  s'étant  mife  entre  les  GénéfUlX  diM  GMM,il«  fe  né^ 
lereni  pour  aller  joindre  leur  Maître  (Z/). 
J---7-     Cependant  l'Emir  Hujfjyn  ayant  dtflein  de  faire  la  guerre  &  Beyan  SeUâXf 
fit  demander^  du  fecours  à  Timûr  Bek ,  à  Keftr  Jejxni ,  &  à  Lajazet.  Ces  trois 
HuiTaya  Pn^ces  convinrent  de  lui  en  donner ,  &  pendant  que  les  deux  premiers  aile* 
tmtrt     rent  le  joindre  ,  le  troifieme  fut  envoyé  vers  Togluk  Ttmûr  Kban    pour  ei^ 
cofer  leur  démarche  ;  mais  ayaot  uoavé  ie  Kiian  déjà  parti,  quand  il  arriva 

(«)  WAAnMr  M*  ChbL&IL     («)  AU  Ch.  III.  &  IV. 
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i  Kojtnie  »  il  n'alla  pas  plus  loin.  Les  deux  autres  Princes  a)'ant  joint  Emir  le  regnt 
Hujfayn ,  il  s'avancèrent  enfemble  vers  HiJJar  ou  la  Forcc-refle  de  Shaàtmn  ;  dt  Timûr 
&  Bt-jan  Seidûz  ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  leur  réfifter,  s'enfuit  à  Ba-  ^<-k  ou 
éagsban  ,  où  ils  le  pourfuivirent  :  deforte  que  Shab  liabaoàdin,  qui  en  étoit  jj^"*"' 
Roi,  fut  obligé  auffi  de  fe  fauver,  &  tout  le  Pays  tomba  encre  les  mains  de  , 
l'Emir  Hu[Jayn  ,  qui  fit  mourir  dans  la  fuite  Keykobad  frère  de  Key  Kbofru, 
Prince  de  Katlan.  La  guerre  étant  finie ,  Timùr  Bek  &  Kcfer  Jejûri  s'en  re- 
tournèrent, mais  bientôt  huffayn  leur  demanda  du  fecours  contre  Togluk  SeU 
dûz  ,  qui  avoic  rompu  la  paix  en  commettant  diverfes  hoflilitcs.    Ces  Prin- 
ces marchèrent  en  diligence  pour  le  joindre  ,  mais  à  la  nouvelle  de  leur  ap- 
proche le  Prince  s'enfuit. 

Itmiîr  apprit  en  revenant  que  fon  oncle  Haji  Berlat  étoit  de  retour  à  Kesh, 
&  qu'il  s'étoit  ligué  avec  Mir  Bajazet^  pour  attaquer  Ke/er  Jejûri.  Sur  cet 
avis  il  alla  joindre  Kefer  avec  fes  troupes ,  &  ils  marchèrent  enierable  a  Kcsh. 
Haji  Berlas  fe  mit  aulfi  en  camp.igne ,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains , 
&  après  un  fanglant  combat  limiir  remporta  la  viéboire,  <&  obligea  fon  on- 
de  de  s'enfuir  à  Samarcande  pour  aller  trouver  Bajazet.  Les  deux  Princes 
fe  mirent  en  devoir  de  l'y  pourfuivre  ,  mais  dans  la  route  toutes  les  troupes 
de  Kesb,  on  ignore  par  quel  motif,  abandonnèrent  Timûr^  &  palTerent  du 
côté  de  Haji  Berlas.  Cette  défertion  infpira  de  la  défiance  à  Kejer  Jejûri , 
dont  il  donna  des  marques  par  fes  paroles  &  fes  aérions  ,  ce  qui  détermina 
à  la  fin  Ttmùr  de  le  quitter  ,  &  de  s'en  retourner  chez  lui  :  fon  oncle  le  re- 
çut à  bras  ouverts,  ik  le  condaifii  à  Mir  Bajazet. 

•  Ces  deux  Princes  réfolurent  de  recommencer  la  guerre  contre  Kefer  ,  C«m/i.'tt 
Timûr^  piqué  contre  lui  à  caufe  de  l'injuftice  de  fon  procédé ,  prit  parti  avec  tmut  lui. 
eux,  &  marcha  à  la  téte  de  l'avant-garde  :  il  rencontra  J'tnnemi  au-delà  de 
la  montagne  de  lîesh  ,  &  après  un  combat  opiniâtre  le  mit  en  fuice.  Cette 
viûoire  aflura  le  Trône  au  Prince  Bajaztt ,  &  rendit  Haji  Berlas  paifible 
poflefleur  de  fes  Etats.  Mais  dès  le  lendemain  ces  deux  Princes  tramèrent 
un  complot  contre  Timùr  ;  ce  Prince  s'en  étant  apperçu  dans  le  Confeil  fit 
femblant  de  faigner  du  nez  &  fortit  ;  auHi-tôt  qu'il  fut  de  retour  chez  lui , 
i\  prit  fes  armes  ,  monta  à  cheval ,  &  fe  fauva  du  piège  qu'on  lai  tendoit. 
■Lorfque  fon  oncle  apprit  fon  départ ,  il  l'envoya  prier  de  raflcmbler  les  trou- 
pes du  Défère ,  &  de  venir  à  fon  fecours  contre  deux  Princes  qui  avoicnt 
deDcin  de  l  attaquer.  Timùr  n'y  manqua  point ,  &  défit  j^H  Gurguri  proche 

Termed ,  où  il  entra  (a). 
,  En  attendant  2'ogiui  'Imûr  Kban  Roi  des  Getes  ,  toujours  animé  du  defir  Togriik 
de  conquérir  la  Grande  Bukharie  ,  vint  l'attaquer  avec  une  puifTante  armée  Tîinâr 
l'an  762.   Sitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Kojende  ,  AJir  Bajazet,  Prince  de  cette  ^'^'^'^ 
ville  ,  lui  rendit  fes  hommages.    Bejan  SeUûz  alla  au  devant  de  lui  jufqu'à 
Samarcande  ,  &  Haji  Berlas  même  ne  fe  fi:  aucune  peine  de  fe  rendre  au-  13/jo. 
près  de  lui;  mais  le  Khan  s'étant  fiiûde  Mir  Bajazet  &  Tayanc  fait  mou- 
rir,  iJ*ri!fl/,de  peur  d'avoir  un  pareil  fort, s'enfuit  avec  quelques  troupes  <St 
paflTa  le  Jihftn.  Ayant  été  atteint  par  le  Régiment  de  Kafhmire  ,  ilfe  donna 
UQ  combat  fanglant ,  où  Cbugam  Berlas  fut  tué  j  Haji  Berlas    [orf  frère  Jde- 

(*)  ffi^.  Jt  Timir  B(k .  Lir.  I.  Ch.  V. 
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Letegne  kû  fe  fauvcrenc,  mais  ce  ne  fut  que  pour  être  afTalllaés  par  une  troupe  da' 
Timût  brigandi  à  Korasbt  village  dépendant  de  SebzwaT^  que  Togiuk  Timùr  iUtan^  ^ 
Bck  fiu     2pf^  gyQÏf  foumis  le  Kliorafan,  donaa  à  Timûr^  qui  fit  périr  les  aflaflins  de^ 
fon  oncîc  ;  il  confirma  aulîi  ce  Prince  dans  la  i'ju  vtraincté  de  Knhj  ^daOf  - 
■a^p.^  celle  du  Toman  donc  il  héritoit  par  la  mort  de  Ua^i  Berlds. 

rCnTuiie  le  Khan  des  Gutes  le  mit  en  campagne  pour  atuquer  l'Emir  Hiff- 
fmn,  qui  l'attecdiC  avec  fou  armée  auprès  de  la  Kiviere  d»Faiesb;  mais 
Key  Khofru,  Priooe'de  Katlm^  dont  Huffayn  avoit  fait  mourir  le  frère  nom- 
mé Kaykobad  ^  palfa  du  côte  des  Gcies ,  dcibrce  que  Hujfayn  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite, &oa  le  pourtUivic  jul^u'àAiMdoz  au-delà  dajihûii.  Le  ivhaa 
reprit  le  chemin  de  Samarcandc,  &  pendant  fil  marche  il  fit  monrir  Beyan 
Seldûz  ,  qu'il  foupfonnoit  d'avoir  du  ptnchan:  à  la  révolte.    D'autre  côcé  il 
recompcofa  ceux  qu'il  crut  (Incéremenc  attaches  à  Tes  intérêts,  &  après  avoic 
réduit  rfi^nre  du  Jagatay  fous  fon  obét(rance,  il  donna  le  gouvernement 
des  Pays  conquis  à  (on  âU  EHas  Koja  yiglen,  auprès  duquel  il  mit  plufieurs 
Seigneurs  &  Capitaines  de  fa  Cour  fous  les  ordres  de  Bikijek.  Le  Prince  7Ï- 
mûr  fut  chargé  de  la  principale  adminiftration  des  affaires  fous  le  jeune  Prin- 
ce ,  après  quoi  Togluk  Tmûr  Kban  s'en  reuxirna  dans  fa  Capitale  (a). 
Qmva     Après  que  leKiao  fut  parti,  Timdr  voyant  que  Bii.ijek  par  f«  nMttvaHè 
;  ^  '     conduite,  &  par  fon  mépris  pour  l'autorité  de  fon  xVlaîcre,  jetteroii  le  trou» 
Uuii-yn.  bie  &  la  cooiulion  dans  l'Etat,  ju^ea  à-propos  de  quiuer  la  Cour,&  d'aller 
joindre  J'£niir  Huffayn  dans  le  Délen  de  Kivak.  Les  deux  Princes  mécontena 
allèrent  trouver  ïeii/.  Gouverneur  de  Kivak ,  mais  ayant  voulu  fe  faifir 
d'eux,  ils  fe  retirèrent.  Tekiï  les  pourfuivit  à  la  tétede  mille  chevaux ,  mais 
quoiqu'ils  n'euiPent  que  foixanie  hommes,  ils  fe  défendirent  G  bien ,  que  lorf- 
qu'il  ne  leur  reAoic  que  fepc  hommes  ^  les  ennemis  écoienc  réduiu  à  cin^uaoy 
te,  qni  eontinoerent  i  combattre,  &  Tmâr  faiiva  deux  fob  !a  vie  &  B»p. 
fayn.  A  la  fin  ce  di  rnier  ayant  démonté  Tekil,  en  blclfant  fon  cheval  d'ua 
coup  de  flèche,  le  fécond  le  tua  avec  une  pique,  ce  qui  mit  fin  au  combat» 
Enfuite  les  deux  Princes  jugeant  que  pour  leur  flreté  ils  dévoient  fe  féparer^ 
Tiinûr  iriverfa  le  Défert  avec  Jurkban  Jga  fa  femme,  fœur  de  /j'j;//^'}"  >  ar- 
riva -d^ur/cy,  pù  les  Turcomans  renvelopperent  j  il  courou  ïii^uc  de  paUèr 
mal  fon  tcms,  fi  un  des  Turcomans  ne  l^t  reconnu,  qui  empêcha  les  ao* 
très  de  l'atuqaer ,  &  loi  procura  les  moyens  de  joindre  fon  beaufreie  dam 
un  endroit  du  Défett  nommé  ilfa&mi!</t.   r  ) 
Ileflfait     J!i  Bcy  ayant  eu  avis  de  leur  arrivée,  vînt  avec  foixante  chevaux kt fin» 
jffliq^y  prendre,     les  mena  prifonniers  i  Makbç»       où  il  les  retint  deux  nuds, 
firnMM.  goDobftant  les  repréfentations  de  fon  frère  îâtbaamei,  qui  étoit  à  Thûs  oia 
Mashhad;  il  fe  faiHt  même  des  préfens  que  Mohammed  leur  envoyoit,&ea 
'  -  -     les  élargiifant  il  ne  leur  donna  qu'un  méchant  chtvai  &  un  vieux  chameau. 
J|f«tervl  ^bab  Prince  dé  Smjar,  qui  apprit  leur  défaUxe,  vint  les  trouver, 
leur  amena  piMOeuis  beaux  chevaux»  àc  leur  rendit  tous  les  lèrvioes  qui  dé* 
pendoieat  de  loti  par-là  ils  fe  virent  en  état  de  fuivre  ledefl&in  qu'ils  avoieot 

"  '  '   '        («)  /li/l.  Jt  Tvnur  Rci.  Ch.  V.  '  *^ 

(*)  Ou  AftfAn,  Tille  du  Khorafan,  d'où  l'on  dit  ^ue  les  Odiomaju  fe  retirèrent  dans  l'A^ 
lia  JOneiue,  Ion  de  l'taiiipekNi  des  Moaiioli. 
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àtic  Tendre  fecretteinent  dans  la  Grande  Bukharie.    Comme  77«fJÎr  étoit  Ltrepm 
connu  à  Samarcande  il  fe  retira  d'abprd  à  Keih  &  de-Jà  à  Kandahar  («}.  Le 
i'rince  de  Siflnn  ou  Sejeftan  avant  demandé  dn  feeoais  k  tio»  deox  Princes ,  "^J,^* 
jû  allèrent  le  juindre  avec  mille  chevaux.    A  leur  retour  ils  furent  attaïuc'? 
par  des  gens  du  Pays ,  &  dans  le  combat  Timûr  fat  dangereufcroent  bleilé  ■ 
liia main  (*).   Etant airivéi enfin  à  Arfif  prés  deiiilaim,plafienn Mncea 
&  divers  corps  de  troupes  vinrent  les  joindra.  D'autres  ayant  appris  le  tour 
favorable  que  prenoienc  leurs  alTairci,  rompirent  avec  les  Getes ,  &  allerenc 
ie«  trouver  dans  le  Pays  de  Balkh.    Ce  fut-la  qu'ils  fe  trouvèrent  des  ennemi» 
en  tête ,  f  ivoir  Abufàid  fils  de  Ta^fà^  MtagbtU  Buga  SeiJûs  &.  Haydtr  Anit- 
tûiii,  trois  Princes  qui  s'étoient  ligués  contre  eux ,  &  qui  les  attendoîenc 
avec  fix -mille  hommes.    Le  combat  dura  depuis  midi  jufqu'au  foir,  &  re- 
commença le  lendemain  i  <S(  quoique  l'armée  ennemie  fUt  beaucoup  plus  nom* 
breufe ,  les  deux  Princes  remportèrent  h  viâoire  par  la  \raleor  de  Thnér. 

De  deux  mille  chevaux  qui  leur  refloicnt  ce  Prince  en  prit  mille  ,&  ayant  //oMw 
païFé  le  Jihûn  à  Termed,  il  envoya  des  Coureurs  à  Kolûga  ou  à  la  Porte  de  ^"«»*» 
fer;  mais  s'ctanc  endormis,  yljiini  frère  de  Biiijek  pafla  avec  fes  troupes  àg^^^^ 
leur  infu ,  &  l'i'tv'tr  qui  ne  fe  déficit  de  rien  vit  tout  d'un  coup  les  ennemis 
&  fes  Coureurs  arriver  a  Ion  camp.    Les  foldats  n'ayant  pas  le  tems  de  fe 
fanger  en  bataille,  furent  obligés  de  fe  rtmtarquer  pour  rcpafler  la  rivière, 
Jtmûr  tint  fenne  dans  une  Jile  pour  favorifer  le  paflàge.   Les  deux  Par- 
tis demeurèrent  en  voe  l'on  de  l'autre  un  mois  entier,  <&  pour  lors  7fim0p, 
aprèî  avoir  fait  brûler  les  barques,  alla  joindre  Mir  HuJJayn  à  Kuîm  fur  les 
frontières  de  iJalkh.  De-là  ils  s'avancèrent  vers  Badagshan,  &  ayant  raflem- 
VA  des  troupes  ils  vinrent  camper  dans  le  voifmage  de  Chûlek.  Ils 
apprirent  bientôt  qu'une  nouvelle  armée  de  Getes  étoit  entrée  dans  la  Gran- 
de Bukharie,  &  que  divers  Princes  étoient  campes  entre  Jah  &  le  pont  de 
Stngbm  avec  vingc-n^.ille  hommes:  clîcc  rivmvclle  fit  que  Hx-mille  nommes 
abandonnèrent  nos  deux  Princes,  mais  Jimûr  ne  fe  découragea  point, 
t*avança  avec  dkan-mille  hommes  pour  difpater  aux  Cetea  le  padage  dit 
pont(/)). 

Ce  Prince ,  après  avoir  combattu  depuis  le  matin  jufqu*!  fa  nnit,  s'apper-  D4pri$  In 
Çut  bien  qa*il  n'étoit  pas  allez  fort  pour  empêcher  l'ennemi  de  paiTer;  ilOeto* 
eut  donc  recours  à  un  ftratagême,  1!  bùfla  cinq-cens  hommes  au  bout  du 
pont,  paflTa  pendant  ia  nuit  le  Jihûn  à  la  nage  avec  le  relie  de  fes  trou- 
pes ,  &  alla  fe  pofter  fur  les  môfltagncs.  Le  lendemain  les  ennemis  ayant 
reconnu  aux  traces  des  chevaux  quil  avoit  paiTédes  troupes,  fe  tinrent 
tranquilles  tout  le  jour.  Quand  il  fit  nuit  Trmâr  ordonna  &  les  troupes  d  'ap* 
procher  d'eux,  &  d'allumer  des  feux  fur  le  haut  des  collines.  Les  (Jetés, 
quife  crurent  environnés  d'une  nombreufe  armée  en  furent  fi  effrayés, qu'ils 
prirent  la  fuite  tous  en  défordre , fans  pourtant  tourner  du  côté  du  pont, par- 
cequ'ib  le  ooyoient  bien  gardéb  Tmûr  voyant  fon  ^atagême  fi  bien  réuf- 

(«)£|f.AnM-M.aLVL       (»)AULI.  1.01.  VIL  ^' 

U  femble  que  c.tic  l  îeïTiirc  TpHiopia,  &  c'c?L  p-eusître  ce  qui  s  J        ijc,-afion  aux 
BftorlcDs  Turcs  de  dire  qu'ii  étuit  boiuujL  il  bt  vengea  daus  ia  liuu  co  faiiaot  mouiù  à 
Mt  celai  9ii  l'aroitWclB. 
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/>  rz/roMlr,  fondît  Tur  les  Getes  d'un  côté,  pendant  que  IluJJayn  les  attaqua  de  l'aa." 
tie  Tiinùt  tre ,  &  ils  en  fireoc  un  grand  carnage.  Cette  viâoire  acquit  beaucoup  de 
Tauict.   r^P^t^ti^'B^  Timàrf  qui  reprit  Kesh  par  une  aaCK  rofe. 

Vers  ce  tems-là  Eliai  Koja,q{xi  était  campé  à  TashAiM^  à  quatre  lieue* 

_J  des  Kcsli, reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Togluk  Imûr  iSan  Ton  pere.Maif 

Autre  vie-  Timur,  dont  le*  ooapn  énuenc  fort  grodles  depuis  fa  dernière  viÀoire, 
taire.  méditoii  de  l'attaquer  encore  avant  Ibn  départ,  quoique  l'armée  de  Kcja  fût 
très-fuperieure  à  la  fienne.  Il  encouragea  fes  troupes,  en  leur  difant  qu'il 
ayoic  entendu  en  fonge  une  voix  qui  lui  difoit:  Ne  crains  points  car  le  Tris- 
bM$  «ntr  te  favori/er  de  la  viâoire,  lia  marchèrent  donc  pleins  de  confiance 
•nx  Getes,  partagés  en  deiuc  eorpa.  huJJ'ayn  commandoïC  l'ule  dnnte,  & 
Tiinûr  la  gauche. Le  nouvel  Kmpereur  divifa  aulfi  fon  armée  en  deux  corps, 
&  fe  mettant  à  la  tétcdc  l'aile  gauche,  il  donna  le  commandement  de  la 
droite  à  Mir  Tukatmûr  &  au  frince  BiHfek.  Les  deux  armée  en  étant  en5n 
venues  aux  mains,  Imûr  enfonça  les  ennemis  avec  tant  de  furie,  qu'il  mit 
kur  aile  droite  en  défordre ,  &  renverfa  la  première  ligne  fur  la  féconde, 
l'obli/^ea  de  tourner  le  dos,  &  en  fie  un  grand  carnage.  Il  alla  enfuite  aua- 
.  auei  Itiatmâr  &.  Bikijek  par  derrière»  undis  que  Htf/pijn  les  combaitoit  de 
nx>nt,  deforte  qite  nonobftanc  le  nombre  des  troupes  «  la  valeur  des  Géné- 
raux ils  furent  obliges  de  plier  &  d'imiter  leurs  compagnons,    lïlatmûr  & 

Sluiieurs  autres  Généraux  lurent  tués;  îiikijek,  Eiias  Koja  Kban  lui-même, 
c  ptufieon  antres  des  Chefs  forent  faits  prifunniers,  mais  les  deux  premiers 
ayant  été  reconnus  par  quelques  foldats  de  Timûr,  ils  leur  donnèrent  géné- 
reufemcni  des  chevaux ,  &  les  laiflerent  échapper.  Timur  pourfuivit  les  en- 
nemis jufqu'à  la  rivière  de  Tant,  &  il  en  fit  là  un  grand  maffacrt:;  &  ayant  paffit 
le  Sihon  uu  Sir  à  Kojende  pour  fuivre  le  Khan  j  il  alla  camper  à  Tasbkuia, 
Eliâim  HuJJayn  &  7?m<tr ,  renai^nant  que  tons  les  autres  Princes  qui  avoient  con- 
i'unmu-  tribué  à  la  défaite  des  Getes  ,  n'avoient  gucrcs  de  défrrLnce  pour  eux  ,  & 
qu'ils  prétendoient  être  indcpendans  ,  jugèrent  que  l'unique  moyen  d'empê- 
cher  que  tout  ne  tombât  en  confufion  ,  c  étoit  d'élire  un  C^d-khan  ;  cw 
ce  qu'ils  repréfenteri  nt  iKins  une  anembîée  générale  ,  en  propofant  d'élever 
à  celte  Dignité  Kab  J  Shah  Jgkn:  ce  Prince  fut  donc  diu  à  Samarcande.  lis 
le  firent  monter  fur  le  Trône,  on  lui  préfenta  la  Coupe  Royale  félon  la  cou- 
tume  des  Kods  Turcs ,  &  tous  les  Frinces  firent  devant  lui  les  neuf  génufle- 
xions  ordinaires  (a). 

Rfcotmsif-  Après  l'éleûion  de  KaluI  Khan,  Timur  donna  un  grand  feflin,  &  propofa 
jfBKct  dt  enfuite  de  délivrer  de  prifon  i'Amir  Ilamid^  i^ieutenant- Général  des  Getes  j 
"^^^^  dont  le  pere  avoit  été  toujours  fon  ami ,  &  le  Prince  BtkmJer  fon  compa* 
gnon.  Ilujfûyny  confcntit,  quoique  le  dernier  fût  fon  ennemi.  Quand  ceux 
qui  avoieiii  amftc  à  raiVcmbice  furent  partis,  Timûr  envoya  deux  Emirs 
poor  metrre  les  prifonniers  en  Gbeité  ;  mais  ceux  qui  les  gardoient  ayant  ap> 
perçu  de  loin  les  deux  Emirs,  crurent  qu'ils  venoient  pour  faire  mourir  Ha>i 
nmi,  &  pour  lenren  épargner  la  peine,  ils  lui  donnèrent  un  coup  de  ma(^ 
fue  ,Ck\u\ coupèrent  la  tete.  Cette  inéprifc  fut  fatale  i  Esiiirdcr,  C3T  tfujfaytttn 
aywt  tié  iuAruit,  il  le  fit  demander  j ou  le  lui  envoya,  &  il  le  fit  mouiir.  - 

Lei 

Os)  00.  de  rimût  Bek.  CL ULXXI. 
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Les  aflfaires  paroilToient  déformais  être  dans  une  fituation  fixe,  iorfqu'oD  ap-  Ltrtgi» 
firit  au  Printems  que  les  Getes  étoient  en  marche  pour  entrer  dans  la  Gran- 
de  fiukharie.  Let  douL  Fino^  palTerent  le  Siboa  à  £ojende ,  &  le  trouve- 
tent  en  préfence  de  reimemi  à  Esum.  entre  Tashkunc  &  Chiiiaz.  L'Emir  hn. 
'HÎ^ayn  commandoic  l'aile  droite  &  Timurh  gauche.  L'Empereur  Elias  Koja  < 
conduifoic  en  perlonne  les  Geces,  &  quoique  ceux-ci  fufleoc  moins  torts  lis  . 
trionphetent  de  leurs  oneius  par  la  vertu  de  la  Piene  5^8  (•),  laquelie  'ZqSL 
tfenpée  dus  l'eau  à  une  certaine  heure  a  !a  vertu  de  faire  élever  des  tera- 
'p6tet,  de  produire  des  vcnis,  de  la  pluie  (5c  du  luiinerre.  Quoi  qu'il  en  foit 
il  s'éleva  une  fi  violente  tempête,  &  il  plut  fi  exceilivement ,  que  la  terre 
fut  inondée  &  relTembloit  à  ane  mer;  l'humidité  excellive  caufa  l'EJÎerka, 
maladie  cruelle,  qui  rend  le* membres  paralytiques,  &  deflTechc  de  manière 
'^u'on  n'a  plus  que  la  peau  &  les  os. 

'   Tout)  cela  n'empêcha  point  qu'après  gae  la  pluie  eut  ceHe,  lesPriocet 
ii*attaqmiflénc  coonigeufemeBt  les  Geces;  mtis  ceux-ci  ,  qui  s'éûrienc  -  .  \ 

couverts  eux  &  leurs  chevaux  de  bons  feutres,  donc  ils  s'ëtoient  munis,  les      — s 

«reçurent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  le  pied.  ïi- 

iMir  trouva  cependant  moyen  de  rallier  Tes  foldats,  &  don  il  y  eut  un  ter-  . 

libte  carnage,  &  les  foldats  fe  feroient  fait  tuer  les  uns  après  les  autres,  fi  % 

le  Prince  TaJku  Berlas  n'avoit  pas  tué  Chem  Km  Nciy.m ,  Irere  de  l'Emir  Ha* 

'piid,  qui  comraandoic  l'aile  droite,  dans  le  moment  qu'il  al.'oit  porter  un  coup 

^e  fabre  i  Timur.  Aullit^t  çin  Elias  Koja  apprit  la  mort  de  ce  Génial*  il  w 

icciia,  &  Timur  le  pourfuivit.   Cependant  Paile  gancbedes  Gères  poolb  it 

"vivement  l'aile  droite  de  ce  Prince,  qu'elle  pénétra  jufqu'i  h  Garde  deHuf-- 

fiyn;  le  combat  ctoii  langlaiic  Osl  les  ennemis  triorophoient,  quand  Timr^ 

accourut,  &'mit  Chamfoddin  un  de  leurs  Généraux  en  fuite.  mJi  fhffeyit 

ent  le  tems  de  rallier  les  troopes,  &  il.aiiroit  félon  les  apparences  été  vain« 

quear,  s'il  eût  Avancé,  comme  timar  le  lui  fit  dire;  mais  foit  jaloufie,  foie        ' . 

préfomption,  il  ma  tnitide  paroles  ceux  que  cû  Prince  lui  envoya.  7îaiw 

wdimé  de  voir  perdre  une  occafion  fi  favorable  par  la  bizanerie  ae  Hiiffhyn , 

réroluc  de  s'eti  venger,  dt  cefla  de  ponlfiHr  les  ennemis.  Cependant  IJujfayn 

revenu  de  fa  mauvaife  humeur,  envoya  plufieurs  fois  prier  Ttmâr  di  veoît 

le  voir ,  mais  ce  Prince  las  de  fa  façon  d'agir  refufa  d'y  aUer. 

La  bataille  recommença  le  lendemain  ,  les  Getes  toomeient  le  dos ,  &  DéfiOttét 
Tmur  les  pourfuivit.  Mais  les  gens  de  ce  Prince  ayant  appcrçu  l'Etendard  Tiantt, 
du  Prince  Sbamfodiin ,  qui  s'étoit  féparé  du  refte  avec  un  gros  corps  ,  ils 
abandonnercni  les  fuyards,  &  tournèrent  du  côté  du  Drapeau  blanc  ;  les  en»' 
iierois  de  leur  côté  les  ayant  apperçus,  fe  rallièrent  &  leviorenc  à  la  charge;  . 
Le  combat  fat  trèt-fanglant  ;  a  la  fin  les  troupes  de  l^MNr  Avent  défaite^, 
&  un  grand  nombre  de  Ibldats  périrent,  dans  les  bourbiers  &  dans  les  marais; 
les  ennemis  qui  les  pourfuivirent  en  luercnt  beaucoup ,  &  on  perdit  plus  de 
dix-mille  hommes  en  tout.  Cette  fameufe  bataille  de  Lay  ou  des  Bourïitrt  Ib 
donna  dans  le  mois  de  Ramadan  de  l'an  776  de  l'Hcgire,  &  1364  de  J.  C. 
Après  cette  grande  défaite  Huffayn  &  les  autres  Princes  paflcrent  le  Qihôn. 
A  fe  retiicieat  à  (SMcrfs;  mais  Tim»  dàneoràdant  fon  pays ,  dau  le  dd& 

,       »    •  IfiB 
C*)  On  t     INttlé  sBkns  de  csttt  fivaftUM  fsmt  les  M«i^    Ifs  Tsttsm. 
Twu  XFIIL  '■  B'  <   .  .  .  .  - 
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I^r.wfein  èc  faire  tête  aux  Gctts  ;  mais  voyant  que  fcs  effortt  étoient  inutilct. 
de  Timur  ]\  fe  rendit  à  Kalkli ,  où  il  ne  négligea  rien  pour  grolBr  fon  armée  (a).  ^ 
BèkMi  .   •  Cependant  les  Getcs  mirent  le  iic-ge  devant  Samarcande  ,  ou  il  n'y  avoil 
point  alors  de  ciudelle.  Lei  habitans  fe  défendirent  jpendant  long-  lem* 


point,  iuurs  uc  viuiuuie*  — —  r  -  o   

_  irès  -  courageufenient;  mût  les  Vivres  commençant  a  la  fin  à  leur  mane^uer. 
-  -  ils  auroient  été  obligés  de  Te  rendre  ,  fi  les  ennemis  n'avcient  été  obliges  de 
fe  retirer  parce  que  la  mortalité  avoit  emporté  les  trois  quarts  de  Icursche- 
*^  vaux  Apré»  leur  retraite  Its  principaux  de  la  ville  s'emi»  ir^rcnt  de  l'auto- 
rité "  &  y  caufercnt  bien  des  troubles.  Tfmttr  &  HuJJàyn  en  ayant  eu  avif  , 
rcDOUvellerent  leur  amitié ,  &  fe  promirent  d'être  plus  unis  que  jamais  ;  ils  con- 
^firent  au(D  de  lis  rendre  à  Samarcande  au  commencement  du  l'rintems. 
Quand  its  y  furent  arrives  ilt  firent  mourir  tout  let  SerbedaJ*  ,  oui  avoient 
uîurpé  l  autoricc  ,  à  la  rcferve  de  Mulana  Zt*  (•)  â  qui  ïîmwfauva  la  vw 
^..v,r,v*parun  principe  de  piété.  Ce  fut  alors  "fp'L^'-'^y^''^  au  comble  de 
A Biw  fet  dcfiït,  fit  éclatter  fon  avarice  mfauable  &  fa  banelTe  d  ame.  Ouoique  It- 
mtr  eûiauttot  «Se  plus  de  part  que  lui  aux  fuccès  de  la  guerre ,  il  eotrqiricde 
taxer  iurqu'aux  domc-aïques  de  ce  Prince  ;  il  exigea  des  fommes  jmmenfet 
des  Princes  qui  avoienl  tout  perdu  à  la  guerre,  &  Timur  leur  ayant  prête  juf. 
qu'aux  iovaux  de  fa  femme  pour  faire  la  fomme  que  Hu{Ja)n  demandoit  , 
celui-ci  ne  laiila  pas  de  les  prendre.  11  eft  Vf»  que  Timur  voulant  donner, 
fes  propres  chevaux  pour  fatisfaire  troii> imite dmaniWiMi^  ilnc 
voXc  pat  let  accepctf ,  &  aasu^  ^  mtr  .acqniidtladetied'iiiie 

Ligue cw-  Les  Seigneun  extrêmement  irritéa  do.  procédé  de  //i#iyn  ,  réfo'.urent  de 
«rrM.  travailler  a  rompre  l'union  qui  regnoic  entre  'limur  &  lui,  &  apres^l'avoir 
humilié  de  donner  l'autorité  fouveraine  à  Itmur  ,  parce  qu  il  étoit  d  un  ca- 
fafleredoox,  qu'il  avok le c«ur  généreux,  famé  noble,  en  un  mot  toutes 
les  vertus  néceflaires  à  un  grand  Prince.  Pour  réuOlr  du»  leur  projet .  1J4 
mandèrent  à  HuJTayn,  que  Timur,  piqué  contre  te  Grind.Klian&  Im.  leymt 
des  troupe*  pour'leur  faire  la  guerre.  Hufjliyn  ayant  lu  la  Lettre  fit  prier  fjmi-r 
de  fe  rendre  à  Samarcande,  pour  fe  trouver  avec  fes  accufateurs.  Ce  Prince 
ne  balança  point ,  &  let  accafatet»  ifenfnirene  i  Kojende  ;  mait  Imur  s  e- 
tant  apperçu  que  Huffayn  toujours  foupçonneux  n'étou  point  revenu  de  fes 
•■  ■  iwéventaont,  iconnoilTant  fon  naturel,  ouvrit  un  jour  ion  cœur  aux  Lnnrs. 
&  leur  déclara  qo*îl  avoît  deflein  de  remédier  au  mal.  Hbir  Bat  ram  ài  Babrain 
7akvr  levèrent  alors  le  mafque  ,  firent  éclatter  la  haine  qu  ilt  avweni  pour 
mrayn,  &  dirent  à  Timur  qu'ils  étoient  tous  détemunés  i  rompt*  avec  lui  : 
Stoiclurent  alors  un  Traité  avec  Timur,  p.nr  dtdarcrlagi:crreâij^^ 
A  partirent.  Shir  Bahram  leva  des  troupes  dans  fa  Pnncipauic  de  Katlan,  & 
commençâtes  hoftilités;  mais  //«#ayr,,  qui  étoil  un  rufé  politique ,  fit  tant  par 
fcs  artifices ,  qu'il  gagna  Ba'^r  vn  &  l'engagea dansfcs intérêts.  / mur  nclailla 
tes  de  pourfuivre  fOn  entreprife,  &  après  avoir  mis  fur  pied  une  armée corr- 
•Srie  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plut  vaillant  dansl'Empire,  il  entra  en  campagne 
Slbs  rAutoineie  Fan  7^\itfish  &  détacha  le  Pnnce  S^^  ^^^' 

(•)'cétoiîm'l|*piHpirt .  ta        desEedélWliqMt,'ioM«  J&liMétcItle  OxA 


ET  DES  TARTARES.  Liv.  IX.  Chaf.  L  ii 

:*garde,  avec  ordre  de  s'avancer  incdramrocnc  contre  Huffhyn.  Celui-ci  Lengm 
envoya  alors  à  Ttnmr  le  plan  d'un  Trailé  féduifant  pour  l'adoucir  ,  mais  ce  ^"VltmÊ^ 
Prince  ne  voulut  pas  y  entendre.  Cependant ,  ceux  de  la  Tribu  de  JefuriXz-  îjw* 
bandooiiereiic  à  cette  occalioa ,  &  imitereoc  l'exemple  du  Gottveroeiir  qa'il  im, 
trait  hiflB  k  Sunaretmle  (*) ,  &  de  quelques  autres  Fiuces,  qui  iPétioieiit  dé- 
.darés  pour  Hujfayn  (a). 

En  attendant  ce  Prince  s'étoit  mii  en  campagne  avec  une  puiŒinte  arroëe,  Safttfi' 
■nis  cherchant  encore  à  tromper  Ton  concurrent ,  il  lui  envoya  une  Lettre''*» 
avec  l'Alcoran,  déclarant  qu'i!  avoit  fait  ferment  fur  ce  Livre  de  dire  la  vé- 
rité; il  propofoitdans  la  Lectre  d'avoir  une  conférence  à  Shekjchei,  où  Timur 
&  lui  fe  trouveroient  chacun  avec  une  fuite  de  cent  pcribnnes.  Timur  cou- 
vaincu  qu'il  y  avoit  de  l'artifice  ne  voaloit  pas  y  aller;  cependant  pour  com- 
piaire  aux  Fnnces  qui  préférakat  hViâx  k lagnenre ,  fi  ou  poavdt  robtenir, 
il  le  mit  en  cîiemia  pour  Iclicu  marqué;  mais  il  prit  avec  lui  trois  -  cens  hom» 
mes ,  dont  il  en  laiHa  deux-cens  à  quelque  diUance  de  l'endroit  da  la  conférence, 
êt  s'y  rendit  avec  les  cent  autres.  Huffayn  de  Ibn  càté  ,  après  avoir  fait' 
mourir  Shir  Bahmm  ,  détacha  trois -mille  hommes  pour  furpren.ire  Timtir  à 
Debno.  Un  Payfan,  qui  avuic  été  autrefois  domcftique  de  ce  Prince,  déferta-i 
A  vint  en  diligence  lui  en  donner  avis.  Mais  l'Ofiicier,  qui  étoit  de  gardeà* 
la  porte  du  Palais ,  n'ajouunt  point  de  foi  an  rappoit  de  cet  hoame,  le  ren- 
voya fans  rien  dire  à  Ttmw ,  de  forte  que  ce  Piînoe  était      près  du  lieu  du 
rendez-vous  quand  il  apprit  l'apptodiedeoecie  troupe  j  U  l'airêta  dans  on  dé* 
filé  &  fe  relira  en  comb;ittant. 

'La  noovdie  de  la  trahifon  de  HuJJayn  étant  arrivée  au  camp,  on  crut  que  'Ttav  ' 
tout  étoît  perdu,  &  l'armée  fe  difperfa  :  Timur  (k  les  autres  Prir.cvj  fe  tcû-  furprmH" 
rerent  à  Makhandans  leKhorafan.  Etant  là  il  arrêta  toutes  ks  Caravanes ,  &  KariM,  • 

Îuand  il  leur  permit  de  continuer  leur  route,  il  prit  à  leur  vue  le  chemin  de 
lerat,  comme  s'il  avoit  deiTein  de  fe  rendre  dans  cette  ville.  Les  marchanda 
en  portèrent  ta  nonveUe  à  JPewW,  de  forte  que  TEmir  MuJJa  Ibrtit  de  la  for- 
tereOe  avec  fept  raille  chevaux  pour  aller  à  Uzkun!.  Mais  dès  que  Timur  fut 
que  la  Caravane  étoic  éloignée ,  il  revint  fur  Tes  pas  ,  Oc  s'arrêta  autant  de 
tems  qu'il  enfillbit  pour  qu'elle  pût  arriver  à  Karshi;  il  fe  mit  enfuite  en  che^ 
min,  quoiqu'il  n'eût  que  deux-cens  hommes,  &  qu'il  y  en  eilt  doaze-mille 
aux  environs  de  cette  ville ,  ce  qui  rend  ibn  aélion  d'autant  plus  re- 
marquable. Qaaod  il  fut  près  de  Karsbi ,  il  monta  à  cheval  avec  deux  de» 
Seigneurs  qui  favbieAt  faivi ,  &  ayant  fiait  le  tour  des  murailles  avec  bcau> 
coup  de  précaution  ,  il  apperçat  à  la  fin  nn  endroit  propre  à  tenter  refca- 
lade:  s'en  étant  retourne  trouver  fes  gens,  TvnuT  envoy;i  cent  hommes  avec 
de$  échelles  pour  efcàlader  la  muraille ,  pendant  qu'il  demeura  avec  cent  au- 
tres k  la  porte  de  la  ville ,  pour  épier  le  matin  le  moment  qu'on  fonvriroic;' 
Mais  ceux  qu'il  avoit  envoyé  pour  efcaladcr  la  muraille  ayant  rcîuiïî  heurcu-  •  ' 
fement ,  vinrent  lui  ouvrir  la  porte  »  après  avoir  jpaiTé  au  til  de  l'ëpée  les 
Gantes,  foi  a'én^t  enivrés  4c  dormoieat  dans  les  bras  de  lenrk  naîtretres. 

(«)  li^i^ TANT  Jtf,Ch.Xm.  XIV. 


(*)  \vrs  ce  tcms-I^. ,  rinuir  perdit  femme  (Mqto  ArilMi^^*»  Amv  de  JSgJGgpi», 
fat-làeedanictpcniii  1^  Usa  de  Joir  union. 
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•  LtrtgHeTttmr  fe  rendit  maitre  de  la  ville  ,  pendant  que  fes  troupes  fe  Cùûcait  da* 
A  Tinor  cb&ceatt,  où  ils  prirent  Mehemi  Bey  tils  de  l'Emir  Miiffa. 
Ij^**       On  laifla  échipper  ce  Sei^icur,  qui  étoit  fort  jeune  ,  afin  qu'en  arrivant 
auprès  de  fon  pcre»  l'armée  àc  celui-ci  prît  l'épouvante  &  Te  dulipàt.  Mais 
au-lieu  de  cela  Muffa  &  Malek  i3«é«feriaveilirept  le  jour  Tuiraiit  fat  ville  avec.. 
Oéfiu  douze  mille -chevaux;  mais  lesforties  qu'on  fit  fur  eux  feulement  avec  cent 
Mi^    boniraes,  les  fouguerent  tellement  &  leur  cauferent  tant  de  perte  que  Muffa 
•   prit  li  fuite  avec  fes  fept- mille  chevaux,  Cv:  abandonna  Makk  Bchaier^  qui: 
tint  lionne  avec  cinq  -  mille  hommes  de  la  milice  des  CarmaSt  mais  ayant.4p^ 

Çerçu  TmvLT  qui  s'avançoîc ,  il  s'eofuictofli,  &  Tes  croapa  Ib  difperferent; 
imiir  s'éiant  mis  à  la  pourfuite  des  ennemis  ,  apperçut  la  femme  de  l'Emir 
A/uJ/à  qui  fe  fauvoit  avec  Malek  EtbaJer  ,  &  lui  cria  de  l'abandonner  ,  àc 
q^'il  lui  fauveroii  la  vie.  MaMi  for  cette  promenTe  la  quitta,  &  prit  les  de* 
vans.  Cependant  cette  Dame  ne  laîfFa  pas  cle  fuir  à  toute  bride,  mais  comme 
Timur  fe  trouva  feu!  à  la  fuivre ,  un  domeftique  le  menaça  de  cirer  fur  lui 
s'il  avanyoic.  Ce  Prince  ,  qui  n'avoit  ni  bouclier  ni  flèches  ,  le  prit  pour  plus 
habile  ardier  qu'il  n'étoit ,  s'arrêta  jufqu'à  ce  que  Dawla  Sàab  l'eût  joint  j 
odoi  ■  diTéiaiit  couvercla  âte  de  ion  bouclier,  continua  à  ponrfuivre  faiDame« 
CCQBÎ  obligea  levaletà  tirer  fur  lui,  mais  ayant  manqué  fun  coup,  ils'ettrutc 
aufu  vîte  que  le  refte,  de  forte  que  Dawlet  Sbab  ne  put  jamais  les  atteindre. 
Jzu  Mult  (c'éioitlenomdelaDame)écûit  enceinte  d  une  Princefle,  qui  après 
fanailTince  fut  appelée  Tama»  Jga,  &  fut  mariée  dans  la  fuite  à  Ttmur  (a). 
Ilfereti'    Ce  Prince palTa  l'Hiver  à  Karsbi\  il  donna  le  Gouvernement d'y/w;*^/!  à  Ai- 
re^ M*k- ic^/jftd ,  &  celui  de  BMira  à  Mamucba  ;  AU  Jtfiiri  gendre  de  ce  dernier, 
liù*      qui  avoit  Xbuvent  refufé  d'obéir  aux  fbmmatio&s  de  limur,.  fe  rendit  auprès- 
•de  loi)  &    fiHiinh  avec  ceux  delà  Tribu  îce  Prince.  Hu[fayn  apprit  avec 
beaucoup  de  furprifece  qui  vcnoit  de  fe  pafTcr,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
lever  une  armée  &  de  partir  de  Sali  Saray  :  il  fit  prendre  les  devam  à  l'Emir. 
Afo^  à  la  léte  de  dix-mille  Cmnas ,  qui  alla  camper  à  Sbtkedalik.  Tinrn. 
penfii  d'-ibord  à  les  nttajticr  pendant  la  nuit,  mais  comme  il  n'avoit  que  deux- 
cens  iioinrr.cs,  :1  juge.;  à  propos,  après  s'être  montré  en  préfcncedel'cnnemi , 
de  fe  retirer  ;i  li  ii  Jiara,  &  de-làà  Makhan  par  la  voyc  de  Meru.  Cependant 
IJuJayn  vint  aûîéger  Bokhara  ;  Mamucba  oc  AU  Jt/wi  s'y  défendirent  vaii- 
lamment  ;  nais  leurs  troupes  ayant  beaucoup  fouttert  en  urifquant  trop  loin 
dans  une  fortie,  ils  ne  purent  jamais  les  engager  à  retourner  au  combat  ,  de 
forte  qu'ils  furent  obligés  de  s'enfuir  de  nuit  à  Makhan ,  &  d'abandonocr  la 
pbice  I  remwmL  Peu  après  Tim»  fe  mit  en  campagne  avec  &t«cens  hom- 
mes pour  ranger  à  fon  devoir  Nihpeisha  ,  Gouverneur  à'/Jmuya  ;  Ôi  après 
avoir  exécuté  ce  deflein ,  il  alla  fondre  fur  l'armée  des  Coronas ,  qui  étoient 
camp^  près  dé  Bokhara,  les  défit ,  &  s'en  retourna  à  Makhan. 
Enirt-     limuTy  qui  ne  pouvoit  demeurer  long-tems  dans  l'inaâioR ,  repafla  le  Gi* 
prifêfmr  honàlatétede  fix-cens hommes,  &.  alla  inveflir  Karshi;  ayant  appris  qu'il  y 
avoit  cmq  cens  Curoins  à  Kizimcmdak ,  il  le  mit  en  marelie  pour  les  ailer  at* 
taquer,  ignorant  que  d'autres  troupes  étoient  venues  les  joindre.  Cependant 
après  un  fanglant  combat  il  tes  poulTa  jufqu'au  gros  de  leur  armée,  &  f*ju 
wo^  powpja^reconnoiitre:  quand  il  vit  les  ennemis  tontpcocliej  jU[  fondit  iitr 
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cas  comme  un  lion,  &  en  moins  d'une  beure  il  mit  en  déroute  toute  cette  Urrg»» 
mukitade  ;  en  les  pourfuivani  juftju'à  SbekeàiHk  ,  fes  gens  firent  prironniers  *  Tmià 
leurs  principaux  Officiers,  &s'enrichireni  df  butin.  i\prcs  cette déiuite  Imur  ^■'^  "» 
ne  vouloic  p«  donner  aux  ennemis  le  tems  defereconnoîcre,  & avoitUeflcio y ' 
d'fdler  drâic  à  l'Emir  Hujpiyn  ;  mais  les  Princes  ayant  refufé  de  le  fiiivre,  iire-  - 
fooraa  à  Samarcande.  Afon  approche  C/jit^ar^  Babader,  Gouverneur  de  cette 
ville,  fortit  avec  les  troupes  de  l'Emir  Mujfai  mais  il  fut  battu,  &  eut  de  la 
peine  à  f'e  f'auver  ;  il  ne  laifla  pas  de  faire  une  féconde  fortie  à  la  tétede  quioze* 
caufoldats de  nouvelles  levées,  qui  tournèrent  le  dos  àrouieducrideceiuc 
de  Timar.  Pendant  que  ce  Prince  jprenoit  quelque  repos  dans  la  délicienfe 
Plaine  de  Sogd,  ileut  nouvelle  qu  un  gros  corps  de  Coronas  étoiccimpé  à 
1  um ,  ik  Emir  Uujjayn  avec  une  oombreufe  année  à  Karshi. 

Sur  cet  wria  7%Mtir  jugea  à-  propos  d'attendre  une  occafion  plus  favorable  llp0§ik 
de  fe  vengt r ,  &  ayant  congédié  les  troupes  qu'il  avoit  ralTembices ,  il  marcha  Si», 
avec  les  fix-cens  homiiKs ,  qui  l'avoient  fuivi  d'abord ,  du  côté  de  Kojende, 
ôù  ilpafla  le  Gihon.  Apprenant  là  que  ATe^*  Kbofru  &  Babratn  Jakyr  étcnent  ft 
PTaaiUEUOC  avec  fept-mille  Ceces ,  nouveliemeoc  arrivés  de  leurs  pays ,  il 
toamadececôtéoli,  dans  l'efpéranoeque  BcAnnnenayantle  pouvoir  lui  ren- 
droit  fervice  ,  parce  qu'il  lui  avoit  fait  recouvrer  fon  patrimciine ,  &  que  ce 
Prince  lui  avoit  juré  de  s'unir  à  lui  contre  UuJJayn  ;  mais  Timur  ne  trouva 
plus  dans  Babram  l'amitié  à  iaquclie  ii  s'actenduit ,  aufli  lui  reprocha» t*il  (on 
ingratitude.  KeyKbûJtu,  qui  ecoit  gendrede  7'p/j?«/:  'i  i;;,?/;  Khan  des  Getes  ,  en 
«i  ur.L-  façon  bien  différente;  il  reçut  'limur  magnifiquement  dans  fon 
Palais ,  &  l'y  régala  p.naanc  un  mois  ,  lui  promit  de  le  joindre  à  lui  contre 
tous ,  (Si  de  donner  kaiùa  Mm  ia  Âiie  en  mariage  au  Mirza  Cbtf  fil» 
àiné  de  Tmar  (a). 

Cependant  l'Emir  Hujptyn  ayant  pafTé  à  Sihz  avec  une  nombrcufe  armée  Et  ufait 
de  Coronas,  déucha  vin^c»  mille  hommes  fous  les  ordres  de  l'Emir  M^^a  &  ft^om^ 
de  fes  priodpaux  Capitaines  :  ces  Chefs  redoutant  la  valeur  de  Timvr  envo- 
yerent  trois  gros  Efcadrons  par  différentes  rcurcs  pour  l'auendre  au  pafTage. 
liinur,  accompagné  de  Kcy  Khoftu  \k  de  deux  -  mille  Gttes ,  pafla  le  Sidon  à 
Kojinde,  iSi  s'etanc  mis  à  ta  tête  de  quinze  -  cens  hommes  ,  il  attaqua  pen- 
dant la  nuit  Jiban  Shaby  qui  en  avoit  auunt.  &  le  mit  en  fuite.  1^  lende- 
main il  défie  Khtmm ,  qui  étoic  avec  mille  nommes  à  DizA  ;  &  enfuite  il 
prit  feulement  deux  cens  chevaux  pour  aller  attaquer  Ma'ek  Bnhodcr,  qui  en 
avoit  trois- nulle;  il  ordonna  à  trente  hommes  de  prendre  les  devans,  quand 
les  ennemis  virent  ces  trente  hommes  qui  s'avançoient  fièrement,  ih  tarent 
furpris  ,  &  crurent  que  c'étoit  l  avant-garde  de  l'^irmée  des  Mongols  ou  des 
Gelés,  de  forte  qu'ils  prirent  la  fuite.  'Jiihur  ;cs  po;.rruivit,  &  les  fuyards 
en  arrivant  au  gros  de  Lur  armée,  commandé  par  MuJJht  y  répandirent  J'é> 
pouvante,  &  il  décampa  en  diligence  pour  aller  rejoindre  Hujïayn. 

Quand  ce  Prince  vit  arriver  ces  troupes ,  il  en  fut  fort  irrité ,  et  étant  parti  //  A//  /• 
avec  le  Khan,  il  envoya  dix-mil.'e  hommes  d'clite,  tn  qualité  de  Coureurs 
pour  attaquer  Timur  \ik.  Key  Kbo/i-u;  ces  Princes  marchèrent  à  £ar/m  à  la  léie'*"*^"' 
de  qpDSei-cens  hommes,  &  à  leur  arrivée  à  ce  .fttfliige  ils  firent  fenner  les 
sronipetta ,  ^  lépAidiieiu  tellemeat  ia  Irayeur  parmi  ks  eonenui ,  qu'ils 
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sIê0^  s'en  retoamereac  ao  plas  rite  trouver  Huffayn.  Enfuiie  Key  Kbo/ru  alla  paflef 
#Tl«r  l'Hiver  à  Otm,  &  îmur  à  Tashkunt.  Les  Envoyés  que  ce  dernier  avoic 
S*^f^     dépêchés  dans  lejetab,  revinrent  au  Printems,  avec  la  nouvelle  qu'une  nom- 
bceufe  armée  de  Getea  narchoic  à  fon  fecours.  Auffi-tôc  que  Impm  ta  fuf 
I  inftmit,  il  réTohic  de  faire  la  paix  avec  Ttanv,  A  a^idtemi  an  iSoetettrg  de 
Eo^de&de  Tashkunt,  pour  les  prier  d'y  difpofer  ce  Prince.  Ces  Dofteur^ 
entreprireac  cecte  négociation ,  &  repriifcncerent  à  Timur  que  la  guerre  rui*' 
noit  le  Royaume,  &  qoe  les  Inddelcs  |[*)  pilloienc  &  mafTacroient  les  Mu* 
fulmans.  Ces  remontrances  furent  fuivies  d'un  fonge,  qui  détermina  Timur 
à  faire  la  paix;  &pour  empêcher  les  chofes  de  traîner  en  longueur,  il  prie  le 
parti  d'aller  trouver  Hujfayn  pour  s'expliquer  de  bouche  avec  lui.  Les  Emirs 
MuJJa  &  Olajia  Itu  vimeoc  au  devant  de  lui  prés  de  Sali  Saray  de  la  paît 
de  Hujpiyn ,  pour  lu!  demander  pardon  de  tout  ce  qui  sVtoit  paflS.  Après 
que  la  paix  fut  conclue  les  deux  Princes  liccnticrcnc  leurs  troupes;  ils  fc  ré- 
galèrent &  fe  doonereot  des  divertidemcns ,  &  cnfuitc  'Itmur  retourna  à 
Kesh ,  pour  goâtéir  les  dooceurs  de  cette  délicieufe  contrée. 
tl  Te  rend     Quolcjue  tems  après ,  pendant  que  HuJJayn  &  le  Khan  étoient  allés  réduire 
ABAikb.    les  Rois  de  Badagshan,  qui  s'étoient  révoltés  ,  Alalek  HtJJ'ayn,  Prince  de 
Heiac,  envoya  des  troupes  pour  ravager  les  Provinces  du  coté  de  fiaikh ,  qoî 
dépendoient  de  l'Emir  Jjuffayn.  Auflitôc  que  Imur  en  eut  avis  il  fe  mit  en 
campagne  pour  refwufler  1  ennemi ,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre. 
Ce  Prince  alla  alors  trouver  l'Emir  &  !e  Khan  ,  &  s'ctanc  rencontrés  à 
KondoZt  ils  renouvellerent  leur  ancienne  amitié.  Ces  deux  Princes  marche-  > 
rent  enlèmble  pour  ranger  à  leur  devoir  Pulad  Buga  &  Ak  Buga  qui  s'étoient 
révoltés  à  Kabul,  &  après  avoir  perdu  quelque  monde  ils  y  réuflTrent.  Au 
retour  de  cette  expédition  Ilujfiyn  confuîta  Timur  fur  le  delTein  qu'il  avoir 
d'établir  fa  réfidence  ordinaire  à  fiaikh  ;  Tiamr  tâcha  de  l'en  dilTuader  par 
*      l'exemple  de  fon  onde  Aiirza  /ib  ia'Htib  ,  qui  avoic  voulu  faire  fa  rcOdcnce  i 
/Satiiarcande,  contre  Pavî»  des  Seigneur»  de  fa  Cour  Quoique  l'Emir  Huf- 
fjyn  convînt  de  In  fagefle  des  conllils  àc  Ti  nur,  il  ne  l.s  fuivit  pas,  &  en- 
gagea ce  Prince  de  l'accompagner  à  Balkh  «  où  il  ne  fut  pas  fitôc  arrivé  , 
qu^l  commença  à  fîdre  conltruire  la  dtadeOt  de  Hendwan.  Ceci  fe  pafla  l'an 
769  de  THcg  re  ,  13(^7  de  J.  C.  [a). 
Jli'tfifafé     Cependant  on  apprit  qu'unearméedeGetesétoiten  marche  pour  la  Grande 
«MOetts.  Bakharie  ,  &  lesdeux  Princes  fe  mirent  en  devoir  de  les  repotslTer.  Mais  pen- 
dant que  les  ennemis  paflbienc l'Hiver  à  Tashkunt ,  ladivifion  fe  mit  parmi 
leurs  Chefs  ;  Kamro'ddin  de  la  Tribu  à'Ught  ,  Kepek  Timur  &  Sbiraul  fe  li- 
guèrent contre  Haji  ArLcnu:  ,  qui  réfolut  de  les  combattre,-  mais  au  rroment 
qu'ils  ailoient  en  venir  aux  mains ,  on  fit  la  paix ,  &  Arkenut  s'en  retourna.  - 
Mais  les  deux  aatrea  an-liea  de  le  fbivre  fe  renrerent  avec  leun  troupes ,  &  le 
fils  de  Shirnul  coupa  la  têic  à  Jrhenut  :  cet  accident  mit  le  défordre  dans  l'ar- 
mée desGetes,  qui  furent  obligés  de  faire  retraite.  Tîniur  vouJoiC  lespourfui- 
vre  pendant  qu'ib  étoient  en  ctmfiifion ,  mais  comme  le  Rci  de  fiadagsban 

avojt 

(a)   //,■.?.  Je  Timor  5  i ,  Ch.  XXI-XXIII. 

(*)  Les  Gttes  ou  Mongols  de  Kojligar,  &  de  l'Oiieat  de  la  Taituie ,  ëtoieat  prelquc 
tous  idoliiMS. 
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•voit  hit  de  nooveaii  quelques  imiptiooi  fur  les  terres  de  »  ce  Prince  It  ngm 

J'engagea  à  toonier  deœ  coté»  UL  La  eouetnis  prirent  b  nue  à  Ibn  appro-  ^^J^"* 
che  ;  cependant  ayant  voulu  à  la  fin  combattre,,  ib  fittcot  battu,  &  Je  Hfli  ^Smi* 
Sheikh  Ali  fut  fait  prifonnier.  I,„, 
En  atténdanc  une  partie  des  fuyards  dëfit  jAm  JAitf,  fib  de  Btffkjng  qni 


les  pourfuivoit ,  &  prirent  fix-cens-trente  chevaux.  Timur  piqué  monta  la^^*S 
montagne,  mais  fes  foldais  épouvantés  refufcrent  de  le  fuivre,  de  forte  qu'a- J^jJI'^'*^ 
arec  treize  Cavaliers  il  fe  faifu  d'un  défilé ,  fondit  vigoureufement  fur  les  cn« 


yiemis  &  les  défit,  mais  il  avoua  qu'il  ne  s'ëtoicjaoïais  trouvé  k  on  combat 
auflî  rùde.  Cependant  cinquante  de  lears  Fantaflint,  couverts  de  leurs  bou- 
cliers ,  vinrent  tcie  bailTcu  attaquer  Tijhmt,  &  l'accablèrent  d'une  nuée  de 
flèches  »  dans  le  tenu  que  deux  •  cens  hommes  s'avaoçoicnt  encore  pour  les  '  ' 
foutenÎT.  Mais  leFïince  échappa  au  péril  qui  le  menaçoit  par  l'adrefle  d*£L 
cbi  Buga,  qui  s'avança  au  devant  d'eux  ftul  à  pied,  les  carc{ra,&  leur  par- 
Ja  d'une  iacoo  pleine  d'amitié  :  tcîut  que  mous  voyez  ,  leur  dit-il ,  ejl  le  grand 
.Timûr  »  sf  vtus  mdra  vos  e/clava  j  pturpiai  snétlUtsi-vtus  inatUmatt  F  Sa^ 
vez-vous  que  fi  vous  itet  tués  ou  faits  frifcnniers,  vous  aur^  à  vous  reprttbcr  lë 
'pri/e  de  vos  Efctavesl  A  fouie  du  nom  de  ce  Prince,  ils  renoncèrent  au  cooK 
bat,  baifi-rcru  U  terre  en  figne  de  foamiîlion  ,  &  envoyèrent  deux  d'entre 
eux  pour  lui  demander  humblement  pardon;  il  promit  de  kur  rendre  leun 
ïfdavest pourvu  qu'ils  rapporcafTenc  le  leodenain  les  boucllen,&  qu'ils  ra- 
aitnaflfllt  les  chevaux  qu  ils  avoicnt  pris ,  à  quoi  ils  ne  manquèrent  point. 

Peu  de  tcirss  après  ,  l  £mir  iJuÎjUyii  lui  ayant  fait  favoir  que  Mchcmtd  Be-  Jtfeufit 
san  ScLiùz  &  Khey  Khofru  avoient  pris  les  armes  contre  lui ,  Timur  partit  de  Hu»; 
liadagsiian  :  les  Rebelles  lui  écrivirent  alors  une  JLeiire  dans  laquelle  ils  ex- 
-pofoient  leun  grieft  &  imploroienc  fou  fêoours.  Hujfayn  intercepta  cette 
Lettre,  &  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  î/wmr  il  n'en  dit  rien  à  ce  Prin» 
£e,  qui  eo  étoit  inllruit  ;  le  fecret  que  l'Emir  lui  eu  faifuit  lui  infpira  de  la 
défiance,  &  ^  fon  retour  à  Kesh ,  trob  perfbnnes  vinrent  l'avertir  que  Hut' 
fiiyn  avoit  dcillin  do  \c  furprendre  :  cet  avis  fut  conCrmé  par  un  Seigneur, 
qui  lui  montra  une  Lettre  du  Khan  Kabul  Sbah  (*),dans  laquelle  il  marquoit 
ioue  Hufjayn  avoit  ordonné  à  fEmir  MtiD'a  d'epier  ToccaGon  de  fe  fâiur  de 
Jum.  Ce  Prince ,  bien  loin  de  concevoir  des  foupçoos  ou  de  rien  craindre, 
alla  trouver  Hujfayn ,  pour  s'éclaircir  avec  lui  :  il  le  rencontra  au  bord  du  Gi- 
jion,  mais  comme  il  allait  entamer  la  converfation ,  on  vint  dire  que  l'ennc- 
ibi  éioii  proche}  l'Emir  pria  Titaur  de  ouïr  cher  contre  loi,  mais  à  loa  appr<:^ 
che  MAemti  &  Kty  JD/ejrû  prirent  la  fuite,  &  TïsNir  s'en  retoumaà iTM» , de 
JhjT.yn  à  BjRb  pxjur  réhder  dans  le  château  de  Uend-xan  (a). 
.   (^uoitiue  la  bonne  intelligence  avec  limur  fut  le  principal  fouticn  de  I/us-  Rvpturê 
^yn,  ce  demnr  ne  cefToit  de  lui  rendre  tous  les  mauvais  offices  qu'il  pou  voit.  'ri- 
li  envoya  des  gensà  Keibavec  ordre  d'en  faire  fqrtir  tous  les  lujets  de  7i  Tt^l.^' 
mur  qui  feroieoc  eanâlés  dans  fes  troupes ,  &  de  les  amener  à  Balkh  ,  auûi  ^  ''^7°'. 
bien  que  la  fœur  de  ce  Fcinces  paiceque  le  mari  de  ceue  fiiacefle  avoit  tué 

<«)^.A7anirM,  L.LakXZIV.ZXV.  .  *** 

(*)  Il  y  a  dartu  rotrc  Aotcur  Jd'l  Suhan,  p»  qnelvw  néplife;  CU  c'étok  Kaèal'it^ 
<toa  lUoo  liet*,  ayaw  iucoitM  i  ^tklMAam.  .  .      t   '  ^ 

1     .  ■ 
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•Itr^  on  hbmflie  étant  yvre,  &  s'étoit  làavé.  Il  renvoya  aoffi  le  Prince  yebângi 
it  Ttaar  Up,qae  Timiir  Ton  père  ovoic  mû  auprès  de  hû.  Tant  d'injures  réitérées  en- 

**^**    gagèrent  Ttmur  à  délibérer  avec  TEmir  MûJPa  &  d'autres  Seigneurs  fur  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  :  ils  furent  d'avis  de  déclarer  la  guerre  à  auj^yn ,  par* 
.^..cequ'on  ne  pouvbit    fier  à  lui,  &  que  c*étoit  un  tyran;  ib  coomaiceraie 
la  rupture  par  h  moR  d^ifi  Cirera  de  Kêjir  JêJM ,  dk.Tliwr  Ini  dédanfouf; 

vertement  la  guerre,  '  ^  .  ■ 

LaPrt»'    Ayant  levé  des  troupes  ,  il  retînt  Mûffa  auprès  de  lui  pour  ''ifflimintlrf 

tttpn»'   l'arriére ^ardc ,  &  il  partit  de  Kesh  aprèi  avoir  confulté  les  Afbologues  ;  mais 
'       étant  arrivé  à  Kuzar  ,  Mûffa  fut  à  fon  ordiniire  faifi  d'une  terreur  panique, 
"*   &  s'en  retourna  à  Saroarcande. '  Timur  fie  icmblant  de  n'y  pas  prendre  gar- 
de, &  il  envoya  Siorg/iutaisb  Jgkn  avec  les  £roirs  Mayai  '<k  HuJJayn  Berlatm 
comme  Cbarean  ,  qai  rencontrèrent  oeax  de  Tarraée  de  CEmir  Hujfajn  t 
Termcd.    Quand  Timur  fut  arrivé  à  Boya  ,  à  trois  Ulucs  de  Termed ,  il  y 
trouva  le  Santon  Seyd  Bereké,  l'un  des  principaux  Shérifs  ou  parcns  de  Ma- 
isHWt  jce  Santon  lui  préfenta  un  Tambour  &  un  Etendard  ^qni  font  les  mar« 
ques  ordinaires  de  la  Souveraineté  ;  cnfljirc  il  chanta,  comme  par  infpiration, 
une  Hymne,  où  il  prédifoit  la  grandeur  future  de  Timur.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  que  ce  Prince  lia  une  étroite  amitié  avec  cet  illuftre  Shérif ,  &  il 
commanda  an'a^rés  fa  mort  ils  fulTent  mis  tons  deux  dans  Je  même  tombeau, 
&  qoMI  eût  le  vtfa^  coomé  de  Ion  cdté  ,  afin  que  Jorfqu'au  jour  du  Jug^ 
ment  chacun  léveroic  les  mains  au  Ciel  pour  implorer  ralTiflance  de  qûdque 
interceiTeur ,  il  pût  fe  tenir  à  la  robe  de  ce  fils  du  Prophète. 
flapie     Après  avoir  piiflTé  le  Gihon,  Timur  vint  camper  à  Kalm,  où  quantité  dé 
Balib.     Princes,  qui  haïlFoient  Huffayn ,  fe  rendirent  de  toutes  parts 'avec  leurs  trou- 
pes auprès  de  lui ,  &  entre  autres  l'Emir  Ohjia  Itû ,  que  HuJJhyn  avoit  mis 
dans  Kondoz;  Slitikh  Mehimcd  Roi  de  Badagshan,  que  Tvniir  avoit  invités 
de  venir  le  joindre  ;  l'Emir  Key  Kbofrû  ,  qui  avoit  abandonné  Ton  Pays  de 
Kathn  ,  pour  éviter  HuJJayn  ;  rEmnr  XiM  avec  les  troupes  de  Kathm ,  die 
Zcnde  Ilasham  avec  la  Tribu  d'Âpfrdi,en  forte  que  Timur  fe  vit  à  la  tête  d'u- 
ne puilTante  armée  ;  il  donr.a  alors  le  titre  de  Khan  à  Siorgatmish  Jglen  ,  & 
•  après  avoir  mis  fon  armée  en  ordre,  il  prit  le  chemin  delîalkh.  11  mvdflit  cette 
ville  de  tous  côtés,  &  ailiégca  la  Citadelle  nommée  Hendwan,  Les  alliégés 
fe  défendirent  vigoureufement,  firent  une  fortic  pour  repoufler  les  alliés,  Se 
les  deux  partis  combattirent  avec  une  valeur  txtraarJi'jr-iri;- 'iifqu'à  la  nuit. 
Ce  fut  dans  cette  journée  que  le  Prince  Omur  Sheikb  fiis  de  Timur ,  âgé  feu- 
femenc  de  qninze  ans ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  fon  grand  courage, 
fut  blcffé  d'un  coup  de  ncche,  qui  lui  perça  le  pied,  &  il  fupporta  avec  une 
patience  admirable  que  les  Chirurgiens  fiflent  pafler  par  la  playe  un  fer  rou- 
ge pour  la  brûler. 

Hafl^  Le  lendemain  i  Soleil  levant  les  afTiégés  firent  une  nouvelle  fortie,  &  re- 
firmdi  commencèrent  le  combat.  Hujhyn,  qui  rcgardoit  de  loin  ce  terrible  chocj 
comprit  que  fes  affaires  éioient  défcfpérccs.  limur  hi  fit  dire,  que  s'il  vou- 
loic  fauver  fa  vie,  il  falloit  qu'il  fe  fournie  &  qu'il  rendît  la  Citadelle.  Bus» 
fayn  fiiivit  cette  fins  l^s  règles  delà  prudence,  il  envoya  deux  de  fes  fils  avec 
Je  Khin  même  qu'il  avoit  fait,  pour  offrir  à  Timur  de  lui  refigner  la  Couron- 
ne ,  à  qui  il  ne  denundoit  auue  cbofe ,  ùaoa  de  iui  iailiér  le  pailage  libre 

poir 
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poat  aller  en  pèlérinage  à  la  Metime;  Itmur  lui  accorda  fa  demande,  &  le 
HuJJayn  toi  fit  fa»dr  <{o*H  fivcirmtlb  lendemain  y  le  priant  de  loi  donner  fa  *  Tmvt 

parole ,  que  pcrfonne  n'entreprentlroit  rien  contre  fa  vie.  Twmr  condefcen-  Ç*** 
die  à  les  dtûrs  ;inais  HuJJayn  étoit  fi  accoutumé  à  manquer  à  fa  parole, qu'il  j^J^'* 
fe  défia  de  celle  de  Ttmur ,  &  dés  le  foir  même  fonit  de  la  Citadelie  avec  1  . 
deux  domeftitjues.   Après  avoir  cné  quelque  tcms  fans  favoir  cii  il  alloit, 
il  arriva  à  la  vieille  ville  de  Bulkh  ,  &  quand  le  matin  fut  venu  ,  la  peur  le 
fil  monter  fur  le  Minaret  de  la  principuic  Mof^uci.^ ,  où  il  fc  caclu. 

Ce  Prince  auroit  pu  fe  fauveir,  fi  ion  iieure  n'eGc  été  venue:  un  foldat  de  B^ftk 
Ttmw  qui  avoit  perdu  fon  cheval ,  s'avifa  de  monter  Ibr  te  Minaret  pour  &  né*-  '■ 
voir  s'il  ne  l'appercevroit  point ,  &  découvrit  HuJJayn  qu'il  connoiflbit.  Ce  ^5*^ 
prince  ,  qui  dans  la  profpérité  n'avoit  jamais  fait  la  moindre  largtiTe  à  un  ' 
fbldat ,  jetta  à  cet  homme  une  poignée  de  perles ,  &  lui  fit  de  grandes  pro- 
mtlTes  ;  il  le  fit  jurer  même  qu  il  ne  le  découvriroit  point.    Mais  aulTi  -  tôt 
qu'il  fut  defcendu  le  foldat  courut  informer  Tiniur  de  tcuc.   Les  Olficicrs  <k 
les  foldata  n'eurent  pas  fi-tôc  entendu  fon  rapport  .qu'ils  coururent  à  lalÂol^ 
qoée.  HuJJayn  t  qui  les  vii  venir,  defcendit  &  fe  cacha  dans  un  trou,  mais 
par  un  eftet  de  fa  mauvaife  fortune  on  vo^t  un  bout  de  fa  vefte,  de  forte 
qu'il  fut  pris ,  &  amené  les  mains  liées  à  l'hiiur.  Ce  Prince  ne  voulant  point 
manquer  à  fa  parole, dit  aux  Emirs  qui  étoient  avec  lui:  „  Je  renonce  au 

droit  qne  j'ai  de  lui  6ter  la  vie ,  &  j'ai  cïïacé  la  fentence  de  fa  mort,  qui 
„  devoir,  tr.c  venger".  Mais  ijuar-.d  il  lut  hors  de  la  préftnce  de  Itmur  ,Key 
khcjru  l'rjnce  du  Katlan  demanda  qu'on  le  lui  remît  entre  les  n  ains,  pour 
avoir  raifon  de  la  mort  de  fon  frcrc.  Timur  l'exhorta  à  facrifier  fon  reiTentii 
ment;  &  le  fouvenir  de  fon  ancienne  amitié  avec  Ih^ayn  &  de  leur  allian» 
ce  lai  arracha  des  larmes.  Olajia  Itû ,  qui  étoit  un  vieillard  d'une  grande  ex- 
périence, voyant  cet  altendriflement  de  Timur  y  crut  que  fi  Huffayn  fe  fau- 
voit ,  ils  auroicnt  tous  dans  la  fuite  fujec  de  s'en  repentir;  il  fit  donc  ligne 4 
Key  Kho/rû  &  à  l'Emir  ilûyiicl  de  fortir  ^  raflêmblée,ce  qu'ib  firent  fans  en 
den:ander  la  permillion  à  'limur  i  ils^'JIMHlKrent  ichcval  ,  COUrurC&t  apiâg 
liujjayn,  &.  le  tucrenc. 

A  la  fin  la  ForterefTc  de  Hendixan  fut  prife,  &  Konfaid  &  Nerix  Suhetnt  LaCUm' 
deux  des  fils  de  Hujfayit ,  fuient  brûlés  &  leurs  cendres  jettées  au  vent  :  (es  dette  r«> 
deux  autres  fils  Jehan  MuV^Si  KaHl Suhm  s'enfuirent  aux  Indes,  où  jls  pé.-/*"- 
rirent  auiTi.    On  fit  mourir  le  Khan  que  HuJJh  -n  avoic  étab.i.    'Iimur  ie  vit 
maître  de  tous  les  uéfors  que  ce  Prince  avoit  analTés  avec  tant  d'avarice» 
&  il  garda  pour  lui  quatre  des  Dames  de  fon  Serrail ,  favcnV  Sâtay  Mu& 
l\h(irAim  fille  de  Kazan  Schon  A' au  ;  Oh'iZ  ^4ga  filîc  de  Beynri  Sefduz;  IJÏan 
Jigti  fille  de  KeJcr  J^furi,      'J'oji  Tutkbun  Kaiun.  il  donna  à  Lahrcm  Jalayr 
la  jnuide  Reine  Sevenj  Kcthtk  Àga  ,  fille  de  Turmshir  'm  Khan ,  principa- 
le femme  de  HuJJiim,  àZtwl*  DUtsbai  Jt^,  &  diflribua  les  aiur<.s  Dames 
du  Palais  de  la  mime  manière;   Il  ordonna  qve  les  habitans  de  Ballih ,  qu! 
s'étoient  enfermés  dans  la  Citadelle  avec  //  .//  ■}''  ,  rercuinaffent  à  la  vieille 
ville  ,  <k  qu'ils  la  rebatiircnt.   La  Citadelle  <^  les  Palais  de  HuJJayn  furent 
rafës  jufqu'aus  fondemcns,  pour  qu'il  ne  reflât  ni  trace  ni  veftrge  d'un  Âin- 
ce  fi  dëiefté  (a).  CtiA* 

'    •  Çd)  Uijî.Jt  Timur  Bik,  L.LCli.XXWL  ' 
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CHAPITRE  IL 

EspMtt  dt  TmvK  àepiàf  fm  avènement  à  rEmpirt,  $uffià  Ut  mfiike  it 

tir  an  ou  de  la  Perfe  en  gimûU 

10       A      n's  la  réduSion  de  la  ville  de  Baikh  ,  tous  le»  Emirs ,  les  Princes  & 
ATtmnt.rX  )cs  Gtiuéraux  de  l'armée,  les  Khans  de  'Icrmed,  &  Se-jd  Dereké^Chel 
2^j^^   des  Shérifs ,  qui  ûvoit  prédit  à  Ttmur  qu'il  pnrvi.nJroit  à  l'Empire  ,  i*af»' 
'  femblcrcnc  dans  cette  ville,  ëc  d'une  voix  unanime  élurent  Timur  pour  lenw 
— ,  ■—  plir  le  Trône  Impérial  du  Jagatay.    Quand  le  tem«  de  la  cérémonie  fût  ve- 
^Ht7t  ^^^^^  ^'^^    Trône,  mit  la  Couronne  d'or  fur  fa  tête ,  &  fe  cei- 

Ttiutt'à  S^^^  lui-même  de  la  Ceinture  Impériale  en  préfencc  des  Prjnceâ  du  fang  & 
PEmfin.  des  Emin,  quîfe  prodcrncrent  tous,  &  l'ayant  félicité  lui  firent  de  magni- 
fiques prt.I>n  ;,  répandirent  à  pleines  mains  quantité  d'or  &  de  pierreries  fur 
fttétc,Oi;  lui  d<  lin  rent  le  titre  de  SaI.<cbKaran,qaiCigmfii:VEmpercurduSie' 
.  ele  &  le  Cûtiquét.m  du  Monde.  Ceci  fe  palFa  l'an  des  Mogois  du  Chien,  dans 
le  mois  de  Ramian  de  l'année  771  de  l'Hégire ,  1369  de  J.  C  Tmut  traita 
îes  habitant  de  BaIkh  avec  la  dernière  rigueur ,  les  uns  eurent  la  tête  cou- 
pe j,  les  autres  furent  charges  de  fers,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  faits  ef- 
davcs ,  on  brûla  leurs  maifons ,  on  fe  faiQc  de  leurs  richeiTes  ,  &  tout  le 
Ajs  fut  dévaflé  ;  il  diftribua  le  bacîn  i  lès  Offidert ,  À  anéanut  toutes  les 
femences  de  rcbcllivon. 

l'imur  quitta  Ualkh  pour  retourner  i  Kesh,  &  là  il  nomma  les  Officiers 


'f^T^    Civils  «îfc  Miliuires  ;  il  alla  enfuite  à  Saroarcande,  dont  il  fit  le  fiege  de  fon 
'"f^'   Empire  (*).  L'Emir  M^Ufa^çm^  comme  on  l'a  vu,avoic  abandonné  Timur ^ 
ayant  appris  les  fuccès  <îe  ce  Prince ,  s'enfuit  da  côté  do  Torqneftan  ;  mais 

Ciimmc  on  le  pourfuivit  il  fc  réfugia  à  Shcb;irj;an  dans  le  Khor  ifan  ,  auprès 
de  Zende  Hashwn,  auquel  il  infpira  la  révolte.  Timur  ayant  donné  des  ordres 

rour  la  tenue  d'un  Karaltay  ou  Oiette,&  Zmdlr  £biMin n'y paroilFant  point, 
Kmpereur  le  fit  (omaier  de  s'y  rendre,  en  le  menaçant  de  le  punir  s'il  dcf- 
obéitlbir;  mi's ,  au-Ueu  d'obéir, ce  jeune  Prince  fit  emprifonner  les  Envoyés. 
TimuT  i\-  mr  auHt-tôt  en  campajgne,& l'adiégca  dans^;/îi(2;z  OU  lei^>rf  ^Mnf. 
Zende  Il  isbam  perdit  courage  à  la  vue  de  l'armée  Impériale ,  &  a^ant  de- 
mande  p  u  don  il  livra  Mùjjfa  ;  l'Empereur  bien  loin  de  punir  cet  Emir,  le  ré« 

Sjla ,  le  comb!a  de  bienfaits ,  &  lui  donna  le  commandement  de  fa  Tribu  & 
e  fa  province..  Tant  de  bonté  n'empêcha  pas  Zende  liasbam  de  fe  révolter 
une  féconde  fois»  mais  ayant  été  affiégé  dans  Sbehirgan ,  il  fe  Ibomit  enco- 
re, obtint  fon  pardon,  a  fut  admis  parmi  les  Ofliciers  de  la  Cour  (a). 
Irruption    l.'an  du  Pourccau ,  qui  répond  à  l'année  772  de  l'Hégire  Si  1370  de  J.  C. 
d.ms  le    Timur  p-ilTa  le  Sihon  ou  Sir,  pour  entrer  dans  le  Pays  des  Getes.  Komzi  & 
^2^'  Orciilit!'!Ûr ,  deux  des  Princes  de  ce  Pays,  fe  rangèrent  fous  fon  obéiflance, 
avec  leurs  Hordes  &  leurs  Etats ,  dont  il  dutiiia  ie  Gouvernement  à  Kcpek 

TU 

de  Tiriur  Kit,  L.  II,  Oi.  I-VI. 

(♦,  Il  agit  dans  cette  occaûun  contre  le  confcii  qu'il  avoit  donné  autrefois  i  Uufrfm , 

Ja'il  tïcht  de  diOuadt-r  du  JelTcin  de  tt^nsejKT  ftféfidcilCftde  SaliSSfqrillaOdl» 
UQt  uoiË  cbofe  impiudente  &  dang^cuAî. 
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Slnmr.  Peu  de  ten»  après  ce  Gouverneur  Te  fouleva ,  &  Timur  s'avança  con-  Le  regnê 
tre  lui  par  la  voyede  &mnMi1iir  ka  frontières  de  la  Gécie ,  &  en  ao  mois  ^'3^''"'" 
de  tenwle  rangea  à  fôn  devoir.  Cependant  KEmir  Mûjja  &  Zwwfr  Hasbam ,  ^^J^ 
oubliant  toutes  les  oblip;aiions  qu'ils  avoient  à  l'Empereur,  confpircrcnt  con- 
cre  lui  avec  Àèa  hbak  de  d'autres  ,  (5c  rdfolurent  de  fe  faiifîr  de  lui  pendant  ■  ■! 
qu'il  lèroift  à  la  chafl*e)  mais  leur  complot  ayant  été  découvert,  ils  furent 
convaincus;  cependant  Timur  n'en  fit  mourir  aucun,  il  pardonna  à  Mvfja  en 
conûdératioo  de  Ton  grand  âge  »  &  parccqu'il  lui  étott  allié  ;  il  bannit  Yeule> 
meac  deux  Sheikhs ,  defcendant  de  Mahomet ,  A;  fit  mettre  Ztnie  IhOm 

un  cachot  à  Samarcande. 
.  Dès  que  77mur  fut  de  recour  dans  fa  Capitale ,  il  envoya  des  Ambafladeun  B  t 
"  -    'i  rcftituiion  des  Pays*' K». 

le  Jagatay,raais  doui"*""* 
troi»tes.  Ce  Prince 

répondit  qu'îV  at)7/t  conquis  ces  Pays  li  la  pinte  de  T épie  ^  que  Timur  n'a- 
toit  qu'à  les  reprendre  par  la  même  veye.  Le  Mulla  Jal  Ao'ddin  ,  qui  cxerçoit  la 
Charge  de  Mufti  (|)  auprès  de  franpeieart  voulant  prévenir  refiTufioa  du 
fang ,  demanda  la  perroilTion  de  tenter  encore  de  pacifier  les  cliufcs  ;  mais  le 
Monarque  Karazmien,  au-lieu  de  fuivre  fes  confeils,  le  fit  mettre  en  prifort. 
Timur  (e  mit  donc  en  campagne  l'an  773  (1371),  &  marcha  avec  fou  armcf'j 
du  cdté  de  fiokhara  ;  étant  arrivé  à  un  endroit  nommé  Sepaye  ,  ûtué  fur  le 
bord  du  Jihftn  ou  Amu,  il  défie  les  Coureurs  des  omemis.  Il  afla  de-li  in* 
veftir  la  ville  de  Kat;  Kuctey  Malek  eut  ordre  de  defcendre  dans  le  fofTé, 
mais  la  peur  le  prit,  &  le  Chaoux  Kotnari  s'y  jetta  ;  d'autres  le  fui  virent  j  ils 
marchèrent  vers  le  panpec  »  Sèeikb  Ali  Bebader  y  mit  le  premier  la  main  & 
efTaja  d'y  monter;  mais  Mubaeber  qui  afpiroit  à  la  même  gloire,  le  faifit  par 
le  pied ,  &  ils  tombèrent  tous  deux  par  terre  ;  ÀH  fe  releva ,  retourna  à  la  char- 
ge, &  réunit  dans  fon  duniin.  Les  foldats  s'ctant  ouvert  le  pafTage  de  touj 
cAtés  entrèrent  dans  la  ville ,  fe  failirent  du  Gouverneur ,  firent  main  baf* 
le  fiir  une  grande  partie  de  la  Gamilbn  êi  des  HÉbit8ns,donc  ils  emmener 
rent  les  femmes  &  les  cnfans  en  efclavage  ;  mais  'ïlmur  les  fit  mettre  en  li- 
berté le  lendemain.  Il  punit  Kmhcy  Alaiek  de  fa  lâcheté,  en  lui  faifant  donner 
la  badonnade,  &  le  renvoya  à  Samarcande  lié  è  h  qtieue  d'un  âne. 

Il  continua  enfuite  fa  marche,  &  fon  avant-garde  ayant  mis  les  ennemis  liata 
en  déroute  à  Ji-wi  Korlan  ,  il  ordonna  à  fes  irotipes  d'aller  fjjre  des  courfes  l'i^*^ 
de  tous  côtés, de  forte  que  toutes  les  Provinces  du  Royaume  de  Karazm  fu-  ^^''"^^'i 
cent  défolées.   Ht^ayn  Stfi  n'étant  pas  en  éut  de  fe  défendre  dans  la  ville '^'^ 
de  Ksxtam  ($)  ,  envoya  demander  quartier  ,  &  qa'on  lui  pardonnât  ;  mais 
Kay  Khûfru  le  fie  changer  de  deflein  ,  en  lui  promettant  de  paffcr  avec  fon 
Toman  de  fon  côté.  Le  Roi  de  Karazm  fortit  donc  de  la  ville  à  la  téte  de 
fisstioupca,  &  k»  rangea  en  bataille  for  le  bofd  de  la  rivière  de  iÔntn  à  fis 

mil. 

(•î  FITs  de  Targbi7//ay  de  la  Tiitm  de  /Cidttgrat,  «ppellée  aufli  nur.kurat ,  Kmgergt ,  & 
.  {NI  le»  Chinois  llot.tikila. 

(\)  C'ei!  .fcmhic  t  i!,  le  môme  endroit  qui  cft  nommé  K/:xuk  dant  l'Uiftoirc  A'Mu'l^bati 
X'i-iii.    Voyez  ;''u-~  Lms  la  Dcfcription  du  Karazm 
(4)  Ccll  le  GranU-l'onulc  qui  décide  les  atFaiirs  de  la  LoU 
U)  C'dl  la  ni»  Tilk  q^T^Igl^i*,  BOimée  Xtfr^^n^  &  7«]^  ]^ 
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Tj-  rerne  milles  de  fa  Capitale;  mais  il  fut  repou(ré,&  pj  voyant  blocqué  dans  la  pîa- 
rfr  Timur  ce,  il  mourut  peu  apréi  de  chagrio.  I/ùf  oa  Tu/ef  Ion  frère,  qui  lui  foccé* 
Bek  tu    da ,  eat  recours  aux  foomilliona.  Ak  Sifi  t  fi«re  d'I/ù/  avoit  une  fille'tioRi* 
mce  Srjina  Bey  ,  qu'on  appelioit  communément  Khan  Zadeh ,  c'c/l-à-dire  jî/. 
"       le  de  Khan,  qui  paflbit  pour  la  plus  grande  beauté  du  Monde  (•),  Timurm» 
que  cette  PrincefTe  convieodroit  parfaitement  à  fon  fils  Jehangbirt9Û 
accQid«l4p«aàc(mditioDqu'on  feroïc  ce  n^^     Quand  il  Ait  de  retour 
i  Samarcande  9  fit  arrêter  Kay  Kbofrû  Kmkni ,  &  on  le  pourlliivit  pour  Tes 
intelligences  avec  HuJJayn  Sofi:  ayant  été  atteint  &  convaincu  ,  il  f  at  remis 
pieds  &  poings  liés  aux  Officiers  de  l'Emir //«//àyB ,  qui  le  firent  mourir, 
pour  venger  la  mort  de  ce  Prince,  &  l'Empereur  donna  h  Province deKat> 
Um  à  Mehemed  \Jireke  fils  de  À>f> //airam,  qui  étoit  parentdeiSMriC&^/hî («); 
Hhriage     Dans  le  tems  qu'on  le  faifit  de  Kay  Khafrà,  Sultan  MabmMwàe ec^nn» 
A-  hifiii  ce  ,  &  deux  autres  Seigneurs  quittèrent  la  Cour  &  fe  retirèrent  à  ISaxwta^ 
^*°6'  où  ils  perfuaderent  k/fû/S^  éi  xom^e  ia  paix ,  &  dans  l'Automne  ce  Prin> 
ce  alla  ravager  le  Pays  de  Kat.   Mau  dans  le  mois  de  Ramadan  de  l'année 
(1372)  ,  fur  la  nouvelle  de  la  marche  de  Tîmur  ,  il  envoya  des  perfon- 
jjes  pour  intercéder  en  fa  faveur     pour  renouveller  le  Traité  >  avec  pro* 
melle  de  fkire  partir  incelTamment  ia  Prmceflê  JOten  2Meb  pour  Saroaican-  ' 
de.    Au  Printcms  de  l'année  fuivante  Timur  envoya  des  Ambafladcurs  avec 
de  magnifiques  prclcnâ  pour  amener  la  PrincefTe  à  fa  Cour  :  elle  partit  de 
celle  de  Karazm  chargée  de  pierreries  ,  &  de  toutes  fortes  d'habits  &  dé  ' 
meubles  fort  riches,  dont  Im  Sefi  kU  fic  pré&nt.    2mnir  Jui  fît  une  récep« 
tion  digne  de  fa  grandeur  ;  oc  le  ttaariage  rat  foleroiiifé  avec,  toute  la  pompe 
polTible,  après  que  les  plus  habiles  Adrologucs  ik  les  plus  Ikvau  PbiklfbplMa 
eurent  tixé  le  moment  heureux  pour  la  confommation. 
Ttanr  '  Au  mois  de  Sbawal  de  l*an  776  (1374),  qui  étoit  le  coromencefflent  de 
l'année  Mogo'e  du  Lièvre,  Timur  fe  mit  en  marche  pour  le  Pays  des  Getes, 
QtM.        fi'  prendre  les  devans  à  Alirza  Jehangbir  fon  fils  avec  ravanî:-i;arde.  Lorf- 
an'ils  curent  palTé  Sayrm ,  &  qu'ils  furent  arrivés  à  Jarûn  ,  'ils  apprireac 
d'un  prîfonnier  que  Kamn'Mnii),  Prince  de  la  Tribu  d'U^lat ,  écoit  cam- 

Si  avec  fdn  armée  à  Gbettk  Tapa  ou  la  Colline  bleue ,  où  il  attendoi:  Hjji 
ty  ,  fans  penfor  qu  il  eût  aucun  ennemi  à  craindre.  On  hâta  la  marche, 
•mais  Kamrûddin  en  ayant  eu-ayis ,  fe  retira  dans  un  lieu  inacceflible,  nom- 
ne  Birkey  Gûrian  ;  ce.fonc  trois  défilés  de  montagnes  enrémeroentpnMRmds-, 
■  t  où  coulent  trois  rivières  fort  rapides.  Jehanghlr  paITi  les  deux  premiers  dé- 
filés &  arriva  au  troifieme,  dans  lequel  Kamro'ddin  s'étoic  fortifié;  il  attaqua 
ce  Prince,  le  combat  fut  fanglant&  dura  jufqu'à  la  nuit,  &  alors  les  Getet 
tournèrent  le  dos.  Le  lendemain  matin  Jehangbir  les  pourfuivit ,  &  Timur 
étant  arrivé  détaclia  qucluues-uns  de  fes  principaux  Capitaines,  qui  i'uivirent 
Je  GQazaac  de  la  liTlere  4Mil»  (S)*  ^  qaend  ils  iuieoc  furleiteaci  de  l'en- 

oemi. 

C«)  il^.  A  Itawr  M,  Ch.  V|l<OCt 
(*)  Les  PoSte*  difcnt,  qu'[l  n'y  avoît  pas  eu  de  beauté  pins  piiMte  dqiols  Adsi^,  qn'dl» 

,  le  avoit  l'cfprit  d'an  Ange  &  U:  corps  d'onc  Fée. 

(t)  Il  urufM  le  Royaume  de  Ksshgar  fur  Ilya  Ktja  JT&m,  oonmeon  l'nnpportc  ailictirt. 
(i)  C'cft  félon  les  apitarencea,  la  rivière  d'/li,  quia  fil  fooice  dans  la  Petite  BulUuiie. 
iitt  Ics^oiés.dsJ^ipikls  ifl  Kbaa  des  Slsahs  cai^. 
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aémi ,  ils  pillèrent  tout  ce  qui  refuià  de  |e  fonnettre  (à).  Le  regM 

Tmur  alla  jufqu'à  Ba)tak^  d*où  îl  envoya  le  Mirza  fon  fiis  avec  le  gros  Timuï 
de  Tattaée  pour  combattre  Kd<hrJdJ:ii  &  fe  faifir  de  lui.        Prince,  après  S.*-"^  *" 
tvûrruiiié  ie>  Cant^os  de  l'CVi>-/Vr/;Mn,  trouva  l'ennemi  dam  les  moiitagoes,  lan"*^'' 
le  poarlûtvic,  &  le  coatraignit  tfabandooner  fei  troupe*,  il  ravagea  tout  le  ' 
Pays,  rafafes  maifons,  &  entre  autres  Da  iics  fe  faific  de  Bûy.tn        femme  Cr/pom. 
de  ce  Prince  «îi:  de  Dilsbad  Aga  fa  fille.  L'Empereur,  qui  avoit  demeuré  cin- 
quante- trois  jours  à  Baytak,  y  reçut  ces  nouvelles,  Oc  en  s'en  retoaroaat  ii**' 
époufa  la  PrincclTe  Dilsbad  Aga.  11  continua  enfuiCe    route,  paiTa  par  T;/^ 
Daban ,  &  alla  camper  à  Ozkunt.  Ce  fut-Ià  qu*//delSbalj ,  fils  de  Bbarain  Jalàyx-. 
qui  écoit  more,  lui  donna  un  fuperbe  fcllin,  &  lai  picfcnta  quelques  beaux 
chevaux.  Mais/ous  ces  apparencesexcéricures  de  ref^â  il  cachoit  le  diileiii 
qu'il  «voit  formé  avec  deux  autres  Seigneurs  de  fe  faiOr  de  Tmwr.  Ce  Prin. 
ce  ayant  foupçonné  forcement  quelque  ehofe  fur  les  mouvemcns  des  conju- 
rés, quitta  l'alllmblée,  &  lit  manquer  leur  complot,  iiprcs  qu'il  fuc  de  re- 
tour dans  fa  Capitaie,  ils  vinrent  pendant  l'liiver  a  la  Cour,  w  confeffoeoc  - 
•Jeur  aime;  l'Empereur  pol  tiqueçieac  fie  fejnblaat  de  a'to  avoir  rka  f^,  & 
carciTa  beaucoup  Aici  Hhah. 

Au  commencement  de  l'année  777  (ïS7j)les  troupes  emenc  ordre  de  s  af-  n punit ki 
foDbler  fous  prétexte  d'aller  faite  la  guerre  dans  Je  Karazm.   AuiIItùc  quL-  Ca^wii^ 
le* Emirs  fatenc  Arrivés  i  la  Ville  rmplrîa)e,on  fe  faific  de  Sheikh  Mtbcmcd 
Bayan  SelJûz,  un  des  conjurés;  on  lui  fit  fon  procès,  &  fon  crime  ayant  été 
avéré  il  fut  remis  entre  les  mains  de  Heri  Mulk  HtUûz  fon  parent,  qui  le  fie 
mourir  pour  venger  la  mort  de  fon  frère, 4  qui  AUbcmed  avoit  dté  la  vie.  ji^lSî 
Derviib  &  Mebmed  Dervùb ,  pareillement  coupables ,  furent  aufii  punis  de 
Ciort.  Au  commencement  du  Printeras  Jimur  envoya  divers  Emirs  avec  tren»  " 
te-millc  chevaux  dans  la  (Jétic,  avec  ordre  de  faire  toute  la  diligence  pofll> 
l»b  po()r.découv;ir.  JCamro'ddin     de  le  faire  mourir.  Jl  fe  nùc  enfuice  en  mar- 
«die  avec  ttne  poiflante  arnoée  pour  le  Ivarazm  ;  étant  arrivé  à  Scpaya  fut  le 
bord  du  Gihon  ,  il  ^-ît  Turkhan  Eilat       avoit  été  aulîi  du  nombre  des  coq» 
^urés,  lequel  venoit  de  l'autre  côté  à  Ja  tête  de  fcs  troupes,  dans  .la  dtiTeiD 
îtmbloit-il,  de  le  joindre;  mais  failî  d'une  frayeur  fubite,  il  fe  retira  i  fa  Hor*  ' 
de  du  coté  de  AerztOîM.  I'u!a;l  eut  ordre  de  le  pourfuivre  avec  cjuciques  trou- 
pes ,  qui  marchèrent  jour  èi;  nuit ,  Oie  après  avoir  pafle  j4nkûdt  elles  l'atteignirent 
a  l  arab  ou  Oirar  fur  le  bord  du  GÎDon.  On  fe  battit  de  part  «ii  d'autre  com» 
Ae,desUoqs,maia  enfin  les  ennemis  prirent  la  fuite,  &  les  viéWieux  les  pour- 
/iliyirepc  Pulad  fèul  atteignit  Turkhan  ,  qui  fcntant  que  fon  cheval  etoit 
jfilrigué,  mit  pied  à  terre  tSc  abbattit  cciui  de  fon  ennemi  d'un  coup  de  âê" 
(Che,  &  il  lui  en  décocha  une  autre  avant  qu'il  pût  fc  relever,  mais  elle  ne 
fit  que  percer  fon  bonnet.  Pulad  s'étanc  redrelFé  le  faifit  au  corps ,  &  après 
s'être  colletés  long-tems  il  jetta  Turkhan  par  terre,  &  lui  coupa  la  tête; dans 
Je  même  tems  un  autre  OlUcier  apporta  la  léte  de  Tunnisb  frère  de  'l'uribM 
Â  toutes  deux  furent  prcfcntées  à  l'Empereur  ,  ' 

.  6»  Buga  ^AdeiSbabtd&UL  desEmirs  envoyés  en  Gétie ,  confpirerent  avec  /?  -  'v 
KOa^  BOatkr,  Ekbi  S^a  Ik  Hmdi ,  que  ïr^M- avoit  laille  pour  Gouver-  i^  ^^kan 

{a)  Hifi.  de.  Timur  Bdt.  Ch.  XJ-XIV.        (A)  Uid.  L.  Il,  Ch.  XI V-XVI. 
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It         HISTOIRE  DES  M0NG0L4 
•  tvn^f  neur  kjinJekban,{at  les  frontières  du  Turkeftan.  Ayant  rafTemblé  leurs  Horde* 
^'J'""'  de  ^alayr  &  de  Kipjdt,  ils  marchèrent  droit  à  Samarcaode,  qu'ils  aliiége» 
522.  Teot.   Âk  Ëûga,  qui  étoit  Gouverneur  de  ostte  ville,  en  ^rivic  à  Twatr^ 

laa.       qui  avoic  déjà  pafle  celle  de  Aa»,  &  étoit  arrivé  â  Khai;  ce  Prince  retourna 
■  ■    —  d'abord  fur  (es  pas,  en  apprenant  ce  qui  fe  paflbii.  Pendant  qu'il  étoit  campé 
à  Bokhara,  Mirza  Jebar.ghir,  qui!  avoit  détaché,  rencontra  les  rebelles, 
qui  «voient  levé  le  fiegCi  &  les  défit  à  Karmina.  Ils  fe  redrerenc  dans  lei 
Dérem  de  Kipjdk^  &  entrèrent  an  fenrice  d'CMi  Khe»  Empereur  de  ce  Fayi* 
là.    Sar  B''iga  &  Âdel  Shah  n'y  demeurèrent  pas  long-tems,  ils  s'enfuirent 
de  la  Cour  de  ce  Prince  après  avoir  tué  fon  Lieutenant,  &  revinrent  dans 
la  Gétie,  où  ils  fe  liguèrent  avec  Kamroddin  contre  Timur^  &  l'engagèrent 
i  lui  faire  la  guerre.  Kamoàlin  entra  dans  le  Pays  d'Andekhan,  dont  Omar 
Sbeikbf  fécond  fils  de  7ï;/jHr,  étoit  Gouverneur  ;ce  Prince  ayant  été  abandon» 
né  du  Hezara  de  Kudak  fe  retrancha  dans  les  montagnes ,  ik  donna  avis  i  fov 
pere  que  l'ennemi  avoic  ruiné  rAndekban  avec  une  puiflante  ann^e. 
KtonoM*    Cette  nouvelle  mit  l'Eropereordans  nne  H  grande  colcre,  qu'il  marcha  anfl 
din ^ 4^* fitôC du  côté  de  la  Gétie,  6c  Kamro'iJin  ordor.na  à  fa  Maifon  «5;  à  fa  Horde 
de  quitter  pendant  qu'il  fe  mit  en  cmbufcade  avec  quatre-mille  che- 

vaux.  TImur  étant  arrivé  dans  cet  endroit ,  &  nâ  fe  défiant  de  rien ,  envoya 
fes  Emirs  avec  toute  l'armée  à  la  pourfuiîe  dii  ennemis,  pendant  qu'il  fui- 
voit  n'ayant  que  dtux-cens  hommes  avec  lui.  Kamroddin ,  charmé  de  trou- 
ver une  ii  belle  occafion ,  vint  fondre  brufquement  fur  Timur:  ce  Prince 
fans  fe  uoubbr  poaûa  fon  cheval  contre  les  ennemis,  &  étant  obligé  d'ex- 
pofer  fa  perfônne  fit  des  prodiges  de  valeur  ;fes  fcddats  lelbconderent  fi  bien 
qu'il  défit  ce  nombreux  corps.  Dans  la  fuite  il  rencootni  encore  JCimrù'M» 
à  Sengbez  Agajehf  &  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Uchkara  lepourfuivit  û 
chaatfement, qu'il  l'obligea  cnGn  à  revenir  fur  fes  pas ,  n'ayant  que  huit  hom- 
mes  avec  lui;  les  foldats  de  l'Emir  les  enveloppèrent,  &  Kamroddin,  aprè=  avoir 
eu  fon  cheval  tué, eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauvcr  à  pied,  blellu  en  divers 
endroits. 

hUrt  de     Avant  le  dernier  combat ,  Timur ,  dans  une  de  ces  vifions  qui  paiTent  poor 
prophétiques,  &  dont  il  y  en  a  de  quarante-fix  efpeces,  avoit  vu  pendant  la 

*^  nuit  le  Sheikh  BHy':anoddin  Klich ,  &  l'ayant  fupplié  humblement  de  prier 
pour  fon  iils  Jebangbir^  qui  étoit  malade  à  Snmarcande,  le  faint  homme  fe 
contenta  de  roi  dire  Seit  mm  Dieu  (*).  Ce  fonge ,  jomt  i  on  autre  qu'il  eut, 
augmenta  fon  chagrin,  &  lui  perfuidi  qu'il  ptrdroit  fon  fils  bien  aimé;  & 
il  le  trouva  eflfeâivement  mort,  tjuund  il  arriva  à  Samarcande.  Ce  Prince,  * 
Oui n*avoit que  vingt  ans  quand  il  mourut, fut  inhumt:  ii  KL;>h,&  laiiïa  deux 
fils,  Mohammed  y  né  de  Kkm  Zadch ,  &  Pir  Moham-ned  que  Bidai  MulHJgêf 
fille  d'Elias  JeJ'uri ,  mit  au  monde  après  la  mort  de  fon  pere. 

|V^A<lel    £)gQ|  ce  lema-Ià  7lm«r  eut  avis  qfi'JMSbgb  ^fakyr  fe  teooic  dana  les  moa- 

(*)  Nous  npponons  ces  fortes  de  circonftances,  ttMBme  propres  i  Air*  COOBOhfe  k  cis  ' 
laâae  de  ce  frince,  qui,  quoiqu'il  fftt  d'aiUeun  on  grand  bomrae ,  hf/t  ft  judicieux  . 
étoit  cepcnésat  la  dupe  de  la  fiiperiMtlaife  folle  des  fonget  &  des  prédiaion*  des  Dircun  de 
bonoe  avaataie:  oe  qfi^  ftst  stitiliaer  aux  awiviUët  iBOiuAioM  qu'il  avoit  k(um  dam 
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tannes  de  Karachuk,  au-cle!;i  d'Otrar;  il  y  envoya  deux  Emirs  avec  quinze  Zf  nvw 
clievaui}  ils  le  trouvèrent  à  yUJuma,  tuur  bucie  l'ur  le  Ibmmet  du  inonc  Aa  «ij^'*'' 
rajik  pour, découvrir  de  loin  ce  qui  fe  paire,&  le  fireoc  moarir  lèloa  les  Loix. 
Teu  de  tems  après,  Mirza  Omar  Sbriib  &  pluûeurs  Emirs  eurent  ordre  de  Um. 
marcher  contre  Kamro'ddin  ^  qu'ils  rencontrèrent  &  défirent  fur  les  frontières       ■  ■ 
de  Kûratû,  qui  fait  partie  du  Pays  des  Gttes  (a). 

Les  uoopef  ne  furent  pas  plutôt  de  retour  que  l'£nipereur  réfolut  d'aller  Ourr* 
en  perfonne  dnw  cePa3f«*îi;  lon  svaat-gardeeat  le  bonheur  de  joiadreiSnM»  Kipjik. 
ro'iUin  il  Bû/^am  /l/iGbeue},  &  après  un  furieux  combat  les  troupes  de  liiiiur 
mirent  ce  Prince  en  fuite , ravagèrent  fes  Etats,  &  fournirent  Tes  fujets.  On 
le  pourfuivit  jufqu'à  Kûchar^  &  Titlntr  prit  alors  le  chemin  de  fa  Capitale 
par  Oinagû  ik  Uzhua.  Pendant  qu'il  étoit  à  Kûcbar ,  il  eut  avis  que  jokat- 
misb  ou  Toktamisb  Jgkn  s'étoit  retiré  de  la  Cour  à! Unis  Khan  de  Ivipjuk  , 
pour  fe  réfugier  auprès  de  lui  ;  il  envoya  Tumen  Timur  Uzbck  au  devant  de 
lui  pour  le  conduue  à  Samarcande ,  où  il  fuc  reçu  avec  totu  les  bon- 
neuri  poffibles.  Timur  Je  combla  de  préreni,  &  lui  donna  leGonvememenc 
de  pluiieuis  places  pour  fon  entretien.  Il  lui  donna  aulîi  du  fecours  contre  U- 
ris  khan»  qui  vint  l'attaquer  peu  après;  &  étant  entré  dans  les  Etats  de  cet 
Empereur  avec  une  puiirante  armée  ,  il  mit  2'oktamisb  fur  le  Trône  de  Kip»  • 
jàk.  Ce  Prince  en  ayant  été  chaiTé ,  il  l'y  rétablit  en  778  (1376)  ;  maij  com- 
me nous  avons  déjà  fait  ailleurs  {b)  l'iiiltoire  de  ces  guerres,  nous  ne  nous 
y  arrêterons  pas  ici. 

-La  puilFance  dâ  TUnur  fefflbloit  être  à  fon  plus  haut  point,  pluûeun  de  lès  rn^mt» 
Officiers  portant  le  titre  de  Kban  &  de  Sultan, lorfque  pour  comble  de  bon-  ATtawr* 

heur  il  lui  nà^iuit  un  fils  nomme  Shab  Rukh^  en  l'année  du  Serpent,  dans  le 
mois  Rabialaker  de  l'an  779  de  l'iléi^ire  (1377).  Peu  après  l'iiimpereur  en. 
tcepric  une  quatrième  expédition  contre  le  Karazm.  I\endanc  qu'il  écoic  à 
'Oirar  pour  obferver  Urus  Khan  y  JjùfSoJi  Roi  de  Karazm  envovi  une  arniée 
à  Bokhara,  qui  ravagea  le  Pays,  ik.  emporta  tout  ce  qu'elle  put  trouver.  Tî» 
mur  fit  partir  un  AmbalFadeur  pour  fc  plaindre  de  ces  holtilités,  mais  /J^ 
Sofi,  au  lieu  de  lui  donner  fatisfaâion,  fit  mettre  l'Ambaûadeur  en  prifon, 
&  traita  de  la  même  manière  un  (ècond  Envoyé.  Non  content  de  cela  il  en- 
voya 'l'ai  B.;iiiy,  furnommé  le  Fv'cur,  pour  enlever  le  bétail  des  Turcomans, 
qui  étoieni  aux  environs  de  BokJiara.  Timur  le  laiil'u  faire  pendant  cette  an- 
jiée,  dont  il  pafla  le  refte  à  Zenjîr  Saray,  après  avoir  cpoule  'J'uman  y/ga  fille, 
de  l'Emir  MUffa;  ce  fut  pour  l'amour  d'elle  qu'il  enrichit  h  vilîc  ue  Sa- 
marcande  de  pluQeors  beaux  monumens, &  entre  juir.sd  un  luperbe Pavillon 
.à  l'Occident  de  la  ville,  qu'on  aoaimz  Bagbilkhish  ou  le  Jardin  du  Paradis  (e)» 

Dans  le  mois  de  Sbamai  de  l'an  jiOtlîmur  le  mit  en  marche  avec  fon  ar-  OnfiMte 
mée,  entra  dans  leKarvam,  &  mvettit  b  ville  d'EMi  £Ma;  (*),  pendant  «'«Ka* 
que  divers  Panis  allèrent  ravJt^er  le  Pays.    Ifûf  Sofi  envoya  alors  un  cartel 
n  Jimarî  ce  Prince  fe  tic  d'abord  apporter  fes  armes ,  malgré  les  prières  de 
'lès  Généraux,  &  fe  rendit  fur  le  bord  du  folié ,  où  il  invita  IJH/Sofi  à  venir 
>  trouver;  maie  le  Karaaoûco  jugea  qu'il  failbit  plus  iâr  derrière  fes  nuiraiU 

(  ;)  rn.l.  Je  Timur  Bek.  Ch  XV-XIX.  (0J9V<  A7liMrAnkL.II.  Gb.XX^XXVL 

.    i^b)  Voy.  T.  III.  L.  VI. 

(*)  Cétoit  peot  étre  la  vieilt;  vflle  de  Karazm,  Ki/rk/tni  ou  Vrjftgb,  oa  quelque  puci9 

éeccnevUle}  car  il  pw«lt  pu  la  IUk  fBC.c'cftdc  Kiiaxm  qa"!!  >'>8i*> 
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i  f^rne  les.  Eo  ce  nnsJà  Timur  ayant  reçu  de  Tcrmsd  des  msbns ,  crut  que  ce 
f-  T''"^'  feroii  manquer  à  Ja  civiiicé  de  ne  pas  en  envoyer  à  I/ùf,  étant  fi  proche 
■i-amcr.  cc  qu'il  fiteii  les  lui  ftifani  préfenter  dans  un  balfin  d'or,  qu'on  re- 

lu,.  '    çuc  de  dciTus  la  muraille.  Mats  //«y  eue  h  brutilite  de  faire  jcCccr  les  melons 
■  l' Il  I  I  dans  le  tbli'c,  <&  de  donner  le  baliîn  au  portier  de  la  ville,  iiprés  cette  attion 
•  la  9^EBi^j6$  firent  one  Tortie,  on  commenta  par  quelques  eicannouches,  A: 
,•    ■    •  cnAlîte  on  en  vint  à  une  adion  générale;  les  ennemis  furent  battus  &obli- 
•   '    'nSide  rentier  dans  la  ville.    Timur  donna  eaiuite  fcs  ordres  pour  le  fiegei  il 
«un  près  de  quatre  mois,  pendant  lefqudi  le  château  fut  ruiné , 
mourut  de  chagrin,  oomme  l'Cmpereur  Favoit  prédit  {*).   En  même  tems 
on  recommença  i  battre  la  ville ,  on  y  lit  brèche,  &  on  l'emporta  après  une 
vigoureufe  rélillance.  Elle  fut  pillée,  les  Inbitans  furent  maOkcrél,  &  tOOS 
les  Gens  de  Lettres  &  les  Ariiiknt  furent  envovés  à  Kesh. 
Kèsb  en-    Cette  TÎlle ,  qui  depuis  long-tems  étoît  un  Séaâttiike  des  Sciences,  fat  fuib 
inrmmiJe  nommée  par  cette  r.iikin  Kubb  j  FJil.ni  Feklch,  c'eft-à-dire  IcDihne  dt  £t&iM> 
mwraiUn.  gg        f/ertui  on  lui  a  donne  aulii  It:  nom  de  Sbahr  Sebz,  la  Fille  fertCf'  à 
caufe  de  la  verdeur  <Sc  de  la  fr.i'ulieur  de  fes  jardins  &  de  fes  prairies.  Sut 
la  fin  de  l'année  781  (i37i>)»  l'Kmpereur  déclara  qu'elle  feroit  le  lieu  de  îk 
rclidence  en  Eté,  &  la  féconde  Capitale  de  l'Empire.    Il  y  fit  bâtir  de  noo- 
vtllfcs  murailles  &  un  nouecau  Palais,  qu'il  nomma  Jk-faray,  à  cauic  d^;  Ja 
blancheur  <k  de  la  h^teur  extraordinaire  de  fes  murs  j  À  eaiuite  il  partagea 
la  ville  i  lès  Emirs  oc  aux  troupes  de  fa  Maiibn. 
Smma-      Pendant  J'Iliver  Tmur  fit  fommer  Ma!ck  Kayazo'din  Pir  Ali ,Tnncc  de  Hc- 
Ma-  jat,  &  fils  de  Malek  Hujjavi  mort      13691  de  fe  rendre  ii  un  Kurultay  oa 
^'"^'Av''^'  l^iette,  qu'il  avoit  convoquée  an cammenceBient  du  Printeras.  Pir  AH  fie 
zo  dJin.  j^^n^^iant  d'être  difpofé  à  obéir ,  raaîa  amofa  cependant  les  Meflagers  fous  di- 
"    vers  prétextes ,  pour  avoir  le  tems  d'achever  les  fortifications  de  llerat , 
qu'il  avoit  fait  entourer  l'année  précédente  d'une  nouvelle  mur  îillc,  quiavoic 
deux  lieues  de  tour,  &  reofetmoit  les  fauxbourgs  <k  les  jardins,  qui  étoienc 
hors  de  l'encdnte  de  randenne  ville,  lltim  fiit  injftniit  de  tixtt  cela  dans  le 
itvcs  c\u/iU  Bcy,  fils  d'Jigun  Shah  ^un  CarJwiî,  rentra  dans  le  devoir,  & 
obtint  le  pardon  de  fes  fautes  pHil'ees.  L'Empereur  permit  même  que  la  fille 
épouiit  fon  peti^fils  Mebmed  Sultan  fils  de  Jebmghîr;  Il  conféra  audi  avec 

■  lui  fur  le  voyage  de  Herat,  où  /;//  Bcy  promit  d'aller  au  Printems  {a). 
AMhM«9    On  ne  peut  douter  que  ce  ne  fût  l'ambition  que  Ttmiir  avoit  de  parvenir 
ATiimir.^^  la  Monarchie  Univerlirlle,  qui  le  portoit  à  de  fi  grandes  entreprifes;  il 

,  avoit  coutume  de  dire»  quil  nstoit  ni  cmimabls  ni  bimféan$  que  la  Terre  fût 
gmtwnie  par  deux  Rois.  Vers  ce  tems-li  plafieors  Rebdies  s'étolent  empa- 
rés de  diverfes  Provinces  dans  l'Iran  ,  &  s'étoient  rendus  Souverains.  Timur 
«n  fut  vivement  dioque ,  &  ayant  conquis  le  Koyaumc  de  Tûran ,  jque  yrn- 
fbiz  Kba»  avoit  autrefois  partagé  entre  TiUbi  &  Jagntay  fes  fils,  il  réfoiut 
de  foumclire  à  fon  obéiflance  l'Empire  de  l'Jran  ou  de  la  Perfe  en  général. 
Dans  ceiie  vue  il  non.ma  Miran  iihah  fon  fils, qui  n'avoit  que  quatorze  ans, 

-    '  Ça)  II  I  àe  Timur  Bck.  Ch.  XWn-Wyi. 

■  (*)  L'Auteur  ea  pluiicuis  rcacoaucs  veut  prouver  que  Tmitr  avoit  l'erprit  de  Prophétie. 
DekiCrU», 
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Gouverneur  du  Khorafan,  &  l'y  envoya  avec  plufieurs  Emirs  &  cinquante  Z* 
Compagnies  de  Cavalerie.  Les  croupies  Ta r tares, après  avoir  traverfé  k  Gi-  Tinjw 
bon,  padTerent  l'Automne  &  une  punit  du  l'Hiver  à  fiaikh  &  à  Shebwgui, 
nais  fur  la  fin  de  l'Hivef  diet  enlevèrent  à  AJalek  la  ville  de  Badghiz.  J^^'* 

Sur  la  fin  de  l'année  de  THégire  782  ik  1380  de  J,  C.  l'Empereur,  ayant  1— 

levé  unt:  puillaïue  armée  de  Turcs  <k  de  Tartares,  pjITa  le  Gihon  &  entra^'  MtmiM 
dau  le  Khorafan.  Lonaa'il  a^rriva  à  Jndtkudt  il  alla  par  dévotion  viûcer  ^'^^ . . 
l'tllttftre  Sinton  Mtiê  5mM,  ^cà  était  én  nombre  de  ce*  Dervh  «i  fom 
profcffion  de  folie  (').    Ce  perfonnage  dans  une  efpcce  d'enthoufiafine  jee- 
ca  une  poitrine  de  mouton  à  la  tête  de  l'Lmpexeur,  Cic  ce  Prince  prenant  ce^ 
ceaâîoq  pour  un  bon  augure,  dit  tout  luuit:  „  Je  fait  perfindé que IMev 

m'accordera  la  conquête  du  KJiorafan ,  parcequ'on  a  toujours  appelle  ce 
„  Rovaume  la  poitrine  ou  le  milieu  de  la  Terre  habitable".  Cette  prédic- 
tion iut  accomplie,  dit  notre  Auteur.  Tïwttr  partit  d'/ynie^itW,  &  dcsque 
Mûkk  Mtbmtd  firere  de  Malek  Kayazfiddm,  qui  étoic  dana  Ja  ronereire  d« 
jSmlr,  eac  a^«  <^  la  narcbe  de  rtmiée  il  vmc  fiiire  lès  (bomifliont  à  TEni* 
pereur,  qui  le  reçut  très-favorablement  &  lui  fit  divers  préfens.    Lorsqu'à-  " 

rés  une  longue  marcbe  on  eut  paile  par  Maru  Jrrud,  on  vint  enfin  camper 
CbdUdtbk  i  onze  fieues  de  Hérat. 

L'Empereur  envoya  alors  dire  à  Dey  d'aflembler  fcs  troupes  &  de  ve-  Sifge9 
nîr  le  joindre  en  diligence,  comme  ils  en  étoient  conveous;  ii  rcfufa  non'"/'**, 
feulement  d'obéir,  mais  il  fa  arrcLcr  Tlinvoyé.  Comme  Makk  Kayazo'déh^^'''^'^^ 
«voit  prit  ce  jour-lii  la  ville  de  JNishabur ,  occupée  par  les  Serbedala ,  liwaar 
invdia  vers  -Jam  (j)  &  Kufupay  pour  empédîer  In  titNipes  ennemies,  qui 
étaient  de  ce  côté- la,  de  joindre  Ma!ei  ;  le  Gouverneur  de  Kufupa  vint  au- 
dcvaot  de  l'Empereur,  &  ce  Prince  alla  k  Taybad  vificer  un  lavant  Ht  ver- 
«■cas  Duéleur ,  nommé  Zayno'ddin  Abubnrei  enfiiite  il  fe  rendit  i FuAenj^k 
vingt-cinq  milles  environ  de  Herat,  &  en  forma  le  fiege.  Cette  Ville  avoit 
de  hautes  murailles,  un  bon  rempart,  &  un  folTc  profond  rempli  d'eau  j  fea 
autres  fortifications  étoient  fi  bonnes,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  place  plus  forte. 
Let  foldau  payèrent  le  folle  fur  des  planches,  attaquèrent  la  muraille,  de 
firent  an  grand  oraagc  parmi  les  ennemis  par  leors  flèches.  THinr,  qui  fat- 
fuit  fouvcnt  le  tour  de  la  place  fans  cuiraile,  pour  animer  fes  troupes,  fut 
atteint  de  deux  lleches.  Cependant  quelques  Lmirs  montèrent  fur  J«  mu- 
faille,  pendant  que  d'autres  furccrent  kt  portes,  ou  entrèrent  par  les  brè- 
ches ,  &  ils  finnt  muin  baflc  fur  tout  ce  qui  s'écoit  fativé  de  leurs  armi^ 
C'ci\  ainli  que  tuibenj  fut  prife  dés  le  premier  allkut.  L  axmec  le  rendit 
enfuite  devant  Utratt  où  elle  mit  le  fiege  (a). 

Les  Gûni^  qui  paflbient  pour  les  plus  vaillantes  troupes  de  l'Iran,  firent  Hem^ 
meibctie».  mais  ayant  été  obligés  de  fe  retirer  après  tm  conbic  fanglant, 

{a)  flifl.  dtTimurBtk,  L,  IL  Ca  XXX-XXXII. 

(*)  L'Orient  crt  rcrr])!!  de  ces  forte*  de  Sanfons,  qui  font  fous  ou  Wbétés,  ou  qui  îfTec- 
tcnt  de  récrc.  Les  MahoinOtans  or^t  pour  eux  unu  vcn^i;itiun  ixtrïordiiiaire,  les  rej;.-.rdant 
comme  des  Saints.  Ils  dtfcnt  que  Dilu  les  a  aiinds  rivant  de  !es  aécr,  &  que  c'CÛ  poiu  CO; 
la  qu'il  ne  leur  a  point  liontié  dj  r:i;Ioii,  arîii  qu'ils  fu;iLi.;  r.tipables  tsV^  ' 

et)        el^  i  environ  IbUaiitc-dU  iniilts  â  i'OdcQt  de  iNitiiabùr. 


•5C  *fiI«1'0lRE  DES  MONGOLS 

"I^irJgiw  les  habitans',  pour  prévenir  la  ruine  de  Jews  beil.-s  maifons  &  fcuvcr  leur  vîc\ 
itfrt!marrefuferent  de  fc  défenJre,  de  forte  qae  Malek  voyant  qu'il  ne  pouvoic  ics 
Ç*'*     engager  à  faire  une  llconJc  ibnie,  fut  obligé  de  fe  rendre;  i!  vint  trouver 
25î"^   l'Empereur,  à  oui  il  demanda  pardon,  en  leproft«a:nant  à  les  pieds,  limur 
lui  donna  une  vened'faonneur,  luifitdet  enrelles,  &  le  renvoya.  Cela  fc  pailk 
dans  le  mois  de  Mubarram  de  l'an  de  l'Hégire  783,  de  J.  C.  1381.  L'Erape^ 
reur  ordonna  qu'on  enlevât  les  tréfors  &  les  nchefles  que  ks  Kois  Gûrit^ 
voient  amalTées  pendant  plufieun  années ,  &  qui  conGftdàeot  en  argent  mon* 
noyé  ,  en  pierreries  brutes,  en  trônes  très -riches  ,  en  couronnes  d'or  en 
vailTelle  d'argent ,  en  brocards  d'or  &  d'argent,  &  en  d'autres  clîofcs  «o» 
rieufes;  il  fit  aufli  abbattre  les  anciennes  &  les  nouvelles  murailles  de  h  ville; 
on  leva  une  taxe  fur  ks  habiuns  à  titre  de  rançon  ;  on  enleva  les  portes  de 
la  ville,  qui  étoienc  revêtues  débandes  de  fer,  &  ornées  de  fcuipcures  & 
d'infcriptions ,  &  en  les  tranfporca  à  Kesh.  Malek  Ka^azo  ddin  eut  ordre  en- 
fuite  de  remettre  ia  forterelTe  à'EfkUiy  ou  d'Jman-iûbt  où  commandoit 
mir  Gârif  le  plus  jeune  de  fes  fils ,  qui  piflbic  pour  le  Seigneur  le  plus  brav»' 
&  le  plus  expérimenté  de  tout  le  Royaume;  Aùikk  Teogagea  cependant  à 
rendre  la  place ,  qu'il  croyoic  imprenable.' 
jtmra     J^mur  fort  faiisfait  d'avoir  li  bien  réufllî  àHerat,  envoya  des  troupes  i  la 
û^iu^  conquête  de  Nishiibur  &  de  Sebzwar  ;  mais  comme  l'afFaire  d'^/i"  Bn-  \"m- 
^S"""''  quietoit .  il  marcha  en  perfonnc  du  cdtéde  Kellat  âc  de  Tûsh  ou  Mashhady 
éc.  chemin  failant  il  vifua  le  t  )mbcau  d".;/  :<  Mtfim  Aderûzi(*).  /ift  iJery  ayant 
apprit  U  marche  de  l'Empereur,  ie  rendit  auprès  de  lui  pour  lui  faire  des 
(oamiflSons,  le  Gonverneur  de  StHnar  en  fit  autant ,     tous  deux  furent 
très -bien  reçus.  Tinur  tourna  alors  du  cbté  A'  E'/crayin  f|)  ,  qui  apparte- 
noit  à  l'Emir       oaf'Fali,  Prince  du  Mazatuieran.  Les  ibldats  attaquèrent 
«uilitôt  les  murailles,  y  firent  des  brèches,  entreront  dans  la  ville,  paOèrent 
an  6i  de  l'épée  une  inhnîté  de  perfonnes,  &  détiuilirent  toutes  les  maifons; 
îlfeifr  envoya  enfuite  un  Ambafladeur  à  l'Emir  Feli,  qui  fe  fournil,  «^s'en- 

fagea  à  venir  dans  peu  rendre  fcs  rLfpccis  à  fEmpercur.  Pendant  ^uc  ce 
rince  fe  divertifToit  à  une  Maifon  de  plaifance ,  nommé  Otui  Tatû  l'ailak, 
(Ml  fit  moartr  les  voleurs  de  Kurashe ,  qui  avoient  tué  l'Emir  Haji  Berlas  & 
Ton  frère ,  pirens  fort  proches  de  Timur. 
Révclu    L'£inpereur  ,  après  avoir  fait  divers  Réglemcns  pour  la  Police  du  Kbora» 
/Ali At. fan,  confirma  MMk  KayûwfàM  Prince  de  Herat,  &  les  autres  Em!rs  dans 
leurs  Gouvernement ,  &  s'en  retourna  dans  Tes  Etats ,  t  ù  il  paffa  l'Hiver  à  Ho- 
khara.  Mais  pendant  qu'il  fe  divcrtifioii  dans  ceitc  luperbe  ville  ,  plai- 
..    firs  furent  empoifonnés  par  la  perte  de  fa  fille  Taji  Khan,  nommée  aufli  /Il^ia 
Beghit  qu'il  avoit  mariée  à  ilif«/b«i»<d.fif]f  fils  de  l'j^mirJf^;  cette  PrincLlTe 
•n'avoit  pas  fa  ppritle  en  beauté  &  en  venu.  Thtmr  fiit  fi  vivement  touché 
de  fa  mort,  qu'il  parut  infenfible  à  la  nouvelle,  <\\iàH  Bey  s'étoit  ligué  avec 
l'Ëmir  FWi,  &  qa'îls  afirégoienc  enferoble  M  AJuayd,  qu'il  avoic  làifFé  dans 
«Mnzarar  pour  y  commander;  il  ferrât  mime  demeuré  dans  l'inaâion  fen*les 
•  rtmon- 
(•)  Général  âf/Ha'l  Mhmt  St^nb ,  Premier  Calife  de  la  Maifon  des  Abbaflickî ,  &  au.  , 
quel  ce» Princes  ttoitnt  rcdcvablis  de  leur  élevntion.  i)f  itt  Unix. 
Ô)  Située  entre  Ni&hatnu  &  Jorj3n,&  diîpeudante  lic  ïu  ptcjitierci  eilc  c:l  oommcc  auifi 
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fll^lbncrances  de  fa  focur  Kotkk  Turkhan  Aga  ,  qui  lui  repréfenta  les  fâcheu*  ^MJWM 
Al  fûtes  auxquelles  il  ex pofoit  ri  .mpireenabandonuant  les  affaires.  Réveillé  ^J^^ 
mt  la  difcoura  de  celte  Pi  incciL  il  aiVcmbla  fis  troupes ,  &  quoiqu'on  fût  en-  tm«5» 
core  au  cœur  de  l'Hivcf  il  jpafùc  de  Jk)kiiara,  paila  le  Gibon  fur  ud  ponc  de  lan. 
batteaux ,  &  ayant  cnvem  le  Pays  de  Makhan,  il  campa  dans  le  Toifinage  -^^m 
de  Kelat,  où  A!i  Beys'éioit  renferme;  celui- ci  refufa  abfolument  de  fe  fou* 
mettre,  &  l'on  employa  vainement  les  promeil'esÀks  menaces  pour  l'y  engap 
ger ,  parce  qu'il  comptoic  que  la  fbitereflë  de  Kelat  fituée  fqr  une  montagne 
eooit  inacceuibic  {a). 

TimuTt  pour  donner  le  change  au  Bey»  defcendit  du  côté  de  Koran ,  qui  Sugedè 
éttÂt  des  dépendances  à'Abfwerd  oA  il  fit  ooorir  le  bruit  qu'il  ailuit  cncret^di** 
dans  le  Mazanderan.  Ali  Dey  reprit  alors  courage ,  &  fit  fortir  de  fa  place  les 
chevaux  ,  le»  moutons  &  autres  bétes  qui  y  étoient  renfermées,  &  les  en* 
voya  paître  dans  les  prairies.  Mais  l'Empcreui'  changea  brufq^uement  de 
route,  retottrnt  à  Kelac  &l'inve(Uc  de  tous  cùtés.  Ali  fe  voyant  lurpris,  eut 
encore  recours  à  la  déneace  de  HimMr ,  &  promit  que  fi  ce  Prince  vouloit  fe' 
zendreâ  la  porte  de  la  ville  avec  peu  de  perfonnes,  il  y  vicndrdit:  fc  jeiter 
à  fes pieds»  &  lui  demander  pardon  de  fes  fautes.  L'Empereur  s'y  engagea. 
LesnMiraines  de  KdacéUMent  bâties  fur  le  penchant  d'une  haute  montagne, 
dans  laquelle  il  y  avoir  un  petit  chemin  ménagé  le  long  des  murailles  parmi 
les  rochers,  qui  étoit  fermé  d'une  porte,  &  aboutifToit  à  ctile  de  ia  ville.  Ce 
filtM  ({oe  le  perfide  Ali  Bey  mit  des  gens  en  embufcade  avec  ordre  de  tuer 
Timur ,  qui  vint  au  rendezrvous  accompagné  feulement  de  cinq  cavaliers  : 
mais  parq  jciqae  méprife  tesaflàflinsoeronireiitpasfctemsde  leur  einbofcade, 
&  oublièrent  même  détenir  ouverte  la  porte  par  laquelle  l'Empereur  étoit  en- 
tré. Ce  Prince  ,  après  avoir  attendu  long- ternsy^/Zi^^y,  retourna  à  foncamp,. 

An  mois  de  Rabialattcl  de  l'an  78^  (1382)  il  ordonna  aux  troupes  de  Me>|  JUIw 
krit  &  de  lîadagslian  ,  les  plus  habiles  du  monde  à  gravir  lur  les  montagnes, 
d'efcalader  les  ir.urailles.  'i'imuT  les  fuivit  avec  une  troupe  de  fes  plus  braves  J*mW*» 
Officiers,  6c  ils  firent  une  fi  terrible  boucherie  parmi  les  ennemis ,  qu'^^Â  Bty  . 

Sromit  fous  ferment  de  faire  Je  lendeomin  fes  foumifljoDS  à  lînmr,  à  la  port* 
e  la  ville,  comme  il  le  fit  aufli;  mais  ayant  obtenu  la  permifllîon  de  ne  le 
rendre  à  la  Cour  que  !c  jour  fuivimt ,  il  barricada  pendant  ta  nuit  les  paffages,. 
par  lefouels  les  troupes  impériales  avoient  efcaladé  la  montagne  ,  &  viofai 
encore  lêa  promcflTes,  Quatorze  jours  après  7ifmaralla  ftbforterefw  de  iir«Â-' 
kaba  fur  la  rdute  de  Eain'.l ,  &  la  fie  rebâtir.  11  envoya  S'ior'^ntmyh  Khan  , 
Mirza  Aiif  le  brave  bheikh  Ali  Etbadety  pour  garder  les  cliemins  de  licJat, 
le  OMC  eo  devoir  d'aller  réduire  Terthiz.  C'étoit  une  forterefle  dans  lei 
montagnes,  qui  étoit  pid<|ae  inaoceflible»  &  qui  paiToit  pour  imprenable, 
tant  à  caufe  de  ta  haoteor  extraordinaire  de  fes  murs ,  qoe  de  la  largeur  & 
de  la  prolondcur  de  fes  foifés  ;  la  Garnifbn  étoit  compofée  de  Gùris ,  &  la 
place  etoit  bien  pourvue  de  munitions  &  de  vivres.  Les  aÛîégés  furent  fi  opi* 
BÎtoes ,  qa'jb  refoferent  de  fe  vendre,  malgré  les  ordres  de  Mùtk.Kayazo'i' 
émi  maisla  mars  éi  ks  parapets  ayant  été  ruinés,  ila  demandèrent  qmnier. 

<«)  HV.i$nnrM,  Ch.  XZXU  -JUCXVH. 

(*)  Au  Nord  Je  Tû!,  dans  le  Di^fert  de  Kivai  ,  nommée  ni r n  iti r  nt  JtonSfif  ft  Orné,  CSS 
deux  dcroicn  douu  fc  uouvcnc  àuxi  l'HUloire  d'Jàul£i>azi  HiMu. 
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Ltffgae&,  foiéttt  etuMéi  parmi  les  troupes  de  Timur  à  caufe  de  leur  bravoure  (a), 
it  Ttaw»    Vers  ce  tems  •  là  JalaWiên  Shah  Shuja  ,  Roi  de  Pars  ou  de  la  Perfe  propre-^ 
5*      ment  dite,  envoya  un  de  fes  principaux  Oflkiers ,  chargé  d'une  Lettre âe 
Tamer-        jlches  préfcns ,  pour  afTurer  I"  Empereur  de  Tes  f».  rvices  <k  de  fa  fincere  ami- 
ti^  Timar  fit  accompagner  cet  Env  oyé  à  fon  retour  par  un  de  fes  Officiera 
VEmir  avec  des  préfenf  de  fa  part ,  p(iur  dcmuDder  la  fille  de  ce  Prince  en  martagt 
Vdi£f    p,,„r  le  MJrza  Pir  Mehemod ,  fils  de  Jtbangbir.  S  étant  rais  en  chemin  pour 
^^y^*  \p  Mazandqan,  l'Emir  Veii  eut  recours  à  la  founiiflion  ,  &  promit  de  fo 
t!m!!*'    rendre  dans  peu  à  la  Cour  ,  ce  qui  engagea  Timur  à  le  retirer.  Cependant 
Sheikh  Ali  Bchaàer  avoit  monté  fur  les  murailk»  de  Kelat  pendant  la  nuit , 
fuivi  Tculement  de  quelques  domeftiques ,  ma»  l'étant  égaré dana  robfcnrké, 
B  filt  découvert  par  les  ennemis  ,  ce  qui  donna  Heu  à  un  fanglant  combatf 
quand  le»  carquois  furent  épuifés  de  part  &  d'autre,  il  y  eut  des  pcrfonoe» 
qoi  par  dei  motifs  de  religion  ménagèrent  un  nccommodement.  AU  Bey  it^ 
boucha  avecSheikh  AU  Bchalcr,  ôc  ils  s'embrafltrent  ;  ///;  Bey  le  rér^  iki  peu» 
dant' quelques  jours,  &  le  rendit  enfuite  avec  lui  au  camp  Impenai  a  iiai9' 
iSM,  oA  u  fut  reçu  en  grâce  par  l'interceillon  du  Sbeikh,  donc  la  condaiM 
dans  cette  occafion  plut  extrêmement  à  rEropereor.  ^ 

Timur  ayant  ainG  réduit  tout  le  Khoralân  »o»  l'oMiflânce  de  Itfirza  Mm 
Sbah^  donna  congé  à  fes  troupes,  &  partit  en  diligence  pour  fe  rendre  dan» 
fa  Capiule.  Ali  Bey  »  l'Kmir  Gûri  &  Malei  Mebmed  fon  trere,  fils  de  3fa- 
kk  Kayazo'dfmt  furentenvoyéa  fiés  ft  AndeMtan  à  Mirza  Omar  Sheikb  ;  mai» 
Malek  lui-même  &  Pir  Mehcmed  fon  fils  aiiié  rcflcrc  iu  à  Samarcande.  Quel- 
que tems  après  ils  furent  tous  exécutes  a  l'exccpuon  de  Ftr  AJebemedi  voici 
i  qodle  occafjon.  Timur  avoit  par  pitié  pour  fa  mifere  donne  le  Gouvenid' 
ment  de  Cour  à  Makk  Mehmed,  fils  de  Makk  fakn'Mn,  &  couTin-ganam 
de  Makk  Hiljayn ,  pcre  de  Makk  Kayazo'éâfH  :  ce  Gotirernenr  marcha  1  la 
tête  d'une  cryap'e  deGûrs  vers  Herat,  &  fut  joint  par  Abufdid  t'Jp  ibcd,  qui 
étoit  redevable  de  fa  liberté  à  l'Empereur ,  qui  l'avoit  tiréde  pnfoni  afliûéa 
par  d'autres  rebelles  ils  commirent  mille  défordres.  Le  Gonvernenr  de  Stm 
&  les  autres  Officiers  fe  retirèrent  dans  la  forterelTe  d'/'lfff  ïro'rf/^/in ,  dont  les 
xdaeika  brûlèrent  la  porte;  les  Turcs  qui  y  étoient  en  garnjlon  s'ctant  jettes 
en  fan  det  mnraiHn  pour  fe  fauver ,  furent  tous  palFés  au  fil  de  l'cpée.  Mirza 
Mirm  Shah  ayant  eu  avis  de  ces  défordres,  quitta  fon  camp  fur  la  rivière  de 
Morgab,  fe  rendit  à  Htrat,  &  fit  un  li grand  carnage  des  rebelles,  que  l'on 
Mtit  une  fort  haute  tour  de  leurs  têtes  {h), 
f  wj.  L'an  785  (1383)  mourut  Z)i&A<»/ag<»,  femme  de  Ttmur  ,  &  KabA  TuràbM 
ri»n'i^"  A  ta,  fœur  ainée  de  ce  Prince  ,  la  fnivit  an  bout  de  quelque»  jouw  :  cette 
*Oédft  pSocefie  s'étoit  iiluflrLc  parla  fondation  de  Mofquées,  d'Hôpitaux,  de  Col- 
lèges, &  d'autres  Edifice» public».  Ces  pertes  affligeront  limur  pendant  long- 
tems ,  mais  i  la  fin  il  reprit  te  foin  des  affaires  de  l'Etat ,  en  coniidçranc 
Q\\'tne  h-urs  employée  par  k  Souvcniti  :i  aiminijlrer  la  yu/lict,  ejl  ^ks  uitie&r  phis 
immtaate,  qte  le  Culte  qi'il  rendroit  à  Dieu,  &  tes  prières  qu  il  lui  a'irtjjerûit 
ulSÊHt  tWfe  fa  vie.  Ayant  appris  qu'il  y  avoit  quelques  troubles  dans  le  pays 
Z»  Getes»  dont  la  plupart  des  babitans  n'étoienipas  Mabométana ,  il  nomma 

A  nmr  Ai  ,  L.  IL  Ch.  XXXVU.-JEltXUL  mQuWCUL-XU, 
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JAirznJB  pour  s'y  rendre  avec  une  armée,  &  le  chargea  d'exterminer  les  J.eregnt 
ftidiciéux  &dc'  pourfuivreÀ'amro'iiî/iK,  qui  étoit  l'auteur  des  troubles.  L'Em-  ^limur 
pereur  fit  fuivre  le  Mirza  par  Jli  BabjJer  &  par  d'autres  Emirs,  à  la  télede  > 
'  dix-mille  chevaux.  Ceux  •  ci  en  arrivant  à  /Itakom  rencontrèrent  les  premiers , 
qui  avoient  été  défaits  &  pillés  par  la  Nation  de  Bthrin,  dont  ils  s'étoient 
enfuite  vengés.  Ils  fe  réunirent  en  un  corps  afin  de  pourfuivre  Kamro'dJin, 
&  allèrent  à  i^jçAfw/,  d'cù-ils  pouiîcrent  jufqu'à  Cheul(:(opa,  mais  n'ayant 
pas  trouvé  ce  Prmce  ils  revinrent  à  Samarcjnde  dans  l'Automne. 

Cependant  le  Siieikli  Daw^i,  que  Timur  avoit  fait  Chef  de  Sebztoar ,  ayant   Pi  nltig» 
tué  le  Gouverneur  Tabatt  Babjder,  Mirza  Miran  i'Adi»  afiiégea  la  place, 
fit  main  balfe  fur  un  grand  nombre  de  rebelles;  mais  le  Sheikh  Daud  fe 
'  fauva  &  fe  retira  dans  la  forterelFe  de  Bedrabad ,  où  Je  Prince  le  fit  invdlir. 
L'Empereur  ayant  eu  avis  de  ce  qui  fe  pallbit ,  fit  partir  Shtik  BabaderCk. 
Ucbara  Babader  à  la  tète  d'une  pu)lTante  armée  ,  pour  aller  attaquer  l'Emir 
Ftli ,  Prince  du  Mazanderan  ,  &  il  marcha  en  perfonne  du  côté  du  Sijtan 
ou  SejeJlan,où  le  feu  de  la  rébellion  étoit  aufli  allumé.  Au  commencemenc 
du  mois  de  Ramadan  de  l'an  785  fon  armée  vint  camper  devant  i^Ierat,  dont 
les  habitans  s'étoient  joints  aux  Gûris  rebelles  ;  il  s'avança  enfuite  vers  Seb- 
zwar,  qui  fut  attaquée  &  forcée.  On  fit  prés  de  deux- mille  Efclaves,  que 
l'on  entalla  tous  vivans  les  uns  (ur  les  auircs  avec  du  mortier  &  des  briques 
pour  en  conflruire  des  toars ,  afin  de  pjuir  les  lubiLuns ,  ik  d'eflraycr  par 
cet  exemple c-ux  qui  penferoieni  à  fc  révolter.  Enfuite  il  envoya  fon  avant- 
garde  dans  le  Sillan  ,  &  la  fuivit  avec  le  gros  de  l'armée ,  qui  étoit  décent- 
mille  combattans.   Sur  l'avis  de  fa  marche  Shab  JaUmddin,  Prince  de /'"arflA 
ou  l'arrab,  vint  le  trouver  &  lui  faire  fes  foumiOions.  L'armée  s'empara  de  la 
forterelfe  de  Zarcb  (*),  cinq -mille  hommes  qui  la  defendoient  furen:  maf- 
iâcrés,  leurs  corps  lervireata  élever  une  moucagne  ,  &  les  tètes  à  conflruire 
nne  tour. 

(^uand  l'Empereur  fut  arrivé  à  Sijlan  (\)  il  rangea  fon  armée  enferme  de  '^"/'^ 
couronne  autour  de  la  place.  Sbab  Kotbo'dain  lui  envoya  d'abord  des  Députés ,  ^"^'"^ 
pour  offrir  de  payer  tribut  &  ks  droits  ordinafres.  Mais  pendant  qu'ils  s'en- 
treCenoicnt  avec  Timur,  les  aflié^és  fortircnt  en  foule  avec  de  bonnes  trou- 
pes. Ce  Prince,  qui  s'apperçut  de  leur  delPein ,  fit  mettre  dcii.\-mille  hommes 
en  embufcade  ,  &  fit  avancer  un  Emir  avec  quelques  chevau.x  pour  com- 
mencer le  combat >  avec  ordre  de  tourner  à  droite,      de  faire  fcmblant  de 
fuir.  Les  ennemis,  qui  n'avoient  que  de  l'Infanterie,  devenus  fiers  par  cette 
fuite  ,  ne  manquèrent  pas  de  les  pourfuivre  vivement  juiqu'au  lieu  où  étoic 
l'embufcadc  j  alors  les  deux-mille  chevaux  fondirent  brul'qucment  fur  eux  , 
&  après  un  combat  fangl-int  les  pouii'ercnt  jul'qu':\  la  porte  de  la  vilie.  La 
nuii  fuivante  deux- mille  nommes  firent  une  nouvelle  fortie  pour  furprendre 
ks  aiîiégeans  ,  ils  pénétrèrent  jufqu'aux  tentes  <Sc  même  juiqu'au  milieu  du 

camp; 

(•)  Ziri'hcn  «uprès  d'un  Lac  du  même  nom  dans  la  Province  de  Xifla»  o\i  Nimrùt. 

\\)  El:ecft  DOiniiiocaulïï  Sejf//.ih&/..7ian;.  C;itcvi!iecft  fituéc  fur  In  fwktc  de  Zcit/jrû-l, 
qui  tfl  une  braiiche  i!u  lleaàmfitd,  lequel  fc  déchjrç;edans  le  Lac  de  /.ar.b.  La  Province  qui 
porte  aulfi  le  nom  de  Sflun ,  s'apj>ciie  encore  Ni-iijis,  cefl-à^'ire  le  Pays  du  MidL  iJ,  /a 
Crtix.  Cci  Auteur  dit  qu'elle  (aie  psicie  du  Koralan ,  mais  il  le  ttumpc,  c'kU  une  Ptoviiiee 
didiiiâu  d'une  giande  étendue.  • 

I>3 
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tereptecim-?  ;  mais  ih  Furent  reçot  (t  chaudement ,  que  ceux  qui  échappèrent  «î 
rcn:  bien  de  h  p.-inc  à  regagner  la  ville  (a). 

Le  lendciniin  l'armée  donna  l'allauc  de  cous  cuics ,  dans  le  cems  que  iec 
afiiégés  firenc  une  for  rie;  /lli  Mirza  les  repouflaavee  cinq^oem  chevaux, 
i&  entra  pélj-mele  avec  eux  dans  Ii  ville;  mai?  ayant  rencontre  un  gros  des 
E'te  fil  ennenus  qui  fermèrent  la  porte ,  il  fe  donna  un  combat  furieux.  Akiimùr  Ba» 
AaAt,  tyne  appris  ce  qui  fe  pilToit ,  accourut  avec  mille  chevaux ,  mit  la 
porte  en  pièces,  &  délivra  Mirzn  Ali  <Se  les  gens.  Le  Roi  Shah  Koibba'JJin, 
défèlp^ranede  pouvoir  fedéfendre ,  (brtit  de  la  ville  &  vint  demanucr  pardon 
k  Itmur  ,  qui  lui  accorda  fa  grâce  ,  ik  le  diftingua  même  des  autres  Frincei 

Sar  (es  faveurs.  Cependant  vingt  ou  trente- mille  homme  de  la  populace  de 
iftan ,  s'étanc  glifrés  en  bas  des  nuraïUec  vinrent  atuquer  les  aliiégeans , 
qai  les  repoulTerent  &  en  firent  un  grand  carnage.  Les  foldats  vi6borieux  fui- 
yirent  leur  pointe,  donnèrent  un  fécond  alTaut,  &.  ayant  fait  pluficurs  bre- 
diea  encrèrent  dans  la  ville  ,*  ils  abbattirent  non  feulement  les  maifons  &  le* 
murailles,  mais  firént  main  bafle  fur  tous  les  habitans,  fans  diflintiion  d"age 
ou  de  fcsc.  Ceftainfi  que  cette  belle  ville  fut  détruite  au  mois  de  bhawai,  àc 
les  trcfors  des  Rois  de  Siflan  furent  enlevés.  Le  Roi  Kotbbo'ddittf  lei  Généa 
rau.Y  &  les  Gouverneurs  de  Provinces  furent  envoyés  à  Samarcande. 
Rl&ic-     De  Siftan  Farmée  marcha  k  Bojl  (*)  ;  elle  prit  en  paflaat  b  ftitereflê  de 
UmTag-  TiA\  &  lorfqu'on  fut  arrivé  fur  le  bord  de  la  rivière  de  IJirmenoa  Hendmendy 
tmfiOa.     détruifit  un  ancien  monument ,  nommé  la  Digue  de  liûjiem.  On  apprit  à  KiAt 
Kah  ,  que  Tûmm  MMiftiri  s' étoit  révolté,     qu'il  aiCégeoic  Kiji  dans  la 
Mekran;  l'Empereur  envoya  Mirza  Miran  Shah  pour  le  ranger  à  fon  devoir: 
l'Kmir  SaijVdJin,  fon  ancien  ami,  ne  négligea  rien  pour  le  fa-it  rentrer  dans 
l'obéiflance  ;  mais  il  s'obftinadans  fa  révolte,  &  fut  tué  au  iirLir.itr  choc 
Comme  l'armée  marclioicpar  le  haut  de  la  rivière  de  Hirmtn^  le  Pnoce  Mam. 
Katû  vînt  trouver  Timur  avec  des  préfens  ;  TEmpereur  le  reconnut  pour  celuC 
qui  l'avoit  bîc'Jc  à  la  nr.in  ,  lorfqu'il  revenoic  du  Sillan  avec  l'Emir  Ilujfayn, 
âtaulTitôt  qu'il  fut  hors  de  fapréfence  il  le  fit  arrêter  &  tuer  à  coups  de 
flèches,  l/armée  s'empara  aufll  dans  fa  marche  de  la  ville  de  Mam  Kstu^ 
&  de  K:th  Surky  qui  ri!î,niGe  hforterejj'e  roupe.  Etant  arrivée  cnfuite  à  Har- 
pcz,  où  trois- mille  fujucs  de  'l'ûmcn  s'étoient  foriiliés  fur  la  montagne,  les 
troupes  de  Thniir  y  entrèrent  d'aflàat,  rjuoiqu'on  cr&tk  (dace  imprenable, 
&  ils  firent  main  bafle  fur  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent,  pour  ies  punir  des 
dcfordrcs  qu'ils  avoient  commis.  On  en  fit  autant  à  Delme^  autre  citadelle 
dont  la  Tribu  de  Tagâdd  s'ëtoit  onparée;  les  ttes  ferviceac  à  bAtir  des 
tours  à  l'ordinaire. 

PHredi    L'armée  fe  mit  enfliîte  en  marche  contre  les  Ougmktu  (f)  de  K'ib  SoS* 
landabw.         fortercfT:  fur  une  montagne  du  même  nom,  qui  après  s'être  fournis  de- 
puis  p^ni  s'écoient  révoltés,  il  y  eut  un  combat  faoglant,dans  lequel  il  périt 
beiu^roup  de  braves  gens  ;  mais  la  place  ayant  été  emportée  à  la  fin  ,  tous 
les  Ojgaoieos  furent  mis  à  mort,  conformément  aux  loix  de  ^en^biz  Khm, 

Delà 

<«)  aijl.d$7imiirn*k.  Ch.  XLL-XUV. 

(•)  Ville  Je  Sifimi  fur  les  fro:itii  res  Ju  Zahilrflan  OU  Zahkfian.  Dtht  CrtIXt  Tfmm  k 
mettciu  avec  De L'Ificànx» \ty.aU.fian  fur  les  froiuiercs  de  KMmdabar, 
(t)  Cer<iotIeSiatasHii}oa4lip«in,  qaioiKd«iKitn:iieiiis«JBCi«6deflsraBiistropbleseDFcTfi^ 
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5c-Ià  l'Empereur  envoya  yeban  Sbab  Takû  Eahadcr  k  Kanduhjr ,  nu'il  prit  u  regu* 
d'afDtut ,  &  s'éunc  laili  du  Gouverneur  de  ta  Frovince  il  l'envoya  à  h  Cour,  limut 
où  il  fuc       '      ^     '  "  1-    «  .       .  o  «. .    1)  1. 

ptafieun  , 

dépendances  ayant  étc  réduits  fous  lapoîflâncc  de  Timur,  ce  Prince  congé- 
dia  les  Lmirs ,  les  OHiciers  &  les  troupes,  &  il  partit  pour  Samarcande,  où 
il  arriva  en  quatorze  jouis.   Peu  après  il  lui  olquit  on  fils  ,  qui  fut  nommé 
JirtAim  Sultan,  mais  1!  ne  vécut  pus  long  tcms,  &  mourut  fore  jeune. 
•  Après  que  l'Empereur  eut  licinL-uré  trois  mois  à  Samarcande  pour  y  p;.filr  Tniuir/r/. 
h  belle  faiibn,U  réfohlC  die  marcher  vers  le  Mazinderan.  11  t'arrëia  quelque;» 
joim  i  iiaUch  pour  y  attendre  divers  corps  de  troupes  ,  ^ui  allant  à  cent-  i-^ln"" 
mine  hommes  grofllrent  extrêmement  fon  armé&   Lorlqu'il  fut  arrivé  h  la 
rivière  de  Morgab  il  prit  la  roure  de  Burkey  Tasb,  defccnJ;:        S.n-Js,  1384, 
pall'a  à  liavcri  ou  Abiocrd,  &  fe  rendit  à  A'^  (t)>où  il  apprit  que  Œauti'e- 
H  t'était  enfermé  dans  la  citadelle  de  Dûrûn  {\).  En  marchant  de  ce  cdté> 
lAlbn  avant-garde  rencor.crj  celle  de  l  Er.iir,  i\  on  en  vint  aux  mains.  Jl/o-  « 
kasber ,  qui  commença  l'att^ique  ,  reçut  une  llcciic  dans  U  bouche  ,  qui  lui 
fortit  par  le  col,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  fe  jettcr  fur  fun  ennemi,  i  qui 
il  abbattit  la  tête.   Cette  aâion  étonna  les  ennemis,  &  leur  fit  tourner  le 
dos  :  Timur  de  fon  côté  recompeofa  le  courage  &  la  valeur  de  Mobasber, 
L'armé^'  alïicgca  cnfui^e  D.lr  îrj,  y  donni  plnfu-urs  ulVauti  ,  t\  ayant  empop» 
té  ce  château,  on  palfa  le  Gouverneur  &  la  garnifon  au  fil  de  i  cpée  (a). 

De  AMaonentra  dans  le  Cbilmmt  Pays  rempli  de  villages,  &  ayant  paHé  Pna 
la  rivière  à  Jorjan  ,  l'armée  vint  camper  ii  Shafùman  :  les  avajit-gardes  dc»*''^**»- 
deux  partis  s'y  rencontrèrent ,  «li:  combattirent  avec  beaucoup  d'obllinaiion. 
Ces  efcarmouches  continuèrent  pendant  vingt  jours, au  bout  defqpcU  î'ElÎBÛr 
FeH  s'avança,  &  combattit  avec  une  valeur  iiéroîqne }  mais  il  fuc  contraint 
de  prendre  cnHn  la  fuite,  &  p!u(iears  de  (es  meillâirs  Officiers  périrent  par 
les  mains  de  ceux  qui  les  pdurfuivirent.    \'ers  le  foir  'I iiinir  ciw'.Cii  uvnte 
Compagnies ,  qu'il  mit  en  embufcade  ,  &  dans  la  nuit  l  li^mir  l  'eii  ût  une 
fortie  for  ratletiroite ,  commandée  par  le  Prince  Miran  Sbab^  qai  s'avança 
contre  lui,  dans  le  tems  que  les  troupes  qui  étoicn'.  tn  embufcade  l'atiaque- 
teùt  d'un  autre  côte,  de  ibrte  qu'il  lut  mis  en  déroute  ,  «1  quantité  de  fes 
gens  tombèrent  dans  les  trous  qu'ils  avoient  creufés  pour  y  attrapper  kurt 
ennemis.  L'armée  continua  lii  marche  &  fe  trouva  le  matin  à  AjlarabaJ (^) , 
Capitale  du  Mazaiijjeran  ,  où  elle  mit  tout  à  feu  &  à  (ung ,  fans  épargner 
même  les  enfans  à  la  manuaBdle^  Cette  c^péditHm-lè  fit  au  mois  de  Sbtnul  - 
de  l'an  786. 

Ça)  Nfjl.  Je  Timur  Bck,  L.  II.  Ch.  XLIV-XLVJIL 

(*)  Vilk  donc  le  Royaume  de  /Toritv  près  de  KaDdahar,diir(^rciitc  de  ^ab/dantleiTAir^/liM; 
*  (t)  Elle  elk  aptKtIétf        ou  Ncfitj  dut  l'IIilloire  ll^ï/(<'<^lfv/:i  Almtonfllpp^oîttttfll  ' 
h/viiw  DmmM.  JJ»  im  Otte  «iit  que  e'efl  une  ville  du  Dér«t  d«  Kivûà ,  encre  le  KhofS» 
Ika &le  Kvssm. 

(I)  Ville  da  lthotaÛD,.nab  firi  eft  a^fotudlitti  du  Ksiasa,  aa  Noté  die  Nefli,  ven  le 
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£•  rtgne    L'Emir  r'di  fe  fauva  h  même  nuit  avec  il-s  femmes  «Se  Tes  enfanj  du  côté 
de  Djingan  par  le  chemia  de  Langara  ,  Cic  it-s  ayanc  lailTés  dans  la  forccref- 
fe  de  HhirJekubt  U  marcha  du  côte  de  Ray  oa  Rey  (').  Les  troupes  décachées 
hn.       aprèi  lui  l'acteignlrent  à  cecce  viJJe ,  &  il  lé  jeua  dans  leifiois  du  Pays  de  Âii- 
I  jUyndar,où  il  échappa  à  leurs  poorTaicei.  Ce  Prince  étoit  fils  de  Sheikhyy/t^fi- 
L^jnan  f^j^un  des  Capitaines  de  7;?^ rîr  A7wn,qui  fut  tué  par  les  Serbcdals  avec 
"""''^    ibn  Maitre.  ^</i,  qui  étoitpféicat,i'e  fauva  à  Mefa.Û:  ayant  uouvé  moyen 
de  fl*y  reddre  puiflimc,  U  marcha  k  jifterahaij,  dont  il  fe  rendit  naître;  tan- 
dis que  Lokmm  PaïUSbab  fils  de  T/ifihnmùr  Khm  s'enfuit ,  &  fut  réduit  à  er- 
rer de  lieu  en  lieu,  jufqu'^  ce  que  siéiant  mu  au  fervice  de  Ttmur,  ce  Mo- 
narane  lui  rendit  le  Gouvemeinenc  d'Alterabad ,  après  la  prife  de  cette  ville. 
fUfg        L  Empereur  ayant  laifle  les  deux  tiers  de  Tarmee  en  quartier  d'hiver  à  . 
ÀiUiiM     terabad  ,  m^ircha  avec  le  refte  vers  le  Royaume  de  Kay.    Sultan  ylbmi  ■ 
Ahtaed,  Sbeikb  AvU  Jalayr  .  qui  étok  alors  à  Sultanie,  allarméde  cette  marche  im» 
^Sula-  P<'<^^"<^*  ^^''^  gaioil'on  dans  ceue  ville ,  fotu  les  ordres  de  foa  £lf 

Bie.  '  Akbûgat  &  fe  retira  à  Tauris.  Cependant  Omar  A^ai^  à  la  lête  de  foimu 
737.  te  chevaux ,  s'avança  vers  Sultanie,  malgré  les  plus  tcrribktncjges ,  pour  re- 
i3<S<  connoître  la  place.  Sur  la  nouvelle  de  Ton  approche  les  ennemis  partirent  en 
diligence  pour  Tauris  avec  leur  jeune  Prince  ;  ils  n'étoient  pas  encore  tous 
fortis  qinnd  Onwr  Abbas  arriva  ,  ce  Cagjtaine  entra  dans  la  place  l'épéc  à 
la  main  Oit  s'en  rendit  maître.  Au  Printems  Jimur  fe  rendit  a  Sultanie,  où  il 
fie  venir  de  Shiraz  Sarek  Adel ,  un  des  plus  t^rands  Seigneurs  de  la  Cour  de 
^eikb  Avis  ,  qui  étoit  alors  au  fervice  de  Sulun  Zeya  Ai  Aifo'Mn,  fils  de 
Shah  Sbuja ,  mort  depuis  peu,  êc  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  i^ovin« 
ce  de  Sultanie  &  des  Pays  qui  en  dépendoienc  ;  il  hii  laiCb  aaffi  une  mnéù 
pour  foumeitre  les  Pays  circonvoiilns. 

Après  cette  expédition  Timur  quitta  Sultanie ,  &  entra  dans  les  montagnes 
de  Rujîeyn-iar.  Les  Princes  de  ce  Pays  s'enfuirent,  de  forte  qu'il  n'eut  pas  de 

{)eine  à  s'en  rendre  maître.  L'Emir  t^eli  fe  fauva  auflî  de  Ta/fî/,  tandii  que 
'armée  tourna  du  côté  des  villes  d'Amol  &  de  Suye  ou  Sari;  mais  les  Prin- 
ces qui  les  poITédoienc  prévinrent  le  daqger  en  oÊrant  de  payer  tribut ,  & 
d'obéir  k  Lakmm  PatS  àbob^  Prince  d'Ainrabad.  Thmar  ayant  fournis  l'Inm 
jufqu'à  Sultanii,  s'en  retourna  à  Samarcande. 
£f]Kip'     Pendant  l'Hiver  Tukatmisb  ou  Toktamisb^  Khiin  du  Kipjâk  ,  envoya  une 
Jlks  (ren-  arméc  de  prés  de  qoatre'vdngt-dîx-millc  hommes  par  Derbcnd  pour  attaquer 
■m  Tau-  Tauris.  Dans  cette  armée,  compofée  principalement  d'Infidèles ,  gens  cruels 
&  impitoyables,  il  y  avoit  douze  Aglens  (|)  ou  Princes  du  Sang  Royal  de 
TaxM,  éc  pludeurs  Emirs.  Les  habitans  de  Tauris,  par  le  confeilde  l'Emir 
Vt&  t  qai  17  étoienc  retirés  |  avoient  fortifié  leur  ville  ,  &  repou  iTere  n  t  les  enne> 
mis  pendant  huit  jouts;  ma»  enfin  farmée  àKTAÉtmAKhan ,  étant  plus  nom- 
bTcufe  que  celle  des  afTîégéï,  s'empara  de  la  place, &  y  commit  toute  fortes 
de  cruautés  &  d'abominations;  &  en  moins  de  dix  jours  ils  pillèrent  &  en- 
levèrent les  créfors  qu'on  avoit  amaiTcs  pendant  un  grand  noonbie  d'aanéei^ 
&  emmenetent  une  grande  quantité  d'eldaves  («}. 

(«)  Il  il.  Je  nmur  Bek,  XLVIII-U. 

SCeft  vraircmbiiblcmcnt  i'iincienne  RtgMt  ou  R^es, 
Tous  ks  Frinces  du  tutg  de  TksMos      tatcot  flmionaéi  Jghh  De  U  Cnl», 
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La  nouvelle  de  ces  défordres  irrita  extrêmement  Timur  ,  &  le  confirma  u  rfgnt 
4n»  U  réfolutioa  de  con<iuénr  ï'Lraa,  où  tout  éioic  en  confuûon,  faute  d'un  '<  i  imui 
Prince  aflbB  pidffitnt  pour  bâte  esécater  fes  ordres ,  ce  qui  exporoit  cet  Pays  ^'^^ 
à  des  invafions  de  cette  nature,  &  poavoic  môme  les  faire  tomber  entre 
mains  de  quelque  autre  Puiflànce  à  fon  propre  defavancage.    11  paiïa  donc  L_ — — 
ivec  une  tormidable  armée  le  Gihon  en  788  (1386),  &  après  une  longue  RiJudiam  . 
marche  il  arriva  à  Fwûxltàb  (•).  Ce  fuc-lii  qu'il  apprit  les  nands  défordres  J^"" 
que  commettoient  ceoi  du  Lorejlan  ou  da  Pays  de  Lur  on  Ur,  qui  avoieni^^ 
O^uii  peu  attaqué  &  pillé  une  Caravane  de  Ptlcrins  qui.  alloicnt  à  la  Mec-  x^ju^ 
qae  >  oc  ii  réfolut  de  châtier  ces  brigands,  ii  ordonna  qu'on  cboiût  deux 
bcafCi  hommes  fur  chaque  dixainc  de  IbUatt ,  &  i)  marcha  avec  un  corps 
•d'élite  vers  le  Lûrejlan  ;  il  fit  piller  &  ravager  Urujtrd  &  les  environs ,  & 
^empan  enfuite  de  Korramabad  ,  forcereHe  prefque  imprenable ,  où  les  vo* 
leurs  du  Pavs  avoient  leur  retraite  ,  &  la  plupart  de  ces  fcélérais  ayant  été 
pris ,  il  les  ht  précipiter  du  haut  des  monc^nea.  Après  avoir  fiibjugué  cet« 
te  petite  Principauté  (\) ,  Ihmr  alla  rejdnare  fi»  armée  i  Nàiawend ,  qui 
n'en  étoit  pas  loin,  au  Sud  Ouefl., 

Ce  Monarque  ayant  eu  avis  que  Sulun  Àbmed  Jakyr  avoit  levé  des  trou-  prifiét 
pes  il  Bagdad ,  &  étoit  retourné  &  Tauris  ;  il  marcha  avec  une  diligence  ex*  Tiorik 
traordinaire  avec  fon  armée  pour  fe  rendre  devant  cette  ville;  le  Sultan,  qui 
n'eut  pas  envie  de  l'attendre ,  prit  la  fuite.  On  envoya  des  troupes  à  fa  pour-       •  k 
fuite  ,  qui  l'atteignirent  &  pillercni  fon  bagage  ;  ce  Prince  abandonna  fon 
aimée  fuivi  de  quelques  troupes  ;  mais  Elias  Koja  fila  de  Sbcikb  M  Babader, 
avec  an  pedt  nombre  de  CavaGér»  le  rencontra  auprès  des  ftlines  de  NiniMil- 
zar  au-dcla  de  Naicbwan  ,  le  Sulun  fe  défendit  courageufement,  &  EHàs 
ayant  été  blclFé,  cet  accident  lui  procura  le  moyen  de  s'échapper.  Il  fe  com- 
mit de  grands  défordres  à  cette  occaûon  dans  Nakchivan ,  &  entre  autres  le 
grand  dôme  du  Palais  de  Ziao'l  Mulk  fut  brûlé.  £ncetems-ljk  pluficurs  grands 
Seigneurs  &  Shérifs  de  l'Azerbejan  vinrent  fe  foumettre  à  l'Empereur ,  &  on  fit 
payer  aux  habitans  de  Tauris  une  certaine  fomme  pour  leur  avoir  fauvé  la  vie. 

Tout  le  Bfij^aume  d'Azerbejan  étant  foomis,  la  Cour  pafla  VEté  à  Tauris.  Cmniu 
On  y  fit  mourir  Sank  Adel  (|)  que  l'on  jetta  au  pied  d'une  moraille  ,  &  on  f^f^"*^ 
envoya  à  Samarcande  les  plus  habiles  Maîtres  qu'on  put  trouver  dans  cha-  ^ 
que  Art  &  dans  chaaue  Science.  Dans  le  même  tems  on  fe  faifit  de  l'Emir 
yeli,  qui  erroit  dans  fa  Province  de  KaAal,  qui  fait  partie  du  Kilan  ou  GbU 
lan ,  &  on  le  fit  mourir.  Dans  l'Automne  l'armée  alla  à  Merend  ou  Marand, 
&  elle  pafFa  la  rivière  d'Urûz  ou  Jras ,  l'ancien  Araxe,  fur  le  Pont  de  Ziao'l 
Mulk,  un  des  plus  beaux  de  tout  le  Monde,  ccant  tout  bâti  de  pierre,  fort 
large  ,  &  uni  au-delTus  i  il  eit  dans  le  territoire  de  Nidubnm  près  de  Ttdê- 
ba       une  de  fet  arches  qui  joint  une  moBCRgoe»  an  pied  denqudleooii^ 

k 

(«)  Fortereflfe  Ju  Ktlhfim  OU  de  I%Sk  taflODS  ,  i  OMllBas  tietiH  au  NorJ-'Eft  de  Itaf^ 
.   (Y)  I.ePrincequiycomaaiidallfemnH0lkjMiMA«r4lto/«Uiieditpota^ 

(1)  U  a-<toic  tr.fui  de  k  Cour  des  Bois  llUwdcas,  cTëftiMiR  ds  cette  de  aohsD  Akmi, 
9t  rbaU  réfugié  auprls  de  Timttr. 

(S)  Feofréaepaf  néprife  pour  Jaltfs  ou  pintdt  Julfii.  Tawmier  parle  de  ce  Pont  dans 
foo  0*  f*^*  1. 1.  Ch.  4.  il  dit  que  Sliab  MUt  le  raina  avec  la  ville,  pour  cspé» 
cfaer  l'année  da  Tons  de  sir  disMib 
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S4         HISTOIRE  DES  MONGOLS 
Le  rfgtie  It^  1a  rivière  ,  a  foixante  coudées  de  large  ,  &  il  y  eo  a  une  autie  de  dn- 
de  Tiinui  quante-cinq  coixlées  ;  aux  deux  bouts  du  Pont  il  y  a  des  poftet  éa  rachef 
5^f!?    même:  &  le  tout  enfemble  eft  d'une  beauté  fans  égale. 
JJ7^      Après  avoir  emporté  la  citadelle  de  Komi ,  &  la  ville  de  Kumalû  fitoée 

  fur  le  bord  de  l'Urûz  ,  cjuc  l'armée  trouva  fur  fa  route  ,  elle  arriva  devant 

Timiir™  Kars  ,  ville  forte  ,  bâlie  de  pierres  ,  «Se  d'un  fi  difficile  accès ,  que  les  geiw 
^.wi&do  Pays  la  regardoient  comme  imprenable;  cela  n'empêcha  pas  oue  le  Goa- 
"wrgie.  ygrnj_,[jr  ,  nommé  Pin'iz  bakbt ,  qui  étoit  'J'urcoman  ,  n<e  fui  obligé  de  ren- 
dre la  place ,  après  s  être  bien  défendu  j  la  ville  fut  pillée  ,&  rafée  jufaa'aïuc 
fondenei».   Comme  le  grand  bat  de  Imur  dét  le  commencemeoc  de  fon 
tegne  avoit  été  de  faire  la  guerre  aux  Infidèles,  parceque  Dieu  l  a  recom' 
mandé  à  Mabomei  comme  la  plus  excellence  des  adions,  fe  voyant  prés  de 
h  Géorgie,  il  réfolut  d'y  porter  la  gtierre,  &  d'exécuter  à  cet  égard  ce qa*il 
avoic  projecté  depuis  loog-tems.  Dans  ce  dciTein  il  décampa  de  Kars,  dans 
on  cent  exirêmemenC  froid ,  &  mardia  par  la  voye  de  Âitii  du  côté  de  Te* 
ps  ,  Capitale  du  Pays  ;  ccue  ville  avoit  de  forces  murailles  &  une  bonne 
citadelle  ,  ce  qui  n'cropécha  pas  qu'elle  ne  fût  emportée  par  la  valeur  dea 
tRNipet  de  Timur ,  &  le  Prince  Makk  Ipeerate  fut  mené  chargé  de  chaSoea 
au  camp.  Après  cette  conquête  l'empereur  prie  le  divôciflenieat  deJacbaC* 
fe  à  la  manière  des  Mongols  (a). 
Et  h  fia.    L'armée  éunt  campée  à  Hbeki  près  des  montagnes,  Tmur  détacha  plu* 
iV'     fieura  corps  de  troupes  de  côté  &  d  autre  ,  qui  fournirent  différentei  villes 
&  Frovinoes.  Les  Lthzins  forent  inllés  &  la  plupart  tués ,  les  Provinces  de 
FfàkguOié^Aijeb  furent  fttbjttgaées.  Le  camp  ayant  ccé  tranfporté  à  iCaA»- 
U  ou  Kambala ,  les  Kmirs  firent  rafer  Ka!a  Surk  ou  le  Château  Rouge;  dfl» 
là  on  fe  rendit  à  Karabugh-Surkab ,  &  on  vint  camper  fur  le  bord  da%^  Ott 
Cjfr«f,  que  l'on  pafla  fur  un  pont  de  radeaux.  L'armée  tourna  alors  du  côté 
de  Berdm  dans  la  Province  é'Aran  ,  &  cette  ville  fe  fournit  fans  la  moindre 
réfîftancc.  TimuT  étant  à  Karabagh  ou  le  Jardin  Noir,  fit  venir  IpKratCy  & 
lui  allégua  tanc  de  raifons  »  que  ce  Prince  fe  fit  Mahométan.  Il  fit  préfent  à 
ffimperenr  d'une  Gxte  de  maille ,  (^ue  l'on  difoic  que  le  Prophète  Daxnà  a< 
voit  fabriquée  lui-même  dans  la  boutique  d'un  Forgeron,  &  qu'il  avoit  ren- 
due à  fépreuve.    Titmr  de  fon  côré  lui  fie  quantité  de  prefens,  &  loi  per- 
mit ée  aen  retourner  chez  lui.  Tous  ces  bons  traitemcns  engagèrent  la  pitt* 
part  des  fujets  de  ce  Prince  à  embraifer  le  Mahoméiifme. 
£.#Shlr-     En  ce  tems-là  l'Emir  Sbeiih  Ibrahim,  Prince  de  Shirvaa,  diftinguë  par  fa 
puilTance,  fa  probité,  laréj^ularÛL  de  ils  mœurs,  &  par  l'ancienneté  de  ft 
noblefle,  vint  fe  foumettre  à  Timur.   Entre  autres  prélèos  qu'il  offrit  à  ce 
Prince,  il  lui  préfenra  huit  Captifs,  qu'il  avoit  achetés;  <k  quelqu'un  ayant 
dit  que  la  neuvième  pièce  y  manquoic  (•),  il  s'ofîVic  lui-même  pour  remplir 
ce  nombre.  Cette  action  plut  tant  a  l'Empereur,  qu'il  le  combla  non  feule- 
ment de  préfeas  «  mais  lui  donna  en  propre  le  Royaume  de  Sbirvan  &  iea 
dépendances,  avec  le  titre  de  Roi,  Ibus  lequel  il  fe  rendit  fameux.  D'au- 
tres Souverains  fuivirent  fon  exemple  ,  &  entre  autres  ceux  du  Cbikn  ,  qui 

(a-)  Hijl.  d,  Timur  Bei  ,  L.  H.  Ch.  Ll-UV. 
(*)  C'eft    coutume  qu'il  y  ait  oeuf  picccc  de  cba^ae  dite. 


Digitized  by  Go 


ft  coofiaot  en  l  urs  momagncs,  îcurs  bois,  leur  marais,  qui  rendoient  Jeor  Z^rwv 
fays  de  très-dirïicile  accès ,  <k  Ha  force  de  leurs  p^KC>  owr^^  tk'axfieût  *  T^Sâ 
Itconnu  aucun  maître  depuis  plufieurs  fleclea,,  '         ,  '       Btkmt  * 

Après  avoir palTé  l'Hiver  à  K::raLw(^h  fur  Jes  bord*  dé  VUrHz  ou  Jras,  Ti-  ?*■■** 
mur  marcha  au  commencement  de  i  année  789  (1387)  du  côiéde  Bardaa 
11  y  reçot  la  nouveUe  que  Tokuvnisb  Khan  du  Kipjâk  s'étoitrévoM.&ivoic  lid^' 
envoyé  par  la  voie  de  X>erbea4  ose  armée  pour  faire  une  irruption  dans  l'A.  **  J^P* 
zerbcjan  ,  &  cela  coocre  fvn»  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  i  mail 
AH  Bey  &  Kazansbi,  qui  avoit  tué  fon  propre  ptre,  s'éttnt  infinués  nsfèl  /S 
de  lui,  lui  perfuaderent  de  rompre  avec  l'empereur,  ^uflî-côc aiie  les  trou- 

51  da  KIp^  fimat  anivéei  près  do  Kàr^  on  fit  det  détadMaieM  pow  ob- 
ver  leurs  mouvemens ,  mais  ils  furent  battus.  Cette  perte  lot  bimôt  ré- 
parée, un  gros  corps,  envoyé  fous  les  ordres  de  Mirza  Miran  dtiHaH 
Sayfo'ddin  &  d'autres  Princes  ,  pour  foucenir  les  premiers,  obligea  lei  enae- 
mii  k  UMiraer  honceufemiaq  k  dos.  On  les  pourfuivit  jufqu'à  Darbend,  Se 
ron  en  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  que  Vmurûi  mettre géntreufe- 
ment  en  liberté  ,  après  avoir  témoigné  d'une  manière  pleine  de  bonté  qu'il 
étoit  furpris  que  leur  Khan  eût  violé  les  Traités  fans  le  moindre  fujet. 

Du  Kûr  on  marcha  du  cAté  de  Gttàcbt  Ttngbiz,  c'eft-à-dire  de  la  Mer 
bleue,  ou  I  Impératrice  Saray  Mulk  Khanûm  fe  rendit  de  Samarcande  avec  Alsnjik* 
fes  deux  fils.  7ïwur  s'avança  en  fuite  vers  Alenjik  ,  où  il  y  avoit  une  forte» 
refle  qui  app^irutioic  à  buiian  Ahmed.  Trois  jours  anét  Ibn  arrivée  fès 
foldau  n^terentpcipdjWi,  k  nuit  la  montagne  qui  joi£ioit  cette  place*,  «Se 
rayant  atnqoiNNi  foUt  da  |our ,  ils  fe  rendSrent  maîtres  de  la  citadelle 
balTe,  qu'ils  rafcrent  ;  ceux  qui  la  gardoienc  s'enfuireiu  au  haut  de  la  forte- 
refle,  &  la  difecce  d  c-au  les  obli^  enfin  de  capituler,  &  ils  promirent  avec  * 
iênnent  de  fortir  de  la  p}IM$  M  au  moment  qu'ils  éidenc  préu  de  fortir 
ri  tomba  une  groiTe  pluje  ,  qui  dans  vingt-quatre  heures  remplit  toutes  les 
citernes  ,  de  forte  que  s'étant  defaltérés  ils  rompirent  le  Traité  ;  les  affié- 
geans,  qui  iic  le  dLiiojLni  de  rien,  étoient  defcendus  de  la  montagne  &  re- 
tournés à  leur  camp.  Ils  reprirent  le  fiese ,  abbattirent  à  la  fin  les  murail- 
les,  détournèrent  les  eaux  ,&  prirent  k  îbrtereffe,  qu'ils  raferent  jufqu  aux 
iondcmens  {a).  "*  ^ 

En  ce  tems-ià  on  eut  avis  que  les  Turcomans  moieiloient  continueUemeat  ^éim 
Jea  Mahométana ,  qu'ils  aciaquoient  les  Caravanes,  même  celtes  de  b  Mec-  *f  TuT 

que ,  «5ue  perfonne  ne  pouvoit  pafler  fûrement  par  les  lieux  où  ils  habi-  

tofent.  Ttmur  partit  d'abord  de  la  Province  de  Naicbivan,  &  marcha  contre 
eux.  11  commanda  que  le  bagage  fe  rendît  i  Alatak^  &  quand  il  fut  arrivé 
au  lieu  où  avoit  été  le  château  de  Jiajaziit  qu'on  nommoic  autrefois  le  Fort 
A^din,  les  troupes  pillèrent  &  emponerent  tout  ce  que  les  habitans  avoient 
lailïé.  Ayant  palFé  outre,  elles  arrivèrent  au  château  d'Aianik  (*)  où  Me* 
fer  fils  de  Kara  Mebemtd  faifoit  fa  réûdence,  &  ravagèrent  encore'  le  Pavai 
I)e4i  diesiureieiic  à  i*smn»  qo'dies  prirent  fe  {7. 

(*)  aift,  ie  nmr  M,  LW-LVII. 


Et 


8d  .      RISroiRE  I>£8  MÔNC^OLt 

Ltrtpu  ftvfy  ^QÎ  ^toit  catnpé  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Sbiasbùr,  envoya  un  Am- 
dt  Timui  bafTadear  à  Tabarten  Souverain  à'Arzenjan ,  pour  lui  perfuadcr  de  fc  ranger 
fous  fon  obéifTance;  ce  Prince  obéit, &  confentit  à  payer  le  Garage  ou  le  tri- 
but (•).    L'Empereur  cboific  enfuite  trois  de  fes  meilleurs  Efcadrons ,  qu'il 
en\  uya  fous  les  ordres  du  Prince  Mhan  Sbab  à  la  recherche  de  Kara  Mchc- 
mei  (t)  ,  pere  du  Turcoman  Kara  Tufef;  ils  ravagèrent  fon  Pays  &  firent 
^.ies  femmes  <Sl  les  enfans  cfclavet,  mais  ils  oe  trouvèrent  point  Af«frtfiKi</.  Un 
noue  Efcadron  envoyé  pour  te  mente  deflon  le  déooavrit  à  It  fin  far  le  huit 
d'une  monta.!;nc  ,  &'  l'attaijua  ;  mais  la  place  étant  ioacoeffible  pirdis  lO* 
chers  tfcarjMis  ces  troupes  retournèrent  au  camp. 
Jlfinut     Jtmur  s'avança  cnTuite  juPqu'à  Mùsb  (j)  ,  qu'il  fit  piller,  &  deJ&feieQ» 
fàné-    dit  à  yikiat        qui  fe  fournit:  étant  allé  à  /IdeljtrJos ,  le  Prince  de  cette  vil* 
™*  •      le  vint  au  dtvant  de  lai  avec  des  préfens ,  &  il  fut  confirmé  dans  la  potTef- 
Ikm  de  fa  Principaii.é.    L'  mp^rcur  continua  fa  marciie  le  Ijng  du  Lac  de 
yiaa  ,  &  ayant  palTé  k  Bend  Mabi  ({)  il  arriva  à  /Hat>4k  ,  où  le  b  igage  «&  le 
ffot  de  Tannée  IVittemknent;  &  de>lè  on  marcha  a  f^on  &  à  l'^ajtan.  MaUe 
Azzodiiity  qui  y  commandoit,  sVnftrma  dans  la  citadelle,  qui  cil  une  pla- 
ce trés-forte  ,  fituée  fur  ia  cime  d'une  montagne  ,  &  cncourée  du  Lac  par 
no  des  côtés.  L'armée  attaqua  vivement  le  château  &  la  ville.  Deux  jouit 
après  le  Prince  fc  rendit  aujNrés  de  Timur  pour  lui  faire  fes  foumiflions ,  mats 
les  habicans  ayant  refufé  d'en  foire  autant,  on  recommença  le  fiege, &  cet- 
te fortertlîe,  qui  n'avoit  jamais  été  con^uifc  pir  aucun  Souverain,  lu:  em- 
portée le  vingtième  jour  du  fiege}  les  Tartares  maOacrerent  quaniiié  de  ces 
nbdle* ,  &  en  préctpitecent  un  grand  nombre  ^eda  &  poings  héi  dq  haut 
de  la  montagne. 

£/fcKur-  L't.mpertur  ordonna  de  rafer  le  château  de  A'rtn  &  fe  rendit  à  5a/nM«, 
ville  de  î'Azcrbejan ,  où  il  laifla  à  Makk  /izzo'ddin  le  Gouvernement  de  tout 
le  Kurdellan ,  dans  le  même  cems  le  Flrince  d'drmkztk  vint  rendre  fes 
hommages  à  Timur,  qui  le  confirma  dan»  ta  Frincipanté  fdrmt.  L'Empe» 
reur  s'avança  enfuite  vers  Mara^f-a  ,  &  de-là  à  G!i!.n.  Dans  l'Automne  de 
l'an  789  (1387)  il  fe  mit  en  marche. pour  conquérir  les  Royaumes  de  Farj 
on  P«n  &  de  Virak»  Quelque  tems  auparavant  il  avoic  fait  inviter  Ztyn»*« 
ialjeddin  Prince  de  Shirt^z  (")  de  fe  rendre  à  fa  Cour  ,  parceque  Shah  Sbtt- 
job  fon  pere  l'avoit  recommandé  à  Timur  en  mourant  ;  mais  au- lieu  d'o- 
béir ,  il  nt  emprifonner  l'Envoyé  de  Timur.  I  .'armée  ayant  pafTé  par  le  Fan 
de  HmaéoM  arriva  à  Jabadekban  (tt)>  &  de-là  Tlimpcreur  alla  canfer  ft  la 

Vue 

(•)  Ouc  ks  Princes  Mahomrftins  exiçent  des  Chrétiens  &  des  TaiTs. 
(t)  t-hcf  ou  Fondateur  de  la  Monarchie  des  Kara  Kir/tnAt  00  ou  Mouian  Nair ,  dont  M 
Terra  l'Hi'toire  Aim  la  fuite. 

f\)  Uourg  de  la  iniFe  Arménie  .nu  pied  d  une  morîtagnc  ,  ci'où  fort  une  petite  rivière  j  il 
efl  à  lieux  journiics  ilc  Mayafuikm,  &  ;i  troii  d'w*,W/.  l)r  la  Viaix. 
(X>  Ou  E^lat,  nommée  aulTi  Keliat  &  KaUt  ;  c  efl  la  Capitale  dc  la  balTe  Ariniinie. 
(J)  C  cd  un  lieu  oii  une  pcxitc  rivière  fe  dticharge  dans  leIjK4ftlte(  okHoiFpwod 
qu.iniit<i  dc  [)o:it<  poifTons,  ncmimjs  Tmrin.       li  Croix. 

(••;  C\(i  aujourd'hui  ia  Cipitalc  du  P/irs  ou  Fati  ,  qui  eft  |j  Pi-rfc  proprcmciir  dite  ; 
nuis  notre  Auteur  dit  qu'en  te  teins  li  cVtoit  Elijkar  ou  /IJakar,  la  l'trjv^iitéct  AiaxMM, 
qui  en  étoit  h  M^Jtropoîe. 
(ttJ  Ville  de  Kktxfian,  appcll^c  auifi  Cbi'i^jgM  oa  Gë^ihu» 
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mr  DIS  TART  ARES.  Lit.  IX,  CuàK  II  ^ 

jgéâ'Ifpaban.  Seyd  Muzaffer  k'ashi,  Gouverneur  de  cette  ville  &  onclemi-  Ltregnt 
ttarnet  de  Sultan  Zayno  labeddin  ^  vint  avec  plufieurs  des  principaux  implorer '''Timux 
h  clémence  de  Tmur:  ce  Pmce  entra  dans  la  ville»  &  lopca  dans  le  château 
ieTaharr^;  &  après  avoir  mis  garnifon  daui  Ift  ^âce  ijc  nonnaé  un  Gcdi'ij^™'^ 
verneur,  il  retourna  à  Ton  camp  (a).   L_ 

Les  quartiers  de  la  ville  furent  partagés  entre  les  Emirs,  &  chacun  d'eux  ReM. 
«nvoya  un  OMmoiflaire  dam  Ton  quaruer ,  pour  recevoir  la  fomme  que  kitien^fU- 
tMtrt*"""  devoicpc  payer  pour  le  rachat  de  leur  vie.  Mais  dant  le  teoM  que  P^b^"> 
toat  paroifToit  fort  tranquille,  un  jeune  étourdi  des  fauxbourgs,  nommé  ^nfr-'^j^bf. 
Kuehapa,  forgeron  de  fon  métier,  Bt  battre  la  nuulc  ta>nbuur  dans  la  ville  :  Hf^u 
à  ce  bruit  une  troupe  de  canaille  s'alfembla  ,  égorgea  les  ComoiifliiiKt ,  & 
plus  de  trois-  mille  Turcs ,  de  forte  qu'il  M  ie  uuva  de  cenaflkcre  queceui 
que  les  gens  fages  de  chaque  quartier  défendirent  contre  cette  populace ,  qui 
le  faifu  dfcspurtes,  après  avoir  tué  ceux  qui  les  gardoient.  Le  lendemaia 
lorfque  Tmw  fut  intorii^é  de  cette  fedition ,  il  commanda  fon  armée  pour 
preodrelivilu  par  force;  lorfqo'elleeDe  été  emportée  d'alTaut,  r£mpereareo- 
voya  des  Gardes  pour  garder  les  quartiers  tics  Shérifs  &  des  Gens  de  Loi; 
&  ordonna  qu'on  Ht  mam  balTe  fur  tous  ks  autres  habitans  ,  à  l'exception 
^  ceux  qui  avoiene  ftavé  la  vie  à  quelques  -  uns  de  Tes  foldau.  Pour  être 
«lus  alTuré  de  fetécntiim  <l«  fc«  ocdrei,  chaque  Compagnie  fat  obligée  de 
liMirair  un  certain  nombre  de  têtes;  mais  piulieun  Ibldats  qni  ne  vouloienc 
pas  tuer  de»  Mufulmans ,  acbetoicnt  des  têtes  des  Miniftres  de  la  Jullice  , 
pour  faire  leur  quote-part.  Dans  le  commencement  on  vendoit  une  téte 
vingt  Dinars  Kupegbi ,  mais  lorfque  chacun  eut  fourni  le  nombre  auquel  il 
ét  >îc  taxé,  on  les  donnoit  pour  un  demi  Dinar,  &  à  la  fin  perfonne  n'en 
acheta.  D'autre  part  ceux  d'entre  les  foldats  qui  furent  moins  fcrupuleux  ou 
moins  humains ,  n,  liT.  :  r.r  t  jt  c  .  qu'ils  rencontroient,  &  ayant  fuivi  bt 
^pîfte  de  ceux  qui  avoieiu  fui ,  ils  les  tuèrent  dans  les  eodroitt  où  ils  s'étoieac 
^cachés.  Selon  tes  Regiftres  du  Divan ,  le  nombre  des  têtes  monta  i  foixante- 
dix-mille  ,  qui  furent  mifcs  en  tas  hors  des  murailles  d'Ifpahan  ,  &  dont  on 
-conlbuifu  enfuitc  des  tours  en  divers  endroits  de  la  ville.  Cette  terrible  exé* 
■■cution  fe  fit  le  fixieme  du  mois  Zulkaadeh  de  l'an  789. 

Après  la  réduction  d'Ifpahan  ,  Itmur  marcha  du  cdté  de  Sbirez  :  ce  q  jî  r..-  ?m 
obligea  Zayno  laheddin  Prince  de  Part  de  s'enfuir  avec  fes  troupes  ,  &  d  ailcr  ■j' it  Ker- 
trouver  Shah  Manfûr  ,  Gouverneur  d.'  7\,7.!  '  (•)  &  fon  coufin  -  germain  ;  man/r/ia- 
.mais  ces  croupes  ayant  été  débauchées  paûerenc  du  côté  de  Alanfùr ,  qui  fe 
ftifît  de  ce  nince  impnidenr ,  &  le  fie  mettre  en  prifon  ;  après  quoi  il  'fie 
aufli  arrêter  les  traîtres  qui  l'avoient  abandonné ,  &  leur  conSfqua  tout  ce 

Îa'fls  avoient.  L'Empereur  étant  arrivé  à  Sbiraz ,  le  premier  du  mois  Zui> 
b/«6»  cetce  Capitale  &  tout  le  Royaume  fe  fournirent  à  fun  obéiiTance.  Let 
Gouvemeuia  s'écaoc  affemUés  convimeoc  de  payer  mille  lomans  (f  )  Kape- 
chîs,  ÔL  le  KMab  flie  kl  aa  nom  de  Hmhct.  Ce  (ttc>]i  que  Shah  Yahia  Prince 
dc»itfvilledeItei,ittvevdttrMRoiShah^a,  Je  Saliaa.^OMâifïioi» 

(«}  JQT  *  JtarA*.  L.  IL  Ch.  LVnUJC 


Nommée  andeiinfincnt  Kuihrer  ou  ^buibter,  dans  la  Provino;  à'.ibwn,  qjOlftit 
tie da  KMlm.  Abutftda  die  que  cette  rillci-R  la  plus  ancieaoe  duMowkt  ik  k  Otf a 

(t)  Va Toana  fsac  cnMm  «ingt  écas    iv  mœ. 
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Ung^da  Kermtm,  frère  de  Sbuja,  Abu  Jjh&k  fon  petit. fiis,  &  tous  les  Soaverains 
^Ttaui  a(;s  i^àyj  voilins,  ainfi  que  les  Afabeks  de  Lor  (•)  (Jt  de  Gurgbian  Lot  (|;, 
vinrent  rendre  hommage  à  i'i^mpereur ,  pendant  911e  kt  iioapei  ilkient  rt> 
In.      yager  ]et  pqrt  qui  sefii&Knc  de  fe  fottiiieUfe(«). 


C   H   A   P   I   T   R   E  III. 

Qwms  mm  ks  Kipjiki  &  la  Getei.  Cmnpêus  ju/ft'à  /£ophni& 

Taku-.  Pendant  que  tout  plioit  devant  Timur  en  Perfe  ,  H  reçut  la  nouvelle 
■lish  que  Tokiamish  Khin  du  Kipjik  qu'il  avoic  défait ,  avoic  attaqué  fes  £• 

«*«i»f  ^^'^^  '^'^  rOrient.   Son  armée  ayant  palTé  par  Sagmiêk  vint  aŒégec 

re^j/i.    sabraiiy  dont  elle  fut  obligée  de  lever  le  fîege.    Cependant  comme  les  IGp- 
jàks  coniiniioient  à  ravager  le  Pays,  te  Mirza  Omar  Sheikh  partit  à'Andek- 
ban,  &  ayant  été  joint  par  les  troupes  qui  étoient  reliées  à  Samarcandc, 
il  paflk  le  Sihon  ou  Sir  dans  T  Automne.  Les  deux  armées  fe  rencontrerenc 
dans  la  plaiae  de  ykitH^  i  cinq  lieuei  &  l'Orient  d'Ocrar,  fe  combat  dan 
jufqu'à  la  nuit.  0/nfr  5iff<*  ,  entraîné  par  fon  intrépidité,  traverfa  toute 
l'armée  ennemie  ,  &  fe  trouva  fort  éloigné  des  liens ,  qu;  ne  le  voyant  plus  pri* 
Kilt  la  foke:  fe  Prince  le  lâava  k  Andekhan ,  &  ayant  rallie  l'es  troupes^ 
tenta  foriuoe  aoe  féconde  fois.   Mais  quand  il  fut  a  Koiende ,  il  eut  avis 
quAnkatûra  ,  neveu  de  l'Emir  Haji  Bey  ,  de  la  Tribu  d  irkanût,  oubliant 
les  graLVi  qu'il  avoii;  reçues  de  l'Empereur  ,  écoi:  parti  du  Mogoliitan  à  la 
tête  d'une  armée,  &  étoit  déjà  arriye  à  Sayratn  &  à  Tasbkunt.  Omar  SbcUb 
retourna  aullîtôt  fur  fes  pas  ,  pour  couper  le  chemi^  aux  ennemis,  &  fet 
joignit  devant  J'/'ilc:.  Les  deux  armées  marchèrent  pendant  quelques  jours 
a  la  vue  l'une  de  l'autre  le  long  des  bords  du  Sinon,  pour  trouver  l'occulloa 
d'en  venir  aux  mains  (b). 
iUfinUe    A  la  fin,  jMndutuneouk,  ilatoiiralaiflkmilki^^ 
AiOetes.&  leur  ordoma  d*a!!amer  des  fènx  par>toat,  afin  de  ùàn  croire  an  Mirza 
que  toute  l'armée  y  écoit  encore,  &  avec  le  reflc  de  fes  troupes  il  marcha 
le  long  dufleuve,  &  le  paHa  dans  l'endroit  qui  lui  parut  le  plus  propre.  Dans 
le  même  tems  Omar  Sbeikb  s'avança  au-devant  de  lui,  &  le  combattit;  ma» 
comme  les  forces  de  rennemi  étuient  fore  fupérieures aux  fiennes,  il  fe  retira 
&  entra  dans  Afidtkban.  Aiikctùra  ï'^  pourfuivit,  &  voulut  fe  failir  de  toutes 
les  aveooei;  mais  le  l'rinoete  pfévmt,  fit  une  fortie,  fondit  fur  les  Getes, 
&  fe  jetta  au  milieu  des  ennemii.  Tuktl  Babadtr  le  fuivit,  &  ayant  faiG  là 
bride  de  fon  cheval  le  tirade  fenélée.  AnkitUra  de  Iba  odcé  ,  remttédecette 
expédition,  s'en  retourna.  En  attendant  les  Kipjàks  pillèrent  les  villages  de 
ia  Grande  Bukharie,  &  ayam  été  joints  par  un  autre  corps  des  leurs  à  Bo- 
Uar» ,  ils  aflîégeieiit  cette  ville.  Mais  comme  ils  eureat  toujours  du  defa- 
vantage  dans  les  attaques  ils  feveceotfefiqie,  4c  alfereot  fiure  des  courfes 

dans 

(«)  llV.*TAMir»*,-Cli.IXXUL  ■  (J)  «h»,  «M  CklÙZlL 

(•)  Kinou  âiiKâu/lofi.  DtlaOrUa,  Ihmmh. iiIsMH 9m» liait Jgflqm, 

(1)  VUlc£>.rrovincc  de ftirt. 
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itm  le  Pays;  ils  brûlèrent  Zcnjir  Sar.iy  (•)  un  dei  Palais  lîe  rErope«lir,  où  L*  régna 

jfc  lureoc  conduits  par  Sultan  Mahmud  û\s  de  Kay  Kafrû  Katlani.  ^*  Timur 

Quand  Timur  apprit  la  nouvelle  de  cette  invalion,  il  donna  le  Gouverne  îi'''^'^ 
ment  deSbiraz  à  Shah  Yabia,  neveu  de  Shah  Sbuja  ;  celui  à'JJpaban  à  Sultan  i^n""^^'" 
Mebemed  fils  de  Shah  Tahia;  celui  du  Kirman  à  Sultan  Abmti  frère  de  Sbuja. 


Il  invertit  Sultan  Jbulshak,  petic-filsde  i'/i-ryij  ,  de  la  Province  &jie  la  ville    Le  Go»' 

vemt-mrnt 

de!  noiivfl- 

ittCtMfui. 


à&SirjuHf  qu'il  érigea  en  j^incipauté  pour  lui  <Sc  pour  fet  SuccelTeunàpcr-  «^  "w" 
pécnité;  il  donna  à  loatcea  Princa'des  Letcrei- Patente*,  foelléea  do  Sceau 


Imptrial,  nommé  Altomga,  c'eft-à-dire  la  marqucde  la  main  rouge.  Enfuite /jj^^JJ' 
l'il^mpercur  envoya  tous  ks  principaux  Emir^  du  teu  Roi  Shah  Sbuja ,  avec  les 
ouviiert  les  plus  experts  de  Shiraz  ,  à  Simarc>inde,  &  il  partit  lui-même 
pour  cette  viiliî  vers  la  fin  du  mois  de  Mobjrram  de  l'an  790  (1388J.  Dès- 
que  les  ennemis  apprirent  qu'il  avoit  palTe  le  Gihon  avec  Ton  armée ,  ils  iu> 
gèrent  à  propol  de  prendre  la  fiiire  vtn  le  JKipJik ,  &  fuient  powfuivit  jnf^ 
^o  a  BiUn. 

Comme  il  panufloic  fort  étrange  1  ce  Monarque ,  que  Tannée  de  Tokat-  lMt$t 

msb  Kbancài  remporté  quelque  avantage  fur  Tes  troupes  à  lu  bataille  de  Juk 
Hk^  il  ordonna  que  les  l^mirs  qui  s'y  étoient  trouvés  ,  fulleot  examinés  dans 
un  Conlèil,  &  qu'on  fît  le  procès  à  ceux  qui  avoient  manqué  &  leur  devoir. 
Serat  Koja  eut  la  barbe  rafée  (t)>  <^  après  avoir  été  févérement  réprimandé 
de  fa  lâcheté,  on  lui  peignit  le  vifage  avec  de  ta  cerufe  &  du  vermillon ,  on 
lui  mit  une  cocfTe  comme  à  une  femme,  èi  en  cet  ét  u  on  le  fit  courir  nuds 
pieds  par  la  ville.  Au  contraire  ,  on  récompenfa  Kucbe  Malek  ,  qui  avec 
ndze  honmes  avoit  attaqué  de  noie  trois-cens  Infidèles  des  troupes  àFAàk»» 
tûrai  &  délivré  de  leurs  mains  (quantité  de  prifonnicrs;  entre  autres  grâces 
qu'il  reçut,  on  érigea  une  Principauté,  qui  lui  fut  donné-*  en  propriété  pour 
ni  &  pour  ft  poAénté  à  perpétuité ,  <!Sc  il  fut  honoré  des  privilèges  de  Ttrkan  (a). 

Aucommencemeot  de  l'année  790  Tmur  partie  pour  le  Karazm,  &  quand  4^im 
il  fat  arrivé  &  la  rivière  de  Sbedris  (|)  il  apprit  par  un  deferteur  qa' Ilitmisb^*^ 
y/jÇ/cn Roi  de  Karazm ,  &  Soliman  Sefi ^voient  abandonne  ce  Royaume,  Cks'é. 
toient  retirés  dans  le  Kipjâk.  Il  détacha  quelques  troupes  pour  les  pourfuivre 
parla  route  de  Kmtht  ot  de  Kiz ,  qui  les  ayant  atteint!  nrent  uir grand  car* 
■nage  de  leurs  gens  &  pillèrent  leur  bagage.  Quand  l'Emptrcur  fut  arrivé 
dans  la  Capitale  du  Karazra,  il  ordonna  à  tous  Tes  habitans  de  fe  tranfporter 
avec  leurs  biens  à  Samarcande,  &  fie  rafer  cnfuite  cette  ville  jufqu'aux  fon- 
démens,  âc  ordonna  d'y  femer  d;  l'orge,  pour  punir  Tes  ennemis  d'avoir  ofé 
lai  déclarer  la  guerre.  Cependant  trois  ans  après ,  en  793 ,  il  envoya  Mâfit 
iKarazm,  pour  repeupler  le  Pays ,  &  le  rétablir  dans  fa  première  fplendeur, 
Mûjik  exécuta  parfaitement  fa  commiflion ,  ik  fit  entourer  de  murailles  non 
feolement  leavînet  de  XaâedeKhak^  mais  tout  le  domaine  duKban,  c*effc> 
ipdite  tiette  partie  du  Araim  que  ^^mibiz  Kbam  avoic  donnée  k  ^tgatay. 

Pcn. 

(«)  flgr.AnnrAi,  OkLXII,  LZQL 

(•)  A  deux  I;«ueï  Je  Kanbi  :  cette  infulte  fut  vcnj^tc  u'aiu  la  fuite  par  l'mccniBcda&rm 
Capitale  du  Kipjlk.  Voy.  De  la  (mx         île  Timur  Bck  .  L.  III   Cli  Co 

(r)  Rien  nt-A  plus  hontcuN  pnrini  les  Uriemiux qued'avoirlA barbe  rafée,  ipiiiqu'OD  lli 
HOC  foi«  laifTé  nottre .  fui-iout  quand  elle  tù,  rafée  par  k  Bouireaa  De  is  Otix. 

(I)  AivkieQdftdéctatt^PMla  CibOD,  9iftpn\af»fimuiitStii^9iéiKmmm 
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U  Hgm  Peadantrespédicioa  de  ïuwKr  dus  \iVammMthtmihlïTeki ,  fils  de  Shir 
diTWùÊt  Babram,  qu'il  avok  fait  Goumoear  de  Ktdan,  &  honoré  de  Ton  alliance  en 
1^^*  lui  fdifanc  fpoufer  Sultan  B  ,kt  Begum  fa  fi'lt; ,  fe  rcvo'ia  ,  &  marcha  à  lermed, 
Im^  '  donc  li  ne  puccependaac  ii^  rendre  matcre.  Sur  la  première  nouvel!  e  de  cette 
•i^^  rebelKon,  le  Mina  Omar  Sbeîib  pourTuîvic  les  rebelles ,  qui  fe  dirperferenc , 
ce  qui  rompit  toutes  les  raefures  de  MirekJ ,  &  il  s'enfuit  dans  le  Royaume 
•  de  Kaclan.  Le  Mirza  s  écant  mis  a  les  uouir«,  il  fe  rendit  en  diligence  au 

Détroit  nommé  Darey  Darvaz ,  pour  implorer  la  proteâioa  de  Shah  yakio'i- 
On  (*) ,  quilairefufii  l'entrée  ducbflteau  oùil  étoit,  &  pour  comble  de  mal- 
heur la  plupart  defesdomelliques  l'abandonnèrent.  En  attendait ,  Omar  Sbeikb 
ne  put  lavoir  de  fes  nouvelles;  mais  pendant  qu'il  étoit  dans  le  Katlan ,  dans 
l'attente  de  ce  qui  arriveroit,  iin  de  fes  Officiers,  qui  alloic  à  Samarcande 
avec  qadqnes  domefliques,  arriva  fortuitement  an  bord  d'ane  foonine,  où 
ilreokarqua  des  traces  de  chevaux ,  qui  étoient  fortis  de  la  route  ordinaire  ,•  il 
eut  la  curiofitd  de  les  fuivie ,  &  n'eut  pas  plutôt  pafTé  quelques  collines,  qu'il 
apperçut  Mebemed  Mirekè  aŒs  avec  quatre  domefliques,  qui  laiflbient  paStre 
lôira  chevaux  11  les  enveloppa  aujSiiôc,  les  fiùfit  <k  les  lia,  &  il  en  donna 
fur  le  dMmp  «vis  an  Prince,  qui  Ini  ordonna  de  faire  mourir  Mheié. 
EiJtt       Dans  le  tems  que  celui  -  ci  fe  révolta  ,  l'Emir  'Jehan  Shah  partit  deKondos 
.*ûiûl«tay.  gyec  Jes  Toroan»dei^wni/if<j)',  de  Taikhan&  à'/iperdL  Pcndantla  marche  ce» 
loi  des  SûfûUay  iê  mutina,  &  retourna  fur  fes  pas.  L'Emir  les  pourfoivit 
avec  quelques  troupes  à  Bakalan  ,  &  pilla  leurs  habitations.  Ayant  alors  ap- 
pris la  révolte  de  Alireké,  il  fe  prépara  à  marcher  contre  lui,  oc  s'avança  en 
difigcnce  avec  ane  partie  de  fes  forces  vers  le  Gihon,  où  deux  autres  upî" 
taines  vinicni  le  jomdre  avec  le  relie  de  fet  troupes.  Mais  ûiàt  qu'il  fit  nuit 
fimayâ  BéUlday  &.  fon  frère  Bajazet  fe  révoltèrent  avec  les  Efcadrons  qu'ils 
commandoient ,  qui  confilloieni  en  trois -mille  chevaux,  &  vinrent  fondre 
fur  Jehan  Sbab,  qui  n'avoit  que  fuixaote  hommes  ;  mais  ce  vaillant  Général 
ayant  la  rivière  à  dos  marcha  coaragenfèmeat  aux  rebdies ,  &  après  avoir 
épuifé  leurs  flèches,  ils  eurent  recours  aux  lances  Se  aux  épées.  Cependant 
liuja  l'ujtf  fils  d'Olajia  Itû  fit  dire  à  Jihan  Sbab  ,  qu'il  étoit  prêt  d'arriver  à 
fon  fecours.  Cette  nouvelle  donna  un  nouveau  courage  à  fes  gens,  qui  firent 
ferme  jufqu'à  la  nuit,  que  lû/ç^ arriva  avec  cent  hommes,  &  fondit  fi  vi- 
gonreafetneiit  iiir  les  ennemis ,  qu'ils  tournèrent  le  dos ,  &  plufietnrs  fuienc 
tués  dans  la  pourfuite  (a). 
Mah<       Lorfque  Timur  étoit  en  chemin  pour  le  Karazm ,  Slorgaîmisb  Kban  tomba 
mûdf/r^A»  malade  i  Bokhara,  où  il  mourut.  A  fon  retour  r£mpereur  établit  Mabmûi 
fon  fils  en  fa  place,  &  enfuite  il  maria  les  Minas  Mtbtm^  Subm,  ât  faa 
frère  Pir  MehmeJ,  de  même  que  Sbab  Rukh. 
Défaite    Yers  la  fin  de  la  même  année  Toltamisb,  Khan  du  Kipjâk  ,  mit  nneiMOI» 
pf!"^   breufe  armée  en  campagne,  coropofée  des  troupes  de  liullîe,  de  Giciflie. 
^^"'^y,,   de  Bulgarie ,  du  Kipjâk,  de  la  Cnmée,  de  Ckfl& ,  d'AIlao &  d'Azah ,  '  7W 
is^  n'en  eut  pas  pkitAc  avii»  qu'il  partU  avec  les  traapea  de  Sainarcude  &  de 

•  Kesh, 

CO^V*  Anmr  JM.L.ItL  Ch.  I,ZI.  • 

(•)  prince  des  frontières  du  Tibet,  qui  hnbitoittrî  montagnes  font  entre  ce  Pays  ft  le 
JlboMome  <icKitiaB.  De  iaLrtix,  CU&«ioit  s'entcndie  de  la  Petite  Buihvk,  inMorddeKaA* 
obedsBiriaddlsB. 
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Kedl,  &  qu  il  Ce  rcndic  au  lieu  du  rcndL7-vous  de  l'armée  à  fix  litUM  de  fa  Le  regm 
£apka1c ,  0\:  il  envoya  ordre  à  toutes  les  troupes  de  l'Ëmpire  de  l'y  rendre  ^'  'Timur 
Mais  avant  qu  tlli-s  puQent  arriver,  on  apprit  qu7tfr»{ffr  Kbati  avec  ane Ç^"^  ** 
nombrcufc  Cavaknc  aroit  palTé  le  Gihon  à  Kojcndc  ,  &  qu'il  ctoit  campé  iji^"" 
dans  le  voilinagc  Maigre  k-s  prières  des  Seigneurs  de  fon  Confeil ,  TEmpe-  . 
leuT  partie  de  ioo  camp  fans  attendre  d'autres  croupes,  &  marcha  jour  &  nuit 
par  la  neige,  qui  étoit  li  h  nv.c  que  les  chevaux  en  avoient  jufqu'a'ji:  fangles , 
<k  peu  après  le  Muza  Dinar  .SLe'tkh  le  joignit  avec  les  croupes  d'i\  net  khan. 

IvttW  décacha  un  corps  de  Cavalerie  pour  aller  prendre  les*  ennemis  par  ~ 
derrière,  &  pour  ieur  couper  la  retraite  Le  lendemain  matin  00  arrÏTa  à 
leur  vue  ;  &  on  commença  le  combat  en  jettant  le  grand  cri'  S6Hhi.  Aprét 
un  fanglanc  corribat  les  ennemis  furent  obliges  de  prendre  la  fuite;  on  les 
pourfu^vit,  plulîeursfe  jetterent  dans  le  Gihnn  pourfe  lauver,  pendant  que 
m  autres  trouvant  en  Uce  les  troupes  envoyées  pour  leur  couper  la  retraite, 
furent  enveloppes  &  pafTés  au  fil  de  l'épée.  limur  retourna  à  fa  Capitale, 
&  vint  camper  pr«is  de  cette  ville  au  mois  de  Safar  de  Tan  791 ,  pour  atten- 
dre les  troupes  qui  dévoient  fe  rendre  auprès  de  lui  de  toutes  les  Provinces 
de  Ton  Empire;  elles  arrivèrent  au  commencement  du  Princems.  Au  mois 
de  Rabiak'xel  il  partit  pour  le  iCipjàk,  &  pafTa  le  Gihon  à  Kojende  fur  un 
pont  de  bauca  IX  avec  une  armée  formidable.  Scn  avant-garde  furprit  les 
Coureurs  des  ennemis,  &  les  tailla  la  plupart  en  pièces  ,  le  refte  fe  fauva 
auprès  de  Toktamish  Khan  ,  qui  éioic  occupé  au  liege  de  Sabran ,  qu'il  Àt 
oblige  de  lever  ;  &  il  n'eut  pas  fitôt  appris  que  Tmur  avoit  pniTé  le  ilcive, 
qu'il  s'enfuit  avec  précipitation  parleDéfert.  Un  corps  de  troupes  le  pourluivit 
jufqu'â  Sarck  Uzan  fur  la  rivière  d'Jrcb^  tua  bon  nombre  de  gens  de  fou  afrieiie» 
garde ,  &  s'en  retourna  enfuite  à  Jikfuma  (*) ,  où  l'Iùnpereur  campoic. 

Timur  continua  enfuite  fà  marche,  &  ayant  pafTé  par  Bilan  &  Sarek  Uzm^  tbbuâf 
il  arriva  à  un  village  du  Kipjàk,  nommé  /Jlkûjûn.  Ce  fut  la  ([u'il  apprit  que  ^'^'V 
les  Princes  Serbtdals  (|)  &  Haji  Bey  tmCarbmi  s'étoient  révoltés  avec 
gamifons  de  Kelat  &  de  Tûs  ;  il  envojra  alors  le  Prince  Mirm  ^nà  avec  une 
armée  dans  le  Khorafan.    Ce  Prince  étant  arrivé  à  Samarcande  fit  mourir 
Ma'ek  l  ir  Mehtmed  fils  de  Makk  kayazoddin.  Prince  de  Herat  &  fon  fils 
Mahmûdf  pour  arrêter  les  troubles  du  Khorafan  dans  leur  fource;  il  traita 
de  la  même  manière  T^yn  Al  Mtidin,  Prince  de  Shiraz,  en  forte  qu'il  ne 
relia  plus  perfonne  de  la  famille  de  ces  Rois  Cardes  (|).  Il  rencontra  à  Bab- 
rabad  près  de  Tûs  les  Rois  Serhcdals ,  qui  combattirent  avec  beaucoup  de 
courage  ï  mais  ayant  été  enveloppés  par  les  troupes  de  AJiran  6bab,  ils  fu« 
lent  tous  taillés  en  pièces,  à  l'exception  da  Prince  Malûk^ qui  fe  fkava  avec 
dem  00  trait  de  fts  Gudés.  Dans  le  même  tenu  F£mir  AkH^ê,  qui  étoit 

parti 

C«)  «jf.  *  Tlmr  A**  I.  UL  Cb.  x,  a. 

(•)  Viltatje  du  Jagatay  vers  le  Kipjik. 

(t)  SoteMoa  Satbe.lal  iitjnilic  /t/f  à  la  brancbf ,  parcequc  Ic5  ful'dix  de  leur  p,wti  jct> 
Icrcnt  leurs  turbans  à  des  brcnchcs  d'arbre,  pour  marquer  leur  réfolut.on.  11  y  en  eut  dou- 
ge  qui  régnèrent  iSebzwir  pcnd.mt  qurintite  cirn]  ans,  depuis  l'an  737  jufques  à  rminéejSS; 
le  dcrr.kr  de  ces  Roi.>:  fut  Ko'u  /Ih  Mu/rjJ,  qui  mourut  (UdS la  CtOlp  ds  Tilàuc.  DeLtlnig, 

(4)  Peuc-éue  t'agit-il  plutôt  des  Tiioces  Gâris. 

Ttm  XFJU,  F 
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'MSV* parti  de  Ilorat,  prie  Tûs,  qu'il  avoit  aflîége;  &  quoique  Hoji  Bcy  eût  prii 
J^j™""  »  fuiie,  on  le  faifit  à  Semnan  dans  la  Province  de  Kumes ,  d'où  iJ  fut  envo* 
Tiawr.  Mirza ,  qui  le  fît  mourir. 

ha.  Ceptndan:  les  Seign^nirs  de  la  Cour  de  Timur  lui  pcrPuaderent  d'abandon* 

^-7—  ner  pour  \c  [  rticnt  Ja  pourfuite  de  ToktamUh  Kh.tn  ,  Ôc  de  tourner  fes  arme» 
Timur  contre  Kczrj  A',;.!  y/glcn,  Roi  des  Gfctes,&  conire  /htetura.  Il  partit  d'^fA 
SJji|,'**/WxA^»en  791  (iâ8i)\&  prie  la  route  du  Mont  ar«fljl((»)iaprc»  l'avoir  palTérar- 
mée  fe  trouva  dans  une  grandedifetie  d'eau;  mais  quoiqu'on  ffit  au  cœurde  l'E- 
té, ils  découvrirent  dans  le  Défert  QlKVafte  prairie  couverte  de  neige  &  de  gla« 
ce«  où  les  hommes  &  les  bêies  eurent  de  quoi  fe  défaitérer.  Après  avoir  fait  une 
chafle  &  /lygher  Tati  fiir  la  rivière  de  Tik,  ils  arrivèrent  à  la  ville  de  CèiparAygberf 
où  ils  défirent  mille  chevaux  d'^wifrjîr;?,  &  Ton  apprit  qu'il  cioit  àUronkoit  U- 
rc«i}.îr,  autre  ville  du  Pays  des  Gctes.  L'armée  marcha  en  diligence  de  ce  côté- 
là,  mais  le  Guide s*<Stant  égaré  pend^int  la  nuit,  'liimr  partagea  le  lendetnaio 
l'armée  en  deux  corps;  il  fe  mit  à  la  tétede  run,&donna  l'autre  au  Mirza  Omar 
Sbe'tkb^  pour  aller  chercher  l'ennemi}  après  avoir  palPé  par  pîufieurs  Bourgs, 
ii  vin'  camper  à  Karagi/chdr/Viimplc  des  Mongols; le  Prince, ayant  pris  une 
autre  route  ioi^ic /ini^rrtiro  inKibak,  le  mit  en  déroute, &  le  contraignit  de 
iTenrair  à  Kakamaburji  (f),  abandonnant  fet  filles,  qui  étoient  fort  belles, 
&  tous  fes  befliaux  au  vamqueur  (a). 

A  Ton  retour,  Owar  Sbeikb  eut  ordre  d'aller  chercher  des  nouvelles  d'un 
antre  Corps  qui  avoit  été  envoyé  pour  quelque  autre  espédition.  Il  n'avoit 
avec  lu:  que  cinquante  hommes,  qui  étoient  tous  Princes,  Emirs  oj  CJné- 
raux.  iiiatit  arrivé  à  la  Plaine  d'/cbmas  /ibgeal  {\.),  il  renconirermt  Imit- 
cens  chevaux  ennemis ,  &  quoique  ceux-ci  lulfctu  feize  contre  un,  ils  les 
déérent  après  on  fanglant  combat,  &  revinrent  avec  leurs  beftiaux  au  camp 
de  Karagacbâr.  L'Ktnperetir  y  demeura  quelque  tems  pour  donner  aux  ctie» 
vaux  Celui  de  fe  refaire,  &  détacha  trcnte-miîlc  lu)m:nes  du  côté  à' Artish  {%) 
pour  chercher  les  ennemis.  Etant  arrivés  au  bord  de  l'Irtisb  (5)  ils  mar- 
chèrent le  long  de  la  rivière,  plufieurs  foldats  paiTerent  dans  les  liles,  &  en 
d'autres  r.JUK.où  ils  tuèrent  planeurs  rks  ennemis,  en  firent  d'autres  prifon- 
nicrï,  &L  pillèrent  leurs  cfiets.  A  leur  retour  liinur  décampa,  pafla  le  grand 
Défert,  &  après  une  marche  de  plufiturs  journées  il  arriva  à  /lym:it  Gvjû^ 
Capitale  de  la  Gctie  ^  sUa  log^  dans  le  Palais  aonuné  Saray  Urdam, 

avec  un  équipage  magnifique.  Pour 

(a)  Hi<1.  lit  Timur  Bri ,  L.  III.  Ch.  1-5, 
(*)  Réfidcncc  ^'O^ûz  Kbin,  TondAtcur  de  rEtn])irc  des  Mongols,  elle  eft  auil!  nommée 

Vniai  l^rnai.  De  La  Cmix- 

i  \)  Anden  Chkteaa  du  Geté  &da  Turkeftan  Septentrional.  Dj  U  Crtix.  L'Auteiir  doit 
entendre  id  par  le  1  urkcllan  k  Pwf»  de  KMhgir  mm  b  Petite  Bukhaiie,  que  U;  Auteurs 
Orientaux  ont  appellé  pendant  un  tems  de  ce  notn ,  parccque  Kashgsr  ctoit  le  lieu  de  la  ié> 
lldcncc  des  Khvns  des  Turcs. 

(1)  Plaine  de  li  Gétic ,  proche  de  i'Irtish ,  &  où  il  y  c  un  Lac  lâlé.  Dt  L$  Cnht- 

n)  //rtitL  ou  IritU-,  ville  du  Mogollllan.  De  /-/i  Croix.  Oi  ~ 
Hw  «tont  U  e(l  parlé  fouveot  dans  l'Hl^loire  de  jf^giii  K'<t>u 


(I)  Àoimnettt  nommé  ÀniJi:  cette  rivière  traverfc  toute  la  Gétie  &  leMogoIinan 
fe  décharae  dans  l'ObL  0*  La  Ctmx  Par  le  Mogoliaao  il  ne  faut  pot  enteiMire  ici  l'acdea 
Pays  des  Monipils ,  d  I  Orient  du  Mont  Altny.  nais  cette  partie  de  hTmarie  qui  ea  A  fOc» 
cid<  i  r ,  oct  upèe  par  tes  Eloths  ou  Kalmnnu^rs. 
(il)  Ciuitale  de  laGéiiCt  ficonticre  du  Mosalillaa.  DtLtOnIx.  U  cft  diffidb  de  déteih 

aih 
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*^PWir«Mtraire  lej  Gel»  fans  refloarce,  raraptreor  partagea  Ton  irtiéTen  lé  regà, 
plufieurs  Corps,  fous  autant  de  Généraux,  qui  devoiL-nc  prendre  diffur  ir  -  Timur 
routes ,  &  on  leur  donna  des  Guides  &  des  Mémoires  pour  reconnoître  I  -i  ^'''^ 
chemins.  Le  Mirza  Onur  Sbcikh  paiïa  la  montagne  de  Bûbcsbin  Anéûr  nrés  T"""' 
du  Lac  Anakgbcul^^zxîm  à  À'«ratoj«C), éloignée  de  SamarcanJe  dê  trois  , 
mow  de  chemin  pirCartvMe.    Un  antre  Corps  alla  à  Kara  /ht  &  dans  la  Z''*/"'* 
Valide  du  CMcntjhtk,  dans  le  Mogoliftan.    Kod  ih<i  Hujayni  à  la  tétc  d'un 
corps  de  vingt-mUle  hommes  fe  rendit  à  Biiut,pit  la  rouie  à'L'rhim  &  ren  j*^"'"' 
contra  les  Hordes  de  Bujgaji  &  éfllkn  ;  le  comfiac  dura  vingt-quatre  heures  ZJ^Z 

■V  fur  f  griffant,  mais  AO(i;/<,j(V  r^»mnr)rra  f.i  n  °.  •*  j  i  mm«c  jm 


f  Oluk  if«/(t)i  il  les  rencontra  i  lifAWaiiZ)^*^»  (|),&  les  tailla  en  picce.. 
Un  anquieme  Corps  pénétra  jufqu'à  Ltg  &  Gbeveyar,  viU.s  du  MoeoliRan 
Plufieurs  Emirs,  qui  avoient  m  ordre  de  fuivre  Ti mur  dans  cette  expédi- 
tion, arrivèrent  après  une  marche  de  plufieurs  jours  à  Urdaban,  montagae 
^  ]?  Bukharie;  ils  paflLrent  cnfuite  la  ri- 

uTjÉ         ^ÎJ  ^  ^.  '"a"^''^^'  '  (5);  dc-Jà  iU  allèrent  à  Cbicbe- 

^'i*  J*,  KJ^'^y^^""        du  Mogolillan ,  qu'ils  piUerent.   Etant  arrivés  à 
MtbMuû»  renconwerent  tea  Koja  Jglen,  Roi  du  Mogolîftan.  à  la  tête 
(Tune  puifTame  maée:  comme  ils  étoient  fort  inférieurs  pour  le  n'imbre  ils 
mirent  pied  à  terre,  lièrent  la  bride  de  leurs  chevaux  à  leur  ceinture  '  & 
décoclicrcnt  leurs  flèches  contre  les  ennemis.    Us  combattirent  dût*  Ait 
faifant  face  de  tous  côtés,  fan»  fortir  de  Jeur  ppfte  pendant  quarante  huit 
heaiet,  &  au  booe  de  ce  t«M4fc  ib  firent  un  Traité  avec  l'ainemi  & 
leiirercnL  à  lutiluz,  qui  étoit  le  rendez-vous  général.  * 
^ Quand  Timur,  qui  étoit  à  «jyto (§5)  apprit  cette  nouvelle,  il  joimit  le 
Tomande  Mabmuà  Ah jn,&zyzmp:inc  par Konghez  (m)  il  arriva  à  iW. 
Le  Prince  choifit  aîors  les  plus  bnivcs  de  fon  année  ,  palFa  la  rivière  à  Ub- 


l'obf 

miner  h  rr.uzûon  &  ks  lîmit;-.  J  -  ces  Pr:p>  Tclon  nocic  AnteBr, «ï|  n'cfl  bm  MBtoi»  ipJl 

corJ  avec  lui-niémt-  ilajis  la  dcltTlptiou  des  lictUL  «■^pwwBw» 


(•)  vnie  du  MoKolinan  nommée  «offi  Jnmmà.  DtLaCnlx.  Aiamnib  eftduukito. 

titc  Bukharie  près  Turfan. 

(  I  1  Le  i^rand  courant  du  fleuve  Irtisli.  De  Lt  Crtix. 

(].)  D.ikm  fignilie  une  montr.gne.  De  Im  Crvx. 

(  fc  jette  dans  le  Sihon.  Dt  La  Crt>ix.  Nous  conjefturons  que  c'eft  DlutAt  I'///  f,., 

It  bord  duquel  campe  le  Khan  des  Elulhs,  comuic  on  l°a  refflonné  aiUeiUl. 
(î)  nourç  fur  le  bord  d  un  jaand  l^c  d  cau  douce.  D* Laoibu 
(Ji)  Ville  du  Moçoli;lan  jirè';  de  Vlnlih.  De  La  Otix 

m}  Ville  du  Mogolinnn  fur  !e  bord  du  f,T.iT.d  L«c  Atrtk  C»w/.  DtUCnbt,  Ce  nom 
veut  A\x<:L'>cdeilutc^i  c  cil  |>L'.;t  Ctrc  le  mcme  qui  cfl  nommé  plot  hniic  ^«IwâL./  " 

(tt)  PaiTige  Ja  !Llivc  .-/.X,;,..  di.^  le  Wogoiilbn.  a-  J"^^ ™« G*r«A 
(Jj.)  Fontaine  céltb.-f  ru  ;i;ed  du  mont  Brtigbiar,  Dt  La  Cnix, 
(••)  Ville  des  dépctidanccs  de  Kirakorom.  Cnix 

r  % 
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rr^i?  robfcarité  de  la  nuit  pour  s'enfuir  :  comme  les  ennemis  prirent  différentct 
^  l  imur  rouieô ,  placeurs  tombèrent  eoire  les  mains  des  troupes  de  Tmttr  &  fureiic 
rfmTi-  ^"""^  ?  ^y^^  montagne  de  Nayrin  KmeU  poorfoivit  le*  en- 

h-,.        nemfs  jufqu'ù  u'ie  autre  montai^ne  nommée  A'anvfiïj-'i,  &  contraignit  ainfi  le 
!■  lloi  des  Gttcs  d'abandonner  fcs  Etats,  aprcs  avoir  fouffert  une  infinité  de 
fatigues ,  &  vu  Tes  foldacs  ou  tuds  ou  prii'onniers ,  de  même  qw  fit  fta^ 
met.  Tes  eofaas  &  tous  les  habitai»  de  Ton  Pays,  qui  fut  entiéteoient rainé 
jufqu'à  Kuhn  &  Kttitel  (•) ,  &  dont  on  enleva  todt  le  bétail. 
Tlawrii     Timi  r  \\:  mit  ciiruitc  en  march'j  pour  s'en  rcCDtirn^r,      quand  il  fut  arri- 
Yulduz.  \é  z  Jalish ^  mèi  d^Jikùtt  il  diitribua  à  fes  foldats  l'immenfc  buiio  qu'on 
avoitiàit.   Etant  décampé  de  Jalish,  il  paflia  j^jr  Kajirtu  &  par  lamonu» 
gne  de  BUajkt  &  arriva  à  Tulduz  (f),  nom  qui  llgnilie  V Etoile  du  nuithi ,  & 
^ui  a  été  donné  à  cuie  ville  à  caufc  de  la  beauté  de  fes  fontaines  ,  6:  de  la  > 
ncliellè  de  fes  pâ.uragei ,  qui  en  rendent  le  fejour  délicieux.  Les  her- 
bes y  ont  tant  de  force  ,  que  les  chevaux  les  plus  maigres  s'y  engraiflent 
en  huit  jours.    De.li  Timur  renvoya  le  Mitza  Om<v  Sbeikb  dans  fon 
(}ou\  crnemcnt  d'.Andckhan  ,  par  le  chemin  de  la  Potie  de  fer  ,  nom- 
mée Kitlugai  Après  l'avoir  paiTée  il  rencontra  le  Frince  KubliJtt  un  des  pria- 
dpaaz  Eroin  desGetes,  le  défit,  &  fit  nn  grand  audfiicre  de  fes  gens  ;  ce 
Prince  ayant  été  pris,  il  lui  fit  ouperla  téte  félon  les  lois  de  yfKg^/sA'Aûn.  Le 
Mitza  enleva  tout  Ton  bétail,  extermina  fesfujets,  &  continua  enfuiie  ion 
chemin  par  Kuzin  (|)  Ucierman  (f)  &  par  la  gruide  ville  de  Kat^gm  ({)» 
&  arriva  enfin  à  Andekhan.(a). 
tlmw-    limur  ayant  terminé  felon  fes  defîrs  (on  expédition  contre  les  Getes,  par- 
ii»  .4Sa    tit  de  Kicbik  TuUaz  ou  le  Petit  J'uUuZy  pour  s'en  retourner.    Lors  ju  il  fut 
^If"^'  arrivé  à  Oluk  Tulduz  ou  le  Grand  XuZi/u2(tt)il  donna  un  grand  l'eUin  a  tous 
fes  Généraux  &  à  tous  les  Officiers  de  fon  armée,  êc  leur  fit  préfent  de  vef« 
tcï  d'honneur  &  de  ceintures  garnies  de  pierreries.    11  en  partit  le  15  du 
mois  de  Sbiiab.it ,  Csc  arriva  à  Samarcande  le  7  du  mois  de  Ruinadan ,  c'efl- 
à-dirc  en  viiigt-Jeu.\  jours,  quoique  l'on  compte  ordinairement  deux  mois 
de  c!;cmin  par  Caravane.  Dans  l'Hiver  il  alla  à  Bokhara,  &  paffa  cette  fai-' 
fon  à  Gbeuifcrketi ,  dans  le  voitiiiage  de  celte  ville,  où  il  prit  le  divertifle- 
ment  de  la  chalTe  aux  Oifeaux,  les  étangs  étant  remplis  de  Cignes  »S:  d'une 
multitude  incroyable  d'autres  Oifeaux.   Ce  fut-là  au' il  fit  époufer  à  Soliman 
SluA  la  JPtàncelïe  ftd^m  Bgkt  Begûm ,  ?ea?e  de  iùnké^  Ol  cju'il  fiança  le 

jeune 

(«)  fl^. A7%nr  JUk  L.  JO.  Ch.  5»  <• 

(•)  Montagne  i  l'extrémité  du  MogoIUUa.  du  oàté  de  la  CUac  D«  La  CV«/x. 

(t^E!"M;ri^<:    SamnronJe  de  doux  mou  de  chemin  par  ûiavane,  et  qui  fait  ^jèo  Ikocs 
I  huit  licucs  p»T  jour.  Elle  cft  appellée  <^it  duM  les  Voyages  ('u  jéCaae  Htn$i$  Cih  an 
tay ,  &  elle  e(l  dans  la  roule  de  RuIEc  à  toChIne.  OêLaCroix.On  i  apiiclle  legwiwrtfcMii», 

CD  Viile  daTUicb  Seloonoiis  cette  route  De  peut ètiadau  le  TH^^ 

et  Pays. 

(}j  Ville  du  Tiir'-,crt.-in.  Di  Lt  Crgix;  c'cfl-à-dirc  de  Kasbgar. 

(î)  Cipitilc  <S\\  Turkeftan.  Dt  U  Cnix.  C  ell  ptoprcineiit  la  Capitale  du  Pays  du  même 
no  n,  nuis  Ici  klwii'i  des  Turcs  v  .lyaiit  fiit  Itur  rti'idence,  pendant  quelque  temi  avant  le 
iKînii  de  jeiigiiî»  Kba  : ,  on  ui  a  dooné  le  noai  Uc  Ct|>iulc  du  i'urke:ULÙ,dont  dit  fuipuGe. 

\tt)  Dont  on  a  parlé  ci-dcOàs. 
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jmnc  MinbjltHhcw&  hfil'c  «Je  l'Emir         Sj\/:i':liin  :  mais  la  joif  ordi- 

niire  dus  ce*  droonflancei  iuc  uoublee  par  la  mon  de  AWaibiUwfâii,  veuve  j(^7'1]"^ 

du  pere  de  TImw.  -rmu". 

Après  l'Hiver,  l'Empereur  alîn  cnmper  à //i;jr,  dans  la  campagne  de Kesh,  ^ 

iur  le  bord  de  la  rivière  de  Koshka  (*).    Cominw  les  Officiers  s'etoient  enn-  

chis  par  le  butin  qu'ils  avoient  fait  a  la  guerre,  Tiimr  jugea  à-propos  ci  aug-  AV,.V/w»i/ 
menter  les  Rcgitnens,  afin  de  grolîlr  la  dôpcnfc  des  Cumtnandjns,  <S:  de  di- ''^■'l'  ,' ' 
ini:iuer  par-'à  leurs  richcllls,  qui  pouvoient  leur  faire  oublier  leur  devoir.  ,'-yo. 
Dans  ce  d^-Ucin  il  alfcrnbla  en  792  le  Kuralcay  ou  ia  Dictte,  &  quand  l'ai^ 
fembl^  fut  ûak,  il  donna  encore  on  magnifique  feflip,  &  maria  fon  petit- 
fiti OmarSbrikb avec  la Princefl*e Smnj Kotbik ÂgOy  fillede Sbcyrin  Bey  yl^a,q\ii 
étoit  fore  belle.  Ayanc  cnngé  iié  les  SL  it^neurs,  il  s'cD  retoiffna  à  bamarcan' 
de,  mait  quel(iiies'|our$  apréi  il  fe  rendu  dans  la  campagne  ^ligwgaj^  qui 
eft  bon  de  cette  ville. 

Au  commencement  de  la  même  année,  l'Empereur  envoya  une  armée  dans  Kamro'i- 
Je  Pays  des  Getcs,  fous  les  ordres  des  Emirs  Soliman  Sbab^  liodadad  IJufjlyn,  f^^'' 
SbtmJifàË*  Mms^  Hi  fon  frerc  Ozman.  Après  avoir  paffé  le  Sihon  à  Ta»-' 
kunc,  ils  marchèrent  à  JJJtghul  (f)  &  de<là  à  Gbeuktepa^  colline  donc  00  a 

Srié  i  d'où  ils  prirent  lu  route  A  Ârjatu  ,  ravageant  le  Pavs ,  &  tuant  ou 
finit  efclaves  les  haL)icans  donc  ils  pilloient  les  biens,  ils  parcoururent  , 
ainfi  toutes  les  Provinces  des  Geces,  &  s'avancèrent  jufqu'à  Almalegy  où 
ayant  paffé  VMtik  k  la  nage  (f)  ils  arrivèrent  à  Karatal,  Horde  d'Jiitatiirê. 
Ils  y  apprirenc,  que  quatrc-ccns  hommes  qu'ils  avoient  déiachés  pour  prcn» 
dre  langue,  av'o:ent  rencontré  Kamrû  ddin ,  que  la  plupart  des  foldats  de  parc 
&  d'autre  avoient  été  tués,  &  que  ce  Prince  étoit  allé  du  côté  à*I(inaBueh- 
ua  ($):  fur  cet  avis  il»  partirent  pour  l'aller  chercher,  &  ayant  palTé  par  ce 
Bourg ,  ils  anrivereDt  i  Uàn  Knptaji  ;  ils  y  laiflêrene  lenr  bagage ,  marche* 
rent  en  toute  diligence  vers  i'irtish.  Quand  ils  furent  fur  lo  liorJ  de'cLtcc  ri- 
vière, ils  apprirent  que  Kamto'Min  l'a  voit  pallée ,  &  qu'il  s'étoit  retiré  du 
cAté  de  7«tt/«r  (tt)  »aam  les  boit  où  Ton  dit  que  fe  crouveoc  \e$  Martes  Zibe- 
lines &  l'Hermme.  Les  Emirs  paflercnt  I'irtish  fur  les  radeaux  &  dans  les 
bateaux  que  l'Ennemi  avoit  lailTcSt  &  gravèrent  leurs  armes  rougics  au  feu 
fur  les  pindeoeiF<»éu,  pour  papétnar  dans  tous  les  Gecles  la  mémoire 
de  leurs  conquêtes  an^lelà  de  cette  nv|ere.  Après  une  abfence  de  fix  mois 
ils  retournèrent  par  Àtm  TaturU^  ^wrg  fitué  fur  le  grand  Lac  d'/Iir.ik 
(iM  oùil  y  a  nadicmb  pntiqaé  lekog  da  ringea  du  Lac  (a). 
1  Dans 
(«)  Algr.  *  TXnr  Jii.  Liv.  HL  Ch.  7-» 


r*)  Elle  fe  di<ch»r;;e  dan;  li  rivicre  de  TÉm,  qol  tt  jCUe  dUM  le  OOlOBb  DtLtOnbh 

(t)  I'9C  -.iiiprès  de  lierket  dans  la  Gétie. 
-  (i)  Montagne  près  à'/llir.ale/c.  Ut  La  Croix. 

.'  (4)  Q"i  décharge  dans  le  Sihon  Vf  Ijt  Croix,  hUh  ,ilmaUg  cft  fort  éloignée  de  cette 
llviere,  re  qui  ftable  confirmer  ce  (ju<  tious  avons  dit  iV  l'-ftle  dans  une  autre  remarque. 

($)  Bourg  du  Tuikeftao.  De  La  Croix.  C  cft  le  Turkefian  dans  le  fets  vague,  dont  navt 
•Ton;  parlé. 

(tt)  VUte  deTartsri«i  DeUCrttx.  Le  Mcttte  Cu/lUnmt  Rviruf$ttt  Mile  dinsfonTOm- 
Kc  cil  'notirie ilut «ffle  quistléeMi;  flc'ell  la  mtme  ^cdledoac  a  s'oeltici, 
c'cfb  ctf  que  now  ne  poaTCOs  afibrer. 

Ul;  Dans  le  Tuktedaa,  fiootieie  du  Megolflian  De  U  ^U** 
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lè  règne    Dans  l'Automne  Tmur  mit  fcs  troupes  en  état  de  porter  la  guerre  daai 
Wi- Timur  le  Kipjdk.   Après  avoir  viùcé  le  tombeau  du  Sheikh  Majhbet  ^  où  l'on  pré» 
tend  qu'il  s'eft  iâic  pluficurs  miracles ,  il  pafla  le  Sihon  à  Kojeode ,  &  fe  ren* 
dit  à  Tashlcunt,  entre  Barfin  &  Chinas,  dans  le  deircin  d'y  paiRr  l'Hiver; 
'    ,    il  y  tomba  malade  ,  Ck  lut  à  l'extrémité  pendaac  quarante  jours.  Loriqu'U 
Timur  fut  rétabli  le  Prince  Mirau  Sbah  arriva  avec  les  forces  du  Khorafan ,  &  le  12 
Ta      '^^  7**?  l'Eu^Jereur  partit ,  accompagné  de  TimiT  Kuiiuk  y/^  !en 

«rjupjiK.  Timur  hfaUi  Khan  da  Kipjàlc ,  de  Konje  /Jgkn,  autre  Prince  de  ce 

Pays,  &  à'jlydeiû  Uzbek  ,  qui  lui  Icrvoient  de  guides.  Il  lailFa  la  régence 
de  l'Empire  du  Jagatay  pendant  Ton  abi'ence  au.\  Mirzas  Pir  Alebemed  <k  iib^ . 
Rulb ,  ât  renvoja  toates  les  Dames ,  excepté  la  Suluœ  fiivorite  CMpm 
Mulk  Âga^  fille  €e  Haji  Ëcy ,  Prince  des  Getes. 
lîrrfufe  A  Icur  arrivée  à  Kam  i>uman  viile  du  Kipjâk,î]  arriva  ea  même  tems  des 
dtfe  rt-  Ambifladeurs  de  la  part  de  Toktaniiib  Xmm,  qui  lui  préfcnterent  un  Sboif 
kar  (_'),&■  neuf  chevaux  d'une  vîieQe  furprenante.  Thiiur  prit  l'oifcau  fur  le 
poinj;,  mais  d'ailleurs  il  fit  aux  AmbaiTadeurs  une  réception  irèi-froide.  La 
Lettre  dont  ils  étoient  chargés  portoit,  que  lokiamisb  À'iiiiin  demandoit  par- 
don d(i  paiTé,  &  promettoic  tout  pour  l'avenir.  L'£(npereur  répondit  par 
des  reproches  de  l*ingratinide  de  ce  Prince ,  &  de  fa  perfidie  â  violer  lêt 
fermcns;  i!  dit  qu'on  n'ivoit  aucune  raifon  de  fe  fier  à  lui,  que  néanmoins 
s'il  délirait  (încérement  la  paix  ,  il  falloic  qu'il  envoyât  yili  Dey  fun  premier 
Miniftre  pour  traiter  avec  Tes  grands  EvaSn.  Il  les  régala  enfuice  &  kur  fit 
donner  des  vefles  de  brocard  d'or,  &  ils  curent  ordre  de  fiiivrL-  l'armée, qui 
fe  mit  en  marche  le  5  de  Mars  pour  faiie  la  conquête  de  l  limpire  de  Tus- 
bi.  On  pafTa  par  TaJJi ,  Karacbok  (f  )  &  Sahran ,  <3c  au  bout  de  trois  femai- 
nés  la  difette  d'eau  mit  les  chevaux  fur  les  denu.  £afin  on  arriva  ie  26  à 
fiSirii  Utan ,  ob  la  rivière  étant  fort  hante  .on  trouva  de  quoi  fe  defaltérer; 
&  après  l'avoir  pafTée  à  la  oage  ,  l'armée  continua  fa  marche  dans  le  grand 
Délert ,  &  campa  dans  des  fieux  où  il  fe  troavoit  des  puits ,  pour  ne  plu$  man* 
quer  d'eau.  Ce  fuc-Ià  que  deux  valets  s'enlîdnmt  pour  aller  trouver  l'ennemi. 
Le  9  d'Avril  les  troupes  arrivèrent  à  une  montagne  nommée  Kuchek  Taky 
.  &  en  deux  nuits  &  un  jour  a  celle  à'Uluk  Tak  (|),  de  dcHus  laquelle  Timur 
ConOdéra  les  vailes  plaines  du  Kipjàk  ,  qui  par  leur  étendue  &  leur  verdeur 
'  reffembloient  à  une  nande  mer.  11  fit  élever  dans  cet  endroit  un  Obélifqoe 
de  pierre,  fur  lequd  il  iSt  graver  la  date  de  fon  expédition.  Les  troupes 
décampèrent  &  fc  rendirent  en  chadant  fur  le  bord  delà  rivière d'//d/i/«Âr(5) 
qu'elles  pafFerent,  &  au  bout  de  huit  jours  on  arriva  à  .^flaibr^,  Horde  du 
Kipjâk.  Pendaut  une  muche  de  fis  ou  fept  mois,  on  n'avoît  pas  rencontré 
un  feul  homme  ,  niaocuoe  terre  cultivée:  la  difette  fut  donc  exorême  dan 
le  camp  ;  une  livre  de  pain  fe  vendoit  vingt'fepc  dinars  Kotegbi ,  de  forte 
que  les  foldats  furent  obligés  de  cbaflfer  poor  avoir  de  quoi  fubfifter.  En> 
tre  autre  Qîbier  ils  timiverenc  une  efpeoe  de  cerfs  jplus  grands  que  des  buf. 

.  fles, 

(•)  Oifc^iu  if  [  roye,  dont  on  trouve  I»  Defcriptioa  slUeuis.  „.    _ .. 

(l'I  Ikmrg  lUi  Kipi.V;  tt:trc  7W.'îA.'-'<<»/ &  iViirtfn.  DelaOt/x.         .    •       .  "' 
([)  /ùul'<.-i<  T.A  ti.  i::i.k  ïak  ri,:^iiirirnc  la  ;.ki[cl     ia  grp.ndc  mWIMgltlff  .  cDcS  font  dsot 
le  Kipjik  enue  les  rivitrcs  dV7«é     d'Ziîi7ii;«i.  JMiatieit,  ... 
(D  Qoi    dààurg/s  ^  le  fiA.  Dti$  ÇaiM»  Ccft  Idoo  les  appaRDCCS  le^w. . 
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^(jue  ctiaque  commandant  le  mecte  a  genoux,  en  prian:  pour  1  jira-  jjj^,^ 
pereur  &  en  faifanc  Ton  éloge.   On  rapp>orce  que  Timur  s'étanc  avancé  vers  |,m 
le  Régiment  de  Msbmûd  Khan  ,  ce  Général  (*)  fit  la  Ccrcmonie  ordinaire  &      ■  '  ■ 
offrit  quelques  préfcDS  à  ce  Prince ,  qui  à  fon  cour  lui  ik  beaucoup  de  caref- 
fes ,      loua  le  bon  ordre  de  fon  Régiment. 

Âprè>  que  la  revue  fut  achevée,  lEmpereur  réfoluc  d'envoyer  un  Général  UAenUm 
pour  commander  le  corps  nommé  Mangaby  oa  Pavant -garde  ,  &  le  jeune ''A*'*^ 
Mirz  i  Mehcmed  Su!:  in  Jem  md  i  à  genoax  à  Ion  pere  de  l'honorer  de  cet  Em- 
ploi. L'Empereur  téinoigna  être  fore  fatisfait  du  courage  qu'il  faifoic  paroS* 
tre  dam  un  âge  fi  cendre ,  &  kii  accorda  fa  requfte ,  en  lui  difant:  „  qu'il 
avoit  bcfoin  de  beaucoup  de  préfence  d  ^fpric,  d'une  fanté  robuftc,  & 
,1  (d'une  aétiviié  mfatigable,  pour  s'acquitter  j'un  Emploi  qui  ttoit  le  prin- 
cipaldela  Guerre,  &  duquel  uepcndoit  le  falut  de  l'armée".  Les  AUro- 
logues  ayant  ré^'é  I  hcure  du  départ  ,  k  jeune  Prince  fe  mit  le  24  d'Avril  à 
fa  letc  dts  Coureurs  ,  pour  chercher  les  ennemis.  Ils  trouvèrent  au  bout  de 
deux  jours  un  chemin  bailu ,  &  du  feu  en  quelques  endroits  ;  ayant  palîe  la 
rivière  de  Tûpal  (f),  ila  ne  trouvèrent  aucune  trace  des  ennemis;  à  la  fia 
on  rencontra  dix  hommes,  qui  donnèrent  des  nouvelles  de  Toktaa^sb  Kkm. 
Après  avoir  pille  des  Lacs  &  de»  Rivières  l'arn-ce  arriva  le  1 1  de  Mai  à  la 
rivière  de  Ttk  (|),&  elle  fut  deux  jours  .  la  traverftr àlandge,  parceque3ï« 
mur  cra^nit  qu'il  n'y  eût  qutlt|uc  embufcade  aux  trois  piiiFagcs  urdinairet. 
Etant  arrivés  au  bout  de  fix  jours  à  la  rivière  de  Scinmûr  j ,  les  Coureurs 
entendirent  les  cris  des  ennemis  ,  l'on  apprit  d'un  prilbanier  ,  que  p.u- 
fjeurs  Hordes  avoient  campé  dans  c^t  endroit,  maiSt^u'eliei s'en  étOKntie« 
tournées  fur  la  nouvelle  de  l'approche  de  Timur. 

L'Empereur  commanda  qu'on  marchât  en  bon  ordre,  &  le  Î7  de  Ma7  on  n«tpmi 
arriv;i  à  U  rivîcrc  ^a  A\ik  (f)  ,  que  l'année  pafTa  pariij  fur  un  pont,  partie 
à  la  nage.  Trois  prilbnniers  qu'un  fie,  apprirent  que  les  deux  valets  fugt-  X6kt*> 
tifs  dont  on  a  parlé ,  avoienc  donné  à  T^tanàût  JUra  la  première  nouvelle  mbh, 
de  la  marche  de  Titnur ;  que  le  Khan  lont  en  feu  avoit  dit  qu'il  léveroit 


deux  armées, &  qu'il  avoit  envoyé  ordre  à  toutes  les  troupes  des'aflèmbter, 
qu'il  étoit  campé  à/r«ri^  Gbeu!  [**) ,  &  que  s  attendant  que  Timur  paflTeroit  le 
TUt  aux  gpi»  ordinaires  ,  il  s'y  étoit  mis  en  embufcade  pour  le  (urprendre; 


Cet  nouveHet  obligèrent  l'Empereur  de  marcher  avec  beaucoup  de  précait> 

tien  ,  &  de  faire  tirer  tous  les  foirs  des  lignes  autour  du  camp.  L'armée  fa- 
tigua extrêmement  à  pailer  des  marais  &  des  bourbiers  ;  à  la  fin  on  apper- 
çuc  trots  Ré^mena  ennemis  ,  qui  difparorent  bientôt  :  cependant  lea  Cou- 
reurs découvrirent  une  troupe  de  Cavaliers  dans  un  Uois  qui  livrèrent  com- 
bat ,  on  en  tua  plufieurs ,  «Si  on  en  prit  quarante,    ils  dirent  qu'ils  s'étoienc 

ren* 


(*)  Le  Umb  étoit  donc  an  des  Oénénux  de  lïaMf,  ftssUbitenfiiJec. 
(t)  Quilê  dédntge  dans  le  m.  Or /«  Chito. 

(ïS  Rivtere  du  Kapchik  ou  Ripjik ,  qui  fe  Jette  dms  h  Met  Ci^kooe.  De  k$  Cnbh 
0)  Elle  fc  déchar^  dans  le  7i*.  De  U  Crtix, 
"'  Ou  Jaïi   fleuve  qui  fc  j>ttc  dans  la  W<.r  Cnrpicnnr.  Dr  h  Croix. 
')  Lac  du  Pays  de  M^ajt  dans  le  Kipjlk,  entre  W  Volg»  &  le  Jalk.  Dt  U  Crti*»  . 
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if      rendus  i  Kerk  Gbeul ,  conformcmenc  aux  ordiei  qa'on  avoît  publiés ,  maïs 
A-  l  imar  que  n'ayant  trouvé  perfonne  au  readez-Tuitt,  ils  avoienc  erré  daiM  lei  Boir} 
Bi:!; ^^^^^  g^^^j^  jj^^  d'eux  ce  qu'on  vcmloit  f«v<Mr,on  les  fit  moarir.  Enfbice  on 

amena  le  fils  du  Prince  de  Memak  (•),  qui  avoit  été  blefle;  il  die  qu'il  s'6- 
,ioit  mis  en  cbemia  pour  Saray  ,  CÙpitale  du  Kipjâk  ,  mais  que  n'ayant  pas 
trouvé  le  Khan  à  ce  rendez-iraas,  if  n'en  favoit  aucune  nouvelle  (a). 
Bmmn-  En  attendant  les  Coureurs  étnnc  montés  fur  une  Colline  découvrirent  tren- 
'^J**  te  Compagnies  de  Cavalerie  avec  l!us  cuiraflls  ,  qui  épioieni  l'occafion  de 
fiirprendre  leurs  ennemi*.  l!s  le  rciir.rcnt  à  petit  bruit  ,  undis  x^\x*A^. 
mûr  reda  derrière  avec  quelques  clievaux ,  pour  obferver  les  enoemisi  ceoir- 
ci  l'ayant  remarqué, vinrent  fondre  brufquement for  luL  Le  courageux  Emir 
fe  défendit  vaillamment,  mais  ayant  eu  deux  chevaux  tues  fous  lui,  lesKip- 
jiia  Fenvelqiperenc  étant  à  pied,  &  ne  le  connoiflant  point  ils  le  taillèrent 
en  pièces;  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  lifri  Mulk ,  fils  de  Tadgbiar  Berlas, 
du  fameux  Ramazan  Kcja  ,  &  de  l'illuftre  Mehmed  Eriat ,  qui  étoient  les 
plus  grands  Capitaines  de  Ttmur  ;  mais  leur  mort  fut  bientôt  vengée  j  l'ar- 
mée s'avança  ,  attaqua  les  ennemis, en  fit  un  grand  carnage,  &  mit  le  reAe 
en  fuite.  Les  Coureurs  des  deux  partis  fe  rencontrèrent  enfuite.iSc efcarmoD- 
ch-rint  cnfembie.  Enfin  les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prérence  le  ç  de 
Juillet,  limur  rangea  lui-même  la  (jcnne  en  bataille,  &  la  partagea  en  fept 
Corps*  comme  cela  ne  s'étoic  jamais  pratj<)uc  dans  fes  troupes,  oo  crut  que 
Orir*  di  c'étoit  l'eflFct  d'une  infpiration  divine.  L'Empereur  donna  le  commandemene 
t'Ulîll''  du  premiL-r  Corps  ,  qui  fcrvoit  d'avant-garde  ,  à  Sultan  Mij^  Kban ,  qui 
eut  Soliman  Shah  pour  Litutc:un:-Génér<il.  Mirzi  Mchemcd  imhan  fut  mis 
à  la  tête  du  fécond  ,  qui  cHoit  comme  le  Corps  de  bataille.  Le  troUieme, 
qui  fervoit  d'arrière -garde  ou  de  Corps  de  réferve,  étoit  compofé  du  Régi* 
ment  des  Gardes ,  tS:  de  vingt  Compagnies  d'élite,  que  Tîwiir  commanda  en 
•perfbnne  ;  il  fe  pofta  derrière  le  fécond  Corps,  pour  donner  du  fccours  aux 
autres  en  cas  de befoin.  Le  quatrième,  qui  fervoit  daîle  droite,  avuit  pour 
ChefMirza  SiBranSbab,  ayant  le  Prince  Mebemed  Sultan  Sbab  pour  Lieute- 
nant-Général.  Le  cinquième  Corps  fervit  d'avant-garde  à  l'aîle  droite,  & 
étoit  commandé  par  l'Emir  Ilaji  Sayf'oddin  ,  qui  fe  trouvoit  ordinairement 
aux  endroits  les  plus  périlleux.  Le  fixieme,  compofé  des  troupes  d'Andek- 
han,  faifoit  l'aîle  gauche,  &  Mirza  Omar  Sbtikb  le  conduifoit.  Le  fepiie- 
me,  qui  fcrvoit  d'avant  garde  à  cette  aîle  ,fut  commandé  par  Birds  Bey,^\s 
^  dtStr  Bûgat  &par  Kodadad  Uitjj'iiyn  ,  deux  l'.nirs  d'une  valeur  à  toute  é- 
preove,  &  d'une  conduite  irréprochable.  Tok&tmisb  Khan,  qui  avoit  quel- 
qoes  Compagnies  de  plus  que  Ion  ennemi,  difpoCt Ton  armée  en  trois  oorpa 
félon  la  coutume.  Tous-  fes  Officiers  étoient  des  Princes  du  Sang  de  Tushi^ 
&  fes  fuldais  parfaitement  bien  armés.  Le  combat  commença  au  fon  de  la 
grande  trompette  Kermay  (\).  Timur  demanda  à  Dieu  avec  beaucoup  de 
dévotion  un  heureux  fuccès,  &  StUl  Bîreié  Un  promit  la  viftoire. 
Crawffl-    L'Emir  Haji  Sayfoddin  fondit  le  premier  kir  l'aîle  gauche  des  ennemis,  & 

cfment  île  |^ 
^'"*'^'       .  mjl.  de  r,mur  Bek,  L.  III.  Ch. îhi2. 

ÊÊm 

SFiwrIace  Ifmitfopbc  de  celte  de  Saray  d«ns  le  Kipiàk.  DeiaOols. 
SIk  dt  d'âne  prad^taoTc  pwikar,  ftainfim£mt,qa'oor«)iea«àplali«nsaillks. 
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la  fit  plier.  Un  parti  de  Kipjàks  s'avança  pour  le  prendre  par  derrière ,  mais  regre 
Jehan  Sbab  Bahadcr  fe  détacha  avec  fon  Régiment  du  Corps  dercferv   ,  &  «//Timur 
les  contraignit  de  retourner  fur  leurs  pas.    iin  même  tcms  le  Alir^a  KFiran  *" 
Shah  avec  l'aile  droite  ,  mit  leur  Cavalerie  en  défordre  ,  &  Itur  aîle  gii:chc  jj^,'"''*^' 
en  déroute,  pendant  que  Alebemed  Suhi.n  enfonça  k  la  tête  du  Corps  de  ba-  ' 
taille  celui  des  ennemis.    Omar  Sheikh  ne  fut  pas  moins  heureux  avcx:  i'aîle 
gi\iQ\\e f  ik. BirdiBcy  &  Kodadad  Uujfayn  mirent  leur  aîle  droite  en  fuite.  Les 
autres  Généraux  n'eurent  pas  moins  de  fuccés.    Tokatnùsb  Kènn  s'apptrce- 
vanc  de  la  diminution  de  fes  troup;s ,  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  Ibutenir  le 
choc  des  Efcadrons  que  Timur  Commandoit  en  perfonne  ,  attaqua  le  Prince 
Omar  Sbeikh,  mais  mutilement,  de  forte  qu'il  alla  fondre  fur  la  Tribu  de 
StUuz  avec  tant  de  furie,  que  malgré  la  couragcufe  réridancc  de  Sheikh  77- 
mur  Bahadtr  ,  les  Kipjàks  eurent  l'avantage,  CÎ:  paiTant  au  milieu  des  Efca- 
drons, ils  allèrent  fe  pofter  derrière  l'armée  ImpJriale,  dans  la  réfolution  de 
tenir  ferme,  &  de  dilputer  la  victoire. 

t'  liwnr,  qui  pourfuivoit  le  Corps  de  bataille  des  ennemis,  en  ayant  eu  avis,  n:rmttde 
tourna  d«i  ce  côté- là,  mais  auiU- tôt  que  ToAra/wmA  Kkan,  qu'Omar  SbeM'l'oktt. 
avoit  déjà  attaqué,  vit  l'Etendard  impérial  qui  s'avançoit  vers  lui,  il  pcr. 
dit  courage,  &  prit  la  fuite.  Les  autres  Généraux  fui  virent  l'exemple  de 
leur  Maître,  &  l'armée  Mongole  fut  mife  entièrement  en  déroute ^  les  vain- 
<^ueurs  pourfuivirent  les  fuyards  plus  de  quarante  lieues, *i  en  firent  une  hor- 
rible boucherie.  L'Empereur,  après  avoir  remercié  Dieu  d'une  fi  grande 
vifloire,  &  rcja  ks  complimens  de  fes  Généraux,  détacha  les  dmx  tiers  de 
fa  Cavalerie  pour  exterminer  le  refte  des  ennemis  :  comme  ils  avoient  le 
Volga  devant  eux  ,  très -peu  échappèrent  i  l'épée  de  ceux  qui  les  pourfui- 
voient ,  qui  emmenèrent  leurs  femmes  ,  leurs  enfans,  leur  bagage,  &  tout 
ce  qu'ils  avoient.  Enfuite  Konjè  Âgletit  Timur  Kotkk  Jgkn  ^  ik  Jlydekû^ 
tous  trois  Princes  du  Sang  de  Tusbi,  qui  avoient  une  ancienne  haine  contre 
Toktamhb  Khan,  qu'ils  avoient  quitté,  obtinrent  permilîlon  de  Timur  d'aller 
ch'crcher  les  Hordes  ,  qui  étoient  autrefois  fous  leur  commandement ,  pour 
les  faire  entrer  à  fon  fcrvice  :  mais  il  n'y  eut  que  Kcnjé  ,  qui  étoit  dans  la 
familiarité  de  l'Empereur  ,  qui  revint  avec  une  partie  de  fes  Sujets  ,  qu'il 
avoit  trouvés  ;  mais  le»  deux  autres  afpirant  à  la  Couronne  du  Kipjàk  ,  fe 
retirèrent  avec  les  leurs  dans  le  Défcrt  (a). 

Cependant  Timur  ,  qui  fuivoit  les  troupes  envoyées  à  la  pourfuitc  des  en-  Cw,yrj 
neniis,  arriva  fur  le  bord  du  Voîga,  &  campa  dans  la  Plaine  d'Urtupa,  qui  ré'Duifa.t- 
pour  la  beauté  de  la  verdure  ik  la  pureté  de  l'air  furpafFe  toutes  les  autres. 
Ce  fut- là  qu'il  donna  une  magnilique  Fête  à  fes  Emirs ,  où  l'on  chanta  & 
joua  une  Pièce  intitulée,, V  Tiivwpbe  de  Klijdk.  Cl  ttc  Plaine  étoit  le  Siège  de 
l'Empire  de  Tusbi  Khan  ôc  de  fes  fitcctilturs.  Toute  l'armée  tut  part  aux 
divertilTemens ,  &  vingt  lix  jours  de  plaiflrs  firent  oublier  aux  foklats  leurs 
fatigues  palTées.  Comme  après  cette  v:iSiuire  il  ne  refla  plus  d'ennemis  ni 
dans  les  Déferts  ni  dans  les  Illcs  du  Volga  ,  'Jiiiinr  fe  mit  en  marche,  fuivî 
d'un  grand  nombri:  de  captifs ,  pour  s'en  raourn^r.  Ceux  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  l'armée,  qui  auparavant  avoient  de  la  p;ine  à  fubfûler,  avoient  une 

e 

(«)  Ni/l.dt  Timur  JJtk,  L.  lU.  Ch.  12-14. 
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U  ngM  fi  gnnde  qatotiié  de  chevaux  &  de  moutonc, qa'ik  ne  purent  lei  cwDKaer 
ATiBor  tous,  fk  rarefit  obligés  d'en  «baodonner  aoe  partie.  Ils  ewpoftereac  cepcn- 

Wtm    dant  les  tentes  des  Kipjâks ,  qui  ne  font  point  etnbarrtflantes,  parcequ'on 

T^*"^    ne  les  démonte  point  en  décampant  ;  comme  elles  font  portatives,  on  les 

-  mec  fur  det  dnmeaox  pour  les  Lranfportcr. 
Retarde    Lorfqae  l'armée  arriva  à  la  rivière-  de  'l'ik ,  Kcnje  Jglen ,  qui  étoit  de  re- 

Tiuur.  tour  depuis  peu  avec  fes  Smets ,  s'enfuit  avec  eux  dans  le  Déllrt,  (^uelaues 
jours  après  que  l'on  eut  pailé  cette  rivière,  Timnr  lailTa  TËmir  Haji  SajffVé' 
din  &  d'autres  Capitaines  pour  conduire  le  gros  de  l'armée  &  le  bagage, 
traverra  le  rcfte  du  Défert ,  &  fe  rendit  k  Sabrati ,  puis  i  Otrar  ;  &  ayant 
palTci  le  Sihon  il  fe  rendit  i  Samarcande,  ou  i;  fut  reçu  avec  les  folcmniccs 
ordinaires.  U  partit  enTuite  pour  Tasbkunt ,  &  lepafia  la  rivière,  pour  aller 
camper  dans  la  grande  Fhdne  de  Barfin ,  prés  deome  où  rémir  Hêji 
Sayfû'ddin  arriva  avec  les  troupes  au  commencement  de  l'année  794  (1392), 
de  Ibrte  que  cette  importante  cxpéditioa  dura  onze  mois.  Vers  le  Prjntems 
l'Empereur  retourna  à  Samarcande  par  Kojende  ,  où  il  donna  à  fa  Cour  le 
divertilTcment  d'une  ClnfTc  générale,  &  nomma  le  Mirza  Fit  Mchmedf  fils 
.  .  de  Jebanghir  ,  au  Gouvernement  du  Ro}'aame  ,  qui  avoit  appartenu  au 
Grand  Sultan  MahmûJ,  qui  comprenoit  touc  le  Pays  qui  s'étend  depuis  Gaz- 
aa  Eabul  jarau'à  l'indoftiu)»  &  depuis  Kandabar  juf^u'à  l'indus  (*) ,  non/' 
mé  ea  Petùn  M  Send. 

Miria^ts     Plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  lui  ayant  demandé  la  permifllon  de 

céUMs.  marier  leurs  enfans,  il  y  donna  non  feulement  fon  confentement,  mais  pour 
kat  témoigner  la  part  qu'il  prenoit  à  leur  joie,  il  voulut  honorer  les  Fêtes 
de  fa  préfence.  On  fit  un  Fcftin  Royal  dans  la  belle  prairie  de  Kanigbeul,  où 
les  tables  furent  drelTées  en  forme  d'une  armée  en  ordre  de  bataille,  &  ïï- 
mur  étoit  au  bout  afiis  fur  un  Trône  d'or.  Les  Fiancés  étaient  d'un  côté,  & 
ks  Fiancées  de  l'anoe.  our  honorer  davanuge  la  Fête ,  les  Princes  Pir  Me- 
l^eâéc  Rujlem  f<m  frère  épouferent  les  filles  de  Kayazo'ddht  Ttrkban^  A  le 
Prince  Abuhc  te ,  fils  de  M'tran  Shah ,  époufa  la  fille  de  l'ii^mir  Uaji  Sayfoidin  (a). 
KxpiJi-     LorAïue  Tvnw  fut  de  retour  du  Kipiâk  ,  il  réfo!uc  de  repalTcr  dans  l'ira» 

thn  M    on  la  Fsrfe  ,  pour  reprimer  les  défordres  qui  s'y  etoient  giiiiés  pendant  fi» 
abfénce.    Il  envoya  ordre  dans  toutes  les  Provinces  dalfcmblcr les  troupes, 
.   &  de  les  avertir  de  fe  tenir  prêtes  pour  une  expédition  de  cinq  ans.  Etant 

'  '  nàa  de  B(ddbara ,  il  tomba  malade  le  25  de  Mai ,  &  ne  fe  trouva  mieux  que 
lexo  de  Juin.  Le  6  du  mois  de  Ramadan  (le  2  de  Juillet)  il  partit  à  la  tkxt 
de  fes  troupes  ,  après  avoir  fait  prendre  les  devans  au  Klirza  Mekmui 
Sultan  avec  les  Coureurs.  Il  palTi  le  Gihon  ou  Anui  à  Jmùya,  &  fe  rendit 
par  JMakban  &  Abiverd  à  2a£i  Daban ,  &  à  l'apparition  de  la  nouvelle  Lu* 
ne  il  fit  la  prière  du  Bairam  ,  oui  eft  la  grande  Tête  des  Mahométans.  0 
joignit  à  Vgaz'igaj  Kahûsban  (f)  le  Mirza  Mchcmcd  Sultan  ,  qui  commandoit 
le  Corps  des  Coureurs  i  étant  arrivé  enfuite  dans  le  terri  :oirc  d'Jjiarakad  il 

■  can* 

(«)  ffip.  Je  Timur  Beh,  L.  III.  Ch.  14-iff. 

(*)  Nommé  aiifll  Ab  Smd ,  c'cft-Â-diie  le  Qcuvc  SenJ  ;  il  fort  da  Lsc  de  BtM  piés  de 
XÀftff.  ne  lé  Oaix. 

Q)  VUlSfe  CBtK  AUvod  &  Aflctsln^  Dt  I»  CrWx. 
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far  le  bord  du  Jorjn  (*)»  (tà  Pin  P^f^f  fit*  àc  Ifikfim  P«to,  Ji^  np* 
vint  rendre  fes  devoiri.  j  r?""' 

L'armée  étant  arrivée  à  trois  journées  au-delà  d'Afterabad  ,  rencontra  un  Yanwr» 
Sois  fort        1  où  l'on  »'oiivm  trois  chemins ,  &  l'on  arriva  à  Sari  (i)iUiL 
dToù  StU  im^^ddin  ,  qui  en  éurit  Seif^neur,  s*éi<ût  oifai,  &  s'étmc  i«ra-  1 
gié  auprès  de  Seyd  Razio'dJin  à  Mahanafer  j  ce  font  trois  bourgs  à  quatre  -  ^«frw 
ùeues  ài/imol  fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpienne ,  où  ils  avoieiH  conllruit  un 
fort  fiir  une  colltoe ,  ^ui  joignoit  la  mer  d'un  côté  ,  &  qui  au-lieu  de  fofl*6i 
^fidit  entouré  de  précipices  ,  baignés  jufqu'ù  rcfpucc  d'un  mille  par  la  mer, 
^□1  s'y  jettoit  lorfqu'eJlc  étolt  agitée    Autour  des  muraille&  ils  avoient  en» 
ioncé  de  grands  arbres  ,  fi  proche  les  uns  des  autres,         formoient  com* 
me  un  fécond  mur.  C'étotc  dans  oeuc  place  que  le*  Frinoei  d'.^M«/  &  de  . 
iêri  y  les  plui  ridiet  hiMenf  &  (et  marchands  étranger!  l'étoiene  reiiréà      -  * 
tvec  Iturs  familles  ôc  leurs  biens  ,  fe  fiant  à  la  force  des  murailles  ,  &  à  ce 
que  la  place  étoit  inacceOible.   JiMur  ayant  été  informé  de  toutes  ces  cir* 
condances ,  paOa  les  aanù  &  ca  traii  jours  arriva  à  Jmol;  là  il  ordonna  ë 
S«U  Kayazo'âêm  d'aller  trouver  fin  pere,  &  de  M  «ooTeilIer  de  fe  rendre  aa> 
près  de  lui. 

r  L'Empcrenr ,  après  avoir  fait  répandre  tonte  l'eau  qui  fe  trouvoit  à  A-  Siff* 
Ms/,  fe  mit  en  marche  avec  fon  armée,  qui  ne  put  faire  que  trois  milles  par  ^'^^^ 
jour ,  parcequ'il  falloit  couper  des  arbres  pour  paffer  les  marais.  Le  ai  de 

Septembre  les  Coureurs  des  deux  partis  fe  rencontrèrent,  &  en  vinrent  aux 
mams.  Trois  jours  après  le  Seid  Kamaloddin  Deraz  &  Mûlatta  /imadeddin 
vinrent  implorer  la  clémence  de  Tmw:  ce  Prince  leur  accorda  ieôr  pardon, 
&  condition  que  les  Slierifs  qui  commandoient  dans  ces  quariiers-là  lui  envo- 
yeroient  une  partie  des  habitans  &  un  de  leurs  enians  en  otage.  Les  Shcrif» 
ne  goÛRrent  pas  ces  conditions ,  de  forte  que  f&npereur  envoya  quelques 
Omcîers  avec  ka patrons  des  barques  du  Gioon ,  pour  fe  rendre  maîtres  de 
celles  des  ennemis  :  ayant  réulTt  dans  cette  entreprife ,  ils  tranfporterenc 
les  fùlJats  au  pied  des  murailles  de  Mahanafar  &  l'aillégerent  dans  les  fwr» 
mes.  Ceux  qui  gardoient  les  dehors  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  la  pla> 
oe  pour  fe  mettre  en  fflreté ,  &  dan«  leméne  tenu  lei  fitidus  de  Tmw 
dcaladerent  la  murail'e. 

Le  25  de  Novembre  ,  les  ennemis  voyant  Timur  approcher  de  la  place  k 
dieval,  iorcnc  épouvantés ,  &  fonirent  par  peloitons  pour  venir  implorer  ft 
démence} ee  qui  appaifa  fa  colère,  il  leur  fît  enfuite  des  préfcns,  &  les  ez- 
bona  à  embrauer  la  Seéle  Orthodoxe  des  Sunnu  ,  6l  à  renoncer  aux  erreurs 
de  celle  des  Shiay.  L'Empereur  demeura  quelques  jours  à  Mahanafar,  pour 
diftribœr  i  fes  troupes  ki  grandes  richefies  qui  s';  uouvoient ,  &  fit  X4> 

n ic  paicr  enfuke  ao  fil  de  r^pde  Moi  ks  F«dUr(0»  fnt  éloiaic  en  grand  cru.i, 

nom-  mt^tu 

(•)  11  patTc  pr^r  une  viMe  du  mèir.e  nom  ,  &  fc  décharge  dans  la  Mer  ClfpieiUie  à  Afifl- 

nbad.  De  la  Croix.  '  ' 

(|)  Ville  du  Ghilan.  De  !a  Croix;  ou  p!ut6t  du  Wazinideran. 

(\  a  f;  lu  ceux  qu'on  :ij),-icilc  en  Europe  ^faftnu  Dr  la  Croix.  On  a  vn  qn'Hs  font  SUS 
BfpèUés  ijmailitm  &  Damiem  par  les  iUllorien»  Orientaux,  nui  leur  éonneot  cococe  d'ia- 

'  tiw 
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r^regnenomhre  dans  le  Pays  ,  &  h  Province  fat  délivrée  des  dcfordres  que  ces  AP 
rff  Tireur  faflîns  y  faifoicnt  :  quand  ils  troiivoitnt  un  papier  ou  un  livre  encre  le» 
mains  de  quelqu'un,  qu'il  fût  Jurilconfulte,  Philofophe,  ou  Homme  de  Ltt- 
TnmîT.         ^      CToyoient  qu'il  étoit  permis  de  le  tuer.  Eskandtr  Sheikbi ,  pour  ven- 
— 1— ger  la  mort  de  Ton  pere,&  d'autres  parens  qui  avoient  été  tués  par  les  Der^ 
viches  difciples  de  Se'id  Kaviamo'ddin ,  inveltit  Amol,  pour  que  perfbnne  ne 
lui  échappât  ,  &  fit  dans  cette  ville  le  plus  aflreux  roalFacre  dont  il  foit  Fait 
mention  dans  l'Hifloire.    Le  Seid  Kamahj'ddin  &  foa  fils  furent  mis  fur  un 
vaifleau  &  envoyés  dan»  le  Karazm;  les  Seids  Mwrtaza  &  Âbdallab,  leurt 
fils,  &  plufieurs  autres,  furent  menés  à  Tashkunt  (a). 
ItKolttn      La  Province  de  Mazanderan  étant  entièrement  fubjuguée,  Timur  fit  bitir, 
i'I-  au  commencement  de  l'année  795  (1393) ,  un  fupcrbe  Palais  à  Sbafman  aux 
environs  de  Jorjm  ,  &  y  logea.    A  la  fin  de  l'I  livcr  ce  Prince  fe  difpofa  à 
continuer  fes conquêtes,  &  il  deftina  cette  campagne  à  Tourne ttre  les  Royau- 
mes de  Pars  ik  A' Irak.  Il  partit  du  Mazanderan  le  20  de  Janvier,  ayant  dé- 
jà envoyé  le  Mirza  Mehemed  Sultan  à  la  léte  de  l'avant-garde ,  accompagné 
de  Pir  Mehemed  fon  frère, du  Sheikh^//  Bahader,  Ck  d'autres  limirs.  Il  don- 
na le  commandement  d'une  autre  avant-garde  au  Mirza  Sbiib  Rukb  ,  &  fe 
'        rendit  lui-même  à  TUak  re  'ii  (•).       Mirza  Mehemed  Sultan  &  fon  frère  étant 
j'.;    ^/arrivés  à  Kazwin,  défirent  &  prirent  le  Gouverneur  nommé  Shab  Souar;ce- 
.'    lui  de  Svltan'te  s'enfuit  à  Itiir  approche  ,  &  après  avoir  mis  garnifon  dans 
cette  place  ils  marchèrent  vers  Bagdad,  mais  en  chemin  un  Courrier  leur  ap- 
porta un  ordre  de  réduire  tous  les  Kurdes ,  &  de  purger  le  Pays  de  ces  vo- 
leurs.  Ils  envoyèrent  en  conféquence  Sheikh  /lii  Bahadtr  avec  un  Corps  de 
troupes  ,  accompagné  de  quelques-uns  des  principaux  du  Pays  pour  lui  fer» 
vir  de  guides. 

/.fKùtàe.    Ibrahim  Sbjb  ,  Prince  de  ces  lieux,  reçut  fort  bien  Sheikh  /fli,  &  il  en» 
lîan       voya  fon  fils  Sultan  Shah  avec  des  préfens  aux  Princes  ;  conicns  de  fa  foo- 
miflion  ils  envoyèrent  ordre  au  Sheikh  de  revenir.  Il  fe  mit  donc  en  che* 
min,  mais  fur  la  route  fon  guide,  frulîrc  de  fes  efpérances,  par  la  paix  com-^ 
due  avec  Ibrahim  ,  le  tua  en  irahifon  d'im  coup  de  couteau  ,  pendant  qu'il 
mangeoit.  Les  gens  de  Sheikh  ////  fe  faifirent  de  raflalïin ,  le  firent  mourir 
dans  les  plus  cruels  tourmens,  &  firent  enfuite  brûler  fon  corps.  > 
JU/uOita     Cependant  Timur,  ayant  continué  fa  route  de  Tilai  l^tH  par  Damgan8c 
^"P^^'   Semnan,  villes  de  la  Province  de  Kumes,  arriva  à  Ray  i'Auir/ar  dans  l'Irak 
2sitaji.    pg^jqye.     j]     mit  à  la  téte  d'un  Corps  d'élite,  &  s'avança  vers  Utûdjerd^ 
(t)  ,  où  il  arriva  le  26  de  Février  ;  le  Mirza  Omar  Sbcikb  vint  l'y  join- 
dre; ce  Prince  a  voit  pris  fa  route  par  /foa,  la  fortcrclTede  Kiow,  Marvanée 
Ketbtrûéb  ,  places  du  Kuheflan  ,  fe  rendirent  fans  réfiftjnce  ,  à  l'exception 
de  Ktow  t  donc  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fc  rendre  maître ,  ïïwi/r  lailTa 
un  Gouverneur  à  Nabavend  {\)  ,  &  trois  jours  après  il  arriva  à  Konama- 
..tjj.  -  ■i.^^u  badf 

{a)  llifl.  dt  Timvr  Brk,  L.  111.,  Ch.  16-19. 
très  noms.  Cétoierjt  appireinment  de»  rcftcs  de  ceux  que  HuJjià  avoit  exterminés plusd'un 
fiede  uuparavant. 

(•y  Dimrg  ihns  une  montagne,  oî»  l'Emir  Hli  pafTolt  l'Eté.  Df  Ui  Crtix.  > 
(t)  Ville  du  Kùhedan  dans  l'Irak,  à  dix-huit  lieues  de  IlamaJan.  Df  la  Croix.  '  . 

Ou  N<bavefid,  ville  du  i<ûl)cftin,  bltiepar  Niih  ou       fur  uncmomajnc  ï  ijustor^e 

licuc* 
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*»rO*);  dont  le  Gouverneur  avoir  pris  la  fuite.  Ayant  laifle  des  troupes  pour  ttrigi^t 
afliéger  la  place  ,  il  envoya  des  partis  de  Civalcrje  dans  tous  les  quiinicrs  du  l'mur 
LorcJtanpoaT  exterminer  les  voleurs,  &  partie  pour  Tojlar  (|).  iin  onze  jours  }^^'^  "* 
îl  fe  rendit  au  pont  de  la  rivière  d'Jbzai  (|)  ,  &  quand  Mir.in  M  revint 
de  Kashan  (t)  ,  qui  s'ctoit  rendu  ,  il  envoya  Omar  Sbalcb  à  Jhviza  (€)  V 
qui  ne  fitpoint  de  rénUance,  le  Gouverneur  qui  yeommandoit  de  h  part  de 
ilan/ùr  Roi  de  Fan ,  ayant  pris  la  fuite.  Le  pont  fur  \'j^tzal  efl  bùti  de 
nierre  &  de  brique,  d'une  fabrique  belle  &  foljde;  il  eft  fouienu  fur  vingt- 
huit  arches  hautes  &  magnifiques  ,  dont  chacune  ell  accompagnée  d'une 
plus  petite,  il  y  a  à  ce  poiit  un  bourg  nommé  Dczfùl^  dont  le  Gouverneur 
préftnta  à  TïwiMr  vingt  charge»  d'argent.  Quand  ce  Frince  fut  arrivé  à  Tojîar 
il  envoya  des  partis  pour  pilkr  le  Pays,  &  ayant  palFe  le  18  de  Mars  la  ri' 
viere  de  Cbthar  Donke ,  il  alla  camper  dans  une  forêt  de  palmiers  hors  de 
)a  ville. 

Nous  avons  dtja  rapporte,  que  lorfque  Timur  entra  dans  lePars  en  iqpo,  Skd 
le  Sultan  Zayn  Alaho'dduiy  Roi  de  ce  Pays,  fe  retira  auprès  de  Shuh  AJan/ùr  t>^^-^i'J 
Gouverneur  de  Tojlar,  qui  fe  fuifit  de  lui,  &  le  conHna  en  prifon  dans  le  ' 
cfaâceau  de  Ktrikerdy  à  quatre  lieues  de  cette  ville;  mais  setant  fauve  à  la****'^*' 
fin  par  le  fecours  de  fcs  amis,  il  s'etoit  rendu  à  L rûàjerti  chez  MaUk  Àzzijà- 
din  Keritt  qui  le  conduifit  à  Ifpahan;  il  fe  rendit  maître  de  cette  ville  par  le 
moyen  des  Officiers,  (jui  ctoient  dans  fes  intérêts;  mais  S.iltan  Mthemed  h 
retira  dans  la  forterefle,  dont  il  fortit  un  mois  après  rar  accommodement. 
Sliah  Manfûr  fe  rendit  alors  avec  une  armée  aux  p  jrtestLshiraï:,  où  les  She-' 
rifs  le  laiilerent  entrer,  &  Shah  2ohia  fe  retira  à  Yezd.  Sultan  Zayn  Àlabo'd- 
din  marcha  du  côté  de  Shiraz  à  la  téte  dune  petite  armée,  dans  ItTpérance 
que  les  Emirs  de  Shah  Man/nr  l'abandonneroitnt  &  prendroient  fon  parti 
parce  qu'ils  avoient  été  la  plupart  élevés  à  la  Cour  de  fon  ptre;  mais  Shah 
Manfûr  vint  au-devant  de  lui  ,  l'attaqua  près  de  la  fortercHe  d'^iaiar  (••) 
&  le  contraignit  de  s'enfuir  &  de  retourner  à  ifpahan. 

Cependant  le  Pehlevan  MuIjadJeb,  Gouverneur  à'/ibreiûh,  craignant  que 
Shah  Manjùr  ne  fe  rendit  maître  de  tout  le  Royaume,  fit  une  étroite  alliance 
avec  Shah  Tahia,  &  l'invita  à  venir  à  Abretûh,  Mais  Tahia,  ftduit  par  fea 
Courtifans,  viola  fon  ferment,  fe  faifii  du  Pehlevan,  &  l'envoya  chargé  de 
fers  à  Yezd,  où  on  le  fit  mourir  par  ordre  de  ce  Prince  perfide. 

licttc»  au  midi  dellamaJan  prés  A'UràJjerd  :  c'eft-làque  2«s*>^rt-^,  dernier  Roi  dt  Pcrfe  fut 
T2incu  l'in  île  J.  C.  638.  De  la  Croix.  ' 

(•)  Fortcrctfe  daiw  le  Lorellan,  près  de  la  ville  de  L«r;  c'itoit  I.1  rt'fidence  du  l'iincc  de 
Lorcflïn.  De  Lt  Cioix. 

<t)  Capitale  du  Kbàaellan  entre  le  Pays  de  Fars  &  l'Ink  Arabique.  De  la  Croix.  Jl  v  • 
jwt  abus  dans  cet  Auteur  Ki}>  tjlan.  ' 

Ci)  VM  traverfi:  tout  le  Kîiùz'flan  ,  &  pafle  à  War,  allarit  fe  jetter  dans  le  Golohe  Per 
fiquc  à  lUfnHUbdl.  Si'rt'tir ,  cJi  S^f^r  Roi  de  Perfc  a  fait  bitir  une  «Scluic  qui  f/it  élLvcr 
l'eau  d'urie  de  fes  brandies  Icipacc  d'unnsillc.  !X  la  Cnix 

(t)  Ville  du  piicllar»  à  trois  jouraéts  d-Jfpalian,  ou  fe  fait  la  porcelaine  dont  on  nvét 
les  inuiaille-s  &  les  dûmes  tn  Peif;.  Di  la  Cn-tx.  " 

^î)  Par  corruption  û  Mw.u ,  qui  cft  le  véritable  nom  de  cette  ville  du  Xhù^cnanfur  la 
rÎTicre  d  .1bz/jL  De  la  CrMX. 

(**)  Que  l'on  croit  ét:e  Pcrfi{>ol>s  A  caufe  des  ruines  d'an  Pilais  ou  d'un  Temple,  on  l'ap. 
pelle  «ujourd'hui  U»/ .M^jçtf;  ,  ou  Ici  quuriiite  Colonries.  ^ 

^  3 
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.^.p"^*    Shah  Man/iir  en  ayant  eu  avis  vint  i.  la  téte  d'une  pui/lante  armée  alïîë-' 
l\eklu^'^^^  /^irfiîiA,  &  ayant  laiïïe  des  troupes  pour  bloquer  le  château,  il  prit  le 
Tainer-    chemin  de  Yezd  ;  raaii  ayant  appris  en  chemin  que  Shah  2'abia  pour  ne  pas 
laa.        avoir  fa  viHte,  avoitenvoyc  ordro  au  Gouverneur  du  chdceAuil' ^-tbreiHb  de  le 
— —  lui  remettre,  iJ  retourna  fur  Ils  pas,  &  entra  dans  cette  place  fans  oppoû- 
tion.  Cliemin  faiiant  il  ravagea  les  environs  d'Ifpahan  ;     comme  il  revint 
encore  l'année  fuivante  faire  les  mêmes  défordrcs,  Za\n  Alibodiin  demanda 
du  fecours  aux  Sultans  /ihmtd  Prince  du  Kerman  &  Mù  lihah  Prince  de  Sir- 
jan.  y\yant  uni  leurs  forces  ils  marchèrent  du  côté  de  Shiraz,  mais  Manjûr 
les  défit  &  les  obligea  à  s'en  retourner  {a). 
Ifpahan    Au  Printems  de  l'année  fuivante  ce  Prince  retourna  encore  à  Ifpahan,  & 
hi  tjlu-  aufljtôt  qu'il  fut  arrivé  devant  la  ville  ,  il  manda  un  homme  qui  lui  fcrvoit 
d'éraifldire,  &aullitôt  qu'il  fut  fortiles  habitans  rendirent  la  place.  Le  Sultan 
s'enfuit ,  mais  il  fut  pris  entre  Veramin  &Sliahri;ir,  &  Manfi'ir  lui  fit  palier 
un  fer  rouge  devant  les  yeux.  Enfuite  il  mena  deux  fois  fon  armée  aux  portes 
de  Yezd;  mais  à  la  follicitation  do  fa  mère  il  lailfa  cette  ville  à  labia,  qui 
écoit  fon  frère  ainé.  Tel  étoit  l'état  des  affaires  dans  le  Royaume  de  Fars, 
quand  Tvnur  vint  camper  hors  de  la  ville  de  Toftar  ;  il  n'y  avoit  pas  moins 
de  dix  prétendans  à  la  Couronne,  tous  de  la  Maifon  de  MuztfJ'er  ;  &  ces 
Princes  aimant  à  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres,  mettoienilc  trouble  & 
la  confjfion  dans  l'Empiri.-  d'Iran  ,  ce  qui  détermina  Timur  ï  fubjugucr  ces 
Princes  inquiets  pour  rétablir  la  paix  en  Perfe. 
Timur     Da;is  ce  dcflciu  il  partit  de  Toltar  le  1 7  d'Avril,  &  marcha  en  diligence  vers 
r<f /•,(/•  Ka.  Shiraz.  Le  22  il  campa  à  Ram  Ihrinez,  &  le  25  il  palla  la  rivière  d'/jW- 
inStiiX  ^tîn(*);  le  lendemain  il  campa  dans  la Phine de  Z-aïA.'fr,  grande  ville  du  Fars, 
dit  le  27  à  la  fource  de  la  rivière  de  Kanbhlak.  (f  )-  Le  30  il  paflTa  le  A'awAj/i 
(j),  &  alla  loger  à  Nubenjian  (J).  Le  premier  de  Mai  il  alla  camper  au  pied 
de  Kaba  Sefid,  c'eft-à  dire  le  château  bhnc,  qui  cfl  une  des  plus  fortes  ci- 
tadelles de  l'Afie.  Elle  efh  fituée  fur  le  fommct  d'une  montagne  fort  efcar. 
pée,  où  il  n'y  avoit  pour  monter  qu'un  petit  chemin  gIi(Tant&  difficile,  taillé 
de  façon,  qj'en  qudque endroit  que  ce  foit  trois  hommes  peuvent  en  arrêter 
cent  miilo.  il  y  a  fur  le  fomtncc  de  la  montagne  une  belle  plaine  de  douze 
milles  en  quarro ,  où  l'on  trouve  des  ruilTeiux  &  des  fontaines ,  des  arbres  , 
des  ttrres  cultivées,  &  toute  forte  de  bêtes;  de  forte  que  croyant  la  place  im- 
prenable comme  inacceflîble  ,  aucun  Prince  n'in  avoit  ciiireprls  le  fiége  ; 
d'autant  plus  qu'on  ne  pouvoit  l'affamer. 

Timur  ne  lailfa  pas  de  monter  jufqu'a  la  porte  de  laforterefTe,  fuivi  de  fe$ 
Officiers,  &  de  quelques  troupes;  les  deux  ailes  campèrent  fur  le  haut  d'une 
autre  montagne  qui  joignoit  la  place.  L'ordre  ayant  été  donné  pour  un  af- 
faut  général  ,  on  attaqua  la  citadelle  de  tous  côtés.  Le  lendemain  on  re^ 
commença  falTaut,  &,  les  fol  Jais  rompirent  le  roc  avec  des  pics  pour  applanir 

le 

Ça)  liiJ.  Ch.  19-2  3- 

(•)  Rivière  mai  A.*p»rc  le  Kliûztnin  du  Fsrs  ;  elle  pafT;  i  Scmircnr,  &  Ce  iléchargc  d«M 
l'Abz-iI.  Dt  la  Ovix. 

(t)  RIvIcre  qui  fe  jtuc  d.nr)t  le  Golphc  Perfi<iuc  près  Jî  B^/ftr  KiK  De  h  Caix. 

Il)  Rlvicre,  qui  paUe  i>iiliià3ivit,  &,  fc  d^barge »ulE lians le  Golpbc  Perfiijue,  DclaCr$ix» 

{<i)  Ville  de  F «». 
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le  chemin.  A  la  fin  Akbûga  monta  fur  une  hauteur  fort  efcarpée,  &  les  en-  Le  repu 
nemis  furent  li  furpris  d'être  attaqués  par  un  endroit  où  ils  ne  croyoient  pas^j^Timui 
que  perfonneofùt  entreprendre  de  monti:r,  qu'ils  ceflTerent  de  combactre;  <5ci^*^^^ 
lesfoidats  avançant  de  tous  les  côtés  la  place  fut  emportée,  ^fes  défcnieurs  j^n, 
furent  précipités  du  haut  en  bas  de  la  montagne.  Le  Gouverneur  Sadet  fut  puni  ■ 
de  mort  ;  maie  Tumr  traita  fort  bien  le  Sultao  Zayn  Àlabo'ddin  ,  que  Shah 
Man/ûr  avoit  fait  aveugler,  &  qu'il  tenoit  priConnier  dans  ce  château  ;  l'Em- 
pereur lui  promit  de  le  venger  du  cruel  Manfùr.  A  l'égard  à'Akhûga^  qui 
avoit  monté  le  premier  au  haut  du  rocher,  il  lui  donna  tant  d'argent,  d'ef- 
claves  j  de  chevaux  <Sc  d'autres  effets ,  que  cet  Officier  qui  n'avoit  pour  touc 
bien  qu'un  feul  cheval ,  fe  vit  tout  d'un  coup  fort  riche. 

Tmur  décampa  le  3  de  Mai  pour  aller  chercher  Shah  Manfùr ,  &  étant  ar-  Mmfûr 
rivé  à  la  vue  de  Shiraz  ,  il  apperçut  dans  la  campagne  trois  ou  quatre  mille 
cavaliers  revêtus  de  cottes  de  maille ,  couverts  de  calques,  &  de  corfeiets  de 
cuir  maillés  de  fer;  leurs  chevaux  étoient  aufli  revêtus  d'une  efpcce  de  cui- 
raflc  fourrée  de  grofTe  foie ,  &  ils  avoient  leurs  enfeigncs  déployées. 

Shah  Manfùr  s'avanja  comme  un  lion  furieux  à  la  tète  de  cette  troupe 
aguerrie  &  habile  à  tirer  de  l'arc ,  «St  attaqua  le  Corps  de  bataille  de  Tmur 
compofé  de  trente-mille  Turcs  des  plus  braves;  cependant  il  rcnvtrfa  leurs 
Efcadrons  les  uns  fur  les  autres  ,  rompit  leurs  rangs,  palTa  au  milieu  d'eux  , 
&  gagna  derrière  l'arrace  Impériale  des  hauteurs  de  la  dernicre  conféqucnce. 
Il  revint  enfuite  à  la  charge  luricux  comme  un  dragon  ,  &  poufla  tout  droit 
à  TlnuT ,  qui  s'étoit  arrêté  avec  quatorze  ou  quinze  perfbnnes  pour  confidé- 
rer  l'extrême  vigueur  de  ce  Prince:  quoique  l'Empereur  n'eût  point  fa  lance, 
il  attendit  Manfùr  de  pied  ferme;  ce  Prince  lui  porta  deux  grands  coups  de 
cimeterre  fur  fon  cafque  ,  qui  gliflerent.  Adel  Jjktashi  couvrit  alors  la  téte 
de  JliHur  d'un  bouclier ,  &  Komari  Tefaûl  s'avança  devant  lui ,  fit  de  fort 
belles  adions,     fut  blelTé  d'un  coup  de  fabre  à  la  main. 

Shah  Manfùr  ayant  été  repoufTé  de  devant  l'Empereur,  fondit  fur  l'In-  l/r^/né 
fanterie  du  Corps  de  bataille ,  pendant  que  le  Mirza  MtbemeJ  Sultan  attaqo.i  ^"^  ^^^^ 
C  vivement  l'aîle  droite  des  Perfans ,  qu'il  la  fit  plier,  la  pourfuivit  ,  &  en  lit 
une  terrible  boucherie.  Le  Mirz  i  l'ir  Mchened  délit  leur  aile  gauche. 

Plufieurs  Régiraens  du  Corps  de  bataille  que  Shah  Manjûr  avoit  mis  en  dé- 
route, fe  rallièrent ,  &  le  Mirza.  Sbak  Rtùb ,  qui  combattait  auprès  de  Tîmar 
comme  un  lion  ,  rallia  auprès  de  lui  un  Bataillon  entier  de  folduts  qui  ^voient 
fui.  Enfin  ce  jeune  Prince,  qui  n'avoit  que  dix  fept  ans,  fe  conduifit  avec 
tant  de  valeur  &  de  prudence,  qu'il  enveloppa  Shah  Manfùr  y  lui  coupa  la 
tête,  &  la  jeita  aux  pieJs  de  l'tmpereur  fon  pere.  Cet  heureux  événement 
découragea  tellement  les  troupes  Perfanes  ,  qui  jufqucs-  là  avoient  fort  bien 
combattu  ,  qu'elles  tournèrent  le  dos.  Ttinur ,  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu , 
embrafTa  fes  fils,  &  les  Emirs  lui  préfenterent  la  coupe  d'or,  félon  la  cou- 
tume des  Mongols  :  penJant  qu'ils  étoient  occupés  a  cette  cérémonie,  on 
vit  paroîire  un  Corps  d'ennemis, qui  s'avançoient  derrière  eux  pour  les  atra- 
quer,  mais  ils  furent  bientôt  repouffés ,  ik  ayant  été  pourfuivis  on  les  taiiia  - 
en  pièces  (a). 

Après 

i/ifi.dcrtmiirBti,L.Ul  Ch.  23-15. 
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L*  rfs»<!     Après  cecte  vickoire  Timur  entra  en  iriompljc  dans  Sliiraz ,  &  logea  à  ]| 
/fcTimur  porte  dc  Salin,  qui  fut  la  ftulc  des  neuf  qu'il  y  avoit  qui  demeura  ouverte. 
Tam"  •       sJiltribua  les  tréfors  de  Matt/ûr  à  Cet  Lmirs ,  &  lus  habitans  payèrent  une 
'     taxe  pour  le  rachat  de  leur  vie.  On  en  fit  autant  à  lli)alian.    l,es  Princes 
.  de  la  Maifon  de  Muzaffer  n'ayant  plus  de  retraite,  rciolurent  tout  de  bon 

Timjr  fe  rangtr  fous  robéiU'ance  de  l'Empereur,  &  iuî  oflrirent  de  riches  pri- 
^rirkt"'  Sheikhs  ,  les  Dofteurs,  les  Imams  &  les»  principaux  Ilabi- 

^yj'ft,  tans  de  Fars  &  de  l'Irak  lui  prëfenterent  des  Requêtes ,  dans  ltf4uellL-s  ils 
Mu2airé-  expolbient  les  défordres  que  ks  Princes  MuzallcTiens  avoicnt  caufes,  & 
liciid.  fupplioient  Timur  de  ne  plus  remettre  le  Gouvernement  des  deux  Royaumes 
cuire  les  mains  de  ces  î'irans.  Sur  ces  requêtes  l'Empereur  5t  arrêter  ces 
Princes,  on  les  chargea  de  chaînes ,  &  leurs  maifons  furent  mifes  au  pillage. 
Il  établit  des  Gouverneurs  à  leur  place,  &  nomma  fon  fi-s  Omar  Sheikb  pour 
commander  dans  le  Royaume  de  Fars,  qui  cfl  un  des  Pays  de  l'Afie  le  plus 
rempli  de  villes,  de  bourgs  &  de  villages.  Il  rcn.iit  à  Pir  Abmclle  petit  Ro- 
yaume de  I^refîan  ou  de  Malamir,  dont  Shah  Man/ùr  favoit  dépouillé.  S'é- 
tant  rendu  à  Kùmsba ,  village  proche  d'ifpahan  ,  il  donna  cet  ordre  Ci  célè- 
bre, fi  defîrc  des  peuples,  &  fi  remarquable  dans  l'Hifioire,  défaire  mourir 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Muzajfcr  (*) ,  ce  qui  fut  exécuté  fuivanc  la  ri- 
gueur des  Loix  de  Jevghiz  Khan. 

Après  avoir  demeuré  cinq  jours  à  Ifpahan,  T'tinur  partit  de  cette  ville, 
&  fe  rendit  en  Jeux  jours  à  "Jerbadekhan ,  &  la  nuit  fuivante  il  arriva  à  Jtt' 
kuvi,  dont  les  habitans,  qui  étoient  Athées,  s'étoient  fortifiés  dins  des  creux 
de  rochers  ;  mais  les  troupes  les  noyèrent  en  creufant  des  ruifleauz  le  long 
des  montagnes ,  &  en  rompant  les  digues ,  de  forte  que  les  eaux  fe  précipi- 
tèrent comme  des  torrens  dans  les  fombres  retraites  de  ces  malheureux.  Le 
jo  dc  Juillet  t'ICmpereur  fit  une  chalTc  générale  dans  la  Plaine  de  Parakan; 
ayant  décampé  le  13,  ce  Prince  alla  dans  la  Prairie  de  I-'ùl  Karkara.  Le  16 
il  monta  à  cheval ,  iSc  campa  le  dix-huit  dans  la  Plaine  de  Hamadan^  où  il 
donna  un  magnifique  feftin  pour  divertir  fa  Cour.  Enfuiie  l'Empereur  vou" 
latit  rccumpcnfer  les  fcrvices  du  Prince  Miran  Shab,  il  lui  donna  l'invclli- 
ture  du  Royaume  dc  llùlakil,  &  le  déclara  Souverain  de  l'Azerbejan,  duKû- 
hedan  (f)  ,  de  Shirwan  &  de  Ghilan  ,  avec  leurs  dépendances  &  les  Pays 
adjaccns  jufqu'i  l'Anatolie,  qui  étoit  foumifc  au.x  Othomans  :  à  cette  occa- 
fion  le  Mirza  donna  à  fon  pcre  un  fuperbe  feflin  à  Hamadan. 
flfjf^cre  Timur  partit  de  cette  ville  le  3  d'Août,  &  étant  arrivé  à  fCiVa^bi ,  ville 
G.:c.  iJu  Kûrdeflan ,  il  mena  fcs  troupes  contre  le  voleur  Satek  Mebemed,  'l  urco- 
'       man  de  nation,  qui  s'écoic  retranché  dans  les  montagnes,  où  il  avoit  une 

for- 

(♦)  Ces  Princes  étoient  Shnh  qui  rcgnoit  k  Yczd,  Siiltai  Alimf  J  Scuvexiin  duXer- 

mw,  Sulun  McbJi  flis  de  Siial»  Sl/uja  &  Sultia  C^Jaiifer,  qui  étoient  dans  Shîra;!.  îo  Sulun 
Jiu  Lbtt* ,  qui  comitiindoic  dans  le  Serjun  ;  en  un  mot  »n  fit  mourir  tous  les  Princes  de 
celte  famillu  qu'on  put  trouver  .  excepté  le  l'rinco  Sùei>.'li  ,  à  <iui  fon  pcre  Siiuuj  avoii  f*ic 
CTc^'crlcs  ycux  ,  &  Zujn  A'at/rtà  ïn  qm  Slv.h  ,^h\^iir  avoit  privé  de  la  vul-.  Ce$  deux IV iiiccs 
furent  cnvujréi  a  SamarctnJe,  oii  on  leur  afllsna  quelques- uuii  dci  meilleurs  fonds  pour 
leur  entretien. 

(,î)  Il  y  a  ihns  l'Ori^lniI  R  iy.  r)-r',-n.ltc  B.iStii ,  nous  y  avoi'.s  fubl^tui  le  Kûb^ffan ,  qui 
fi^niiic  le  Pays  inotiuijînjux  &  ïé|»o,,J  au  JtbaiAci  AraUt*;  c'cll l'Irak  Pisifjijuc,  ou  ,  dunsun 
feni  riflt;int ,  la  partie  du  NorJ-ell  doatR-!y  cflU  Capitale. 
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fortcrefTe  nommée  Habasbi.  Les  foldats  montèrent  fur  le  fommetdu  Mont  yfur-  Le  ngM 
i)taM,&  combattirent  fi  vaillamment,  que  IcsTurcomans  fe  retirèrent  pendant 'f'™"! 
la  nuit  fur  d'autres  montagnes;  on  les  pourfuivit,  &  un  grand  nombre  furent  paf- 
féi  au  fil  de  l'épée,  tout  leur  bagage  &  tous  leurs  beftiaux  furent  pris.  Il  y  avoit  la^™"' 
encore  dans  ces  quartiers  un  autreendroit  où  un  grand  nombre  de  Cucbres  {*)  s'e-  i 
toient  raffemblds.  îïffjttr  ordonna  qu'on  fe  rendît  maître  de  cette  place;  le  fiege 
dura  quelque  teras,mais  ayant  été  emportée  de  vive  force,  on  la  rafa,  «î  l'on  fit 
main  baflè  fur  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  Le  Mirza  Aliran  Sbab  prit  aulli  & 
ruina  les  châteaux  àeKûrgan  &  de  A'^rtîfti  dans  la  même  Province.  La  Cour  fe 
rendit  enfuite  à  yii  BtUak  (f  ),  &  y  paffa  le  mois  de  Ramadan,  ou  le  tems  du  Ca- 
rémedes  Mahométans.  Après  qu'il  fut  pafle,  le  Grand  Mufti  Nùro'ddin  /Jbdai  rab- 
man ,  fort  célèbre  pour  fon  favoir ,  arriva  de  Bagdad  en  qualité  d'AmbufTadeur 
de  Suk^rn  /Jbmed  Jalayr,  pour  offrir  de  la  part  de  ce  Prince  des  préfens.Ôi:  de  fe 
ranger  fous  l'obéiflance  de  Timur.  Mais  l'Empereur  ne  reçut  pas  les  préfcns 
fort  favorablement,  à  caufe  qu'il  fe  dcfioit  de  la  fincérité  d'zihwedt  qui  ne 
faifoit  point  dire  les  prières  ni  frapper  la  monnoye  au  nom  de  Timur, 

Ce  Prince  ne  laiffa  pas  de  faire  honneur  au  Mufti  en  confiddration  de  fon  Timur 
mérite  perfonnel,  mais  il  le  renvoya  fans  lui  rendre  de  réponfe  pofitive.  Dé  ï"'^'.^/ 
terminé  à  faire  le  fiege  de  Bagdad,  il  fe  mit  en  marche  le  3  d'OÎlobrc-,  mar-  "'S'»*^ 
cha  jour  &  mit,  &  vint  camper  kTanBulak  (|),de-!à  il  fe  rendit  àKûraKur- 
gan  (^),<Sc  le  lendemain  matin  il  rencontra  Mehane-I  Prince  des Turcomans, 
qu'il  défit  à  la  téte  de  cent  chevaux.  A  Shahrzûr  (J)  il  choifit  un  nombre 
de  braves  foldats  pour  l'accompagner  par  des  palTages  entre  des  montagnes 
efcarpées,  qu'il  traverfa  en  litière.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Ibrahim  Lik  {^§), 
il  s'informa  aux  habitans,  s'ils  n'avoient  point  envoyé  de  pigeons  à  Bagdad, 
pour  donner  avis  de  fon  arrivée:  comme  ils  en  convinrent,  Ttmur  leur  fie 
écrire  un  autre  billet,  contenant  que  la  pouffierc  qu'ils  avoient  apperçue  de 
loin,  avoit  été  caufcc  par  les  Turcomans,  qui  fuyoient  pour  éviter  la  ren- 
contre des  troupes  de  l'Empereur.  Ce  billet  fut  envoyé  comme  l'autre  atta- 
ché fous  l'aile  d'un  pigeon ,  qui  fe  rendit  à  Bagdad.  Quoique  cet  avis  re- 
donnât du  courage  au  Sultan  Ahmed ^  :!  ne  s'y  fia  pas  entièrement ,  car  fui- 
vant  le  premier  il  fit  pafler  fes  meubles  de  l'autre  côté  du  Tigre  {a). 

Timûr  arriva  le  10  d'Oélobre  à  Bagdad,  mais  il  n'y  trouva  plus  le  Sul-  f'ni'fift 
,tan,  qui  avoit  paflTé  la  rivière,  rompu  le  pont,  coulé  à  fonJ  tous  les  bat- f*/'"". 
teaux,  &  pris  la  fuite  par  le  chemin  de  Hilleb  (ff).  Les  Tartares,  qui  oc- 
cupoient  près  de  deux  lieues  de  terrein,  fe  jetterent  dans  l'eau  en  poufiànt 
un  grand  cri,  &  traverferent  le  Tigre  malgré  fa  rapidité.  Timur  pourfuivit 
Je  Sultan  l'efpacc  de  dix  lieues ,  6c  s'en  retourna  alors  à  Bagdad  fur  les  inf- 
tances  de  fes  Emirs,  qui  continuèrent  leur  pourfuite.    Quand  ils  arrivèrent 

au 

(a)  IBft.  de  Timur  Btk ,  L.  lU.  Ch.  85-30. 

(*)  Les  Adorateurs  duFcu,  qui  profiflent  l'siicienne  Religion  dcPcrfe. 

( t)  foiHai»*  Hattdif .  ccft  un  bourg  près  d'Arbclle  dans  le  Kûrdirtin.  De  la  Crcix. 

S 4.)  Vilingc  prèi  du  niâme  liiru.  Dr  la  Croix, 
i)  Bourg  du  Kùrdertnn,  près  de  Stai>i2r)r.  De  /aCrtix. 
(j)  Ville  du  Kiibfftan  fronticre  du  Kùrdift.in.  De  la  Croix  Elle  eft  4  préfcnt  du  Kûrdcflîn. 
(1^)  Lieu  de  dévocton  fur  le  Tigre  è  vingt-fcpc  lieues  au  Nord  dcUagdaJ.  Df  laCrix 
(ft;  Ou  Ucttah,  &  lldlab  Baiii  Mazid,  Tille  de  l'iiak  Aitbi«iue,a  l'Orient  de  l'Euphxt» 
le  entre  Bagdad  &  Ivûfa.  De  la  Croix, 

Tme  Xyni.  H 
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Utta»^  au  bord  de  TEuphrate,  ils  virent  que  le  Sulcan  av(^t  rompu  le  pont  &  codé 
*Tliâw  ^       it-s  bacteaux  ,  de  forte  qu'ils  marchèrent  le  long  du  rivage  jufQu'à  na 
ÇJ'*!    endroit  où  ils  trouvèrent  quatre  barques  vuides,  fur  lefquelles  ils  pailertnci 
iMi    *  ouii  les  chevaux  des  Cavalier*  étaai  fatigués ,  les  £aitn  fiirei»  obligés  de 
—   I  ■  coarir  eaz>mêmes  aprèt  le  Soltan.  Ils  atteignirent  cfabord  Ibn  bagage ,  9l 
le  joignirent  enfin  lui-même  dans  la  Plaine  de  Kerbela;  ce  Prince  aveu  avec 
lui  environ  deux-mille  chevaux , deux-cens  tournèrent  bride,  Ol  vinrent  fon> 
dre  fur  les  Emirs  j  ceux-ci  mirent  pied  à  tene,  tirèrent  leurs  flèches  &  ka 
repouflerent  jufqu'à  deux  fois.    Ils  revinrent  encore  à  la  charge  avec  bcao* 
coup  de  fureur,  il  y  eut  des  gens  de  eues  de  pari.  <ïic  d'aucre,  &  les  Emîia 
furent  obligés  de  prendre  le  parti  de  s'en  retoocoer. 

Ce  jour-là  étoic  extrâmemenc  cliaud ,  &  la  Pltine  de  Kerbela  (*)  étoit  fao» 
caa,  de  forte aae  les  foldats  penferent  y  moarir  de  foif.  H  arriva  dans  cette 
Occalion,  qa'Jybayé  Jghi  ^  jahi!  ffimid  ayant  envoyé  des  gens  pour  cher- 
cher de  l'eau,  ccux-ci  n'en  apportèrent  que  deux  poi&: //yb^  en  vuida  un 
fans  être  pourtant  defaltéré,  <xdic  ijw/ qu'il  mourroit  de  foif  à  moÎM 
qu'il  ne  lui  donniit  aulTi  l'autre:  l'Emir  eut  la  gcncrofité  de  lui  accorder  ce 
qu'il  demaudoïc,  &  il  n'en  mourut  pourtant  jxjint.  (^uand  Àybayé  à  fon  re- 
tour raconta  cette  a^on  à  Timur,  elle  lui  plut  extrêmement.    iCtant  partis 
deKerbda  ib  «ioreiv  à  Mashhad,  où  Huffayn  fils  à' Ali  fut  tué^  chacun 
baifa  le  portail  de  ce  AintLIeu,  &  y  fit  Tes  dévotions  feion  l'ufage  des  Ma» 
horoétans.    Enfin  ils  s'en  retoomerent  après  avoir  fait  prifonnier /^iîao'idlflw- 
.  Ut  fils  du  Sultan  Abmtd,     quelques  autres  de  fes  entaus»  &  même  de  fea 
femmes  de  de  les  domefUques,-  ils  emmenèrent  auffi  des  cfdavea  ét  d'ans» 
butin t  tandis  que  te  Suitan  fuyoit  vers  la  Syrie. 
Ln  Kûr-    En  ce  tems  là  le  iVlirza  Meimned  Sultan  revint  auflî  de  fon  expédition  co»- 
des  rcpri-ijQ  les  Voleurs  Kûrdes:  il  en  extermina  une  partie,  &mit  les  autres  fi  bien 
dans  le  devoir,  ou'un  ou  deux  hommes  pouvoient  voyager  en  toute  fûrecé 
dans  les  lieux  on  auparavant  de  nombreufes  caravanes,  accompagnées  de 
cent /\rchers ,  étoient  obligées  de  prendre  des  chemins  détournés.  Peu  après 
ce  i'rioce  fut  envoyé  en  qualité  de  Gouverneur  à  fyafet  (f) ,  &  le  Prince 
Mhm  &ab  à  Ba/rt.  Les  ftmmes  êc  tes  enfant  de  Saltaa  jAmâ  avec  on» 
lesSavans  de  Bagdad  fiirent  transfértîs  à  Samarcande.   Tmur  envoya  alors 
des  Ambaliadturs  à  Medtk  AtZahcr  (j)  Barkok  Sultan  d'Egypte  èv  de  Syrie, 

;em« 
& 


qui  lervoit  de  retraite  aux  voleurs, qui  oeioioient  le  rays:  c  etaicna  onedet 

v^e»  qu'il  fe  propofoit  dans  fon  expédition,  de  délivrer  les  Provinces  de  ces 
pedes  publiques,  ii  s'y  rendit  le  20  par  la  route  d'Annab  (|).   Ceue  pla. 

ce 

r)  FUbe  i  rocddcntêe  rEMiitte,  o&  risua  BK/ip  fib  iTM  t*  awflloé  mtfitid 
GÊieMirtoitt  pfcaier Cdife de  taMaiA»  «les Omnladcs.  DclàCHbh  LesnetbasTonC 


n  vMriUÊffi  «u  nmbew  ié  Oifijm,  qui  eft  dim  cens  Fltine. 


inOe  ài  rbtfc  Anfaiqiie  &r  te  line,  i  moMé  chania  entre  &  BtTn,  appeT- 
Me  cemumémmA^iiMfirû,  près  de  l'cfliboadMK  de  cette  ilvien  êc  Ai  Go^ 

(|1  CMk  la  pnaooeladea  Fetfiennt .  &  /ti  DMer  m  MMmitr  cikrAiibe,l»M  syai* 
le  aiéae  fi»  que  te  «6  dans  tes  nots  Ani^iois  tèe,  tht$  lté. 
(DC^itskda  rAiaUeOétoi»,êtHée  fur  icsdcsx  bords  dirEaphntÉ>l%Mryiirivate  1^ 
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ce  étoh  bâtie  fur  !e  haut  d'un  rocher  au  bord  da  Tigre,  les  palTages  en  é- 
t^eat  bouchés  avec  des  pierres  &  du  mortier,  &  elle  étoit  fi  bien  fortifiée* 
«u'elle  n'avoit  jamais  été  prife  par  force  (aj.  tSb». 

L'Emir  Ha/Jan  ,  qui  y  jcomnûodoic  i  offm  pJuûeun  kù  de  fe  rendre, lan. 
mais  il  craignit  toujoun  de  Ibrtîr  dé  Ik  retnûtt;  Gependaac  les  troupes  de  ™ 
Timur  s'avancLrDU  julqu'aii  pied  de  la  muraille,  &  fe  mirent  à  la  fui  pa  ,  &  "^^fflP 
toute  i'armée  j      é^oit  de  loixantc-douze-mille  hommes,  fut  obligée  <i'y'J^ 
tnvaiUer.   A        on  fit  crouler  une  partie  de«  murailles,  mais  le»  tBé-^^ 
gés  réparèrent  cotte  grande  brèche,  &  fe  battirent  en  défefperés.    Le  6 
de  Décen.bre  on  mit  le  feu  aux  appuis  de  bois  qui  foutenoient  les  endroits 
^'OB  avoic  mines,  ès:  ia  plus  grande  partie  des  murailles  tuniba  tout  d'un 
coup,  de  même  qu'une  tour.  Les  Voleurs»  armés  de  planches  &  de  grands 
boucliers ,  continuèrent  cependant  à  fe  défendre  contre  les  aiTaiHans ,  qui  a< 
vancerent  jufqu'au  milieu  de  la  place,  où  il  fe  donna  un  cambac  fauglant. 
VEmpereur  oi;dQnna  alors  que  l'on  mioâc  le  refte  des  muraillett  &  bientôt 
on  renrerlâ  un  «tes  principaux  baftiont.  Htffim  en  fat  fi  effrayé,  qu'il  fe 
retira  avec  fes  foldats  fur  la  cime  de  la  montagne.    Ouelques-uns  dts  aflîé- 
gés  prirent  le  parti  de  forcir,  àc  prièrent  iei  Ëmirs  d  intercéder  pour  eux j 
pour  qu'on  leur  donnât  quartier.  Mais  Jtmw  répondit ,  qu'il  vienne  ou  qaH 
ne  vierne  pas  il  n'y  aura  point  de  quartier.  Les  foldats, animés  à  ce  difcours 
de  l'Empereur ,  montèrent  jufqu'au  haut  du  roc,  fe  faifirent  de  l'Emir  Haf- 
fan  &  de  ceux  qui  étoicnt  avec  lui ,  &  les  amenèrent  pieds  &  poings  liés  à 

Jimuri  ce  Price  iic  féparer  les  foldau  d'avec  les  habitans,  de  les  premiers 
forent  maflâcrét.   11  Toahic  idB  qiAm  luilllt  IMfifler  «ne  des 

la  plicc ,  pour  que  la  pollérité  eût  fujet  d'admirer  le  courage  &  la  valeur  de 

ceux  qui  s'en  ctoient  rendus  maîtres  par  force:  on  conftruiGt  aulli  des  tours 
cftei,  pour  infpircr  de  la  terreur. .  . 
Le  17  de  Décembre  Timur  s'en  retourna  à  Harbi^  qui  cfl:  entre  Annah  &  BmirtÊt 

Takrit,  où  étoit  le  rendez-vous  des  troupes  qu'il  avoit  envoyées  de  côté  *  Koha.  * 

^d'autre  en  courfe;  &  quand  elles  l'eurent  joint,  il  fe  mit  en  marche  ponr 

le  Diarbekir.  Quand  il  paflk  le  Tigre,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  s'en  retour- 

noit ,  afin  que  les  ennemis  fbfleat  noina  fiv  leurs  gardes.  II  fe  rendit  i  T4i 
de-là  à  AfljiîU'  (*)  ;  les  Princes  de  tous  ces  quartiers-là  s'emprefferent  à 

venir  lui  £ûre  leurs  Ibumiilions,  &.  entr 'autres  celui  à'Àhûn  Kofràk.  Le  so 

il  arriva  ft  ArbeUe,  d'où  il  fe  rendit  à  MofuI  ;  il  y  vifita  les  tombeau  des  Fro> 

phetes  Jonas      George ,  donna  dix-mille  dinars  Kapeghi  à  chaque  tombeau 

pour  y  faire  élever  des  dômes,  &  diflribua  beaucoup  d'aumônes  aux  pau* 

vres.  En  partant  de  MofuI  il  prit  2arali  Prince  de  cette  ville ,  pour  lui  fervir 

de  guide.   Il  paiTa  à  Mardin,  &  lorsqu'il  fut  à  Rat  ai  Ayn  (f) ,  il  envoya 

piller  les  Pays  fujets  à  Huffayn ,  appellés  les  moutons  noirs,  &  ceux  d'autres 

Princes.  A  fcn  approche  de  Roba  ou  Or/a,  l'ancienne  EdefTe,  Ghfizcl  l'rin- 

ce  de  cette  ville,  &  quelques-um  des  babitans  s'enfuirent  fur  une  haute  mon- 

ugne ,  mais  îb  furent  pourfuivia  ât  pris.   Thtar  entra  dana  cette  place , 

dont 

(a)  Hifi.  de  Timur  Bek,  Li».  IlL  Ch.  30-33. 
C*)  VDks  de  Méropotanie.  Dt  kt  Crmx,  ou  plutôt  du  Eûxdc-ilan. 

et)  II  jagasthé  Jsfwwcss,  d'elfe  ItiiWcre  jU  UêMt  tira  Saavàgaùt  ^ 

Ht 
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^Mfw  dont  00  attribue  la  foodadoa  à  iSter«i,  &  fe  baigm  avec  toute  (à  Cour  é^tf 
ATiBMtr  la  fontaine  qae  0iea  fie  fonrdré,  fekm  les  Maboraétans,  ao  miliea  de  là 
S^JÎ    fojrnaife  où  /Ibrakim  avoic  été  jecté, 

^uT^  L'Empereur  pafla  dix-neut  jours  à  Roha  à  fe  divertir,  &  plufieurs  Prince» 
s'y  rendirent  pour  lui  iîiic  hommage  ;  de  ce  nombre  fut  le  Prince  de  Hefn 
hc\fi  (•).  Mais  Sultan /ij/a ,  Prince  de  Mardin ,  avnnt  refufé  devenir  à 
"•/'laCjUi-  comme  il  l'avoit  promis,  Timur  retourna  lur  fes  pas  pour  le  ranger 
à  fon  devoir.  Dans  fa  marcIie  il  rencontra  le*  Princes  dV/rzf«t»,de  BatmanSc 
À'yJl  Jasiftb  (t)  >  qui  lui  reodireot  Jeur»  hommage*.  Quand  Jyfit  apprit  qu'ii 
approchoïc  il  alla  le  traover,  &  lui  deonnda  pardon;  Timr  le  lai  accor> 
da.  r.:nJani  que  l'armée  ttoit  devant  Mardin,  on  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  6' Omar  SteM.  Ce  Prince,  ^ui  etoit  le  premier  Général  fous  fon  pè- 
re, avcNt  fiNinUa  coûte  la  Province  de  Pars,  &  écoit  allé  ailiéger  Sirjim  dan» 
le  Kerman  ;  ayant  été  manJc  tn  ce  tems-là  a  la  l'our,  i!  laida  fon  armcc  de- 
vant cette  viiie,  6c  fc  rendit  eu  diligence  àShiras.  l.n  traverfatu  le  Pays 
duKindes,  il  s'arrêu  kKanaatà,  petit  fbn  où  il  y  avoit  peu  d'habitant; 
éant  monté  fur  une  énaineoce  pour  examiner  cette  place,  il  re^ut  un  coup 
de  flèche  dans  la  veine  cave ,  dont  il  mourut  fur  le  champ  ao  mots  de  Fé- 
vrier de  l'an  1.394,  âgé  de  cjuarantc  ans.  Lj-  r)'Ji[s  \  cngerenc  fa  mort,  en 
metumt  tout  à  teu  &  à  laag  dans  la  place,  (ju'ils  rafereou  Le  corps  du  Prin- 
ce fut  tnnfpwté  à  Shûaz  «  de-U  k  K«ih,  où  il  fut  inluinié.  Jimur  donna 
le  Royaume  de  Pars, ou  la  Perfe  proprement  dit» ,  k  Fit  ifébmtJ  fib  du  dé- 
funt, quoiqu'il  n'eût  encore  que  leize  ans  {a). 
L'M  Jazi-  i^  iCii^ii'Jyj'a  Prince  de  Mardin  fe  £Ût  rendu  auprès  de  l^mpereur,  Ton' 
reh/  wM-  ff^^  ^  iiabiuQs  re{ufereat  de  remettre  la  place,  &  comme  l'on  dccou- 
'  vrit  que  c'éioit  en  coniéquenœ  des  ordres  mêmes  â'Jy/a ,  il  fut  chargé  de 
chaînes;  mais  Tiinir  renvoya  le  fie^c  Je  Mardin  à  un  autre  tems,  parceque 
.  les  chevaux  manquoient  d'herbe.  1^  allant  à  EJpcnje  l'armée  eflliya  une  hor- 
rible tempête  accompagnée  de  tonacrre»  &  d'une  (Joiè  fi  furiéufc,  que  les 
chevaux  é:oient  dans  l'eau  jufqu'aux  oreilîes  ,  &  que  les  troupes  furent  con- 
trainte» de  quitter  la  plaine,  6c  d'abandonner  leur  bagage,  pour  ne  pas  ê. 
tre  noyées.  Ëa  cetaairtiLMÊkk  Jzzo'Mnt  Prince  de  Jazireb,  qui  s'étoit 
auparavant  fournis  à  Timur ^  ayant  refufé  de  livrer  un  Kmir  qui  avoit  pillé 
des  préfens  que  ce  Prince  en voyoit  à  fes  enfans  à  Sultanie,  l'iimpereur  par- 
tit en  di.igcnce,  fiirprit  l'ennemi,  &  enleva  deux  ou  trois  fortereffes  avec 
beaucoup  de  butiu.  Dans  cecie  confuûoo  M»ltk  Aztoddm  tomba  entre  les 
mains  d'tin  foJdat ,  qui  lui  prie  quantité  de  diofet  de  prix ,  &  ne  le  connoîr- 
fant  pas  le  laifla  échapper.  Après  avoir  ravagé  la  ville  &  le  Pays  de  Jazi- 
reby  Hl  en  avoir  chaile  ce  Prince,  Tmur  retourna  à  Mardin  y  l'invcllit  le  len- 
demain, &  l'cmporci  d'alTaut;  lés  alDégés  s'enfuirent  dans  la  forterefle  de 
^  •  Kûh  ,  fi'.uée  fur  la  cime  d'une  montagne.  Les  vainqueurs  les  fuivirent  juf- 
qu'au  pied  de  la  muraille;  le  lendemain  ils  montèrent  fur  la  montagne,  juf- 

(,,)  //;;7.  Je  Timur  Dci,  L.  III.  Ch.  33-37, 

(•1  Villf  de  Mijfopocamic  fur  le  bord  du  Tigre.  Du  !a  Coix.  Cétoit  une  place  très  forte, 
où  il  y  .ivoit  un  cliitcau  blti  fur  le  roc. 

(t)  ^c*  deux  prcui'crcs  Tont  de-  xiJIc^  du  KlrJt:ll3n^  \\ dernt,ere  eft  (bu  une  1%  lormée 
p»  le  T^re,  dk  cUe  appttilent  «a  Dtaibekiri  on  ["spiieUe  JMm»  £j«  Qmr,  '  « 
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mée  marclia  par  diâcrenccs  rouies,  ayant  été  pariagée  eu  pJuUcurt  corps. ^'[^'''^ 
L*£iBp«reur  prit  le  chemin  de  Saour^  accompagné  du  Mirza  Sbab  Jtôlè,  ^-^^ 


ET  nSS  TARTARX8.  LiVi  IX'CkAr/n];;^ 
qu'au  nivean  det  murailles  du  fort,  oe  qui  épouvanta  teUement  les  alTidgés,  ig  ,fg^ 
qu'iJâ  vinrent  avec  des  prefcns  demander  quartier,  offrant  de  payer  un  mbuc  ffe  Timtu 
■BiMielj  ib  obtinrent  ce  qu'ils  demandoicnt,  parcequ'on  venoit  de  recevoir  ^y'' 
U  Qomrelle,  que  le  3  d'Avril  ilccpit  né  un  liis  auPiinoe  £^  Ràkbf  iiéti-  jl!!"^'* 
tier  de  l'Empire,  qui  fut  nommé  OWJS*yC).  • 

Timur  tior.na  Mardin  à  Sultan  SaUb  ,  îrere  à'Jyfa  ,  &  dccimpa  ;  l'ar-  ^'tgf& 

quand ik  fut  arrive  au  bord  du  Tigrt  près  de  cette  place,  il  y  demeura  trois  Ui, 
ioursdanstedeil£indes'en  reiouniL-r  .1  Abiak  en  Arménie  :  mais  ks  JSIuzas  Mc^ 
bemeâSiÂMàiMinmSbab  lui  ayant  dunnc  avis  que  les  babitans  àeKaracbeKo- 
jé  i\)PW>  f OP:  aamtnf  roittiaiiiiëaient  ^imtdt.xaaùùeat  de  ùt  foumettre  à  faa 
obéiUanct,  il  mattha  de  cfecfl(4tU^&irBva  en  denz  joun  &  tme  nuit  devant 
toville;  le  Tigre  fe  trouva  GibMViltie^ttOupcs  le  palTcrcnc  à  pied.  La  force 
4e  cette  place  confifte  dans  la;lâ«Eaii:dé  iès  murailles,  bàiies de  pierre  de-ôil* 
l^Àthnrleor  épaiirettr,quiefl  celle  Iquftdcaifecbevaux  y  peuvent  roarchet  de  - 
front- Sur  le  Inu:  de  cette  muraille  on  en  a  élevé  une  auLrede  h  hauteur  d'un 
homme,  Oc  fur  l'une  &  l'autre  il  y  a  une  terraÛ'e,  fur  laquelle  on  a  encore  fait  en 
defaors  une  moifieme  mutaiUe  de  pierre  avec  det  œoeatuc,  en  forte  que  ce 
fmid  mur  a  deux  étages,  afin  que  lorfqu'il  plenc,  ou  qu'il  fatc  extrémemenc 
chaud  ou  froid ,  les  foldats  puiflent  fe  tenir  dans  le  premier  étage  pour  com- 
battre. Il  y  a  outre  cela  de  hautes  tours,  à  quirr/.c  coudé-s  de  alliance  les  u- 
aes.des  autres;  au  n)ilieu  de  la  ville  il  y  a  deux  fontaines  d'eau  de  ipcbe 
avec  plufieurt  beaux  jardins.   On  prétendoit  qu'il  y  avoit  quatre>mille>craiia> 
cens  ans  que  ces  murailles  avcient  été  bâties,  &  jamais  cette  ville  n'.ivoit 
été  prife  par  la  force  des  armes  :  il  êll  vrai  que  le  Calife  KaieU  ùib  de  H^aM 
y  entra  par  un  égout  avec  qudqi^  troupes,  &  s'en  readic  alnfi  maître  par 
j'arprife,  après  l'avoir  tenue,  long>tems  aÛlégée.  i 

•  Au(fî-tôi  que  Ttnur  fut  campé  devant  la  place,  il  ordonna  l'aiCtut  pour  le 
lendemain.  Les  foldatais'avancercnt  couverts  de  leurs  boucliers,  défirent 
volec  une  grék  de  Ueches*  tandis  que  les  afliégeans  les  accaUerenc  de  pienei. 
Let  miaenit  euratuadant  rappment ,  &  ayant  iàît  ptufiean  bréchet ,  les  trou- 
pes montèrent  fur  la  muraille,  en  forte  que  la  ville  fut  emportée  au  commets 
cernent  de  Mai  en  moins  de  truis  jours.  Les  Soldats  y  entrèrent, Ja  pillèrent, 
&  minait  le  £eu  aux  maifons  ;  la  pliqpanjdeMOX  qui  compofoient  la  garaifon 
périrent  fur  les  brèches.  Les  Ctffietpn  moaterem  fur  les  murailles  avec  des 
fiacbes  &  d'nutrcsinnrumcns,  &  commencèrent  à  les  vouloir  démolir;  mais 
ayantirav.  1  v.;:n,  pi.i  ittre  quelque  morceau  confidé- 
rable,  ils  fe  contentèrent  de  ruiner  k  luut  des  tours.  Le  o  de  Mai  Tituur 
prit  la  route  fjthtait  &  trois  jours  après  fio  foldat  Uibek  de  nation  accu» 
fa  Tiirt  Hûfi,  le  principal  F.mir  de  l'.iîle  droite  de  l'armée  après  les  Princes  du 
fang,  de  fomenter  une  rébellion^  Cic  d'avoir  dcHein  de  s'enfuir  pendant  la  nuit  i 

'  '  '      ■      *  "  ■  '  :  .  û 

*  (W  Qeelques  -  uns  ^aivt  nt  O.'iti;  &  U.'ugfi,  pour  0/ut  &  7)eg  ;  lid  OU  JWjpft  ai  •lien  dt 
Brj;  Bregna  après  fon  pcrc,  &  prut  gea  estrémcment  I<rs  Sciencei. 

f  \)  llaauJ  ou  //-bl'i/  ti\  noniiuéL-  aulll  Kura  Ami}  ou  tùtmmll  &  OltarMi^,  Dt  b  OtiK* 

Cèft  ce     eft  eauft  ijue  Sgt^M  tn  a  fait  uo»  viUcs  dans  fes  Cattes. 
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rUfaftaaffi<ieAttaêté,  confeifiifon  crirae,  &  découvrit     oomplieet.  Osto> 
éi.Tk^  rne  on  lui  avoic  déjà  pardonné  plus  d'une  fois  des  fautes  de  cette  nature,  & 
S^jjî    que  l'Empereur  l'avoit  comblé  de  grâces ,  les  Juges  le  firent  charger  de  chaî- 
^^wwft  même  que  Ton  fils ,     tous  Tes  complices  furent  exécutés. 

,11  I  Après  avoir  pafTé  par  Miyararkin,  Batman,  Ailima  &  Sivaflër,  Jtmur 
ÂmM*Ap  arriva  le  19  à  Sabra  Mûsbi  (*),&  ayant  palTé  de  hautes  mootagaes  où  il  y 
«voit  beaucoup  de  neige ,  ii  le  rendit  à  Betlis  (f).  Haji  Sh»if  Viincc  de  cet- 
,  n»  ville»  le  plus  honnête  de  tous  (%ux  du  Jiûrd4ftan,  <vint  lui  cendre  Tes  do- 
Toin,  &  ka  préTcnta  de  fort  beaux  dievaur.  L'Empereur  le  ooafirma  dam 
fet  Etats,  &  lui  fit  préfent  d'une  vede,  d'une  ceinture  &  d'un  fabre:  il  lui 
lakfa  làik  Sûfi ,  pour  le  garder  prifuntiicr  dans  fon  château.  Ayant  enfuite 
fidc  mettre  les  routes  par  écrit,  il  envoya  un  détachement  pour  aûTiéger 
jik ,  &  Kara  Tujef  s'enfuit  avec  fts  Tureomans  fur  la  nouvelle  de  fa  marche. 
Timur  étant  venu  camper  à  Akkt  (|)  ,  li  donna  à  Kakhan  Prince  d'/ldé' 
liaaus  (§)  la  Seigneurie  d'Aklat  avec  fes  dépendances,  à  p.  ;  j  Lt  i  .cé.  il  par* 
tic  eaiuite  avec  i'aQii^<Jiow<aUcr  au  devant  des  jeunes  Trinccs  &  des  loi* 
përatrîces,  qui  yenoieat  de^ltanie;  il  paila  par  //HJl-hcr-i  (**) ,  &  vint  canW 
per  le  même  foir  à  Uch  KlUJfa  ,  c'efl-à-dire  les  trois  Eglifes  à.' Alatak^{\\) ,  où 
li  les  trouva.  Le  24  de  Juia  Timur  marcha  du  côté  d'Jidin,  donc  les  habi- 
ome  lui  offirlmt  tout  ce  qu'ils  fioirédaienc  ,en  demandant  quartier  :  ce  Prince 
le  leur  accorda,  après  leur  avoir  reproché  leur  lenteur  à  le  venir  trouver,  <Sc 
il  leur  rendit  tous  leurs  biens:  il  s'en  retourna  enfuite  en  une  nuit  à  Ucb  Aï. 
Mè,  où  Tàbarten^  Gouverneiir  d'ABe^N>»  viot  loi  raidit  ib  idpeâi, 
fut  reçu  avec  diiUnâion  (a). 
AwnOcs*  Meffir  û\»  de  Kan  hUbmcd  (||)  ayant  reTufiS  de  verir  à  la  Cour,  ThM» 
VmiMf-  rcfolut  de  fc  rendre  maître  d'Âvenik  ou  Fan ,  dont  iMeJJcr  étoic  Prince  ;  il  par- 
*•  title  a  de  Juillet  d*C7f6  KiliJJay  &  ayant  pafic  par  /Ilishgherd  ou  Malazjeri 
&  par  Kio/atak,  il  fe  rendit  en  deux  Jours  devant  Avenik.  Les  fuldats  fe  ren- 
dirent d'abord  maîues  de  la  ville,  &  raferent  les  murailles:  hUJfer  fe  retira 
avec  Tes  1  urcomans  dans  la  forterelFe  iituée  fur  une  haute  montagne  fore 
cfcarpce,  dOKon  avoit  bouché  &  fortifié  tous  lespafTages;  on  avoit  outre 
xeia  bâti  un  mur  &  l'un  de  fes  côtés  fur  le  ^chanc  de  la  montagne.  Les 
Emirs  &  les  plus  braves  de  Fannée  mirent  pied  ft  terre  pour  attnuer  la  por* 
te,  &  on  éleva  des  cavaliers  à  la  hauteur  des  murs,  pour  tirer  (ur  ceux  qui 
paroitroieat  au  deiTus  du  paranet.  Le  5  Mtjfer  envoya  fon  ûls  avec  fon  Lien- 
tenue  chaj^ét  de  préfènt  oonudénWes  poor  demander  pardon.  nnrJêhii 

(d)  tiifi.  de  namr  Btàt  L.  UL  Ch.  37-43. 


(*)  Petite  ville  &  belle  pnlite  de  deox  JoubIbs  de  kmg,  SOffuit  fmuat  de  l^p^fftpp 
àin ,  &  de  ts«b  journées  A'/fUmv»  Keltt»  tk  itfinbt, 
(t)  Ville  piès  <)u  Uc  de  Van.  De  bt  Cnt*. 


Capitale  de  la  BaJIè  Arménie  ou  du  Kftrdenan,  pris  do  Lac  de  Van.  De  Im  OsAh 

■■■lie .  .  -  r    ...      -   .   -  . 


I  Ville  fur  le  bord  du  Lac  de  Van .  entre  ArjiUt  h.  AkUu.  De  la  Oeix. 
'}  Ou  Maimkrii,  ville  du  KûrdcHan  ou  de  la  Baflc  Annénie.  De  Ut  Crtix. 
(tt)  Ville  du  KaTdeaaii,oii  font  les  trois  Eglifes  d'^Acarite<y«. Siège  duPMriudw  d'Amé' 
nie,  près  de  Nakhshivao.  De  lé  CM»,  OU  pkiiét  ^Brtmm,  dooc  elle  cft  éloignée  4e  trais 
lieues  vers  le  Sud- Oued. 

(U)  Le  T.:t  :r::^:>n  ,  Fondateur  de  la  Dfnsftie  deto  AgÏM*!»  OOdttJfisMM  Mir, 
00  ttoovera  1  ililloixe  dans  la  fuite. 
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ET  DES  TARTARES.  Liv.  IX.  Chap.  TIL  tfg 
.afCOf^»  mais  ouaad  ils  furent  de  reiour,  il  recommença  les  hpftilités.  Ta-  i*  re/fM 


defes  plus  proches  parens,  &  de  Dooyeaux  préfetas,  chargés  de  demander  ^'j,^, 
nace»  mais  l'Empereur,  qui  ooimttC  bien  qu'u  n'avoic  pas  defîein  de  forcir  lui. 
de  }a  place,  fit  arrêter  les  BnvOféi.  ■■  ■ 

Le  lendemain  Timur  fit  venk  eR  (à  préfeoce  Je  fils  de  Mejfcr,  qui  n'a  voit  CUmmê 
que  fix  ans,  &  il  fut  fi  touché  des  fupplications  de  ce  jeune  i^rince,  qu  il  lui 
dit:  t.  Allez  mon  enfant,  je  vous  accorde  la  vie  de  vocre  père,  pourvu 
„  qu'il  vieojie  me  trouver  ".  Puis  lui  ayant  donné  une  veile  ot  mis  un  col- 
fier  d'or,  U  le  reoToya  i  Meffir  avec  aœ  Lettre  fan  obUgeante.  Quand  lea 
ÂDi^4s  virent  le  jeune  Prince  avec  ces  marques  d'honneur  ,  ils  donncrenc 
des  mtang^  &  l'Empereur  ,  &  murmurèrent  contre  MeJJer ,  qui  ne  pouvoit 
encore  fe  réfoudre  à  aller  trouver  Timur.  Mais  les  macbines  de  guerre  ayant 
ruine  plufieurs  maifons,  la  mere  de  McJJer  vint  implorer  la  clémence  de  l'Em- 

})ercur  pour  Ton  tils  ,  &  repréfenta  que  fa  réfiftance  n'étoic  caufee  que  par 
a  frayeur.    Quoique  Timur  promît  de  lui  fauver  la  vie  pourvu  qu'il  fortk 
d'abord  de  h  place  |  le  Turcoman  s'obftina  a  y  demeurer.  £nfin  on  éleva 
un  Meljâry  c'eft«à-diFe,nne  colfitie  faite  d*arbres  &  de  terre,  plus  haute  que 
les  murailles  de  II  place  ,  qui  par -là  le  trouva  à  découvc-rt  ;  les  machines  . 
lancèrent  de  grolTes  pierres ,  qui  ruinèrent  les  maiibns  &  firent  ébouler  les  ■ 
voûtet  fin-  les  têtes  des  foldats  :  les  ailiégés  fb  trouvèrent  aafl9  réduiu  à  une  • 
fi  grande  -  xrrfjmicé  par  la  difette  d'eau ,  que  le  30  de  Juillet  ils  chafferent 
tous  les  liabuans  qui  n'étoient  pas  en  état  de  porter  les  armes.   MeJJer  ne  ' 
facliant  plus  que  faire,  envoya  derechef  Ion  Lieutenant  demander  quartier,  on 
le  lui  promit  encore,  nayet^^ot  ^u'il  fe  readSc  au  campj  ce  qui  o'emp^ha 
point  qu'il  ne  continote  otaw  iBa  irréfblotilMi  &  dani  fon  opiniâtreté. 

Cependant  Koja  Sbahits  &  Tcpt  des  plus  braves  foldats  montèrent  pendant  Me(RrJ 
Ja  nuit  fur  aa^  des  arches  ,  ik  arrivercoc  au  pied  des  murs  de  la  place  ,  &  "f^- 
ayant  fait  du  leu  pour  en  avertir  l'arme-^ ,  drâx  Emirs  montèrent  an  nênfe 
endroit,  <St étant  arrivés  à  une  arche  i;:rr  étroite,  les  aflfiég^s  les  attaquèrent 
malgré  l'obfcurité.  Jmansha  Kazancji.  un  des  Emirs,  ayant  été  dangereulie» 
ment  blefle.fat  obligé  de  revenir  au  canip,maiSifrii0iix&i&  les  hnvtt  qui 
étoient  avec  lui ,  gagoereoe  une  autre  arche,  qniavoit  plus  de  trois -cens 
coudées  de  largeur ,  &  arrivérenr  ainfi  au  pied  des  murailles ,  qu'ils  fe  mirent 
à  fapper.  Les  C)ffici;:rs  &  la  garnifon  fo  voyant  fi  fort  prefles ,  perJirent  cou- 
rage, les  uns  fe  jetterent  du  haut  en  bas  de  la  montame,les  autres  crièrent 
contre  MeJJir ,  jetterent  leurs  arme*' par  terre,  &  denandeient  qu'on  le* 
laiilàt  fortir  de  la  p!acc.  MeJJèr  pour  les  appaifer  envoya  encore  fa  mere 
pour  demander  quartier.  Timur  touché  des  larmes  de  cette  mere  affligée  lui 
dit,  qu'en  fa  conûdéraiion  il  donnoit  encore  la  vieàibo  ffli,  mirïs  à  condi- 
tion qu'il  la  vint  d«P4nd«  iuMnéaie.  li  ne  fonit  poivtant  point  ce  jnur  là , 
&  il  auToit  oonrînoé  i fSi'dlfdUre,  fi  fe*  domcftiques  ne  l  avoient  quitté ,  & 
n'avoient  fauté  les  nnirai'les  II  fe  mit  alors  un  mouchoir  autour  du  col,  & 
k  fabre  à  la  main  li  furut  de  la  iorterellb  j  s'étant  adtdTé  au  Prince  Mekèmei 
SHhan,  il  obtint  fa  grâce  par  le  moyen  de  ce  Prince.  On  renvoya  à  Samar- 
cande,  &  fes  richelTes  furent  diflribuées  à  ceux  qui  s'éioi.nt  dillingués  i 
ce  fiege.  Timur  dooua  auOi  la  Pnaci|)âuté  d'Aricniao  k  labatm ,  &  il  lui 


«>  Timui 


gi-  ai  ta 


;  ÎM  «TOIRE   DESMÔ  N"G  OL"S 
%'  iM      fit  préfeot  dans  cette  oocafioa  d'me  Courouoe  avec  une  cdotore  d*ov .  «d* 

'^j^"""  riclue  de  picrrerks.  • 
Pendant  que  tout  ceci  fc  paflToit ,  l'armée  ^ui  aflidgeoit  Aidin ,  y  donna  de 
ha.  '   fi  rad»  aOkat»,  que  J  £mir  Bajêztt  (•),  qui  en  éioit  Prince ,  demanda  une 
— .  nirpenuon  d armes,  promettant  deiortirde  la  place  auflî  -  tôt  que  l'armée 
•^AMta/i  auroit  décampé.  Le  Général  Sirek  Takii  accepta  la  condition,  &  Dajazetûx* 
JmÊÊM,    tit  la  nuit  fans  qu'il  en  eût  conooiflance ,  fe  rendit  en  diligence  an  camp 
ude  ïVflwr ,  &  fe  jetta  à  fes  piedi;  ce  Prince  goûta  fou  procédé,  &  le  confira 
ma  dans  fa  Principauté  (a). 
Li  Giou    Un  des  principaux  conleils  que  Mahomet  a  donné  à  fes  Sénateurs,  c'eft  de 
'  •        faire  la  guerre  à  ceux  qui  profeflent  une  autre  Religion  que  la  Tienne;  c'eft 
ce  qui  fie  prendre  à  ïîmar  la  réfolution  de  porter  !a  f^jerre  dans  le  GurjcJIan 
00  m  GM^t  «mtre  Àk/ikaj  Souverain  de  ce  Pays^  iJ  palTa  avec  une  iiom- 
breufe  armée  par  les  Forêts  û'Alatak  &.  fc  r^n  Jit  à  Kars ,  où  l'on  rcrut  ia  nou- 
velle de  ia  nailfancc  du  Prince  J^a^iVn  Suit  an  fils  de  ^bd)  Rukb ,  né  le  o  de 
Septembce.  Le  lendemain  Timur  décampa  de  la  belle  Campagne  de  Kars,  & 
alla  camper  dans  celle  de  M;ni-k  Gktuie  (f).  Peu  après, les  Emirs  qu'il  avoir 
envoyés  tn  Géorgie ,  après  avoir  gagné  plulieurs  batailles ,  conquis  uaegran» 
de  punie  du  Pays  &  pris  quantité  de  places  fortes ,  revinrent  chargés  de  bu* 
tin,  &  félicitèrent  l'Empaeiir  de  la  naifl'ance  de  \'vn  p  tit  fiis. 
fijto  nuh    Ce  Prince  donna  i  eetteoceanon  un  Feftin  magmiique.  Les  tentes  tenoient 
un  efpace  de  deux  lieues  j  celle  de  l'Empereur  étoit  fous  un  dais  foutenu  de 
quarante  colonnes  ,  <k  étoit  auOi  fpacieufe  qu'un  Palais.    Quand  tout  fut 
prêt  Tmmr  fe  rendit  avec  la  Couronne  fur  la  tête  &  le  fceptre  à  la  main ,  «Se 
s'allk  fur  un  Trône  drelTé  au  milieu  de  la  tente  &  orné  de  pierreries:  un 
grand  nombre  des  plus  belles  Dames  de  l'Aûe  occupoient  les  deux  côté»  du 
Trône,  couvertes  de  voiles  de  brocard  d'or,  &  chargé»  de  pierreries.  La 
Mufique  étoit  placée  fur  deux  lignes,  les  Chanteurs  occupoient  la  droite  & 
les  Joueurs  d'inllrumens  la  gauche.   Neuf  Cliaoux,  avec  des  malles  d'or  à 
h  main,  faifoient  la  fondion  de  Maîtres -d'i)ôtel ,  &  marchoient  devant  les 
•viandes  qu'on  fervoit  j  ils  écoiem  fuivis  des  Jichanfons,qui  tenoient  des  bou- 
teilles  de  criftal ,  remplies  de  via  rouge  de  Shiraz,  de  vin  blanc  du  Mazan- 
deran  ,  de  vin  gris  de  Kofrouan,  &  d  eau  de  vie  aulîi  claire  que  de  i'eau  de 
roche.  La  converfation  des  iielles,  dont  les  cheveux  trélTés  pendoient  juA 
.qu'à  terre,  ne  donna  pas  peu  d'éclat  à  cette  nombreolê  aflèmblée;  on  y  vit 
quantité  de  Seigneurs  &  de  Princes  étrangers  de  tous  les  Pays  depuis  les 
Indes  iufqu'à  la  Grèce.  Après  ce  Feftin  le  Mirza  Shab  Rukh  partit  pour  Sai> 
marcande,  dont  fon  pcre  lui  conféra  le  Gouvernement. 
Tokat*     Le  zele  de  Religion  poru  Timr  à  aiier  faire  lui-même  la  guerre  en  Géor- 
»Wi     gie  ;  il  entra  dans  les  momagnes  &  tailla  en  pietés  tout  ce  qui  lui  réfjfta. 
Les  Kara  halbinhkr  ,  c'eft  à-dirc  les  Boucliers  noirs  ,  qui  étoient  des  Géor- 
gieos,  s'étoient  ioriihés  dam  des  châteaux  ûtués  fur  des  montagnes  fort  ef- 

carpéei, 

C"')  im.  *  Itmm  A*,  L.  m.  Ch.  45-45. 


C)  Cca  peut .  tac  de  ce  Prince  que  vient  le  nooi  d»  Amw/  oe  Amstf  ins  oem  vUb 

porte  aujourd'hui. 

.  (t)  ViUsKSitt^deUaMaiagnodeM  eaCMofiie. 
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ETDES  TARTARES.  Liv.  IX.  Chap.  IIL  6$ 
feu-péei,  cependane  rEmpereor  eacn  daas  learsplacea,  ksSttmpMt  Uftf» 

au  fil  de  l'épéc ,  &  pilla  leurs  biens.  Après  avoir  fait  repofer Ton  armte  quel-  *Tlmii« 

Se  cetDS  ,  il  marcha  vers  Teâis  Capitale  de  la  Géorgie ,  &  alla  camper  à 
•ti  (*)  ,  d'où  il  détacha  des  troupes  pour  aller  pifler  lei  terres  du  Prince 
^trtax»  il  eovoja  au(C  an  autre  Corps  dans  des  montagnes  nommées  le  Ku-  «m 
Mton  de  Géorg|ie,  où  commandoit  le  Prince  Sedi  AR  de  Shtki ,  de  la  Maifon 
aErltt ,  Qiû  prit  la  fuite,  &  abandonna  tout  à  la  merci  de  l'ennemi.  Pen- 
dant  que  Timur  pourfuivoic  de  cette  iMon  les  Chrétiens ,  on  reçut  nouvelle 
que  les  troupes  de  Tokamisb  Khan  da  Cpjik  avinent  palTé  par  Derbeod ,  de 
ravagé  quelques  endroits  du  Shirvan.  L'Empereur  partit  aufli-tôc  de  Sbeki, 
«St  arriva  fur  le  bord  de  ï'yib  Kûr  ou  de  la  rivière  de  Cyrus  ;  mais  les  ennemis 
ayant  appris  qu'il  étoit  en  marche ,  s'enfuirent  honteufcment.  Quand  il  fut 
rendu  dans  la  Plaine  de  Mnbmûd  abad ,  il  campa  à  Kalin  Gonbed,  près  de 
Fakrebad  ville  de  Géorgie.  De-là  il  envoya  des  ordres  de  faire  venir  les  Im> 
pératrices  &  les  Princes  de  Sultanie,  &  le  Mirza  Miran  Shah  quitu  le  ûege 
d'Jlmjik  pour  fe  rendre  à  la  Cour  ,  &  en  cfaeaua  il  apprit  qa'd  lai  étoit  nâ 
un  fils,  que  l'Empereur  nomma  Jyel  (a). 

L'Hiver  étoit  à  peine  fur  fa  fin,  que  Timur  partit  le  lo  de  Mars  à  la  tô» 
te  d'une  puiflancc  armée  pour  aller  faire  la  guerre  dajis  le  Kipjâk  à  Toktg' 
ndst  Khitn  ,  qui  étant  rentré  dant  fb  Etata  »  ndfiNC  «ouinueilement  des  ir- 
yuptions fur  les  terres  de  l'Empereur,  ^urieparer  les  pertes  de  fa  dernière 
dendte.  'IwiuT  avoit  auparavant  écnc  à  ce  Prince,  pour  favoir  fcs  inten» 
tiona  >  &  pour  lui  demander  raifbn  des  hoflilités  qu'il  commettoit.  Cette 
Lettre  jointe  aux  motifs  que  lui  alléraïa.  SbamfadSn  ^kaakgbi ,  qui  en  fut 
chargé  ,  firent  tant  d'impreflion  for  Tùffmdtb ,  qn'D  aorott  conchi  on  Tnd- 
té  fi  fes  Courtifans  &  Tes  Généraux  ,  qui  trouvoient  leur  intérêt  dans  la 
guerre,  ne  l'en  cuiTcnc  détourné.  Sbamjoddin  trouvai  fon  retour  l'Empereur 
près  de  la  rivière  de  Sammâr,  qmooule  an  pied  da  Mont  JUtùrz  (f),  où  il 
faifoit  la  revue  de  fon  armée, qoi  occapoit  dnq  lieoes  de  terrein , depuis  les 
montagnes  jufqu'au  bord  de  la  mer ,  âc  étoit  la  plus  nombreufe  qu'on  eût 
vue  depuis  le  tems  de  D^en^iz  Kboiu  L'Empereur,  irrité  de  l'impolitefle  de 
la  répoofe  du  Khan  &  des  frivoles  laifons  qu'il  ali^uoit,  fit  marcher  fon  ar- 
mée en  ordre  de  bataille  ;  quand  les  troapea  enrem  poBS  Deibaid  dlea  fi» 
prirent  &  uilterent  en  ^eces  b  Hoide  de  KtyU(g,qfà  étoit  campés  an  pied 
du  Mont  Âbbùn, 

Ce  fut-là  qu'il  arriva  au  camp  un  Ambaffadenr  de  TUtûtmsb  ,  mais  i  la  l'iiTi^ir 
vue  de  l'armée  la  peur  le  faifit  &c  il  s'en  retourna.  On  apprit  k  Terki  (|) que 
les  Coureurs  des  cuacmis  étoicnt  campés  fur  le  bocd  du  Èoy  (j)  j  limur  par- 
tit 

liiJ.  Ch.  45-Sa. 
(•)  Ville  entre  TcillS  dt  "a  ri  .  icrj      Cyrus  OU  le  Kùr.  De  la  Otix. 

(t)  Ou  /fliilrz  Kub,  pir  hijor!  I!  faut  entUMirc  cette  cbdâs  dt  ■OtttSgOCS 4Pa aMM 

nommons  le  C-.ucafi.'  ;  d'auircs  .1  noniiiunt  /llbruz  ft  liitiz. 

(1)  Ville  de  Dcrbend.  De  !a  Crçix  Ccii  la  Capitale  <hi  Dagbrflan  oafktl^aii,  c'eft-i- 
dire  du  Pays  rauntagncux,  fur  le  bord  dt  la  Mer  Carpitcnc,  i  p!us  de  cent  milles  au  Nord 
de  Dcrbend. 

rc)  Rivière  de  Deibead  f  tis  de  TtrU  (ou  plutAt  de  Dagkjla»)  qui  fe  jette  dans  k  Met 
C^îiBUit.  D*  la  Crtbh 


0i'     HISTOIRE  DES  MONGOLS 

I*  r/ïii#  tk  au0i-tôt  avec  quelques  troupes  d'élite  ,  marcha  toute  la  nuit  ,  lc«  furpril 
ATmva  le  matin,  &  en  lailla  la  plus  grande  parue  eu  pièces.   11  continua  fa  routa 
Bek  ou    jurqa'au  boid  de  la  rivière  de  Smnji       où  ii  canapa,  pendant  que  la 
Khan  étoit  campé  avec  une  formidable  armée  furies  rivages  di^  Terk  (f), 

 entouré  de  chariots;  mais  quand  Timur  approcha,  il  fe  retira,  foit  qu'il  eût 

•  peur  »  feit  ^uil  voulue  engager  l'arince  de  l'Empereur  dans  quelaue  polte 
defavantageoic  Pendant  que  Tokatiiùsb  arrivoit  au  bord  du  Kûra  (j)  ,  ïtm» 
pereur  paiTa  te  Terky&mada  wn  le  Payi  de  Kûlat  (§) ,  pour  fe  procaref 
des  vivres.  Les  Coureurs  ayant  apporté  la  nouvelle  que  le  Khan  avoit  rallié 
iêt  troupes  ,  &  qu'il  s'avau^oii  par  le  bas  de  la  rivière  ,  Timur  rangea  foa 
«imée  ea  bataille,  &  tenau  toajoaia  te  faau  du  rivage,  fl  fit  vdte  lue  éa, 
cOcé  des  ennemis. 

fjumtj^     Le  lendemain  matin  les  deux  armées  fe  mirent  en  mouvement.  Timur 
MmMt.  partagea  la  fienneen  fept  Corps,  &  mit  à  leur  tête  ceux  qui  avoient  le  titre 
ésBabader  ,  qui  veut  dire  courageux  :  flofanterie  couverte  de  boucliers  fe 

Eofta  devant  la  Cavaloie.  Le  Mim  Mebemei  ^Ittm  cominanda  le  Corps  de 
«aille,  fortifié  de  ce  qii'i!  y  avoit  de  meilleures  tr(;i:pcs  ,  &  77,vi:.T  fe  mit 
à  la  tête  de  vingt^fept  Compagnies  choiiîes ,  qui  formoicnt  le  Corps  de  référ- 
ée. Le  combat  ooouittDça  par  des  tourbillons  de  flèches ,  accompagnés  des 
cris  de  dcnne  0*  tue,  tiens  prends.  Un  gros  détachement  de  l  aile  droite 
des  oinemis  vint  acciqucr  l'aile  gauche  de  Umttr,&  ce  Prince  s'étant  avan* 
cd avec  Ibn  Corps  de  réferve,  k}  obligea  de  tourner  le  dos:  mais  une  partie 
des  Compagnies  de  Titimr  les  ayant  pourfuivis  jufqu  à  leur  Corps  de  batail< 
le ,  ils  fe  rallièrent ,  les  pouflèrent  à  leur  tour  for  m  fliotfet  Compagnies ,  qui 
fiirciit  mifes  en  défordre  &  en  fuite.  Les  Kipjâks  profitant  de  ce  défordre, 
('avancèrent  &  parvinrent  jufqu'à  l'endroit  où  fe  trouvoit  l'Empereur,  qu'il» 
attaquèrent  brulquement  ;  &  malgré  fa  vigoureufe  réfiilance  dans  cette  oo> 
cafion,  où  il  tira  toutes  i'cs  flèches,  &  brila  fa  demi  pique, ils  i'auroicnt  en- 
veloppé ,  fi  l'Emir  t>itii:o  Nûto'Jdin  &  cinquante  autres  n'eulTent  mis  pied  à 
terre,  &  n'etiffeni  écarté  les  ennemis  à  coups  de  ilechi^s. 
X*A^-  danger  où  fe  troavois  l'Emperettr  en  fit  venir  d'autres  à  fon  fecoure. 
fmmrt  Mebemed  /Jzad ,  fon  frère  M  &  TtaelSavunU  s'emparèrent  de  troîfr 
chariots  des  ennemis ,  &  les  lièrent  eiifemble  devant  Timur  pour  embarraf> 
fer  les  ennemis  &  tâcher  de  rompre  leurs  rangs.  ÀUabdad  accourut  avec  ik 
Compagnie  fidèle ,  die  éunt  defcendu  de  cheval  il  fe  mit  à  côté  de  Sbcikh  Nà- 
■  rondin.  Hujfayn  Makk  Kûchin  &  Zirtk  Yakû  arrivèrent  avec  leurs  AJalîiers; 

le  Régiment  des  Gardes  vint  auffi  avec  fcs  Enfeignes  déployées  ,  &  VJhui 
fe  plaça  avec  fa  Compajgnie  derrière  les  Gardes,  'l  outes  ces  troupes  mirent 
pied  à  terre  ,  <St  fir^t  fermftcontre  les  ennemis  ,  qui  venoient  continuelle* 
ment  à  la  charge ,  &  dofflbtfcoieat  tvec  beaucoup  de  vigueur.  ICtAtiâi  Haf- 

-  •  Jh** 

(*)  Rivière  entre  celtes  de  T«rl  ft  As  JCu,  qui    dédisige  dsas  la  Mer  taiyieniM. 
(t)  Ccfï  le  même  que  le  TïnMiU,  qiit  a  ft  Cbu»  dus  le  Moot  JlUn,  9t  St}em  daa» 

la  Mer  C:ifricnne.  fi'  1^  Pi-W».  ^  ,  L. 

l)  llivxrc  du  Kipjâk  entre  le  Kayfû  Si  le  Toii  dte  Vient  SIliB  doMoatifMn,  fit 
d6cii.irce  dans  la  Mer  CafpieDnc.  De  la  Qoix.     ...  ^ 
(0  Fo«ciidlêcn(Mias|tefiu  todvlendsrff*,Eiiide2S^  JkkCrHr. 
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jft)»  ,  qui  conduifoit  l'Avant-garde  de  l'aîie  gauche  de  'J'imur,  paflii  entre  Le  rfgut 
Hn^AgUm,  qui  oommandoit  celle  de  l'aîie  droite  ennemie,  &  fe  pofta  der-  Timur 
riere  ilâM,  qui  GQDoit  hardiment  ferme  contre  rfimpereur.  Dans  le  même  n^jL^ 
tems  le  Prince  Mettent  Sidtm  iiriva  an  fecoun  de  Ton  pere  avec  fts  trou- 
pcs  de  renfort, «Se  fe  pofta  à  fa  gauche.  Ses  gens  fondirent  vailiamment  fur  ■ 
les  ennemis,  &  avec  làurs cimeterres  &  leurs  lances  ils  mirent  leur  aîle  droi« 
te  en  d^oate,  &  contraignirent  'ASa»  de  s'enfuir  (a). 

L'Emir  llaji  Sayfoddin  commanduic  rAvaru-gardc  de  l'aîie  droite,  fe 
trouva  bien  plus  preflc  que  Ics  autrcs,  ayant  été  enveloppé  par  l'aile  gau-  f 
che  ennemie ,  de  forte  aue  défelpérant  de  fa  vie  il  mit  pied  à  terre  avec 
fon  Toman.  £c  quoique  le  nombre  des  ennemis  grofllt  condooeUement.  & 
qu'ils  attaquadent  à  coups  de  ftbre  &  de  lancés  ^  kl  foMat»  de  SayjfiriS* 
couverts  de  leurs  boucliers  ,  les  repouflerent  h  coups  de  flèches,  jufqu'à  ce 
que  ^eban  iHiab  Babadtr  vînt  à  leur  fecours  d'un  autre  côté ,  &  fondît  bruf> 
qaement  avec  lôn  Toman  fuir  ies  Kipjâks  :  cette  attaque  donna  lieu  à  aa 
cbinb.it  des  plus  opiniâtres  Ck  des  plusTang1:ins  ;  enfin  l'Avant- {^nrde  de  l'aî- 
ie gauche  des  ennemis  plia  ,  6c  dans  le  même  tems  le  Mina  Rujîem  ,  Bl$ 
à'Omar  Sheikb,  quoique  fort  jeune  encore,  tomba  avec  tant  de  vigneur  figr 
Je  Corps  de  bataille,  qu'il  le  mit  en  fuite. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état ,  iorfque  Jaghlibi  Bàhr'm ,  parent  &  favorî  n  rmp»r, 
de  Tokattnisb  s'avança  avuc  un  Toman  de  braves  ,  &  dcfi  i  Oznun  Echau'cr  ff./"^''  ■ 
au  comba^  Ozman  marcha  à  lui  avec  fon  'i'oman  &  l'attaqua;  après  avoir '""^'^ 
teUS  lews  fabres ,  ils  prirent  leurs  mafles  d'armes  &  leurs  poignards, &  s'ac-  ' 
laCheKQt  l'un  à  l' mtre  comme  deux  lions  furieux  :  les  loldats  à  l'exemple  - 
de  leurs  Chefs  couib^ttirunt  corps  à  corps  avec  la  plus  grande  furie:  à  la  fin 
Ozmott  terraHa  fon  ennemi,  dk  fondit  avec  tant  de  vigueur  fur  fts  troupes, 
qu'il  ies  défit  entièrement.   Tous  les  autres  Généraux  firent  Ci  bien  leur  de» 
voir  ,  qu'après  nne  bataSte  longue  &  opiniâtrée  ,  ils  mirent  enfin  l'armée 
ennemie  en  défordre  ;  cependant  l'on  ne  connut  certainement  fa  délaite, 
que  lorlqu'on  vit  que  Toktamisb  Kban  prenoit  hontcufemcnt  la  fiiice  ,  fuivi 
des  Princes  de  Ibn  i>ang  &  de  fes  Généraux.  Ce  fut  alors  que  le*  Ibldati  de 
Timur  fe  raiiicrcnt ,  &  fe  ferrant  fondirent  fur  les  ennemis  en  criant  viéloî- 
le!  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre,  &  pendirent  une  grande  partie  de  ceux 
firent  prifonniers. 

■ÏMwr  fe  voyaot: certain  de  la  viélmre  ,  fe  proftema  pour  rendre  eracca  à  BàtÊrfiM 
Dîeu,  &  reçut  kl  félicitations  de  fes  OfBders;  s'étant  informé  eiaOement  gratta* 

de  ceux  qui  s'étoient  diftingués  dans  cette  occilion  ,  il  les  recompenfa  gé-*"* 
aéreufement:  l'Emir  6beikb  ^ûro'Mnt  qui  avuit  cxpofc  fa  vie  avec  tant 
d'ardeur  pour  fauver  la  fwnne,  iVlt  élevé  i  un  poftc  plus  confidérable;  il  lui 
fit  préfent  d'iir;  c'. jval  de  prix,  d'wne  vcfte  de  brocard  d'or,  d'une  ceinture 
enrichie  de  pien  un.s ,  ùc  de  ct.nt-miile  dinars  Kophcgi  ;  &  il  fit  une  pro- 
motion générale  des  Officiers  de  l'armée.  Quand  il  fut  arrivé  fur  le  bora  da 
ivt^.  i*)  >  M  ï  taiil^  le  bagage  &  le  butin ,  &  i  la  tête  de  fes  meilleuiet 

'  «■  trou* 
(tf)  af.  A  mur  Ètk,  Ut.  m.  Ch.  j/b-S3. 

(*)  RIvicre  dans  le  JUM»  éc  <Moi|iej  qii    Jette  éSBi  is  M^Otfj^aMSUKaiiliis 

Terki.  De  I0  Cni*,  .....       -       .  • 
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i!>r^  troupes  pourfuivit  Tekatmish;  mais  lorfqu'il  arriva  au  Volga  ce  Khan'ravoit 
WIsTimui  déjà  paffé,  de  forte  qu'il  s'arrêta  à  un  palVage  nommé  'Juratû. 

Ce  fut-lî  qu'il  fit  venir  Koyrkhak  /Iglcn  ,  lils  <ÏLhûz  Khan  ,  qui  étoit  Offi- 
JJj^"**'    cier  de  fa  Cour  ,  &  le  couronna  Empereur  du  KipjaL    il  l'envoya  au-dcià 
'       du  Volga  avec  I'£fcadron  des  Uzbtks  pour  ramafl'cr  les  troupes  de  fa  Wation 
Il  établit  &  gouverner  fes  nouveaux  fujeu  Cependant  les  Tartates  ptMirfuivirent  let 
Koyri-    fuyards  juftju'à  Vkek  (•) ,  ib  en  taeteot  âc  en  prirent  un  grand  nombre, 
taklun  ^^^^        î'^s  autres  paUerent  le  \'o!ga  fur  des  radeaux.    Toktajnish  fe  fen- 
AKipjâk.  tant  preflli  fe  fauva  dans  les  Forêts  imptnetrabies  de  Bukr  (f).  L'armée  de 
Ttimr  s'avança  le  lon^  du  rivage  occidental  du  fleuve ,  jalqu'à  ce  qu'elle 
fût  vis-à-vis  de  l'endroit  où  cl!e  avoît  été  dans  la  première  Campagne  du  Kip- 
,  jâk  ,  près  de  l'Océan  ténébreux  ou  Mer  Glaciale  :  à  leur  retour  les  troupes 
ravagèrent  tout  le  Pays,  &  apportèrent  un  butin  immenfe  d'or,  d'argent, 
de  pierres  précieufes ,  de  founures  »  de  jeunes  gardons  âe  de  jeunes  fiUes  d'u* 
se  grande  beauté. 

FiOttde     Pendant  que  Timur  étoit  occupé  de  la  guerre  du  Kipjâk,  Kara  Tufef 

fembla  une  troupe  de  Turcomans  du  côté  d'Alatak  ou  Uch  Kilifla  ,  dans  le 
ddfiîa  d'attaquer  Koy.  Mais  comme  après  fa  viétoire  l'Empereur  avoir  en- 
Toyé  des  troupes  dans  l'Iran  &  dans  la  Grande  Bukharie  pour  prévenir  les 
troubles  ,  le  Mirza  Pir  Mehemcd  qui  commandoit  celles  de  l'Iran  ,  fe  rendit 
à  Kov  ,  «&  de-là  par  le  défilé  de  Kara  Dcrra  (|)  à  Iknd  Mahl  (î^) ,  où  Kara 
TCuftf  itoït  campé  }  mais  à  Ion  appioche  ce  Brigand  prit  la  fuite ,  &  oo  le 
povfaivit  ju(qu'à  Avenik  ou  Van. 
TbUz      Cependant  Timur  ,  rcfolu  de  conquérir  le  reflc  de  l'Afie  du  côté  du  Kip- 
•J^**"' jâk,  entra  dans  le  grand  Défcrt  qui  conduit  en  Europe  au  ikuve  d'C'si,  qui 
èifn^  eft  le  Boryftbenc.   U  trouva  dans  un  bourg  fur  ce  fleuve,  nommé  AfanlS^ 
«L^     mm,  Bih'iirol-  Agknt  >vec  d'auues  Tartaxes  Uzbeksjes  tailla  prefque  tout 
en  pièces ,  &  pilm  tont  ce  qu'Us  avoîenr.  Bash  Temur  Jglen  àc  Attao  pzfle* 
rent  i'Uzi  &  s'enfuirent  dans  le  Pays  de  Ihrmeday  (§),  dont  les  habitans, 
aui  ccoient  leur  ennemis  ,  les  haralfercnt  tellement,  que  le  'l'oman  d'/lktao 
renfuic  ^ns  le  Pays  de  llûm  ou  l'Anatolie,  &  s'établit  à  J/ra  Tai^a. 

Timur  changea  alors  de  route, &  marcha  du  côte  de  la  Mofcovic  &  de  la 
Grande  Ruilie.  En  arrivant  au  Tanaib,  ouDon.ii  atteignit  encore ^i^ryaro*, 
(  &  le  pourfiiivit  jufqu'i  Kara  Sû  (**)  ,  vil  e  de  la  Grande  Ruilie,  qu'il  pills 

entièrement.  Les  femmes  &  les  enfaos  à&  £ikyarûk  étant  tombés  entre  lei 
mains  des  troupes  de  Thm,  ce  Prince  kt  cruct  fort  honnêtement.  Ttmur 
idia  en  peilbiuie  à  M9/(m  &  la  mie  eu  pilla^ ,  pendant  qn'il  envoya  des 

-  .  par*- 
f»)  OMto^  Oarf«  «mhfevaeJéparfwiteJeSaiiy»  teleVotea»  tancJhfcTâ 
)Un9*9iiBaelIeiNs4ediaa»& /l«ArCMc.  llditaiHansf«Velb  «ftpièi  de  Jwlirft 
«e  SMHerm, 

(t)  Jiélar  tft  la  Bilprie*  «A  t'éMBd  Jnrqu'en  Sbfrie,  le  Umg  du  fleuve  Kamtl  (m  lûh 
IM)  juTqa'à  h  Mer  Ohddai  Zlf  te  CrafiR. 

.  (4)  Démit  de  mteaiw,  qoi  eft  aajoanllHd  h  frontière  enuc  la  Vtrifc    la  Tuffde. 

llr.  Dt  t» CMk«  TnmBtm  de rHiOoIre  de  Timgr  Btk,j%  pcCRS. 
'  Cl)  Fetlie  iMdb  ,  oàfMnafisnnelepaUIbodaLacdeVaa,  pailenoyCBd'aiiecCii 

pece de btye.  Mr. DeJ»Cfttx t* peRSe. 
CD  Pm  entre  le  BoiyAhcae  &  le  D„mib..  Pc  '-t  Cnbt,  ^ 
Ç*}  Alittaaent  K0rtiù  fur  les  ftoiuicics  de  Tulogncb  De  JSs  Ovte 
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pu-tb  pour  ravager  toutes  les  Provinces  de  ia  Mofcovie  &  à'Ufûzjik  ou  Pe-  z, 
tiie  Rnfllie  ;  ils  y  enlevèrent  une  prodigicufe  quantité  de  bétail ,  un  grand  de  flaiv 
nombre  de  femmes  &  de  filles  de  tout  âge  fort  belles  ,  &  des  richciïcs  im- 
menfcs  de  toute  efpece.   L'Empereur  marcha  enfuite  du  c6té  de  Bakbiinkin  I^"* 
ou  les  l'alus  Méotides}  &  lorfqu  il  fut  arrive  à  ylz^k  C) ,  il  ordonna  de  fipti- 
rer  les  MahoméUns  de»  autreilubiou» ,  &  qu'on  iaiilâc  let  pnemicn  en  Ji> 
berté  ,  &  6t  faire  maio  talTefitr  ioQt  le  refte.  IfJzak  il  fwmçt  avec  feg 
troupes  vers  I\'ibjti  (f)  ,  mais  comme  les  CircaflGens  avoient  mis  le  feu  aux 
campaanes  encre  ces  deux  villes,  la  difetcc  de  fourrage , qui  dura  feptouhuk 
jottfS,ic  périr  quantité  de  chevaux.  Quand  on  fut  arrivé  à  Kûban,r£mpe« 
reur  envoya  les  Mirxas  Mchr>:r!  Suhar.  &  Miran  Sbab  pour  fe  rendre  maî- 
tres de  la  Circaflie  ;  ces  Princes  exccuttrcnt  hcureufement  cette  coHuniilion, 
&  revinrent  chargé»  tfttoe  infinité  de  dépouilles  (a). 

Satisfait  de  fes  conquêtes  Timur  revint  du  côté  du  Mooc  Albûrz  ;  ce  fut 
dors  que  quelques  efprits  brouillons,  qoi  ne  manquent  jamais  dans  les  Cours,  Cé(Wi 
accufcr.nt  Oz'iuin  Abbas  de  crimes  qui  n^avoicnt  aucun  fondement  ;  mais*'*' 
comme  l'Empereur  avoit  déjà  foupçonné  la  fidélité  à'Ozman  ,  il  ordonna 
^a'on  f!t  mourir  cet  illudre  Emir,  qui  avoic  donné  en  tant  d'occafion*  dei 
preuves  de  fa  valeur  &  de  fa  prudence.  Tumr  ayant  di;irLin  de  détruire  les 
Infidèles,  marcha  du  côic  de  BuTdab:rdi,  pour  atca^ucr  Buiakcn,  Prince  de 
4a  Natioa  d'.Â.  Il  monta  fur  le  Mont  yJlùûrz  ,  attaqua  plulic-urs  fois  lei 
Giotpeas  ,  eii  fit  paflbr  un  grand  nombre  au  iil  de  i'epée  .  &  niioa  ieon 
^brtereflèt ,  qu'ils  croyotenc  toacoeffibla.  A  fbn  retour  il  donna  me  gran* 
de  réte,  &  Ton  fit  des  réjouiflances  pour  fes  viâoires:  ce  Prince  quitta  en- 
fuite  encore  Je  gros  de  l'armée,  pour  aller  attaquer  les  fortereflès  de  Kula  ôc 
de  Taous  en  Géorgie,  fitnée»  dans  des  monugnes ,  doac.]es  fairiNCans  ctoient 
ide  la  même  Nation ,  qui  occupoit  le  mont  Jlbûrz:  ces  montagnes  étoient  Ci 
élevées  qu'on  étoit  ébloui  en  les  regardant  ;  fur-tout  celle  lur  le  lummec 
de  laquelle  étoit  Taous ,  ell  fi  hante ,  qoe  le  plo»  habile  Archer  ne  ûnioic  j 
âtcôndre  avec  une  âscfae, 

L'Empereur  ordonna  an  Toman  dei  ifthHet ,  qui  font  les  gem  1e«  plus  Pt0  dit 
adroits  à  gravir  fur  les  montagnes  ,  de  chercficr  ks  chemins  les  plus  aifés  ^r**^ 
pour  monter  à  la  place }  mais  après  avoir  cherché  de  tout  côtés,  ils  ne  pu- 
icnt  trouver  un  feal  chemin  nour  aller  au  château.  Cette  nouvelle  inquiéta  hd  9  ■ 
Timur,  &  il  fit  préparer  à  la  fin  quantité  d'échelles,  pour  les  attacher  hcitfatitra 
unes  aiRt  autres,  yiyant  par  ce  moyen  gagné  la  première  hauteur,  une  par-  Piateu 
tie  des  enfans  perdus  fe  lièrent  avec  des  cordes,     ;i}  ixs  avoir  bien  attaché 
iet  bouts  à  la  cime  de  la  montagne ,  ils  defoendirenc  jufqu'au  resnie-chaut 
fée  de  la  place ,  où  les  aOiégés  les  aflbmnerent  ft  coups  de  pierre.  Mais 
comme  toute  l'armée  filoit  «S:  ne  ccfTui:  de  monter  par  les  échelles  &  de  def- 
cendre  devant  laforterefle,  les  afliégcs  perdirent  courage,  &  ne  purent  em< 
pécher  tea  troupes  de  Thm»  de  l'emporter  ;  elles  firent  main  baife  iur  tent 
ceux  de  la  Nation  à' Irtamon^  qui  s'y  ctoienc  icUrési  le  GouvenKiic  &  celui 
dt  Kida  furent  auUi  nais  à  muru  De> 


S. 


la)  Uifi.  (k  Timur  Beà,  L.UL  Ch.  S3-5fi.'  - 
)  CcH  ce  qnc  Vs  Euxopc^ens  appellent  ^A^,  4  feaibOUCliHC»  du  Dfl^ 
)  Cfttale  <k  Circaiûc.  Ot  ia  Crux.  ^ 
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'  Urtrn*  l'armée  marcha  vers  la  forterefle  de  PtfW  ,  par  la  route  de  Bai». 

^  Ttattr  khen  ,  où  il  y  avoic  du  miel  en  ii  grande  quantité ,  que  tous  les  H  ldais  en  f:^ 
rent  proviûon.  Le  Gouverneur,  qui  portoit  aufli  le  nom  de  l'ùlad,  ayaac 
refufé  de  livrer  Utarkû,  un  des  Grands  Emirs  du  iMpjàlt  qui  s'y  étoic  réftt- 
gié,  Tmur  ordonna  de  faire  un  chemin  au  travers  d  iin  JBoia  fort  épais ,  & 
Ton  fut  obligé  de  coupelles  arbres  dans  un  el^ce  de  trds  fieues,  pour  poo- 
■  vuir  arriver  auchàceau,  litué  fur  un  détroit  de  montagni.s  fore  efcarpé.  Les 
ennemis  commencèrent  l'attaque,  mais  lurent  bientôt  détait  j  ;  les  fotdaca 
de  TWmr  entrèrent  dans  ja  place,  &  firent -main  bafle  fur  tous  ceux  qui  é- 
toient  en  ét;ic  de  porter  les  armes;  cependant  trois  Compagnies  de  Géor- 
giens &  Utarkû  s'euluirent  i  on  pourTuivit  les  Cutnpa^riics  l'ur  It  haut  de  la 
montagne,  &  les  ayant  défaites,  riimpereur  fit  jetter  tous  les  foldatj  dans 
le  feu.  Ttmur  pourluivit  auUi  Utaràû  for  Je  mibea  du  mont  /Jlbûrz  dans  ua 
lieu  nommé  /Ibafa;  il  s'y  défendit vigoureaftmeiic,  mais  enfin  on  fefailîtde 
lai  &  on  le  chirgea  de  chaînes.  Les  foidacs  ayant  pille  toutes  les  habit*» 
tions  de  cette  grande  6i  célèbre  montagne ,  l'Empereur  marclu  contre  h 
Pavs  de  Stmfem.  Mehenud  fils  de  Gayùr  Khan^  qui  en  étotC  Sonvarahi,  vint 
l'oÎFrir  avec  tous  fes  fujets  à  Imur  ,  qui  le  reçut  au  nombre  des  Officiers  de 
fa  Cour.  Les  troupes  montèrent  eniuite  iur  les  hauteurs  où  quelques-uns  des 
habitans  s'écoienc  retirés  ;  ayant  été  pris ,  r£mperettr  leur  fit  lier  les  mains , 
&  on  les  précipiu  par  Ton  ordre  da  baoçdskJa'inontagne.  Il  y  avoit  plufieurt 
endroits  dans  la  Géorgie,  d'oil  les  cavaHers  m  les  gens  de  ptëd  ne  pouvoient 
fortir  qu'en  fc  laillant  glilTer  doucement  en  bas  ;  mais  a.;euncs  dilEcullifs 
ne  pouvoienc  ralleiitir  le  zde  de  'Jlmiir,  de  forte  q^i'il  purgea  le  Pays  des  In* 
fidèles  qui  l'iiabitoienc  ;  il  ruina  les  Egiifes  ,  les  images  ùi  les  tnatfons.  U 
marcha  enfuite  par  le  monc  /lisbar  vers  l'>ts':k:int ,  ville  de  Gtorgie,  &  fit  de 

Ëandes  larj^-ir^h  aux  hab.tatis ,  a  qui  il  donna  uuiii  des  terres  ,  parce  qu'il* 
Itfoicnt  depuis  long-tems  renJu  obéifl^ince.    Ayant  continue' fii  route  il 
nvagea  le  Pays  des  Coiaques  die  Jût^  en  Géorgie ,  &  fie  main  ibaÛè  fur  cet 
brigands.  ]>e*M  H  iê  rendit  à  B<^az  Km,  qui  eft  on  défilé  de-montagnes, 
où  les  habitans  de  MamLuâ  &  de  Kazi  K'jjinik  vinrent  fc  ranger  foui  fon 
obéiÛance.  Il  ne  rcltoit  plus  dans  toute  la  Géorgie  rien  à  conijuerir  que  le» 
Ifles ,  donc  les  habitans  nommés  Bakkchims ,  ceft-ftrdire  les  Pécheurs ,  fe 
coufioient  aux  eaux  qui  les  cnvironnoient  ;  mais  co:nme  c'é:oit  en  liivcr,  & 
qu'il  y  avoit  de  la  glace  de  deux  coudées  d'épaiileur,  les  foidais  la  payèrent, 
pillèrent  les  habitations  de  ces  pécheurs ,  de  les  emmenèrent  en  captivité 
B^lTcr-    En  ce  tems-là  le  Lietiteoant  de  limut  i  Haji  Teràban  ou  JJh-aean  ,  lut 
UKwnt'  donna  avis  de  quelques  indices  de  ttiabifon  dans  la  conduite  de  Mabmûài  » 
fi**        ^ui  en  étoit  Kcliutcroa  Gouverneur.  Sur  cet  avis  l'EmpLreur  fe  niit  en  mar- 
che quoique  l'Hiver  Sùt  fort  rude.  Les  murailles  de  cette  vilie  lont  conti- 
goet  an  "Volga ,  qui  tourne  tonc  autoor  par  le  dedans  dos  foilés .  en  forte 
que  l'eau  lui  fert  de  rempart  d'un  côté  ;  &  comme  la  rivière  le  gJe  en  Hi- 
ver, les  habitans  conllru lient  ordinairement  une  niuraiile  Ue  giace  auQi  forte 
qaTiine  de  brique,      la  nuit  ils  jettent  de  i'eau  deUuSt.^o  que  le  tout  s'iop 
corpore  &  ne  faÎTe  qu'une  feule  malTe»  &  ils  y  font  une  porte.    Timur  étant 
arrivé  proche' de  Haji  TeribMf  s'avança  vert  la  viUer  avec  peu  de  gens;  & 
conioe  JIMahUI  oe  put  fe  dilpenfer  d'allée  au-devaac  de  FEmperear,  ce 
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Prince  le  fît  arrêter  &  l'envoya  du  côté  de  Saray ,  fous  la  condaite  da  Mirza  ttrrgHt 
P'tT  Meheinedi  Ck  en  paflant  le  Volp  qui  écou  pris,  le  Mirza  fit  enfoncer*  Tîmw 
fon  prifonnier  fous  la  glace,  félon  1  ordre  qu'il  en  avoit  reçu.    Etant  arrivé  ^iii'* 
à  Saray  Capiwle  du  Kipjàk  (•) ,  il  en  fit  foriir  les  habîtans  ,  &  enfuite  ré-  jaj^"" . 
duific  la  ville  en  cendres ,  pour  venger  l'infulte  que  ceox  du  Kipjàk  avoient  «^mm 
faite  en  1387,  en  brûlant  Ze»/7r  Sara^,  qui  étoit  le  Palais  de  Khazan  Ktatit 
dans  le  tenu  qu'il  n'y  avoit  point  de  Gouverneur,  &  que  la  Grande  Bukbarie 
étoit  fiiM  fon  Prince.  Timur  s'en  retourna  enfuice  dans  fes  quartim  cTHiTcr 
à  Bitgaz  Kom  ;  &  comme  la  ria;ueur  da  froid  avoit  fort  affoibli  fon  armée, 
aue  la  plupart  des  chevaux  avaient  pcri ,  <k  que  ks  vivres  ctoioit  fort  chers 
rf),  il  ordonna  de  porag^  cntie  là  fbldtti  k  bmia  fidt  à  Siray  &  à  UaÀ 
Ttrkba»  (a). 

•  Toutes  les  Contrées  du  Kipjàk  &  du  Ke/er  (|) ,  de  l'Occident  &  du  Nord 
de  la  Mer  Cafpicnnc  étoient  réduites  fous  l'obciflance  de  l  iinur;  fes  troupet  ^j^^^J^ 
«voient  pillé  toutes  les  villes  &  les  Provinces  de  ces  camats.  Comme  Ukek.J^Lt^^ 
MajoTt  (qui  «ft  h  Hongrie)  h  Pttite  RuJJie,  la  Ciicajjh ,  Basbgorod  §),  Mê- 
kes  ou  Mofcou^  y/sj^,  Kuban,  &  /ilan  (*•)  :  d'ai.lcurs  tous  les  Princes  de 
ces  Pays  avoient  donné  des  allurancesde  leur  fidélité,  &  ce  qui  redoit  d'en* 
bemis  étoit  dUperi^  Thmtr  décampa  donc  au  commencement  de  l'an  79g 
O396) ,  pour  retourner  dans  fAzerbcjan.  (^uaod  il  fut  anivé  à  Terki , 
il  alla  aiîiéger  Vsbtnje  (tf);  lorfque  Sbûkel  l'apprit,  il  marcha  au  fecours  de 
cctic  villt  avec  troù- mille  hommes quoiqu'il  iut  Mahumctan,  ik  qu'il  eût 
^té  lui  -  même  en  guerre  avec  les  babitans.  limur  averti  de  leur  approche  lè 
mie  k  la  téte  de  cmq-cent  chevaux  d'élite ,  les  furprit  pendant  qu'ils  fat* 
foient  paître  leurs  chevaux,  &  Its  défie  :  la  plupart  furent  tués  ,  &  Shûkel 
oui  s'enfuyoit,  ayant  mis  pied  à  terre,  Ahbasber  Babaderletai  d'une  flèche, 
OC  lui  coupa  la  téte.  Dèi  que  l'Empereur  fut  âè  retour  à  fon  camp,  fes  fci^ 
dats  s'emparèrent  d'C/iAM/^,  &  firent  main  baJe  fur  la  garnifon;  mais  Zmmt 
pardonna  aux  Gouverneurs ,  aux  Cadis ,  &  aux  Grands  du  Pays ,  les  confiraw 
dans  leurs  polies,  leur  fit  de  grands  préfens,  &  ks  ediaKa  à^uit  kgoen» 
aux  Chretieôs  félon  leur  ancienne  coutume. 

De-li  n  aDa  attaquer  la  ville  de  Nergbes  (||)  qu'il  prit  d'emblée  f  nom  les  f^nm' 
habitans  furent  palTcs  au  fil  de  l'épee;  il  prit  au;fi  &  fit  rafer  Mika  B.vû  Sl^^S^ 
Derkaiû  au  pied  du  mont  /iibûrz,    11  quitta  la  Géorgie  chargé  de  dépouilles ,  f*** 
&  il  emmena  fur40ttC  qoaaiité  de  belles  fiUeaw  Les  habitans  de  Ztregberant 
habiles  ouvriers  en  ooctet  de  nuùUe,  vinrent  au«devant  de  r£mpereur  &  lai 
cffrirenc  des  chef •d'œuvres  de  leur  arc;  ceux  de  la  montagne  oe  Kaytagk 
Auniieot  auffi.  Il  pal&  à  DeOnd  £aM ,  c'eft •  à-dtce aux  ftetaa  ai'pien- 


(*)  Ct^toic  h  réndcnce  des  Rois  Tsrtarea  de  DfMt  Strkg  ,  fit  eff     aOB  An6e  dm 

Kapcbak;  elle  cft  fiiuét  fur  le  Vol-,a,   /V  la  Oéi»,  ' 

(t)  Une  livre  de  mi'iict  fc  v.n:iL>ic  luiMntc-dix  dinanKopegUt  wurtCte  de bmil ceatji 
&  uoc  tôtc  de  uiouton  deux -cens  dnquaate,     '  '  " 
(4)  lA  Province,  qui  cR.  encre  le  tàitttêBuk  t  la  llcc  GkTpieime.  De  tt  CnbL 

(f)  Ville  du  Ktpjâk.  De  la  Croix. 

(••)  Pays  &  Villi;  entre  la  Gi'.orgic  &  la  Mer  Noire,  Di  la  Crtix. 
(H)  ray«  &  Ville  de  Géorgie  au  Nord-Eft  de  TefUi,  Di  kt  Oar*.  ' 
cil)  ViOe  de  Oéoffkod  de  Miivells.  £^  ibCMA. 
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rtgKtne»        &  &  Jdiltir  let  morailles  de  la  forterefle.  ^  Sheikh  Ihrâbîm  j 
'~    Prince  de  Shkvan,  qui  jiifq'tcs-là  avoit  fuivi  la  Cour,  prit  les  devans  ,  & 
prépara  un  magnifique  Fcibn  ù  Shabran  (f),  ik  il  rdgala  la  Cour  une  féconde 
fois  à  Sbamaki.  L'Empereur  le  confirma  dans  fa  Principauté,  &  ayanc  pafltf 
MisHv  le  Kûr,  il  alla  camper  à  Àktam.   Ce  foc  «là  qu'il  ordonna  au  Prince  Minm 
Sbab  d'aller  gouverner  par  loi" même  le  Royaume  qu'il  lui  avoit  donné,  de 
d'afliégcr  /Iknjik.   11  ailigna  les  Pays  de  K-irabagh  &  du  KtKsh'.'cin  jufqu'à 
iAwiw^pià  ^dS  pour  quartiers  aux  troupes  de fon  aile  droite,  ik  cehcs  de  l'aile 
gauche  fÎMeBt  arifet  dus  Je  Pays  qui  m  entre  Suîtanie  &  Hamaian. 
friftie    Sirjan  ou  Styr^an,  ville  du  Kcmian  ,  aprcs  avoir  foutcnu  un  llége  de  trois 
Sj^jan,    j^„g^  fm  prefTée  fi  vivement  piir  Suab  Sbahan  ,  &  par  les  troupes  du  iiillan, 
Mmulùr-  habicans  &  tous  les  foldats de  lagarnifoa  périrent  dans  Icsaffaut», 

fi,,  QL  qu'il  ne  relia  que  Guderz ,  qui  en  écoic  Gouverneur  âc  ûx  autres  pedbaoes.' 
&  Ja  place  ayanc  été  obligée  de  fe  rendre,  Gailerz  foc  puni  de  nàoft  k  aam 
deCbn  opiniâcreté.  Temuk  K-jchiu  Gouverneur  de  Yezd  étant  allé  cnfuite  au 
CampImpéiiaU  it^oit^a  Mtbemd  fik  d'Jihuùèid  Ttb^t  avec  Quelques  trou* 
pcs  qui  avakat  éctf  «r  Ar^^  des  Princes  Muzafférieos ,  tua  le  Lieutenant 
de  Temûk  &  une  partie  des  principaux  Officiers  de  la  ville  ;  ii  le  faifit  du  Tréfor 
public  m  «Stdeplulieurs  charges  d'ctûtics  delliinées  pour  flmpératricc  ;  &  ayanc 
lAÉÉNAtVMiÎM.  de  geas  faos  aveu  ,  il  les  Gt  habiller  &  leur  diflribua  de 
^gent.  \.3  nouvelle  de  cecte  rÀiicioa.«otdigea  Pir  Mehemei  fils  à'Omu 
Sbeikh  de  partir  de  Shiraz  avec  l'armée  de  raie ,  &  avant  été  joint  par  tet 
troupes  des  Province»  voifines,  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Yczd.  Tinm 
fit  asflî  Rmcberdececôtié-là  le  Mirza  Pir  Mehemcd  tîls  de  jebangbir k\skX&tA 
vanCarpt^enfidénUe.  On  donna  deux  aûauts  par  jour  à  la  place,  <fc  ce- 
pendant on  ne  put  s'en  rendre  maître  par  la  force  ;  après  un  long  ficge ,  pen- 
dant lequel  la  famine  empora  trente -mille  pcrfonnes,  les  rebelles  creufcrenc 
un  chemin  par  deflbus  le  fofle  pour  fe  fauvcr  ;  mais  ayant  été  pourfuivis, 
Mtbemi  leur  Chef  fut  tué  Mfi^.àcMMjvi  j  les  uns  fiireoi:.  tués, 
&  les  autres  br(\léj  vifs.  HiMir  eœ  pitié  des  ndEeineiR  lulûàui#  de  Teed, 
il  leur  remit  les  arrérages  des  droits  qu'ils  dévoient,  &  réoâlIiHitâie,  tpe 
les  rebelles  avoient  ruinée,  dans  un  état  lîorilTant  (a). 

C   H  A   P   I   T   R   E     IV.  r  V 

TlHVK  attaque  rindodîn,      en  fait  Ij  Ccnqutle. 

Êtaur  nn  Imur  étant  arrivé  à  Sultanie  ,  mit  en  liberté  Sultan  ^v/â.  Prince  de 
*  TiBiib  xMll*  Muètoi  âc  Hii  raidie  fes  Etats.  Il  alla  enfui  te  a  i  jamadu ,  &  fit  mar. 
,  iUber  des  troDpet  da  ttlié^Ntàmnniàaa$  rJnk  f eçûqoe  cdotre  Btbi  '   r  i 

avoïc 

•  C*)  Ceci  parole îtrenne  erplxitiondo /).•  1,3  rr«rx,  quinJooce'quetqaefoliMileX^desnow 
K  des  explicacions  de  fa  façon.  Loi  Arabes  donnent  à  Dtrèemi  It  nom  de  Béè  Al  /UnA 
h  porte  dês  portes.  Darttvd  Baêâ  paraît  la  non  91'aia  «  fidt  a  confondant  dett  flliss 

tlu  Shirvan  en  une. 

(f)  Ville  J.!  Slv.i«n  e-ntr?  Deriend  &  SùsihmkI;  ;  ci:  te  detiiicrc  en  cil  Is  Capitale» 
(4)  ViUc  du  liiioral'an,  qu  on  appelle  aoiB  ALi/rc^o»  &  E^'craj».  De  Ut  O  tix* 
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t/nk  taé  le  géDéreux  Ëmir  Mtzi4  Berlast  Gouverneur  de  cette  vide,  «Scf  jbmw 
•'étoic  lévohé.  Les  troupet  de  Tim»  priiem  la  place  après  Uen  des  hà-  én  itav 

aes,  taillèrent  les  rebelles  en  pièces  ,  Si  brûlèrent  leur  Chef  tout  vif  Le?*' 
mirs,  qui  avoient  commandé  le  fiege ,  eurent  ordre  d'aller  de-ià  exterminer  î 
lesYdeors du  Lorejlan,  &  de  mardwr  enftiite  le  long  du  Golp^e  Perûque,  « 
pour  ranger  fous  l'obéiflance  de  Timur  toutes  les  places  maritimes  jurqu'ain 
irontxeres  de  Uarmuz  ou  Omuz.  L'Empereur ,  après  avoir  fait  une  challe 
les  plaines  de  Hamadan  ,  congédia  Ton  armée,  &,  partit  le  30  Juillet 


y  établit  1  Emir  AiLihdad  Infpeiteur-Général.  II  paÏÏa 
le  Gilioo  en  batteau  à  ^muya ,  &  fe  rendit  à  Kcsh  dans  fon  Palais  é'Ak  Se-  ' 
ray  ,  où  il  donna  une  grande  Fête  à  totis  les  grands  Seigneurs  qui  étfljenc 
venus  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  pour  le  félicittr  fur  fon  retour.  Il 
partie  eafuite  pour  Samarcande,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye,  6c, 
où  il  donna  une  autre  Fête.  Il  fit  part  du  butin  qu'il  avoit  apporté  aox  Shé- 
rifs &  ausGcos  de  Lettres,  pnntt  kt  Goovcnieiin,  contre  Idquels  on  porta 
des  plaintes,  dont  quelques -nns  forent  mis  è  mort,  ât  il  a&anchit  d'impôu 
pour  trois  années  tous  les  fujets  de  l'Empire. 

2fimr  avoit  au  Nord  de  Samarcande  une  Maifon  de  plailânce,  nommée  iifaitU- 
Ba^  Sbtmalcn  le  Jardin  du  Nord,  &  au  Printems  de  Tannée  799L('397)'''"IVg^ 
il  y  fit  bâtir  un  Palais  par  les  plus  habiles  Architeéles  de  Perfe  &  de  Bagdad.  'S^IP^f' 
II  yavoic  un  pavillon  à  ciiacun  des  quatre  coins  j  les  murailles  furent  peintes 
à  frefque,  avec  tant  d'art  que  les  peintures  furpaflbienc  celles  d'/lrttnk 
Manï  (0 ,  donc  Ttmv  polKiiait  jplolieiiii  cablfiUix.   On  pava  la  cour  de 
marbre;  le  bas  des  non  tant  en  dedus  qa*en  dehors  fbt  revêtu  de  porce* 
laine.  Quand  le  bâtiment  fut  achevé  l'Empereur  y  donna  une  fuperbeFête, 
accompagnée  de  fcilins,  de  jeu^  &  de  toutes  fortes  de  divertiiOmens.  Ce 
fiie  Âins  cette  occafion  qu'il  déclara  le  Prince  Sbab  Ruib ,  fbn  qnttriene  fib. 
Souverain  abfolu  du  Khorafan,  du  Siftan  &  du  Mazandcran  juCqu'à  ftniztilb 
&  à  la  ville  de  Ray  ,  le  Khorafan  lui  paroillant  par  la  fituation  être  le  plus 
propre  à  être  le  fiege  de  l'Empire ,  étant  entre  les  deux  Empires  d'Iran  &  de 
Turan  :  il  nomma  en  même  tenu  les  Emin  &  les  Généraux  qui  dévoient 
commander  fous  lui ,  &  l'ayant  embralTé  tendrement  il  le  congédia.  Le  nou- 
veau Roi  paiïa  le  Gihon  dans  le  mois  de  Juin,  &  étant  arrivé  a  liera:  il 
cfaoiQt  pour  fa  demeure  le  Palais  de  Bagbzagan,  ce  qui  vebt  dire  k  Jardin  . 
its  CsTNin»;  ce  fnt*^  que  te  25  de  Septembre  ilvhii  nâqoit  on  fib  ,  à  qui 
l'Empereur  fon  pere  donna  le  nom  de  Bayfankar  {a). 
Cependant  le  Mirza  Mtbemed  Sultan ,  ayant  mardié  par  Darabjerd  (j)  &  nujKirî 

(/»)  /iid.  Ch.  (4-6B. 

(*)  Ville  da  Kùbeftan  dans  l'Irak ,  dans  le  territoire  de  Reya.  Dt  fa  Croix.  11  ptrolt  en. 
tendre  par  Rtja  ou  Rtya,  la  ville  de  Rey  ou  Raj  ;  il  en  efl  fait  mention  àtns  le  Journal  d  un 
Iklarchand  Ferfan  dré  de  Ramufio  par  Hakiujt ,  vol.  i.  p.  337,  &  on  Is  plue  i  £x  j'Wini^CT 
de  Kazbin,  fur  la  route  de  Ilcrac,  donc  elle  ell  éloignée  de  quinte  joameeib 


(t)  Ou  Bafoam,  ville  du  Komes,  au  Sud  du  MÛudcran. 
hS  Le  plus  célèbre  Peintre  de  h  Chine  &  de  ia  P»fe.  Dt 
(l)  Ville  du  Fats ,  oii  l'on  tioate  du  lêl  de  toutes  ceuku»  ».  il  y  a  s»  ailku  de  h  riile 


tdepiâradstaiQe,  DêkOnbh 
TmiXFUL  K 
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7*         H  1  S  T  O  I  R  E  D  E  S  M  O  N  G  O  L  S  " 
L*ngnt  par  nnm(*),  fe  rendit  i  Onma,  «à  ki  troapet  Tinrent  le  jdndre  pir 
ATiouu  yçj.g  chemins.    Dès  la  première  attaque  ils  prirent  les  fept  forttrcfles ,  oui 
font  les  boalevarcU  du  Royaume  ,  donc  le  Souyerain  Mcbemed  Sbab  (f)  hic 
In.      condrrâedefemjKrà  jWom,  où  ilfuCaU^éde  fairelapalx,  &ûe$*ea- 
gifler  à  payer  un  tribut  annuel  de  Cx-  cens -mille  dinars.    Le  Mirza  étant 
en  diemin  pour  s'en  retourner,  un  certain  Jumalo^ddin  ,  natif  de  la  mon* 
tagne  de  Ftrûzkûb ,  qui  marchoît  à  côté  de  fon  cheval ,  le  frappa  d'an  ooop 
de  Goutau  ,  mais  ac  le  blefla  ^ue  légèrement.   Ce  malheureux  croyiac  u 
finver  monta  j  u  fqu'aa  beat  de  la  montagne ,  mais  ayant  bronché  en  cootant , 
il  ttxnba  dans  un  prcdpice  &  fëlua.    Le  Prince  ayant  heurcufement  fini  la 
campagne  revint  à  la  Cour.  Encetems>là  Ttmur  fit  quantité  de  riches  préfens 
■àShama  Jehan  ^  ûhàc  Kettr K»ja  ^gitn,  &  l'envoya  à  fon  pere  accompagné 
de  Kayaze'ddin  Terkban,  pour  demander  fa  fœur  Tukel  Kbamm  en  mariage. 
Pftmotau    Dans  le  même  tems  il  fit  bâtir  un  magnifique  Palais  au  milieu  du  jardin  , 
^Mi>  élue  nommé  Bagbi  Dilcnsba^  c'ed-à-dire  le  jardin  qui  réjouit  le  cœur  ,  qui  ve» 
noU  d'être  achevé  dan*  la  plùae  de  JQuaù  Gbtul  hors  de  Samarcande,  &  il 
*àomt  k  ce  Palaîi  le  nom  de    nonveHe  MattrefTe  (|).  H  étoit  quarré  ,  éSe 
chaque  côté  avoit  quinze -cens  coudées  ,  &  au  milieu  de  chacun  il  y  avoir 
vne  porte  fore  haute.   L'édifice  avoit  trois  étages,  dont  les  voûtes  étoient 
Ibn  élevées  ,  le*  plafonds  étoient  ornés  de  fleon  i  la  Mofafqœ,  de  let  ma- 
tailles  furent  revêtues  de  porcelaine  de  Kashan  :  on  le  d«cora  de  tout  ce  qui 
peut  ch irmer  les  yeux  ,  6i  il  fut  bâti  folidement  ;  on  l'entoura  d'une  colo» 
nade  de  marbre,  qui  lui  donnoit  un  air  de  grandeiu'.  Le  parterre  du  jaidin 
fut  partage  avec  beaucoup  de  Siméirie  en  allées ,  en  quarréa  &  en  pecîta  ver* 

frers ,  &  on  planta  le  longdet  bords  de  ces  allées  de»  Sycomorrei ,  &  tonMt 
orces  d'arbres  fruitiers  des  plus  exquis.    A  chacun  des  quatre  coins  on  bâck 
un  pavillon ,  revêtu  de  porcelaine  avec  des  nuances  fort  délicates  &  rangées 
avec  nn  art  admirable. 
Bfima-    L'Empereur  partit  enfuite  pour  Tasbkunt ,  &  viGta  chemin  faifant  le  tom- 
"'•v       beni  du  Shtikh  Ahmed.    Quand  i'Hiver  fut  pafle  ,  apprenant  que  la  Prin- 
s^L   '^^'^'^         partie,  les  Dames  &  les  Emirs  de  la  Cour  curent  ordre  de  monter 
à  cheval ,  &  alteient  aa-devant  d'elle  l'efpace  de  quinze  journées  de  chemin  ; 

rind  ils  l'eurent  rencontrée,  ils  jetterait  de  Tar  &  dâ  pierreries  Tor  elle; 
lui  rendirent  tous  les  honneurs  ilfis  à  une  grande  Reine;  à  chaque  Horde 
OÙ  l'on  arrivoitits  faifoientdes  feûins  de  la  dernière  magnificence,  <Sc  enfin 
ils  la  conduifirent  aaprès  de  Timur.  Ce  Prince  ordonna  alors  une  grande  Féte, 
&  fit  venir  le  Mufti,  les  Cadis,  &  les  Doitcurs  deJaLoî,  qatleoMlkiatt 
fuivant  lès  ufages  de  la  Religion  Mahométane. 
Ambaf.  En  ce  tenu  -  là  il  arriva  des  AmbaHadeurs  de  la  part  de  TamffiM  ,  Em« 
t0  pereur  du  Kaiay  avecdes  préfens  fntrares}  &  après  avoir  en  aniience 
'  ib 

!*)  ville  duFars pris deScyrjRR on  Sinan.  De  la  Croix. 
t)  Ce  Prince  ne  fc  trouve  point  dam  ta  Lifte  dc(  Rois  de  Uûrmm  ou  Ormus,  dont  on  trou- 
vera l'Hifloire ,  tirée  de  r<-(xrfr<>.  damU  Tuile.  JumftQa.^tm"  efti'Ueé'OnMn:  les  fiORae^ 

fb  étoient  dans  le  Continent  tic  Perrc. 

(\)  C'étoit  licoutum  ■  di-  do.^itr  lU?  Paîr.ivaux  D?.mos. 

(S)  Ou  AV/nr»,  par  où  il  faut  enîciidrc  Ir.  Chlre  en  R<.*ii^ral ,  quoique  le  J://,-7-vr.e  comprenne 
pro;ircrocntque  Ifi  Provinciî  (;ui  font  .m  Nord  du  Ifi^in^bii.  l.T.inj  f  ri  .r  aiipcl'é  :tî  '!fn::^u* 
étoit  timi^vû,  Jr'OBdatcui  de  laDjuaûk  dcM/'^ou  Tamipg,  ^ui  mouxut  l'aoïiic  laivantc 
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îk  l'en  retournèrent  fans  faire  de  r«jour.  L'Empereur  nomma  aion  Je  Adirza  Lengi$ 
Mdkmed  Sultan  aa  Gouvernement  des  fiontîefes  da  Mogolillan,  je  chargea  d*  Tisnt 
de  faire  bâtir  une  fortereflc  à  Jihira^  &  lui  donna  quarante  -  mille  chevaux.  iî^Lf?  ' 
Au  commencement  du  Printems  Timur  partit  de  Icbinas  ,  pour  aller  à  Sa»  u-"*^ 
maicande,  d'oili  il  fe  rendit  i  Keih.   Il  y  a  fur  œ  cheoam  à  doq  lieuei  t^wammm»' 
viron  de  Samarcande  une  montagne  dont  il  fort  une  rivière  ;  &  comme 
l'endroit  éioit  fort  agréable ,  l' Km  pereur  ordonna  d'y  faire  unjarçUn.  &  de 
bâtir  une  maifbnde  plalun.  iinxi.  du  rocher  qin  étoU  la.milieU}  A* 

lui  donna  le  nom  de  iakt  Karacbe  ,  le  I  rûna  mir  (a). 

Apvè«lainoftde/v(te5»«i(*J  Ëmpereor dei lodet ,  MtllàKhm&S»-  TUmt 
fuk  p  deu  frères  qui  étoient  fes  Généraux,  mirent  le  Sultan  Mabmûd  fon  entre  dMt 
petit-fib  lur  le  Trône  ,  mais  en  même  tems  ils  ufurperenc  l'autorité  fouve»  ^^^0^. 
raine  ;  Mellû  réfidant  k  DeH  (t)iniMrés  du  Sultan  MabmU,  &  Sarenk  à  ify&m^ 
Q.).    Timur  Koja  fils  d'Akbû^a  perfuada  à  Timur  d'entreprendre  la  conquête 
des  Indes,  &  l'Empereur  envoN  a  ordre  au  Mirza  Pir  Mthmed^  qui  comman< 
doit  dans  les  Provinces  de  Peric  qui  y  conflnenc,  d'y  entrer  avec  fil  tRMp 
pet  &  d'y  faire  des.cooquâtea.  Us  conunen«cerea(  nar  piller  les  Ugant  ou  A»- 
gnmu,  lûUcans  de  h  montagne  de  &SmM  Ki£  ;  &  ayant  palTé  l'indus 
ils  allèrent  invedirh  ville  à'Uchab  (5)  ,  &  mirent  auflî  le  licgc  devant  Mid- 
tan  ;  ils  attaquèrent  ceue  dernière  place  fans  difconcinuer,  y  donnant  deux 
alfauts par  jour.    Timweuxtçm  la  nouvelle  avec  jiùe;  «comme  Û  avoic 
déjà  rélolu  de  porter  fes  armes  jufqu'à  la  Chine  pour  exterminer  les  InSde* 
les  ,  ilvonlutavoir  part  à  la  gloire  dcla.Casi  (•'; ,  &  fe  détcrmim  à  marcher 
en  perfonne  aux  Inde*  i  car  quoique  l'on  profcilat  le  Mahométilme  à  ûebli 
&  en  d'autres  villes  de  cet  Empire ,  la  plus  grande  partie  deiFrovincetétoit 
habitée  par  des  Idolâtres.  11  fe  mit  donc  en  campagne  au  nuns  de  Ma» ,  Ibn 
armée  ctoit  compofce  dj  pl  ificurs  Nations,  mais  les  Tartarcs  faifoient  le 
ilus  grand  nombre.    Jl  palla  le  tiihon  à  l  ermcd ,  prit  la  route  d^zniA  & 
le  Stmenkatif  pafla  les  montagnes  de  Bakalatiy  ik  vint  camper  à  Atderab. 

Les  Habiun»  de  cette  ville  vinrent  fe  plaindre  à  lui ,  que  les  Habitans  de  n^Mme 
la  montagne  de  Ketrur  «  les  Siapûcbes  (||)  exigeoient  des  Mahométans  de  Keiuer 
grolTcs  fummcs  fous  le  num  de  tribut,  6c  que  «ils  roanquoient  de  les  payer  ««^'^ 
exactement  ils  tuoieat  les  hommes,  &  faifoient  iei  femmes  &  les  enfans  ef- 
dure».  L'Empereor  marcha  anflhdt  contre  cei  emiemif  de  (a  Religion ,  Sl^*^ 

dtant 

(a)  Hiji.de  Timur  B/i,  L.  Ui.  Ch.  tf4-ro. 

(*)  n  écolt  vralfemblsblement  dercendu  des  Cmtridet,  qui  avolent  régné  ï  Gazni  duKho- 
n&n  &  dans  rindofttn,  Aquifaccédcrent  aux  Giznerides  en  1155. 

(t)  Nommée  auOi  DAU  ,00,  ce  qui  vaut  mieux,  Ife^iï:  c'étoic  ea  ce  teiu-li,  comme  elia. 
l'cfl  encore  i  préfent ,  la  Capitale  de  I  IndolliB»  cuds  l'EoviwMoVBll  cUsiteoU  trailvUki. 
Sari ,  yehmt'tuM,  &  le  vi*yx  DebU. 
Ville  for  la  rivière  de  Rati 

(f)  Elle  eft  au  Nord  de  MultM.  De  laOtix. 

(••)  Ceft  -  i  •  «iirc  Kucrre  fainte ,  i  peu  prés  comme  étofcBtlciCreiIftdH.  Ce  ttmt  fiptf- 

f:c  aulTi  celui  qai  fsit  des  conquêtes  dans  une  pareille  guerre.  ;  ^ 

(t*  '  K'  '  /  nu /ff/Tnvr  cltune  uionta^jnc  du  Royaume  Je /Jj./;:;/',^,  diiw  la  partie  orien- 
tale ae  ia  Grande  Bûkhaxie.  lAiSi^^âcbtitont  l'ef Pcuplca  idollucs.  vétttl de BOii.  oui  ka. 


S 


7^         niSTOIRBDE  8  MONGOLS 

étant  arrivé  à  Perjan  (•),  il  envoya  le  Mirza  Rûjlm  avec  dix -mille  hom- 
A  Timor  mes  par  te  chemm  de  la  gauche  ,  contre  tes  SioféAts  ,  &  continuant  fa 
Bek  OH    narchcil  Tint  t  Jîîiu*  (t) ,  où  il  trouva  ime  citadelle  démolie ,  qu'il  fit  re bâ- 
^y"'   tir.    Los  Emirs  fe  mirent  à  monter  la  moncagne  de  Ketucr  [avec  beaucoup 
w'mmm  de  fatigue,  &  comme  les  Infidèles  fe  tenaient  daot  des  détroiu  &de3  préci- 
pices, &  que  les  cbemiiis  par  où  il  falloit  pafler  étoieot  coorerti  de  neige, 
quand  les  Emirs  eurent  gakné  le  fommet  de  la  montagne  ,  eux  aufîî  bien 
aue  les  Ibldats  defcendirent  les  uns  avec  des  cordes ,  &  les  autres  en  fe  laif- 
UOt  dii&r  for  la  neige,  lis  confbuifirent  une  efpece  de  radeau  pour  Itmur 
on  oùt  des  anneaux,  &  le  defoendireac  avec  des  cordes  longues  de 
cent  cinquante  coudées,  &  quand  rEropereor  fut  au  pied  de  la  muntagne 
on  nettoya  avec  des  pioches  un  endroit  où  il  pût  fe  tenir.    On  le  defoeadic 
de  cette  fa^oa  à  cinq  reprifes  avant  qu'il  fût  au  bas  de  la  mnniaan/^  •  qh 
defcendit  aufli  quelques  chevaux  en  leur  liant  des  fangles  fous  le  ventre  & 
au  cou,  mais  i!  n'y  en  eut  que  deux  qui  reftereni  fains  &  faufs  ,  les  autres 
périrent  par  la  faute  des  conducteurs.    Timur  prit  un  bâton  à  la  main,  fie 

S lus  d'une  Heue  à  pied,  dk  monta  enfiiiie  à  cheval  {  loute  l'armée  le  fotvîe 
pied  {n). 

'  Les  Infidèles  de  ce  Pays,  qui  vont  tout  nuds,  font  robudes  &  d'une  taille 
■lBpâdies>^ggilcefque  ;  leur»  Rois  fe  nomment  Ods  &  Odashûh  ;  ils  ont  une  Langue 
particulière ,  qui  n'eft  ni  Perfane,  ni  Torque,  ni  Indienne,  &  fi  leurs  voi- 
fins  ne  leur  fervoient  d'interprètes  perfbnne  ne  poonroit  les  entendre.  Ils 
avoient  une  citadelle  au  pied  de  laquelle  palTe  une  grolTe  rivière,  &  de  l'au- 
tre côté  de  celle  rivière  il  y  avoit  une  très  -  haute  montagne  i  mais  à  l'ap- 
proche de  Timur,  ils  s'enfuirent  avec  leurs  effets  au  haut  de  la  montagne, 
s'imaginini  qu'elle  étoit  inacceifible.  Mais  les  foldats  de  l'Empereur  gagnè- 
rent bientôt  le  fommet,  avec  perte  de  quatorze  hommes,  qui  tombèrent  du' 
haut  en  bas,  &  ils  attaquèrent  les  ennemis  de  tous  côtés.  Le  combat  dora 
trois  nuits  avec  une  opiniâtreté  inouïe  $mais  à  la  fin  les  Infidèles  ayant  perdu 
beaucoup  de  monde,  dMiandaent  quarrïier;  on  le  leur  accorda  ,  à  condi- 
tion qu'ils  fe  foumettroîeot  &  fc  feroient  Mahométans  ,  ce  qu'ils  firent  le 

Îuatrieme  jour.  Mus  la  nuit  ils  firent  main  baHe  fur  tout  on  Régiment» 
ont  il  n'échappa  que  quelques  foldats;  cette  trafaifim  mit  toute  l'armée  en 
mouvement,  elle  monta  la  montagne,  &,  fuivant  le  précepte  de  Mahomet  ^ 
qui  ordonne  d'épargner  les  femmes,  ils  firent  paOer  au  fil  de  i'épée  tous  les 
nommes  jeunes  &  vieux  ;  on  coofiniifit  des  tonn  de  lenrt  cêêm ,  die  00 
grava  fur  un  marbre  l'hidoire  de  cette  a£bion. 
llUtex'  Cependant  la Siapàcbes ,  voyant  approcher  le  Mirza  Rûjlem  &  l'Emir  5«r- 
tan  //j;  '(7i,  abandonnèrent  leurs  forts  &  fe  retirèrent  fur  les  montagnes,  où 
ils  fe  mirent  en  embufcade  dans  un  défilé  fort  étroit.  Quand  les  lartarea  y 
trriverenc,  ils  fondirent  brufquement  inr  eux;  BiiÂm  /iglen  «parunelftche- 
U  extnMWdhaiit,  jccta&tiotiedeflowlle  dt^enfiiit,  ce  qui  cadaladétou- 

'  te 

(«)  B^A  mmJUt,  U IV.  Ou  i-i. 

(*)  Vl]fe«Bs1iFMvlMedeM«itai,  iden Journées d-iMml,  dacMdes5)^ 
fitbn.  DeltCni», 
iXi  OaXtmk,  viil»  m  téed  dahafiMipe  éeter.  IkkOHM, 
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te  de  Tes  troapei.  &  k  perte  de  plufieun  foldaa,  qui  furent  tués.  Dans  le  tt*m^ 
tems  que  les  chofet  étoieac  du»  cet  état,  iMmti  Azad,  que  Tlmur  avoit  ^Tlmw 

envoyé  avec  un  renfort,  rencontra  les  Siapûcbes  qui  revenoient,  &  après 


un  combat  fort  vif  il  les  défit  entièrement,  il  alla  joindre  enfuite  Burbaa  A-  

^  avec  la  Cavalerie  qui  aToit  fiii,  mais  il  ne  put  jamais  engaeer  ce  Ck.  «-«m 
piiaine  à  demeurer  dans  cet  endroit  toute  la  nuit  ;  il  monta  fur  le  haut  de  la 
monugne,  fuivi  de  fes  troupes.  Depuis  le  règne  de  Jenginz  Kban  on  n'avoic 
point  vu  d'exemple  d'une  aôffi  honteufe  lâcheté  parmi  le«  Princes  de  la  race 
de  Kayat  (*).  Burban  en  avoit  déjà  fait  auunt  dans  la  guerre  des  Uzbeks , . 
&  Tmur  le  lui  avoit  non  fentement  pardonné,  mats  avoïc  continué  à  lui  fai- 
re honneur,  ne  l'ayaacflidoieeBVDjé  à  cette eipëdick»  que  pour  qu'il  pût 
réparer  fa  éiute. 

Quand  Mebemti  Jzmi  ABurim        emvnt  rejoint  famée  Bnpériale,  Udk$i 

Tîmar  ne  voulu:  pas  permettre  au  dernier  de  paroître  en  fa  préfence,  &il  \zfMk, 
traiu  avec  mépris  dans  une  occaHon  où  il  le  vit  par  hazard^&pour  prouver 
Finfiimie  de  fa  conduite  il  ciu  un  paflage  de  l'Alcoran ,  qui  porte:  „  que 
vingt  Mufulraans  zélés  font  capables  de  vaincre  deux-cens  Infidèles,  âc 
Burban^  ajouu-t-il,  à  la  tête  de  dix-mille  hommes,  a  fui  devant  unepoi* 
H  gnéed'iufidelea".  Il  le  déclara  coupable,  ledifgracia,  &  le  chaiTade  la 
Cour.  Au  contraire  il  combla  de  prtfena  M^niéd  Azad,  &  lui  doooa  00 
Régiment  i  commander,  parcequ'il  avoir  combattu  à  fned  à  la  tête  de  qua- 
tre  cens  hommes  feulement  contre  les  vainqueurs      Burhan ,  enorgueillis  de 
leur  viâoire,  &  qu'il  en  avoit  même  tué  un  grand  nombre.  Le  Mirza  Sbêb  • 
Ruib  partît  enfnite  de  KaHÂ  pour  Herat,&  7 tmur  marcha  vers  Tul/e(f)ttX9^ 
verfa  la  montagne  de  HenduKesb,  palTi  par  /Vn/ei;>  (].) ,  &  vin:  camper 
dans  le  Pays  de  Bubran,  à  cinq  lieues  de  Kabuli  il  y  ht  creufer  uu  grand  ca- 
nal,  nommé  ilfaifgiir,  qui  avoit  cinq  lieoei  de  ioiig,  liir  lequel  ou  «  bAti 
dans  la  fuite  plufieurs  gros  villages  («). 

'  En  ce  tems-là  on  vit  arriver  an  camp  des  AmbaflTadeurs  de  la  part  de  di-  Ârrhafa- 
vers  Princes,  entr'autres  de  A'fZfr  Koja  Jslen,  Roi  des  Gctcs,  pour  afTurer  "ï»»- 
Imur  de  leur  obéiflTance.   Tayzi  /Jgltn  (f;,  qui  pour  quelque  différend  fur-  ^  ^  ^* 
venu  11  Obtg-yurt  (ff)  entre  lui  &  le  Khan ,  fityoit  du  Royaone  de  JTafliMl  ($),  * 
s'y  rendit  aulC  pour  implorer  la  proteftion  de  l'Empereur,  &  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  diitinèlion.  L'£mir  Sheikh  JNâro'ddin  ne  fut  pat  moins  bien  ac* 

C«)  AUL  Ch.  t^. 


f*' 


)  fuM  Xim  était  lui-fflêiM  de  «itelUhu. 

(t;  Vtm  ville  de  Badagihan.  Dt  Im  Cnb^ 
(()  Nomnie  caBwwaéinent  Pmiir  ou  JmUr;  dk  «ftae  pied  dca  «Mi^gas  de  JEsal. 
nHre ,  ven  fOcddeot.  Mulftia  dit  qu'il  f  •  dMlMlMS  dlllfmb  Or  Is  Owâb 
(X)  Nomné  ailleurs  Ëiebi  TUmir  kjmhu  Ceet  attta  «lofi  BBS  apès-qiie  le  Xbu  Ituo^ 

chalTé  de  la  Chine,  eut  fixé  foa  réjoor  i  Kmlnraa.  ' 
(tt)  C  etl-i-dira  U  Grande  Horde}  elle  eft  prés  de  Kiral«r«Mr,  Csphale  da  JGiAMrt,  ft 

c'ed  la  réiidence  des  Rbans  de  (ialmak,  ou  plutôt  des  Kharu  Mocols.  Dt  la  Cnfx. 

(5)  Royaume,  autrement  nonmi  Karakiiaj ,  dans  le  Mo;,'olillan,  au  Nord  du  R.  riii» 
Dic  de  Cajtiàjj,':,  ou  Lfioitrg.  De  la  Croix,  Voilà  qui  cfl  fort  confus ,  maii  qi;;  ftm'j^L  ituU- 
qucr  qu'en  ce  tcnii  -là  les  M<mf,3U  la  Tartarie  Orientale  éioiont  connus  par  ;c  ib.iriq  j.c 
de  KaJmaài  ou  Hiatmufuei,  que  les  Xaxtsres  ou  Mongol»  MJion^taos  lou  avoienc  lADi-cîok^ 
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If  rf^jw  cueilli  ;  il  apporta  avec  lui  des  ndieiles  îiiisinjnrcs,  une  des  rcveniw  de  la 
^-  riaitir  Perfe,  qu'en  préfens  d'un  prix  inellinuble.  Ce  fuc  alors  quu  MaUk  Aiebem:J 
Bekflf*    frère  de  Leibker  Sbab,  UgM  WlAugwait  fe  plai^DU  à  27ffiw,  que  Alujjk 
j™"'   Prince  des  Kerkes,  vrwt  nié  fÔD  frère  qui  étott  Olficier  de  rEmpervurjqu  il 
avoit  ruiné  Irjab  (*),  pillé  fes  fujets;  &  qu'il  voloic  fur  les  granJs  chemins. 
.   L'£mpereur  ordonna  i  MaUk  de  ae  poinc  ]»voître,  &  vaaàikM^A,k  la 
Cour;  il  y  fuc  reçu  lioaorri)leiiiaK,  «  Tmmv  lai  onlooiit  de  reUctr 
il/u/T^  s'y  rendic ,  &  exécuta  l'ambe  qu'il  avolK  fcso^^p  qaaod  tout  fut  acievé 
marcha  de  ce  côcé-là. 
PmiitioD    Comme  il  avoit  delCdn  de  fiike  moarir         &  Tes  complices,  il  ordooF 
JrJluiÊi.  na  aux  Gardes  de  ne  pas  pcîrmettre  h  ceux  ijui  foriiroient  de  la  ville  d"y 
rencrer,  &  cet  ordre  ne  s'ccon  [ns  doaaé  lans  rdiibn  j  car  l'Empereur  étaos 
monté  à  cheval  le  i6  de  Septembre ,  pont  Cure  le  tour  de  h  pnce,  accom- 
pe^tf  de  plafiettrs  Princes  &  Uéaéraux  i  pied ,  il  fut  apperçu  par  fepc  Tra- 
vaillears  de  Mi^a ,  qui  étoient  fur  le  haut  d'une  maifon  Htuée  derrière  une 
des  portes  de  la  ville;  ils  circrenc  d'une  lucarne  une  flèche  à  dcHcin  de  le 
tuer,  mais  elle  fie  feulemeoc  ueiliullir  leclieval  de  ce  Prince.   Timur  enua 
dans  la  place  par  one  atue  porte,  *ôi  fit  for  le  dnnp  airlcer  Mt^f»  &  fee 
gens,  qui  au  nombre  de  deux-cens  avec  leur  Chef  furent  livrés  à  Makk  Me- 
Btmed^  lequel  aidé  de  truis  de  fes  domediques  leur  coupa  la  cêce  pour  yen* 
§er  la  mure  de  Ton  frère,  &  éleva  une  tour  de  leurs  têtes.  Ënfuite  on  pilla 
tous  les  fujets  de  Muffa  ;  les  femmes ,  les  enfans  &  les  biens  de  ces  Tyrans 
furent  donnés  aux  habitaiu  d' Irjab ,  pour  les  indemoifer,  &  Makk  fut  in* 
vefti  de  \:\  Principauté  de  cette  ville. 
Tbaat     ^  ij  ^pcembre  Timwr  marcha  ven  Skeniam,  &  après  avoir  palTé  des 
ftfi  flB-  forêts  oc  des  montagnes  il  vint  camper  ans  eavimis  de  cette  ville.   Le  ao 
il  arriva  à  la  fortertfle  de  Nagaz,  qui  avoit  été  rebâtie  depuis  peu  p,ir  ies 
ordres.  Ce  fut-là  qu'il  apprit  que  la  JNation  des  i^mMOM^qui  font  une  bran- 
che des  Vgans  ,  inféodent  les  chemkis  ;  il  entra  donc  dans  les  monta* 
gnes ,  les  atteignit  au  bout  de  trois  jours,  les  tailla  en  pièce*,  brilla  kurs 
habitations  ,  <St  enleva  leuri  enfans  de  leurs  eifets.    L'iîmkr  iuimun  6baii 
traita  les  Kelatiens  ^  autre  Nation  dCi  C^MU>  de  la  même  ia^'on ,  quoi* 
qu'ils  fulTent  fort  robuftes  &  nombreux  ;  mais  les  Ubel ,  troilieme  bran» 
che  des  Ugans  étant  venus  (è  foumettre,  furent  comblés  de  faveurs.  Lç 
30  Septembre  1395  ,  premier  jour  de  l'an  801  de  l'Hégire,  ii mur  partit 
pour  Banûfd'oix  il  commua  fa  giarcfae  jafqu'à  l'IndusjOÙ  u  arriva  le 7  d'Oo> 
tobre,  an  même  endnrie  oA  ^Itan ^tma^aSn tRoi deKarazm,  paiSi  ce  fleu- 
ve à  la  nage  à  la  vue  de  Jengkiz  Kh  vu    I -'Empereur  le  palîa  fur  un  pont  de 
bateaux.   Ce  fut-là  qu'il  congédia  les  Ambafladeurs  étrangers ,  qui  étoient 
venus  &  fa  Cour,  &  entr'auires  celui  des  Sherift  de  la  Mecque  &  de  Medi- 
,   ne»  oui  prioicnt  ce  Conquérant  de  les  honorer  un  jour  de  fa  vifite,&  de  les 
prennre  fous  fa  protcélion  (f).  Il  congédia  aulFi  l'AmbaiFadeur  é'EskandcrUbak 
Vm»i»KÊamin(X)i  91U  étoîc  venu  offrir  de  la  part  de  fon  Biattre  de  fe 

fim- 

(*)  Tffle  à  quatre  journées  de  Dftn'n ,  tac  U  lOBlt  te  Inte.  Dêt»  CMx. 
(t)  Us  olirireDt  i  Tut»  de  It  dédun  Cdili».  woivw  AÉtetftttfertoi  de  cttie  Ina» 
.     DUtd-Or  J«  Onix. 

Q,)  Fioffinoe  te  Jnte,  dont  ilfivar  sit  la  Ovttrie.  Di  b  CMEsb 
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Iboioectre  à  l'obéiÛ'ance  de  Itmur;  ce  Prince  le  chargea  de  dire  à  Eskander  Lertpu 
ipî'ûy/ivx  le  trouver  à  Dipalpùr  ville  des  Indes  («).  Bek^ir* 


Jtanr  ayant  pafle  l'indus  avec  foo  armée  alla  camper  à  l'entrée  du  grand  -j- 
Défertde  y«n2,  qu'on  appelle  CM yalali ,  pirceqQ'îi  Ibrfh  de  réfuge  à  Sul-  lan. 
tan  JalaUt  ddin.  Les  Rajas  de  la  montagne  de  Kûd  Jûd,c\m  eft  au  iSud-Oudl 


de  Kashmire,  vinrent  lui  faire  leurs  foumiUions;  ik  comme  ils  en  avoieoc  o/^'^^' 
fetbien  agi  quelques  mois  auparavant  avec  Tes  troupes,  il  leur  fit  oo  ac- 
caeil  très  -  tavorablo.  Quand  il  aniva  au  bord  de  la  rivière  famad  ;•),  il 
commanda  ic  13  d'Oftobre  le  Sheikh  Aftiradlaïn  pour  l'aitaque  d'une  Illcjbr- 
tiiîée  d'un  bon  fofle  &  de  muniUes,  qdi  appartenoit  au  Prince  Sba::al;o'dàin 
Mobarek:  ce  Prince  s'étoit  fournis  au  Mirza  Pir  Mtbmti  fils  de  Jehangbir^ 
dans  le  tems  que  celui*ci  alloit  à  Multan ,  mais  il  s'étoit  révolté  depuis.  L'E- 
mir  fe  jccta  a  la  téte  de  Ton  l'oman  dans  l'eau ,  &  il  fc  donna  un  furieux  , 
combat.   Sbabfibtt'Mn  vint  avec  dix-mille  hommes  prendre  les  JagatieDs  en 

Jnene  pendant  la  nuit,  mais  après  plufieuTi  a(t«|iies  le  Sheikfa  Nurt^Mn  lea 
éfît.    Moharek  s'entuit  avec  fcs  domeiliques  fur  deux-cens  battcaux  plats, 
&  defcundit  le  Jamii  jufqu'à  Ucha.    Ayant  palFé  de-là  du  côté  de  Multan, 
ils  furent  arrêtés  par  Soliman  Sbah  à  la  téie  des  Courent»  de  jPir  Mebmai 
&;  de  Shah  Rukb  ^  qui  fc  faillrcnc  des  baiteaux  &  tuillerent  tout  en  pièces.  Le 
maliieurcux  Prince,  après  avoir  jette  fts  femmes  &  Tes  enfans  dans  la  rivio* 
te  ,  gagna  à  demi  mort  le  rivage ,  &  fc  fau va  avec  plufieurs  de  Tes  fujets  dans 
kifiMHoa  kiy^rfuivit,on  en  tua  on  grand  nombr^&on  pilla  leurs  biens. 
.  Apiès  cette  ▼lâoire  rarmée  marcha  cmq  ou  fix  jam  le  long  du  Jamad^SL  ^ 
alla  camper  à  une  forcerefTe ,  où  cette  rivière  fe  joint  à  celle  de  Jmauè  (|),  """'dil». 
&  dans  cet  endroit  les  vagues  reiremblent  à  celles  d'une  mer  agitée.    I  tmur*^ 
erdoona  qu'on  y  conllruisit  un  pooc,  &  c'^  le  premier  qu'on  ait  ofé  faire 
fur  cette  rivière,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Iwlloirc;  Turmeshinn  Khan  (|), 
qui  la  paifa  autrefois,  lut  obligé  de  le  faire  à  la  nage.    L'Empereur  ayant 
traverfé  ce  grand  fleuve,  alla  camper  vis<à-vis  de  la  ville  de  làdmte,  à  tVen- 
•••etaq  gw^  (t)  ou  milles  de  Muiian;  &  ayant  pafle  la  rivière  qui  eft  de- 
vanc  cette  ville ,  il  la  taxa  à  denx  milliont  d'ecus ,  dont  une  partie  fut  promp» 
tement  payée,  mais  les  hubitans  ayant  fait  difficulté  de  payer  le  relxe,  les 
Ibldats  entrèrent  pendant  la  nuit  dans  la  ville,  la  faccagerent,  mirent  le  feu 
aux  maifont,  4e  flmt  les  haliitam  efelavea,  de  il  n'y  eut  qœ  les  Sherîfr  & 
les  Doftcurs  qui  (échappèrent  à  ce  malheur.  Le  5  de  Novembre  Timur  par- 
tit de  Tûknbaf  &  alla  camper  le  lendemain  aux  environs  d'un  Lac  profond, 
ikoé  M  boid  de  h  ilviera  de  BUA  ($)  à  h  vue  de  Sfcwwa»,  ^dm  boarg 

fiut 

(a)  mfi.  i*  Titmur  Btk,  L.  IV.  Ch.  s-t. 


(*)UvleirpièsderbidiH{  t'ctt la condoaatlM de  UÛmdMSt  qui  vint  de  JEiilnira. 
De  bCVute. 

(i)  ytmm  ott  OknM,  qol  (e  fette  dans  le  Rtnt,  an  deflto  de  MalMÙ 

(X)  Oelcenduit  deytngbi»  JCfrM,  qui  conquit  les  Indes  en  124a  Dt  ta  Cnix.  Il  y  s  là 
qfadque  aiéprife:  TkrMWiMr/n  Khan  du  Jagitay,  qui  elt  fths-doute  le  Prince  dont  l'Auteur 
veut  parler  ,  mourut  en  1336-  ' 

{\)  Qùrûb:  c'efl  le  nom  que  If^  Indiens  Jonnrm  à  un?  mefure  de  trois  milles,  faiûot 
«ne  Farrangecu  Parafangf  ,  c'cû- à-dire  une  in     .'l'  Pli  Ic.  //  ,7.  .v- Ti'-.wr  Ait»L»lV.CIl»I4» 

(S)  On        ^uès  de  L^btri  eîic  b:  jatc  duu  k         ûi  ta  Cr«/>, 
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bttjpie  fort  peuplé.    Il  marcha  enfuite  contre  Nu/ret  frère  du  Sheikh  Kukerif 
jArTImnr  avoit  faïc  entourer  le  Lac  d'un  mur,  derrière  lequel  il  s'étoit  retiré  avec 
nnér.  hommes;  ils  furent  bien-tôt  défaits  &  taillés  en  piecea. 

u_  Lei  foldau  fe  pourvorent  de  bkd  k  Shaaaviat,  &  ayant  mis  eniuite  le  fea 

aax  greniers,  ib  delbendirenc  le  xo  de  Novembre  au  bord  de  la  rivière  de 


Pr//l-  *  Biah ,  &  la  pafTerent  vis  à-vis  de  la  viJle  de  Jtnjan.    Le  lendemain  le  Mirza 
Multan.       Mebemtd  arriva  au  camp,  venant  de  MuUan ,  <}ui  en  écoii  à  quarante 
œillei.  Apréi  on  fiege  de  fix  mois  les  habitana  tvdent  été  réduits  i le  noor* 
rir  de  cadavres,  &  SarenM  ,  qui  en  étoit  Gouverneur,  avoit  été  contraint  de 
s'enfuir,  de  forte  que  le  i-'rioce  en  fut  bien-tôt  maître;  mais  ayant  perdu  la 
plupart  de  fes  chevaux  par  une  mortalité  caoKe  pu  le  débordement  des canz, 
les  Kajas  du  Pays  fe  révdcereQC,&  s'avancèrent  pendant  la  nuit  jufqucs  aux 
portes  de  Multan,  mais  ib  (e  retirèrent  fur  la  nouvelle  de  l'approche  de  li- 
mur.    L'armée  partit  de  Jenjan  le  13  ,  «Se  fe  rendit  à  Hhual;  le  18  elle  alt« 
à  dfnan  (*)  &  de*là  à  3^ebimi  (f).  Le  si  elle  arriva  à  JjûàM^  âc  ayaat 
paiié  le  Dma  elle  alla  camper  Inr  k  colline  de  KdtthteU  ft  dix  milles  4tJ^ 
„    dan  ,  &  à  cinquante  de  Baînlr.    L'Empereur  traverfa  alors  le  grand  Défère^ 
&  fe  rendit  le  23  devant  Batràr.   C'efl  une  ville  qui  a  une  citadelle,  la 
plus  forte  &  la  plus  célèbre  des  Indes, fituée  dans  un  Défert,  hors  de  la  rou- 
te ordinaire.    Les  habitans  n'ont  de  l'eau  que  d'un  grand  Lac,  qui  eft  i  la 
porte  de  la  ville,  qui  ne  fe  remplit  ^ue  par  les  inondations.  L^s  habitana 
deD^H^*  ^^fii^  &  d'autres  villes  s'y  étoient  réfugiés  en  foule,  dt 
forte  que  ne  pouvant  tenir  dans  la  place  avec  leurs  effeti  &  kun  troupou^ 
ib  en  avoient  laiiîé  une  infinité  hors  de  la  ville  (d). 
B«Dir/<'    Les  foldats  s'en  empartrent  à  leur  arrivée»  &  s'avancèrent  d'abord  con- 
rtni.      (re  h«im ,  où  Rauduijia  le  Gquyemeur  oomnnodoit  en  Souverain,  &  com- 
me 9  avoit  beaucoup  de  doflraqties  &  de  ToUata  il  écoît  réibin  de  fe  dé- 
fendre.  Dès  le  premier  aflaut  on  fe  rendit  matdPe  des  dehors  &  des  faux- 
bourgs,  &  l'on  nt  une  grande  boucherie  des  Indiens;  on  emporta  auflî  la 
contrefcar]>e ,  &  l'on  attaqua  la  ville.   RauJuljin  fe  pofta  à  la  porte  de  It 
ville  avec  fes  plus  braves  foldats,  mais  les  Jagatays  1  ayant  vigoureufement 
chargé  pluûeurs  fois ,  comme  ils  étoient  fur  le  point  de  prendre  la  place  l'é- 
pée  a  la  main,  il  demanda  quartier,  promettant  de  fe  rendre  le  lendontii 
au  camp.  Mais  comme  il  ne  tint  pas  fajparole,  les  foldats  de  Timtir  corn' 
mencerent  à  fapper  les  mun  aVec  tant  de  réfdudon ,  que  le  Prince  Indien 
prit  le  parti  de  fe  foumettre,  &  fut  bien  reçu.  On  fie  main  baflc  fur  cinq- 
cens  habitans  de  DipaMr,  parcequ'iis  avoient  tué  en  trahifoa  M^aftr  Ko- 
MK,  avec  mille  C^vafiers  ;  co  fit  mourir  aufll  une  partie  de  ceux  d'^^rildn, 
&  on  fit  les  autres  efclaves,  après  avoir  pillé  leurs  biens ,  parcequ'iis  avoient 
abandonné  le  parti  de  Tmur.   Cette  rigueur  épouvanta  tellement  Kemakd- 
'  iin,  frère  de  Raudulun^  qu'il  fît  fermer  la  porte  de  la  ville,  mais  il  la  rou* 
vrit  bien-tôt ,  quand  il  vit  ^  ka  troupes  vt  mcttoièBt  en  devoir  de  leoom* 
mencer  l'attaque. 

.  CD» 

(a)  TbiJ.  Ch.  ^14. 
f  *)  Bouie  au  midi  de  la  liviere  de  ^tsb.  Dt  I»  Ortix. 
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ET  DES  TARTARES.  Liv.  IX.  Ciiap.  IV.  gi* 

Cependant  il  s'éleva  des  difputes  entre  les  Rajas  &  les  autres  Chefs  ao  fu«  Umn 
jec  de  la  taxe  qo'il  falloic  pay^  pour  le  rachat  de  ]a  vie  ,  &  cet  oaadlet  ATte^ 
ne  purent  fe  tenniner  Tarn  trouble.  Tiaair  en  colère  ordbana  qu'on  m  main  Bekis 

bafTe  fur  cette  canaille  ,  «Se  qu'on  rafat  les  maifons  de  ces  Infidèles.    AuHl-  Tanw» 
tôt  les  foldats  elcaladerent  les  murailles ,  &  fe  jettercnt  dans  la  place  le  fa- 

'  bre  à  la  nain  :  les  Guebres  mirent  eux-mêmes  le  feu  à  leurs  roaifonf ,  &  Ormti 
jetterent  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  &  leurs  biens  au  milieu  des  flammes,  ^"f^^n 
&  les  Maiiomciaiis  coupèrent  la  gorge  aux  leurs.    S'ctant  enfuite  unis  en-  ^ 
fenible ,  ils  combattirent  avec  une  fureur  &  une  obftination  fans  égale ,  dt 
comme  c^ëtoient  des  gens  robuftes  &  coun^ux  ils  tuèrent  un  grand  nom- 
bre de  leurs  ennemis.   L*Emîr  Sheikh  NÛro'ddiu,  qui  s'étoit  jetté  dans  le 
plus  fort  de  la  mêlée  ,  fut  en  grand  danger,  &  on  eut  bien  de  la  peine  à  le 
fauver.  La  viâoire  s'étant  eniia  déclarée  pour  les  aÛiégeans,  ils  tuèrent  dix- 
mille  Indiens,  mirent  le  feu  box  maifons  qui  reftoient ,  &  ruinèrent  les  mn- 

.  tailles  de  la  ville  (a). 

Après  la  ruine  de  Batnir  ,  Tirnur  partit  le  30  Novembre  pour  Dehli  Capi-  Timur 
taie  des  Indes.  Ayant  palTe  par  le  château  de  Firûz  &  par  les  villes  de  Se-  f^r'**  * 
rejli ,  Fatabad  ,  Rejebnour  &  à'AkTÛni ,  il  arriva  le  5  de  Décembre  au  villa-  fj^îj^w. 
gedc  Tuheney  dans  un  canton  habité  par  des  Getes,  qui  voloient  &  maiTa-  '* 
croient  fur  les  grands  chemins.  Sur  le  bruit  de  l'arrivée  de  Jtmur  ils  s'en» 
foirent»  mais  ayant  été  pourfuivis  on  en  tua  deux-mille.  Le  lendemain  ayant 

SalTé  auprès  èu  chftteaa  de  Mûmk ,  l'Empereur  entn  dans  les  Déferts  de 
ans  les  Bois  où  les  Getes  s'étoient  retirés  ,  &  en  extermina  «nccre  deux- 
mille.  Il  fe  rendit  au  bord  du  Kebker  près  de  Sainané,  &  paflà  cette  rivière 
fur  le  pont  de  FûMhlc  ;  ce  fut-là  que  les  troupes  de  ion  aile  gauche,  com» 
mandées  par  Sultan  Mabmâd  JCban  ,  qui  avoient  pris  une  autre  route  ,  vin- 
rent le  joindre.  11  avança  enfuite  jufqu'à  Kuteil  k  dix-llpt  milles  de  Semané, 
&  de -là  à  JJfetidit  dix-fept  milles  plus  loin.  Il  fe  rendit  après  à  Tokbdtpûr 
ùx.  milles  au-delà  ;  les  habitans  de  cette  ville»  appellé»  f^Ah»,  admectoient 
deux  Principes ,  l'un  auteur  du  JKen  &  Fautre  auteur  du  Ma!.  Ils  s'enfuirent 
à  l'approche  de  l'armée  ,  qui  mit  le  feu  à  leurs  maifons,  &  s'avanja  douze 
millesjufqu'à  P<j»/;iâr;  enfin  on  arriva  le  24  de  Décembre  à  JfA<jnA'««<ij((*), 
qui  eu  un  Palais  bâti  par  le  Sultan  Firtiz  SSab  fur  le  haut  d'une  montagne  à 
deux  lie  ues  de  Debli ,  &  ao  pied  de  cette  moDtigiie  paffe  la  grande  nviére 
deTaoun  ou  y!jr';;(j. 

Jtmur  fe  rendit  Je  -  là  à  'a  ville  de  jUaf,  fimée  entre  les  deux  rivières  de  Craiiu 
Joam  &  de  Hilen.  La  dernière  e(t  un  nand  bras  que  Ftrûz  Sbab  avoit  fait  itn^li, 
couper  de  la  rivière  de  Kalini ,  &  il  fe  joint  au  Jaoun  prés  de  Flrûzaèad, 
L''n'!  fut  prifc  tn  un  j"ur  ,  les  Guebres  furent  pâlies  au  fils  de  l'épéc  ,  mais 
00  épargna  les  Mabumétans.  Le  lendemain  l'Empereur  alla  à  Jeban  Numay^ 
pour  viôter  ce  Palais,  &  pour  choilîr  de  deflbs  cette  hauteur  un  lieu  propre 
à  donner  bataille:  il  alla  enfuite  camper  à  l'Orient  de  Lûni ,  où  les  Sbab  Za- 
àif  c'cft-à-dire  les  fils  de  l'Empereur,  &  les  Kmirs  qui  étoient  allés  faire  des 

*  oomw 

{n)  Ilifl.  de  TiR-.ar  Btk,  ubi  fup.  Ch.  14. 

(*)  Ce  qui  veut  dire  le  Uirdr  du  Mmdet  nom  qui  lui  a  écé  donné  à  caufe  de  la  beauté 

de  la  vue. 

Tenu  Xym,  L 
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/«nipwcourres,  vinrent  le  rejoindre.  Ce  fut -là  qu'il  Itur  lit  un  difcourj  fur  la  ma- 
ATianf  j^^j^  domier  des  batailles ,  il  parla  de  la  fajon  de  rompre  les  rangs  ,  & 
T^^,  de  rallier  Tes  propre*  troupes ,  quand  elles  avoienc  été  deuices.  Depuis  que 
bn.  '   l'armée  avoit  paflë  Flndui ,  on  avoic  filît  un  nombre  prodigieux  d'Indien* 

prifonniers  ,  la  plupart  Cuebrcs  &  Idolâtres;  on  rcpicfcrt  i  ù  7imi,r,  qu'il  . 
étoic  i  craindre  ,  que  dans  le  tems  d'une  bataille  opioiâiri^e  ils  ne  fe  joignif- 
feot  à  ceux  étDehU.   L'Empereur  donna  donc  ordre  que  tous  ceux  qui  a* 
voient  des  efclaves  Indiens  euflTenc  à  les  tuer  >  &  en  mdss  d'une  heure  on 
en  maflacra  plus  de  cent-mille. 
SmArtaée    Tmur  fe  mit  en  marche  pour  ÛAHlt  $0  de  Décembre  ,  &  les  Aftrolo- 
*Â^etkd*-  S"*^*  difputant  fur  les  afpefts  des  Planètes  ,  il  leur  dit  que  le  bonheur  ou  le 
Inj^/'  malheur  ne-  dcpendoient  point  des  Aflrcs ,  mais  de  la  volonté  du  Créateur 
de  l'Univers  ,  &  que  quand  il  avoit  une  fois  pris  Its  mefures  &  les  précau- 
tions néceflaire*  *  il  ne  rctarderoit  pas  d'un  moment  l'ewicuiioa  de  le*  pro* 
jets,  pour  en  attendre  un  qui  fût  heureux;  cependant  il  confulta  l'AIcoran, 
&  en  lira  une  réponfc  favorable  (•) ,  qui  rallura  de  1î  vifloire  &  encoura- 
sea  toute  l'armée.  Le  premier  de  Janvier  1399  il  pall'a  le  Jaouny  campa 
for  l'autre  bord  Le  3  il  rangea  Ton  armëe  en  ordre  de  bataille,  &  donna  le 
commandement  de  l'aîle  droice  au  Mirzi  Pfr  ISJdcmcd  fils  de  jchangh'.r;  ce- 
lui de  la  gauche  aux  Mirzas  Sultan  Hujj'a^n  ik  Kalil  Sultan  i\t  Mitza  lidjietn 
fyt  chargé  d.-  la  conduite  de  l'arriere-garde }     Jhm  lui-même  commanda 
en  perlbnne  le  Corps  de  bataille. 

Les  ennemis  marchèrent  auflt  en  ordre  de  bataille.  Leur  aîle  droite  étoit 
fous  les  ordres  de  Tuji  Khan,  de  Mir  Koja  ik  d'autres  Princes  Indiens: 
la  gauche  avoit  pour  Chefs  MaUk  MsmoMn  <k  d'autres:  k  Sultan  Mabm/îd 
Kbant  Empereur  des  Indes,  commandoit  hû-m6me  le  Corp*  de  bataille,  & 
il  avoit  MeHû  Khan  pour  Lieutenant-Gcnéral.  Cette  armée  conlifloit  en  dix- 
mille  Maîtres  bien  montés,  &  quarante-mille  hommes  de  pied  armés  à  i'a- 
vanuge  ;  ùm  osmpter  un  grand  nombre  d'Eléphans  de  guerre  ,  armes  de 
ctiir  inis,  ayint  entre  leurs  longues  dcnis  de  grands  poignards  empoifonnés, 
0^  fur  Lur  dos  des  tours  de  bois  comme  des  baflions,  remplies  d'Arbalétriers 
&  d'Archers, &  à  côté  des  Eléphans  roarchoient  ceux  qui  jettoient  des  pota 
à  feu  &  de  pinx  eoSammée,  aulTi  bien  que  des  fufées  armées  de  pointes  de 
feir,  qui  donnent  plufieurs  coups  de  fuite  dans  l'endroit  où  elles  tombenr. 
KlUt*»int  I,es  foldals  de  Tiiniir  ne  firent  pas  grand  cas  d'abord  de  cette  armée  d'In- 
dieos  ,  mais  comme  ils  n'avoient  jamais  vu  d'Eléphans  ils  s'en  étoieot  fait 
d'étranges  idées.  Ils  s'imaginoient  que  leur  corps  étoit  à  l'épreuve  de  la  fle* 
che  &  du  fabre;  qu'ils  étoient  fi  forts ,  que  par  l'ébranlement  qu'ils  cau*bienc 
à  la  terre  en  marchant  ils  déracinoient  Ijs  arbres,-  qu'ils  ri-nverfoient  les  plus . 
Ujhmds  édifices  en  les  heurtant ,  &  que  dans  le  combat  ils  jettoient  avec  kur 
tiompe  le  C  ivalicr  «S;  le  cheval  en  !"a;r.  Tout  cela  découragea  bitn  des  gens, 
dé  Ibrte  que  lori'qu  on  régla  les  poRcs  des  Oliiciers  &  des  Seigneurs  de  la 
Cour*  rSfflpeiettr,  qui  favorifoiten  toute  occafion  le*  Gens  de  Kobe  &  de 

Lee 

(*)  Si  Timur  étoit  dégagé  d'une  Tupernitlon,  H  était  fiijcc  eomaïc  bien  des  ferai  d'au* 
très  :  il  ofoit  môme  Te  flaccer  de  la  proteéUon  divine ,  tounédlstcaiCM  sprét  avoar  fUc  ^pr-  ' 
Cpr  de  ùo^  froid  ceaMUtUe  «liitiuet  hitagoiofi. 
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Lettres  ,  leur  demanda  où  ils  fouhaictoient  d'être j)lacé«  ?  Plufiears  de  cei  i» 
Poâenn ëpoimuitéi  de  ce  qu'ils  avoient  lu&ouidiredetElëphaiis^rëpondi-  deTiaSt 
ICDt  fans  hefiier,  s'il  p!ait  à  Votre  Hautefle  notre  pofte  fera  auprès  des  Dames.  Ç."-'^»" 

Timur  pour  diLiipcr  ia  frayeur  de  fes  foidats  .ordonna  qu'on  f  ît  un  rempart  jal"*" 
de  boucliers  devant  les  rangs,  CSt  ^n'on  creulic  un  folTé  devant  ce  rempart;  ' 
enfuite  il  fit  anacher  des  baffles  a  côté  Jei  uns  des  autres  par  le  col  Ck  par  Comw<m- 
les  pieds,  &  leur  fit  Ber  mx  deux  côtés  &  fiir  h  tête  des  arbrifleaux  épi-  '^"^'Jf 
neux  &  fecs.  Outre  ccia  il  fit  faire  des  crocs  de  fer  à  trois  pointes  ,  &  or- 
donna  que  lorfque  les  £lcphans  avanceroienc  »  on  jettàt  ces  aocs  à  terre 
fur  leur  «hemin ,  êc  que  I  on  mtt  le  feu  en  même  tems  aux  atbriflêaox  dies 
buffles,  pour  mettre  les  Elephans  en  défordre.  D'abord  que  les  deux  armées 
furent  en  préfence  ,  Tvnur  monta  fur  une  hauteur  auprès  de  la  colline 
Bisbtej  Btbali^  pour  oblêrver  les  mouvcmens  des  deux  armées,  &  aufli-tdt 
Qu'elles  en  vinrent  aux  maiiis  il  Te  proUerna  plufieurs  fois  pour  demander  à 
Dieu  la  viftoire.  Pendant  que  ce  Prince  faifoit  fa  prière,  il  arriva,  dit  no- 
tre  Hiftorien ,  quelque  chofe  de  fin^ulier  :  les  Emirs  de  l'arriére- garde  s'ima- 
diMreiit,que  fi  TEmpereur  cnvoyoït  du  fecoun  du  Corps  de  bataille i  Taîle 
moite,  00  à  rarriere-garde,  ce  feroît  une  marque  certaine  de  la  viftoire:  & 
comme  ce  Prince  en  envoya  effcftivement ,  cela  encouragea  fi  fort  les  Jagi- 
tays,  que  les  Indiens  furent  obliges  de  plier ,  &  que  ie.$  Jiiephans  fe  laillerent 
<hma  comme  des  bœufs. 

Jamais  on  n'a  vu  de  bataille  plus  furicufc  ,  ni  entendu  an  aufTî  e'pouvan-  Ltiln- 
table  bruit  d  lullrumens  de  guerre.    A  la  fin  les  troupes  de  l'avant-garde  de  «iiaîs/i«r 
Timur  ayant  apperçu  la  c  aval^rie  des  ennemis  qui  avaoçoit ,  Ce  retirèrent  *■'*"'» 
derrière  l'aîlc  droite,  &  le  mirent  en  emboTcade,  jufqu'à  ce  que  les  ennemis 
iulTent  palTés,  &  d(Mrs  fondant  fbr  cox  comme  des  lions ,  ils  en  roafTacre- 
rent  en  un  moment  cinq  ou  fix  cens  hommes.    Le  Prince  Pir  Mebmei 
étoit  à  la  tête  de  l'avant-garde  de  l'aile  droite ,  foutenu  de  J'Emir  SolimM 
Shtàtt  alla  attaquer  CaSle  gauche  de  Pennemi  avec  tant  de  valeur, qu'il  la  fit 
reculer  ju  qu'au  bafTîn  de  Hamtkat  (•)  ,  &  fe  jettant  fur  les  Elephans  il  lea 
fit  encra-  dans  les  rangs  des  ennemis  ,  où  ils  mirent  encore  plus  le  défordre.  ■ 
Dans  le  nême  tems  1  ai:e  gauche  de  Ttmur  fit  plier  la  droite  des  Indiens,  lef 
pouffa  ju'  iu'aux  portes  de  Dchli y  &  en  fit  un  grand  carnage.  Cependant  le 
Corps  de  bataille  des  Indiens  foutenu  par  les  Elephans ,  avança  en  bon  ordre 
contre  l'arriere  garde  des  Tartarcs ,  &  le  combat  fut  fanglant  ;  le  Sheikh  Nû- 
ro'ddin  6c  les  autres  Emirs  s'y  comportèrent  avec  beaucoup  de  valeur;  ils 
renverfèrenc  les  tours  qui  éroient  fur  le  dos  dss  Fléphans ,  leur  coopèrent  la 
trompe,  &  firent  un  grand  carnage  de  eeux  qui  les  montoient,  defortequ'à 
la  fin  les  ennemis  furent  obligés  de  tourner  le  dos  ;  S\.\\t3.n- Mabmûd  &  iaa 
GdnëfaI  Mellû  Khan  fe  fauvcrenc  dans  la  ville. 

Ti<nur  p  juila  fou  cheval  vers  Ii  porte  de  DchU.  &  en  examina  avec  foin  »ehH  /«i 
les  loriitications.  A  fon  retour,  le  Mir^  Kalii  i>ultanf  qui  commandoit  l'ai-  vtfiie. 
le  £»iclie,  quoiqu'il  n'eût  que  quîoie  ans,  lui  amena  lié  &  garqné  un  Elé- 
phant, 

(*)  Ccft  un  Baflln  lood ,  qui  a  plus  que  la  porcte  d'une  flèche  de  Itametre  ;  &  comme 
dans  le  tcm»  des  inondations  if  fe  remfdit  d*cau  dé  pluie,  il  co  finirait  asi  hahicans  de  j,b- 
H  une  année  entietti  ;  oa  voit  te  rnn  de  fcs  bords  k  tombeau  du  Suhan  Firiii  Hùab ,  qui 
ra  fait  aeafer. 

La  . 
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feS    ^"^  ""V^^      ''^.'"r  ^  f^^T^^n^nt,  dit  notre Hiftorico 

TtiBer.  "  Fnnce,  qui  diuis  de  cetcainus  occalions  porcoit  la  févérité  à  J'excèt 
w-  ait  eu  en  celle  -  a  le  cœur  11  tendre  ?  Cependant  le  Sultan  Mabmûd  &  fon 
Général  ne  Te  «ovanc  pas  eo  areté  à  Debli,  en  fortirc  nt  à  minuit  &  fc  re- 
tirèrent  dans  lea  Déferia.  Pîafieura  Emirs  furent  détachés  pour  les  pourful 
vrc ,  &  emmenèrent  le  Prince  S.iyf  Kban  ,  furnommé  Malek  Sbarif/d£n  & 
le  Prince  Kod.daJ  ùh  de  McUû  Kban.  L'Emir  Alkbdad  fe  faifit  des  portes 
ptr  lefqael les  les  Princes  éunent  forUs ,  &  garda  aufli  les  autres  pour  que 
perfonne  n  en  pût  finir.  ^  ^ 

Etmiiu.  Le  4  de  Janvier  Tu.iur  fit  arborer  fon  étendard  fur  les  murailles  de  Debli 
Jt  étant  allé  à  la  porte  de  la  grande  place  dé  cette  Capitale,  il  s'aflit  fuî 
ÏJf>iab,  qui  ett  le  I  rone  fur  lequel  les  Empereurs  des  Indes  fe  font  voir 
.  avec  on  apporeil  p^.T.païx  le  jour  de  la  grande  Féte.  Cette  porte  donne 
dans  le  quartier  de  Jehan  Penab,  &  eft  vis-à-vis  du  Baflîn  de  Niniskêt.  Ce 
fut. la  qaetadkllab  iîdirA/,  Uemenant  dt  ldcilû  Kban,  à  la  tête  de  tout  le 
Divaii  de  peWi  ,  les  Shenfs,  les  Cadis  &  les  principaux  habuans  vinreoc 
faire  leurs  foumiffions,  &  demander  grâce.  On  amtna  aulîi  les  £lépham& 
ks  Rmocéros  ,  quije  profternereni  devant  riimpereur ,  &  firent  un  grand 
ai,  comme  s  ils  enflent  voulu  demander  qovtier.  Cet  liléphans  de  guerre 
an  nombre  de  cenc  vin-c ,  furent  envoyés  à  Samarcande,&  dans  les  Provin* 
ces  où  les  Princes  tiis  de  l'Empereur  commandoient,  après  fon  retour  des 
Indts.  On  en  mena  deux  chaînes  à  Tauris  ,  une  à  Shiraz,  cinq  à  Herat 
une  à  Sheikb  Ibrabim  Prince  de  Shiiwan ,  &  une  à  Taharten  Seigneur  d'Ar- 
aenjan.  Enfmte  Tfwarà  la  foUidution  des  Seigneurs  de  fa  Cour  donna  une 
grcnde  1  bic ,  &  il  diftnbua  dau  oetceoccafion  de»  prélêni  aux  Princes  & 
aux  grands  OflSciers. 

nî'^''^^tu''''T'^  en  ce  tems. lâ  de  trois  villes  (•).  S^ri ,  ic  Heux 
Vebh,  &  Jehar.  Pcnjh.  Scyn  ctoit  environnée  d'une  muraille  en  forme  de 
cercle;  le  f^uux  Detii  étoit  de  même,  mais  plus  vafte,  au  Sud-Oueftde  la 
première  j  <k  depuis  le  mur  de  jufqu'aux  nmnillet  d»  Vieux  Dehii ,  on 
avott  tiré  un  mur  de  cJiaque  côté ,  &  l'efpace  compris  entre  ces  deux  murs 
rappeltoit  Jeban  Pmab,  &  étoit  plus  grand  que  le  Vieux  Dehli.  Celui-ci 
avcic  dix  portes,  6evi  (ept,  dont  trois  regardoient  7ehan  Penab,  qui  en  »• 
voit  treize,  Jjx  au  Nord-Oueft  &  fept  au  Sud-Ell.  tout  paroiffoit  tranquil- 
le ,  lorfque  le  I s  de  Janvier  un  grand  nombre  de  foldats  de  Timur  s'étant 
aflemblés  à  la  porte  de  Dchli ,  iiilulterent  Ls  habitans  du  fauxbourg  :  les 
grands  Emirs  furent  chargés  d'arrêter  ce  défordre  ,  mail  leurs  foins  furent 
^""îli*^'-  '«"«>*îï«^  Sultanes  les  ayant  portée»  I  voir  les  raretés  de 
"ii  ,  Jr  particulier  le  célèbre  Palais  orné  de  mille  colonnes  ,  bati  par 
9  Malek  Jjîiia,  ancien  Roi  des  Indes,  elles  fe  rendirent  dans  la  ville  avec  tou- 
te leur  Cour ,  ik  pour  leur  faire  honneur  on  laifla  la  porte  ouverte  à  toat  le 
monde ,  ^  forte  ^ue  plut  de  quinze-miUe  taAéM  s'y  gliffeieac  fans  qu'on  s'en 

ap- 

1-  i*^J^ i?  DéfCTiptloii  de  1M0  telle  qu'elle  étoit  du  tems  Je  l'.A utcur  ;  ce  qu'on  aiiDcl- 
je  a^preient  œtu  «ft  une  nouvene  ville,  bftde  dani  un  autrt-  t"l;lr.-i!i  ii:ir  ' l.ihilaJdiM  Miior^ 
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Mpp&pit  i  mais  il  fe  trouva  un  bien  plus  grand  nombre  de  troupes  dans  une  /.-  règne 
fyn  grande  place  ,  qui  étolt  entre  Dehii ,  Seyri  &  Jehan  Penan,  qui  corn-  Timut 
mirent  de  grands  délordres  dans  les  deux  dernières.  Les  Guebres  au  défef- 
poir  de  ce  procédé  les  chargèrent ,  &  plufieurs  d'entre  eux  mirent  le  feu  à  inn,' 
Mun  maifbot  »  où  ils  fe  brûlèrent  avec  leurs  femmes  &  letin  enfans.   Les  Mnna 
Tartares  voyant  ce  défordre  parmi  les  Guebres  ne  firent  que  piller  &  met- 
tre le  feu  aux  inaifons;  la  confufîoii  augmenta  parcequ'on  ne  entrer  d'autres 
troupes  dans  la  ville  ,  pour  fe  failir  iKt  bsbitaos  des  villei  &  des  villages 
d'aleaioor ,  qui  s'v  étoieot  réfugiés. 

La  Emirs  tâchèrent  d'arrêter  le  délôrdre  en  faifant  fermer  les  portes ,  Cette  POU 
pour  empêcher  d'autres  troupes  d'entrer  ;  mais  les  foldats  qui  y  étoicnt  déjà  dutnlte, 
les  ouvrirent  à  ceux  de  dehors  ,  &  fe  fouleverent  contre  leurs  Officiers  ,  de 
forte  que  toute  l'armée  étant  entrée,  le  13  de  Janvier  cette  grande  &  fuper* 
be  ville  fut  raife  au  pillage.  Il  fe  trouva  tel  loldat  qui  étoit  maître  de  cent-  . 
cinquante  efclaves ,  nommes  ,  femmes  &  enfans ,  &  de  fimples  goujats  en 
avoient  même  jufqu'à  vingt.  Les  antres  dépouilles  en  pierreries,  en  vaiflel» 
le, en  autres  chofcs  précieafes  étoient  innorobraUei;  car  k$  filles  &  les  fem- 
mes Indiennes  étoient  chargées  de  joyaux ,  &avoient  aux  mains,  aux  pieds, 
&  même  aux  orteuils  des  bracelets,  des  colliers  &  des  bagues,  de  forte  que 
les  foldats  en  étoient  accablés.  Le  15 ,  les  Indiens  fe  retirèrent  dans  le  Vieux 
DdiK  dans  la  grande.Morqaée  pour  fe  défendre:  nais  l'Emir  Molek  & 
AH  Sultan  s'y  rendirent  avec  cinq -cens  chevaux,  &  les  maffacrerent  ;  on 
drefla  des  tours  de  leurs  tètes.  Jamais  on  n'a  oui  parler  d'une  boucherie  & 
d'âne  dëfolation  pareil!cs.  On  employa  plufieurs  jours  à  dire  fortir  les  habi- 
tans  qui  reftoient  hors  de  la  ville,  oc  à  mefuie  qu'ils  fortoient chaque  £roir 
en  prenoit  une  troupe  pour  fon  ferviœ  ;  les  Artifans  furent  auÉ  diHribués 
aux  Princes  &  aux  Emirs ,  mais  lesTailLurs  de  pierre  furtnt  réfervés  à  l'Em- 
pereur, pour  bâtir  une  grande  Mofquee  de  pierres  de  taille  à  Samarcaqde  («)>. 

Le  18  de  Janvier  Timw  décampa  de  DehIi,  &  rendit  i  Fingubai  k  SkgtJb 
trois  milles  de  cette  ville  ;  &  après  avoir  fait  fa  prière  dans  la  Mofquce  ,  il  Minfae. 
alla  camper  de  l'autre  côte  de  j'ebun  A'uniay  auprès  de  IFazirabadfOil  on  lui 
préfeoca  deux  Perroquets  blancs  de  U  part  de  Babadar  Nebar,  Prinœ  de  KA- 
uUi  S"»  s'étoit  foumis  à  fon  obéilTance.  Ces  deux  oifeaux  étoient  encore  du 
tems  de  Togluk  Sbah,  &  avoient  oendant  plufieurs  années  demeuré  dans  les 
antichambres  des  Empereurs  des  Indes.  Dc-là,  après  avoir  pafl'é  ia  rivière 
de  ^«MR,  l'armée  alla  fucceflTivemenc  à  MûJaJa,  à  Keté,  &  à  Jiagbàùfiat* 
din  délicieux  ,  &  campa  è  Afar ,  fitaé  entre  deux  rivières;  ces  pteces  fent 
à  fix  milles  de  diflance  les  unes  des  autres.  Tiwur  ayant  réfolu  de  fe  rendre 
maître  de  la  ville  de  Mirtbtf  une  des  plus  fameufes  places  de  l'Empire  des 
Indes  ,  à  vingt  niUes  d'^/Srr  •  il  fe  mit  à  la  tête  de  dix -mille  hommes,  & 
s'y  rendit  en  deux  jours  &  une  nuit.  Le»  Guebres  refufcrent  de  fe  rendre , 
&  l'Empereur  ordoiina  de  miner  les  murailles  ^  &  la  nuit  étant  venue  on 
trouva  que  les  travailleurs  avoienc  déjà  avancé  de  dix  &  de  qainze  cotidée^ 
de  large  a  chaque  balUon  &  à  chaque  courtine,  ce  qui  forprit  tellemeat  let 
alfiégés ,  qu  ils  ceflèmi  de  fe  défendre. 

(*)  mjl.  de  lïmiar  Bek ,  L.  iV.  Ch.  1 7-io. 

La. 
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fMM    Le  lendemain ,  qui  étoit  le  26 ,  l'Emir  Jllahdad  avec  fon  Régiment  de  J«- 
ArZTc&m;,  nommé  le  Fùkhy  attaqua  la  porte  de  ia  ville j  un  je4ae garjon  qui 
B<k       étoit  à  fon  Cervice,  nommé  Saray,  jetta  an  lacet  aux  créneaux  &  monu 
hardiment  fur  la  muraille  ;  Rûjlem  Berlas  &.  plulieurs  autres  le  fuivirent  ,  & 
ictcerent  daiu  la  ville,   ils  fe  failirent  ù'Elie  Ugaiii  &  du  fils  de  Mulana 
I.IU.II  Mmd  Tohancfan,  Gouverneur» de  la  place,  &  les  hercnt;  le  Guebre  Sefi, 
friftpar       des  Pfinces ,  fut  tué  dans  l'aflaut.  On  ecorcha  vifs  tous  les  Guebres  de 
tM)tmu      „g  yjHg  .  ^  on  fit  leurs  femmes  &  leurs  enlans  elciaves;  on  mit  le  feu 
oar-touc  à  on  «fa  le«  murailles.  Tout  cela  fe  fi:  fort  promptement,  quoi- 
Sue  Turmtihmn  Khan  ,  l'un  des  plus  grandi  Empereurs  d'ilfie,  n'eût  janaia 
ïu  fe  rendre  maître  de  cette  ville.    Tlmw  donna  dam  cette  occaOon  one 
ïrande  preuve  de  fa  modeftie  ;  il  avoit  d'abord  ordonné  d'écrire  une  Lettre 
aux  habiians  pour  les  réduire  par  la  douceur ,  il  y  trouva  ces  mots  ;  quelle 
cmmaifmfaHes-voui  de  nouf  à  Tumetbtrin  Kban^  &  en  cenfura  Ton  Seoe- 
taire  en  ditant:  Tumesbirin  Khv}  ^t^it  p'us  gr-^nJ  Seigneur  qte  moi,  plus  ver* 
tucîix  &  plus  babiki  il  ne  voulut  oas  même  cju  oa  achevai  la  Le"'^. 
MsT-^re    Le  même  jour  il  fit  fix  milles  é  fe  rendit  a  ManJiSn .  le  27  il  en  fit  biic 
^-.Guc-  &alla  camp  -r  à  Pirûznûr  fur  le  Gan^^c  (•).  Ln fuite  ne  trouvant  point  d  en- 
bros./,M/jjoit  i  le  pailer,  il  defccnJic  cinq  milles  plus  bas.  Ptr  Mebemed,  plulieurs 
furPtau  p.  j       &  une  oartie  de  l'armée  avoient  à-la-veritc  pafle  à  la  nage  ,  mais 
ÏÏ^T    avec  beaucoup  de  danger.  Il  alla  vingt  milles  plus  loin  à  ï*iM  ParviUefuc 
le  bord  du  Gange,  tx  ctiemin  faifant  il  envoya  cinquante-roiliechevanx con- 
tre les  Guebres  ,  qui  s'étoient  riflcmbies  ui  -^nn^  nombre  fur  les  rives  du 
fleuve.  Ce  fut  en  ee  leaw-là  qu'il  fut  attaqué  d  une  tumeur  fort  douloureufe 
au  bras ,  mais  il  en  fut  bientôt  guéri.   On  apprit  qu'une  feule  de  Gnebiei, 
montés  fur  vingchùit  batteaux,  s'avançoicni  vers  le  camp,  limr  monta  à 
cheval  avec  miUe  Officiers,  plufitur»  poulTaent  leurs  chevaux  dans  k  Gap- 
s'avancèrent  fan»  s'cmbarrafler  des  flèches  qu  on  leur  decochoit ,  &  en- 
frer  r,r  dans  les  batteaux  ,  où  ils  taillèrent  en  oiectt  ceuX  qui  S  y  trouvoicnt. 
Etant  maîtres  de  ces  batteaux  ils  en  allèrent  chercher  dix  autre»,  qui  écoienc 
attaché»  les  uns  aux  autres  pour  fe  mieux  déicndre,  mais  il  ne  laillerent pas 
de  les  abnrdrr ,  &  de  faire  main  baffe  fur  ceux  qui  les  montoient. 

Timnr  partit  le  29  de  TokhA  Wr.  &  peu  après  il  pafla  le  Gange  a  un  en- 
droit  où  le  palTace  étoit  facile.  Il  s'avança  cnfuite  contre  Molarek  k,:jn, 
mii  atandoit  pio3  de-  là  les  Jagatays  à  la  tête  de  dix-miUe  chevaux,  h- 
mur  fut  fun  inq  net.parceque  les  Indiens  étoient  en  plus  grand  nombre  que 
taTtroupes  qu'il  avoi!  avec  lui .  celles  de  faîle  droite  &  de  laîle  gauche  é- 
unt  fort  éloignées.  Mais  dans  ce  momcnt-là  cinq-cens  chevaux,  qui  avoienc 
nalTé  oour  fSre  de»  courfes  ,  arrivèrent  au  lecours  de  1  l.inpcrLur  ,  cornms 
K U  avoient  été  envoyés  du  Ciel ,  dit  l'Hiftorien.  Apres  avoir  remercié 
■  b  cu  ce  Prince  en^^^^  les  Emir's  M  M.fr*  &  ^/iiWfi  avec  mille  cbe- 

de  d  ,5^  grande  armée  qui  les  fuivou  ,  turent  fail«  de  peur   iv:  *  entuirent 
danslcsijtis.  oùiUfuréntpouifuivi»,     on  enuia  un  grand  nombre.  On 
.     pîuteur.feime»&leur»enfans,&onficbeaocoopdebuun.  LEmpe- 
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rear  ayant  en  même  teim  eo  avis  qu'il  s'ccoit  aflemblé  quantité  de  Gue*  /.^nutt 
bKi  dans  le  défilé  de  KûpeU  k  FEft  du  Gange ,  il  partit  avec  cinq-cens  che-  ^ 
vaux;  étant  arrivé  aux  montagnes,  il  rcncoiura  uv,  Corps  des  ennemis,  que  j^^^ 
fei  £mîn  mirent  bientôt  en  déroute.  Mai$  Tinm  étant  refté  feulement  avec  |,n. 
dent  Gardes ,  un  Guetire  nommé  Aîalek  Sbeyka  vint  fondre  brufquement  for  — ii^^^ 
lui  avec  un  pareil  nombre  de  gens  ;  l'Empereur  lui  tira  une  flèche  dans  le 
ventre  &  le  renvcrfa  d'un  coup  de  fabre,  dont  il  mourut  fur  le  champ  (a). 

Quelque  tcms  après  on  eut  avis  qae  dans  le  décroit  de  Kûpelé,  à  deux  mit 
léa  au*  delà  ,  il  sYyiic  alllmblé  encore  un  grand  nombre  de  Guebrcs.  Tim'ir, 
quoiqu'il  eiit  fi:  ;:;J  btfoin  de  rq>os, monta  à  cheval  avec  quelques  Ofiicieis 
de  ra\  ant-gardc ,  &  pafTa  par  des  Bois  prefijue  impraticables.  Fir  Alehcmed 
[on  fils  le  joignit ,  &  ils  firent  un  grand  carnage  des  ennemis  &  un  butin 
conlidérable.  Ainfl  TEm^wrcor  le  trouva  à  trois  combats  dans  one  mêroe 
journc.',  ce  qui  n'ctu.'t  jamais  arrivé  à  aucun  Prince  avant  lui.  Le  défiii;  de 
Kûpclé  ell  fttué  au  pisd  d'une  montagne  par  où  palfe  le  Gange ,  &  à  quinze 
milles  plus  haut  il  y  a  une  pierre  taillée  en  forme  de  Vache  ,  où  eft  la  four- 
ce  de  ce. grand  Fleuve  (•):c*eft  ce  qui  fait  quelesindiensadorcnt  cette  pier- 
re, &  Its  habitans  des  rays  circcuivoifins  à  une  grande  dillance  fc  tournent  . 
de  ce  côté  •  là  quand  ils  prient.  Comme  il  relloic  encore  une  multitude  pio* 
dîgieufc  de  Guebres  dans  les  montagnes  de  KûpîU  ,  qui  avoient  beaucoup 
de  richcflcs ,  de  troupeaux  (k  de  meubles  ♦  Tmttr  marcha  ver»  le  défilé  le 
30  de  Jaiivii.r,  muis  à  ron  approche  ils  perdirent  courage  &  fc  dirpcrfcrent 
dans  les  montagnes,  où  00  les  pourfuivit;  on  en  tua  un  grand  nombre,  âc 
00  pilla  lears  eflKts. 

y\prcs  cette  courle  Timnr  s'en  retourna,  repalla  le  Gange,  &.  alla  camper  i.e,  i». 
à  ciiKj  milles  vers  le  bas  du  fleuve.    Satisfait  n'avoir  pénétré  en  une  feule  àknsfa.t 
campagne  jufcjues  aux  frontières  orientales  de  l'Empire  des  Indes ,  &  d'avoir 
acq-iis  le  mérite  du  Gazi  ,  il  rtfolut  de  reprendre  le  chemin  de  fes  Etats; 
dans  ce  dclVein  il  quitta  les  bords  du  (range  le  31  Janvier.    Cependant  on  sou». 
eut  avis  qu'il  s'étoit  alTemblé  un  grand  nombre  d'Indiens  dans  la  montagne lek. 
de  Smdtkf  qui  ell  une  des  plus  conlidiirables  de  l'Inde,  &  qui  s'étend  dans 
le*  deux  tiers  de  ce  grand  ICmpire.   Le  \  de  Février  PEmpereur  fe  mit  en 
marche  pour  cette  monta^^nc  ;  un  R  ija ,  nonanié  Bchriz ,  s'y  étuit  poflé  dans 
vn  défilé  fort  étroit  avec  quantité  de  Guubrcs  ;  mais  les  Taitares  les  atta- 
quèrent brurqoement ,  &  ils  ne  firent  qu'une  foible  défenle  ,  de  Ibrte  que 
ceux  qui  cehaiipercnt  à  l'épée  furent  faits  prifonniers ,  âc  on  enleva  tous  leurs 
biens  i  l'armée  Te  trouva  fi  chargée  de  butin,  que  fon  ne  put  faire  que  quatre 
milles  par  jour.  Le  5  on  fe  rendit  à  Zic^r^  prés  de  ilsifcm autrement  Af<//«/NÎr. 

Le  g  les  troupes  pafTerent  le  ^ceun  &  campèrent  dans  un  autre  endroit  de  ' 
ta  montagne  de  Smialek  j  on  y  apprit  qu'il  s'étoit  aTTeroblé  an  nombre  infî> 
ai  d'Indiens  fous  les  ordres  d'un  ftaja  nommé  Rattit,  Timur  marcha  toute  la 

nuit, 

(«)  HiJ}.  A  Ttmw  Sdtf  obi  Rip.  Ch.  ti-n, 

(*}  Ceci  cft  démenti  pw  les  Refatttoos  modeitici ,  cjui  mettent  la  rource  da  Ctnge  bien 
loin  de-lidatH  le  Tibet.  Auflï  doit-on  remarquer  qi),e  notre  Hinorti.n  ne  dit  point  que  7jf  ■ 
«NT  Ott  onelqa'n)  de  fes  gens  ayeot  èvi  Au  le  lieu  ;  ùaSi  il  f  oiuroit  bien  avoir  lappoitid  c» 
qu'il  dit  nr  dis  bniits  populaùm. 
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rcp:t  nuit ,  &  les  joignit  le  lendemain  matin  entre  les  montagnes  de  Soualek  & 
Jt  Tiinur  Kukii  mais  à  fon  approche  ils  t'eafuirenc  dans  Ici  Bois,  où  l'on  en  tua  un 
grand  nombre.  II  continua  pendant  jMkwe*  jours  de  parcourir  les  R)ona> 

gnes,  maflacrant  les  Indiens,  &  fe  faililTant  de  leurs  biens.  Enfin  on  peut 
dire  qu'il  fe  donna  vingt  combats  dans  l'efpace  d'un  mois  ,  <k  pendant  ce 
tems-lù  on  conquit  fept  des  pins  importantes  places  des  Indes,  ûtuées  i  une 
ou  deux  lieues  l'une  de  l'autre,  ce  qui  n'empechoit  point  que  leurs  habitans 
ne  fuffent  ennemis.  Une  de  ces  places  s'étoii  luumiic  à  i  obtillaiicc  de  Ti- 
mur  par  l'entremife  des  Mahomcians  qui  y  demeuroient,  mais  quand  on  leur 
impo&  la  taxe  ordinaire  pour  prix  de  la  vie ,  les  habitans  ufcrcnt  d'artifice 
pour  fe  dirpenftr  de  la  payer,  dépendant,  pour  les  fiûre  payer  plus  airémen^ 
un  OfBcier  propofa  de  leur  demander  à  acheter  leon  vieux  arcs,  qu'on  leur 
paya  fort  chec  On  ordonna  alors  que  quarante  Guelûes  eniralTenc  au  fer- 
vice,  mais  ils  leiefiilêienc»  &  coerent  même  quelques  Mnfulmans.  On  Ici 
traita  alors  en  ennemis, on  afllé^ea  la  place  duns  Ils  formes, iScapiés^'el'* 
le  fut  prife  on  pafla  deux-mille  Ouebres  au  tii  de  l'épée  (.)). 
RU'iahH  Les  Gazis  fur  les  monugnes  de  SmuM  étant  terminées ,  Timur  partît  de 
JJ^p''*"  Manfar  le  12  de  Mars,  &  alla  camper  à  fix  milles  de-là  à  Bayla^  Bourg  de 
la  Province  de  Cbamû  ,  dont  les  habitans  étoient  fort  vaillans  ,  &  leurs  Fo- 
rêts de  difficile  accès;  mais  à  l'approche  des  'l'art^rcs  ils  abandonnèrent  leur 
boure,  qui  fut  mis  au  pillage.  Cependant  Shah  Eskander  i^nnce  deKashmi- 
re,  rétmt  mis  en  chemin  pour  venir  trouver  l'Empereur,  arriva  i  JMms 
il  y  apprit  que  les  Emirs  du  Divan  l'avoient  taié  à  fournir  trente  mille  che- 
vaux ,  &  à  payer  cent-mille  Darelb  d'or  ,  chacun  du  poids  de  deux  M(^di- 
cals  &  demi ,  de  lÔTte  qu'îl  £en  retourna  fur  Tes  pas  pour  iatisfaire  à  cette 
taxe.  Quand  Tmur  apprit  (S  qui  fe  palToit,  il  defapprouva  qu'on  ci  t  im- 
pofé  à  Eskander  une  taxe  plus  forte  que  fon  petit  Etat  n'étoit  capable  de 
fournir ,  &  fit  dire  à  ce  Prince  de  fe  rendre  dans  dix  jours  aux  bords  de  l'in- 
'  dus.  Le  15  il  alla  camper  vis-à-vis  de  Chamû,  CapitaledelaProvincedumâ* 
me  nom.  Le  leiMemain  il  entra  dans  le  défilé,  ou  dt  la  foitree  de  la  livien 
de  Cb.vmi ,  que  l'armée  avoir  paflee  plufieurs  fois.  Ce  défilé  ell  au  pied  d'tt- 
ne  montagne,  à  la  gauche  de  la  ville  de  Cbamû  ,  ayant  à  la  droite  le  bouig 
és  Menû.  Il  étoit  habité  par  des  Indiens  grands  &  robulles,  qui  s'étoienC 
retranches  dans  des  Bois  prL-ri]ue  inaccelTibIcs  ,  fur  un  endroit  efcarpé  de  la 
montagne,  ayant  leur  Koi  a  leur  tête,  &  étant  réfolus  de  fe  bien  défendre. 
Lt  Roi  Tunur  jugea  qu'il  valoit  mieux  ufer  d  adreHc ,  que  de  les  attaquer  dans 
friu  un  lieu  fi  daiwereux.  11  ordonna  à  fes  troupes  de  les  laifler  tranquilles,  & 
d'aller  piller  le  bourg  de  Menâ\  elles  entrèrent  auffi  dans  Cbamû ^  &  en  em- 
■  portèrent  beaucoup  de  butin.  Ayant  mis  quelques  Régimens  en  eml  ufcsde 
dans  les  Ëois,  il  partit  avec  la  Cavalerie.  Le  17  il  paiTa  la  riviere  deC^jmây 
&  alto  camper  à  quatre  milles  de-là  fur  le  bord  de  la  ^endW,  dans  une  Plaine 
de  quatre  lieues  d  étendue  ,  &  remplie  de  pâturages,  l/armée  n'eut  pas 
plutôt  quitté  les  défilés,  que  les  Indiens  foriirent  de  leurs  retraites,  &  ren- 
trèrent dans  leurs  maifons;  mais  les  TartaresquI  éctnent  en  embulcade  vin- 
rent bientôt  fondre  fur  eux,  <^  ia  laillerenc  en  pièces ,  fans  épargner  per- 

foanc 

(«)  au.  Ch.  S4^<. 
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fonne  oue  le  Roi  &  cinquante  Officiers  de  marque.    Ttmur  rendit  grâces  i 
Vieu  à  avoir  livré  les  ennemis  entre  les  mains  des  Fidèles.  On  eut  grand  foio-. 
du  Roi  de  Charnu ,  qui  avoil  été  blefle  dans  le  combat,  dans  la  vue  de  reti-j^m».  • 
rer  plus  aifcmcnt  les  femmes  dûes  pour  fa  vie  &  pour  celle  de  fes  gens.  Ccua. 
bon  traitement  joint  aux  difcours  de  ceux  qui  étoient  autour  de  lui  furPex-     i  j 
cellence  de  Ja  Religion  Mahoraëtane,  le  déterminèrent  à  l'erabraircr,  «Se  à 
manger  de  la  chair  de  bceuf.   Ttmur  fit  akus  un  'i  raité  avec  lui ,  &  le 
reçue  fom  fa  proteâîon. 

Cependant  on  eut  nouvelle  que  les  tioopet  qu'on  aroit  envoyées  du  côté  Lahat 
de  Libor,  s'ctoient  emparées  de  cette  mile,  qu'elles  recevoicnt  aétuellemeni'''''' 
la  taxe  pour  la  vie  des  habitant,  &  que  SUêy  Kûkeri  Prince  de  cette  ^iDe, 
avoit  été  flic  prifonnier.  Au  commencement  de  la  guerre  il  avoir  accom- 
pagné 2 /«wr  par- tout,  qui  l'avoit  comblé  de  grâces  ;  ayant  enfuite  obtenu 
permiflîon  de  s'en  retourner  i  Lahor^  il  témoigna  beaucoup  de  mépris  poiir 
■lea  Tartarés  :  cette  conduite  lui  attira  le  reflèntiment  de  i'£mperear,  qui 
donna  ordre  de  ptUer  fon  Pays  dit  de  fe  faifir  de  (a  perfbnne.  Le  20  de  Mari 
TiinuT  palTa  la  Jenavé ,  &  campî  à  cinq  milles  de  Tes  burds;  &  le  22  il  pafTa 
le  Dend.na.  Le  lendemain  il  ordonna  que  tous  les  Emirs  tant  de  l'alie  droite 
que  de  la  gauche  ,  les  G>loaelB  des  Régimens  ,  &  les  Capitaines  des  Com> 
pagnies  rttournafîent  chez  eux  par  des  routes  (.'.ifTéraues  ,  qui  leur  furent 
marquées,  Ôc  il  leur  fit  des  préllns  fclon  leur  rang  leur  mérite,  il  en  fit 
autant  aux  Seigneurs  Indiens ,  aux  Emirs  &  Sbcrifs  qui  l'avoient  fulvi ,  «Se  • 
lew  permit  de  s'en  retourner  :  il  conféra  le  Gouvernement  de  la  ville  &  da 
la  Province  de  Moltan  à  Ktihr  Kban  ,  qui  ayant  été  mité  par  ordre  de  Sa- 
rcni  &  emprisonné  dans  une  citadelle  ,  s'étoit  fauvé  d'abord  chez  Jbjuian 
Prince  Mahométan  &  Roi  de  Biana  ,  de  la  dépendance  de  DefiHt  &  ayant 
appris  Tanivée  de  Tmur  dans  le  Pays,  il  étoit  venu  fe  réfugier  la  Cour  (a). 

Le  24  l'armée  campa  à  'JeLban  ,  féjour  délicieux,  fitué  fur  ks  frontières  ^Otfir^ 
de  Kashmire.   Kaskinire  eft  une  Principauté  proche  de  Hak^  de  turme  ovale, 
entourée  de  hautes  montagnes  de  tous  les  côtes.    Elle  a  au  Midi  le  Pays  de ^"^"^ 
Dcbli  ,  au  Nord  Badagsban  ik  le  Kharafan^  à  l'Ouell  les  Tribus  des  Ugatu, 
ik  à  i'Iill:  le  lobbot  ou  libet.  Selon  le  témoignage  des  Naturels  du  Pays  eux-  .  - 

rrêmes  ,  il  y  a  dix-mille  villages  ilorilTins  ,  mais  on  croît  communément 
qu'il  y  en  a  bien  ctut  mille ,  tant  dans  les  plaines  que  dans  les  montagnes. 
Le  pays  plat  entre  les  montagnes  a  vingt  lienet  de  large.  La  beauté  des 
femmes  a  palTé  en  proverbe  chez  lesPerfans.  L'air  y  eft  fort  fain,  &  les  eaux 
font  très-boones.  Les  fruits  y  font  excellens  &  en  quantité,  mais  l'Hiver  y 
eft  încommodeà  caufc  des  neiges  abondantes.  Les  fruits  d'£té,  comme  les 
dates,  les  oranges  &  les  citrons  n'y  viennent  Jamais  à  maturité,  mais  on  y 
en  porte  des  Pays  chaudt.  Le  Prince  fait  là  rendence  à  Nagaz  (*),  qui  cil 
le  Centre  dt  h  Capinlc  de  tout  le  Pays;  un  fleuve  aulîi  large  que  le  l'igre 
Tefl  à  Bacdid  ,  palTe  par  le  milieu  de  la  ville  &  eft  extrêmement  rapicfe.» 
quoiqu'il    fimoe  d'une  lènle  fontaine ,  qui  eft  dans  le  Pays  même,  &  s'ap. 

{«)  Wjf.  Je  Ti.tmr  Lc.k .  I,.  IV.  Ch.  28-30, 

IttettDetotepowMq^»  terdks  dcsAiabesoediffénntMisasranpe&lt.  fiuieftfte  :  -J 

deraicfede  oetletaa.  .  , 
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pelle  h  fontaine  de  Fir.  Le*  habicaiu  ont  conftruit  fur  ce  fleuve  plus  de 
trente  ponts  de  b«tteaoz,  avec  detebatoea  for  les  grands  chemins,  Ci^  il  y  a 

fept  ponts  dans  la  ville  de  Nagaz  (*). 

Quand  ce  Fleave  a  palTé  les  limites  du  Pays  de  Kasbmlre  il  prend  diven 
noms  foivant  les  Pays  qu'il  arrofe,  comoae  Dhubma  &  yamai,  Au  deflhs 

de  Multan  il  fe  joint  au  Jtnavi,  &  ayant  palTé  dans  cette  ville  il  va  tom- 
ber dansle  Ravi,  qui  pafTe  par  l'autre  Multan  :  enfuite  la  rivière  de  Biah  Iss 
joint,  &  toutes  fe  jettent  auprès  de  ta  ville  iXUcba  dans  ÏAbfend  ou  \' Indus  , 
qui  fe  décharge  dans  l'OcéaD  d'Omman  ou  à' Arabie ,  au  bout  du  Pays  de  Tatia. 
l^s  montagnes  qui  environnent  ce  Pays  hii  fervent  de  fortifications  contre 
fcs  ennemis  ;  il  y  a  trois  routes  qui  y  conduifent.  Celle  du  KlmaJ'an  dfc 
très-difficile,  en  forte  que  les  tiabitans  font  obligés  de  porter  les  marchandi- 
fta  &  antres  fardeaux  fur  leur  dos ,  jufqu'ft  un  fieu  où  l'on  poiflè  lis  charger 
fur  des  bétes  de  fomme  :  la  route  des  Indes  a  les  mênies  dinîcuttés  ;  celle  du' 
Tobbi/t  ou  Tibet  ell  la  plus  aifee  ;  mais  pendant  pluGeurs  journées  on  trouve- 

Ïuantité  d'herbes  venimeufes  qui  empoifonnent  les  chevaux  des  voyageoi*. 
:'efî  ainfi  que  Dieu  a  donné  des  défenfes  naturelles  àceJPaySy  cnunteque 
les  habitans  n'unt  befoin  ni  d'armes  ni  d'années. 

Le  25  de  Mars  Ttm»  partit  de  Jebhan ,  îk  alla  camper  à  mme  milles  d» 
là  fur  le  bord  du  Dijndana,  qu'il  uaverfa  fur  un  pont  oooûniic  par  fon  ordre. 
Le  lendemain  il  partit  pour  Samareaade  avant  Parmée  ,  &  ayant  marché 
vingt  milles  le  long  de  la  rivière,  il  campa  à  Sanh.ijlc ,  vi!!e  dans  la  mon- 
tagne  dtjâd\  le  27  il  vint  au  château  de  Berug ,  ik  étant  entré  dam  le  Dti- 
fert  de  JimBw  Jerû ,  il  le  paiTi  &  vint  camper  aapréf  d'une  caverne  à  trois 
milles  de  Beru-:'^.  Le  lendemain  il  arriva  ù  dix  heures  du  matin  au  bord  de 
ï Indus,  qu'il  traverfa  fur  un  pont  de  battcaux.  Le  29  il  s'arrêta  à  Danû, 
II  fe  remit  en  chemin  le  2  d'Avril  &  fe  rendit  le  lendemain  à  Nagaz,  châteaii 

Sue  TEmir  SoBmM  Shah  a  voit  hit  bâdr,  pour  tenir  les  Ugans  en  bride.  Le 
il  fe  rendit  à  Kaiul,  &  le  7  à  Gerhan,  Le  g  il  paffa  la  montagne  &  le  dé- 
filé de  Sbebertii  :  ce  jour-là,  l'Empereur  frapj  é  de  quLique  mauvais  regard, 
dit  l'Hiftorien ,  ou  de  quelque  maligne  inliuence,  tomba  malade  &  fut  atca> 
qnéanx  Tnains&  aux  pieds  d'ulcères  fort  douloureuz,  defortequ'il  futobtigé 
de  fe  faire  porter  en  litière;  ce  fut  ainfi  qu'il  pafla  un  défilé  fort  étroit  delà 
montagne  de  Siapûcb  ,  &  ceux  qui  k  portoient  eurent  à  traverfer  quarante- 
liait  fois  la  rivière  de  ce  défilé;  làvoir  vingt- fix  fois  depuis  le  commence- 
ment du  défilé  jufqu'à  la  montagne,  &  vingt-deux  fois  depuis  la  montagne 
jufqu'à  la  fin  du  défilé.  Le  12  Timurfe  trouva  guéri.  Le  13  il  fe  rendu  à 
Baialan,  &  ayant  palFé  par  Scmcnkan  &  Kuhn  il  arriva  au  bord  du  Gihonle 
14 ,  &  pafl*a  ce  fleuve  à  Termcd  :  de -là  il  alla  par  le  chemin  de  Ktdag»  ou 
de  ta  porte  de  lèrà  Kesh ,  &  après  s'être  arrêté  quelques  jours  en  cette  ville, 
il  en  partit  le  9  de  Mai  pour  Samarcande,  &  arriva  dans  cette  Capiialc  !c 
16.  Peu  après  il  diftribua  aux  Princes  du  Sang,  aux  Shérifs,  ik  auj^  Grands 

de 

(•  Ililoitêtre  arrivé  aiïcz  de  chinçcmens  dansIePaysde/ftf//'«r/rf,  cnr  j^mnArori  f  11  été 
«Iniis  le  ficclc  jiaCTé ,  nVftpns  d'accord  avec  notre  IJflorien  PcrTan  fur  plufiturstrtîcles.  11  ne 
f«ic aucune  ni!-iu:oii  Jt;  u  .-i:  •  poir.s ,  à  n'en  compte  que  deux  lims  l:i  vil'-  d.  Kn  hmire.  La 
RUatjoDdj  liernier  luvdud  L'Ui-  coofuiléi.-,  \oy<iLiteyiit!,  p.  ajâocîuiv,  Auli  1724 iaïa. 
Eaii.  J>v  Taaa. 


Digitized  by  Gqogle 


ET  DBS  TARTARBS.  Liy.  IZ.  CllA».  W,  91 

ét  TEmpire  les  curioficéi  &  les  richefles  qu'il  avoit  apponées  des  Iodes.  II  jr^ 
ficAoroite  bâtir  une  mignlfique  Mof^uée  à  Sawarcainde ,  allés  vafte  pour«feTiniic 
cmitenir  COQS  lei  Mofulnnu  de  cette  viBe  (a). 

Il  n'y  avoic  pas  encore  quatre  mois  que  'limur  étoit  de  retour,  lorfqu'il  fe^**"*** 
vit  dans  la  néceOîté  d'entreprendre  une  nouvelle  cxpédiiion  dans  l'Iraii  ou  la  "**  j 
Perfe ,  pour  airêter  le  coars  des  défordres  qui  s'y  étoient  introduits  pen>  DtAr- 
dant  qu'il  avoit  été  aux  Indes  j  &  dont  la  principale  caufe  étoit  la  roauvaife 
•   conduite  du  Pnncc  M/an  6'i>'2i& ,  Viceroi  de  l'Azerbejan,  dont  refprit  s'étoit 
décsogé  par  un  accident.  Ce  Prince  éunt  à  la  chalTe  aux  environs  de  Tauris , 
daos  fAutomne  de  l'an  801 ,  vit  an  chevreuil  qu'il  voulut  prendre  à  la  main, 
ma»  en  fe  baiflant  il  tomba  de  cheval ,  quoiqu'il  fût  an  aes  meillears  Cava- 
■  liers  de  l'Afie,  &  fa  chûte  fut  fi  violente,  qu'il  demeura  long-tems  évanouL 
Let  évapottilCimeas  cootinuefent  pendant  trois  jours,  &  foit  que  iba  Mcdc< 
do  At  an  ^Dorant  oo  un  coquin ,  le  Prince  eue  on  tnmfpare  ta  cerveau , 
qui  altéra  fa  raifon  ,  de  forte  que  fur  un  fitnple  (bupçon  il  faifoit  mourir  un 
homme,  il  didipa  les  revenus  publics  ,  &  Ht  détruire  las  plus  célèbres  édifi* 
ces  i  il  fe  mit  en  campagne  pouf  aller  aiTiéger  Bagdad  dans  la  faifoo  de  l'an» 
née  qui  y  étoit  la  moins  propre,  &  deux  jours  après  avoir  invefli  cetteville, 
il  fut  obligé  de  deca  nper  àcaufe  d  une  révolte  arrivée  à  Tauris,  Hc  aulFitôc 
qu'il  y  fut  de  retour  il  Bt  miin  bafle  far  toov  ceax  qoe  l'on  accula  d'toe  «p* 
uét^ns  la  confpiratioa. 

Iv^nt  enfuite  mis  en  t£te  que  té  Sherîf  /f/î ,  Prince  de  S&AH ,  avoît  deflêîa 
de  fe  foutlrnire  à  fon  obéifTance,  fans  approfondir  la  chofeil  alla  ravager  Ton 
Pays.  Les  Géorgiens  oui  s'étoienc  déjà  foulevés  ,  quand  ils  eurent  appris 
le  peu  d'applicatKn  du  Prince  aux  affaires  de  l'Ëut ,  fe  joigoirene  an  Shérif 
Jli  pour  tirer  vengeance  de  cette  irruption  ;  ils  marchèrent  avec  une  nom* 
brcufe  armée  au  fecours  de  Sultan  ToÂer  fils  à' Ahmed  Sultan  de  Bagdad,  qui 
depuii  long-tetns  étoit  afliégé  dans  Alenjiknax  Sultan  Sanjer^  dis  dcHajiS^ 
fo'dJhtt  &  étant  entréi  dans  l'Azerbejan  us  piUerenc  le  Pïys.  Au  premier 
avis  que  Sanjer  ta  eac  il  leva  \ç  fiege ,  &  étant  retourné  A  Tauris ,  Miran 
Shah  envoya  fou  fils  le  Mirza  Abubecre  pour  repoufTer  les  Géorgiens.  Ceux- 
ci  après  avoir  fait  fortir  T<éer  d'/lUnjik  y  avoient  mis  Haji  SaUb  &  troii 
Otmieurs  ou  des  principaux  Sdgneurt  de  Gémrg^;  à  teur  retoiir  ils  rencon- 
trtrent  l'îirmée  de  Tauris ,  qui  étant  moins  nombreufe  tâcha  d'évitL-r  lecora* 
bat,  mais  ayant  été  contrainte  d'en  venir  aux  mains,  les  Géorgiens  enfon* 
cerent  au  premier  choc  fes  deux  allea,  &  le  Sherîf  i^Jli^iperoevaoc  Abubecre 
vint  fondre  fur  lui  le  fabre  à  la  main  ,*  mais  ce  jeune  Pruice,  quoiqu'il  n'eûc 
que  dix-huit  ans,  lui  tira  une  flèche  qui  lui  percale  cou  &  le  tua  j  cequia'em- 
pécha  pas  cependant  que  les  Géorgiens  ne  miflent  fes  troupes  en  déroute  (b). 

L'aliénation  d'efphi  du  Mirza  Aliran  Sbab  parue  funout  par  les  débauches 
«uxquelleail  livra  avec  excès,  paflTant  prefque  tout  fon  tenu  i  txnre  ét«m^ 
à  jouer.  Un  jour  il  fit  à  la  Princefle  Kh.m  Zaaeb  fa  femme,  un  reproche  qui 
bleiloit  fon  honneur.  Elle  tâcha  de  remonter  à  la  fource  de  la  calomnie,  & 
cette  recherche  coûta  la  vie  ù  plufieurs  perfoonesderon  dl(  de  l'autre  fexe. 
L'avecfioo  du  Miiza  &  de  cette  Princefle  angnuoia  à  on  td  point  qu'elle 

prie 
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'    d  by  Google 


pt  HISTOIRE  DES  MONGOLS 

Le  règne  prit  le  parti  dc  fe  retirer  à  Samarcande,  où  elle  arriva  juftement  dans  le 
Tiraur  teaw  que  Timw  éioït  de  retour  des  Indes  ;  elle  l'alTura  que  s'il  ne  marchoic 
Bck  OH    iacdumineDC  dans  l'Iran  Ton  mari  ne  manqueroic  pas  de  fe  révolter ,  l  alié- 
7!^"''   nation  de  fan  efprk  l'ayant  déjà  porté  à  ne  faire  aucun  cas  des  ordres  de 
•iMi.  l'Empereur.  CeMbnrque,  qu'on  avoitdéja  infennéde  la  mauvaife  con- 
duite de  fon  fils,  rérolut  de  fuivre  le  conftil  de  la  Princeffe,  &  envoya  des 
ordres  d'aiTemblcr  les  croupes  pour  une  campagne  de  fepc  ans.  Âuifi-tdt  que 
le  Mirza  Sbab  Rutt  en  fut  inlbuit ,  il  aflemb»  les  forces  du  Khorafka,  & 
envoya  fon  Vifir  SjHman  Sbab  à  h  teiede  fou  avant-^irJe  du  côté  da  Tau- 
ris,  undis  qu'il  le  fuivoit  avec  le  relie  de  l'armée,    imur  partit  de  Samir- 
Cinde  le  onzième  d'Oilobre  de  l'année- 139^>&  ayant  palTé  le  Gihon  à  Tcr- 
med  il  fe  rendit  à  fialkh  j  d'où  après  plulieurs  jours  de  marche  il  arriva  à 
Sarek  KamisbJamycA  il  vilita  le  tombeau  du  célèbre  Mufti  Ahmed  Jam.  11 
envoya  alors  le  Mirza  Rûjîcm  à  Shiroz  vers  fon  frère  àm^:  Pir  Mchcmcd ,  avec 
ordre  de  s'avancer  du  côté  de  Bagdad.   Ayaac  coatinué  fa  route  par  Kuba» 
bâr ,  Bejîam  ^  Ray  &  Kbnur ,  il  arriva  à  Ahfftmk ,  où  il  fut  joint  par  le  Af  ir* 
za  Shah  Riikhy  qui  avoit  mirché  par  Sha/um'U  Aflarahad  &  Sari. 
Piuitita,    Cependant  l'Emir  SoUiiun  Shub ,  qui  avo.t  pris  le  chemin  de  Tauris ,  étant 
Af  4»-   arrivé  à  Ray,  apprit  le  déraoge.ncac  d'efprit  de  Miran  Sbab,  &  ne  jugeant 
!«»»*«'» pas  qj'il  y  eût  quelque  l'ûreté  à  fe  rendre  auprès  de  ce  Prince,  il  réfolut  de 
^^"^"^  marclicr  du  côté  de  Hanudan.  Mais  le  Mirza  Abuhekre  l'ayant  follicit^)ar 
Lettres  de  fe  rendre  à  l  auris,  il  y  alla,  di  pcrfuada  même  à  Miran Sl^fdà  . 
partir  deux  jours  après  pour  aller  au  devant  de  l'JÙQpereur  ;  ce  Prince  le  reo- 
contra  4  Sftôihwr ,  mus  fut  reçu  trài-froidement.   Timar  envoya  des  Com- 
minTiires  à  Tauris  pour  informer  des  déporcemcns  de  Mirait  Shah  ;  &  comme 
il  parut  que  c'éioient  cercuinsMuliciens  débauchés  ik.  d  autres  Libertius  qui 
^        ravoient  principalement  jetté  dans  kt  excès  de  la  débauche,  l'Ëmpereur  or< 
donna  de  les  faire  tous  pendre,  pour  fervir  d'exemple  à  d'autres.    11  y  eut 
même  des  gens  diilinguéj  par  leurs  talens  qui  eurent  ce  fort ,  &  entr'autrcs 
l'incomparable  Mu/an i  Mïif.vifi /irii6e//;inf,  verfé  dans  toutes  les  Sciences, 
&  fameux  Poëce,  qui  par  fa  converlatioa  (&  par  i'igféaacax.  de  fon  efpric 
palToit  pour  la  mervenic  de  Ibn  fiecle. 
ytrrioée    Tî»*"'^  étant  parti  de  Shariar,  palfa  par  Sultanî^  &.  Karaderra  ,  &  fe  rendit 
it»  Timar.  à  Ardebil;  &  après  avoir  pris  le  divertiiTemeat  de  la  cbalTe  dans  les  plaiaes' 
de  Mukam  &  éLAkUm^  ^les  de  rAzerbejan,'il  pofia  la  rivière  itArcm^  & 
alla  à  Karahag  Arran.    Ce  fut-!à  que  Ihmr  pardonna  au  iihcrif  Slàï  Ahmetl ^ 
fils  du  Sherif  Ali ,  Roi  de  Shek} ,  par  la  médiation  de  She  'ikh  Ibrahim ,  Roi 
de  Shirvan ,  que  l'Empereur  aimoit  à  caufe  de  fa  candeur ,  &  qu'il  didinguoic 
entre  fes  meilleurs  Orïiciers;  à  fa  conûdération  il  con&;  ma  le  Sherif  dans  lii 
Principauté.  Ibrahim ,  pour  témoigner  la  joie  qu'il  relTentoit  de  l'arrivée  de 
TïoiMr  dans  fts  Kuts,  donna  un  lup^rbe  tc!lin,& offrit  enfuite  à  l'Empereur 
*  de  très'riches  prel'ens.^  En  ce  iem»-là  la  Cour  nçat  la  nouvelle  de  la  mort 
de  pluGeurs  grands  Prmces:  «itr'nitres  de  Tiniwr  Kothik  Agkn  ,  que  Jimur 
avoit  mis  fur  le  Trône  de  Kipjâk,  aprci  la  Jéfaicc  de  To.tamish  Khan,  »St 

3ui  depuis  avoit  tait  la  guerre  à  fon  bienfaiteur;  de  Barkok  Roi  d'Egypte  Ck 
e  Syrie j  de  Tam^/ûz  Khan  Emp-rcir  de  la  Chine;  &  de  Kezra  Koja  Aj^Ln 
Roi  des  Get«si  à  la  mort  duquel  la  diviûon  fe  mit  cou»  fes  quatre  fils,  6bt^- 
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ma  Jehan  ,  Mchcmcd  /Igkn  ,  Skir  /ui  Si  Sb^b  Jehan  (a).  It  rtim 

On  apprit  dans  le.  même  ccms  les  fuccès  du  Alirza  Eikander  dans  le  Mo-  *  Tlnmi 
goliftan.   Ce  Prince ,  qnoiqull  n'eût  que  quinze  ans ,  profitant  des  diflen-  y^nicr- 
(ions  des  Getes  dont  on  vient  di  parler,  partit  d'Andekhan  à  la  tête  de  fcs  j^n, 
troupts,  &  entra  dans  le  Mogoliftan.    lîtant  arrivé  prés  de  Kasgar  avec  fcs  1  — 
Emirs,  tl«  allèrent  pili-r  la  \  iilt;  de  Tjrhcni  ou  Tarkian,  aujourd'hui  la  Cj-  ^""'f 

Ïittde  dtt  Fkys  de  Kashgar,  6c  ayant  pénétré  j>lus  avant  ils  en  firent  auunt  ^mJ!* 
Sarei  Kmmsh,  Kelapine^  A&  Gb*»!,  Tar  Ku^m^  Cbartak  &  Ktyûk  Bagh^ 
toutes  villes  du  Mogoliftan.  Ils  arrivèrent  enfuite  dans  la  Province  d'Jonil- 
gé.,  dont  la  plupart  des  Mordes  fc  fournirent,  &  ils  emmenèrent  les  autres 
prifonniers  du  côté  d'//^yii  ;  cette  place  étoit  extrêmement  forte,  &  avoic 
trois  châteaux  qui  communiquoient  l'un  à  l'autre  ;  c'étoit-là  que  tous  les  ha- 
bitans  des  environs  fe  retiroient  en  tems  de  guerre.  Mais  le  Prince  ayant 
liit  donner  aiTaut  fur  aflaut  pendant  près  de  quarante  jours,  les  alViégés  fu> 
reot  forcés  de  fe  rendre ,  &  Jùkandir  envoya  fes  troupes  piller  les  viSes  de 
Bay ,  de  Kufan  &  de  T«rem. 

Après  ces  conquêtes  le  Mirza  Eskandcr  partit  d'/!k/ti  &  alla  à  Kdan  (•).  ^Z?'-*» 
C'eft  une  ville  qui  eft  à  trente- cinq  journées  de  Kara  Koja  ou  Arttitmth^ 
quinze  de  katbgar^  &  ft  vingt-cinq  de  Samarcande.  Il  y  a  à  Kotan  deaz  ri>  . 
vieres,  Orakhsh  &  Karakash ,  don:  tes  pierres  font  de  jafpe,  qu'on  tran& 
porte  dans  les  autres  Pays.  Le  Prince  ft  conduifu  avcc  tant  de  prudence,  que 
toutes  les  places  &  les  châteaux  de  cette  Province  frontière  furent  réduites  f<NU 
l'obèiOance  de  l'Empereur.  De  JaLotan  il  fe  rendit  à  Karaag,û  Tag^  ^oougne 
fort  haute  &  fort  elcarpee,  où  les  rivières  de  Kotan  ont  feurs  fborces  ;  c'eft- 
lù  que  les  li  i':m!:j:is  de  Kotan  èi:  des  ein  irons  fe  réfugient  en  tems  de  guerre; 
mais  ayant  trouvé  la  place  inacceilible  tsiandtr  nWa.  palier  l'Hiver  à  Kashgar. 
Dè-là  li  envoya  des  préfens  à  l'ICmpereur,  il  envoya  aafllt  neuf  belles  fiilei 
de  Hotan  i  Mchcmcd  Sulmn,  mais  celui-ci  étant  fort  choque  contre  lui  refil» 
fa  fes  prélens:  ce  qui  avoit  irrité  Mebmed^  c'eft  qu'il  etoit  entré  d«ins  Iq 
Turqueftn  avec  une  armée,  pour  joindre  Esàandcr ,  &  aller  enfemble  faire 
la  guerre  aux  (Jetés  ;  mais  le  jeune  Prince,  au-lieu  de  l'attendre  comme  il 
devoit ,  prit  les  devans  &  entra  dans  le'  Mogoliftan ,  pour  ne  paï  ftrvir  fous 
^iciKmed ,  qui  s'-^n  retourna  mécontent  à  Samarcande. 

Au  Priatems  Etkandtr  retourna  à  Andeidian ,  d'où  il  fe  mit  en  chemin  pour  A  d^«> 
aller  voir  Metemd  Sidtm;  mais  ayant  appris  fur  la  route  que  ce  Prince"* 
avoit  defRin  de  le  faire  arrêter,  il  s'en  retourna,  &  s'enferma  dans  k-  châ- 
teau d'Andekhan.  Deux  Lmirs  taxèrent  cette  démarche  de  révolte,  ils  al^ 
fembleieiK  ki  Milices  &  Ti^égcrent.  Eikander  voyant  cela  fortit  du  châ- 
teau, leur  parb  avec  douceur,  &  alla  loger  dans  un  jardin  que  fun  pere 
Omar  Sbeikb  avoit  fait  faire.    Alors  les  Lnurs  arrêtèrent  fes  domellic^ues,  ik  ■ 

«  par 

(a)  llifi.  dé  Timur  B.k ,  L.  V.  Ch.  I-4. 

(*)  Cette  vl!!c  efl  i  ccnt  cinquainc  ript  journées  Je  f<,jmMt  '  ou  PeUirir;  «r  <k-  Ksum 
i  Kara  h'nya  il  y  en  a  tTcr-ru  ciKj,  lic  -  à  i  Iihi  vi  fur  Its  ficniierts  de  la  Chîiie  tunteft 
une;  là  il  y  a  i.ifirnndc  muraiiic  cnttc  deux  moncigncs  avec  une  grande  porte  &  pîuficwi 
hôtcUorits  ;  de  cet  cndioii  jufqu  i  Cienjan-fii,  ville  de  la  Chine  il  y  a  cinquante  ix,  uns 
Joiini6cs,ëtik-li  juigu'iA'<ziwA«t/<*quuai)tQ  il  y  aenauili  quatSDtC  <k(iim-jMrtà  iAtmmn» 
U^,  il  flwHr  AI,  Liv.  T.  Ck  4.  * 
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'*'  -f^  par  ordre  de  MAantÊê  ih  W  conduiGrent  Mirée  Ignr  Mrfnwt  A  jfr 
iirTtmiir  lyanc  faic  lier  Esk.inJcr  fit  mwrir  foiIi^âtg^Ott  filPGottfWWCur,  tfvce 

Bîk  w    viagc-ûr  de  Tes  domefliques.  •  . 

Pour  revenir  à  7t«iur,  ce  Prince,  apféf  tvoir  levé  du»  fea  année  tnfo 

'        hommes  fur  cha-^ue  dixaine  pour  fervir  de  Coureurs,  partit  de  Karabagh 
TitswiToi,  Atran,  &  palTa  le  Kûr  fur  un  pont  de  batteaux;  il  y  fut  joint  par  Sheikii 
'â^".     Ibrahim,  Souverain  de  Shirvan  &  par  Sidi  Àhmed  Prince  deÂwH  (*),  l'ar- 
KOffliba-  jjj^g  pjjjij       Sheki  &  prit  la  foute  du  détroit  de  Komsba^  appartenant  k 
un  Prince  du  même  nom ,  où  étoient  les  habitations  des  Infidèles.  Comme 
cedé:roit  étoit  rempli  de  Buis  impraticables,  les  foldats  avec  des  haches  & 
des  fcies  ouvrirent  un  chemin  de  dix  journées  de  long ,  &  aiïez  large  pour 
ç|ue(ix Compagnies  y  pufTent  padêr  de  front.  Quoiqu'il  neigac  pendant  vingt 
lours  confécuiifs  l'armée  ne  laiiïb  pas  d'entrer  en  Géorgie,  <k  on  fondit  fur 
les  habitans  de  la  montagne  fans  donner  de  quartier.   Komsba  leur  Prince 
«bandonna  fa  famille  tSt  fes  biens,  &  s'enfuit.   Les  foldats  rainèrent  les  vil» 
lagc-s  &  les  Eglifes,  &  arrachèrent  les  vignes ,  que  les  habitans ,  qui  aimoient 
beaucoup  le  vin,  cultivoient  avec  grand  foin.    Après  avoir  demeuré  près 
d'un  mois  dans  ce  détroit,  Ttmr  s'en  retourna  i  karabagh,  parceque  lea 
.  chemins  écoienc  bouchés  par  la  neige.   Ce  fiic  alors  qu'on  examina  b  con* 
dnîie  des  Officie»  qui  %*éunieut  crouTéa  à  la  bataille  contre  les  Géorgiens, 
à  leur  leconr  d'Aknjik;  quelques-uns  eurent  la  badonnade,  &  les  principaux 
Offiden  de  Miran  Sbab  turent  mis  à  l'amende.   On  fit  mourir  aulli  ie  Pria- 
ctBudMâMglen  (qui  étoic  rentré  en  grâce)  pour  «voir  fort  mal  fait  fim  de» 
voir  en  plufieurs  rencontres,  fon  fils  eut  !<_•  mCme  fort;  mais  le  Mirza  /Ibu' 
becre  reçut  des  grâces  6c  des  honneurs,  à  caule  de  la  valeur  qu'il  avoit  mon- 
trée dans  cette  occafion  (a). 
DéftfitiM    On  «  vu  plus  haut,  que  le  Mina  RMm  avoit  été  envoyé  de  yam  à  SH* 
de  Pir    raz;  étant  arrivé  dans  cette  v9le,  le  Mirza  Ph  Mébmti  le  reçut  trè^bten; 
il  partit  enfuîte  pour  Bagdad,  fuîvant  l'ordre  de  l'Empereur,  laiflTant  P/r 
IdAemtit  qui  devoii  le  fuivre.   Après  avoir  paffé  par  Tofiar  &  Rambermes 
il  vint  à  àwideBt  (f)  où  il  arriva  an  mois  de  Man  de  rai  1400;  &  ayant 
débit  FEmir  JH  Kalander,  Gouvemeor  de  cette  ville,  il  la  pilla.  Cependant 
le  Mirza  Pir  Mebemed ,  aprèî.  de  longs  délais ,  fe  mit  en  chemin  pour  fia^ 
dad,  mais  au  bout  de  quelques  jours  de  marche  il  s'en  retourna  fous  pr^ 
texte  de  maladie;  &  à  Finfligation  de  quelques  ptrlonncs  il  fe  mit  à  compo» 
fer  des  poifons  &  des  maléfices.   L'Emir  Satd  Berlas ,  Gouverneur  de  Shî» 
raz,  en  ayant  été  informé,  fit  arrêter  le  Prince,  &  en  donna  avis  à  Timur, 
L'Empereur  envoya  auiD>tôt  JlUibiai  pour  fiûre  le  procès  aux  coupables»  ' 
pour  mettre  Rûftem  fur  le  Trône  de  mfe  en  la  place  de  Ion  fifere  amé,  & 
pour  amener  CLÎLK-ri  pieds  &  poings  liés  à  la  Cour.  L'Emir  JUabdad  fit  mou- 
rir quelques  perfonnes  de  diftinélion ,  qui  avoient  contribué  à  corrompre  le 
Prince.  Jtd/Im  ayant  eu  avis  des  ndres  de  Ilimr    lendit  de  Mmrfrtf  «  5N> 
raz ,  de  fut  indallé  dans  le  Goayemaneiit  de  Ferle  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes de  l'Empereur.  Mir 

(«)  au.  Cb.4-«. 

(*)Vnie  fur  les  frontières  méridionales  de  Géorgie,  près  deUMerCW|ieaM2ll' ACMb 
Q)  Ville  de  l'iiak  Aubiipc,  d^paidiate  4t  £«6<kd.  /te  It  CMr. 
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Mir  AU  Kalan  1er  étant  arrivé  à  Baglid  rendit  compte  au  Sultan  Ahmed  de  J-*  _ 
ce  qui  s'etoic  paii'e  à  AlcndcU;  cela  mit  ce  Prince  dans  une  grande  inquié- 
tude,  il  fit  fermer  les  portes  de  la  ville  &  ruiner  le  pont.  Il  ^t  encore  plus  xanct* 
allarroé  de  la  conrpiration  que  Sbirouan  avoit  tramé»  cooae  loi.  Tmm  avoit  Un. 
fût  ce  Seigneur  Gouvemeordtt  Kb&zejîan  ;  'mai»  ayant  cmuni»  divers  ex-  ■ 
cè«,  foit  en  exigeant  de  grofles  forr.mes,  foit  en  faifant  mourir  des  G^"' 
venieitfs  de  villes,  il  fe  révolu,  &  i'uivi  de  mille  chevaux  il  fe  rendit  auprès  ^  ^ 
da  Sultan  jRmi.  Il  n*y  tmk  pat  encore  iQiig-  tems  qu'i]  étoit  à  Bagdad 
qil*il  commença  à  cabaler  Ci^ntre  Ton  protcfteur,  dont  il  corrompit  les  prin- 
Ci^x  Oi&cicrs  à  force  d  argent.  Le  complot  fut  découvert  par  un  Officier, 
qui  trouva  le  Mémoire  des  fommes  payées ,  que  le  Secrétaire  de  SUrmat 
«voit  perdu;  l'Officier  le  prcfenca  au  Sultan  dans  le  tems  qu'il  faifoit  fermer 
les  portes  de  la  ville.  Ce  Pnncc,  plus  inquiet  encore  à  cette  vue ,  envoya  or- 
dre aux  Emirs  qui  étoient  en  courfe  avec  Sbirouan  de  lui  couper  la  téte,  & 
ep  moins  de  huit  joiui  il  fit  mourir  plus  de  deux-mille  de  Tes  Uiiicien.  11  tua 
de  fa  propre  main  plafîeurs  des  Dames  &  des  Officiera  de  laMaifbnde5ifr»iiaiR. 

Eni'uhc  jicmcil  s'enferma  dans  Ton  Scrrail  fans  lainir  entrer  perfonne ,  &  Fuitedm 
même  lorfque  les  Maîtres  -  d'hôtel  apportoient  fon  dîner,  ils  donnoient  les  ^J*^^ 
plats  i  la  porte  fans  entrer.  Il  paifa  plufieurs  jours  de  cette  manière,  &  Ajum 
enfuite  il  traverfa  le  Tigre  pendant  la  nuit  dans  un  batteau,  &  fuivi  feule- 
ment de  fix  perfonnes  il  le  rendit  fur  les  terres  de  Kara  Yufef.  Cependant 
les  Maîtres -d'hôtel  portoient  à  l'ordinaire  le  dîner  du  Sulun  à  la  porte  da 
Serrail ,  de  forte  quil  revint  avec  iCsm  TM  à  la  téte  des  troopea  de  ce 
Prince ,  ayant  qu'on  eût  été  inftniit  de  fbn  nfence.  Avant  apprit  tn  mob 
de  juillet,  que  'liinur  étoit  en  marche  pour  Siuiai  dans  la  Nacolie,  il  pirtit 
avec  Kara  Tu/ef^  fa  famille  &  fes  trél'ors  ,  pour  s'y  rendre  avant  que  les 
croupes  de  rifmpereur  lai  en  enflênt  fiamé  m  chemins.   Ttmauaib ,  qui 
commandoit  à  Alep  ,  ayant  enti^fia''de koT  fimnec le ptfl^,  ib-ledén* 
rent  ik  continuèrent  leur  route. 

Four  revenir  à  Timur ,  quand  l'Hiver  fut  palTë  il  convoqua  une  Diette^  Tlamr 
dans  laquelle  il  fut  arrêté  que  l'on  coniinueroit  la  guerre  contre  les  Géorgiens, lé 
tant  par  principe  de  Religion  ,  que  pour  l'accroiflement  de  l'Empire.    Il  'j'io'Sie» 
partit  donc  de  Karabagb  ,r<Sc  s'étant  fait  informer  des  routes  &  des  quartiers  ' 
de  la  Géorgie,  il  les  fit  meure  par  écrit.  £o  dix  jours  il  fe  rendit  dans  la 
Bbine  de  iMnÂM,  où  il  donna  audience  ft  Tsbaittn  ,  Prince  d'Arzenjan  fur 
rEuphrate.  Timur  l'honora  des  marques  de  la  Souveraineté  ,  &  le  congédia 
en  lui  recommandant  de  veiller  exaétement  fur  les  démarches  des  Ottomans. 
Etant  parti  de  Berdaaj  il  arriva  après  plufieurs  jours  de  marche  fur  les  fron- 
tiercs  de  Géorgie,  &  fit  fommer  le  Roi  Malek  Gbtir^in  de  lui  envoyer 
'Iabcrû]s  de  Salua  ylbmed;  mais  Gbûrgin,  au-lieude  lui  accorder  la  demande, 
répondit  aflez  incivilement.    Les  U  artares  entrèrent  alors  dans  fes  Etats  ,  y 
rainereot  tout  même  Jufqu'aux  vignes.  Les  Géorgiens  effrayés  s'enfuirent 
{ar  les  plus  hautes  montages  avec  ce  qnlls  avoieot  de  plus  précieux  :  ils  y 
avoient  des  cavernes  fortifiées  âc  des  log^mens  dans  des  lieux  cfeatpés ,  où 
il  fembloit  au-deflus  du  pouvoir  humain  de  les  forcer. 

Lea  foldais  de  Timar  fans  s'effrayer  du  danger  montèrent  fnrcea  monta-  njf^,f 
gnet>  &  fe  mettant  dans  des  efpecet  de  coffres  fe  fidfoknt  defceudre  avec  ,r^./rj.ui 
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'  LifV      poulies  devant  les  cavernes  des  Géorgiens,  où  ils  faiioienc  un  horrible 

4f  Timur  carnage.    Cependant  il  y  avoit  parmi  ces  endroits  efcarpés  des  lieux  ii  forts 
&  û  bien  défendus ,  qu'on  fut  obligé  d'y  jetter  des  matières  cmbrafées,  tiat 

j^y*^*   pour  écarter  k»  ennemis,  que  four  brûler  leurs  logemens  &  kun  retrûché- 

«H^MM  mens.  De  cette  façon  on  leur'  prit  quinze  places  CMfidérebles,  âc  l'on  ne 
fît  quartier  qu'à  ceux  qui  embrail'erent  le  Maiiométifme.  Timur  lailTa  une 
forte  GarnifoQ  dans  TéJiiSt  Capitale  de  Géorgie,  &  alla  camper  dans  la  plai* 
ne  de  AMnm.  Le  Roi  Gbùrgm  fe  fauva  daoa  les  Oëferts,  maû  k  plupart 
dts  Ozmours  ou  grands  Seigneurs  ft:  rendirent  au  camp  de  Tlimpereur,  pour 
demander  grâce.  Quand  tout  le  Pays  fut  réduit,  on  râla  ies  Egiifes  6i  les 
Monafteres,  &  l'on  y  fit  bâtir  des  Chapelles  &  de»  Mofquées  (g% 
npmii     Après  cette  conquête  Tmur  réfolut  d'attaquer  les  autres  Provinces  de 

tanné'  Géorgie ,  &  mardia  vers  le  détroit  de  Jam  Btk  ;  ce  FirHice  après  avo'r  vu  fou 
'  Pays  ravagé  &  fcs  fujcts  malTacrés,  vint  bi^n  tôt  faire  A.-s  loumitlions.  A 
l'entrée  du  détroit  il  y  avoit  uQe  forierelTe  nomoiée  liiit  qui  écoit  fore  éle- 
vée &  de  difficile  accès ,  qoi  rat  cependant  piife  d'abord  a  rafëe.  L'armée 
ayant  dévadé  les  auires  quartiers  du  Pays,  vint  camper  dans  la  véritable  an- 
cienne Géorgie,  d'où  elle  partit  enfuite,  &  repalla  le  Aar,  chargée  de  bu- 
tin. FenJunL  que  couc  cela  fe  pafToit,  un  grand  nombre  d'OxiUùurs  fe  retl> 
rerent  dans  le  château  de  Zerit,  litue  fur  la  cime  d'une  montagne  efcarpée, 
^  qui  n'avoit  jamais  été  pri.s  j  77m:(r  al!a  l'ailiéger,  &  apiés  pluHeurs  atia» 
ques  il  fit  donner  le  fcptien;L-  j<  ur  ini  alTauc  général;  ia  place  fut  emportée 
1  épée  à  la  main ,  on  la  rafa,  &  on  ât  main  baife  fur  tous  les  Géorgiens.  On 
apprit  alors  que  le  Roi  GbârgtH  étoit  dans  la  yille  de  jïtcnft»,  l^mpcreur 
marcha  de  ce  côté-là  avci^la  moiué  de  fon  armée;  mjïs  le  Roi  n'ayant  pas 
ofé  l'attendre ,  s'enfuit  du  coté  à.'Mkhaz  (•)  ;  les  truupes  emportèrent  Suanite 
au  premier  alTaut ,  &  fe  mirent  enfuite  aux  iroufFes  de  Gbûrgin  ;  mais  ce 
Prince  -  pafla  les  rivières  àîJygar  &  de  Karlai^  (f)  ,  &  eut  le  bonheur  de  fe 
fauvcr. 

LeRdfc    Le  Roi  de  Géorgie  fe  voyant  réduit  à  la  dernière  extrémiié,  par  la  pro- 
ftmtt,    te£Uon  qu'il  avoit  donnée  à  TtàiWt  l'obligea  de  fe  retirer  auprès  de  fon  pere 
furies  terres  des  Othoroans  ;  &  enfuite  il  envoya  un  Ambafladeur  à  Tiimir, 

pour  lui  demander  pardon ,  &  pour  I  ii  promettre  avec  ferment  de  paver  le 
tribut  annuel ,  &  de  fournir,  tel  nombre  de  troupes  qu'il  fouhaiceroit.  limur 
lui  accorda  la  paix  à  ces  conditions ,  fortit  de  fun  Pays ,  &  marcha  du  cdtë 
<■  '  des  terres  roumin.s  à  /lyvani,un  des  p'ns"  puillans  Princes  de  (îciori^ie.  Com- 
me il  n'y  avoK  point  d'armée  pour  les  arrcier  ,  les  foldats  fe  répandirent  de 
tous  côtés  (  ruinant  les  villes  &  les  châteaux,  &  mettant  tout  à  fea &  à 
iâng.  Xb  traitèrent  de  la  même  manière  le  Pays  des  Kara  KatiuuWu,  qui  6* 
toicnt  des  montagnards  armés  de  boucliers  noirs ,  aguerris  St  bons  cavaliers. 
L'F.mpereur  penla  alori  au  retour,  mais  lorfqu'il  fut  à  Ibi:  ou  leiîuk  Me»» 
kûlt  il  eut  avis  que  les  ennemis  s'«toient  encore  aflemblés  à  b'uratgberd  ^  de 
ibrte  qu'il  toonu  de  ce  côté-lii  ;  dans  Fefpace  de  cinq  jours  U  fe  nqBdic  md- 

tre 

(«)  Ihft.  de  Timur  Dtk,  L.  V.  Ch.  ^. 

(*)  Ville  <Je  Gloiitte  flir  Iesf:ont!crcs  de  Cixcaflie.  AfisChAK.  Veat4inpiDi6tdî  Fq» 

des  JMn  i  l'Oueft  de  la  Mlngrclii-. 
(t)  BMCRC  «lu  Kapchak  ou  Kipjtk.  .D^  la  Citix, 
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tre  de  fept  fortereffes ,  qu'il  fit  rafer ,  après  avoir  maflacré  un  nombre  infi-  if 
ni  de  Géorgieoi,  &.  s'en  retourna  à  Menkil.  Ce  fut- là  qu'il  arriva  des  hm-  à»  Timut 
Inflkdean  aun  Roi  de  TEarope,  pour  faire  alliance  avec  lot  Ib  nucDercnt  "^^^ 
avec  eux  le  fils  de  Morad  eu  Amuraih  Kmpi.ri.urdLS  Othomacs, qu'ils  avoieni 
fait  prifoanier.    Jimur  ks  rejut  fort  civiic-ment,  ieur  accorda  ce  qu'ils  fou-  ^^^^ 
baitoient ,  &  après  leur  avoir  fait  donner  des  vefles  raagnifiaues  il  la  ooo* 
(écUa,  &  ils  t'en  wtonnwfenit  par  k  cbemia  de  Tr^bizonde  (s). 

C   II   A   P   1   T   R   E  V 

TiNVK  ^ftàt  BaJAZKT  ,  i$  foumet  la  Géorgie.  Il  muTt  $n  nurchant  à  l» 

^  Conjuàe  de  la  Chine. 

n  END  A  NT  les  deux  mois  que  Timur  fut  campé  à  MenHàl,  il  fit  les  prépa-  , 
^  ratifs  néceflaires  pour  marcher  contre  Bajazet,  furnoromé  Ildrim^  c'eft- 
à-dire  le  Foudre.  Ce  Prince,  qui  avoit  fort  étendu  fes  frontières  de  tous  cô-  tre 
tés,  s'étoit  non  fLulemcat  tmparé  de  Siuas  &.  de  Malati'^a  ,  dent  les  Prin- 
ces  étoicnt  amis  &  alliés  de  Timur  ^  mais  il  avoit  fine  fimnwr  70;!iâr/rn ,  qu'il 
favoit  être  fous  la  prote£lion  inroédiate  de  l'Empereur ,  de  venir  à  fa  Cour» 
&  d'envoyer  à  Ton  Trélbr  lei  tributs  d'Arzenjan  ,  d'Arzeram  &  de  leurs 
dépendances.  Taharten  en  ayant  donné  avis  à  Timur,  ce  Prince  écrivit  une 
Leure  à  Bajazeft  par  laquelle  il  lui  confcilioit  de  ne  pas  s'étendre  au-deli 
des  limites  de  fss  Etau  o:  de  s'y  renfermer.  Biais  comme  il  y  avoit  dans 
cette  Lettre  plufieur»  traits  chnquans  ,  l'Othoman  répondit  aux  Envoyés 
qu'il  y  avoit  long-tems  qu'il  avoit  envie  d'en  venir  au:^  mains  avec  leur 
Maître,  & qwfi  2îmr  oe  venoitpai  le  trouver,  il  iioic  le  cbercfaer  jol^ 
qu'à  Taurit. 

Au  retour  de  fes  Envoyés  TEmpercnr  marcha  da  côté  de  la  Natolie.  Etant  jj 
arrivé  à  Avcnik  ou  l'an  ,  il  y  trouva  l'Emir  Allahd.id  ,  qui  avoit  amené  decèeemure 
Shirazle  Prince  Fir  Alebeiaed  lié  ÔLgfliotté  comme  un  criminel.    Timur  m*  Ah. 
dooiia  que  le  Mim  fût  nus  an  Cooiè3  de  guerre  de  interrogé ,  &  qu'il  fQt 

Cni  comme  il  l'avoit  mérité.  II  fut  condamné  à  recevoir  la  badonnadc  félon 
I  Ldx  de  Jenghiz  Khan  ,  &  après  avoir  fut»  cette  peine  on  lui  ûta  fes 
chaînes  &  il  fut  mis  en  liberté.  En  conféqoeaee  des  mêmes  Loix  on  fit 
mourir  leShcikhZiufe  Ferid  &  Mobarek  Koja^  pour  avoir  corrompu  le  Prince 
&  lui  avoir  enfeigné  la  Magie.  L'Empereur  s'avança  après  cette  exécution  • 
à  la  tête  de  fon  arrcée ,  &.  à  fon  arrivée  à  Arzerum  il  fut  falué  par  Tahanen 
Fiioce  d'ArzenJan.  Le  premier  de  Septembre  il  entra  fur  les  terres  des  Otbo* 
rams ,  &  attaqua  Sirnas.  Mais  coname  nous  avons  deflêin  de  donner  une  re- 
lation circonflanciéc  de  cette  guerre  dans  notre  Hi/îoire  des  OtbuUKUf  aOQS 
n'en  toucherons  ici  les  particularités  oue  légèrement,  (b). 

Shtai  ou  Sebafte éioii  une  belle  &  forte  ville,  qui  fe  rendit  après  dix.hnic  Eftmd 
jours  de  fiege;  Ttmr  fie  jetter  dans  les  fofl'cs  qintre  •  mille  homrr.cs  de  Gava-  Siwai,. 
leric  Arménienne ,  où  on  les  enterra  en  vie ,  Cv:  on  rafa  les  mui ailles  de  la 
place  pour  fer?ir  d'exemple  aux  autres,  il  envoya  eniiiite  des  tioupes  cootn 

le 

(«)  H».  Aïtaw  A»,  I.iv.V.  Gkp-is.      (»)       1»  V.Gb.  13-1$, 
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'ÈiJS9^  le  Sultan  Ahme:J  qui  étoit  entré  dans  l'Anatolie  ,  &  détacha  le  Mirzî  S&il 
Rukbi  pour  excerminer  les  Brijgands  Turcomans  à'MukJlnn  ,  qui  elt  le  Pay» 
de  Zttlkaderié t  parcequ'ils  avoienc  enlevé  quelques  chevaux.  Sultan  & 
Kara  Tufif  fe  fauvcrent ,  ma»  kur  bagage  fut  pillé  ,  &  la  Sultane  tomba 
m^mm  entre  les  mains  des  gens  de  Thmir  ;  les  Brigands  furent  taillés  c-n  pièces. 
L'Empereur  fe  rendit  après  cela  devant  Malattyah  ,  qu'il  prit  en  ua  jour,  le 
Goavemeur  &  tout  ceux  de  foo  parti  ayant  om  la  fuite,  li  décacba  aJorc 
dei  troupes  de  tout  côtés  pour  ravager  le  Pays  de  Malatiyah,  commiflîon  donc 
elles  s'acquittèrent  parfaitement  bien  ,  étant  revenues  chargées  de  butin.  D*; 
cette  façon  les  frontières  derAnatolic&  de  Syrie  furent  bicniot  réduites  fous 
l'obéifTance  de  Ttnwr  ;  &  comme  le  Sultan  d'Egypte  n'avoit  pas  moins  of» 
fenfé  ce  Monarque  que  l'Empereur  Othoman  ,  il  refolut  d'aller  l'attaquer 
avant  que  de  inurcher  contre  Bajazct ,  qui  n'avoit  pas  encore  d'armée  en 
camparâe. 

m^S^  Binnumée  795  (1393)  Isov,  après  s'être  rendu  maître  de  Bagdad,  avoic 
^P»»  envoyé  on  Ambafladeur à  Sultan  Aarhk ,  qui  regnoit  alors  en  Egypte ,  comme 
on  l'a  rapporté  plus  haut.  Ce:  Air.balTadtur  étant  arrive  à  Rakaba  fur  l'Eu- 
phrate,  on  l'y  arrêta,  comme  c'elt  la  coutume,  pour  donner  avis  de  fon  ar- 
rivéè  à  la  Cour ,  &  par  les  confèils  du  Sultan  Âbmi  on  le  fit  mourir.  Dans  la 
fuite,  pendant  que  l'imur  étoit  dans  le  Kipjûk ,  A'jra  T-i/cf  donna  un  combat 
contre  Jtilinisb  Kushh,  Gouverneur  d'/Jvanik,  le  fit  priibnnier  &  l'envoya  à 
Aviai,  qui  le  fie  relTi^rrer  dms  une  étroite  prifon  <& continua  fes  hollutés 
contre  l'Empereur.  Ce  Monarque  fe  trouvant  fur  les  frontières  de  Malatiyab^ 
écrivit  à  FaraJ^^e  qui  avoit  fuccédé  à  Barkok  fon  pere,  pour  réclamer  Atil- 
mîsb.  Mais  tarud^e  à  l'exemple  de  fon  pere  fit  mettre  l'iXmbairad^ur  eu 
prifon  i  Alep,  où  on  favoit  d'abord  arrêté,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  donné  avis 
an  Saltan  de  Ton  arrivée.  Tiimtr  irrité  ao  plus  haut  point  de  cette  inlake  ré- 
folut  de  s'en  venger  ;  les  Emirs  s'oppofcrent  d'abord  à  fon  deilan,  &  le  Hil- 
licitercnt  de  congédier  les  troupes,  qui  après  tant  de  fatigues  avaient  befoin 
de  repos;  mais  quand  ils  virent  qu'il  étoit  inébranlable,  ils  a]^aililirent  à  fa 
réfolution.  On  marcha  à  Bebc/na ,  &  Y  armée  campa  far  une  hauteur  proche  de 
ce  château:  il  étoit  dans  un  détroit  où  cuuluicnt  pluiieurs  lorrens,  fes  murs 
^ient  hauts  &  forts,  A  bfttîs  fnr  le  fommet  d'une  montagne  efcarpée  (a), 
BfifmJ  Pendant  que  l'Empereur  esaminoit  la  place ,  on  lira  d'une  des  machines 
«Mim  une  grolfe  pierre  fur  lui,  qui  tomba  tout  près  de  fa  tente,  &  roula  dans  la 
iCAatqw  tente  même.  Piqué  de  cette  harJiefTe,  il  ordonna  à  fes  troupes,  qui  s'étoicnt 
déjà  emparées  de  la  balle  ville,  d'aHîé^er  le  château,  oîi  elles  eurent  bientôt 
fticbreclie  avee  leurs  machines,  tandis  qu'on  fappoit  en  d'autres  endroits. 
Le  Gouverneur  A/'^^if/ revoyant  ferré  de  prèj,  fit deman.-lcr quartier.  Timur 
lui  promit  la  liberté  ,  nuis  après  la  prife  de  la  place,  pour  taire  voir  que  fi 
elle  palToic  pour  imprenable,  elle  ne  Tétoit  pas  pour  lui.  Le  7  d'Oâobre  oa 
.  mit  le  feu  aux  appuis ,  &  les  tours  commencèrent  à  tomber:  après  <]aoi  Ttmwr 
pardonna  à  Mokbel  &  à  toute  la  garnifon.  L'armée  marcha  enfuîtei^nropa 
(*)»  ville  extxâmement  forte ,  dont  les  murailles  étoient  bflties  de  pierre  de 

taiiie« 

(A  O^étTSmêrBtk»  Uf.  V.  Cb. 

(•)  AréUub  dit  fw  tbmtt  laUCt  Kabafrmm  (anolèr  l'attaquer,  farasqiDe  cette  place 

étoit 
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tailfe ,  qui  avoir  un  foflë  de  trente  coudées  de  profondeur,  &  de  près  de  foi-  Urtp» 
xante-dix  de  large,  avec  un  pont-kvis.  La  contrefcarpe  qui  étoit  de  pierre ^l^"»" 
decaill  c  avoir  un  chemin  couvert  aflcz  large  pour  qu  un  homme  à  cheval  y-j-^jj^. 
pût  paAlr,  &  ce  porte  étoit  defliné  pour  les  Archers.  Quand  les  Tartaresi^n. 
arrivèrent,  les  principaux  de  la  ville  enétoient  fortis  (•)  ,  &  il  nW  étoit  refté      i  ■ 
que  de  pauvres  bourgeois  ,  qui  ouvrirent  d'abord  les  portes  à  ïtimr,  qui  y 
trouva  quantité  d«  ridieiles,  &  dât  vivres  en  abondance. 
•  Cependant  TmÂitmb ,  Gouvemeor  d'Alq» ,  avmt  donoé  avit  an  Ctàn  de  Hmê 
ce  qui  fe  palTbit ,  &  le  Sultan  envoya  ordre  qne  toutes  les  troupes  de  Syrie 
fc  rendilTent  dans  cette  ville.    Quand  elles  furent  arrivées  Tmûrtasb  allem- 
bla  les  principaux  Chefs,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire,  s'il  valoit 
mieux  fe  foumettre  à  un  puIfTant  Prince ,  dont  il  étala  les  conquêtes  &  les 
viéloires ,  ou  entreprendre  de  lui  faire  téte.    Les  Ofliciers  les  plus  cxpéri* 
mentes  approuvèrent  le  premier  parti,  pour  lequel  le  Gouverneur  étoit  porté; 
mais  la  pluralité ,  &  furcout  SbaMn ,  Gouverneur  de  Damai ,  le  cajtade  lâcheté 
(f  ) il  dit  que  les  villes  de  Syrie  n'étoienc  pas  bâties  de  terre  &  de  brique , 
comme  celles  des  Pays  que  Timi/r  avoit  conquis,  mais  de  pierres  folidcs; 

Îiu'en  preaaot  feulement  quelques  hommes  de  chaque  village ,  dont  le  nombre 
eton  (es  regjftret  alloit  a  (bizante-nille,  on  pouvoir  aUembler  une  armée 
capable  de  réfiflcr  à  la  plus  redoutable  Puiflance.  On  réfolut  donc  de  défen- 
dre Alep,  «Se  llmur  s'avança  vers  cette  place.  Il  fit  d'abord  deux  journées 
de^fix  ou  fept  lienet  chacune  ,  niais  enfuite  il  ordonna  que  l'armée  ne  fk 
qu'une  demi  lieue  par  jour ,  de  jforte  que  l'on  ne  faifoit  en  une  femaine  qu'une 
journée  de  chemin  ,  âc  encore  avec  des  précautions  extraordinaires.  Les 
Syriens  attribuèrent  la  lenteur  de  cette  marche  à  la  crainte,  &  changeant 
de  dcflein ,  au-Ueu  de  fe  tenir  enfenués  dans  la  ville ,  ils  fortirenc  en  x;^ 
campagne. 

Le  8  de  Novembre  l'arme'e  de  Ttmur  arriva  aux  environs  d'Alep ,  &  le  DéfaOt 
troifieme  jour  après  elle  s'avança  en  ordre  de  bataille  pour  attaquer  les  Sy**'"^!^' 
riens;  chacun  avoit  mie  cotte  de  maille,  une  cuirafle  &  un  cafque.  L'aÔe*^' 
droite  fut  commandée  par  les  Mirzas  Miran  Sbab  &  Shah  Rûkh ,  &  l'avant- 

farde  de  cette  aîle  par  le  Mirza  Abubecre.  Le  Sultan  Mahmûd  conduifoit 
aîle  gauche ,  &  le  Sultan  HuJJayn  étoit  à  la  téte  de  fon  avant-garde.  Ttmur 
commandoit  en  perfonne  ie  Oorps  de  bataille ,  &  avoit  devant  lui  un  rang 
de  gros  Eléphant,  oui  lui  fervoient  comme  de  rempart ,  ayant  for  leur  dos 
des  tours  remplies  d  Archers  &  de  Jetteuhs  de  feu  grégeois.  Le  combat  com- 
menta par  des  Efcarmoucheurs ,  qui  fe  jetterent  au  milieu  des  Efcadrons  en- 
nemis ,  &  tuèrent  quelqu'un  ,  ou  emmenèrent  quelque  prifonnier.  L'aile 
droite  chargea  alors  la  gauche  des  Syriens  ,  qui  fut  mife  en  ddroute  par  la 
valeur  du  Mirza  /ibukcçre.  L'aile  gauche  &  le  Corps  de  bataille  défirent  aulfi 
les  enocmia  qn'ib  avaient  en  tite.  TmltnaA  dt,  ^HiOm  fe  fanveient  dani  la 

ville, 

étoit  trop  forte ,  &  qoe  le  Gouverneur  lit  piufieun  fiMics  fitf  toi  :  ospoidant  I  noue  t/Êt, 
fiiivani  le*  Mémoires  de  Kartam  CosDoUeiu  de  77awr.  fin  améa  émt  de  Iwit-ceas-adla 
Iioaiiiet.  Tîmiir  fit  ce  qu'il  falloit,  maii  yfrwlrlirftebsteiit 

a Sitfvant  le  même  Auteur,  leGouvemm^ftbawrlitiiaefMe,  ftnittM  Aaadaaal 
i  M  l'eafiiU  i  Alep&ge  fat  point  pouiAM. 
.   (t)  iMiM  dit ^IMMntéMttdtecwi  avec 7lMv>,  ««sUtnUOMik 
cSgyMa» 
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loo        HISTOIRE   DES  MONGOLS 
Lfn|w  ville,  les  foldaci  l'eofaiieiu  auffi  &  fedirperrcKiit:  le  plus  grand  nombre  prie 
^        de  Dmni  nait  ayanc  été  poùftthrii,  il  n'y  eut  qu'un  fgul  Cava. 
lier  de  toute  cette  grande  année,  qoi  porca  Ja  nouvettLde  la  dé£ûce  dmi 

laji.       cette  ville  (a).  ^ 

•  •   A  rœardde  ceux  qui  fe  retirèrent  dans  Alep ,  le  dérordrefuc  extrême  dflnt 

Timur  la  grande  rue  de  cette  ville,  &  h  foule  ttoitfi  grande  aux  portos,  tju'i!  ctoit 
prefque  imçoflîble  d'y  palier.  Ce  fut-là  que  fc  fit  le  plus  horrible  mailacre 
dont  on  ait  jamais  oui  parler ,-  car  pour  fe  dérober  à  l'épée  ils  fe  jeitoicnc  les 
nos  fur  les  autres  daos  les  foiléi.  D'autre  c6té  les  Tartarcs  cntiloicnt  trois 
oa  quatre  hommes   la  fois  d'un  féal  coup  de  pique ,  dans  la  foule  de  la  potic, 
en  forte  que  les  corps  morts  cntalTés  les  uns  fur  les  autres  allèrent  jufqu'au  cor- 
don de  la  muraille,  &  enfin  il  fc  Bt  un  chemin  de  niveau  avec  le  pont>levis  (Ur 
les  corps  morts.  On  voyoit  les  hommes  &  les  chevaux  pêle-mêle  les  uns  hir 
les  autres  ,  couverts  de  fang  &  de  boue  ,  l'un  percé  d'une  flèche ,  l'autre 
ayant  la  téte  fendue,  l'un  revécu  de  fa  cotte  de  maille  ,  la  tête  calTee  d'un 
coup  de  maffiie,  &  un  autre  tombant  fans  téte  ayant  encore  Tépée  à  la  main. 
Pendant  ce  carnage  d'autres  troupes  allèrent  piller  le  camp  des  ennemis,  où 
ib  trouvèrent  un  grand  butin.  Enfin  toute  l'armée  monu  à  l'aflaut  le  même 
jour ,  &  cr:(ra  dans  la  ville,  qui  fut  mife  an  inllage«  A  dont  OD  cidevt 
femmes  f  eofaos ,  chevaux  &  troupeaux. 
^  C&i-     jftedkfn  &  Ttmûrtosb  s'étoient  retirés  dans  le  chiteau ,  qui  étoit  fur  la  cime 
'^J*     d'un  roc  efcarpé  (•),  cniouré  d'un  fofl'é  large  de  trente  coudée»,  &  fi  jiso- 
fond  qu'il  peut  porter  battcau  (j).  Depuis  la  furfac=dc  l'eau  jufqu'au  bas  des 
ainrsdu  château,  il  y  a  environ  cent  coudées,  CStce  talusde lamontagneef^ 
fi  uni  &  li  efcarpé,  qu'il  cil  impolQble  d'y  monter  à  pied,  parccqu  il  eihouc 
revêtu  de  pierres  de  taille  &  de  briques  unies.  AulTiiôt  que  les  1  artares  eu- 
rent pris  porte  autour  du  faHl'  ,  ils  firent  pleuvoir  les  flèches  G  continuelle- 
ment, que  les  aÛié^és  n'ofoient  paroîcrefur  les  murailles.  Cependant  les  Mi- 
nenrs  deTeendireotdans  le  foITé,  Te  paHerent  fur  des  radeaux,  &  commence* 
rent  à  travailler  a-i  bas  de  la  monugne  pour  la  percer  &  faire  écrouler  les 
pierres.  Les  alliégcs  s'en  étant  apperçus,  cinq  des  plus  braves  fe  âreat  def' 
-  cendre  par  des  cordes,  liées  autour  de  la  ceinture,  <iL  que  d'autres  tenoient 
an  haut  de  la  muraille  ,  &  ils  fondirent  le  fabre  à  la  main  fur  les  Mineurs; 
mais  ceux  des  Tartares  qui  avoient  ordre  de  les  foutenir ,  furtirent  de  leurs 
tentes,  &  tuèrent  les  cinq  alFaillans  à  coups  de  flèches.  Âprés  qu'on  eut  re> 
tué  leurs  corps  en  haut,  perfonne  n'ofa  plus  fe  montrer.  Tmur  écrivit  alors 
une  Lettre  aux  deux  GélMraux  ,  pour  les  eïhorter  &  fauver  leur  vie  &  à  fe 
rendre.    Voyant  l'état  où  les  chofes  en  étoient  ils  obéirent ,  &  firent  mis 
aux  fers  avec  les  autres  Chefs  &  mille  foldats.  L'Empereur  en  voya  quelqu'un 
CD  Egypte  pour  en  informer  le  Sultan,  &  lui  fit  dire  qae  a'iTvoulQît  leur 
Jâaver  la  vie ,  il  kû  renvoyât  iac^flamment  JtikmA, 

n 

(«}  £l|f.irniMr  M,  L.  V.  Cb.  ig^ 

(*)  Le  chiteau  d'ATcpn'cft  pasMti  l'ur  un  rocher,  unis  (br  noe petite  BBODISgDe  dé taiH 
rq>portéet,  rcvâtucs  de  pierre  de  taille.  Dt  UOtix. 

(t)  i.'Aiitt-uT  nj  pirui:  pas  avoir  vu  ce  foiTé,  non  ptosqnc le dilisau^carflcellalB était 
ftkiu  d'eau,  ua  vaiikau  pouiroU  y  voguer.  Ut  ïa  Oni*. 
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ET  DES  TARTARES.  Liv.  IX.  Chap.  V.  loi 
Il  7  avoit  du»  ce  duLceau  des  richelTet  imtnenfes ,  tant  des  tréfors  qae  Ltr^ 

Êtnfieîirs  Roi»  avoîent  «mafles,  que  des  effets  précieux  que  les  habitans  de*''^'™' 
1  ville  y  avûiLnc  pririé,  pour  les  mcctrj  en  ri;rctc.    litnur  en  dÛbibaa  une  îr*"^ 
partie  à  fes  iroupes,  &  laiHk  le  relie  fous  la  garde  de  huit  Emirs,  auxquels  bnT*'' 
j1  confia  le  Gouvernement  de  cette  CurtereiTe.  i^prcs  quinze  jours  de  féiour  -T  . 


teau;  cependant, à  la  vue  de  l'innombrable  multitude  des  troupes  de  Timw 
la  garniron  demanda  quartier  ;  elle  l'obtint ,  mais  fes  dépouilles  furent  don- 
nées aux  Coureurs  qui  y  avoicnc  paru  les  premiers.  L'Empeiear dencnra 
vingt  jours  à  Havia ,  les  Jimirs  firent  pendant  ce  cemi-là  une  nouvelle  ten- 
tative pour  engager  ce  Prince  i  ne  pas  palTer  outre}  ti»  lui  repréfenterenc 
qu'il  y  avoic  près  de  deux  ans  que  les  troupes  t-toient  toujours  en  marche  ou 
aux  maitis  aycc  les  ennemis ,  qui  éioient  en  beaucoup  meilleur  état  qa'eui  * 
ils  fupplierent  Tmur  de  permettre  qp'ib  allaflent  fe  repofa  à  Iriplk  fur  lé  ' 
bord  de  la  mer ,  ik  qu'au  commencement  du  Printema  on  marcberok  avec 
une  nouvelle  vigueur  contre  les  Syriens. 

L'Empereur  n'eut  auci;n  cgarj  à  ces  raifons,  &  répondit  qu'il  ne  fallole  Hcnu  <m 
pas  donner  aux  ennemis  le  tenu  de  fe  lecoonoître.  iî  ordonna  qu'on  mon-  ^^i* 
tât  fur  le  champ  à  cheval ,  &  que  l'on  marchit  du  côté  de  Hems  ou  Emeni. 
Un  des  grands  Emirs  prit  les  devans  en  qualité  de  Coureur,  &  engagea 
les  habiiatjs  à  le  rendre,  en  leur  promettant  la  confervation  de  leurs  vies& 
de  leurs  biens.  Les  principaux,  chargés  de  préfens ,  allèrent  an  devant  de  7?. 
mar,  qui  les  reçut  fous  fa  proicéiion.  il  continua  enluite  la  route  pour  BaaU 
kekf&  chemin  faifjnt  il  envoya  des  détachemens  pour  piiltr  la  cote  ûeSaii 
ou  Sidon  &.  de  E:irut.  Quand  l'armt-c  fut  arrivée  devant  Baalbek  elle  admira 
la  beauté  des  murailles  de  cette  ville.  Les  pierre*  fout  d'une  granc'cur  nrodi- 
gietife,  dt  entre  autres  il  y  en  avoic  une  qui  faifoit  le  coin  de  la  mur.rJle  du 
château  du  côté  des  jardins,  qui  avoit  vingt-huit  coudées  de  long ,  feize  de      '  •  " 

large,  &  fept  de  haut.  Les  édifices  de  la  ville  font  fort  élevés,  &Von  pré- 
tendoit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Démons  ou  les  Génies  ,  par  ordre  de 
Sahmm  ,  qui  avoit  fur  eus  un  pouvoir  abfolu.  Tout  cela  n  empécha  pas 
qu'elle  ne  filt  bientôt  réduite  par  les  '1  ariarcs ,  qui  y  trouvèrent  une  grande 
quantité  de  ptovifions.  Ils  fe  mirent  enfuite  en  marche  pour  Damas ^%\xi  tft  ' 
à  foixaate-dix  lieues  d'Alep,  &  ils  marchèrent  malgré  la  pluie  &  la  neige: 
car  c'étoit  le  3  de  Janvier.  Après  avoir  ftit  une  journée,  limur  fit  halte 
pour  vifiter  le  tombeau  du  Prophète  AV^'  (a). 

Cependant  Faruàge  Sultan  d'Egypte,  à  qui  la  Syrie  appartenoit,  mit  une  y/r 
Booibreufe  armée  fur  pied,  compofée  principalement  de  Cavalerie, qui  étoit  «uiva" 
la  meilleure  qu  il  y  eût ,  &  fe  rendit  à  Damas  ,  qu'il  mit  en  état  de  défenfe.  U^taum. 
Mais  comptant  plus  encore  fur  la  rufe  que  fur  la  force ,  il  envoya  à  limar'" 
en  ^oaliié  d  Arabaflideor  un  fourbe  éloquent ,  qui  pour  miens  couvrir  Aw 

C^X^^%UJff'  ^  W»*  i»»  *  Os«î.  ^ 

N3  ■  '  , 
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lo»  iriSTOIRE  DES  MONGOLS 
X*r«pie  jeu,  prit  un  habit  de  Religieux.  II  fe  fît  accompagner  de  deux  Afluflins,' 
chargés  de  Luer  i 'Empereur  pendant  l'audience  de  l'Ainbafladeur.  Timur  é- 
Une  arrivé  aux  environs  de  Damas  y  ces  fcélérats  joignirent  la  Cour,  &  fu- 
reac  admità  rwdùoce;  ib  eurenc  plufieurs  fois  des  occafions  favorables  de 
&îte  leut  coap ,  mais  le  Ciel  qoi  proiégeoit  l'Empereur  ne  le  permit  point. 
En  atcendant  Koja  MaJfayuJ  S.mnani  ,  un  d.;s  premiers  Secrétaires  du  Con- 
feii,  Ibup^oona  à  leurs  aliuies  qu'ils  avoient  quelque  mauvais  deflèin.  Ce 
foupçon,  ooaunmriqoé  i  an  riets,fut  rapporté  &  TEmpereur  ;  il  les  lie  fisoîN 
1er,  &  l'on  trouva  dans  leurs  bottines  des  p  iignurds  cmpoifonnés.  Le  Chef 
de  ces  fcelérau,  le  voyant  découvert,  avoua  la  vérité,  &  çar  ordre  de  2'i' 
*  wa  oa  lui  du  U  vie  avec  le  même  poignard  dont  il  aroïc  voola  taer  ce 
Prince  ,  &  on  fit  brûler  Ton  corps.  Les  deux  Afl'adins  eurent  le  nez  &  les 
oreilles  coupées  ,  dans  le  delTeia  de  les  renvoyer  avec  une  Lettre  au  Sul- 
tan d'Egypte. 

^^ni^     Ttmut  éunt  arrivé  à  KMity  Styar^  ordonna  qu'on  Ht  mourir  ^;&aiy(n&  les 
^^^ff^  autres  prifonnïen  qoe  l'on  avoic  amenés  d'Alep ,  pour  fe  venger  de  Fami» 
ge.  11  arriva  cette  nuit-là  une  affaire  aulTi  ridicule  qu'extraordinaire.  LeMir- 
za  ^ttltan  Hujfayn  ,  après  avoir  fait  la  débauche  ,  fut  excité  par  Quelques  Té- 
dîtieux  à  fe  révolter  contre  fon  ayeul  (*),  &  il  alla  fe  lendredfans  la  ville 
de  D  imaT ,  où  i!  s'engagea  au  fcrvice  dts  Syriens.  Cette  avanture  leur  don- 
na beaucoup  de  joie  ,  &  Farrudge  en  bon  politique  traita  le  Prince  avec  tous 
les  égards  poflibles.   Le  lendemain  l'année  alla  camper  au  midi  de  la  ville, 
Ql  l'on  oonlbuific  autour  do  camp  on  mur  de  la  hauteur  d  un  homme,  avec 
un  foflë  qai  l'environnoic.   Deux  joars  après  Thmt  envoyé  une  Lettre  aa 
Sultan  pour  demander  jltihnh:h ,  &  pour  lui  uffrir  la  paix,  à  condition  qu'il 
feruit  battre  la  monno^  &  dire  les  Prières  publiques  en  fon  nom.  L'Am- 
:  bafTadeur  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs ,  &  quand  on  le  renvoya  il  fut 
"fuivi  de  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  promirent  au  nom  de  Fanu^ 
qu'il  fe  fouraettroit,  &  renvoyeroit  y^fi/m/iè  dans  cinq  jours. 
I!  fl"*r'«     L'Empereur  crut  qu'ils  pirloient  fincérement  ,  les  reçut  avec  bonté  ,  & 
^ô-'*^  donner  des  veftes ,  mais  il  fut  bientôt  détrompe;  car  ayant  ordonné 

quelques  jours  après  à  Ibn  armée  d'aller  camper  &  Goûta  (f),  pour  faire  pat» 
tre  les  chevaux  dans  cette  dclicieufe  plaine  ,  les  Tanares  avoient  a  peine 
commencé  à  fe  mettre  en  mouvement ,  que  toute  l'armée  de  Syrie  fortit  de 
Damas,  s'imaginant  qu'on  ne  toomoit  vert  IXMeiit  que  par  crainte  &  poor 
s'enfuir.  Les  Syriens  crurent  encore  qu'une  aufll  nombreufe  armée  ne  pou- 
voit  décamper  fans  quelque  défordre  ,  <Sc  que  fi  l'on  proûtoit  de  cette  oc- 
cafion  pour  tomber  fur  renieie-garde ,  on  ne  pouvoit  manquer  de  la  dé* 
faire.  Dans  cette  efpérance  toutes  les  troupes  de  Syrie  foitirent  de  la  ville, 
&  un  prodigieux  nombre  de  gens  du  bas  peuple  fe  joignit  aux  foldats,  ar- 
més d'épées ,  de  bâtons  &  de  pierres,  &  tous  enfemble  attaquèrent  l'arrie- 
i«>garde  des  Tar tares  i  ceux-ci  firent  vdte  face,  &  couvrirent  leur  front  de 

bat- 


(*)  SDinnt  ArMai  0  «inln  Tbwr  ,  étant  heotnx  ée  1c  votr  avtc  fi»  année  cb  na  t 

piloyable  étu. 

(t)  Cca  une  crande  Plaine  i  l'Orient  de  Damu  ;  11  f  a  «D  «nné  Uc,  «b  tes  riviOlS 
qui  anofeat  It  triUe  «ienaen:    dédiugec  cnftmbte^ 
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bolocs  de  bagage.   Quand  toute  l'armée  fut  en  ordre  ,  Tmur  fit  dire  aux  L^rfg^ 
idiaas  Miran  SbahySbab  Rukb  &  Jbubecre ,  qui  cotmnandoicnt  l'aîle  droite,  Timui 
d'attaquer  les  ennemis  d'un  côte  ,  pendant  que  les  Emirs  de  l'aîle  gauche  *" 
iroient  fondre  fur  eux  de  l'autre.  Le«  deux  ailes,  foutenues  du  Corps  de  ba- 
"taille ,  attaquèrent  la  Syriens  avec  tant  de  foie ,  qu'après  un  combat  opi.  ^ 
niâtre  ils  furent  défaits  &  poufTés  jufqu'aux  portes  de  Damas,  après  avoir 

{>erdu  plus  de  la  moitié  de  leur  armée;  le  refte  fe  difperfa,  &  ayant  été  pour- 
iiivis,  la  plupart  furent  pafles  an  fil  de  l'épée  (a). 

Cette  fignaice  viiloire  fut  remportée  le  19  de  Janvier  de  l'an  1400.  Dan» 
la  chaleur  du  combat,  un  des  Olliciers  de  Sbab  Rukb  rencontra  le  Mirza»S«/« 
tan  Huffayn,  qui  commandoit  l'aîle  gauche  da  SyrieDi.âc  «'étant  faiG  de  la 
bride  de  Ton  cheval  il  l'amena  à  fon  Maître  ,  qui  en  donna  aufli  •  tôt  avis  à 
Thnxr.  Ce  Monarque  ordonna  qu'on  le  n!t  en  prifon  chargé  de  chaînes , 
mais  il  fut  élargi  quelques  jours  après  par  l'interccŒon  de  Shab  Rukb,  après 
qu'il  eut  reçu  Ta  ballonnade  ordonnée  par  les  Loix  de  Jengjbiz  Kban:  d'ail- 
kun, outre  les  reproches  continuels  qu'il  eut  à  effuyer,  rentrée  de  l'apparie- 
menc  de  l'Empereur  lui  fut  défendue.  Le  lendimain  Timur  commanda  que 
]*am)ée  marchât  vers  Damas  en  ordre  de  bataille  ,  avec  les  Eléphans  à  la 
tête,  pour  ihrpirerplus  de  terreur  aux  habitans; depuis  lelxiut  del'aîledro^ 
te  Jolqu'à  rextrémué  de  la  gauche  l'armée  Tartare  occupoit  un  efpace  de 
trois  ou  quatre  lieues  d'étendue.  Le  Sultan  d'Egypte  tint  Confeil,  où  il  fut 
arrêté  que  ce  Prince  retourneroit  en  Egypte,  Ci  conficroit  la  défenfe  de  la 
ville  aux  foldats  &  aux  habitans.  farrudge  envoya  en  même  tems  un  Am> 
balTadeur  ù  Timur  pour  faire  des  excufa  de  ce  qui  étoic  arrivé  ce  jour  -  là , 
qu'il  faifoit  pa'.lVr  pour  une  (cdition  populaire  ;  promettant  que  fi  l'Empe- 
reur vouloit  accorder  une  fufpenOon  d'armes,  il  obeiroit  le  lendemain  à  tout 
ce  qu'il  lui  plairoic  d'ordonner. 

Timr  ayant  écouté  l'AffibafTadeur  fit  retourner  l'armée ,  &  campe  une  fe-  «  a 
tonde  fois j  mais  quand  la  nuit  fut  venue,  ^amw/^f,  accompagné  des  pnnci-  ~ 
paux  Seigneurs  dt  fa  Cour.fortit  de  Damas.  Un  dcferteur  Tartare  vint  don- 
ner avis  de  cette  fuite ,  &  l'Empereur  envoya  un  gros  Corps  de  Cavalerie  à 
la  pourfuice  du  Sultan ,  qui  l'atteignit,  lui  tua  grand  nombre  de  fts  gens, 
&  obligea  Its  autres  ù  abandonner  leur  bagage,  pour  fc  fuiiver  plus  vîie.  Le 
kndcmam  il  fit  invtlltr  la  ville  par  toute  Ibn  armée.  Ce  /pcdacle  effraya 
tdlenient.les  lubitans ,  que  la  Sheri6 ,  les  Cadis  &  autra  Gens  de  Loi  ou- 
vrirent  la  porta,  fe  rendirent  au  camp ,  «Se  offrirent  de-  pnvcr  la  rançon  de 
leurs  vies.  La  ville  étant  réduite  la  Tartares  invertirent  le  châtcao  ,  qui 
ttoit  une  des  plus  céltbies  forterefles  du  Monde.    Les  murailla  étoient  de 

ÎroUa  pièces  de  rochers,  fort  hauta  &  fort  régnUerement  b&ties ,  &  êtes 
ident  environnéa  d'un  fbfTé  de  vingt  coodéa  de  large.  La  foldats  élevè- 
rent trois  platte  -  formes  ,  qui  commandoient  la  place;  on  fit  agir  les  béliers 
&  les  machines  à  jetter  des  pierres  &  des  feux  ;  on  ft  igna  le  folfé ,  &  les  Mi- 
seun  trayaiUcrent  à  fapper  les  murailles  de  tous  côtés  ,  fans  que  les  groflès 
pierres  &  les  leux  que  les  Afliégés  leur  jermienc  puïïent  ks  rebuter.  Ils 
laifoient  rougir  de  granda  pièces  de  rocher  en  y  mettant  du  feu  deifous  & 

'ils 

(fi)  OJ.  CL  H*  n» 
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'Urtpa  ils  y  jettoient  da  vinaigre,  aprçs  quoi  ils  les  rompoient  à  coups  de  roarteaL' 
1»  Timur  ^  mettoient  de  gros  pieux  pour  empêcher  le  refte de  tomber  fur  eux.  Quand 
Ta»^.  *  achevé  de  fapper  le  baftion  de  T'arma,  qui  étoit  le  plus  gros  de 

laa.  "  tous,  ils  mirent  le  feu  aux  appuis,  &  on  vit  tomber  cette  haute  &  tamctife 
Il  tour,  ce  qui  fit  une  brèche  confidérable  ai^  cliiteau;  mais  comme  les  foldat» 

■ccouroienc  pour  encrer  par  la  brèche  ,  il  tomba  tout  à  coup  un  autre  pm 
de  muraille,  qui  écrafa  quatre-vinsu  hommes.  Cet  accident  raUènticuilenMaK 
Pardear  des  ancres,  qalb  ne  ▼oolurenC  pas  avancer. 

Les  AlTiégcs  profitèrent  de  ce  répit  pour  réparer  la  brèche  &.  s'y  forti- 
fier, mais  une  grande  partie  du  château  étant  tombée  peu  après,' ils  neadî- 
Not  tonte  erpérance ,  de  forte  que  Yez-liT  Gouverneur  de  la  place  fit  ouvrir 
la  porte ,  &  porta  lui-même  les  clés  à  Tïmur ,  qui  ordonna  qu'on  le  fît  mou- 
rir pour  avoir  différé  fi  long-tems  à  fe  rendre.  On  trouva  dans  le  château 
beaucoup  de  richefles.  La  garnifon  fut  faite  efclave;  elle  étoit  compofiîe 
principalement  de  Grcafliens ,  de  Habaiians  ,  de  Maromelucs  ,  &  de  Zan> 
|;ttebars;  les  habitaos  fbtenc  aafli  réduits  en  efclavage.  Tmw  remacijua  avec 
indignation  que  la  ville  de  Damas  étoit  remplie  de  bâtimcns  magnifiques, 
candis  que  les  tombeaux  û'Omma  Sehna  &  àOmma  Uabiba  étoient  fans  or* 
nemens,  &  il  ordonna  que  l'on  conftruiftt  deux  dômes  magmlîques  de mar- 
bre,  enrichis  de  feulptures  fur  ces  deux  tombeaux.  Il  fit  aulFi  frapper  de  la 
roonnoye  d'or  &  d  argent,  au-lieu  de  celle  de  Syrie  qui  étoit  de  fort  bas  a|. 
loi  ;  &  il  envoya  des  troupes  pour  ravager  les  côtes  jufqu'à  Jkhia  ou  /ikka  (a). 
£A*r|Wf  Dans  ces  entrefaites  Tmur  fut  attaqué  d'un  abcès  au  dos ,  dont  il  fouU'rit 
tt^tn*  beanconp,  mais  qui  fut  cependant  bientôt  guéri.  Ayant  enfuite  fait  alTem- 
bler  fon  Confeil  privé  ,  il  leur  dit  :  „  Qu'il  avoit  oui  dire  que  les  Syriens 
„  avoient  aidé  les  Califes  Ommiades  dans  toutes  les  cruautés  qu'ils  avoient 
„  exercées  contre  M  ,  dans  les  guerres  qu'ils  avoient  en  avec  lui ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  concevoir  comment  uneNation  pouvoit  pafTcr  pour  être  de  la 
„  Religion  d'un  l'rophete ,  tandis  qu'elle  fe  liguoit  avec  les  plus  cruels  en- 
„  nemis  de  fa  famille.  Il  ajouta  ,  que  le  f^oorenx  diàtiment  que  les  Sy 
riens  éprouvaient  aânellement,éioit  une  preuve  de  la  vérité  de  cette  tra» 
„  dition' .  Cette  réflexion  de  l'Empereur  ayant  paflé  de  l'un  à  l'autre ,  fit 
tant  d'imprcîTîon  fur  refpric  des  geni  de  guerre  ,  que  le  28  de  Mars  de  Van 
J401  (803  de  riié|;ire)  ,  ils  entrèrent  par  force  &  fans  en  avoir  eu  ordre 
dans  la  ville ,  &  y  firent  un  terrible  carnage,  emmenèrent  le  refte  des  habi- 
tans  en  efchvagc ,  &  pillèrent  tout  (•).  Il  y  avoit  tant  de  richefles ,  que 
toutes  les  bêtes  de  fomme  qu  on  avoit  prifes  entre  Siwas  &  Damas,  ne  fulfii- 
faut  pas  poor  Ics  porter ,  les  foldats  furent  obligé^  d'en  jetter  une  partie,  & 
pKncipalement  quantité  d'étoffes  d'or  &  d'argent ,  des  ceintures  prédeulêl 
d'Egypte  &  de  Chipre,  &  d'autres  chofes  de  cette  nature. 
Ij>  r,!L-  Ltrs  maifons  de  Damas  avoient  trois  étages  ,  celui  d'embas  étoit  de  pier» 
kfili*.  re  ,  &  les  deux  autre*  étoient  de  bois  ,  la  plupart  des  planchers  &  les  mu- 
lailles  nêpiea  étoîenc  vemiiTées.  Le  29  le  feu  prit  par  accident  à  la  ville, 

& 

(a)  IbiJ.  Oi.  25-17. 

JraèAfè  MduM  Att  conue  Timwr  au  fojet  du  oiailicre  faic  à  Dajnij  ce  «i  fcmW* 
flq^ôftr  «pH  ea  fiK  Vtmau»  ^ 
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&  gagna  fi  rapidement  qu'on  travailla  vainement  à  réceindre;ncn  r.u!cm.;  :  r, 
Ja  voûte  de  bois  revécue  de  piomb  de  la  célèbre  Alofquée  des  OouDiatks, iuniu 
mais  le  Adiiiaret  orientai  qui  éù>it  de  pierres  ,  furenc  confumés  par  les  flam-  ^5*^  "** 
mes  i  il  n'y  eut  que  le  Minaret  à'/lrûs  ,  nommé  aufli  Alunar  Beyza,  fur  le-  y^^^^' 
quel  les  Mahomécaus  croyem  qu'i/b  ou  ^é/us  doic  defcendre  pour  juger  le  mJmmmm 
Monde,  qui  demeura  entier,  quoiqu'il  fùi  de  bois.  TtMur  ayant  prisla iDép 
folutioa  de  s'ea  retourner,  ordonna  qiie  cous  le»  efdaves  qu'on  avoic  hk  en 
Syrie  &  &  Danns  faSBefit  wk  en  liberté.  H  décampa  le  31  de  Mars ,  &  en- 
voya  ordre  an  MirzA  Mebemed  Sultan  ,  qui  étoic  fur  les  iruncicrcs  du  Mogo- 
iilUa,  de  le  rendre  à  la  Cour  pour  recevoir  l'invellicure  de  l'Empire  de  JUu- 
laM  Kbotif  pour  recompenfe  de  fcs  fervices.  Quand  il  fut  arrivé  i  Emellb 
il  envoya  les  Mirzas  Rujîein  ôc  Âbièccre  avec  dix-mille  chevaux  da  côté  de 
la  ville  de  Tadmir  ou  Tadmor,  bâtie  par  Salomoo.dont  les  mailons  étaient  de 
pierre  de  taille  ,  pour  piller  les  fujets  de  Zulkader  ,  qui  fe  tenoient  dans  les 
environs  de  cette  ville  (*).  Le  Mirza  Si^m  HuffaytK  marcha  à  yintioche  à  la 
.0te  de  dnc^-mSIe  cbevwi,  ^  KM  Siém  fat  détaché  avec  quinze  -  mille 
contre  les  1  urcomans  de  KibAf  aoiétoicnt  campés  au  bord  de  l'Euphrate. 

Le  premier  parti  ayant  fait  fuir  Tes  Zulkadériens  dans  les  l>éfert«  d'Arabie,  Turce. 
leur  enleva  deux-cens  mille  moutons,  &  retourna  au  bord  de  l'Euphrate  :  le  mansr'f/- 
ftcond  pilla  la  ville  &  le  Pays  d'Antioche  ,  &  ayant  joint  le  troificmg  à  A-  ^f. 
lep.ils  marchèrent  enfemblc  du  coté  de  Kaiaioirum  vers  l'Euphraic.  Ils  ren^ 
contrèrent  les  Turcomans  ,  qui  les  attaquèrent  viguurcufcmcnc }  mais  le 
Sbeikh  HMtyik  fils  de  Kubck ,  leur  Chef,  .ayant  été  tué ,  fes  iVcrcs  fe  fauvc- 
rent  avec  le  refte  de  leurs  gens ,  qui  «bandonnerent  une  grande  quantité  de 
chevaux  ,  de  chameaux  &  de  moutons  ;  ce  qui  joint  à  ce  que  les  autres  a« 
voient  enlevé ,  monta  à  huit-cens-mille  moutons, qu'ils  vendirent  à  un  W^n^ 
pkœ,  &  ils  forem  obligés  de  laifTer  le  refte  des  belÛaux.  Tlnnr&NKiaQoit 
cependant  fa  route  :  quand  il  fut  arrivé  à  Hama  il  permit  qu'on  piUitéetie 
ville  ,  &  qu'on  emmenât  les  habitans  en  efclavage  ,  pour  les  punir  d'avoir 
ruiné  les  édifices  que  les  Tartares  y  avoient  bâti  à  leur  premier  paflàge. 
On  fit  aufli  rafer  les  murailles  du  château  d'Alep ,  &  brûler  les  maifons ,  & 
les  Emirs  qui  y  étoient  allèrent  joindre  le  Camp  Impérial.  En  quatre  jours 
de  marche  l'armée  fe  rendit  au  bord  de  l'Euphrate ,  où  les  autres  détaehe- 
mens  arrivèrent  en  même  tems.  Comme  Je  Mirza  Sukan  iMfam  avoit  fait 
de  fort  belles  aâions  dans  oeue  oourfc  ,  0  obtint  le  psdrdon  de  u  fiûte ,  âc 
JTEmpcreur  lu!  rendit  Tes  bonnes  grâces. 

'L'armée  paiTa  l'Euphrate  à  la  nage  vis-à-vis  de  la  ville  de  Bir ,  d'où  l'on  Bii  & 
rnnjn  deux  batteaux  pour  tranfporter  le  bagage  de  FEmpereur  ;  ce  Mo>  Kdw/K 
narque  confirma  le  Gouverneur  dans  fon  pofte.  Kara  Ozman ,  Gouverneur  f"""^ 
delnalattyabtCe  rendit  auflTi  au  cjmp  ,  &  fut  très-bien  reçu.  Apres  cire  parti 
de  cet  endroit,  Timur  eut  envie  de  prendre  l'cxercice  de  la  chafle  en  Méib- 
potamie  :  l'aiie  droite  &  l'aîle  gauche  formèrent  un  cercle  de  cinq  joarnéci 

de 

O  D  fcroit  i  fonhafter  que  l'Hiflorien  nous  cftt  dit  quelqM  ctefe  de  plus  fur  la  vilîe  Je 

ToAmt,  qui  eft  Palmyre:  ceîa  auroit  peuî-itrc  pu  fer.ir  A  éclaircir  t  Ii;noirc  de  cette  cti!--- 
bre  ville,  fur  hf)uel!e  deux  Savans  Anglois  nous  ont  àonn^- ,  il  n  y  a  r.,~<  icng  -  tems  un  bel 

Ouvrage,  miia'é.  La  RMiimik  ftlmyittémrmcat  dUt  l'aiaot  n  DéieiL  Loaàtètiisa. 
to  fol.  Rem.  du  Tkas*  * 
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'  Le  rfsnc  de  circDÎt ,  dont  la  fontaine  de  Rafo'l  Ayn  (•)  étoit  le  centre,  &  ils  y  troa- 
*Tiinut  verent  tant  de  gibier  ,  qu'on  le  prcnoit  à  la  main:  on  termina  la  chal]e  par 
nfk  «    y„  gjjn^j  fedin  ^  qù  l'on  mangea  des  chevreuils  &  des  gaseOfti ,  dont  la  chair 
K,'','""'    efl  plus  tendre  &  de  meilleur  goût  que  celle  de  tous  les  animaux  du  Défcrc. 
■Immm  Quand  on  pafla  à  Roba  \tt  habitans  vinrent 'offrir  des  préfens  à  Timur^  & 
lurent  fort  bien  reçus  ;  mais  on  rafa  un  ch.ucau  habité  par  des  Arménie»», 
fur  lefqads  on  fit  main  baffe.  L'crmée  marcha  «ioft  4i>  côté  de  Mardin.  où 
les  Sultans  de  Hujm  Keyfa  (f)  &  d'.Afll#,'^*«cé  d^ioMs  Seigneurs  de  ces 
quartiers -lA,  vinrent  rendre  leurs  devoirs  à  l'Empereur.  Le  Sultan  d^  Mar- 
ém,  que  Timur  avoit  mis  en  liberté  &  rétabli,  ayant  négligé  de  fuivte  avec 
fli'lroaikes  l'armée  en  Syrie  ,  &  même  d'y  envoyer  quelqiTooHte  fes  frères, 
fltkm  pas  fe  préfenter  devant  l'Empereur:  cependant  ce  Monarque  s'informa 
mrcc  oonté  de  lui ,  &  le  fit  inviter  en  termes  obligeant  à  fe  rendre  auprès 
de  loi; mais  ce  Prince  fc  confiant  en  la  force  de  fj  place  le  refufa.  En  effet, 
comme  il  falloir  un  long  fîege  pour  la  réduire  (|),  Timur  fe  contenta  de  brû- 
ler &  ruiner  les  maifons  de  la  bafle  ville  ,  dr  il  chargea  en  nrfême  tems  Kara 
OzmM  de  bloquer  (1  bien  le  château,  que  perfonne  n'en  pût  fl^rtir  («). 
RtMa»    ItExapaeax  partit  de  Mardin ,  après  avoir  envoyé  l'Emir  yJUab/iadpowt  woit 
^Aictijik^  iy^^  la  garde  des  frontières  du  Pays  des  Getea.  Il  détacha  eMoiCe  kn  Mix- 
Hm["n         Sultan  Hnjjayn  ,  Prr  Mehemcl  ,  Omar  Sbeikb  &  Jbtihecre  avec  un  gros 
Qéotsfa,  Corps  pour  aiier  à  Jlmjik  t  avec  ordre  d'entrer  en  Géorgie  après  la  prife  de 
cette  plate  ;  mais  comme  ils  apprirent  à  Fim  <{vCAlenjtk  s'etolc  rendu  ^ 
famine  après  un  fiege  de  deux  ans  ,  ils  marchèrent  tout  droit  en  Géorgie, 
&  firent  tant  de  diligence  qu'ils  furprirent  les  Géorgien?,  dont  ils  pillèrent 
&  ravagèrent  le  Pays.   Makk  Gbûrgin  envoya  un  iVniL.:iudeur  aux  Mirzat; 

Soor  leur  témoigner  qu'il  étoit  furpris  de  cette  invaiion ,  vu  ^n'il  étoit  lU 
es  plus  zélés  ferviteart  de  rSmperéar ,  &  pour'MÉiflrincr  qti^imS>tôc  qoe 
Sa  1  laatefTe  viendroit  dans  ces  quartiers ,  il  ne  manqueroit  pas  de  venir  lui 
ittdre'fti  tdpeâs.  Les  Mirzas  ccflerent  alors  leurs  ravages,  firent  fairoir  à 
IWS^Ia  (bmtoiflkMi  de  GMr#m,  &  attendirent  fa  réponfe  à  McnkûL 
'  Sifj<'Jt  Dans  le  même  tems  le  Sultan  Mabmûd  Khan  &  le  Mirza  Rûjlem ,  avec 
Bagdad,  piufieurs  Emirs  à  la  tête  de  leurs  Tomans  ,  eurent  ordre  de  marclicr  à  Bag- 
ébd.  Quand  ils  furent  arrivés  devant  cette  ville,  il  fallut  combattre.  Farrud' 
g9  de  la  Tribu  Moi^ole  de  *  GoiAreneur  de  la  place,  qui  étoit  fou- 
tenu  d'une  grande  màltitade  de  Turcs  &  d'Arttie^,  (brtit  en  campagne,  & 
fiit  joint  par  plufieurs  Princes  &  llmirs  de  l'Irak  Arabique;  de  ce  nombre  fu- 
rent le»  Étâkn  4li  ^"tuhr  qui  vint  de  Mendeli ,  &  Jdtt  Abmd  de  £aku  ; 
FarûksMk  êàW^  ou  HeUi.  i  Af 'imide  Sib .  qui  junenerent  tra»-  mille 

.  Ta> 

^V^^»»  «1^» -   »  (•)  fltf.  Cn.  17-30.  . 

'irt  ^^    fource  de  la  rivière  Kbalàr,  qui  fc  Jette  dans  l'Eaphrate  à  Kirkijla. 
m  Appelléc  par  corruption  Hafm  Keif ,  ville  tof  le  bord  du  Tigre  entre  AmedA  M»* 
Itel.  D«  u  Croix.       Voy^i^curs  la  É)tllMiÉ|«iBS#Ér  KHfnolOkf:  ce  doit  ttxt  Bifii 

ou  Htjn  Keif,  le  ChStL-:ui  de  Keif. 

(I)  /Ir/ib'bjh  dit  que  Timur  ne  put  prcmÎTc  le  chitcau  âc  Man/fn,  parcefju'il  étoit  fltné 
fttt  un  roc  loaccvifible,ttaes  vaUe  eu  haut  pour  contenir  da  tenesliil]ourées,&  ^u'ilytrâit 
plufieurs  fonioea. 
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f^ntard  enveloppèrent  les  ennemis,  &  les  pouflerent  jofqu'aa  Tigre,  où  il  Lireptê 
fc  donna  un  fanglant  combat.   Jàn  Ahmed  fut  tué  «vec  plofieurs  des  pins  ^3^^ 
braves  foldats ,  &  d'autres  Te  noyèrent  dans  le  fleuve.  Nobobftant  cet  échec  J^^^ 

farrudge  ne  voulut  pas  fe  rendre,  alléguant  que  Sultan  Abvied  lui  avoit  or- 
donné  de  livret  la  ville  à  ïïflww,  s'il  vcnoit  en  pcrfonne,  mais  non  à  d'au»  1 1'  hmh 
très.  Les  Emira  efi  donnèrent  avis  à  ce  Monarque ,  qui  après  avoir  reca  lea 
foumiflions  de  la  ville  de  Nifibin  ,  avoit  pafl'é  le  Tigre  à  Moful  pour  le  ren- 
dre à  Tauris.  Timur  fe  mit  d'abord  en  chemin  pour  Bagdad  avec  l'élite  de 
ibti  armée,  &  palla  par  Altûn  Ktifrak»  qui  ell  u!i  pont  fur  la  rivière  à'Ahûn 
Sâ  près  de  Moful.  Etant  arrivé  devant  Bagdad,  il  campa  vers  le  bas  de  la  ri- 
vière vis-à-vis  de  la  pùtteKariet  Ulakab;ik  quoique  les  murailles  euircni  deux 
lieues  de  tour,  fes  troupes  les  environnèrent  &  commencèrent  à  les  fapper. 

t'mttdgt  voulant  favoir  fi  effeâivement  Tmur  y  étoiten  perfonne,  en-  Définétê 
vOya  en  qualité  d'Ambal&deQr  on  homme  qui  le  conndflinc  bien;  il  fîit  ad> ^l^"^ 
mis  à  rnuciitncc  de  ri'.mpcrcur ,  &  honoré  d'une  veftc;  mais  quoique  ce  fût'^^** 
na  homme  de  confiance  ,  le  Gouverneur  le  fit  arrêter  à  fon  retour  ,  fous 
préteste  qu'il  ne  difoit  jias  la  vérité.  De  fon  côté  Ttmur  fit  conftruire  un 
pont  de  batteaux  fur  le  figre  au-dei]bus  de  Kariet  U!akab,ôc  prit  toutes  les 
mefures  néceflaires  pour  fermer  tous  les  pallages  ;  enfin  la  ville  fut  fi  bien 
bloqiide  de  tous  les  côtés ,  que  quoique  le  Tigre  paflat  au  milieu ,  &  qu'il  7 
efic  on  grand  nombre  de  baranes»  il  fut  impolCble  d'en  fortir.  £n  attendant 
fmuige  &  les  habitans  ftifment ,  par  défef'poir  plutôt  que  pat  bntvoore.dea 
aélliJiis  a-.!-dc!lus  de  l'immanité  ;  car  dés  cjue  les  Tartarcs  avoicnt  fait  nno 
brèche  par  la  fappe  ,  les  AlTiégés  la  réparoieni  avec  de  la  chaux  &  des  brî» 
ques,  ét  fê  letnmchoient  derrière.  La  chaleur  étoit  fi  exoeffive  que  les  oi- 
feaux  tomboient  morts  ,  &  les  foldats  fondoient  prefque  comme  de  la  cire 
fous  leurs  cuirafles  ;  ils  ne  laiflerent  pas  d'élever  une  platieforme  qui  coraman- 
doit  h  place,  d'où  leurs  machines  jettoient  inceflamment  de  grofles  pierres. 

Les  Emirs  avoient  (buveot  follicité  la  perabiflioa  de  donner  un  aifaot  gé»  EUetfl 
néral ,  &  Tvmt  n'y  avoit  paa  vobhi  coofentir  dans  Fefpérance  que  Penneroi^n/'^*/"- 
fe  rendroit.  Mais 'après  que  le  fiegeout  dure  quarante  jours,  le  23  Juillet, 
pendant  que  l'ardeur  du  Soleil  avoit  forcé  les  habiuns  de  fc  retirer  dans  leurs 
naifons,  ayant  buffé  leurs  cafques  fur  des  bâtons  dans  leurs  poUes,  les  Taiw 
tares  s'avancèrent  brufquement  ,& ayant  pofé  les  échelles  aux  murailles,  î'Emîr 
Sbeikh  NÛTùddin  monta  le  premier ,  fit  fonner  les  trompettes  &  battre  les 
OOnbours  ;  les  autres  Capitaines  montèrent  de  leur  côté ,  &  ka  firfdats  en- 
trèrent dans  In  ville  le  fabre  à  la  main.  Les  Habitans  tâchèrent  en  vain  de 
fe  fauver,  &  plufteurs  pour  éviter  le  fabre  fe  jeiterent  dans  le  Tigre;  les 
uns  prirent  des  batrcii.ix,  &  d'auircs  fe  mirent  à  la  nage  pour  gagner  le  bas 
de  la  rivière»  mais  ils  n'etoient  pas  fiiôt  arrivés  au  pont,  que  les  foldats  qui 
7  étoient  en  embnfcade  les  tnoient  à  coups  de  flèches,  earruâge  trouva  pour- 
tant moyen  de  s'échapper  par  eau  avec  là  fille ,  m;jis  on  le  pourfuivit  fi  vî- 
Temenc,  que  ne  pouvant  fe  défendre,  U  fe  jctta  dans  l'eau  avec  fâ  fille;  ils 
&  noyemit  tons  deux ,  &  le  batteau  même  coula  à  fond.  On  pteba  le  corps 
de  ce  GosTeniew,  &  on  Je  jetta  iiir  le  rivage  (a). 

Corn* 

(i)  Atf.  Ou  30-38. 
U  » 
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Le  ftgM    Comme  il  y  avoit  eu  plufieurs  Tartares  de  tués  dans  l'afTaut  général ,  chi- 
IrTiinur  nue  foldat  eut  or Jre d'apporter  une  téte  (*)  des  habitans  de  Bagdad,  &  en  con- 
BckM    séquence  de  cet  ordre  ils  n'cpargnerenc  ni  les  vieillards  de  quatrcvingu  au» 
lamer-    ^-     gQfgj,,     ]mjt.  \^  nombre  des  oKMrts  fut  H  grand  que  les  Ofiiciers  ne 
..         purent  les  Compter,  &  on  fit  des  tours  de  toutes  les  têtes.   Quoiqu'on  ne  Hc 
M^/TA-rf  quartier  ni  aux  riches  ni  aux  pauvres,  quelques  Gens  de  Lettres  trouvèrent 
hjrixiu-,  moyen  devenir  fe  jetter  aux  pied*  fterSfnpefeur,,  qui  tair  â(  graœ  kfV 
&Bii;JiJ  donna  même  des  veites,  &  les  fit  comMr  en  fi«ii<(ï«  flÉrecé.  Apréc  céhoil 
êàtruu*.  jgjjjj,  |gj  Marchés,  les  Caravaranfcrails ,  les  Mona(leres,les  Palau  de  kt  an- 
ues  Edifices,     on  ne  laifTa  rubfiftcr  que  les  Mofquées ,  les  Collèges  &  les 
M^»H|iy|-  F commençant  à  être  infeété  de  l'odeur  des  cadavres,  'limur 
alla  caèapér  vers  le  haut  de  la  rivière ,  près  du  tombeau  du  grand  Imam  AKt 
,         Hanifabt  Chef  d'une  des  quatre  Seâes  Mahoroécanes  Orthodoxes,  dont  il 
'.         implora  l'inccrcefijon.   11  ordonna  enfuite  au  Suitan  Mabmûi  Kban  &  au 
Mirza  KaUlSuîtan  d'aller  faire  des  courfes  par- tout,  jwix  $avirott«,iJ|  paflereiK 
par  Hilleh  St  allèrent  jafqu'à  Matbed Nejef  (]) ,  (ft^là  à  Wtfist;  ib  nra. 
gèrent  ces  deux  villes,  mais  au-lieu  d  attaquer  Mash.id  ils  y  firent  leurs  prières. 
Y^iiia     Timur  prit  la  route  de  Sbebrezûr  &  de  Kalghi ,  laiiïiint  luivre  le  gros  de  l'ar- 
AïKnr-   Toé^  avec  le  bagage.   Pendant  la  marche  les  Kurdes  atuquoient  ceux  oai 
4k».        s'écartoicnt  tant  Toit  peu     rarmcv-,  ce  quiobliiica  l'Empereur  à  r:icctre  des 
fûldats  en  embufcade  autour  des  chemins;  e>i:  lorlijuc  c<.s  biigarida  p.iroif» 
l^ftai^  ili  fondoient  fur  eux,  les  fainilbicnt,  (k  les  pcndoieiu  aux  Ctiatai« 
glûin.  qui  étoient  fur  le  ch^û|-^.   Qiugd  ii^oapereur  fut  arrivé  à  ia  ifp 
viere  de  Jagatû,  l'Impératricê  Sur$y  Ébilk  lamnm ,  &  les  autres  feamm 
des  Mir/.is,  vinrent  au-devant  de  lui  avec  loaitenfans;  les  Shcrifs,  kiOo*> 
teurs  &  les  principaux  Seigneurs  de  l'Iran  fe  rendirent  auQi  auprès  de  ce  Mo- 
narque. Pendant  fon  féjour  dans  cet  endroit  il  invita  les  Savans  à  dilcuter 
des  points  de  Religion.    Quand  il  eut  pafle  Vj'tn  (5)  &  qu'il  fc  fut  campé  à 
H^sbt  Rhûil  ou  ks  bmt  Rivières ,  il  eut  avis  que  JJujuzit ,  qui  avoit  pris  Ar- 
zenjan  far  Tîi&Mm»  écoiten  marche  vers  l'Orient.    A  cette  nouvelle  il  or- 
donna aux  troupes  qui  ébokot  k  Menkûl  en  Qécw^gie»  <i'«Uer  joindre  le  Mir- 
za  Sbab  Rukb  à  Van ,  &  de  hirt  téte  aux  Othamuit.  Mib«omme  il  arriva 
un  Envoyé  de  Tahartcn,  chargé  de  donner  avis  que  Bajazet  defiroit  de  faire 
la  paix  avec  rimor,  iScj^j^0]^é  s  lui  , donner  fatisfadion  fu^  le  paiTti,  le 
Fruce  en  donna  connoifl^Mè  laC0i^,À)rmêt«  ea  attënéncqii'y  eût  r^ 
^timds    Cepoidant  l'empereur  étant  arrivé  à  Tauris ,  y  demeura  quelques  jours  & 
*********  femiten  marche  pour  la  Géorgie.  Quand  il  fut  campe  à  Kmtûpa  il  fit  pendre 
«u  bout  du  marché  du  camp  Koja  Ifma  'él  Kav  ift ,  pour  le  punir  des  tyrannies 
qu'il  aTpic  ex^ccéettfinft   Pfo^     paflft  fofuite        ou  Jnxt,  t&  vint 

cam- 

(*)  /fr«Mfli|4tt  deux  tôtn,  &  qu'il  f  eut  qmtrevingt-dlz  ndUe  InUtu»  taés  àt  ùmg 

Ctold  ;  on  jetta  le»  corps ,  &  on  drefla  cent  vingt  tours  de»  Uttt. 

(tl  C'ed  le  mémr  luu  qu'on  nomme  AîaihaJ  /lif.jn  dsai la pMoe de  Iie(bda«  pièsie 
l'Euphrajc,  dont  on  a  foiiV(.nc  eu  occafiôi]  de  parler.  '  ^' 

)  L'Hiitorieii  avoit  oui  dire  i  des  gens  diçnes  de  foi,  qaccet  arbres  proJutfcnr  une  n^' 
née  des  Chai^igne^,  &  l'année  fuivaatc  de<  Noix  de  Gallei;  nuit  De  la  Croix  croit  qu'il  . 
trompe ,  &  qu'il  prend  des  CbêiM»  qui  ont  cttta  qualliî,  pour  des Ontaignten  ^1  foot,  dit- 
Il  ,  fort  rare*  tn  Syrie. 

(D  ViUe  de  l'AxubeJan  pris  de  rmria.  Dt  hOntM,Sirbert  f  appelle  O^w. 
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«mper  S  Nakbsbivan;  comme  te  château  à'/llenjik  en  étoit  voifin,  i!  alla  le  ^f 
voir.  TeAarm'îa  reodit  en  ce  tems-là  à  la  Cour  avec  une  Lettre  de  Bajazet, 
ktkCtL  priera  rEmpereor  pardonna  à  l'Odioman.  Ce  fuc-là  que  le  Mirza  Sbafi  y,^^ 
Riikh  &  les  aiioei  Princes  le  joignirent  avec  leun  uoapei ,  &  l'armée  mar-  im. 
cha  vers  le  décroit  de  Sbahbûz  &  entra  dans  les  moocagnes.  On  pafla  parCiSwf. 
kcbey  Ttmkez,  &  l'on  alla  camper  à  Sbemlûr  ville  de  Géorgie;  ce  fut-la  que 
le  CommUTaiieaue  limûr  avoit  envoyé  à  Maltk  Gbûrgin  revint ,  accompagné 
du  frère  de  ce  Prince,  qui  étdt  chargé  du  tribut  &  de  magnifiques  préfens  ,& 
qu'il  promit  au  nom  du  Roi  une  obéilTancc  fans  réferve,  &  qu'il  tiendroitdea 
uoûpcs  prêtes  à  marcher  au  premier  ordre  defEmpcrtur.  Le  Prince  fut  renvoyé 
à  Malek  avec  ordre  d'envoyer  inceflamment  une  armée  au  Camp  Impérial 
TmuT  fe  rendit  à  Karaoul  'I up.i ,  ôc  de-là  il  pafTa  par  Gbenjek  &  Jierdaa,  &  arriva 
le  12  de  Décembre  à  Karabag  Jrran,où  il  pafla  l'Hiver.  Pendant  que  l'Ëmpe- 
Kur  y  féjouma,  il  arriva  des  Ambafladeurs  du  Kipjâk  pour  raiTurcr  de  l'obéif- 
fànce  de  leur  Klian,ce  qui  le  fie  renoncer  an  delTein qu'il  avoit  fotœé  de  por- 
ter la  guerre  au  Frintems  dans  ce  Pays-là.  Le  Mirza  Mebemed  Sultan  s'y 
rendit  aulli  de  Samarcande,  &  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur  par  fon  pe- 
xe,  qui  lui  mit  une  couronne  d'or  fur  ia  tète.  11  avoit  amené  avec  lui  le  Sul- 
tan  £rî«Mbr  Oé  &  ^roêté ,  qui  fut  convaincu  devant  le  Divan  d'avoir  com- 
mis une  faute ,  &  reçut  en  conféquence  la  ballonnaJe  ordonnée  par  lesLoix; 
enfittte  on  lui  6ta  les  chaînes,  &  on  le  mit  en  liberté  (a). 

Auin-tôc  que  le  Sultan  Jhnud  lut  que  Timur  étjic  parti  de  Bagdad,  il  y  Fuittdu 
retourna  dans  le  deiLio  de  rebâtir  cette  ville:  Timur  en  ayant  été  ïvkfoxnASuJtm 
envoya  quatre  Corps  de  Cavalerie  par  des  routes  différentes  pour  ravager  le  A"»"»* 
Pjvs  &  pour  empêcher  le  Salrnn  d'exéjuttr  fon  projet.    Un  de  ces  Corps 

SaÛa  par  le  Pays  des  Kurdes,  qui  pendant  l'iiiver  campoi.nt  dans  les  plaines, 
le  en  fit  pafler  un  nombre  infini  ju  61  de  Pépée.  Le  Al  rzi  Abubccre  prit  la 
route  de  Bagdad,  &fit  tant  de  diligence  qu'il  y  arriva  à  l'improvifle,  enfor-  . 
te  que  le  Sultan,  avec  Tabcr  fon  fils  &  quelques  Officiers  de  fa  maifon ,  paf- 
û  le  Hgite  dans  nn  batceaay  &  s'enfuit  à  Hilleh;  on  le  pourfuivit  chaude- 
ment, mais  ayant  fait  rompre  lepoac  il  fe  fauva  dans  lesilles  deTEuphrate, 

au'on  nomme  KaUd  &  Makk.  Un  troineme  détachement  pilla  MenieUi,  & 
élit  ///;  KalanJer ,  qui  en  étoit  Gouverneur;  &  le  quatrième  s'avanja  juf- 
qu'à  Wafec,  &  pilla  les  Arabes  à'Abbadan  (*), auxquels  ils  enlevèrent  ^uan- 
filé  dechevaaxaedecbamnNUE.  Après  l'Hiver  toutes  ces  troupes  fe  joignirent 
à  douze  lieues  environ  de  Bagdad,  &  fc  rendirent  au  c^mp  de  l'Emperear, 

Bajazet  avoit  accordé  fa  protection  à  Kara  Tufef^  qui  avoit  recommencé 
i  voler  les  paflTans,  &  avoit  m&meiinrulcé  la  Ciravane  de  la  Mecque,  ce 
qui  détermina  Timur  à  tourner  fes  armes  contre  l*Empefeur  0$bmen.  Les 
peuples  de  ï'yJnatoHe  ,q\i\  connoiflbîent  par  expérience  w  puiUànccrdeTIsno', 
repréfenterent  fi  énergiquement  les  fuites  funefles  de  h  guerre  avec  un  en- 
nemi fi  formidable,  que  Bajazet  envoya  des  Ambalfadeurs  à AdroZxi^i, char- 
gés drime  Lettre,  par  bquâle  il  demandoit  pardon  du  paflTéi  &  prmnetcoic 

(a)  Hifi.  de  Timur  Btk,  L.  V.  Ch.  3«-37. 

C*)  Vltlede  l'Arable,  ttwaktt  de  i'iiak  AnU<iae  (iir  le  Go^  FaO^ps  piés  de  Baft» 
eaBsIBm.  DtktOrtbt. 
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Letfgne  uiic  cnticre  obéinancc  pour  ravenir.  Timitr  ^  qui  fe  faifoic  une  peine  d'atta» 
«/i-  l  imur  qiitr  un  Prince  qui  étoit  toujoun  en  guerre  avec  ks  Infidèles  d'hurope,  ré- 
î?5''       pondit  aux  Ambafladeurs ,  qu'il  accorderoic  la  paix  moyennant  que  Bajazet, 
jl^""'   ou  fît  mourir  Kara  7uzcf,  ou  le  lui  envoyât,  ou  le  clialfac  de  fts  litais.  Il 
leur  fitenfuite  des  honneurs  particuliers,  ik  envoya  avec  eux  ua  AmbalFa» 
deor,  en  leur  déclarant  qu'il  fe  rendroit  au  Printems  fur  les  frontières  de 
l'AnatoIic,où  il  attendroit  k  répoofe  d&  leur  Maîue,  qui décidezoic  de  Js 
paix  ou  de  la  guerre. 

/rntfilM.     Itnm  étant  à  la  chafTe  dans  la  pî  jine  d\Ii:tuin  au  midi  de  l'Araxe ,  apper- 
timdtTl'      un  ancien  Canal,  que  le  tems  avoic  ruiné ,  &  rélolut  de  le  faire  réta> 
blir;  les  fbidatty  tnvaiHerent  avec  tant  de  diligence,  que  dani  l'efpaced'uQ 

mois  on  creufa  dix  lieues  entières  d'un  Canal  alfez  profond  pour  porter  ua 
batteau.  U  commcn^oit  à  un  lieu  nommé  Surkapll,  &  fe  déchargeoit  dans 
TAraxe  à  un  autre  qui  s'appclloit  Kioshk  Cbenghiski.  L'Empereur  lui  donna 
)e  nom  de  Nalvi  Bcrl  u ,  c'cu-à-dire  la  rivirrc  de  Ikrlas  ;  ik  l'on  abâd  depuit 
fiir  fës  bords  quanckc  ue  villages,  de  bo^rgj,  de  maiions  de  plaifanec,  dtf 
jardins  &  de  vignes.  Au  Printems  de  l'an  804  (1402)  Tinuir  luc  en  l'uf. 
pens  s'il  marclieroit  contre  Bajazet,  quoiqu'il  n'ignorât  point  qu'il  écoit  foa 
ennemi;  ce  qui  caufoit  fon  irréfolution, étoit  d'un  côté  la  guerre  de  Religion 
que  ce  Prince  fai.'bit  avec  zele  aux  Infidèles,  &  de  l'autre  iju'il  y  avuit  J^ns 
1  £aipire  Othomaa  beaucoup  de  ibidacs  vailians  «Se  aguerris.  D'ailleurs  les 
Tartares  étoient  Âtignés  d'un  fervice  continuel  deputs  trots  ans,  ce  qui  o- 
bligea  les  Emirs  d--  tâcher  de  difluader  l'Empereur  de  celte  entreprife,  allé- 
guant enir'autres  railbns,  que  fuivant  les  Ailrologucs  le  Ciel  préfageoit  un 
malheur  inévitable  aux  Tartares  dans  la  Campagae  contre  les  Othomans. 
BtMfitte  L'Empereur  fit  appeller  Mulana  Abdo'lbh  Le/an,  un  des  plus  fameux  AC> 
Ji»^r#/»- trologues  de  fa  Cour;  &  pour  dilliper  les  frayeurs  des  Emirs,  il  lui  ordonna 
■  de  déclarer  ce  que  les  différens  afpeéls  des  Allrcs  annonçoient.  ylbdu'tlah  ré- 
pondit* »,  U  paroit  par  les  Ephémérides  de  cette  année,  que  l'afceodant  de 
cet  Empire  eft  dans  le  pins  haut  degré  de  fà  force,  &  que  cdni  ée*  en* 
„  nemis  eft  dans  le  dernier  degré  de  folblclfc;  il  paroîtra  une  Comète  dam 
„  le  Bélier,  &  il  viendra  une  armée  de  l'Orient,  qui  fera  la  conquête  de 
„  i'Anatoiie  entière ,  dont  le  Prince  fera  fait  prifonniLr  (•)".  Toutes  les 
cufficultés  étant  levées,  Tmur  partit  de  Karabago  vers  la  tin  d'Avril,  &  fe 
rendit  par  Berdaa  &Ghcnjek  à6'*fm*îir  ,d'où  il  marcha  du  côté  A'/iia!ak{\). 
Ayant  palfé  par  Tabadar  lur  les  froncicrcs  ciu  Géorgie,  il  arriva  dans  les  plai- 
nes de  Menkûl;  de -là  il  envoya  un  fécond  AmbalTadeur  à  Bajuzetchugfi 
d'une  Lettre,  qui  portoit,  que  (i  le  Sultan  lui  aceordoit  ce  qu'il  avoic  00» 
mandé,  &  vouîoit  lui  remettre  la  forterelTe  de  Ket/uk  ([)  ,  qui  avoit  de  tout 
tenu  dépendu  des  Pays  fournis  à  fun  obéiilknce ,  il  ic  laiilcroic  continuer 

trao» 

'      (*")      i»  CV-ei*  a  mis  en  marge ,  Ptédidicn  tihnir  ih!-  ifws  ,if!ro!iirui' .  eomnie  ,i)oa- 
-  toit  foi  à  ctttf  vainc  Science ,  ou,  pour  micu>;  Jirc,  à  clc  Arr  rrniripciir  .iV  qu'rl  ftV  i  .-■  mvô  iju« 
Cette  jiréifidion  étoit  luiN-ant  les  r^lcs  de  cet  Art;  ta:i:li-  i]ui]li-  |>i  u!  .t/olt  u.-r.':  u:  uiiiLiéc  pour 
cncour.iL'er     troupes  OU  peut-être  rilidoiieo  ne  ia  i-tl  nppuiUc  <]uc  fui  des  oui-diiCa 
qui  prolTilTciit  ou  dénaturent  les  faits, 
(t)  On  doit  peut-être  lire  /Ivtnik  ou  Fa*. 
Q^Sar  l'&ipbniB  à  TiBftft  un  inUks  an  aMi  érAoaniaa. 
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tranquillement  la  guerre  contre  letCBOenui  deJi  Loi  MnSùmne,  ékTaf-  Léregn* 

iiitcroic  mêoie  de  iés  troupes  (a).  Timor 

U  y  avmt  dant  cea  quaryert- là  une  forte  place  ,  nommée  Tartûm  ,  donc 
h  garnifon  refufoit  de  payer  tribut  &  infultoit  même  les  paflkns.  Ttmur  en-  jan"*'' 
voya  des  troupes  pour  la  réduire;  au  bout  de  Çxs.  jours  les  Tartares  s'en  em-  ' 
parèrent      firent  main  bafle  fur  tous  les  Géorgiens.  L'Empereur  s'arrêta  à  ^"««ff*» 
^OMÂktpour  attendre  le  lecoor  des  AmbaQàdeurs  qu'il  avoit  envoyés  à 
Mtt ,  ftiais  après  que  deux  nms  faim  paflës  aii*âetft  do  fiemt  dkmt  on  éfok 
convenu  ,  voyant  que  tous  fcs  efforts  pour  conlerver  TAnatoIie  étoient  ton* 
tttes ,  il  continua  tu  marche  pour  y  entrer.  Etant  arrive  à  Arzerumje  Mîr« 
za  Mebemed  Sultan  lui  demanda  la  permiiSon  d'aller  conquérir  le  château  de 
Kamak  ;  fon  pcre  1î  lui  accorda  ,  &  quand  il  fut  à  Arzenjan ,  il  envoya  Jet 
Mirzas  Joubecrcj  Kalil  SuUan,  les  Sultans  Hujjayn  &  Eskandtr  avec  urî  plus 

g and  nombre  de  troupes,  pour  mettre  Mebemed  mieux  en  état  de  faire  le 
!ge  avec  fuccès.  Le  châceau  de  Kemk  (*)  efl:  an  des  plus  célèbres  de  l'A- 
fie;  il  ed  fitué  for  on  rocher  haut  &  efcaôrpé,  &  environné  d'an  défilé  en 
forme  de  labyrinthe.  Il  y  a  au  pied  des  murs  des  Jardins  &  des  Parterres 
de  âears  fur  le  bQrdsdel'ii^uphiate,  &  jamais  aac^  Prince  ne  l'avoic  conquis 
par  foice.  Plafieors  PoAes  Tonc  comparé  an  Paradis  cerrefbre ,  i  canfë  que 
tous  les  ans  au  Printems,  pendant  trois  jours,  il  tombe  de  l'air  de  petits  oi- 
ièaax  gros  comme  des  moineaux,  nouvellement  cmplumés.que  les  habitans 
fidencâi  gardent  dans  des  pots;fi  on  ne  les  prend  pas  pendant  ces  trais  jotws^ 
kors  ailes  deviennent  aflez  fortes  pour  qa'iis  puillèot  s'envoler. 

Dés  que  les  troupes  furent  arrivées  devant  Ktmak  elles  Tafllégercnt  dans  Prifeeiu 
les  formes.  Les  Tartares  mirent  dix  jours  à  faire  leurs  approches,  àc  détour-  C/  '  - 
ocrent  les  eaux  qui  fourniiToient  la  place.   Le  onzième  jour  ils  firent  deg  ^' ^^«^'^^ 
échelles  de  cordes,  de  pendant  h  ndt  les  foldats  Mekrites.qui  grimpent  for 
les  montagnes  les  plus  efcarpées  comme  des  chevreuils,  montèrent  au  haut 
du  rocher,  &  de-là  ils  defcendirent  des  cordes,  par  le  moyen  deli^uellesà  la  - 
■faveur  de  Fofafbirité  un  grand  nombre  des  plus  braves  Ibloli  armés  de  cui-  ' 
raffes  s'élevèrent  aulîi  au  haut.  Quand  les  afliégés  les  appercurent  ils  jette- 
rent  fur  eux  de  grolTes  pierres  ,  pIuGeurs  ayant  manqué  les  échelons  fe  pré< 
cipitcrent.  Le  lendemain  matin  les  foldats  montèrent  à  l'afTaut,  pendant  que 
de  part  &  d'autre  on  lanjoit  des  feux.  Les  Officiers  du  Miiza  Jbubecn,  qui 
fie  fai-nême  des  prodiges ,  parement  les  premiers  (âr  le  haac  de  la  mnrail» 
le,&  y  arborèrent  la  Queue  de  cheval;en  même  tems  les  autres  montèrent 
de  tous  les  côtés,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  place.   Quand  2  mur  apprit 
h  prife  de  Kenuà ,  il  lé  remlie  devant  ce  château ,  &  en  donna  le  Goaver* 
nement  à  T^harten ,  p:\TCcqn''\\  n'étoit  qu'à  fept  lieues  d'Arzenjan  (n). 

L'Empereur  coniioua  après  cela  l"a  marche,  &  à  Siwai,  ou  Ssbaj'le,  fon  Timurdé'. 
Ambaflâdeur  revint  le  trouver ,  accompagné  de  deux  AmbalTadeurs  de  Baja-  f"''  .^^J»- 
zet;  mus  il  fut  fi  mécontent  de  la  réponfe  de  ce  Monarque,  qu'il  refufa  Ies^"^'}^/1 
préfèns  qu'il  lui  envoyoit ,  &  qu'il  ordonna  à  ia  AmMiTadeurs  de  dire  iif^'  ^ 
warMinre,  qu'il  n'avoîc  qu'à  le  préparer  à  la  guerre»  Après  avoir  fiût  la 

re. 
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Tiî  HISTOIRE    DES  MONGOLS 

L^rtip»  revue  de  iba  armée  il  décampa  de  Simas^  ôc  s'éonc  rendu  nuicre  du  chiU 
*f  J""*^  tean  de  BaM ,  il  allt  ft  Cérarée  de  Cappadoce  ,  &  donna  quartier  waK  ha- 


bitans  de  cette  ville.  Il  marcha  de-là  à  Ànkora  (•)  pour  aller  à  la  rencontre 
de  Bajazet,  qui  s'avançoit  de  ce  côcé-là.  L'Emir  Shah  MaUkt  oui  avoic  été 
envoyé  avec  mille  chevaux  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi ,  le  mit  en 
embufcade  pour  fiirprendre  les  Coureurs  de  l'armée  Othomane  ,  Si  les  dé6t. 
D'autre  côté  le  fils  de  Bajazet  dreiTa  une  embufcade  prés  du  camp  de  It- 
mur,  mais  fans  Cuccés.  L'Empereur  étant  arrivé  devant  Ankora  allié^  cet- 
te  place  »  mais  fur  la  nouvelle  de  l'approche. de  JiajMzet  il  ordonna  de  dé- 
camper &  d'aller  an  devant  de  i'ennemi.  Le  lendemain ,  qui  étoit  le  premier 
de  Juillet,  les  ci-ux  armées  le  trouvèrent  en  préfence,  ci:  en  vinrent  à  aiic 
bataille,  dont  nous  rappoiterons  les  circonilances  dans  l'Hiiloirc  de  l'Empi- 
re Othoroan  :  nous  dous  contenterons  de  dire  ici  que  Timur  fut  vainqueur» 
que  Bijj'izrt  nvcc  l'on  fîls  Mujffa  lurent  faits  priroiuiiera»i&  %u'ila  furent  Ol^ 
tes  avec  beaucoup  u'humaniié  &.  d'e^ards  {a). 

Après  cette  victoire  /inkna  fe  rendit,  &  'limur  envoya  le  Mirza  Mebemti 
ftimi,  Sultit  à  Pruje ,  pour  le  iàiûr  des  tréfors  de  Bajasut  &  de  toutes  les  ricbcfTea 
de  cette  ville.  I)  détacha  te  Mirza  Eskemder  pour  aller  à  Icmùe  ^ 
KarabiJlfar  ,  Salalie  &  aucres  places  ;  le  Mirza  Sbab  Rukb  marcha  à  Cbulbif' 
Jàr ,  ùi  Timur  lui  même  alla  à  Kkyutabia  ,  &  de-là  il  envoya  des  partis  de 
tous  eècés  pour  ravager  toute  FAmunlie ,  pendant  qu'il  donnoit  de»  Fétev  à 
fa  Cour.  Quoique  ie  Mir^a  Mchcmeil  Sultan  fît  toute  la  diligence  poiîible 
pour  le  rendre  à  Prufc  ,  Aiujuiman  Cbekbi  l'avoit  prévenu  ,  &  s'etoit  fauvé 
avec  les  trétos  de  fon  pere$  les  principaux  habitans  a'étoient  auflî  enfuis  de 
différens  côtés,  mais  ayant  éié  jxmrfuivis  on  les  ramena.  La  femme  &  les 
deux  filles  de  Bajattt  forent  priles  à  Tenishahr  (f)  ,  ainG  que  la  fille  du  Sul- 
tan Jbwtd  ,  Roi  lie  Bat'dad  ,  que  Bajuzct  avoit  demandée  en  mariage  pour 
Qm  fils  MÛjlafa.  '  Le  Mirza  fe  làiiii  de  tout  ce  qui  étoit  relié  de  ncbelfès  à 
IMê,  ooofittant  en  vaiiTeUs  &  antm  riches  mcttUei;  enfuite  on  permit 
MU  troupes  de  piller  b  lôlle  »  &  ^féa  l'avoir  fiwcafée  ks  foldata  mirent  le 
ieo  aux  mailbns. 

nUk/fl^  Le  Mirza  yJbubecre,  qui  fut  envoyé  de-là  à  I/nik  ou  Nkée ,  prit  &  jnUa  oec^ 
*fc  te  ville,  &  fournit  tout  le  Pays.  S'etant  enfuite  rendu  avec  le  Mirza  Mebe- 
med  Sultan  à  Yenishahr  ,  il  époum  la  tille  ainée  de  Bajaztt.  Le  Mirza  Sul- 
tan HuJfayHf  qui  avoit  été  détaché  pour  faire  des  courfes  dans  les  partiel 
méridionaiea  de  rAnatolie ,  s'empara  à'Âksbahr  &  de  K»0^tr  ou  Àarabiffkrs 
&  pilla  tontes  les  places  jufqu'à  Iconie  ,  pendant  que  d'autres  ravagèrent  la 
Province  é'Aiâin,  <3c  les  côtes  de  la  Mer.  limur  envoya  généreulèmcnt  à 
Bajazet  DeJtiM  (i)  fa  SmoK  »  &  rendit  le  Gouvernement  de  toute  la  (^r»> 
manie  à/£mir  JMsMMrf  fila  (k  Caranw ,  qoeJr^^ 


Ctft  fmSfBBit  AtKjrty  nométaitt  iMwifir,  ^mmh  ea  B^giÊrA,  viBe  daMmi 
kaatoHe,  *  ad  cft  covimi  sa  cmrn,  à  vraidre  ifOdm  en  OecMent; 
AfBinliMdeF/iiA&âlbdeGtallmtiiiMla:  ^eft  la  alat  ville  qM 
iCHAblllbafekptaiAcqB'dledtidtalIraesde/yiVkenAH^Iï^  On  loi  dôme  «afi 
k  noai  ds  ilfrtrM. 

(4;  Nos  B«aiasl'«|fdlBnc  attmm,  *  dIfiatfK  2lMr  la  prit  peur  luL  Dê  Sê  0«m, 
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ans  dans  les  fers.  Il  partit  enfuite  de  Kyûtabia,oii  il  avoit  palTé  un  mois,  &  Leregut 
marcha  du  côté  de  ïangûzUk:  chemin  tailant  il  expédia  un  ordre  lulminant^'  Tiiwu 
pour  faire  mourir  le  tawre  Sainte- Maure  &  fon  frerc  Morad  à  caufe  de  phi-  x^er- 
fleurs  crimei  qu'ils  avoient  commis  ;  fon  fils  &  fes  autres  frères  furent  envc-  un. 
loppés  dans  le  même  arrêt  :  Keja  Ftrûz  ,  Pricce  A'I/ra  Taka,  ou  de  la  1  ur<  , 
quie  en  Europe,  eut  le  même  fort.  L'Empereur  donna  après  cela  des  Fêtes, 
auxquelles  il  fit  inviter  Bajazet^  &  lui  fit  reodre  de  grands  honoeurs;  pour 
le  «Hiroler  encore  davantage ,  il  lui  donna  par  Lettres  patenées  llnreflttare 
du  Royaume  d'Anatolie,  (k  lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  (a). 

Quand  les  Fêtes  furent  finies,  Timur  fit  partir  le  25  d'Oâbobre  un  Ambaf-  ^Ttor- 
fadeur ,  dnrg^  dVme  Lettre  pour  Fênm^t  Sultan  d'Egypte ,  par  laquelle  il  .1^^^ 
le  menaçoit  de  marcher  ao  Caire  à  moins  qu'il  ne  fit  battre  monnoye  &  fai-  ,7SrfanL 
re  les  prières  pubiiqttet  en  Ton  nom  ,  &  qu'il  ne  lui  renvoyât  incelYamment 
Jttilmish.  Il  envoya  auffi  deux  y^mbuiradcurs  au  Tekkûr,  c'eft-à-dire  à  l'Em- 
pereur Grec,  pour  le  fcMnmer  de  lui  payer  tribut  j  il  dépêcha  de  plus  des  £op 
Toyés  à  mJÉpiamm  Cbfkbi^  qd  s*écac  enfid  à  Jfra  rob,  &  réfidoit  è  6fa- 
zelbijjar,  que  fon  pere  avoit  fait  bâtir  vis-à-vis  de  Conftantinopie  ;  ces  En»  ' 
voyésétoient  charges  de  lui  déclarer,  que  s'il  ne  fe  rcndoit  au  plutôt  à  h 
Cour  de  Timur  ,  ou  s'il  ne  toi  anvc^oit  de  l'argent  ,  l'armée  pafleroîc  inceA 
fammcnt  la  Mer.    Quelque  tems  après  les  Ambafladeurs  qu'il  avoit  envoyés 
à  r  Empereur  Grec  revinrent ,  accompagnés  de  deux  autres  ,  pour  faire  les 
foumitîions  de  ce  Prince,  &  déclarer  qu'il  s'engageoit  à  payer  tribut.  Titmr 
étant  arrivé  i  Biiâk ,  fut  joint  par  les  linvoyés ,  aui  étoienC  allé  trouver  de 
fa  part  i^ffldmm  CArMf',&  avec  en  irriva  on  AnAaiTadeiir  de  ce  Prince, 
chargé  d'une  Lettre  ,  par  laquelle  il  prometcoit  de  venir  en  perfonnc  fe  jet- 
ter  aux  pieds  de  Ttmur.  On  eut  avis  en  ce  tems  ià  que  Mahmûd  Khatit  Em- 
pereur titulaire  de  Jagatay,  qui  étoit  allé  par  ordre  de  Timur  faire  descoup> 
fes ,  avoit  été  attaqué  d'une  violente  maladie  à  Kecl^  BérUgit  &  en  étcic 
mort  j  cette  nouvelle  affligea  extrêmement  TYmur. 

Cependant  Kcchik  Bwlùgh^  Myaka  &  Salaiie,  places  maritimes  de  l'Ana-  L'An»»»-* 
toUe,  furent  ravagées  par  les  Emirs  qui  avoieoc  été  déuchés  ;  ilsdévallerent  lie 
aufli  les  Provinces  de  Mmesba  &  de  Ttke-iH ,  &  revinrent  à  la  Cour  char- 
gés  de  butin.  Pendant  l'Automne  l'Empereur  demeura  campé  à  TangûzJik; 
l'exceilîve  chaltur  y  ayant  infeélé  l'air  plufieurs  foldats  moururent  de  mala- 
die, &  d'autres  pour  avoir  bu  d'une  fontaine,  qoi  eft  dans  cet  endroit,doiit 
l'eau  fe  pétrifie  quand  elle  repofe.    Timur  ayant  réglé  les  quartiers  d'Hi- 
ver pour  fts  troupes  ,  envoya  le  Aluza  Mebemed  Suitan  à  Magnéfie,  dans  la 
Province  de  Scrban-ili  ou  Sarûkhan,  &  Sbak  Rukh  dans  celle  de  Cbcrmian- 
ili  nire  Olûg  Bûrlàfb     Kecbik  BùrUîgb.  L'Empereur  alla  enfuite  à  Dùgûr- 
lik  ,      ayant  paffé  fe  Mmèiras  il  fè  rendit  i  Gbuzelbijfar  (•)  ,  d'où  il  alla  à 
jiyazlii  (f)  ,  &  enfuite  à  Tiré ,  qui  efl  une  des  plus  célèbres  villes  de  l'Ana- 
tolie  ;  les  babicans  furent  obligée  de  payer  comme  ceux  des  autres  places  Ja  - 
taxe  pour  le  rachat  de  leur  vie. 

(a)  Itid.  Ol  50-53. 

(«9  C«ft  BUp^  fur  le  Méandre  :  h  même  qui  cft  appellée  dus  I 
«le  d'WKres  mraaMnt  Madré. 

(t)  Ou  .frv^.-r/t}»;  c'flft  b  Vllls  àT^k^ 

2  orne  Ài  lJL  P 


«4  ■       HISTOIRE   DES  MONGOLS 
U  rtpx    Timur  apprit  dans  cet  endroit  qu'il  y  avoit  fur  le  bord  de  la  Mer  deu«  • 
jfTiinur  fortercfles  extrêmement  forte*  ,  nommées  Ezmir  ou  Srnyrne  ,  l'Une  habitée 
Bek.  «    par  les  Chrétiens ,  &  l'autre  par  les  Mahométans ,  qui  fe  faifoîent  incénàm- 
ment  la  guerre  à  caufe  de  la  diff^Srence  de  Religion  ;  il  jugea  qu'il  étoit  de 
"°'       fon  devoir  de  délivrer  les  Mufuimans  de  peine,  Ox  d'exterminer  leurs  ennemis. 
Frifi&  U  envoya  d'abord  le  Mitza  Pir  Mcbmed  âls  d'Omar  Sbeikh^  pour  fomnier 
fvAvA  VEtmir  Chrecîeiiiie  d'embrafler  le  Mufaimaoifme.  Sur  la  noureRe  <te  ve- 
'■V**  nue   Alabmûs  Gouverneur  de  la  ville  ,  ayant  demandé  du  fecours  aux  Prin- 
ce* de  l'Europe,  aflcmbia  bientôt  des  forces  coniiderables,   Timr  en  ayant 
été  iitfianiié  maidia  eo  perfonne  pour  attaquer  la  place ,  &  a|fféa  que  toutes 
•  Tes  troupes  l'eurent  joint,  il  l'affiégea  dans  les  finies.  On  trouvera  la  rela- 
tion de  ce  ûege  dans  l'Hiftoire  Othomane.   La  ville  fut  prife ,  les  habitons 
forent  palTés  au  fil  de  l'épée  ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  fe  fauve- 
rent  à  la  nage  dans  les  vaii&aux  qui  écoieat  à  la  rade  ,  &  l'on  rafa  toutes 
les  maifons.  Comnne  on  ne  mtt'que  quinze  jours  à  cette  expédition ,  les  gem 
du  Pays  furent  extrêmement  étonnes,  parcequ'ils  connoilîbienc  la  force  de 
la  place  ,  &  favoient  qu'elle  n'avoit  jamais  été  prife  par  aucun  Prince  Ma- 
llpm^Q }  Moradt  pere  de  Bajazet ,  l'avoit  attaquée  plufieurs  fois  inutilement 
.  -  ivec  de  puiiïantcs  armées,  &  B^yazct  lui^ntmcravok  afliégée peadant'ièpt 
ans  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître  (a). 
FoJaâP     Pendant  que  cela  fe  paiToit ,  il  arriva  encore  un  Ambailâdeur  de  la  part 
Cbktfi  de  AJu/Julmatt  Cbeltbi  »  &  un  autre^de  celle  à'I/a  Cbtbii ,  touadeux  fils  de 
najazèt ,  qui  promirent  une  entière  obéiflknce  de  la  part  de  leurs  Maîtres, 
""^      .&  Jtmur  fut  touché  de  leurs  malheurs.    Foja,  château  des  Chrétiens  à  une 
journée  de  âcnirne  »  fe  rendit  à  la  vue  des  Tartares  :  ceux  •  ci ,  après  avoir  four- 
*      ni  d'annes  les  Blahonétins  qui  occupaient  l'autre  château  d'£znfr,  allèrent 
camper  à  Jyaziik.  Ce  fat-h  que  Soba^  Prince  de  l'iile  de  Cbio,  qui  produit 
le  mallic  ,  envoya  un  Ambaiiadeur  à  Timur  pour  lui  laire  hommage  &  of- 
frir de  payer  tribut  ;  l'Empereur  le  reçut  fous  fa  protection.    De  TangûzSk 
•  l'armée  fe  rendit  à  Sultan  Hijptr ,  qui  eil  Trallts:  ce  fut- là  que  Tinm  donna 

les  villes  de  Kyùtahiya ,  de  Tang&zHk  &  de  Karasbar  avec  te  Province  de 
.  Gbmda-4H  à  Taiûb  Cbelebi,  qui  s'étoit  réfugié  à  la  Cour  de  l'Hapereur,  en 
quittant  celle  de  Bajazet  fon  pere,  dont  il  étoit  le  légitime  héiÎMr.  lùanc 
arrivé  à  Ulug  Bûrlûgb  ,  qui  ne  s'étoit  pat  encore  rendue  ,  Ternir  donna  or- 
dre de  l'attaquer;  elle  fut  bientôt  prife,  &  l'Emir  JaMvî  Iflam  y  ayant  été 
tné  d'une  flèche ,  on  fit  main  bafl'e  fur  tous  les  hommes  ,      pn  emmena  les 
femmes  en  captivité  ,  après  a\  oir  rafé  la  pbce.  L'£mpereur  ordonna  au 
Mirza  Mtbmeâ  Sultan  de  aalcher  pac  to  n»ce  d'jNul«r«  À^de  veoir  rejoin- 
dre l'armée  à  Céfarée.         '  ■  ,      .  „ 
Aêêto     L'Empereur  étant  parti  d'UlugBùrlùgh  arriva  en  deux  jours  &  une  nuit  a 
ntmfri-  Egr'idur ,  qui  eft  une  vil.'e  de  la  Province  de  Hamed-liit  bâtie  de  pierres  de 
^       taille,  tlie  etl  fituée  fur  le  bord  d'un  Lac  d'eao  douce  ,  que  quelques-uns 

Spcllcnt  Falakabad  ,  qui  a  cinq  lieues  de  long  &  quatre  de  large  ;  trois  des 
tés  de  la  place  font  entourés  d'eau    &  le  quauieme  eft  couvert  d'une 
^ontagpe.  M  niliea  du  tic  fi  y  a  deox  lOet ,  nommées  GtOiJhn  &^ 

(*)  h^.  de  TiUÊirStk,  L.  V.Ch.  54-57 
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fibîH  ;  dans  cette  dernière  on  avoit  bâti  une  forrtrefle  ,  où  les  peuples  des  Urt^ 
environs  s'étoient  retirés  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.   Comme «''''•■«J 
Tmur  crut  fa  gloire  intéreiTée  à  Ce  rendre  maître  A'Egridur,  il  ordoou  A  lès 
troupes  d(e  l'attaquer }  elles  y  entrèrent  bientôt ,  &  paflerent  tous  ceux  qui 
s'y  irouToient  an  fil  de  l'épee,  i  ta  réferve  d'an  peut  nombre  ,  qui  fe  fau.  ,, 
verent  dans  des  barques  à  Najlbin  ,  que  les  Tartares  réfolurent  d'attaquer 
aaflî.    Les  ÏMirzas  ik  les  Emirs  le  mirent  fur  des  radeaux  faits  de  peaiu  dit 
bœufs  &  de  chevaux,  ce  qui  obligea  le  Gouverneur  à  fe  rendre.  Lk  Cofir 
alla  de-!à  àAksbabr,  où  l'Emir  Mehemed  Karaman  vint  d'Iconie,  &  fous  le 
nom  de  raclui  il  domia  entre  autres  chofes  de  il  grofles  fommes,  que  l'oo 
iufet  que  ce  Prince  faifoic  plus  qu'il  ne  pouvoit,  vu  le  peu  d'écenduedelbn 
nj*t  de  Ibrce  quç  Timm  k  craica  avec  beaucoup  de  diftinâion. 

Vert  ce  temsTlà  Biqgat  tomba  maHide  &  moarut;  l'Ëmpereur  en  fut  ex-  -Mi^A 
trêmement  touché  &  le  pleura,  parccqu'il  avoit  deflein,  après  la  conquête  de  gîjf^ 
l'AnatoUe,  de  le  rétablir  fur  le  'l'rône.  Il  fit  des  Inrgefles  aux  Officiers  decebaned' 
Prioœ ,  diotina  à  Mujfa  ChtleU  fon  fib  une  vefte  Royale,  une  charge  d'or  &  SuhHk 
d'autres  chofes  précieufes  ,  &  le  reav<m,  en  l'alTurant  que  fon  pere  feroit 
enterré  avec  toute  la  magnificence  poimUe.   On  eue  auifi  alors  nouvelle 
que  le  MÎTsa  Mehemed  SuHan  étoit  fort  mal ,  &  que  lea  retnedes  qoe  fbn  Mé*  , 
decin  lui  avoit  donnés  lui  avoient  caufé  un  tranmort  au  cerveau.  Tmur  par- 
tit d'abord  A'Jisbabr  pour  le  rendre  auprès  de  (on  petit  -  fils,  ôc  après  avoir 
chemin  faifant  châtié  la  tribu  des  Turcomar.s,  nommée  lurgot ,  il  arriva  ie 
»S  de  Mars  auprès  du  malade ,  qui  avoit  perdu  la  partJe  ;  il  le  fie  mettre 
du»  une  litière  &  partit  Je  même  jour,  &  étant  arrivé  i  K»»  m/kr  trcnt  . 
jours  après  ,  le  Prince  y  mourut  âgé  de  dix-neuf  ans.   Tttnur  en  (uc  vive- 
ment touché ,  tant  à  caufe  des  belles  actions  que  ce  jeune  Prince  avoit  déjà 
faitei ,  qu'en  confidération  de  ce  qu'on  poavoic  en  dpérer.  On  tranfporn 
fon  corps  à  Aomk^  d'où  après  l'avoir  mis  dans  un  cercueil  neuf  il  fut  portéà 
Sultanie&  enterré  dans  le  tombeau  du  Prophète  Kaydar,  &  de- là  ilfuttranf- 
porté  dans  la  fuite  à  Samarcande  (a). 

Lorfque  lea  Ambailadeari  de  Jimur,  dont  on  a  parlé  plus  bant,  arrivèrent  inBgnm 
au  Caire ,  ttifiiienc  fort  bien  reçus  de  Emvfgg  fomommé  Ahnaîeh'n  nafr  j*^*'^ 
ce  Prince  awnt  appris  la  défaite  de^a/azrt  jugea  qu'ils'expoftroit  à  une  perte 
inéviuble  s  il  refiiloit  de  rendre  obéilfance  au  vainqueur,  en  forte  que  de  l'avit 
de  fon  Confeil  il  fit  frapper  la  monnoye  &  faire  les  prières  publiques  an  nom  ' 
de  TitnuT,  &  après  avoir  honoré  Âtilmisb  d'une  audience  il  le  renvoya  avec 
deux  Ambafladeurs  chargés  de  préfens,  &  le  pria  d'être  fon  interctlTeur  à  la 
Cour.    L'Empereur  fatisfait  de  la  foumiflion  du  Roi  d'Egypte  ,  les  chargea 
d'uoeCouronae,  d'un  Manteau Royal^&d'uneoeintare  enrichie  de  pierreries 

Jour  le  Suhan.  Se  trouvant  aloia  «ni  le  HrfideaJQnwT«farf,  Tiinarréfolut  ' 
e  les  faire  palFcr  en  Tartarie.  Cet  San  TÉtênétKàOit  une  Nation  de  Turc» 
.que  Hulakû  mena  avec  lui  dans  l'fran  en  185^7' &  mnt  épronvé  leor  mao- 
vais  cara£lere ,  il  les  obligea  de  s'établir  fur  les  frontierea  de  l'AnatoGe  &  de 
Syrie;  mais  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans  l'Iran  après  la  mort  d'//b:ifaid ca 
a  320,  leur  fournit  une  occalion.  favorable  de  fe  révolter  j  ils  fe  par 
en  dnqaance>denx  Hoide» ,  &réfiilarent  de  demeinerâàépeôdanii 

(s)  au.L.V.Cb.  57^1. 


ii6        H  1-S  T  O  I  R  B  D  E  S  M  O  N  G  O  L  a 

Lerffine  Bijjszet ,  après  la  mort  de  Kadhi  Burbar.ùJilin  Prince  de  Siwas,  fut  devenu  le 
irTimur  maître  de  ce  Royaume,  il  les  enrolla  dam  l'armée  Ochoroane,  &  leur  donna 
Sëlîï.  des  établiflemens  dans  foo  Empire ,  où  ili derinrent  fort  riches  &  fore  puiiîans. 

lÎOTMrayant  deflein  de  lesenvoycr  repeupler  le  Pays  des  Gtres ,  iraita  fort 
hoiMsablenienc  leurs  Chefs ,  quand  ils  vinrent  le  faluer,  &  leur  fit  des  préfens  } 
o»""^  ma»  cûmme  îb  Aoient  bien  au  nombre  de  trente  ou  quarante  •mille  nmïUes, 
Titm»     j|  ordonna  à  fes  troupes  d'inveftir  les  plaines  à'ylmafie  &.  de  Cèffirêc  (') ,  où  îlg 
^u"^'  babitoient,  afin  que  pas  un  d'eux  ne  pûc  s'enfuir  ;  après  quoi  il  tic  appeller 
leurs  Chefs ,  &  leur  expofa  le  p/ojet  qu'il  avoit  forniti  de  les  ramener  en  Tar- 
tarie;  ils  promirent  d'obéir  à  fes  ordres,  &  ayaut  été  diflnbuét  parmi  fes 
troupes  il  fe  mît  en  mardie  avee  eux.'   Quand  ce  Monarque  arriva  à  Cé- 
farée  de  Cappadoce  la  crainte  porta  les  habitans  à  fe  défendre ,  mais  ayant 
été  vaincus  on  les  fit  palTer  au  fil  de  l'epee.  S'étant  rendu  à  Siwas,  il  y 
conféra  des  honoenrs  i  Kara  Ozman  &  le  renvoya  dans  fa  Principauté.  Le 
fidèle  Tahartcn  lui  rendit  fes  devoirs  à  Àrzcnj.m  ,  &  il  l'honora  d'une  vefte 
ArrMe  Rovale.    11  continua  fa  route  par  Arzcrum,  «i  arriva  enfin  à  l^an,  où  le» 
de  Timur  Impératrices  fe  rendirent  vêtues  de  noir  à  caufe  de  la  mort  de  MehemcdSultani 
àWta.        en  inflruific  alors  la  Princefle A'AjB-aaAA,  qois'évaoouit,â( eafuitedonos 
des  marques  du  plus  grand  défefpoir. 

Après  ces  excès  de  deuil  Timur  difbibua  des  charités  aux  pauvres  pour  le 
bien  de  l'ame  du  feu  Prince,  &  fit  préparer  un  banquet  mortuaire j  les  Shé- 
rifs ,  les  Doflenrs ,  &  )e«  Grands  de  conte  TAfie  s'aflemblerent  poar  cette 
cérémonie  ,  s'afîirent  fuivant  leur  ranç  à  la  table  de  1  Empereur  ;  &  on  lut 
philieurs  fois  l'Alcoran.  La  table  fut  fervie  par  les  Maîires-d'IiôCti  de  l  iim- 
perenr  *  on  fit  battre  le  umbour  d'airain  du  Mirza ;  les  Dames,  les  Emin 
&  les  foldats  jetterent  tous  à  la  fois  un  gtand  cri,  &  on  raie  le  tambour  en 
pièces  félon  la  coutume  des  Mogols  (a). 
tltntre     MtllM  Cbirgbin  Roi  de  Géorgie  ayant  manqué  de  venir  au  tems  niar  iué  fe 
«iGéoi-  jeiter  aux  pÎMS  de  Ttmur  &  lui  demander  pardon  ,  ce  Monarque  entra  dans 
j-^s  £tacs ,  ét  étant  arrivé  à  Menkûl  îl  y  reçut  les  foamîfltons  de  MoUk  IJJh 
ou  /lyji  »  Prince  de  Mardin,  qui  tête  nue  demanda  à  genoux  pardon  de  la 
faute.   Comme  ce  Prince  avoit  apporté  le  tribut  de  piufieurs  années ,  &  qu'il 
fie  quantité  de  beanx  préfens,  rEmpereoF  lui  donna  uqe  Couronne,  ut» 
veftt  Royale ,  &  une  ceinture  enrichie  de  pierreries  ;  &  pour  comble  de  faveur 
OQ  fiança  fa  fille  au  Mirza  Mabecrcy  &  par*  là  il  eut  l'honneur  de  s'allier 
avec  Timur.    Dans  le  même  tems  Towaiû  petit- fils  à'yJkbuga,  Prince  Géor- 
gien, &  Kujlandilf  (Ta&deiâakkCbûrgbiat  de  même  que^ulîeurs  Princes 
&  Seigneurs  des  enviroi»  vînreDC  avec  des  préfens  ponr  faire  hommage  i 
i'£mpereur;  ce  Monanrae  les  fe^c  trés-dvilemeiit,  &  les  congédia  après 
leur  avoir  donné  des  velles. 
/^Mrvi    Ce  fiw  aux  environs  de  Menkûl ,  que  Thnur  conféra  pour  la  féconde  fois 
A^hécre  le  Gouvernement  de  Shiraz ,  Capital,  du  Fars,  au  iMirza  Pir  Mthemed  fils 
tiimwyé  d'Omar  Sbci/cb,  «Se  le  fit  partir  pour  s'y  rendre;  &  dans  le  même  tems  il 
envoya  ordre  aa  Mirsa  /t^/lcM  de  venir  4  la  Cour.  Etant  atxivéà  Kan/er , 

^  («)  fligr.  A  nwr  sa,  u  v.  ch. 
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qui  eft  des  dépendances  de  Jerhadkh'in ,  il  reçut  un  paquet  par  lequel  ilappric  Li  rtgju 
c/ue  rtimperear  lui  donnoît  le  Gouvernemenc  d'irpahan  ,  Capitale  de  rirak  *  Tlmur 
l'-r  j  jue  ,  avec  ordre  de  rebadr  h  forcerclTe  d'Ormtyan  à  Urûjerd  :  il  cxé-  1^'"''^  *" 
cu-.a  d'abord  cette  coroiniirioa ,  après  s'être  féparé  de  fon  frère  l'ir  Meheined,  j^"* 

Ïtti  avoit  pafTé  à  Kaitfiv  en  allant  à  Shiraz.  Lorfque  la  Cour  fut  arrivée  à  ^«-vm 
Cirr,  7i/nur  donna  au  Mirza  Abtdttm  le  GouvernemeDC  de  l'Irak  Arabique 
juriju'à  Wafet ,  Bâfra ,  Kurdiflan,  Mardin,  Diabekîr  &  Oyrat.  IMui  or- 
ti  mna  de  rebâtir  Bagdad  &  d'exterminer  tous  les  perturbatears  du  repos 
public,  ea  commen$aac  par  Kara  Tu/e/t  ^ui  »'éioit  rendu  maîue  de  l'Irak 
Arabique. 

On  a  vu  ci  dcfllis ,  que  ce  Prince  Turcoman,  craignant  les  troupes  de 
T/mr/r  .s'étoit  retiré  dans  l'Anaiolie  ;  mais  lorfque  l'armée  Tartarc  marchoit 
c  incrc  Dajatttât  qu'elle  arriva  à  Céfarée,  il  s'enfuit  encore  &  retourna  dans 
flrak ,  où  ayant  afFtmblé  toutes  les  Hordes  de  Turcomans  il  s'arrêta  à 
Pnym  Hit.  Le  Sultan  yJbmed  fortit  en  ce  tems-  là  de  Bagdid,  &  fc  retira  au- 
près de  Sultan  'laber  fon  fils  ;  mais  ce  Prince,  excité  par  les  Emirs  de  fon 
pere  qui  craignoicnt  Jbaud ,  fe  rérolu ,  paÎTa  le  pont  pendaut  la  nuit  &  - 
vint  camper  en-deçà  de'  la  rivière.  Quand  le  Sultan  jBmei en  fat  informé, 
i!  fît  rompre  le  pont  ,  &  marchant  le  long  des  bords  de  la  rivisre ,  il  vint 
camper  vis-à-vis  des  rebelles.  11  envoya  un  Courrier  à  Kara  Yufef,  qui  le 
vint  joindre,  &ils  paflerent  enfemblela  rivière,  attaquèrent  Taber,  qui  fut 
bicru,  &  oblige  dt  prendre  la  fuite;  mais  ayant  voulu  faire  fauter  fon  che- 
val j-ar  dcHus  un  ruiHi.au,  comme  il  écoit  chargé  de  fes  armes ,  ils  y  lom- 
berc:i[  Uni 5  duux  &  fe  noyèrent. 

-  Après  ceue  défaite  lea  croupes  de  Taher  fe  difperfereoc,  &  le  Sultan  Âh-  Quiféieii 
mei  ayant  conça  de  la  défiance  de  Kara  tujef  s'en  retourna  à  Bagdad  ;  mais  "^^^^^J* 
ce  dernier  étant  parti  de  Millch  avec  fon  armée  vint  aux  portes  de  cette  ville, 
&  s'en  rendit  maître.  Le  Sultan  fe  cacha,  mais  il  fut  apper^upar  un  certain 
Kara  HaJJan ,  qui  te  fit  évader  la  nuit,  &.le  porta  for  ut  épaules  &  préa  de 
cinq  lieues  de  la  ville;  ayant  rencontré  là  un  homme  avec  un  bœuf,  Ahmed 
Bifinta  delFus  ,  <k  alla  à  l'ekrit  avec  fon  libérateur.    Plufieurs  de  fes  Offi- 
cier» réCitttvcnu  joindre  dans  cette  ville  il  fe  rendit  à  Damas,  &  KaraTuff 
demeura  paiGbIe  poOelTeur  de  l'Irak  Arabique.  Quand  le  JVIirza  /Ibubecre  ar-  - 
riva  à  Erbit  ou  j^rbelle  ,  il  fit  arrêter  le  Gouverneur  Ahd^aîlab  &  les  autres 
Chefs  des  rebel.'es  ;  il  marcha  cufuite  du  côté  de  Bagdad  c .mcre  Kara  Tufef-y 
&  le  Mirza  RûJUm  éunt  venu  d'Urûjerd  le  joindre  à  Hilleb,  aulli  bien  que 
d'autres  Emirs  aveclenrs  troupes  ;  ils  paflerent  tous  enfemble  l'Euphrate,  die 
rencontrèrent  le  Prince  Turcoman  vis-à-vis  du  bourg  de  Sib  fur  le  bord  de 
)a  rtvicre  Nabrot ganam ^  de  l'autre  côtéj  &  quoiqu'il  iilt  retranché  avec  une 
sombrcuR:  armée ,  &  que  cet  PkÙBoes  n'enflénc  que  traîs>nillle  hommes,  ils 
Téfolurent  de  l'att^uer. 

Ils  partagèrent  leurs  troupes  en  deux  Corps,  pour  l'attaquer  de  deux  côtés  ntfiJt. 

la  lois.  Rûjlein  palTa  l'eau  &  fondit  fur  l'ennemi  avec  toute  l'intrépidité 
poifible,  tandis  a^Jimbecrc ea  fit  autant  de  fon  côté;  les  ennemis  ne  céJe-  '''"'fait, 
rent  en  rien  aux  Tartares,  nuds  ils  forent  enfin  mis  en  déroute.  Kara  Tuf rf 
a'enfoit  en  Syrie  avec  quelques  -  uns  de  fes  domeftiques  ;  mais  fes  fujets ,  cj'ii 
confiftoient  en  dix  ou  quinze -mille  familles ,  fes  bœufs ,  fes  moutons  ^  fes  . 
chameaux  furent  pillés.  Dans  le  combat  Tar  Jlli ,  (rere  de  Kara  Tufe/,  resut 
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r^rev^fM  coup  de  flcchc,  qui  le  fit  tomber  de  cheval,  &  on  lui  coupa  la  tête;  la 
o'  Timur  fcmint;  du  Roi  des  Turcomans,  les  Dames  de  u  Cour,  èclcs  parens  tombe- 
Tirat"-  ^^^^  ^^^^'^  mains  des  Tartares.  Les  Princes  vainquirent  aulîi  Aoj}r,  Soa- 
jg'™^''  v^rain  abfoiu  de  toutes  les  Tribus  Arabes  du  Dé'crt  ,  &  p  ullcurs  autres 
Princes  de  ces  quartiers  -  là  ,  qui  jufqu' alors  n'a  voient  reconnu  aucun 
vainqueur.  Le  Mirza  jibuhecre  s'appliqua  enfuite  à  rendre  lePays  auffi  floril* 


TrrufitiM  _ 

■  dan\Ja    le  Shdkli  Ibrahim,  Prince  de  ^hirvan ,  avoic  pris  les  d<:vans.enpail'<iui  pu 
Ora|(e.  l'Arménie ,  &  s'étoit  faiû  des  défilés.   Malek  Gbirgbh  fut  fort  furpris  à  ta 
nouvelle  de  la  marche  de  l'armée  Tartare ,  &  envoya  des  AmbalTadeurs  char- 
gés de  prefens  à  la  Cour  ,  pour  déclarer  „  qu'il  étoit  prêt  à  obéir  en  tout ,  6c 
„  qu'au  premier  ordre  il  envoyeroit  de  l'argeiu  ou  des  troupes  j  que  la  craiu» 
„  te  feule  l'avoit  empêché  de  le  rendre  à  la  Cour ,  mais  que  iicoi  qu'elle  le* 
„  roit  dilTipée,  il  viendroit  baifer  les  pieds  de  Sa  Hautefle,  comme  le  Pria< 
„  ce  de  MarJm  ik  les  autres  Gouverneurs  avoiencfaic,  &  Ce  prullerner  de» 
„  vant  l'on  Trône  pour  recevoir  fea  ordres  comme  Ton  efdave".   limur  ne 
voulut  pas  écouter  les  Ambaflàdeon,  ni  reeevoÎT  leur  prëfêos;  il  leur  fit  ré. 
pondre  „  que  le  cas  de  leur  Maître, qui  étoit  Chrétien  ,  n'avoit  rien  de  com- 
■  y,  mun  avec  celui  des  autres  Princes,  qui  étoicnt  Mahomécans ,  parceque 
leur  Religion  plaidoit  pour  eux  ;  que  s'il  vouloit  vivre  il  falloit  qu'il  fe  ren- 
dît incefumment  à  laCour,&  que  (i  Dieu  ne  lui  faifuit  pas  la  grâce  d'em- 
brafler  la  Religion  Mahointianc ,  il  lui  irapoi'eroit  ie  tnbui  &  le  carage, 
Im  laifleroit  le  Gouvernement  de  Ibn  Pays,  &  ne  troubleroit  pas  le  repos 
des  habitanii  que  l'£m(>ereui  de  Cooftantinopie,  comme  Chrétien ,  écoit 
fur  le  même  pied  que  lui;  enfin  que  s'iJ  venoïc  k  la  Cour,  il  ftrok  bien 
reçu ,  mais  que  s'il  faifoit  la  moindre  difioBlrt  de  tty  iendre9  on  ne  reoe> 
vroit  aucune  de  fes  excufes". 
Ç^i0     Les  Ambafladeurs  ayant  été  congédiés,  comme  c'ctoic  la  failbn  de  la  ié> 
coUe  des  bleds  en  Géorgie,  Timur,  pour  empêcher  ics  Géorgiens  de  la  faire, 
envoya  des  troupes  dans  le  Pays ,  qui  en  ciiallérenc  les  habitaus,  mirent  tout 
à  feu&à  fang,moinc>nncreDt  tous  les  bleds  &les  légumes,  &  ruinèrent  tooc 
Il  T  a  en  Géoime  une  moncaAie  efcarpée ,  haute  de  cent>cinquame  coudée^ 
&fitnée  entre den  défilés  nis-profbnds ;  elle  a  au  Midi  un  rocher  qui  efl  en- 
core plus  élevé,  &  où  l'on  rrunte  avec  des  échelles  &  des  cordes  ^  il  n'y  s 
qu'un  ctiemin  étroit  &  tortueux  qui  conduife  à  cette  montagne ,  àt  les  préci> 
cipes  qui  l'environnent  ne  permettent  pas  à  «ne  armée  d'y  camper  pour  i'a& 
(léger.  Les  Géorgiens  avoient  fortifié  cette  montagne  de  tous  les  côtés ,  ils 
V  avoient  bâti  des  maifons,  &  fait  une  porte  tout  au  bout  de  la  moniagneà 
)ts  avoient  auffi  des  citernes  pcxtr  conferver  l'ean  de  pkiM.  Cette  fortaet 
fe,  qui  s'appelloit  A'orrene, avoic  pour  Gouverneur  un  Prince  Géorgien  nonii* 
mé  Tral,  qui  avoit  fous  fes  ordres  trente  grands  Oznaourt  &  une  torte  gar» 
nifoaj  ils  étoient  bien  pourvus  de  munitions,  les  citernes  étoient  pleines, les 
places  remplies  de  cochons  &  de  moutonSf&les  caves  fourmes  de  vins  délicieux. 

(«)  Aî9<irliMr M.  LTL Ch.  i,a,ft  ir. 
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Ttmtir,  informé  de  l'importance  de  cette  place, réfolut  de  s'en  rendre  maî-  Le  règne 
treà  tout  pTix,&  quclLs  que  lufTent  les  difficultés  de  cette entrepriil', corn-  ^'^  Timut 
me  la  place  étoit  au  milieu  du  Pays  ennemi ,  les  loldacs  avoient  de  la  peine 
à  trouver  des  vivres  «i  mênae  de  1  eau, de  forte  <}ue  tout  le  monde  fut  éton-  ij^.  "* 
ne  qu'on  entreprît  ce  fiege,  &  Ton  croyoît  qu'il  étoit  tmpoflible  de  prendre  — 
une  pareille  place.  L'iùcn  dard  Impérial  parut  d.'vant  k-  château  le  13  d'Aoïit;  Siegedtl» 
ks  Habiuos  envoyèrent  aulTi-tôt  des  prélèns  à  2»w«r,&  l'airurerenc  de  leur  ^f^'f^fff*  . 
foumiflîoa;  mais  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  détourner  Torage,  itsdt^are  ^.  ''^ 
rent  la  guerre  par  une  décharge  de  fledies  &  de  pierres.    Les  Kmirs  ayant 
pris  leurs  podes,  Shab  Malek ,  qui  écoit  du  coté  de  ia  porte,  eut  ordre  de 
condruire  un  Fortin  vis*à'Tis,&  il  l'acheva  en  trois  jours, quoiqu'il  pût  con- 
tenir trois-mille  hommes,  eequi  attira  l'admiration  de  toute  l'armée.  Deux 
autres  Emirs  eurent  ordre  de  faire  deux  Fortins  en  d'autres  endroits  :  on 
avoit  defTcin,  en  cas  que  le  fiege  durât  trop  long-cea»,  de  meCtK  gandlbiii 
dan«  cet  Fortins,  pour  incommoder  les  alliége*. 
.   L'Empereur  campa  deixiere  la  place  dut  un  liea  propre  i  faire  agir  les  be> 
fiers  &  les  ancres  machiiMS,  de  il  ordonna  de  conllruire  une  piatteforme  de 
inerres  <k  de  boiîa»  91*011  ooiBiBe  MeljÛTf  fi  haute  qu'elle  commandât  le  chà* 
teau.  Cet  ouvrage  fut  achevé  en  huit  jours,  &  le  20  d'Aofic  un  Mekri- 
tc,  nommé  Bitijek,  habile  à  marcher  dans  les  montagnes  ,  trouva  moyen 
pendant  la  nuit  de  monter  fur  un  rocher  au  midi  du  château  j  il  prit  une  che< 
vre,  &  l'ayant  portée  fur  le  haut  du  rocher,  il  l'égorgea,  la  pofa  pour  fi- 
gnal,  &  defcendit  fans  avoir  été  apper^.  Le  tendemain  £iiij$i  raconta  Ton 
avanture  h  l'Empereur,  qui  ordonna  de  faire  des  cordes  fortes  avec  de  la  foie 
crue  &  du  iV. ,  &  d'en  faire  des  échelles.    Oa  fit  monter  d'abord  fur  ce 
rocher  quatre  JVickrites ,  qui  tirèrent  les  échelles  à  eux  avec  de  longues  cor-  . 
'des;  ils  y  montèrent  par  une  ardie,  fur  laquelle  un  dievreail  auroit  en  de 
îa  peine  à  pafTer,  &  ayant  attaché  les  échelles  à  un  arbre,  qui  par  hazard 
avoit  pouiïe  fur  la  cime  de  ce  rocher,  cinquante  des  plus  braves  Turcs  du 
Khurafan  montèrent.  Au  point  du  jour  un  d'eux  ft  mit  i  crier  à  haute  VOix 
Jlhh  /tkhtr  &  à  bénir  Mahomet;  dans  le  même  cems  un  Officier,  nommé 
Zlabmûd,  fonna  de  la  trompette  (a).  .  • 

La  garde  allarmée  de  ce  bruit ,  éveilla  la  garnifon ,  pendant  que  ceux  qui  Eiu  tft 
étoient  montés  t'avan^oient  vers  la  place  par  un  chemin  fort  étroît&  dange-/rij/}> 
reox,  où  il  ne  pouvoir  pàfler  que  trois  hommes  de  front.  Un  brave  j  niar> 
cha  le  premier ,  couvert  de  fon  bouclier  &  fuivi  dedaiix  autres,  mais  il  re- 
f  ut  un  coup  de  flèche  dans  la  bouche ,  qui  le  jetta  en  arrière  ,  &  les  en* 
nerois  fe  faidrent  de  fon  bouclier.    /Jbdallab  Selzimn  s'avança  le  fabre  à  la 
main  &  tua  quelques  Géorgiens,  jnfnjj'à  ce  que  bielle  mortellement  en  dix 
eu  douze:  endroits,  il  tomba  de  foiblefle. Le  'l'urc  Mabmûd  fondit  far  les  en- 
nemis  avec  une  groflTe  maiïue,  dont  il  cafla  la  jambe  à  un  des  principaux 
Oznams.  £nfin  des  cinquante  hommes  qui  étoient  montés  i  l'alTaut ,  il 
çn  arriva  plufienn  i  la  porte  du  chiteau,  oft  le  combat  fut  fanglant.  On 
continua  aufli  de  battre  la  place  de  deniiî  la  plàtteforme,  enîbrte  que  l'on 
brifa  la  porte ,  &  les  troupes  entrèrent  dans  le  château  le  2A  d'Août.  Les 
«ffiégés  demaDdocttC  quartier  i  genoux,  mais  00  précipita  do  haut  en  bas 

la 

(a)  Ibid.  Ch.  3-5, 
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1^  nim  ^  plupart  des  Oauuntrj  ou  Oificien.  Le  Gouverneiu  Tral  g^occé  &  tonM 
ATfaour  la  gamifoo  furent  menés  an  camp,  &  Tlmur  ietir  ft  oooper  la  tête  à  toat; 

"  "        on  fit  leurs  femmes  &  leurs  enfans  efclaves,  mais  l'Empereur  &  nréfcnt 

la  femme  de  Tral  a  cheikh  Jbrabim  Trioce  de  Shirvan.  il  combla  ahoDatfu;s 
&de  biens  B\k.ijek,  \k  les  autres  braves  qui  écoient  montés  les  premiers  fut 
te  rocher;  &  donna  le  Gouvernement  de  la  place  à  MchcmclTuran,  furnom- 
mé  le  Roi  de  Bauran,  qui  étoit  un  des  principaux  Si^igncurs  du  Kiiorafan, 
âc  le  chargea  d'empêcher  les  Géorgiens  de  mettre  le  pied  dans  les  Pays  voi- 
fim  ctMiqou:  il  lui  ordonna  aufli  de  changer  l'Eglife  (ta  Mofquée,  d'v  met- 
tre  Qtie  niche  au-llea  d*autel,  &  à  la  place  de  cloches  &  de  croix  <ry  éta* 
blir  des  Muezzins  âc  des  LcÊleurs  del'AlcoraD. 
tiG^ot-    Pendant  que  cela  fe  paHuic ,  tous  les  giraads  Oi&ciers ,  &  les  Gouverneurs 
^edietp-  desFtoviaces  &  des  villes  du  Khorafan  vinrent  an  camp  pour  rendre  leurs  hom- 
mages  à  Timur.    Après  la  prife  de  Kortcne,  ce  Monarque  marcha  du  côté 
d'/!Ukaz,  qui  eft  la  Irontiere  leptentnonale  de  la  Géorgie,  &  l'avant-garde 
ayant  ouvert  un  p«lfiM|e  à  Ciaver»  la  Bots,  il  encra  au  milieu  du  Royaume, 
où  il  pilla  &.  ravagea  lep^cen•  bourgs  ou  villages ,  faifant  le  d^at  dans  les 
terres  enfemencées,  ruinant  les  Monafteres  des  Chrétiens  ,&  ndant  lesEgli- 
fes,  qui  croient  de  marbre  &  de  pierres  de  taille. 
IVftf^    Les  Géorgiens,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  de  l'ennemi,  s'étoient  retirés 
dans  des  cavernes  tu  milieu  des  rochers  &  des  montagnes,  où  ils  avoient 
monté  avec  des  échelles,  qu'ils  avoient  retirées  après  eux,  mais  Ttmur  em- 
ploya le  même  expédient  dont  il  s'étoît  déjà  fcrvi  une  autre  fois; on  ficde£> 
cendre  des  ioUats  dans  des  coffres  bien  attachés,  ils  entrèrent  dans  les  ca< 
vernes,  &  firent  main  baffe  fur  ceux  qui  y  étoient,  quoique  telle  caverne 
contînt  près  de  cent  pcrTonnes.  Des  Seigneurs ,  qui  étoient  efclaves  dans 
l'armée  Tartare,  donnèrent  avis  à  Makk  (ibùrgbiii  cje  ces  ravages,  &  de  la 
ruine  dont  tout  le  Pays  étoit  menacé.  Ce  Pr'uice  envoya  alors  des  Ambafliu 
deort,  pour  offrir  d'envoyer  i  la  Conr  tontes  fes  ricbdOTes,  de  payer  un  trw 
but  annuel,  &  de  fournir  les  troupes  qu'on  exigeroit.    Les  Emirs  fupplie- 
rent  Timur  à  genoux  d'jgréer  ces  foumillions  ;  mais  n'ayant  pu  raJIentir  fon 
zele  pour  la  continuation  du  Gazi  ou  de  la  Guerre  Sainte,  ils  propolèfent 
l'affaire  aux  Dofteurs  de  la  Loi  «Se  aux  Muftis,  qui  déclarèrent  unanimement 
dans  le  Confeil,  que  puijque  les  Céorguns  ctmfentoient  à  payer  tribut,  pro- 
mettoient  de  ne  jamais  faire  de  tort  aux  Mu/ulmans^  on  cîoii  ohligé  par  la  Loi 
de  leur  doMur  §m$ûrp  fans  ks  ditmrt  iûiMatagt  par  des  ataJJ'atres  1^  par  des 

Îillages.  Suivant  ces  concltiliotts  des  Doôeurs ,  Timur  fit  un  ligne  de  téce 
Ibrah'wu  Prince  de  Shirvan^  un  des  interctniurs,  pour  lui  marquer  qu'en 
fa  faveur  ildonnoit  les  muins  à  la  prière  de  Gbûrghin.  Les  AmbaffadeurSy 
qui  furent  renvoyés,  étant  entre  la  crainte  &  l'efpérance,  revinrent  bieiH 
tôt,  &  apportèrent  mille  médailles  d'or  frappées  au  coin  de  Titnur;  ils  ame- 
nèrent mille  chevaux,  préfenterent  beaucoup  de  vailieile  d'or  &  d'argent, 
&  un  rulHS  l»his  d'une  fort  belle  couleur,  qui  pefoit  dix-huit  Medikais,  & 
étoit  fort  rare,parcequ'il  s'en  trouve  peu  de  ce  poids-là»  ils. s'obligèrent  aufli 
pat  feimenc  à  payer  tribut  {a). 

TU 

^t)  lètJ.  Ch.  S-l. 
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Tîmur  décampa  alors  pour  s'en  retourner ,  &  après  quelques  jours  de  mar-  T.t  rigm 
che  il  arriva  a  Tefiis,  après  avoir  faic  ruiner  toutes  les  iigliles  &  les  Menas-     r  n»ui 
teres  des  environs.    Lorfqu'il  fut  deux  jcurcées  au-delà  duKûr,  il  réfolui^"'  " 
d'aller  à  Karabjgh  pour  faire  rebâtir  la  ville  de  ^ay/ciiâM ,  BUkan  ou  Pilkan , 
&  il  vint  camper  aux  environs.  11  alla  enfuite  à  Karohagb  pour  palTer  l'Hy-  ' 
ver.    Quoique  la  faifon  fùc  froide  &  pluvicufe,  il  fit  poufler  l'ouvnge,  &  Biyhii»^ 
les  foldaccs,  fous  les  ordres  des  Sbatzadsis  ou  Mirzu  &  des  Eoain  travailla*  ^ 
renc  avec  tant  de  diligence,  que  les  édifices  de  pierre  fîireat  «clievéi  en  .im  - 
mois  ;  l'enceinte  des  murs  f  uL  de  clLUX-millc  quatre-ccns  coudées  de  la  gtUk 
de  rocfure,  l'épaifleur  d'onze  &  la  hauteur  de  ijuioze  :  le  folTc  en  avoit  trente 
ét  largeur  &  vingt  de  profondear;  à  chaque  cran  de  la  place  on  éleva  an 
gros  baflion ,  &  au  milieu  de  chaque  courtine  on  fit  une  galerie  avec  des 
crenaax  &  une  machine  à  lancer  des  pierres.    Timur  donna  le  gouverne- 
ment de  cette  nouvelle  ville  i  Babram  Sbab ,  &  conféra  celui  de  Baylakan^  ::v  •  " 
de  Bcrdja,  de  Cbcnjeb^  du  Fzys  d'/irran ,  de  {'Arménie,  de  la  Géorgie  &  de 
Trèbifonde  au  Mirza  Kalil  Sultan.    Il  ordonna  aufli  de  creufer  un  canal  de  Hz 
lieLcs  de  long,  &  de  quinze  coudées  de  large,  pour  conduire  l'eau  de  l'Araxe 
dans  Baylakmi  6l  c'eft-li  un  des  plus  magaiû^uei  monunieas  de  la  ^andeui 
&  de  la  puiflànoe  de  ce  Monarque. 

Pendant  le  féjour  de  Timur  à  Baylaian,  les  principaux  Seigneurs  de  l'Iran  PlgUmm 
&  du  Tûran  ie  rendirent  à  la  Cour;  on  y  ^int  une  all'eœblee  de  ce  qu'il  y  ^'Tiinui 
avoit  déplus  habiles  gens  dans  l'Enptte,  l'Empereur  étant  fort  curieux  d'cn-^'"'''^ 
tendre  expliquer  les  plus  importantes  queftions  de  fa  Religion,  &  de  favoir  laf*^^^,, 
différence  entre  les  préceptes  d'obligation  &  ceux  qui  n'étoient  que  de  Hmples  gm»' 
confeils.  Un  jour  la  converfation  tomba  fur  ces  paroles  de  Mahomet ,  où  il  dite 
^  Ditu  prejerit  ma  Rois  de  frgtifutr  la  jtifiiee  &  ia  bitt^ai/énce ,  &  Timur  de- 
manda aux  DoSenrs,  pwrfm  ihnehd  A/nmt  pas  ce  f/a  itw^t  faire,  &  ce  qu'il 
tievoit  éviter?  \h  lui  répondirent,  que  Sa  liautcfjl'  n  avoit  pas  bcfoin  de  leurs  conJeHi^ 
&  quaucotitratreils  pouvaient  profiter  en  imitant  /on  exemple.  L'£mpereur  leur 
dit^ qu'il  ne  goûtoit  pas  de  pareils  complimens»  qui  fentoicnt  trop  b  Àtterîes 
il  ajouta  que  fon  dclTcin  en  les  interrogeant  étoit  de  s'inflruire,  que  com- 
me ils  ne  pouvoicnt  qu'être  informés  des  affaires  des  Provinces  d'où  ilsétoient 
venus,  ôc.  de  la  conduite  de  ceux  qui  y  occupoient  les  Charges,  il  attendoic 
d'eux  qu'ils  l'informalTent  Ci  ces  C^ciers  adminiftroient  la  juflice  onncUt 
afin  qu'il  pût  remédier  aux  abus ,  &  délivrer  les  foibles  de  ropprelTîon  des 
puiffans.    Alors  ces  Doéîeurs  Lxpofcrent  à  l'Cmpereur  l'état  des  différentea 
Provinces,  fur  quoi  ce  Monarque  choifit  les  p!us  habiles  d'entre  eux,  qu'il  £c 
accompagner  chacun  d*ttttlnten<hm,qui  avoit  plein  pouvoir  de  fiùre  tout  ce 
qui  fcroit  ntcciTaire,  pour  que  la  Juflice  fût  mieux  adminifirée  :  il  leur  per- 
mit mêine  de  pieadre  fur  les  revenus  du  U'réfor  Impérial  de  chaque  Pays  les 
ibmroet  qui  avoient  été  enorquées  an  pauvre  Peuple,  pour  les  reltituer,  &  de 
punir  exemplairement  ceux  qui  feroitnt  coupables  d'opprelîiun.  'J'imur  fit  en- 
fuite  ce  mémorable  difcours,  qu'un  Seigneur,  qui  aflîfloit  à  l'aircmblée,  cou- 
cha par  écrit.  „  Je  n'ai  eu  jurt^u  à  prëfent  d'autre  ambition  que  de  faire 
M  des  conquêtes  &.  d'étendre  les  iunitcs  de  mon  vafle  £mpire;  mais  aujour- 

d'hui  je  prends  h  féAilatioiii  de  m'appliquer  uniquement  à  procurer  le  re- 
M  pos  &  le  bonheur  dfr BMt  Hdèci.  ât  à  xeâdie  met  &oyaiiiiie$  ûatiSEai  ;  je 
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tjtrum  »»  particiiliers  m'adreflent  immédiatement  à  moi  même  leurs  re- 

^bTIuu    qttèlies  & leôn  plaiaces, qu'ils  me  donaenc  kurs  avis  pour  k  bien  des  Mu« 
M**      rahnant,  pour  la  gloire  de  la  Foi,  &  pour  l'eitirpatioa  des  méchans  A 
—    „  des  pertarbaceurs  du  llepoî  public.    Je  ne  veux  pas  qu'au  Jour  du  Juge. 
„  ment  les  opprimes  vicniienc  crier  vengeance  contre  moi.  Je  ne  veux  pa»" 
n  «offi  qu'aucun  de  mes  braves  foldats,  qui  ont  une  de  fois  tjcpofë  leur  vie 
^  pour  mon  fervice ,  puiflent  fe  ptoiodie  de  moi  ou  de  k  fortune  j  leur  péiae 
-,  me  touche  plus  qu  eux-mêmes.  H  ne  faut  pa«i  qu'ancuii  de  mes  fujecs  ap- 
i^- plélKnde  de  s'adrefler  à  moi  pour  porter  fes  piamtes;  car  mon  intencioo 
eft  que  le  Monde  devienne  un  Paradis  fous  raoa  règne,  &  Je  fai  qoeqouMl 
un  Roi  ea  jufle  &  tùenfàifanc,  fan  Royaume  e(t  couronné  de  btoédie- 
„  lions  &  de  gloire.   En6n  je  veux  anufTer  un  Ccéfor  de  jnftioe ,  afin  quQ 
M  mon  ame  ibit  iteureufe  après  ma  mort''. 

<  Veit  la  fin  de  Noveoibre ,  il  arriva  au  camp  de  fiaylakan  un  0£5cier  Cir* 
caflien  avec  la  tête  de  Makk  Azzo'ddin ,  Roi  de  Lor  Kucbek. ,  qui  s'éioit  ré- 
volté :  on  l'avoit  écorchtJ ,  &  pendu  la  peau  remplie  de  paille  à  la  vue  de 
tdet  le  peuple ,  pour  fervir  d'exemple  à  d'autres.  Dans  le  même  tems  Timur 
fit  un  exemple  de  juftice  en  la  perfonne  du  célèbre  Doâeur  A/u/ona  Kotbo'd» 
Un  Kami ,  qui  étoit  venu  à  la  Cour  avec  le>  autres  Qffiden  au  Divan  dé 
Shiraz:  à  fon  départ  ce  Doéleur  avoit  taxé  les  habilans  de  Pars  ou  de  la  Plt- 
ft  proprement  cUte  à  ia  fomme  de  uois-cens-mille  dinars  Kopcghi,  fous  pré- 
texee  de  préfent  pour  rEmpeienr.  Tlmur  fut  informé  en  particulier  de  cette 
vexation  par  Mûuina  Sa'éd  ,  un  des  Dodlcurs  du  même  Pays  ,  &  il  en  fut  0 
offenifé,  qu'il  ordonna  au  Sheikh  Darwisb  Jilahi ,  de  lier  les  mains  à  Kotb» 
WMn  9t  de  lui  mettre  la  branche  fourduie  au  col ,  &  l'envoya  dan»  œtécat 
à  Shira?.  ,  avec  la  fomme  qu'il  avoit  extorqaée  des  habiiaM  ,  pour  en 
reftitucion  à  ceux  qui  l'avoient  payée.  Ârgûn^  Intendant tie  KvtbbifdXn y^i 
condamné  à  être  pendu  à  caufe  des  vexations  qu'il  avnjt  commifes  par  or- 
dre de  fon  Maître ,  &  U  Sentence  fut  exécutée  dès  que  Mûlana  Saëd  iut  de 
retour  à  i>hiretz  (fl).  •       ,     '  ^  ' 

Le  Vendredi  fuivant  les  gens  de  la  ville  &  ceux  des  environs  étant  anera- 
Ués  en  foule  dans  la  vieille  Mofquée ,  Mûiana  Kotbboddin  fut  expofé  au 
sied  de  fat  Chldie,  qui  étoit  de  pierre  de  taille,  &  IHkm»  SaïJ  ayant  dit  au 
peuple  ce  que  Timur  l'avoit  char<^é  de  déclarer  dans  cette  occafion,  la  Mof- 
tinée  retentit  d'acclamations.  Apres  avoir  fait  de  cette  manière  juftice  en  la 
perlbnne  d'un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  le  Mirza  PirMehemed, 
fiïs  d'Omar Sbeikh ,  ôca  les  ceps  &  la  branche  fourchue  kKotbbo'ddin,  &le  ren- 
voya àSamarcaadc  On  donna  la  direftion  des  Finance»  de  Shiraz  à  un  autre. 
Révolte      Quand  Baylakan  fut  entièrement  rebâtie,  Ivnur  marcha  du  côté  de  A'z- 


Sbeikh  Ray,  pour  obferver  les  démarches  d'Eskander ,  &  le  Misza  Rûjîem  y  fut  en- 
voyé  pour  faîdcr.  Ib  eurent  ordre  de  recevoir  favorablement  Eskander  ,  s'il 
lOKrow  pfOhipiHneDt  dan»  k  devoir  ,  mai»  de  le  potufuivre  fans  miféricor- 

-  -u  -  de» 
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4e t  s'il  s'obflinoit  dans  fa  révoh^  En  ce  temi-là  Ibrahim,  Roi  de  Shirvan  r^»* 
ré^a  toute  la  Co\u  ,  &  on  ameoa  de  l'Irak  Arabique  Nàr  ÂimtTd  fils  d'-/^A-  *Timut 
med  Sultan  de  Bagdad  ,  âgé  de  dix-buit  ans.    Le  vénérable  Sheikh  Bereké,^^,^ 

Î|ui  avoit  prédit  la  vifloirc  à  limur  ,  arriva  audî  à  la  Cour  ,  &  l'Empereur  in.  |  5 
ortit  dévotemeot  de  fa  teote  pour  aller  au  devant  de  iuL  Le  Santoo  l'ayant  ^mm» 
apperçu  dm  fou  tnrban ,  &  hd  fit  fon  coanritneDt  de  condoléance  fiir  h 
mort  du  Mirza  Mebemed  Sultan.  Les  Gens  de  Loi  de  la  Grande  Bukharie  en 
vinrent  faire  autant,  ton»  kf  foirs,  quand' Hiintr  avoic achevé  de  régler 
les  affaires  d'Eut ,  il  écootmc  cet  Savant ,  qai  agitment  det  qnefiioaa  de 
Science  &  de  Religion. 

Les  Princes  de  GAiAws'étant  contentés  d'envoyer  quelques  médiocres  pré*  AfUm 
fens  à  la  Coiu*,  l'EmpeKar  envojfa  le  Caraoul  ou  l'Avant- garde,  &  le  Mirza  ^^î^'/l 
Sbab  Kxtkh  avec  fès  troupes  kl&eligaj  ou  Kezeligaj.  Les  Princes  du  Chilany^^l^ 
allarmés  de  ces  mouveroens,  confentirent  à  payer  une  groHe  fomroe  fous  te 
nom  de  Carage,  &  envoyèrent  le  Seid  Razi  Kiya,  un  oes  Princes  de  Dilem 
de  la  race  de  MaiMimeç,  avec  un  autre  Fiince,  pour  donner  des  aOurancça 
de  leur  foonuffion.  Imar  fit  de  grands  faonDeun  &  de  magnifiques  préfena 
il  Razi  Kiyj  en  particulier  ,  &  lui  donna  le  Gouvernement  du  château  de 
Xemai  fur  les  frontières  d'Anatolie,  qui  avoit  été  pollédé  par  Shams  parent 
de  l'Emir  Mbas  (•)  ;  il  l'y  envoya  même  avec  des  troupes.    Peu  de  tenft 
après  le Sherif  Seid  iSer<W  tomba  malade  &  mourut  à  Karabagh.  L'Empei-ear 
pleura  amèrement  fon  meilleur  ami  ,  &  fit  porter  fon  cercueil  à  Andtkûdt 
pour  y  être  mis  en  dépôt.  Il  donna  en  ce  tems-là  les  Gouvernemens  de  Hz- 
jnadan»  de  Nehavend,  d'Urojeid,  de  Lor  Kudiek  &  dekun  dépcndancea 
au  Bfina  Erbnfcf. 

Après  l'Hiver  Maî$k  Iffa  oa  /fj^â.  Prince  de  Mardin  ,  Te  renc';t  à  la  Cour,  Régfemm 
&  y  amena  fa  £lie,  qui  étoitpromife  au  Mirza  /Jbubccre.  Maiek  AzzodimP^'i»^. 
&ir  vint  auflî  de  ^«/{m  avec  on  préreoc  de  quantité  de  cberanx.  En  ce 
tems-Ià  l'Empereur  expédia  un  ordre  général  à  tous  les  Officiers  du  Royau- 
me de  HûlaÀû  fans  didinfUon,  qui  rcfidoient  dans  l'Azerbijan  &  dans  l'Irak 
Arabique ,  d'envoyer  chacun  vn  de  leurs  frères  ou  de  leurs  parées  à  Samar- 
cande;  &  pour  faue  exécuter  cet  ordre  fans  retardement  il  envoya  des  Offi. 
ciers  fur  les  lieux  pour  let  amener  inceflTamraent.  Au  mois  de  Ramadan  7?- 
mur  donna  un  Banquet  funèbre  en  mémoire  du  Prince  Mehemcd  Sultan  ;  les 
pauvres  y  furent  principalement  régalés.  Les  &iieiidu,  les  Dofteun  de  lot 
Imanu  detontei  parti  ry  trouvèrent  ;  on  y  lot  tout  f  Àkoran  ,  de  on  fittk 
la  cérémonie  par  des  prières  pour  le  repos  de  l'ame  du  Prince.  Enfui'e  la 
FrinceOe  Uban-  Zadch  alla  à  Sultaniej  &  fit  tranfporter  de-là  le  cercueil  da 
Prince  à  Samarcande. 

Timur  prit  alors  le  plaifir  d'une  grande  chafle  dans  les  plaines  d'Aktam, 
au-delà  de  l'Araxe,  où  l'on  fc  fervit  non  feulement  de  Chiens,  mais  encore 
de  Léopards ,  qui  avoient  det  chaînes  d'or  ;  il  y  avoit  des  Lévriers  de  Gre>  pjf? 
ce  &  des  Chiens  couratu  très-rares ,  mais  fur- tout  on  y  rcmarquoit  de  ces 
ffot  Dogues  d'£nrope ,  auflî  forts  qôe  des  Lions  d'Afrique ^  terribles  com- 
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'UrtguXût'àet  Tigres  furieax,  &  légers  comme  des  flèche».  Après  h  chiflènEiii: 

itTlBUit  pereur  diflribua  aux  Savans  de  la  Grande  Bukharie  une  i^r-ndc  quantité  de 
S*?  curiofjtés,  au'il  avoit  apportées  de  l'Anatolie.  Voyant  que  touce  l*A(ie  lui 
2^"^  étoir  Ibumile  à  l'exception  de  la  Chine,  il  partit  de  Karaha/tb  le  8  d'Avril, 
,^ammm  dans  le  defl*ein  d'en  eaurepri^adic  la  conquête  «  &  ayant  paûe  l'Araxc  il  alla 
camper  près  de  Nmet-ehaâ\  1*00  des  bmirgi  du  Canal  de  Berlas.  Dans  une 

£ande  Kêic  qu'il  donna  Jins  cet  endroit  ,  il  donna  au  Mirza  Omar  d'.s  de 
iran  Sbab  l'invelliture  de  l'Empire  de  IWakù  ,  qui  comprenoic  l'Azcrbe- 
jan ,  l'Anatolie ,  &  la  Syrie  jufqu'cn  Egypte  ,  &  il  fournit  ks  Princes  qui 
commandoiint  djns  le  Pars  &  dans  Ifs  deux  Iraks  à  fa  jurifdiflion  [a]. 
Eskînder  Dans  ces  enirclaites  ,  le  Mirza  Rûjlcm  «Se  Soliman  Shah  ,  qui  étoient  allés 
tjl  pour,  i  Ray  pour  s'informer  de  la  conduite  d'Eskander  Sheikhi  ,  trouvèrent  qu'il 
a'étoit  révolté  ,  &  qu'après  avoir  mis  fa  famille  dans  la  forterelTe  de  l'irùz- 
kûh ,  il  s'étoit  enfui  dans  les  montagnes ,  &  retiré  dans  les  Forêts  de  Cbe- 
laoun  &  de  Rûjïemdar.  Les  deux  Guntraux  ayant  tire  deux-mille  hommes 
des  giaroilbas,  entrèrent  dans  les  Forées,  prirent  &  raferent  la  fbrterejQe  de 
Ntr.  Ce  fîit'là  qae  Maldt  Koymâmz,  ennemi  àtEsktmâer^  étant  venn  les 
trouver  ,  ils  l'envoyèrent  à  F.skauder  pour  l'engagtr  à  rentrer  dans  le  tLvoir 
par  des  proportions  favorables  j  mais  n'ofant  fe  fier  à  eux,  il  s'accommoda 
avee'£qniMams,  die  commença  les  hodilités.  Timor  en  ayant  en  vn»t  eit* 
voya  quelques  troupes  d'avance,  &  fuivit  bientôt  en  perfunne  avec  le  refle 
de  l'armée  ;  il  palla  par  Ardcbil  &  Sultanie,  ik  arriva  le  15  de  Mai  à  Kaz- 
bin,où,à  la  (Mriere  du  Mirza  Mubecre,  il  permit  à  Miran  Sbab,  pere  de  ce 
Prince  ,  d'aller  à  Bagdad. jjilid<:r juiptéf  lui;  il  l'envoya  enfuitc  joindre 
Râjiem  à  Kujûr,  où  ils  demeurèrent  retranchés  jufqu'i  l'arrivée  de  l'armée , 
après  quoi  ils  s'ouvrirent  des  rourcs 'dans les  Bois  pouralfer chercher  JVnnemi. 
frtftJt  L'£mpereur  arriva  le  22  de  Mai  à  Ray ,  palTa  auprès  du  château  de  Ght^ 
Viiùz.  kenàm  fitaé  au  pied  du  Mont  Dama^tndii  à  Dmimmim/ ,  &  arriva  devant 
^  Ftrûzkx'th.  C'ert  une  Citadelle  célèbre  dans  l'Hiftoirc,  (Ituée  fur  la  cime  d  ui 
ne  montagne  ,  &  entourée  de  murs  très-foiicks.  Le  31  de  Mai  les  troupes 
en  formèrent  le  liège ,  &  ceux  qui  lan^nicnt  les  feux  Grégeois  commence, 
rent  l'attaque.  Comme  l'une  des  tours  de  la  place  étoient  bâtie  fur  le  bord 
de  la  rivière  ,  &  que  les  murs  de  cette  tour  étoient  au  niveau  de  la  monta* 
gne  au  pied  de  laquelle  elle  étoit,  les  ennemis  s'en  fervoient  pour  puiler  de 
feau  dans  ta  rivière.  Les  afliégeans  en  détournèrent  le  cours,  &  gâtèrent 
l'eau  oui  reftoit,  malgré  tous  les  efforts  des  aflîégés  Pendant  h  nuit  Mehe^ 
tned  Jzad,  Akbuga  &  d'autres  bravts  montèrent  &  gagnèrent  le  pied  îles 
murailles;  les  aillégés  ï'en  étant  apper^us  tes  attaquèrent  vigoureufemenc  & 
'  en  bleiTerent  plufieurs ,  mais  le  joar  étant  venu  les  Ibldats  montèrent  {>ar 

diflFérend  endroits,  &  donnèrent  un  affaut  général.  Le  fils  à'Eskmkr  SIm  k- 
bi ,  Gouverneur  du  château  ,  aind  que  tous  les  autres  furent  eBrayés  ;  & 
quoique  la  garnifon  fût  compofée  de  trois-cens  iKinmes  fortl  âEiolMi(tes,il> 
rendirent  la  place  aui>out  de  deux  jours  de  fiege. 
nMn     Le  lendemain  on  eut  nouvelle  que  les  Kara  Tatars ,  étant  arrivés  près  de 

an- 
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fmCKS  brades  l'ayant  appris  iéfttateiit'de  s'enfuir,  mais  YEvoix  Simfo'ddm  u  rfgne 
&  les  autres  Capitaines  qui  les  conddfnent,  fondirent  fur  les  ftiàtios,  &  en  ^'Tiraut 
tuerenc  trois-mille  fur  la  place.  On  en  emmena  plafiêur»,  &  les  autres  fe  fait-  ' 
VCrent  dans  les  montagnes  û'/lJlaTjhad  ;  mais  ayant  été  pourfuivis  par  la  jan^ 
voye  de  Beftam  ,  on  le«  atteignit  k  Karatugan  ,  lur  le  tx>rd  de  la  Mer  Caf- 
pienne  ;  &  quoiqu'ils  fafl*enc  eo  beaacoop  plus  grand  nombre  «rae  cens  qui 
les  pourfuivoienc,  i's  furent  d^Taits.  Pius  de  rniHc  furent  tues,  <k  on  fit  plus 
de.dix-roilia  familles  pn^onnicres.    Timur  marctia  cnfuice  en  perfonne  coa-  . 
tre  Eskanier  SMibi;  il  fe  rendit  par  de  hautes  montagnes  &  par  de  prolbih 
desv  vallées  à  Chtlioun  ,  où  ii  arriva  le  1 1  de  Juin,  mais  n'ayant  pas  trouvé 
Esiumder  il  s'en  retourna  le  lendemain.  Il  y  a  fur  cette  route  un  détroit  pro- 
fond ,  plein  «fafbret ,  lOUjoars  couvert  de  brouillards  ;  au  milieu  il  y  a  un  ■  ^ 
gros  torrent  fort  rapide ,  qu'on  ne  jteut  palier  ni  à  cheval  ni  i  la  nage  ;  la  . 
grande  peine  qu'il  y  a  à  traverfër  ce  défifë,  kâ  a  fait  dokiner  le  noth  de  Di- 
troit  de  f  Enfer  ;  &  comme  Eskar.dcr  avoit  fait  rompre  le  pont  du  torrent, 
Ttmur  fut  obligié  d'en  faire  conftruirc  un  autre  de  boil ,  far  lequel  il  pafla  & 
tUa  camper  for  le  haac  d'one  montagne  (a).           '  • 

-  On  détacha  des  partis  de  tous  côtés  à  la  pourfuite  d'Eskander,  &  il  y  en  EsVnnder 
eut  un  qui  le  rencontra  le  17  de  Juin  au  milieu  d'un  Bois  près  de  la  Mer  Caf-  fft  èijait. 
pienne  ,  avec  deux-cens  hommes  de  pied  &  de  trente  chevaux ,  à  la  tête 
defquels  il  fornc  de  fon  camp  <&  fê  mit  en  devoir  d'attaquer  Tes  ennemis;' 
ceux-ci ,  qui  n'étoient  qu'au  nombre  dé  ving;t ,  craignant  les  reproches  de 
Ttmur t  rélblurent  de  périr  plutôt  que  de  prendre  la  fuite.  Eskmdtr  fuivi  de 


rit.  Les  Tartares  pillèrent  fon  camp  ,  &  le  lendtmain  matin  ayant  trouvé 
FEmir  AH  fon  fils,  fa  fille,  fes  femmes  &  fes  dome(liqaes,ils  les  firèm  tout: 
efclavfs.  Le  Mirza  Sultan  HuJJayn  ayant  joint  les  Coureurs  avec  foixante- 
dil  hommes  ,  ils  continuèrent  à  fuivre  les  traces  d'Eskander  ;  fur  le  midi  ils 
Ic-tcnoontrerenc  ao  milieu  de  la  Forêt,  avec  deux -cens  hommes  de  pied  & 
cinquante  chevani:  ils  fondirent  (ète  bailTée  for  lui,  <Sc  enfuite  firent  mine 
de  le  retirer  &  de  ralr  :  les  ennemi»  fiers  de  ce  prétendo  avantage  fortirent 
du  Bois  pour  les  pourfuivre,  mais  les  Tartares  tournèrent  I  nde  hrufqLjement 
&  en  boa  ordre,  &  firent  une  cruelle  boucherie  des  gens  de  pied  i  deux  Ca- 
valien  furent  faits  prtfonniers,  &  Eshanâtr  étant  rentré  dans  la  Forêt  fortic 
du  côté  de  Ghi'an  ,  fans  que  depuis  ce  rems-là  on  en  ait  eu  aucune  nouvel- 
le; quelques-uns  ont  die  qu'il  avoit  pris  l'habit  de  Moine  ,  &  d'autres  aflîi- 
rent  qu'il  mourut  de  diagria  dans,  les  Bois. 

Les  Emirs  étant  retournés  au  camp ,  Timur  les  reprit  de  ce  qu'ils  n'a-  Tîmnr 
Tofrent  pas  continué  i  pourfuivre  îe  Fïince  fugitif,  &  les  rtnvt  va  pour  ce  '  ffmeà 
deirLin;mais  ayant  eu  avis  qu'ils  ne  poavoient  camper  dans  les  Bôis,à  caure^;*^'"* 
des  boues  qui  y  éioient  par  ks  grandes  pluies  ,  il  leur  envoya  ordre  de  re 
voûr.  L'Emperenr  décamM  &  alla  an  ehicean  de  Harjivmh  Ghilan,  & 
de-li  drat  h  pnicie  de  Ktmé  Datbt,  Après  avoir  lenvoyé  kt^liliiza;  dans 
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^l.^l'léurrGoavcmcraens,  U  iwtfe  pow  Samsrcande  ,  &  arriva  en  quelques  joar# 
9U,  Kiosbk  ou  pavillon  sArgUn  Khan,  qui  eil  au  pied  du  Moot  Damawnd, 
Tamr.  daoi  lé.P«yi  de  Zor ,  &  le  1 2  de  Juillet  il  alla  camper  à  Fîrâzkéi^  &  domn 
luu       le  Gouverneflaent  dei  villes  &  Provinces  de  Firiiz^ûh,  de /î^y  &  de  leurs 
■f^"  dépendances  à  VEm'u  Soliman  Shab.    Le  14  il  arnva  à  liejlain:  il  partit  dç 
Mfitf^iirJeso;  &  ayant  paflë^OM  H  vint  fur  le  bord  de  la  rivière  de  yûài^ 
jtran ,  &  fe  rendit  par  h  rottte  de  iSTirion  fur  le  bord  de  celle  de  A^crgab  :  ce 
fu(-Ià  qa'Jpaktalpa,  Goaveroettrde  SKshektû,  fut  condamne  à  avoir  les  pieds 
percés  &  à  être  pendu  la  tête  en  bas  à  caufe  de  fcs  vexations. 

Ayant  cootinoé  &  route  par  Jndekàd ,  It  déâlé  de  GUs  &  AMtnit  il  yf- 
ft  enfin  le  Gîhon  à  Tcnned  &  alla  &-Kedi  ;  enritite  il  fit  tant  de  diiigiSet 
pour  fe  rendre  à  Samarcande  ,  que  les  principaux  ne  purent  aller  fort  loin 
au  devant  de  lui  ;  il  y  arriva  au  mois  de  Mobarrum  de  l'an  807,  c'efl-à-dire 
"  en  juillet  1404.  Peu  après  Mabmûd  Davud  &  Mehemei  JHde ,  qui  éioient 
^emiers  Secrétaires,  &  qui  pendant  rabfence  de  Timur  avoiijnt  fait  la  fonc- 
tion de  Vifirs,  furent  condamnés  pour  injuilicc  Hl  pendus  par  Ion  ordre  ^ 
kbani  (ibeuU  pendant  le  Feftin  qu'il  y  donna.  Timur  fe  rendit  enfuite  iqfc 
Jardin  des  Platanes,  où  il  doana  audience  à  un  AmbalTadeur  d'JdeUi  Empe- 
reur de  Kipjak  ,  qui  lui  prcfenta  \inSbtink_ar.  Il  alla  de-làau Jardin  de  Dtlen,' 
Staby  où  il  rcjut  un  Ambafradcur  de  la  part  d'un  des  grands  Souverains  de 
I^Éwrofo  (*).}  qui  lui  préfenu  quantité.de  chofes  magnifiques  &  curieul'ei» 
9  tim^aaixei  die  TapUfaîei  travaiHfei  tvec  tant  de  délicatcflft ,  qœ  fi  ei» 
les  comparoit  avec  les  beaux  ouvrages  que  le  Peintre  Mani  fit  autrefois  fur 
Iji  toile  èîArtttUt  cet  Ârtille  rou^iroit  &  fes  ouvrages  paroitroient  diiforines. 
Getélo^  de  l'HîfhirienPerfan  Tait  honneur  aux  Manufaâures  de  l'Europe  (a). 
MiMtf-     Timur  ordonna  eûfuite  aux  Architeéles  qu'il  avoit  amenés  de  Sync,  de 
/SimJih  bâtir  dans  le  jardin  qu'il  avoit  fait  faire  au  iklidi  de  Bagbi  Sbamal  un  Palais 
plus  magnifique  qu'aucun  de  ceux  qu'il  avoit  fait  conllruire  jufqu'alors.  C'é- 
toic  ya  quarré,  ckmt  chaque  côté  avoit qi4pze- cens  coud^  en  long  :  il  écoic 
de  narbret  de  fcoJptiire  &  de  ntanittetterfe  de  tonteTortè  de  -couleon, 
les  murs  étoient  couverts  en  dehors  de  porcel  :ine  de  Kasban,  &  on  releva 
b  beauté  des  fontaines  par  quaocité  de  jets  d'eau  de  divcrfes  formes.  L*£n> 
pereur  7  donna,  quand  il  toc  achevé ,-  un  fuperbc  Feflin,  où  les  AnAaiTai» 
dei  rs  furent  aufll  invîtéiir  MT  bi  Cf^,  dit  l'iiiiiodeD  y  Ml  «q^  bvplâtt. 
éans  k  mer  (f).  , 

(*)  ////,  Je  Timur  Bek,  L.  V.  Ch.  «-14. 

(•)  Cétoit  fans  -  doute  Rai  Canzalis  Je  C/tnij»  ,  que  Henri  llf.  Roi  de  CaftlIIe  envoya  1 
Itmitr.  Il  partit  le  11  de  Mai  1403,  &  il  fat  dentour  en  Efpagne  le  24  Mars  14045.  Il 
Mlle  de*  Fèces  que  Timur  donna  à  l'occajlon  du.  inittiage  de  fcs  cnfiiDs ,  auxquelles  il  fut 
bvilé;  a>d*  i'  ^     P^^  ^<mi  audience  de  congé  ,  &  des  riches  préfent  qu'il, 

reçut;  au  contraire  it  aiTure  i\vi"i\  n'eut  point  d'audience,  p:i!c;-qiic  Ti:nur  moiuut  en  ca 
tems'ii  i  Sïinarcandc.  M»is  ce  fait  e!l  faux,  &  cela  prouve  que  l'Ambairiiicur  étoit  parti 
deSanucinde  &  avoit  eu  fon  nujience  de  con^.  Car  s'il  cûi  <iié  à  SnmarcanJc,  coiiimc 
H  Itafinne  dans  le  teins  que  Timur  mourut ,  Il  auroit  ûi  que  ce  Conquérant  n'trtuîc  pis 
■oitdM»  eeue  ville.  Voy.  for  cette  halo^iùàtVjlvtriifim*ntJtDe  ia  Croix,  p.  .\XH-XXIV. 

(t)  GetrakbUvoIr  le  fouvciain  tDépris  qu'on  avottpoùr  les  AnbaiTsdcurs  ii'Efpagnc;  car 
leG^  eftaapeiitaoinilgnit  coome  BBcniB  dfliio*  qui  couit  liu  la  fiipexAde  de  la 
aier.  Ot  <f  Chbs. 
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■  Viiapcx&it  ayant  réfolu  de  marier  fes  petits ■  cnfans,  avant  auc  de  r^iar-  /^m^K^ 
cher  à  la  conquête  de  ia.  Chine,  ocdonna  uoc  grande  Féte  daos.u  plaine  de  ^  'l'iniw 
Kbani  Cbeul,  c*eft-è-dire  la  tniné  des  âeun ,  &  il  alla  loger  dana  ce  Palais  3f*J^^ 
le  17  d'Oclotsre.  Les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Généraux  (!k  les  grand 
Seigneurs  de  l'Empire  s'y  rendirent ,  &  firent  drelier  leurs  tentes  en  ordre  j  - 
les  peuples  de  toutes  les  contrées  de  i'Afie  y  accoorarant  pour  voir  cette  fo- 
IemBÎté;.on  y  vit  des  plaifirs  de  toute  efpccc,  &  on  espofi  dans  de  inagni-  " 
fittues boutiques  tout  ce  qu'il  y  avoit  déplus  riche  <Sc  de  plus  rare.  Uu  éleva 
im  ttèrtak  ou  Annphitbéàire  ,  que  l'on  couvrit  de  brocards  &  de  capil  de 
Perfe,  où  les  Muficiens  &  ies  Baiadios  avoient  leun.pdacca.  Sur  on  autre 
Cbertak,  il  y  avoit  toutes  fortet  de  ^m»  de  métier ,  &  fou  en  comptoic 
ànÂ  cent  de  différens  ordres  ,  remplis  de  Vendeurs  de  fruits  ,  qui  avoient 
^jptwn  Qoe  «fpece  de  jardin  plein  de  piilaches,  de  grenades,  d'amandes,  de 
poires  &  de -pommes.  Les  £ottdien  noient  cooveitidepeBin  de  bftesd'onef 
façon  comique  ;  il  y  avoit  des  filles  habillées  en  chevies  ,  avec  des  come» 
d'or*  qui  couroient  les  uoes  après  les  autres j  d'antm  écoient  déguifées 
Fëet  ^  en  Anges  avec  des  ailes  ,  pendant  que  d'aaties  prenoient  la  figore 
d'Éléphans  &  de  Moutons. 

Les  Fourreurs  furent  auffi  de  la  partie,  habiile's  en  Léopards,  en  Lions, 
én  Tigres  &  en  Returds,  s'étant  couverts  des  peaux  de  ces  animaux.  Les 
Tapilliers  firent  on  Qiameau  de  bois  ,  de  rofeauX',  de  cordes  &  de  toile 
peinte  ,  qui  tnarciuxt  cotoroe  nn.yrai'Clianieau ,  A  le  TafàfRer  qoi  étoit 
dedans  liroit  un  rideau  ,  &  faifoit  voir  l'ouvrier  dans  fon  propre  ouvrage. 
Les  ouvriers  en  cotton  firent  des  oifeaux  de  cotton  ,  &  un  Minaret  de  la 
même  matière  avec  desrofeaux,  fort  haut,  que  tout  k  monde  croyoitêcre 
de  brique  &  de  mortier;  il  étoit  couvert  de  brocards  &  de  broderies,  il  fe 
tranfportoit  lui  -  même  de  côté  &  d'autre,  ôtil  y  avuit  une  Cicogne  au  haut» 
Les  Selliers  firent  voir  knr iadnflrie  dans  deu  iitieres,  ouvertes  par  le  bnt< 
&  portées  fur  un  chameau,  dans  lefquelles  on  voyoic  deux  belles  filles,  qui 
diveriilToient  ks  fpeôateurs  par  les  poftures  qu'elles  faifoienc  des  mains  âc 
des  pieds.  Les  Nattiers  monucrcnc  aufli  leur  adreffe  ,  ayant  tiflii  fort  ar- 
dfteitaent  avec  des  lofeaux  deux  lignes  d'éaiture  Çufique«  &  autres  g^osca* 

C'elî  ainfi  que  tout  le  monde  OOttttibua  à  célébrer  le  mariage  des  jeunes  M)ri,rgt 
Princes,  qui  étoient  les  Mirzas  OAtt  Bek  ôi  Ibrahim Suban^  fils  de  Hhah  Rûkh  ;  /vz-i. 
Âff/,  fils  de  Mira»  ^êhi  Abmd,  Stidi  Âbmiiôc  Bien  filsde  Mirza  Omar"** 
SMk^>  Les  Aftrologues  ayant  fixé  un  heureux  moment ,  le  premier  Officier 
de  la  Chambre  lira  le  rideau  de  la  porie.  Les  Cadis,  les  Shérifs,  les  Imams 
&  les  Dofleurs  de  l'Empire  s'aflemblerent  chez  l'Empereur  ,  &  après  que 
l'on  fut  coavena  des  articles  des  mariages,  le  grand  Doélear  Sheikh  £6m»> 

lana  SalabodJin,  Grand  Cadi  ds  Samarcande  ,  reçut  le  confentement  mutuel 
des  Parties,  qu'il  enr^iitra,  &  fuivant  les  Kitcf  IJattofient  il  unit  les  Prin. 
ces  &  les  Frincefles,  ior  lefqucis  chacun  jetta  de  l'or  &  des  pierreries  (a). 

Ttmur  étant  aflîs  fur  un  Trône  fit  fcrvir  un  Fcflin  magnifique  aux  nou-  Ma^nij;- 
vdles  mariées  <k  aux  autres  Dame.>  du  la  Cour  par  les  plus  belles  filles  de  tneeJa 


'  Lt  rtgmtÇon  SenaW ,  orndes  de  couronnes  de  fleurs.  Les  Princes  du  Sang,  lesCmikl. 
4r  Timitt  \^  Ncvians,  les  Shcrifs  &  les  AmbaiTadeurs  Ctrangers  écoieac  l'ous  ifa  daità 
Tam«c<  (louze  colonnes ,  éloigné  de  la  Salie  Nopdate  d'environ  lafanrîere  d'un  cbevaL 
lan.  ^'  y  av'oit  aiilfi  Tous  ce  dais  des  urnes  de  turrc  environnées  decoîlicrs  depier- 
— — ^  reries,  remplis  de  llacons  d'or  de  pocs  d  argent ,  Tur  le  lomtnct  defquels 
Ai  Equi.  ccoieat  des  coupes  d'or  ,  d'agathe  &  de  criftal  de  tocfae ,  enrichies  de  perles; 

ôc  de  pierreriea;  ie  tout  fe  préfentoit  fur  des  foucouj^  d'or  &  d'argent,  <3c 
mtrUt.    l'oi  y  buvoic  du  Ibminez  ,  de  l'hydromel ,  de  l'Iiippocras  ,  de  l'eau  de 
vie,  du  vin  de  Sirraa  &  d'autres  liqueurs.    On  rapport;;  nue  l'on  employa 
]e  boit  de  pluQeurs  grandes  Forées  poar  cuire  les  viandes  de  ce  Feflin.  11  y 
tvoic  det  tablet  dam  toute  Këtendoe  de  U plaine,  aai^ès  dcfuuelles  il  y  avoïc 
des  rïicons  de  vin  ,  &  une  infinité  de  corbeilles  remplies  de  fruits.  Outre 
ceux  qui  étjoient  devinés  pour  la  Cour  ,  il  y  avoic  des  pTtf:f>  par  -  tout  pour 
le  peuple;  de  pour  que  la  joye  fût  parfaite ,  Timut  accorda  la  pernulGon  à 
chacun  de  prendre  tels  p'ailirs  qu'il  visudroi:  ,  pnr  uriL-  pr'.:lamatiun  connue' 
en  ces  termes:  „  C'cft  ici  ie  icius  Je  i-'cte  ,  de  piaiiir  li.  de  réjoullFance ;  il 
^  n'ed  permis  à  perfbnne  de  quereller  ni  de  reprendre  quelqu'un  ;  que  le 
ff  riche  n'empietce  point  fur  le  pauvre,  ni  le  puiilfuic  fur  le  fuible;  que  Ton 
M  n>  demande  ft  penonne ,  pourquoi  &  comment  as  •  tu  fiiic  cela  ?  „ 
'    ,      »  Les  Elcphans  parurent  avec  des  Trônes  fur  leurs  dos.   y\près  le  l'eflin  on, 
dwgea  fur  des  Mulets  &.  fur  des  Chameaux,  félon  la  coutume,  une  infinité 
de  meublet  prédeox  pour  les  Princes  nouvellement  mariés;  il  y  avoit  toutes 
fortes  de  riches  vêtcmens ,  des  Couronnes  &  des  ceintures  enrichies  de  pier- 
reries. Les  Mulets  avoient  des  couvertures  de  fatin  en  broderie  d  or  ,  leurs 
Ifaïuieues  &  celles  des  Chameaux  étoient  d'or.  Ce  pompeux  équipa^  paA 
devant  le  peuple,  qui  en  fut  dans  Tadrahration.   On  revêtit  les  nouveaux 
Mariés  par  neuf  fois  de  différens  habits,  &  on  leur  donna  autant  de  fois  des 
Couronnes  &  des  ceintures  ,  &  à  chaque  fois  qu'ils  changoienc  d'habit ,  ils 
£iifoicnc  à  l'Empereur  les  révérences  accoututnées ,  pendant  kfqudiçs  on 
jeccnit  fur  etix  de  For ,  des  perles  âc  des  pierreries,  de  fime  qoe  la  terre  en 
énoitcouverte,  &  c'étoit  le  profit  des  domefliqucs.    La  nuit  fuivante  il  y  eue 
pOT^tOUt  des  illuminations  de  fanaux,  de  torches  &  de  lampes,      les  Prin- 
ces mariés  entrèrent  dans  la  Chambre  Nuptiale.   Le  lendemain  r£:npcre>ir 
leur  fit  l'honneur  de  les  vifiter,  accompagné  des  Impératrices  ,  des  Grands 
Emirs  &.  des  Shérifs  de  la  Cour.    Ce  ne  fut  pas  feulement  ii  Khanigheul  que 
l'on  fîtdesréjouiflances,  mais  il  y  en  eut par  tout  l'Empire  juf^u  a  Tûi  dans 
le  Khorafan ,  &  il  a*y  eut  pu  de  lieu  où  l'on  n'entendît  retenur  les  tam- 
bours &  les  trompettes. 

Ces  Fcies  durèrent  deux  mois  entiers;  raffemblée  fut  alors  congédiée,  & 
U  liberté  qu'on  avoit  accordée  ^ndaot  ce  teros-  là  révoquée,  ^  il  fut  dé- 
lindu  de  boire  du  vin ,  on  de  fiure  quelqittichofe  d^dee  '-4  Paventr.  Timm 
renferma  enfuite  dans  fon  cabinet ,  „  dii  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  Tes 
^  faveurs,  de  ce  que  de  petit  Prince  qu'il  ctoit  il  l'avoit  rendu  le  plus  puif- 
^  finu  Empereur  du  Monde,  en  lui  accordant  tant  de  victoires  &  decon- 
„  quêtes  ,  en  le  maintenant  dans  la  Souveraineté ,  &  en  faifiuc  de  lui  fim 
„  lerviteur  élu.  „ 

Catrrtit  >\prcs  avoir  pris  quel'ju;  repos«  I*Empereur  réfolut  d'exécuter  fon  entre- 
^CUdc.  pf^Ce  contre  la  Chine.  Dans  ce  deiTetii  il  UiaHoniikr  les  Alirzas  &  les  Grands 

Emirs 
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Emirs  de  Ton  ConfLiI ,  &  les  appdlunt  fcs  chers  compagnons  ,  il  !-lt  âk  :  f-'  ''•ru 
„  Quecomme  les  grandes con(iuetes  gu'ilavoit  faites,  ne  s'étoient  pas  taices     i" '"-^ 

rau  beaucoup  de  violence,  ce  qui  avoit  canfé  la  deltnidion  d'un  grand 
M  nombre  de  créatures  de  Dieu,  il  étoit  rénilu  pour  expier  fes  crimes  paflesuu. 
n  de  fure  quelque  bonne  œuvre,  qui  étoit  de  taire  la  guerre  aux  JnûJeles,  *. 
M  9e  d'extemiiicr  les  Idolâtres  de  la  Chine  (*)  ;  qu'il  convcnoit  que  cet 
,,  mêmes  troupes,  qui  avoienc  aidé  à  commettre  les  fautes ,  funint  aulîi  les 
„  inflrumens  de  la  pénitence;  qu'il  falloit  donc  qu'elles  fe  mininc  en  marche 
„  pour  la  Chine,  afin  d'acquérir  le  mérite  de  cette  guerre  fainte ,  en  abbac- 
„  une  ks  Temples  des  Idoles  &  ceux  du  Feu,  &  en  bâtiilànt  des  Moquées 
„  en  leur  place  . 

Le  Confeil  ayant  approuvé  cette  picufc  expédition ,  les  ordres  furent  ex- 
pédiés d'aflembler  toutes  les  forces  de  l'Jimpire  à  Tasbkmty  nui  fui  marqué 
pour  le  reodez-youj  général  de  l'armée.  Thmr  iê  rendit  de  Kbam^euîk 
^amarcande,  où  après  avoir  fait  des  honneurs  particuliers  à  rArabalTadeur 
d'Egypte,  il  le  congédia;  &  envoya  avec  lui  un  AmbalTadeur,  charge  pour 
le  Sultan  Farruàge  d  une  Lettre,  qni  avoic  foixante-dix  coudées  de  long,  & 
trois  de  large,  en  lettres  d'or,  pour  répondre  à  celle  que  le  Sultan  h\  avoic 
écrite  à  l'occafion  du  Sultan  Âbmei  &  de  Kara  Tufef.  Il  accorda  auiii  de 
granJs  honneurs  &  des  faveurs  particulières  aux  AmbalTadcurs  qui  étoienc 
venus  d'Europe  (i  )  ,  de  Dasbt  Kipjak,  de  la  Gétie  &.  d'autres  Pays ,  à  qui 
il  permit  de  s'en  retourner.  11  donna  au  Mina  Omar  Bek  le  Gouvernement 
de  Tashkunt ,  de  Sayram,  de  Yenghi,  d'Affira,  &  de  tout  le  Pays  desGe- 
tes  jufqu'à  la  Chine  j  &  au  Mirza  Ibrahim  Sultan  celui  d'Andckhan,  d'Alc» 
fîket,  de  Taras  &  de  Kashgar,  jufqu'à  Kotan  (a). 

LorH] lie  !es  troupes  furent  aflemblées,  \"E.m\r  Btrendak  en  fit  la  revue  par  lUtârt 
ordre  de  Timur  ,  &  rapporta  qu'il  avoit  trouvé  que  l'armée  étoit  de  deux-*^™"» 
cens -mille  hommes ,  de  îa  Grande  Bukharie,  du  Turkellan,  de  fialkh,  de 
£adakthan,  dul^horafao,  duSidan,  du  Mazaoderan ,  des  Kara  Tatares, 
des  Colonies  da  Pars,  de  l'Azerbejan  de  de  ffrak.  L'Empereur  fut  trés-fa- 
tisfait  du  bon  état  de  fes  troupes  ,  &  après  leur  avoir  diltribué  Ton  trcfor, 
il  leur  ordonna  de  fe  mettre  en  marche.  Les  Mirzas  KaUi  Sultan  &  Jbmti 
Omar  Sbeikh  eurent  ordre  de  paHer  THivet  avec  tes  troupes  de  l'aîle  droite  à 
Tashkunt,  Shahrûkhiya  (|)  &  Sayram  ,  pendant  que  !c  Mirza  S'iJt.m  fhf- 
Jayn  en  bc  autant  avec  quelques  troupes  do  l'adc  gauche  à  Vuili  «1  ^abran. 

(a)  fLU  Liv.  VI.  Ch.  atf. 

(*)  Il  avoit  deflVîn  «Tesplcr  la  detlrudion  des  créatures  de  Dieu  en  en  détruifant  encore; 
d'expier  ud  crime  par  un  aucrc.  Cétoit  non  fculciticnt  les  Cliinois  idolitrcs  qui  dévoient 
être  extcnntnét ,  mr.is  encore  ceux  qui  n'écoicnt  point  idulitrcs,  fous  k  titre  d'InfiJelcs. 

(t)  Les  AinbatTadcur>  ^fK  'pij^c  dont  il  cil  parlé  dans  la  rrdl':)cj ,  lurent  congédiés  en 
HSne  tems  que  les  AmbaiPideurs  d'Egjrpte,  fans  avoir  d'audience  de  congt!  de  llmur,  que 
l'on  feignit  d'ûtre  nai-ide  â  l.i  more  :  c'en  pourquoi  le  Voyageur  Efpagnol  di:  par  erreur 
qu'il  étoit  mort.  De  la  Cr»ix.  Cela  ])arolc  un  palliatif  :  Timor  mourut  i  Otrar,  &  il  ne  païuit 
point  q.i'ii  aie  été  malade  i  SainircanJe. 

(I)  C.ttc  riacL'  Tt  nommoit  lutrtfoi»  Fouiimu,  &  fut  cntiéreiacnc  ruinéepar  l'armée  de 
^fiÊ^is  KiXih;  mais  l'an  791  de  niégire ,  1391  de  J.  C.  Tiikur  la  fit  rebâtir  &  peupler; 
&  comme  il  U  doluu  alors  à  ttoA /Citflt,  cUe  fut  appdée  de  (on  WNS  JittirtfMia;  Hift,  dt 
Tinur  Bdc,  L.  VL  Ch.  l|. 

TmiXyUL  R 
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Le  r.'gne  Timw  partit  de  Stmarcande  le  23  de  Jornaziblarnï  de  Tan  807  (le  8  de  Jan- 
«/«•Tiraur  vier  1405)  au  moment  fixé  par  les  Aftrologucs  (•);  &  quoique  la  pluyc  ,  la 
Bck  M    neige  &  le  veat  fulTcnt  extrêmement  froids ,  il  ne  laifla  pas  de  fe  rendre  à 
Tnuier.   ^jyjgt^  oj|  j]  «voit  fait  conftruire  des  cabanes  &  des  logemens.  L'Empe» 
M^l^M»  «ur  y  Vjvait  appris  que  le  IVIirza  Kalil  Sultan  avoit  une  féconde  fois  cachd 
dans  (bn  logis  Shaâi  MuUt^  une  des  Concubines  de  l'Emir  Sayfûàiin^  qu'il 
tvoit  époufée  par  amour  ,  ordonna  de  la  faire  mourir;  mais  la  grande  Im" 
pécaurice  la  fauva,  fous  prétexte  Qu'elle  étoit  enceinte.  L'ordre  fut  révoqué, 
ik  die  (bt  mife  fous  la  garde  des  Ëunuques  noirs,  poor  empêcher  Kalil  Sut» 
tan  d'avoir  aucun  commerce  avec  elle. 
&>ti  /irri-  .  Timur  eut  tant  de  foin  des  municlons  &  des  armes ,  que  chaque  Cavalier 
vie  à  0-  avoit  de  quoi  fournir  dix  hommes.  Outre  cela  l'on  portoît  plufîeon  milliera 
de  charges  de  bled  fur  des  chariots,  pour  enfemenccr  les  terres  fur  I3  route, 
afin  d'en  trouver  au  retour.   On  mena  aulTi  plufieurs  milliers  de  Charnelies, 
afin  que  dans  un  preflant  befoin  Iccir  la  t  pûC  (enrir  de  nourriture  au.\  foldats. 
Ces  précautions  étoient  néceflaires dans  unearmée  plus  nombreufc  qu'aucune 
dont  l'Hiftoire  fafle  mention  (f).   Le  froid  étoit  fi  violent  que  yumuité 
d'hommes  &  de  chevaux  périrent  fur  les  chemins;  il  y  en  eut  qui  perdirent 
les  mains  &  les  pieds.,  d'autres  le  nez  &  les  oreilles  ;  tout  cela  n'empêcha 
pas  rfimpereor  de  partir  à'/lkfulat ,  &  ayant  pafTé  le  Sîhciii  far  la  glace  à 
Zirrâk  ,   il  arriva  le  27  Février  à  Otrar.   La  glace  écoit  fi  épaiilc  qu'il 
falloit  creufer  deux  ou  trois  coudées  pour  avoir  de  l'eau,  Cic  pendant  les  mois 
de  Janvier  &  de  Février  les  chariots ,  les  hommes  dclesbétes  ptflbiencleGi- 
hon  &  le  Sihon  ,  en  quelqu' endroit  que  ce  fût.  Le  jour  même  de  l'arrivée 
de  l'Empereur  à  Otrar  ,  le  feu  prit  par  le  tuyau  d'une  cheminée  à  un  coin 
du  toit  du  Palais  où  il  étoit  logé;  cet  accident  fut  regardé  comme  le  prog* 
nodic  de  quelque  malheur,  d'autant  plus  que  letSdgneun  de  la Couréioient 
déjà  troublés  par  des  fonges  effrayans  {a).  • 
Bamau    H  arriva  en  ce  tems  là  un  Ambaflàdeur  de  TokatmtsbKban,  ci-devant  £mp^ 
M  Ancnr/^reur  du  Kipjak,  qui  depuis  long-tems  erroic  dans  les  Déferts;  il  avoua  l'u* 
gradtude  ae  fon  Maître,  A:  demanda  TJardon  en  Ton  nom.  Timir  donna  non 
feulement  une  audience  magnifique  à  Kjra  Koja,  c'étoit  le  nom  de  l'Ambaf- 
fadeur,  mais  il  l'ailura  qu'à  fon  retour  de  la  Chine  il  iroit  de  nouveau  con* 
quérir  1  Empire  de  Tushi  Khan ,  &  le  rendroit  à  Tokatmhb.   Le  25  Mars  ce 
Monarque  fut  attaqué  d'une  ficvre  ardente,  &  il  crut  entendre  les  Houris 
lui  dire:  Rcpcntez-vous  pour  paioitre  devant  Dieu.    En  effet  il  conçut  un  vé- 
ritable repentir  de  fes  crimes,  &  réfolucde  les  réparer  par  de  bonnes  œu- 
vres.   Quoique  fon  mal  augmentât  de  moment  en  moment  ,"11  ne  lailFa  pas 
de  s'informer  fans  eelTe  de  l'état  de  fon  armée;  quand  il  fentit  que  fa  fin  ap> 
prochoit  il  fit  venir  les  Impératrices  &  les  principaux  Emirs,  &  leur  dit, 
,>  De  ne  point  pleurer,  mais  de  prier  pour  luL  II  aiouu  qu'il  efpéroit  que 
„  Dieu  lui  pardoonermt  fes  péchés ,  quoiqu'en  grand  nombre:  qu'il  avoit  la 
M  cooliditîoa  de  n'avoir  jamais  fouffert  que  les  puiilàns  oppnmaflêot  les 

„  loi- 

(«)  BIfi:  il  Jlumr  M.  L.  "Vl.  Ch. 

(*)  C.'<  Iiah;!c5  gens  ne  prévirent  pourtant  pas  h  mort. 

(t)  11  faut  donc  qu'elle  aie  iii  d:  pt-.is  de  deux -cens -mille  bonoies,  puiriiuc  Tiinur  lui- 
tMiDe  en  ivolt  CD  en  d'aatiei  occafioDS  de  plus  nombteufcs. 
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t,  foiWes;  il  les  exhorta  à  travailler  au  bonheur  &  à  la  fûreté  des  Peuplts ,  Le  rfgnt 
M  parcequ'au  Jour  du  jugement  CODS  ceux  qui  auroîent  eu  de  l'aucorité  fe-  f  -J'""" 
„  roient  appelles  à  en  rcnJre  compte."    Il  déclara  enfuite  fon  fils  Pir  Me  i^^,^ 
bcsned  '^ebanghir  fon  tlL-riiier  univerfel  &  l'on  légitime  SucctlTeur  à  J'Empi  jju,. 
ce*  leur  ordonnant  à  tous  de  lui  obéir,  &  de  facrifier  leurs  vies  pour  main- 
tenkfon  autorité.  Il  fit  aulC  venir  tous  les  J£mirs,  les  grands  Seigneurs  de  fa 
Cour,  &  les  Généraux ,  &  leur  fit  promettre  avec  lênnenc  de  tenir  h  main 
à  l'exécution  de  fes  dernières  volontés ,  &  de  ne  pas  pwrmettrc  que  p-rfonne 
s'y  oppolati  &  il  ordonna  oue  tous  les  Emirs  &  les  Généraux,  qui  étoienC 
aofens,  prêtaflêntleratoeMment. 

Les  Seigneurs  fondirent  en  larmes,  &  promirent  de  fuivrc  exactement  fes  SêiÊirt» 
volontés,  ils  lui  propofcrent  de  mander  Mirza  Kalil  Sultan  &  les  Emirs  qui 
t:  ji.rit  à  Taahkunt,  afin  qu'ils  reçuflent  Tes  derniers  ordres  de  la.  propre 
bouche,  parceque  leur  déclaration  ne  fcroit  pas  de  la  même  force.  Mais  7ï- 
muT  s'y  oppofa ,  en  difant  qu'ils  ne  pouvoienc  avoir  le  tcms  d'arriver  avant  fa 
mort ,  ajoutant  qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  deûr  que  de  voir  encore  une  fois 
)itiAinsiSbab^iU(btVoai»  que^elaétoic  ùnpoflible. Ayant eocore  recommandé 
aox  Princes  fes  enfans  de  s'en  tenir  è  volonté  &  d^iter  la  defanion  entre 
eux,  il  ordonna  à  un  des  Doileurs  de  lire  l'Alcoran  au  clicvct  de  fon  lit,  & 
de  répéter  fouvenc  ia  profenionde  l'Unité  de  Dieu.  Sur  les  huit  heures  du 
fbir.il  prononça  plafienrs  fois  cette  profefllon  ,t7fi*y  a  point  de  Dieu  que  Dieu^ 
&  i!  rendit  l'cfpric  le  17  du  mois  deSbiban  de  l'an  807  de  l'I  Iégire,^ui  répond 
au  Mécrcdi  premier  d'/ivrU  i40j  ,agé  de  foixante-on^e  ans,  dont  il  en  avoit 
r^né  trente-fix  («). 

Timur  étoit  dimngaë  par  une  piété  fincere.&  par  fon  refpeâ  pour  la  Re- 
ligion,  accompagnés  d'une  juftice  févere  «  d'une  libéralité  fani  bomea,**^' 
•  dont  on  a  vu  des  preuves  dans  l'Hifloire  de  fon  règne.  Quant  à  fil  naifBtn- 
ce,  fon  neuvième  ayeul  Tumena  Khan,  étoit  de  la  race  de  Stamitr  Kha», 
Chef  d'une  branche  de  te  Tribu  de  Kayat  (*) ,  &  iflu  de  Turk  fils  de  y»jAet, 
Cependant  l'Kmir  Tragay  fon  pere,  à  l'Emir  B:Tkulk  Ibn  ayeul,  avoient 
abdiqué  le  Royaume,  ôc  avoient  même  lailVé  le  gouvernement  de  la  Princi» 
paatéde  Kcsh,  qu'ils  s'étoient  réfervée,  avec  le  "Toman  de  dix-mille  hom- 
mes qui  y  étoit  annexé,  aux  enfans  de  leurs  oncles  de  la  maifon  de  Ber- 
las;  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  ce  fut  Timur  <\m  mit  la  couronne  dans  cet- 
te augufte  famille,  &  qu'il  en  fut  le  premier  Empereur.  A  l'âge  de  vingt- 
daq  ans  il  fe  pouflTa  aux  plus  hautes  JDignités  avec  uu  courante  lurpreoant  & 
une  ambition  admirée  de  tout  te  monde;  il  tâcha  de  perfieChonner  les  talent 
qu'il  avoit  reçus  de  h  nature  pendant  neuf  années  de  bonne  &  de  mauvaife 
fortune;  &  il  fit  toujours  paroitre  fon  bon  fens  &  fon  efprit  dans  les  Cunfeils 
&  dans  les  AiTembiées  où  il  trouva ,  pendant  qu'il  fit  admirer  fon  întrépi*  *  - 
dite  &  fa  valeur  foit  dans  les  combats  finguliers,  loit  dans  les  batailles. 

Il  fe  rendit  maître  des  trois  Empires  de  Jagatay  Kbon^  de  Tuihi  Khan  &  S.fPatfim' 
de BûUtâSban  (t),de  ibrte  que  ft pm/Tance, îea  ncfaelTes  ^  fa  magnificen-  q^^^, 

ce 

(«}  IM.  Cb.  39-3  T< 


C)  7>^|^'s  Klm  étoit  ée  h  mèaat  Tribu. 

(f)  CeÎMfdiK  des  trois  quamde  rSawii9^yit§U»Oé»t  dont  OAigrhérita  sa  entier;  _j 
ttic|aadaBskTaRaiteOiicflnte*ftfolMGeflbitseoiia^ 

R  a  ««M 
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U  rffne  ce  furpaffbienc  celles  de  tous  les  Monarques  dont  il  eft  fait  mention  (•),  & 
ît  Tiniur  au-dolà  de  ce  qu'on  peut  imaginer.  La  principale  preuve  de  fa  puiiTance  eft 
î*.^'  "    que  dans  quelque  Royaame  qu'il  portât  la  guerre,  il  l'avoit  bientôt  conquis, 
lan"  '    (5c  en  donnoit  le  gouvernemeDt  â  fes  enfans  &  à  les  Officiers  (f);  il  ne  fai- 
fûit  pas  comme  les  anciens  Conquérans,  qui  fe  contentoient  de  quelque* 
marques  de  l'uumiflion  de  la  parc  des  Princes  vaincus,  &  d'un  limple  tribut, 
lliie  chofe  particulière  à  ce  Àlcoarque,  c'ell  que  quoiqu'il  obfervàt  la  maxi- 
me ralutaire  d'aflembler  desDîettet,  il  ne  s'y  fioit  pas  uniquement,  mais 
fuivoic  toujours  ce  que  fon  efprit  lui  dicloit.    Il  étoit  inébranlable  dans  fes 
réfulutions  ;  fa  Politique  étoit  deue  préfent  à  l'exécution  de  Tes  delTeins  les 
plus  imporaos,  tant  par  rapport  à  l'Empire  qu'à  l'^rd de  la  Religion;  en 
paix  &  en  guerre  il  vouloic  être  par  tout  &  expédier  tout  par  l  .ii  même. 
Omragei    11  t(l  relté  un  nombre  infini  de  monumens  de  fa  grandeur,  tant  de  villes, 
fmbaa.     de  bourgs ,  de  châteaux  ik  de  murailles  qu'il  a  fait  batir,de  tleuves&de  ca* 
naux  qu'il  a  fait  creufer,  que  de  ponu,  de  jardins  ,  de  Pajais,  d'Hôpitaux^ . 
de  Mofquées  <Sc  de  Monalceres ,  qu'il  a  fait  conflruire  en  divers  lieux  de  l'A- 
lîe,&  en  li  grand  nombre  qu'un  Roi  palTcroit  pour  très-nia[;;]ifiquc  &  ircs« 

SuÙrant,Qui  auroit employé  trente-lix  ans  uniquement  à  bàur  les  grands Ldi>. 
ces  qae  Jlmuf  a  fidc  oombuiie.  Ton*  ces  Caravaareraili  qui  (ont  fur  lei 
routes  dans  toute  l'Afle  pour  la  commodité  des  voyageait»  Ces  Monaderes 
&  ces  Hôpitaux  li  magnifiques,  dont  les  pauvres,  les  mahdes  &  les  voya* 
geurs  cirent  de  li  grandes  utilités ,  par  les  aumônes  qu'on  y  dlfirïbue«  ne 
font-ce  pas  de  bonnes  œuvres  de  ce  pieux  Empereur  (a)  '? 
Pgf,  Tel  ell  le  portrait  que  nous  trace  de  Timur  fon  Hiilorien  Sbarifo'âdln  Ali  y 
film*,  &  Ârahshab  bien  loin  de  le  démentir  y  ajoute  des  traits,  qui  nous  donnent 
de  ce  Prince  une  beaucoup  {^us  grande  idée  que  celle  que  fonHiftorien  flat^ 
tear  a  voulu  en  donner,  voici  le  portruc  qu'il  nous  en  tracé.  Ttimr  étoit 
gr -i.  &  replet, d'une  taille  avantageufe ,  &  bien  fait;  il  avoit  le  front  grand, 
la  tete  groflè,  bon  air, le  teint  blanc  mêlé  de  rouge,  fans  être  brun,  la  barbe 
longue  (I);  il  étoit  robulle  &  nerveux,  avoit  les  épaules  larges,  les  doigts  gro^ 
&  les  jambes  longues;  il  étoit  manchot  &  boiteux  du  côté  droit:  les  yeux 
étoient  pleins  de  feu ,  fan^  être  fort  brillant ,  il  avoit  la  voix  haute  per* 
çante.  il  ne  craienoît  rien»  &  fwiqu'it  eût  prés  de  quatrevingts  ans,  il 
avoit  l'efprit  fain  ot  le  corpa  v^urenx,  beaucoup  de  fermeté  &  une  con^ 
tance  inébranlable. 

StPn»  il  n'aimoit  point  la  raillerie,  A  détcftoîc  le  mcnfongc  ;  il  ne  falloir  ni  pîaifan- 
ter  ni  déguifer  en  fa  prélence ;  il  aimoic  la  vérité  toute  nue,  fût-ce  même  k 
fya  defavantage.  11  avoir  une  égalité  d'ame  qui  ne  fe  démnCMt  ni  dans  lea 
fiiocès  ni  dans  les  malheuia.  Ladevifedefonfceauétoit: /«)iûrjliKr«re  & 

Jim' 

<«)  A^AnMwrJM,  L.  VI.  Ch.  4t. 

ttms  tss  Pfinc«  qui  commandoicnt  .l  ir.s  les  trois  autres  parties  de  l'Empire  rclevoieni  d'cax. 
T$mur  fî'  plus, car  il  l'otilTii  fes  contiiiiics  jufqu'au  Gango  dans  l'Orient,  6t  juf«ju'i  l'Archipel 
dans  l'Occident 

(•)  Ce  trait  parolt  porter  fur  ''/-ti^biz  Kkan;  mais  Tiniur  n'étoit  pa»  campuablc  1  ce  Con- 
quérant i  ctc  ty:  rJ,  ni  pcut-ctrcA  aucun  riitre. 

(t)  li  ne  i-i  en  cila  <]uo  fuivrc  l'cxeniple  iie  'Jengbit  Kimh 

(i)Ce  portrait  ne  s'accorjt;  pas  afce  ooc  cnpnînu  de  h  cite  fwlGra|^  •  donnée  dans 
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Jiiïi;>fc.   11  n'aimoic  point  les  converfations  trop  libres,  ni  qu'on  parlât  de  Le 
cniiute's.    Il  étoit  hardi,  courageux,  craint  &  rerpeâé.   Jl  jugeoit  faine  -A-  Tiîwir 
inent  des  cliofes,  &  ne  fe  trompait;  gucres  dans  fcs  conjeflures;  il  ccoit  ac-  ^^«1 
ul,  vigilanc, 'infatigable,  &  fcrmj  dans  les  rcfoiutions}  il  pénctroit  les  in- 
trigues  les  plus  tâchées,  déméloit  les  artifices  les  plu«  raffinés,  &  dilîinguoit. 


k  vérité  du  rophiTmei  par  la  force  de  fa  raifon  il  appercevoit  les  ch  .  fcs  dans 
leurs  oaufes,  comme  les  autres  voient  lesobje»  à  l'œil  quand  ils  font  pruicns  {a). 

Tiinur  prcnoit  un  grand  plaifir  dans  la  ledluredc  riljftoiro,ou  à  en  enten-  Connoin 
dre  rapporter  les  traits.   11  connoiUbic  .û  parffiîcemem  l'ctat  des  Pays,  des  fii^cc 
Provinces  &  des  Ville»,  qae  l«s  naturels  éioienc  étonnés  de  le  trouver  aufli  "^'■'^  * 
bien  inftruit  qu'ils  l'ctoicnt  eux-mêmes. Quand  ilarrivoit  en  quelque  endroir, 
il  dcmandoit  fouvent  aux  premiers  qui  fepréfentoier.t  devant  lui  des  nouvelles  pi^^ 
de  telles  Gf  telles  ptrfmusi  ce  quee'étoit  qui  étoit  aprivé  en  tel  tems  &  en  ttih  ef.ik». 
faire  àeelfâ-ci  i  Comment  telle  entrepri/e  avoit  réuJJ:.''  Comment  telles  pcrfonncs 
matent  fini  ks  différends  qu'ils  avoient ,  &  fouvenc  il  leur  difoit  les  difputcs  & 
les  converfations  qu'ils  avoient  eu  entre  eux.  Cela  leur  faifoit  croire  qu'il  s'é- 
loii  trouvé  déguife  parmi  eux, quelques-uns  afluroient  même  l'avoir  vu ,  mais 
il  étoit  informé  de  tout  par  fes  efpions  &  k»  émîfTaires.   Ses  llratagémes , 
ffs  inventions  &  les  effets  qu'ils  produlfoient,  tcnoicnt  de  l'enchantement. 
Ses  coniedlurcs  fe  vcniioient  d'une  fa$on  étonnante;  par  exemple,  hirfqu'il 
arriva  devant  5iw«f,  où  y  y  avoit  une  forte  Gamifon ,  i]  dit  à  Tes  troupes: 
Prenez  garde  à  ce  me  Je  vous  dis  ^  ^ous  aurons  cette  plue  m  dix-huit  jirun ,  & 
la  chofe  arriva.   //  ejl  très-certain  t  dit  Arabsbah,  que  ce  Boiteux  étoit  ou  «1- 
di  d'cnbaut ,  ou  condamé  aux  tmtanu  éttmb  fv  le  mùtoais  u/age  mtu 
its  prof^rités  tempcnllts 

Il  étoie  fort  dimmuM,  &  tâchoit  par  tontes  fortes  de  voyes  d  en  imnofer  llétoitdifi 
à  tout  le  monde.  I!  faifoit  fcmb:anc  quelquefois,  que  les  chofes  qu'il  hailFoit, 6r 
&  qu'il  vouloit  éviter,  lui  étoient  fort  agréables,  &  paroilToit  n'avoir  que'^"^* 
du  dégoût  pour  celles  dont  il  étoit  paflionné.   Il  aflembloit  quelquefois  fcs 
Généraux  pour  cîclibérer  fur  h  route  qu'on  prendroit,&  quand  un  i'avoit  ar- 
rêtée, il  donnoii  les  ordres  en  conformité,  &  indiquoit  les  raifons  pourquoi 
on  la  prenoit;  mais  auffi-tôt  que  toat  étoit  prêt,  &  que  l'armée  commencoit 
à  fe  mettre  en  mouvement,  il contremandoit  tout  d'un  coup  fes  ordres,  & 
faifoit  prendre  une  route  toute  oppofée.   Il  étoit  fi  rufé,  que  quand  l'enne. 
mi  s'avançait  contre  lui ,  il  faifoit  fouvent  courir  le  bruit,  comme  il  ie  fît  en 
Syrie,  que  fes  foldats  étoient  fatigués  &découni£éij  ii  fe  retiroit  même 
fous  prétexte  que  fes  troupes  manquoientde  vivret  a  de  fourrage  i  tout  cela 
pour  encourager  les  ennemis  à  fe  tenir  dans  le  pofte  qa'ihoccopoie&t,  afin 
de  pouvoir  les  envelopper  plus  aiftment. 

quand  il  avoit  réfolu  un  fitgcou  quelque  autre entreprife,  qudque  diffici-  SaC»^ 
le  ou  hazardeufe  qu'elle  fût ,  rien  n'étoit  capable  de  l'en  détourner,  &  il  étoit  y'"»"- 
dangereux  même  de  vouloir  l'y  faire  renoncer.    Mohammed  Kaoujin,  un  de  • 
fes  principaux  Favoris, ayant  entrepris,  à  la  follicitaiion  des  grands Gffiders. 
de  l'engager  à  lever  le  fiege  d'un  château  des  Indes  fitué  fur  un  roc  fore  élevé 
Imarit  dépouilla  de  tous  fes  biens  &  les  donna  à  un  Noir  (c).  * 

Quand 
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I*  rr-'  Quand  ce  Prince  entreprenoit  une  chofc,  i!  n'avoit  point  ôc  repos  qu'il 
jfr  Tinmr  j^'^^  ^  ^^u^,    (j^  jour  qu'il  alUégeoit  un  cbaceau,  il  eut  la  fièvre 

Tim-^r-       '^''^P     fatigue ,  mais  ne  ponvmt  fe  tranqaillirer  fans  voir  conmieat  Ja 
la;,.  "  '    chofes  alloient,  ii  Ce  fit  porter  à  l'entrée  de  fa  tente,  qui  e'toit  fur  unehau* 
teur,  &  dt-'lâ  il  regarda  l'atcaque;  deux  perfonnes  le  fcucea^ient  ions  la 
bras,  mais  comme  Oétoic fort  foible,  il  leur  ordonna  de  lecoccher  parter> 
re,  ccqti'i's  firent;  nynnt  alors  renvoyé  l'un,  il  dit  à  l'autre  nommé  Mag- 
muJ,  qui  ecoit  Karaxmicn  :  „  Comidere  ma  ioiblelîe,  Hc  combien  je  fiiit 
M  dénué  de  force.  Je  n'ai  ni  roaioi  pour  faire  quelque  chof  e ,  ni  pieds  pour 
marcher  ;  fi  on  m  attaque  je  fuis  hon  d'état  de  me  défendre.   Si  j'écois 
4,  abandonné  dans  la  fituatïon  où  je  me  trouve,  je  ferois  pris  comme  dans 
•  •      „  un  piège,  fans  être  en  aucune  façon  cap;iblc  de  m'aidcr,  ou  de  détourner 
„  les  maux  qui  viendroient  tomber  fur  moi.  Cependant  tu  vois  que  le  Tout* 
„  poilTuic  a  RMimi»  tet  Natimis  i  moa  ob^fltmce,  qu'il  m'ouvre  l'entrée  des 
,1  placetles  plus  inaccelTibles ,  remplit  la  'Icrre  de  la  terreur  de  mon  nom,& 
.  „  taie  tomber  les  Princes  &  les  Rois  devant  moi.    De  pareilles  chofes  peu- 

„  venc-elles  venir  d'un  autre  que  de  Dieu?  Que  fuis-Je  qu'un  pauvre  mitéra- 
j)  ble*  qui  n'ai  ni  !a  puiiïance  ni  des  talens  proporiinnnés  à  ces  exploits". 
A  ces  mots,  dit  Magmûd  à  l'Auteur,  les  larmes  lui  tu::ibcitnt  des  yeux,  ÔC 
je  ne  pQs  moi-même  m'empêcher  de  pleurer  (a). 
SnEt^MU    Tiimr  lailFa  en  mourant  trente-lix  nit  &  dix-fept  filles.  * 

I.  Le  Mirza  Jehanghir ,  Ibn  fils  aîné ,  mort  avant  lui ,  laiilà  deux  fUf. 
fl)  Mthemci  Sultan ,  qui  mourut  aufTi  avan:  fon  aytul,  biffant  trois  fils, 
Mebemed  Jtbangbir  y  qui  avoit  neuf  ans  à  la  mort  de  Tiinur ,  Sadvakkat ,  qid 
en  avoit  llX,  &  ï^lc,  cinq.  (2)  Le  Mirza  Pir  Mehemed  Jebangbir^  âgé  de 
vingt-neuf  ans  avoit  fept  fils  ;  Kaydû  âgé  de  neuf  ans ,  Kaled  de  fept  ;  Bt^ 
zenjery  Saihakkas,  Tenjer^  Kayfett  àijehangbiri  en  tout  onze  Princes. 

II.  Le  Mirza  Omar  SbM  ■volclaiflecn  mourant  fix  fils,  (i)  Pir  Mtbt- 
med  ,  âgé  de  vingt -fix  ans  ,  qui  avoit  on  fils  âgé  de  fept,  Bommé  Omar 
Sbeiih.  (2)  Rtyiem ,  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  qui  avoit  deux  fils ,  Oxnm  âgé 
de  fix  ,  &  Suhan  Âïi ,  qui  avoit  un  an,  (3)  Eskandn  ,  âgé  de  vingt  &  un 
ans.  (4)  Jbmeà,  qui  en  avoit  dix-huit.  (5)  Sidi  Jbmett  quinze,  &  £ajera 
Hajfan  douze,  en  tout  neuf  Princes. 

ill.  Le  Mirza  Miran  5Ai!^,âgé  de  trente-huit  ans, avoit  cinq  fils,  (i)  A- 
hubtcre ,  âgé  de  vingt-trois  ans  ,  qui  avoit  deux  fils  ,  /ilenghcr  âgé  de  neuf 
ans,  &  Otmm  Cbekti  de  quatre.  (2)  Omar,  âge  de  vingt-deux  ans.  (3)  K»' 
m  Suhan ,  âge  de  vingt-on  aot.  (4.)  Jyjtl  de  dix  ans.  (5}  Skrg^tmitb  de  fix, 
'  en  tout  fept  Princes. 

IV.  Le  Mirza  Sbab  Râkb,3gé  de  vingt  huit  ans,  avoit  flpt  fils,  (i)  Obdk 
Bek,  âgé  d'onze  ans.  (2!  Ilnihim  Sultan  du  même  âge.  (3)  Bayfankar  ,  qui 
.  avoit  huit  ans.  (4)  Siorgatmish,  fix.  (5)  AMmrrf        trois.  (6)  Jdn  Jg'en, 
deux.  (7),  &  Twxi  un  an:  en  tout  huit  PrincLS. 

Outre  ces  Princes  jHwmr  avoit  une  fille  nommée  Suitant  Baibt  Begum^  Se 
fcizc  petites-filles.  Om»  ShUb  eut  trois  £lles;  MOmii  Saltm  trois;  Mirm 
Shih  Quatre;  Sbab  Rûtt  une;  Fir  MOenud  JOêUgNr  Vm»i  Jkibetre  une. 
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Le  fifîraa  Sultan  Uujjyty  âgé  de  vingt-cinq  ans,  étoic  âls  de  la  fille  de 
TtmiiT  ,  nommée  Akia  Bcghi  ou  Taji  iUk»  ,  &foii  pore  écoic  r£mir  M^-^Tiam 
vmd'Bey,  âls  de  l'Emir  ÀiûJJ'a  («). 


Tag 
lu. 


C   H   A    P   I   T   R   E  VI. 

TroubUs  afrii  ta  mort    Tim  vft,  &  ru/urpatùn  i»  Kalii.  Svx.taii. 

Au  s  s  I  -  T  ù  r  qiie  la  Co  jr  fut  infbruite  de  la  mort  de  Timur  ,  les  Impe'ra-  SiiuaHm 
trices  donaereac  toutes  les  marques  de  défefpoir  ,  les  Emirs  ik  les  Sei*  ^îd- 
gnean  déchirereac  leon  habttt, de  fe  jetcanc  par  terre  paflèrent  la  note  <laiN 
les  larmes.    Il  fembloit  même  que  le  Ciel  prenoit  part  ù  cette  affliftion ,  dit 
riiillorien,  la  pluie,  le  tonnerre  &  la  tempête  n'ayant  pas  ceflé  de  toute  la 
nuit.    Le  lendemain  on  lava  le  corps  ,  dc  on  l'embauma  avec  du  camphre, 
du  mufc  &  de  l'eau  de  rofe,  &  l'ayant  enveloppé  d'un  fuaire  on  le  mit  dans 
un  cercueil  d'cbcne.   Comme  on  n'avoir  pas  encore  renoncé  à  la  guerre  de 
la  Chine  ,  les  Emirs  tinrent  la  mort  de  l'Empereur  cachée  ,  en  évitant  tou- 
tes les  marques  extérieure*  de  deuil,  &  dépêchèrent  des  Courriers  aux  Mit* 
zas  &  fiiT'toat  &  Pfr  tdvhmti  ^ehanghir,  pour  les  avertir  de  Te  rendre  h  la 
Cour.  Le  lendemain  k-s  Mirzjs,  les  Impératrices  &.  les  Emirs,  qui  fe  trou- 
voienC  à  Otrar  ,  partirent  avec  le  cercueil  de  Timur  pour  Samarcande  ,  <&  ' 
aiyanc  palTé  for  la  ^lace  le  Sihon ,  qui  clt  à  deux  paralauges  d'Otrar ,  ils  en- 
trerent  dans  un  Bois  ,  &  dans  un  Confcil  qu'on  v  tin:  ,  il  fut  arrêté  qu'ils 

Êrendroicnt  la  route  de  1  ashkunt,  fous  les  ordres  du  Alirza  Ibrahim  Sultan^ 
quel  à  Ton  arrivée  remcttruîc  le  commandement  à  iiic/i/  SuttMt  fgn  firere  ai» 
né  ;  que  ce  dernier  porteroic  le  titre  d'Empereur  pendant  toute  cette  cam- 
pagne ,  &  qu'il  marâieroît  à  la  coQqufite  de  la  Chuie;  enfin  qu'à  leur  retour 
à  ^umurcande  on  tiendrait  une  Diette  générale  pour  exécuter  tes  demierei 
volontés  de  Timur, 

Après  ces  rélblations ,  plufieurs  Emirs  furent  décadi^  pour  conduire  le  ^«//« 

corps  de  l'Empereur  à  Samarcande  ,  où  ils  arrivèrent  le  6  d'Avril  ,  &  l'en  p  Mirza  . 
terrèrent  avec  les  folemniiés  ordinaires.  Les  Impératrices  «Se  les  autres  Da-  "^l** 
mes,  avec  le  Mirza  Oluk  Bek  &  autres  les  foivirent.  Le  Mirza  Ibrahim  St^ 
MU  morita  à  cheval  à  la  tète  de  l'armée  pour  marcher  du  côté  de  la  Chine. 
Lorfqu'iis  arrivèrent  au  pont  de  Kaldonna  fur  la  rivière  à'Jrj  ,  à  l'Orient 
d'Otrar  &  à  une  lieue  de  cette  ville ,  on  envoya  des  Exprès  aux  Mirzas  A«. 
Ml  Suban  &  SukM  Huffayn  ,  pour  Jes  prier  de  les  venir  joindre  à  ^i<ii!n(, 
bourg  qui  eft  à  dnq  lieues  de  û  même  ville,  pour  marcher  enlèmbleà  la 
guerre  de  h  Chine.  Mais  ccrte  grande  cntreprife  fut  rompue  par  le  Mirza 
Sultan  Huffuyn^  dans  le  cœur  duquel  la  mort  de  Timur  ralluma  l'envie  de  fe 
rtvolt(.r,  quil  avoit  déjà  fait  éclatter  devant  Damas;  car  il  n'eut  pas  platdc 
eu  avis  de  la  mort  de  l'Empereur,  qu'il  difperia  un* partie  des  troupes  de 
l'aiie  gauche ,  &  ayant  pris  leurs  chevaux ,  il  pall'a  le  âihon  à  Kojende  ,  a- 
vec  nulle  homae*  y  qui  avokat  dncan  deux  chevaux ,  de  prit  k  route  de 

Sa- 

(«)  mfi.  iemmBtk,  L.  VI.  Ch.  48.. 
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U  nKMf  Samarcaode»  ^'^'i*  ^  defleia  de  furprendre  les  habitai»  par  ftrantgéme,  a6n 

KaUt   qa'ib  le  taiflaifent  entrer  dai»  la  vi1(e  {a). 
Stt^        Les  Emirs  Sîieikh  Kûroddin  &  Sbab  Malek  ayant  appris  les  Jt'n  archeJ  de 
JûttooÂ  ^^'fy  €Q  donnèrent  avis  à  /Jrgân  Sbab ,  Gouverneur  de  Samarcande  ,  àc 
KalilSul*  lui  KCtHpfflandereDt  'de  s'aflurer  dfl  ce  Prince  ambitieux  ,  s'il  étoie  poflible. 
ta»»     .  Ill  écrÎTirenc  aulTi  au  Mirza  Kaîi!  Suhan  &  à  fes  grands  Emirs  ,  qui  étoient 
&  Tùsbkunt ,  à  fix  journées  de  Caravane  d'Oirar,pour  les  in  fermer  des  rmii- 
vaîs  delTeios  de  HuJJayn  ,  &  qu'il  école  à -propos  qu'ils  rctuurnallcnc  a\cc 
leurs  uoojpes  à  Aks/f  pour  prendre  enfembie  les  mefures  nécelFaires  pour  le 
Bien  public.  Ils  prirent  enfuite  le  chemin  de  Samarcande ,  &  ayant  paiTé  te 
Sthon  fur  la  ghcc,  iij  joignirent  le  lenclcir.  un  matin  les  Impératrices.  Ce- 
pendant les  affaires  prirent  ua  tour  auquel  on  ne  s'atteodoit  point:  avant 

Îiie  l'Exprès  dépéché  d'Ocrar  fftt  arrivé ,  les  Emirs  qui  étoient  auprès  de 
'alll  Sultan  avoient  eu  avis  de  l'entreprife  de  Suhan  fMfnyn ,  ce  qui  aug- 
menta beaucoup  la  frayeur  que  la  mort  de  Timur  Jeur  avoit  caufée  ;  &  cro- 
yant que  le  meilleur  moyitn  de  remédier  au  mal  étoit  d'élire  un  Empereur, 
le  Mirza  Ahmed  Omar  Sbeikb  &  les  grands  Emirs  Kndadad  MuJJliyn ,  Tadghiar 
Sbiih  Erht,  Sbamfoddin  Jbbas^  Btrendak  &  autres  grands  OIticiers,  élevèrent 
à  J  ashkunt  fur  le  Trône  de  l'Empire  Kalil  Sultan,  &.  lui  prêtèrent  ferment. 
Uit^if  Aulfi-tût  que  les  Impératrices,  les  Mirzas  &  les  Emirs  1  eurent  appris,  ils 
A^»"*  écrivïmit  aux  Emirs  de  JCsJÏ/  SuUùn ,  pour  leur  reprocher  qu'ils  avoient  vio- 
^""^  lé  le  ferment  fait  à  Timur  ,  &  agi  con:re  les  dernières  volontés.  i\près  la 
k£Uire  de  cette  Lettre  les  Émirs  envoyèrent  Jierendak  à  Mjulatf  où  les  lm> 
pératrices  campoient ,  pour  informer  les  Bilirzas  &  les  Emhrs ,  „  quecequ'îls 
„  avoient  fait  étoit  dans  de  bonnes  intenùons  pour  prévenir  les  troubles  ; 
„  mais  que  puilque  cela  n'étoit  conforme  ni  a  leais  leiitimens  ,  ni  aux  di(^ 
^  poGtions  de  l'Empereur  ,  ils  étoient  prêts  à  concourir  avec  eux  pour  fai« 
„  re  exécuter  le  'Teftament  de  ce  Monarque  ".  Les  Emirs  Sheikh  Nùrod- 
tSn  &  Sb<A  MaUk  écrivirent  là-deflus  une  féconde  Lettre  i  ceux  de  Tash- 
kunt ,  par  laquelle  ils  les  exhortoient  ii  rompre  le  ferment  qu'ils  avoient  fait 
mal  -  à- propos  par  inadvertence,  &  de  fe  foumettre  au  Mirza  P/r  Mebmti 
par  an  AAe  autentique  ligné  de  iCs/î/  Siàtm  &  d'eux-mêmes.  Quand  Btnn» 
dak  fut  congédié,  les  Impératrices  &  les  Mirzas  continuèrent  leur  route  avec 
leurs  troupes.  Etant  arrivés  à  Âbad,  le  Mirza  Omar  àheikb  &  Sbab  Ma» 
lek  prirent  les  devant  ,  n.ais  à  ^.ar  arrivée  à  Samarcande  ,  Argûn  Sbab^  qui 
s'étoir  liiiTé  éblouir  par  les  promelfes  de  Kalil  Sultan,  leur  ferma  les  portes; 
il  refufa  même  de  laiiTer  entrer  ni  Sbab  Malck  ni  Sheikh  Nûroddm  pour  con- 
férer avec  les  Emirs,  Ibot  prétocte  des  ordres  qu'il  avoit  re$us  de  Timur.  Il 
dit  „  Qu'il  vouloit  bien  croire  que  l'Empereur  avoit  nommé  le  Mina  Ptr. 
„  Mcbemed  pour  fon  fuccefleuT ,  &  qu'il  remettroit  Je  Goavememem  de  h 
„  ville ,  autfi.t6tqaelesMissai&]etfiiiiirs.aflSaid>Iéieaicroientooiiv^ 
„  nus  Ci)". 

Btmm    Les  Emirs  qui  regardèrent  tout  ce  qa* Argûn  Sbab  difbit  comme  pur  artifi- 
4P£^'  ce,  retournèrent  auprès  des  Impératrices  à  Jli  Abad.    Cependant  Bcrcnùtk 
étant  revenu  à  Ta^hkunt ,  les  Êaiirs  drelTerent  un  Aéke  autentique  ,  (ju  ds 

ugoe» 

C*)  m- A Tbwr  M,  L.  VL  Ch.  St-SS>      <^  Ai^  Ch.  sé-St. 
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lignèrent  &  fcellerent,&  auquel  le  Mirza  KaH!  FuJrai:  fut  cbl'gc  de  foufcrire  Z.<-n-^»e 
Jui'inême.  Il  chargea  Jtilmisb  de  le  porter  aux  Jimin  Nûro'dtàn  &  Shab  Je  Kiiil a 
mkk,  &  enfoite  à  ?fr  MOemei,  &  loi  ordonmi  de  dire  aa  Mirza  „  qu'il  Wtm. 

étoit  fincéremenc  fon  amî ,  qu'il  le  rcconnoiffoit  pour  le  fucccHcur  de  fon  "  '  "' 
„  pere,  conformément  à  fa  dernière  volonté.  „  Mais  KalU  Suhan  dilîimu* 
ioic,  brûlant  du  defir  de  régner,  &  pluficurs  des  Emirs,  qui  étoient  avec 
lui  l'y  confirraoienc.  11  fe  faille  de  tous  les  chevaux,  des  mulets  &  des  cha- 
meaux de  Ttmur ,  «Se  de  ceux  dts  Mirzas  &  des  Emirs  de  fa  fuite  ,  qu'ils 
avoienc  laillë  à  Tashkunt  &  à  Sayraropour  paître,  &  les  diflribua  aux  Chefa 
de  fon  parti;  il  Icac  doona  encore  quantité  d'argent  »  d'étoffes  &  d'armes 
^ui  apparcenoient  an  foMats  de  l'armée ,  (ë  mit  i  kor  ttte  Ôc  prit  le  cheinia 
de  Samarcandc. 

Lorfqu'il  fut  auprès  du  Sihon ,  il  envoya  l'Emir  Bmndak  <Sc  les  troapes  de  U  i*  rt» 
rafle  droite  pour  pafTer  leâeoveforim  pont  de  bacceanx  ad'deflbs  de  Shalht'^ 

rùkhiyi.  Dcfque  Bercn'hk  fut  pafle  il  fit  rompre  le  pont ,  &  fe  mit  en  marche 
pour  aller  joindre  les  Impératrices.  Les  Emirs  Kodadad  &  Sbamfo'ààin  Abbasy 
qui  s'entendoient  fecrettement  avec  Bcrendak ,  &  étoient  convenus  avec  lui 
d'abandonner  Kalil  Sultan,  &  de  ne  faire  rien  de  contraire  au  Teûament  de 
Timur  ,  fe  rendirent  à  yJcbik  Ferkint  :  Kalil  Sultan  en  ayant  eu  avis  paiTa  le 
Sihon  avec  fes  troupes.  Cependant  Bertndak  apprit  en  chemin  <\\x'Argù» 
avoit  rcfufé  à  Mabk  Sbab  l'entrée  de  Samarcande,  ce  qui  le  décoqjoerta; 
de  tone  que  tant  par  ambition  que  par  un  défaut  de  courage  ,  il  rei^t 
trouver  Kalil  Sultan,  &  lui  prêta  de  nouveau  ferment  de  fidélité.  Ce  Prince 
&  ceux  qui  lui  étoient  attachés  déclarèrent  nul  ï'ASle  ^ui  avoit  été  dielTé, 
par  lequel  îb  i^engagoient  à  obéir  à  Pir  Sfybtmti ,  &  il  s'avança  vers  Sa^- 
marcande  pour  uTurpcr  l'Empire. 

Lorique  les  Emirs  Shcikii  Nùra\ldin  &  Maki  Shah  en  eurent  la  nouvelle , 
ils  s'adreHercnt  aux  Impératrices,  déplorèrent  la  confufion  où  l'^pve  était 
tombé  ,  le  peu  de  te(pe£t  qu'on  avoit  pour  les  volontés  d'un  jsnnd  Empe- 
reur après  (à  mort ,  ot  de  ce  que  ceux  qu'il  avoit  comblé  -de  les  bienfaits  7 
manquoient  fi  ouvertement  ;  ils  confeilltrent  aux  Impératrices  de  fe  rendre  . 
à  Samarcande}  pendant  qu'ils  fe  retireroient  avec  les  Mirzas  à  itokhara,  & 
qu'ils  iraient  trouver  le  loirza  Pîr  Mebmed  Quand  les  Impératrices  arrivè- 
rent â  Samarcande  ,  les  Emirs  de  cette  ville  refuferent  de  les  laifTcr  entrer 
le  même  jour.  La  porte  leur  ayant  été  ouverte  le  lendemain,  elles  allèrent 
loger  dans  le  Kanikab  de  Mirza  Mchemcd  Sultan  ,  eu  étoit  le  cercueil  de  Timur. 
Ce  fut -là  que  plulieurs  Grands  de  l'Empire  s'afllmblerent  en  habits  de 
ds^uil,  pour  témoigner  leur  douleur  de  la  mort  de  l'Empereur ,  en  quoi  ils 
furent  fL-condés  par  les  habitans  de  Samarcande  (.)). 

En  attendant  les  Mirzas  Olûk  Btk  &  Ibrahim  Sultan ,  étant  arrivés  i  Debbâs,  liftrtmi 
iui  eft  une  fortereflTe  extrêmement  h^ute,  au  pied  de  laquelle  pad^  ta  rivière'^ 
;e  S-»niarc3nde,  reçurent  une  Lettre  de  Kara  Tufcf  &  à'/Ugim  Shah  ,  qui^ 
'portoit  „  (}ue  s'ils  avoient  refufé  de  leur  ouvrir  ies  portes  ,  ce  n'écoit  par 
„  aucun  principe  de  trahifon ,  mais  pourobtir  ans  volontés  de  Tionrr  ;  qu'ils 
„  en  agiroknt  de  la  même  fi»(on  avec  le  JMiiza  KaRl  Sulum ,  t'îl  7  venoic, 

(*)  au.  Cb.  39^3. 
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,£rnmr,)  &  qu'ils  ne  remettroient  la  ville  qu'au  Mirzj  Pir  Mehcined ,  le  Idgitime  ■ 
ÀKaliT  „  fuccelll'ur ,  pour  lequel  ils  la  gardaient  '.  lis  en  faiiuicnc  ferment  en  li- 
Hi.lant  leur  Letue ,  6:  cependant  trois  jours  après  les  Mima  apprirent 
qu'ils  avoieut  été  au  devant  de  Kalil  Sultan  ^  &  l'avoient  conduit  à  Samar- 
cande.  Les  Princes  fe  rendirent  alors  à  Bokbara  ,  qu'ils  mirent  en  eue  Je 
défenfe.  Kalil  Sultan  fit  fon  entrée  dans  Samarcande  le  27  d'Avril ,  jour  qui 
VKM  ^  marqué  par  l'AArologue  Mûlana  Badrù'ddin ,  -&  il  prit  poiîellioa  du 
«and  Mais  Impérial ,  où  tout  les  tréfi»  de  TAfie  éedent  accnmnlét  Ce 
lut- là  qu'il  fui  recanim  Empereur  p«r  tout  les  Minas ,  lei  Eroin  &  ka 
Grands  de  l'Ë^ipire. 

tttritm  Après  qu'il  fut  tnftaUë,  il  affeSa  de  témoigner  quelque  refpeâ  pour  le  Tel^* 
JÔtab     tament  de  riSmpereur ,  &  donna  le  titre  de  Ivlian  à  Mirza  Mehemed  Jehan- 

Îbir ,  fils  de  Mirza  Mebemed  Sultan  &  neveu  de  P/r  Mehemed^  quoique  ce 
*rince  n'eût  aue  neuf  ans.   11  fit  metCR  fim  nom  au  haut  des  Patentes  & 
des  ordres  de  1  Empereur ,  félon  la  coutume,  pendant  qu'il  gouvernoit  l'Ero- 
pire  comme  légitime  Souverain.  Deux  jours  après  le  nouvel  Empereur  alla 
au  Kanika^  où  étoit  le  tombeau  de  llmur,  pour  j  rendre  fes  devoirs  &  hlre 
les  cérémonies  publiques  i  les  Impératrices,  les  Minas,  les  £mirs  &.  tout  le 
peuple  y  afllfterent  en  habits  noirs.  Après  le  banquet  mortuaire  00  frappa 
le  Tambour  Impérial  d'une  manière  lugubre  ,  &  on  le  mit  en  pièces.  Oa  fit 
tranfporter  aulTi  d'Andekûd  le  cercueil  du  Scid  Berckè ,      celui  de  'L  imur  fut 
nds  au-deflbus  félon  fes  ordres. 
Sufr^    Lorfque  Kalil  Sultan  fe  vit  fur  le  Trône,  il  difîipa  les  immenfes  tréfors  de 
^^l^^a^^  Tïffltar,  &  les  diftribua  aux  Emirs  ,  aux  Grands  &  aux  Soldats.    Cette  libé» 
^[^^  ralité,  ou  pour  mieux  dire  cette  prodigalité  fut  la  première  caufe  de  fa  ruine» 
la  féconde  fut  fa  violente  paflSon  pour  Sbadi  Mulk ,  dont  on  a  parlé  ci-dcifus. 
Quand  il  fe  vit  maître  abfolu  ,  îl  ne  fe  gouverna  plus  aue  par  la  volonté  de 
cette  femme,  &  ne  i^^t 'jto;:  de  plaîfir  qu'avec  elle,  pendant  qu'elle  ne  f;iifoit 
aucun  cas  ni  des  Princes  ni  des  Grands,  &  qu'elle  regardoit  .tout  le  monde 
comme  ao-defloos  d'elle  :  Ce  qui  rendoit  les  profiifions  de  J&ff/  plus  inexcu- 
fables  ,  c'efl:  qu'il  proJiguoit  fes  tréfors  à  des  gens  indignes  ,  tandifque  des 
perfonncs  d'un  mérite  extraordinaire  ne  pouvoicnt  rien  obtenir ,  ou  ne  rc^c- 
▼oiemqnepeu  dechoTe.  Il  éleva  auffi  quantité  d'étrangers  debaiTe  naiffance 
aux  premières  Charges  de  l'Etat  ,  ce  qui  aliéna  de  lui  le  cœur  des  Grands 
Emirs  de  fa  Cour,  oc  des  Généraux  de  fon  Armée.  D'ailleurs,  comme  Sbadi 
JUulk  étoit  inférieure  en  rang  aux  femmes  du  feu  Empereur,  &  que  celles-ci 
virent  d'un  œil  jaloux  fon  élévation  ,  elle  conçut  beaucoup  de  haine  pour 
elles,  &  engagea  Kalilk  les  donner  de  même  que  les  concubines  de  Ttmur  à 
quelques  Grands  Emirs,  fous  prétexte  de  les  attacher  davantage  à  fa  itué- 
réu.  Il  difpofa  donc  de  ces  FrincelTes  d'une  manière  qui  fut  condamnée  par 
tons  les  gens  de  l>on<lêns;  car  il  les  força  d'époarer  des  gens  qui  n'étoient 

ri  dignes  de  leur  fervir  de  portiers.  Une  conduite  fi  peu  mefurée  lui  attira 
haine  ndu  feulement  des  foldats,  mais  de  tous  les  fujetsj  les  affaires  tom> 
berent  en  cmfuGon,  &  toute  fa  Grandeur  s'évanouit  en  moins  de  quatre 
tns  {a). 

Voilà  en  fubUance  tout  ce  que  Sharif.'.iMn  nous  a  ja;irc  fur  le  rcgne  de 

(«)  /M.  Cb.  44-4& 
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KalU Sultan  ;  &  nous  fommes  contraints  de  qaitter  cet  Hiftorien  bien  infbuic ,  Lert^fu 
pour  en  fuivre  d'autres,  ^ui  vivoient  trop  long.tems  après >  pour  être  P3f'^,L|^''  - 
ndtemenr  au  fait  de  ce  qu  iegpide  tel  dacoidutde  3)mr,  fiutte  dgymdei^™^ 
qui  fuOent  fur  les  lieux. 

KaUÎ  SuUm  étoit  d'an  caraétere  ènnat  &  généreux ,  &  par  fa  grande  libé-   Sm  C». , 
ralité  il  parvint  fans  beaucoup  de  peine  au  Trône,  auquel  Û  afpiroii.  Il  avoit'"''^''* 
à'fa  difpoûtion  les  vaillantes  troupes  Arabes  ik  Perfanes,  &  leurs  plus  habi- 
les Capitaines ,  qui  étoient  endwntéa  de  lôn  i^abilité ,  de  là  donceur  &  de 
fa  franchife.  H  étoit  beau  &  bien  fait  ,  adroit  au  maniment  des  armes ,  &  * 
vaillant;  géséreux  envers  ceux  qui  le  fervoient,  &  faifant  toujours  plus  qu'il 
n'avoit  promit.  Il  conunenfa  &  régner  do  ctfnfentcmcnt  de  l'armée,  mais  oi 
ne  faifoit  pas  grand  cas  de  ce  confentemenr.    Ses  Emirs  &  Tes  principaux 
Officiers  s'attendoient  qu'il  feroit  attaqué  de  tous  cotés  aufli-tôt  que  la  fai- 
fon  le  permettrôic ,  &  ils  n'attcndoient  que  rcccafion  de  ménager  leurs  inté* 
rêcs  particuliers.  Nous  avons  déia  parlé  de  la  défertion  &  du  retour  d^ 
Sermdttk ,  à  la  perfidie  duquel  Kam  Sulun  ne  fit  pas  fèmblantde  fidre  atcenr  ' 
tion  en  ce  tems-îà,  a-i  contraire  i!  le  combla  de  faveurs;  mais  quand  il  fc 
vit  le  maître,  il  fit  mourir  ce  traître  lorfqu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  s'enx- 
para  de  tous  fes  l^nt  •  êc  extermina  toute  fa  famille. 

Le  fécond  qui  leva  le  mafque  fut  K})ohdad  HuJJayn ,  Gouverneur  des  Pro-  j^^J" 
vinces  au-delà  du  Sihon  &  des  frontière*  du  Turkeftan.   Le  nouvel  Empe- j^*** 
reur  n'avoit  pas  de  plus  grand  ennenû  que  cet  Emir ,  oui  s'étoit  toujoun    .  * 
mis  en  égalité  avec  Ttfflxr  lui -même,  parcequ'il  étoit  de  la  maifon  de  Sultan 
Jluffayn ,  &  à  ce  titre  il  tenoit  rang  de  Souverain  dans  les  Pays  où  il  com-  * 
mandoit.    Mais  comme  les  affaires  de  KaH!  n'étcient  pas  encore  fur  un  pied 
bien  (Ûr  »  quand  il  pailà  le  Siiion,  ce  Prince  n'eut  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  vivre  en  bonne  btelligence  avec  hri',  &  de  le  laKTer  en  pofloSon  de 
fon  Gouvernement.  La  révolte  de  Kbodadad  fournit  l'occafion  à  ceux  qui  la 
cherchoient  de  quitter  iLa/j/,&  de  fe  retirer  auprès  de  fon  ennemi.  L'Hiver 
étant  pafTé  ,  le  Sheik  Nûnfi£m ,  qui  avoit  été  un  des  principaux  Chefs  da 
parti  de  Timur,  fe  déclara  ouvertement  &  alla  ioindrt;  AVtmî.w/.  Shab  Maleky 
qui  étoit  dans  le  même  cas ,  fe  dépêcha  de  lortir  de  Saraarcande  à  grand 
bruit,  &  ayant  paffé  le  Gihon  il  fe  retira  auprès  de  Sbah  Jiûkb,  qui  gon-  ' 
vemoit  Horac  &  le  Khoraflân.  KalU  Sultan  fans  s'embarraOer  de  ceux  qui 
rabaodonnoienc,  oondnna  i  obliger  ceux  qui  lui  demeuroienc  attacbés  (a). 

AulTitôt  qu'^//aWa;f  Gouverneur  à'Eshtva  ou  Jspcra,  fur  les  frontières  de  ZVwmt- 
la  Gétie,  vers  Je  Mogoliftan,  apprit  ce  qui  fepaflbit,  il  délibéra  avec  fes  tS^*'" 
anis,  qui  lui  confeillerent  de  quitter  cette  place,  &  de  retourner  dans  Iba 
Bays.  Les  Chefs  des  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres ,  étant  venus  le 
lendemain  lui  rendre  leurs  devoirs  à  l'ordinaire,  àc  recevoir  fes  commande* 
mens,  il  leur  demanda  en  particulier  cequll  J  avoic'à  faire  dans  cette  con- 
jonflure.  Comme  ces  Officiers  s'en  rapportèrent  entièrement  à  lui ,  &  pro- 
mirent avec  ferment  de  fuivre  fes  ordres ,  il  Iturdit  tju'il  étoit  déterminé 
à  aller  trouver  Kali!  Sultan ,  &  les  pria  en  même  tems  de  refter ,  pour  ob- 
ferver  les  mouvemeos  de*  Mongols.  Les  diofcs  étant  ainû  réglées  y  Jliabdad 

partit 
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'n'eAc  à  ne  rién  entreprendre  contre  fcsinctiréts,  &  à  demeurer  dans  fonGoU' 
veraemeiit  ètEsbara. 

llvahin-    Cet  ordre  rompit  toutes  fcs  mcrures,  mais  pendant  qu'il  délibdroît  Tur  le 
drtURt-  parti  qu'il  devoic  prendre,  il  arriva  un  Envoyé  de  Khaladad ,  qui  lui  con* 
feilloit  de  qaiœr  Esbara  &  de  fe  rendre  auprès  de  lui  le  pluiôt  qu'il  pour* 
roic.   Rien  ne  pouvoit  venir  plus  à  -  propos  pour  11-  lircr  de  la  perplexité  où 
il  fe  trouvoit  j  il  fe  hâta  donc  d'aller  joindre  KbuJjJud  ,  qui  fiit  ravi  de  le 
voir.   Ayant  palTé  le  Sihon  à  Kojende ,  ils  s'avancèrent  vers  San^arcande  ; 
qaand  ils  furent  arrivés  à  Ti/tk  ils  commencèrent  à  mettre  à  feu  &  à  fang  le 
Pays ,  qui  avoic  joui  des  dooceurs  de  la  paix  pendant  tout  le  règne  de  Tmur» 
Ceci  arriva  au  mois  de  Sbaxa!  de  l'an  807  ,  &  Kalil  Sultan  ne  put  empêcher 
ces  ravages.   Ën  attendant  les  troupes  qû'AllahdaJ  avoit  laiflëes  à  Libarat 
-cratgnanc  que  les  Mongols  ne  vinflènt  les  attaquer,  délibérèrent  fur  le  parti 
qu'elles  prcndroient.    Le*  uns  vouloient  reflcr,  comme  ils  l'avoicnt  promis , 
d'autreâ  étoient  d'avis  d'abandonner  ce  polie.    A  la  fin  la  dirpute  s  ecbauiFa 
à  un  tel  point  encre  les  deux  partis ,  qu^  des  piroles  on  en  vint  aux  coaps, 
&  qu'il  y  eut  un  des  Capitaines  de  tue.    Le  foir  une  pircic  des  troupei 
fortJtdela  plice,  ce  qui  obligea  les  autres  à  les  fuivrc  avec  cous  leurs  effets. 
'Qiand  ils  arrivèrent  auprès  d  y^//aÂi/a^,  cet  Emir,  au- lieu  de  les  .reprendre  d'a- 
voir defobéi  à  fes  ordres»  s'excofa  de  n'avoir  pas  accompli  fa  promelTe,  fous 
prétexte  que  Kboitiad  on  JQMqntnf  fsvoit  prévenu ,  &  les  pria  de  demeop 
rcr  avec  lui  jurqu'a  ce  qu'il  fe  préfentâc  une  occafion  £ivarabte  de  iê 
rendre  à  Samarcande  (a). 
Kaiii^     Cette  avantore  perfwMla  k  Kbodadad ,  que  déformais  JSahdai&  KoSÎTe- 
rtMenèe,  j^jenj  irréconciliables,  de  forte  qu'il  commença  à  avoir  de  ta  confiance  en 
lui  &  à  prendre  fes  avis.  Ayant  furpris  une  troupe  de  gens  de  fervice  de 
raimie,  il  avolt  envie  de  les  paiTer  au  fil  de  l'cpée ,  mais  AUMad  loi  repré* 
fjnta  q  ri!  valait  mieux  ufer  de  douceur,  fur -tout  dans  les  commencemens , 
éi-  qu'en  les  renvoyant  il  gagneroit  peut-être  l'amitié  de  leurs  Maîtres  :  il 
goûta  cet  avis  ,  &  les  renvoya  honnêtement.    Kalil  Sul[:-.n  depéelia  enfultc 
quelqu'un  à  AUahdai ,  pour  le  prier  d'accommoder  les  différends  qu'il  avoic 
avec  JOMtdaJ ,  prometmnt  de  les  làtis^re  tous  deux.   On  dît  que  ce  qui 
avoit  brouillé  le  Prince  «S:  KhoJailad ,  c'efl  que  Kalil  ayant  d'abord  été  placé 
dans  les  Provinces  voiliues  de  A'i&â:/a(iW,  2'iMw  chargea  ce  dernier  d'avoir 
l'œil  fur  lui  &  de  régler  fa  conduite.  Comme  Kbodadad  étoît  naturellement 
brufquc,  févere  &  Je  mauvaife  humeur  ,  il  traita  le  Prince  avec  rigueur  & 
durement,  ce  qui  urita  tcilement  Kalil,  qu'il  le  lit  empoifonner;  mais  Klo- 
daJad  s'en  étant  appeiça  à  tenu,  prit  des  remèdes ,  &  échappa  an  pcnfoD, 
dont  il  fe  relTentit  cependant  toujours  le  refte  de  fa  vie. 
îirrrtnd    Depuis  ce  tcms-là  ils  conçurent  l'un  pour  l'auire  une  haine  implacable, 
à  zmit-  qui  édaia  enfin .  &  fîit  la  four  ce  de  bien  des  troubles  dans  l'Empire.  Âllab- 

(•)  L'3n  1404.  Cette  date  eft  Gnlfe  L'Anteor  puolc  avoir  iatUstl^  tous  les  évéonnciis 

d'une  uutée  euticre. 
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^  montra  la  Lettre  de  Kaiil  Suliati  à  KhoJmiad,  <Sc  fit  ferment  fur  l'Alcoran   Le  rrgat 
Hvec  les  pltis  horribles  imprécations de  ne  jamais  quitter  fon  fcrvicc  ni  A  Kaiu 
changer  de  p:irti  ;  ajoutant,  que  s'il  alloit  à  âamarcandc  ,  i!  (croit  tous  Sultan. 


M  une  des  femmes  de  Timur  Après  avoir  endormi  Khodadai  par  ces  belles 
promelTcs ,  il  alla  trodver  fes  amis  à  SboitAkhiya ,  à  deux  journées  de.Ià>  & 

ayant  paHc  le  Sillon ,  il  fit  toute  la  diligence  poUible  pour  fe  rtndre  &  Samar» 
caode;  il  avoic  d'avance  fût  informer  Kal;I  iiuiian  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  en- 
tre Kbodadad  &  lui ,  en  le  paaoc  d'envoyer  une  efcorce  au  devant  de  lui , 

Sur  L-  mettre  en  fTir-tt-  ,  tn  cas  que  KhihJi:!  vùi  quelque  foupçon  de  fon 
flêin  &  ie  fît  pourfuivre.  La  chofe  arriva  eLteCiivcinent ,  mais  Kbodadad 
t'y  prit  trop  tard  ;  car  /IllahJaJ  ne  s'arrêta  que  pour  fe  rafraîchir  quelques 
jnomens.  jufqu'à  ce  qu'il  fiU  arrive  à  Samarcande. 

'   Kalii  Sultan  futtranrporté  de  joie  de  le  voir,  &  comme  la  place  de  premier  îitfifitti 
•Vifir  étoit  vacante,  &  queSlieikIi  A'.'ô/i/V/j,  Slub  Maicky  &  tous  les  autres • 
jnécontens  s'ctuiLni  retirés ,  ce  Prince  nomma  à  cette  imporunce  Dignité 
.JBahdaJ,  au  préjudice  de  tous  les  antres  Vlfirs  &  Grands  de  FEmpire.  Le 
'nouveau  Minière  eut  bientôt  rétabli  l'ordre,  &  il  envoya  des  troupts  pour 
Ja  garde  des  frontières.  Il  avoit  fous  lui  pour  la  dircdiou  des  affaires  Beien- 
dakfjirgûn  Shxi,  &  un  certain  Kayuk ,  par  les  mains  defquels'toiit  paflbic. 
CepcnJan:  Shcikh  NûioJJin  &  }^h':.iiJad  continuoier^j  leurs  ravages  ,  &  fe 
rendirent  ii  la  longue  maîtres  des  Iforiticres  du  Turkcflan ,  des  territoires  de 
Sayrara,  Nafikand,  Andeklian,  Kojende,  Sha'irûkhiya ,  Otrar ,  Scgnak, 
&  de  pluGeurs  autres  villes  &  Provinces.  lis^aiTutcnt  quelquefois  le  Gibon, 
&  alloienc  ravager  la  Grande  Bukhaiie ,  roau  ils  ne  purent  jamais  s'y  main- 
tenir ;  car  KaUl  Sultan  paflbic  &  foa  tour  le  fleuve ,  &  les  nettoie  toujonis  eo  -  . 
déroute  (a). 

Dèfque  les  Mongols  apprirent  que  Hmir  marchoit  de  leur  cèté  avec  nne  La  Mon. 

armée  capable  de  s'ouvrir  le  pafTa^^c  par  force  ,  ils  s'enfuirent  &  fe  difper-  in- 
fèrent; les  uns  fe  retirèrent  dans  des  ioris,<S<:  d'autres  lur  le  haut  de  monta- 
gnes  inaccefTibles  Les  babitans  àcDubt ,  ik  ceux  qui  étoient  au  Nord  «  cher» 
cherent  auÛi  leur  Hareté  dans  les  Dcferts.  Mais  aulli>tôt  qu'ils  furent  inftruits 
de  la  mort  de  Timur  &  des  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans  Tes  Etats,  ils 
reprirent  courage,  &  étant  retournes  d;ins  It-ars  Pays  ils  rcio!ur>.nt  de  pro- 
fi:er  des  circonllances  prélences.  LesMougois  fc  mirent  le&  premiers  encam* 
pagne ,  <5c  étant  tombés  fur  Fjh»A  &  jI^Ï  ou  yilJl^vml ,  ils  coururent  les  Ptb» 
vinces ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  voifins  de  Khjùajad;  ils  l'obligèrent  à  leur 
rendre  toutes  les  places  que  Timur  avoit  conquifL-s  fur  eux,  après  quoi  ils  fi- 
rent alliance  avt:c  lui. 

Cependant  Pir  Mebcmcdy  coufin  germain  de  KaH!  Suhan^  que  Tlrrur  avoit  PirMe. 
défigr.é  fun  fuccelT^ur,  partit  de  Kandahar  à  la  lete  d'une  nombrcufe  armét  . 
pour  fe  rcnJre  à  Samarcande,  &  fit  dire  à  Kaiil  Sultun  &  aux  Seigneurs  qui*'** 
étoienc  avec  lui ,  a  is  fon  ayeu!  faym  di-Urt  far,  fucctJffUTt  »^  trcuvoit  itrm.ge 
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l^/^""  p  JTtenoit  qu'à  lui  Jeuly  ^  pour  s'oppo/er  à  fin  avènement  au  Trône.   KaUl  Sid' 

Suican!  ï^pondic*  n  Q"^  l'Kmpire  dans  la  conjon6lure  préfente  écoit  ou  hëré^ 

'       ditaire,  ou  apparienoit  pardroic  d'acquéc.  Que  l1  c'écoic  le  premier,  fon 

RtpaaftiU pere  Miran  Sb(A  &  fon  onde  Sbab  Rukb  y  avoient  plus  de  droit  qu'aucun 
„  d'eux,  &  qu'en  ce  cas  il  pottvoit  le  garder,  foit  en  vertu  de  leur  ceffion, 
,»  foie  en  qualité  de  leur  Lieutenant  (*J.  Que  fi  c'écoic  par  droit  d'acquêt, 
„  Pir  Afebemed  n'avoit  rien  à  y  précendre,  puifqu'il  étoic  ébigné , tandis  que 
,,  lui  Kali!  ccoit  aél:uelleraen:  en  pofTelÎJon.  Que  pour  ce  qui  étoi  h  vo- 
loaté  de  Timur  on  ne  pouvoic  k  faire  valoir,  puifqu'il  s'étoit  rendu  lui- 
„  même  mlttre  de  une  de  I^vinces  par  la  force ,  ol:  que  de  fon  vivant  il  lei 
ff  avoit  partagées  entre  fes  fils  &  fes  petits-fils;  que  puifque  Pir  Mebaned  avoit 
M  Kandahar  en  partage,  il  étoit  juHe  que  lui  Kalil  gardât  ce  qu  il  avuit  con« 
„  quis ,  fiir-Cout  les  principaux  de  l'Empire  l'ayant  reconnu  pour  leur  bouve- 
„  rain.  Qac  cependant ,  fon  pcre  &  fon  onde  conlêocoieac  À  reconotrître 
,t  les  droits,  il  m  s'y  oppokroïc  point". 
Sfinue    Le»  Seigneurs  de  leur  côte  répondirent  au  mefTige  de  Pir  Mehemed  fans 

irtojîrct.  convenir  de  Tes  droits  &rans  les  contefter.  Seulement  Abio'lxat^  le  premier 
Dofleur  de  la  Grande  Bukharie,  déclara:  „  que  quoique  P'ir  Mehemed  fàt  le 
fuoceiïL-ur  nommé  par  Timur  y  le  Ciel  n'avoit  point  lavor/i'c  f  i  cdulc,  par- 
„  ceque  û  .la  fortune  l'avoic  dedioé  à  1  Empire,  il  Te  feroit  trouvé  près  de 
„  la  Capitale  i  la  mon  de  Tltiair;  qa*dnfi  le  meilleur  parti  pour  lui  écoit  d'd» 
„  cre  content  de  ce  que  Dieu  lui  avoit  donné,  &  de  ne  pas  le  mettre  au 
„  hazard,  en  voulant  s'èmparer  du  bien  d'autrui,  de  peur  qu'il  ne  perdît  le 
,,  corps,  pour  courir  après  l'ombre**.  On  envoya  ces  réponfes.  Mais  KaBt 
juf^ei  à  propos  d'employer  des  argumens  plus  efficaces,  &  mit  fer  picJ  une 
puilTante  armée,  qu'il  envoya  contre  Pir  Mcbemid,  fous  la  conduite  de  fon 
coufin  Sultan  ^ffayn,  accompagné  de  JEivfHit  d'Argûn  Sbab^  d'JUabdad  & 
d'autres  Capitaines  Getes.  Us  partirent  au  mois  de  Zu'UuuuM  de  l'an  807, 
&  étant  arrivés  à  fiaikh,  Huffayn  feignit  qu'il  étoit  malade,  &  fit  aflembler 
tous  lïs  Généraux,  comme  pour  délibérer  avec  eux  fur  Its  opérations  de  !a 
campagne.  Quand  ils  furent  rendus  chez  lui ,  il  fondit  fur  eux ,  &  ordonna 
à  ceux  qu'il  avmt  placés  à  cedefTein,  de  n'épargner  ancui  de  ceux  qui  réfifr 
rL-roicnt.  Tii/d/,  Capitaine  de  réputation  qui  avoit  été  Lieotenant  «s  Inmir 
a  Simarcande ,  fut  tué  dans  cette  occafion  (a). 
Sultan      Sultan  Hujuyn ,  qui  étoit  téméraire,  vioknt  »S:  emporté, prit  alors  la  qoalitë 

Hullbjrn   dcSDiiVLr.un,  &  tl-  fit  rcconno::r^'  p  ir  IcPaipIe.  Les  Officiers  ne  favoient  que 

lÊtéoobe.  p^-nfer  niquelairc  lorfqu'///.;!' .AjJ  rcprenanLrcselprit$,dit tout haur,qu'il avoit 
un  bon  avil à  lui  donner,  &  le  prenant  à  part  il  lui  dit.  „  Qu'il  lui  étoit  entiére- 
M  ment  dévoué  ;  que  Kalil  Sultan  n'avoit  aucun  droit  à  l'Empire^  que  s'il  lui 
„  avoit  fait  part  de  fes  deflTeins,  il  auroit  difpofé  toutes  chofes  conformément 
„  h  fes  defirs".  HuJJjyn  le  crut  aveuglément,  &  le  confulta  même  s'il  devoit 
faire  mourir  les  autres.  Jllabdad  lui  allégua  des  raifons  pbufiblcs  pour  l'en 
détoomer ,  &  Ibt  fi  faleii  le  flatter  Ôc  le  prendre  par  fon  foiUe,  qall  l'en  dif- 

(a)  AnOétA,  Coniin.  de  Tllirt.  île  Tln.^r,  r-  94 — 103' 

C*)  Le*  Hiftorieos  Pcriia«  dilent  qucSZ^/Ut^  le  couuma  dans  la  pojftAn  dn  Paft  ni 
McnlduGiboo. 
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fiiada;  cependant  ii  hl  conrcilla  pour  fa  fûrecé  de  les  tenir  dans  les  fers.  ttr/gtê 

Suhan  ilujjayn  luivi:  Ion  conrcil,&  les  ayaiic  obligés  à  lui  prêter  ferment K«li 
de  fidélité ,  il'  reprit  la  route  de  Samarcande.   Dans  le  même  tems  il  fit  fa- 
voir  i  Kalil  Suhan,  qu'il  venoit  redamer  uoe  partie  des  Etats  de  fon  oncle, ^TJ^ 
aufli  bien  que  les  autres ,  &  qu'il  le  déficit  en  ralè  campagne.    Ayant  reçu  jonui  Ô* 
de  nouveau  le  ferment  de  fes  Généraux  il  les  mit  en  liberté,  &  ks  rétablit  l'aijfii»». 
dam  leun  diB'érens  polies.    Kalil  Sultan ,  i  qui  Allabdadwoii  déjà  doonô 
vm  de  ce  qui  fc  paJrok,  fe  mit  d'abord  en  campagne  pour  aller  an  devant  , 
de  HuJJaytt,  qui  donna  encore  imprudemment  le  commandement  de  fon  aîle'  • 
droite  à  j'JIlahJad,  ôc  celui  de  l'aile  gauche  à  fes  deux  compagnons.  Lorf- 
qae  les  deux  armées  furent  en  préfence  &  prêtes  à  en  venir  aux  mains ,  tout 
ces  Chefs  paiTcrcnt  du  côté  de  Kalil  Sultan, en  forte  que  fon  Rival  fe  voyant 
abandonné ,  le  rclugia  dans  le  Khorafan  auprès  de  fon  couiin  Shab  Rûkb,  où 
ij  mourut  peu  après;  fi  oe  fut  de  pinlbn  ou  de  mort  natordle,  c'eft  ce  que 
l'on  ignore  (a).  .      .        -     .  ^ 

Cependant  Pîr  Mebmed  avançoit  toujours,  ScunwikNakbsbab,  nommée Pïr Me he. 
aulli  Na/tf  &  KdTshiy  «i  Kalil  Suhan  ne  tarda  pas  i  fc  rendre  avec  fcs  forces  ^t-J 
devant  cette  viUei  ilfe  donna  une  fangiante  bataille  le  2  du  mois  de  Raroa-^''''^ /T* 
dan  de  Fan  808.  Ftr  Mebeuui  fut  vaincu ,  &  tonte  fa  ikmille  toinba  entre  les p^;^^"* 
mains  du  vainqueur.    Cette  viftoire  acquit  beaucoup  de  réputation  à  KaHlftitm, 
& fembloic devoir  l'affermir  fur  le  Troue;  mais  d'un  cùié  Jalaloàda'wlet  fils 
d'ifimei Sultan  de  Bagdad,  que  Kalil  avoit  mis  en  liberté,  profita  des  cir* 
confiances  pour  s'échapper  àc  fe  rendre  dans  l'Irak,  qui  avoit  feccnt- ,  dj- 
foit-on ,  le  joug  des  Tartarcs  :  d'un  autre  côté  Pir  Mebemed  de  retour  a  Kan- 
dah»r ,  mit  de  nouvelles  forces  fur  pied  &  repaffa  le  Gihon  pour  tenter  une 
féconde  fois  le  fort  des  armes }  mais  fes  troupes  tournèrent  le  dos  prefque  au 
premier  fignal  du  combat,  &  il  iê  ftnva  Ini4nène  dana  un  château  voifin , 
nommé  Stai.'i  /i.J'j.  L'ennemi  ayant  d'abord  inverti  la  place,  comme  il  n'avoic 
pas  aSci  de  monde  pour  la  défendre,  il  fie  monter  le  commun  peuple  fur  les 
nuraillet,  tiui  parut  avec  des  armes  poftichet  faites  à  la  hâte;  les  ailîégeans 
prirent  cette  populace  pour  des  foldats.  Cette  rufe  rénflit  quelque  tems ,  mais 
ayant  été  à  la  fin  découverte ,  il  ne  reûa  d'autre  rtHource  à  Pir  Mebemed 
que  de  demander  quartier,  qui  lui  fnt  accordé;  les  deux  Parties  s'accommo- 
derent ,  &  renoncèrent  fouf  ferment  à  tonte  prétention  fur  leurs  £tatt  réd» 
proques ,  &  jurèrent  de  vivre  1  Tavenir  en  bonne  intelligence.  ' 

Pir  Mebmed  s  en  retourna  à  Kandahar,  &  peu  de  un,s  ;.prè8  Pîr  dSuau  SetFtm 
fon' Vifir ,  oui  l'avoit  accompagné  dans  fes  deux  expéditions ,  fe  révolta  con-  mfintéu 
tre  lui ,  &  re  mit  en  campagne  avec  fea  partifo».  Pir  Mtbmti  s*avan$a  à 
la  tête  de  fcs  troupes  pour  le  combattre,  mais  il  fut  vaincu  &  fait  prifonnier. 
1^  Vifir  rebelle  fonda  les  principaux  de  l'Ëtat  en  termes  ambigus,  &  leur 
dit.  },  Que  le  monde  étant  d  ms  une  grande  confufion,  il  y  avoit  liet  (îgnet 
évidens  de  l'approche  du  gru-.d  &  dernier  jour;  c'tfl  le  tems  des  y\nte- 
durills,  rf/f-ii,  les  l'ourbes  «ic  ies  Impolkurs  font  Jes  maîtres.    Jitmr,  qui 
„  ëtoit  l'impoflieur  boiteux ,  eft  mort.   Ceft  i  prcftnt  le  tems  de  Xlmpftmv  - 
„  duam,  <k  après  lui  viendra  riropoileor  aveugle.  Si  Je  Q/atait  doit  régner. 
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„  C*eft  moi  qui  le  fuis".    Comme  pcrfonne  ne  lui  fie  de  réponfe  fatîsfaîfen- 
ce,Us*adrefl[4  aux  Gouverneur»  des  Provinces  pour  voir  s'il  réulliroit  auDrèl 
d'an;  mail  il  eut  beaa  finre,  ib  n'encrèrent  point  dans  Tes  vues,  &  lui  don- 
nèrent à  entendre  que  chacun  d'eux  fc  croyoit  auffi  dign^  de  la  couronne 
que  lui..  Le  Vifir  voyant  qu'il  ne  pouvoir  parvenir  à  les  fins,  prit  le  parti 
de  fe  retirer  auprès  du  Sultan  de  Herat  ;  mais  .Sbjh  Rûkh ,  bien  loin  de  lui  lÙ- 
n  an  accueil  fiiv(»abie,  le  punit  de  fk  oahifon,  &  marcha  enfiire  ù  la  cou* 
qoéce  do  Pays  de  Kandahar ,  qui  fe  Ibamtt  à  loi  fans  rcfitbncc  (a). 
jUaotlÉ      Cette  même  année  les  Tr.rtarcs  de  l'Anatolic,  ou  A  ara  TaîarcSy  dont  OQ 
Kan  a  parlé  plus  haut,  fe  mirent  en  campagne,  &  tâchèrent  de  foftir  de  la  cap- 
Ttant»  civicé  où  oo  lea  tenibit,  ayant  été  donnés  à  j^rg&n  Siié.  Ils  traveriêrent  le 
Gihon  fur  la  glace,  &  quittèrent  le  Karazm  pour  retourner  dans  leur  Pays; 
mais  comme  les  habitans  s'oppofcrent  de  tous  côtés  à  leur  fuite,  &  qu'ila 
ii*étoieat  pas  plus  unis  entre  eux  que  lea  tioupes  de  l'Irak  l'avoient  été  en  pa- 
-  reil  cas,  ils  eurent  le  même  fort,  &  demeurèrent  dirpcrles  dans  !e  Pays. 

Enfuite  Idckas,  ou  Ideku,  que  'limur  avuic  fait  Kan  du  ivipjak,  vint  da 
Nord  avec  une  des  plus  nombreufcs  armées,  &  entra  dans  les  Provinces  dv 
Karazm,  dont  Muftha^  établi  par  Ttmur  en  1391,  étoitencore  Gouverneor. 
Cet  homme  effrayé  de  rapproche  des  Tartares,  at>andonna  le  Pays,  &  le 
I  ilifa  à  rUiurp.Ttcur,  qui  s'avança  avec  fa  Cavalerie  du  côté  dcBokhara,  ra« 
vagea  les  environs,  6t  s'en  retourna  aprcs  avoir  donné  la  chaflfe  aux  Getea» 
c^ni-à'dire  aux  troupes  de  KaHl  Sultan ,  &  leur  avoir  mlpiré  beaucoup  de  ter- 
.  reur.  Il  donna  le  Gouvernement  du  Krirazm  i  un  nommé  Jb^Uu^  après  qnoi 
tout  fut  tranquille  dans  ces  quartiers-là. 
.îvrrfi  !e  Pendant  que  Kalil  Sultan  étoit  occupé  avec  fes  forces  contre  PîrMebmfi, 
'^^^^'  Kbadadad  ik.  S^eikh  NûrodSn,  profitant  de  fon  abfence,  s'approchèrent  de 
Saraarcande,  mais  les  habitans  leur  fermèrent  les  portes;  &  comme  ils  n'o- 
ferent  attaquer  cette  ville,  ils  pilicrcnt  tous  ks  envh-ons,&  feieriiWCTt»  A 
fon  retour  Kalil  iaiflà  un  peu  repofc-r  fes  troupes,  &  enfuite  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  une  nombreulê  armée  pour  aller  ravager  leurs  terres  à  fon  tour. 
^aaJ  il  arriva  au  Sihon  Sbahrûkbiya  &  Kojcnde  fe  fournirent  d'abord  ;  il  alla 


qui  penla  arriver    la  lin.    Une  nuit,  qi 
bekhan ,  il  s'avança  fcMi  devant  le  bagage; les  clpions  qu'ils  avoiunt  dans  fon 
srmée  leur  en  donnèrent  avis,  &  ils  envoyèrent  un  détachement  pour  l'en- 
l  .'ver;  heureufement  pour  Aa/i7  un  parti  de  fa  Cavalerie  arriva,  qui  le  tira 
d  un  danger  fi  imminent  ;  les  ennemis  s'étant  alors  retirés  dans  les  Dclcrts ,  il 
renonça  à  la  pourfuitc,  cS.  retourna  dans  fts  E;acs  (b). 
n  twr  du    Cependant, (Qomme  l'amitié  entre  Khodadad  &  Slieik  Nwo'ddin  n'étoit  pas 
hùM-d-        folide»  il»     brouillèrent,  chacun  d'eux  voulant  commander  feul.  Le 
diii,fJ'f>f  dernier  fe  relira  du  côté  de  Sagnak,  dont  il  fe  rendit  roajt;e,-  <Sc  peu  après 
$tii*mtr»'  il  envoya  demander  pardon  à  Kalil  du  paiTé,  le  priant  de  lui  rendre  fes  bon* 
Afiiab      nés  grâces.  Kalil  les  lui  accorda  fans  peine,  &  pour  lui  donner  une  preuve 
de  fon  aiîeâion,  il  lui  envoya  2iKuuii«,  une  des  femmes  de  Jionir,  &  ils 

vécu- 
es) AnAM,  mUojf.^  109-U9,      (OAM  p.  96  &  iso-iai, 
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vécurent  toujours  depuis  en  fort  boooe  intelligence.   Mais  après  que  Sbab  •'l'SP* 
RûJch  fe  fut  emparé  de  âaioaicande,  Sbab.  Aiakik.iint  kSagfxak,  fous  prétex-^.!^  * 
te  de  rendre  viute  iNân^dUnfêi  de  renouveler  kar  anciame  amitié.  Après  ,  ^  '-^ 

des  alfuranccs  rautudics  definccrité,  NuiodJln,  à  la  prière  de  Ton  préten- 
du ami 4  furiii  du  château  à  cheval  pour  s'entretenir  avec  lui.  S'écanc  em- 
braffôs,  ib  s^entrecinrent  quelque  tenu  en  bons  anus,  eoTaite  Sbab  Malek  ta» 
tourna  auprcs  de  fa  fuite,  où  il  demeura  jiifqu'à  ce  que  fes  gens  euHent  ren- 
du leurs  devoirs  à  I\ûrSddin.  Il  y  avoit  parmi  eux  un  certain  Argadak,  hom- 
me puiflant  &  robun:e,quc  Sbab  Malek  avoit  engagé  à  faire  le  coup  «la'ii  mé- 
ditoit.  Quand  jslreudak  s'appcod»  de  NûntMn,  il  lui  baifa  la  main ,  nudi 
en  même  tems  te  ^ififTaot  an  ootlet,  il  le  cira  dedeflhs  Ton  cheval ,  ic  jecta 
par  tcrrj,  &  lui  coupa  la  icte  a  la  vue  de  tout  le  Peuple.  Quand  Sbjh  Râlb 
apprit  cette  lâche  trahiron,il  an  fut  indigné, maudit  Sbab  MaUk^  àL  it  repric 
'avec  beaucoup  d'aigreur.  11  fît  rudement  bâumner  ÀrffÊieA  en  public, &  foc 
très  long-ttms  fans  vouloir  voir  ni  l'un  ni  l'autre. 

Au  mois  de  Safar  de  l'an  8  lo  (1407)  kaïtl  ISuttan  envoya  un  corps  de  trou-  ïcnncU 
pes  fous  la  conduite  SAQahdai,  oc  de  quelques  autres  Capitaines  pour  rebât^***^* 
la  ville  de  Tcrmtd,  qui  étoit  demeurée  enfévelie  fuus  fes  ruines  depuis  le  re> 
gne  de  Jcnghiz  Khan.  Ces  Chefs  paru^erent  l'Ouvrage  entre  eux,  oten  quin- 
ze jours  de  tems  ils  eLvcrcnc  non  feulement  les  murs  à  une  fi  grande  iiau- 
Ceur  qu'il  ctoit  impollibledc  les  efcalader ,  mais  bâtirent  des  maifoos  pou 
k^er  Ks  habicans;  enfuite  ils  firent  dire  aux  defcendans  des  anciens  poflè^ 
feurs  de  venir  habiter  la  nouvelle  ville  (•);  mais  comme  ils  s'étoicnt  éta- 
blis dans  les  jardins  &  dans  ks  plaines  de  l'ancienne  ville,  qui  étoit  environ 
&  une  lieue  de  la  nouvelle,  ils  iSaafifeoi  mieux  refier  où  ib  éXmmuJBIMêi 
fît  publier  alors  par  tout  le  Fiys,  qoeoettx  quicKXMpeident  les  prenien  ka 
maïions,  en  auroient  la  propriéw:  œc apuîen  bit  réuljit*  ISâuôc  ia  noa> 
\  c  I  e  Termti  lii^  lemplie  d'tu(bit|p»  &  dmn(  eo  pçià,  dp  teoi  une  ville  flo- 
rillanie.  ^      ■      '  *«vï 

Quand  Shàb  Rûkh  apprit  ce  qui  Te  pafibic,  ilenvoira  aufli  des  troupes  Tons  Puifmi» 
la  conduite  de  Murzab,  fr.;re  de  Jiban  Shah,  avec  ordre  de  rebâtir  un  châ«^'ShaJi 
leau, qu'on  appelloit  le  fort  des  Indiens,  à  l'extrémité  duKhoral"an,fur  le  bord^^^ 
du  Gihon ,  vis-à-vis  de  Termcd.  Le  fort  fut  achevé  faosanouie  oppontionde.kl 
part  à\d!!ahdjd^  QUI  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec  il/arzaA. 

Sukan  Ahmed  oc  Kara  Tufcf  s'en  retournèrent  aufli  enfemble  dans  l'Irak  A- 
rabique,  &  pendant  que  le  premier  fe  remit  en  poflcflion  de  Bagdad,  le  fé- 
cond fit  la  ffuerre  aux  Getcs  (f),  fur  Icf^uels  il  oonquic  l'AzerUyan,  après 
les  avoir  dénits,  Qc  vnm  tué  le  Mirza  Mirm  Sbab,  comme  nous  le  verrons  . 
dans  la  fuite.  L'Irak  PLrfique  étoic  tranquille  fous  le  Gouvernement  de  Pir 
Omar  y  mais  un  de  fes  proches  parens,  nommé  Eskatuler,  fe  révolta  contre 
hd,  &s*empaiada  Trône,  l'ayant  vuncu  &  fait  prifiannier,  Sbab  RÂkbfk 

mit 

(*)  L'sndenoe  ville  étoit  bùtie  fur  «ne  hauteur  qui  coaunnidaft  tout  Is  Fsys  voiOo,  & 
le  GuK»  paflbU  au  pied  du  rocfaer  Air  lequel  les  mun  <te  K  irtOk  éloient-bltiti  nafi  II  MM- 
vdle  vitte  étoit  Jaiu  une  plaise,  i  ^aalqné  dlfUnce  de  la  riviete.  AtMmA, 

(t)  Ceft  le  nom  qn'jiraèAûb  drâne  atu  3fagatatt ,  c!dU-dire  aux  trottes  de  Tim»  &  ' 

de  fc-i  fuccefTcurj. 

Tome  Xyill.  T 
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Le ft/nu  mit  en  campiç^ne  poar  atta<iuer  rUfurpatear,  fe  faifit  de  lui,  le  fit  mourir 
Jf  Kaiii  jSi;  pxii  pcilLiUon  de  fe»  Etat*.  Par  cette  conquête  tout  ï'Jjm  (•)  toml  ' 
ba  loi  s  la  ;  ulAflce  de  Ràkb ,  qui  en  jouit  fans  caociiirent  ;  p«roe> 
que  i  imur  luii  pere  avoic  fait  périr  tous  les  Princes  de  ^odooe  «^Wn^mn  de 
ce  Pavs-là ,  qui  auroient  pu  lui  faire  de  la  peine  (a). 
Màmiê  S  remble  y  avoir  Quelque  erreur  dans  cette  relation  c^xi: Arahthtà  donne  de 
ïuak.  ce  qui  fe  palTa  dans  1  Irak  Peiliqae,  an  mdiu  ne  s'accorde  t-cile  pas  avec  les 
M^moîics  tirés  d'antres tSftorieot/  On  i  rapporté  dans  l'Hifloire  du  règne 
de  Tmat  Bek^  que  ce  Monarque  avoit  donné  à  Mhan  Shah ,  fon  iroificme 
fils, le  Gouvernement  de  i'Azerbcjan,  de  l'Anatolie,  <k  de  laSjrie  jufqu'à 
l'Egypte,  &  que  ce  Prince  ayant  perdu  l'efprii  par  me  chfice,  Tnmr  con- 
féra  en  1404  ce  Gouvtrri.mLnt  à  Omar  Mirza,  fcccmd  fils  de  Mirm  Shab^ 
avec  une  jurifdiftion  plus  (.ctndue,  les  Gouvernemens  de  l'Irak  Pcrfique  & 
du  Pars,  que  pofledoicnc  Rûjlem  &  Pir  Mehemed  fon  frère,  ayant  été  fou- 
rnis à  fon  autorité.  Lorfqu'après  la  mort  de  limur,  KalU  Sultan  &  Pir  Me- 
bmed  fe  difputoient  la  couronne,  Omr  attaqua  /Ibubecre  fon  frère  ainé,  qui 
avoit  obtenu  en  1403  Bagdad  &  i'Irak  Arabique;  il  le  furprit  dans  Sultanie, 
Hl  le  6t  prifonnier.  Ma»  Jbubecre  s'étant  fauvé  de  fa  prifon,  ramafla  des 
troupes ,  &  obligea  Omar  Mina  de  ft  réfugier  auprès  de  SbahRûkb  dans  le 
Khorufan.  Shah  Rûkhy  pour  le  dédommager  de  la  perte  de  fes  Etats,  lui 
donna  yjjlarabad  &  le  reite  de  la  Province  de  Mazandéran  pour  fa  fubfillan- 
ce;  mais  comme  il  étoitd'un  caraélere  inquiet  &  feniimnt,  Sbab  RiÙd>  fiie 
oblif^é  de  le  mettre  à  la  raifon  par  la  force  des  armes.  Omar  s*enfuit  du  côté 
de  batr.arcande  ;  mais  pourfuivi  par  les  troupes  de  fon  oncle,  il  fut  enfin  ar- 
rêté &  tué  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Morgab,  à  quelques  lieues  au  Nord 
de  Herat  Le  Pir  Omar  à'Jrcbsbab  eft  certainement  YOmar  Mirza  des 
Hiftoriens  mfans.  Cet  Aitteor  parott  avoir  pris  M  Eskander  fils  d'Omar 
Sheikb,  à  qui  Tlmur  donna  en  805  le  Gouvernement  de  Hamadan,  &  des 
Pays  voiiuu,  pour  jibubecre  frère  d'Omar  Mirza,  &  la  mort  Eskander  pour 
edle  dfOHMf.  Les  extndu  que  nous  avons  des  Hiftoriens  Periâns  ne  diftne 
point  que  SbahRûkb  fe  faifit  des  Etats  d'Omar, dans  le  tems  de  la  fuite  ou  de 
la  mort  de  ce  Prince;  cependant,  comme  nous  le  trouvons  en  poflertion  de 
l'Irak  Pcrfique,  dans  le  tems  qu'il  s'empara  des  Provinces  au-delà  du  Sihon, 
il  cil  à  préfumer  qu'il  s'en  écoit  xcndu  maître  dans  l'iiae  ou  dans  raatre  de 
ces  circonftances. 

TrMbiet  à  Vers  ce  tems-là ,  les  Etrangers ,  qui  depuis  quelques  années  étoient  venus 
Samar-  en  fottle  s'éublir  à  Samarcande, commencèrent  à  quitter  cette  ville  à  caufe 
^""^  que  les  vivres  7  dtinent  rares  &  fort  diers.  Les  uns  fe  retirèrent  avec  per- 
miffion,  &  les  autres  fecrettement.  L'abondance  étant  revenue,  les  habi- 
tans  goûtèrent  les  douceurs  de  la  paix,  mais  cette  tranquillité  ne  dura  pas 
long-tems.  Kalil  Sultan  avoit  époufé  Sbadi  Mulk,  dont  on  a  parlé,  &  ilen 
écott  fi  épris,  qu'dle  dilpolbit  de  tout  à  fon  gré,  &  qu'il  ne  wfoit  rien  que 

par 

CO  ArMak,  l^^Vê»  lawial.  (^)  D'li*rh*lêt .  Bibliuth.  Orient,  p.  ao  9t 

09 1,  art.  yJbubtcre  £c  Omar  Mina, 

(*)  C'eA-à-dirc  le  Pays  des  Bub«resi  c'cd  le  nom  que  les  Anib;:s  Jimaenc  k  l'ina  ou  à  U 
Ferlb  ca  |<iiénk 
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Sfct  coofeilt.  Cette  FrincefTe  avoic  un  ancien  domefliqae,  oui  s'appelloic  Le  regn* 
»  Ttmes ,  homme  de  bafle  naiflance ,  louche ,  qui  avoit  le  vilaçe  tout  bou-  f  Kd" 
tonné,  greffier  &  fans  éducation.    A  ion  élévation  fcs  domeftiques  eurent^^ÏÏÏ^ 
parc  à  fa  bonne  lortune,  &  Baba  Termes,  qui  en  étoit  le  orincipal.  devise 
un  homme  împoftmti  du  goumnemenc  des  afl^res  de  fa  Matcrefle  il  pajOg 
bientôt  aux  premiera  Charges  de  r£t«t,  &  à  b  fin  il  difpofa  de  tout  com- 
me il  lui.  plut,  fam  aucun  égard  ni  pour  AlUàMlvà.  pour  Argûn  Sbab,  donc 
il  méprifoit  Couvent  les  ordres. 

Ces  deux  Seigneurs ,  indignés  d'être  traites  ainC  par  on  homme  de  rien ,  SUta» 
ne  trouvèrent  pas  de  mdllfeur  expédient,  qœ  d'inranner  KMaàii  dte  fétat  KiHi<^ 
des  chofcs  ,  «  de  lui  confcillcr  de  marcher  droit  à  Samarcande,  raflîiranc 
qu'il  pouvoit  le  faire  fans  le  moindre  danger.  Kbtitubi  ki  crut,  mais  il  mar- 
cha lentement  jofiju'à  Owrataba.  AaUltdt tp»  KM &àum  apprit  fa  marche, 
ilaffembla  une  nombreure  armcc  &  l'envoya  au-devant  de  l'ennemi ,  fous 
le  commandement  d!AUahdad  6l  à' Argûn  Sbab.  Ces  deux  Généraux  fe  mi- 
rent en  campagne ,  nuis  au-lieu  de  combattre  les  rebelles ,  ils  demandèrent 
encore  des  troupes  ,  &  enfin  foUiciterent  KalU  de  fe  rendre  en  perlbnae  à 
Parmée,  comme  le  nR>yen  le  plus  fftr  de  repoofTer  efficacement  Fennemî.  Oe 
Prince  crédule  ,  ne  foupçonnant  point  de  trahifon,  fe  mit  d'abord  en  che- 
min avec  fcs  Courtifansi  Alkhdid  en  donna  avisa  Kbodadad:  Celui-ci  mar- 
cha conte  Is  nuit,  rencontra  liaîil  Sultan  préi  de  Soltanie,  petite  ville  bâtie 
par  Timur ,  &  l'enveloppa  lui  &  tootc  ik  liiite,  avant  qu'ils  fiNipsonnaflèac 
w  moindre  danger  (a). 

Le  Prince  &  ceux  qui  Taccompagnoient  fe  défendirent  vaillamment  ;  mais    Et fiOi 
comme  ils  n'étoient  qa'une  poignée  de  monde,  ils  forent  bientôt  défaits ,  &  jr^ilwlfr, 
apràs  que  la  plupart  eurent  été  tués ,  KéSX  Svhmt  tomba  entre  les  mains  de 
fon  cnnumi,  qui  le  mena  à  Ton  camp.  Quand  il  y  fut  arrive,  Kbodadad  pro- 
tefta  avec  les  fcrmens  les  plus  folemnels ,  qu'il  n  avoit  aucun  deflein  de  lui 
noire  le  moins  do  monde,  &  qu'il  lui  donnèrent  bientôt  des  preuves  incon- 
teftables  de  fa  finccrité.  Il  exigea  cependant  que  Kalil  Sultan  envoyât  ordre 
à  Allahdjd  &  h  ceux  qu'il  commandoit  de  fe  remettre  entre  fes  mains  fans  la 
moindre  rcQl  mce,  ce  qui  fut  fiût»  KbtMêi  s'écant  ainlî  rendu  maître  de 
toates  les  forces  du  Pays  s'avança  vers  Samarcande ,  fans  daigner  faire  la 
moindre  attention  à  Am)àai&.\teM  partiiâos  j  ce  Général  lecoonut  trop 
tard  qu'il  étoit  déçu  dans  lës  dpâraaoea  &  padn  fins  leflbarce.  Cenerévo*. 
Intioa  arriva  l'an  8ia*  > 

Anflitdc  que  iCMnia' fat  arrivé  à  Samarcande  il  y  booleverft  tout ,  &  e^Snrp* 
ne  hiffa  rien  fubfiflcr  de  ce  qui  étoit  établi  ;  il  fit  prendre  à  un  fils,  qu'il  * 
avoit  nommé  Allahdad,  le  litre  de  Sultan  (*),  &  en  peu  de  tems  changea  en-  ** 
ûeremenc  la  face  du  Royamne.   Quand  Sbah  Mkh  apprit  ces  fôcheufes  nou- 
velles ,  il  réfolut  de  venger  l'afiront  fait  à  fa  famille  ,  &  donna  ordre  d'af* 
fismfaïer  toates  Tes  forces.  £0  attendant  il  détacha  Sbab  Malck  avec  une  puif- 
finteirméepouranêterktpiogriàidekiebeUk»,  &fuivicbi^ 

fiinoe 

(*)  AUl  p.  >i9-l35> 


Peut  êtr»  tett>n  lire  Kbon;  car  KaUl  avoic  aufli  aOBHBé  Vk  ZhlB*  fOUr  CCnltaver  M 

UM  rucsdSoa  ansnste  dsai  laâailk  de  ^mf^»  Kkmu 
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fonne  avec  le  rcflc  de  fes  troupes.    Kh'iiadad  ayant  eu  avis  de  la  marched'oa 
rfrKalil    ennemi  fi  formidable,  juçea  à  propos  de  penfcr  de  bonne  heure  à  fe  mettre 
^"•'^    en  fûreté ,  parcequ'il  ne  le  fentoitpai  en  état  de  rélifter  à  une  fi  grande  puif- 
fancc,  &  qu'il  craignoit  que  fes  partifans  rabancioiimflent  ou  le  livrafïïnt  à 
Shab  Rûkh.  Il  fe  faifit  de  toutes  les  richefles  qu  il  put  trouver  &  de  tous  Je$- 
autres  effeu  de  prix  qu'il  put  emporcc^r  ,  &  partit  pour  AtuklAm ,  faufltmt 
JUabàadt  Jrgùn  Sbab  &  Baba  Tenues  enferméi  dans  Je  cfaàteaa  de.Samaih 
cande,  parcequ'il  ne  yoolut  pa»  avoir  l'embarras  de  les  mener  avec  lui. 
ns'fnfiiit    Qujiqiril  traînât  Ka'iil  Sul'fiv.  à  fa  fuite  ,  il  iaifla  à  Samarcande  la  chère 
AS  itmr-  Sbadi  Mu!ky  qu'il  avoit  dépouillée  de  toute  fa  graiideur,  <St  réduite  bien  bas. 
*^   '  i'  Ui        ^  départ  de  TUforpateur,  Samarcande  demeurée  fana  Chef  fut  obligée 
g^Mfc'        pourvoir  à  fa  fùreté  du  mieux  qu'il  lui  fut  poflible,    /.'llahdaJ  &  Ârgûn 
ifhab  voulaient  aller  au-devant  de  i)/j.ih  Jii'dh  pour  le  combattre  ,  mais  ^b- 
éf'Imà  foutenu  de  la  populace  ne  voulut  pas  y  confcntir.  Ce  Doâetir  avoit 
un  grand  crédit  parmi  le  petit  peuple,  &  pendant  le  court  interrègne  il  dif- 
poloit  de  tout  à  fon  gré.   Il  ne  celTa  point  d'animer  le  peuple  contre  yJIiafj- 
djd  &  Tes  compagnons  jufqu'à  l'arrivée  de  Shab  Malek  &  de  Sbab  Rûkb.  Dès- 

Sue  ce  Prince  parut,  les  habitans  allèrent  à  fa  rencontre  ,  &  le  conduiûrenc 
im  la  ville  avec  des  acdamations  de  joie.  Il  rétablie  bientôt  Tordre ,  & 
ayanc  fait  arrêter  Allih;lid  &  fes  collègues  ,  ils  furent  punis  de  mort,  après 
qu'on  leur  eut  fait  Ibutirir  les  plus  cruels  tourmens.  Pour  ce  qui  elt  de  Baba 
Termes  on  le  garda  encore  pour  lui  faire  recevoir  dans  cette  vie  la  jufte  peine 
dûe  à  fes  crimes.  Mais  il  éluda  les  defleins  qu'on  avcit  contre  lui  ;  un  jour 
•    ^'on  le  menoit  à  un  endroit  où  il  prétendoit  avoir  cache  un  trefor  ,  eunt 
.  .       «rivé  auprès  d'un  étang  fort  protond,  il  s'échappa  des  maiiii  de  fi»  Gardes» 
&  fe  précipita  dans  l'eau,  où  il  le  noya  à  leur  vue  (a). 
Shih       Quand  le»  cfaolb  furent  on  peu  réglées,  Sbab  R^kh  alla  vifîcer  letom> 
^fl^r    ^'^^^  pi-'r-'j  où  il  fit  faire  toutes  les  cérémonies  qu'on  avoit  déjà  ob- 

JJ^ws*  fervées.    11  lit  enfuiie  tranfporter  dans  des  magasins  toutes  les  richelTf s ,  les 
fUtb      armes  &  ce  qui  Mit  de  quelque  prix ,  dans  ce  tombeau  ;  il  s'empara  de  tous 
les  tréfors  qu'on  put  trouver ,  fuifant  fouiller  dans  les  endroits  les  plus  cachés. 
Ses  Oiîiciers  s'étant  failis  à  la  lin  de  Shaùi  Mulk  lui  firent  toutes  fortes  d'ou- 
trages i  ils  la  mirent  à  la  queftion  pour  lui  faire  découvrir  fes  richefl*es,  & 
quand  ils  l'eurent  fouillée  de  tout ,  ils  k  traînèrent  chargée  de  chaSoe» 
p»r  toute  la  ville  de  Snmrcaade ,  en  raoeabitnt  d'injures  comme  la  plui  in» 
famu  des  créature^.   Cependant  Kboddd.id  étant  arrivé  à  /nidckhan,  entra  eii  ■ 
compofition  avtc  Kalil  Sultan qui  il  promit  de  ne  jamais  lui  faire  de  mal  » 
rafibrant  que  le  malheur  fui  lui  ëtoic  arrivé ,  n'étoit  quIoD  effet  de  la  per- 
fidie d'ylilabdûd  &.  d'Argûn  Sî.'ah.  Il  lui  fit  valoir  cette  découverte  comme 
une  preuve  de  fa  'oonne  foi  ;  il  ne  lailla  pas  cependant  de  rappellcr  à  ce 
frinc^  qu'il,  avoit  voulu  l'empoifonaer  »  mais  il  lui  dédani  en  même  teroa 
que  bien  loin  d'avoir  deficin  de  s'en  venga,  il  Heroic  tout  ce  quidépendroU 
de  lui  pour  le  rétaMir  dans  fes  Ktats. 
^^ûi.     ^^^''■d''dud  fit  cniu.te  laire  le  l\oibah  au  nom  dj  Aj'//  Sulf^m  daOS  tout  te 
'  TuikciUoi  iikiaiiià  à  Andelthan*  &  partit  pour  aller  demander  du  fecoors 

aux 


DIgItized 


IT  DES  TARTARBS.  Liv.  IX.  Chap.  VI.  149 

ara  Mongols  (•)  en  faveur  de  ce  Prince.  On  a  vu  plus  haut,  qu'après  la 
aiort  de  Timur  les  Mongols  avoicnt  fait  un  Traicé  avec  Kbududuâ;  ils  avoicnt 
aafl!  envoyé  des  AmbaUadeurs  à  Kalil  Sultan  avec  de  riches  préfens,  &  ce 
Prince  les  avoit  reçu  très  -  civilement,  6c  Id  avoic  congédié*  comblés  de  fa 
bienfaits.  Uiie  bonne  intelligence  entre  hiî  &  k»  Mongoh  «voit  M  foi. 
«neufcmeut cultivée  depuis  ce  teins-là,  de  forte  qu'auQitôt  que  Kkodaiiid fut 
arrivé  cheveux ,  ils  s'alûiraceQt  dje  lui,  &  en  doonerent  avis  à  Kalil  Sultan, 
&  lui  firent  dire  „  qu'ib  écdent  prêts  à  obéir  à  fo  ordres ,  foit  en  faifant 
mourir  Kiiodndad,  comme  l'Auteur  des  difgraccs  qu'il  ciTuyou  ,  foit  tn  lui 
M  envoyant  par  cet  Emir  le  fccours  qu'il  avoitdcmunJc  en  Ion  nom  ".  Kalil 
tépondic  auxiÛbiogdb.en  leur  dépeignant  le  triCte  état  dms  lequel  Kbodaàai 
„  l'avoit  réduit  ;  ajoutant,,  qu'il  fe  fervoit  à  piéfm.dejiù  COflU^ 
„  d'un  bouclier  ,  pour  repouficr  ks  traits  de  fa  manvaîfe  rartone.  Que 
 :  ilsétxûent  miepx  inftruits  que  lui  des  d-.illins  de  Kbodadad,  il  s'en 


</e  Kalil 
Sultan, 


Siiluiii 


-,  rappoctoic  à  eux  fur  ce  qu'ils  croiroicni  devoir  faire  dans  cette  occauon 

Sur  cette  réponfe  les  Mongols  coupèrent  h  tôce  à  KbodaJgd,  &  renvoyè- 
rent au  Sultan. 

•  Depuis  ce  tem$>là  Kalil  demeura  fur  les  frontières  du  Turkcftan,  ou  il 
s*oecupoic  i  foire  des  éléf^  en  Perfan  fiir  1  abftncc  de  fa  chère  Shadi  Mul.<. 
Enfin  , ne  pouvant  plus  fupporter  d'être  éloigné  d'elle,  il  je  rendit  à  Samar- 
cande,  «Si  fe  remit  entre  les  nuins  de  fon  oncle.  Sbab  Râkb  le  reçut  fort 
bien,  &  fans  lappeller  ce  qui  s'ctoit  paflcil  lui  rendit  l'objet  de  fa  tcndrcffc. 
Ce  Prince  partie  eofuice  de  Samarcande,  où  il  laiflk  fon  iiis  Oiugb  Bsk  pour 
gouverner  cette  Province;  il  emmena  avec  lui  KtUl  Stàtm  i  qui  il  donna 
dans  \i  fuite  le  Gouvernement  du  Pays  dépendant  de  Ray  (f)  ;  mais  il  ne  saBlèrt, 
joule  pas  loDg-iems  de  cet  établiOement,  car  il  mourut  peu  après  du  poilun 
'que  fM^onde  lui  fit  donner  fecrettemcnt,  &  fa  mort  mk  fin  aux  troubles 
qui  avoieni  agité  l'Empire.  Shadi  Mulk  ne  put  foutenir  ce  nouveau  malheur, 
elle  fe  coupa  k  gqrge  ,  Ô(  fut  enterrée  à  Ray  dans  un  même  tombeau  avec 
Ton  infortuné  mari  («^ 


C  H  A  P  I  T  R  E  VII, 
le  Regfu  A  Shaii  Rokb. 

LA  Conquête  ou  pour  mieux  dire  la  foumiflion  volontaire  de  la  Grande 
Bukharic  rendit  ShJi  Rûkb  paifible  pofliefleur  de  la  phis  grande  partie 
de  l  Empire  de  fon  pcrc  luitur  i  il  fe  vit  maître  non  feueoMnt  die  ce  vafte 
Fays,  mais  encore  ou  Karazm  t  du  Khoralkn»  deKandahar,  d'une  partie 

•  de 

(«)  AnéAA ,  oU  Tup.  p.  I4M4S* 

(•)  LesHiilorienjPctfensdiftnt,  cfxt  KhaJaîal  t.'^^icWi  Shamafthm  ^  RoidcsMonf;oIs. 
pour  prendre  potTeiCon  des  Etau  de  Kalil  &uUtm\  nais  que  ce  Princf  punit  le  traître,  & 
CBVoya  fa  tétc  à  iîhab  RhUê.  Voy.  lyHerèclvt,  Bibl.  Orknt.  p.  770,  art.  Schab  Hokb. 

(t)  Les  llUloricDs  Periaas  diKOC  ,  «l'il  lui  donua  IcsPronncés  (k  l'ink  Pcrfiemie&de 
rAzcrbcjan,  en  échange  des  Floviac»  an  Nord  du  G  thon ,  dootji  iBfdliC  COU  tek  00 
Oiâk  JM,  D'&akdti  BiU.  Onsai.  p.  770.  art.  Sdiab  Ra'tb, 

•  •■_  ■  T  3  • 
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U  Tffyu^^  rindoftan,  du  Jorjan,  du  Mazanderan,  de  l'Irak  PerGque ,  du  Pars,  du 
</*Shah   Kertnan,  en  un  mot  de  tout  l'Iran  ou  de  la  Perfe  en  général  iur(ju'à  l'Azer- 
Kùkh.     bejan,  qui  étoit  alors  entre  les  mains  du  'l'urcoman  Kara  Tujef  {a).   Il  p». 
-         roit  par -là.  que  torique  Kalil  Sultan  renonça  k  r£mpire  en  faveur  de  Sbab 
Rûkb^  ce  dernier  oe  podiMoic  gueres  plus  qwta  nohié  des  Etats  de  Ton 

rre,  au  midi  du  Gihon  ou  Amu;  il  faucà-la-véritc  convenir,  que  les  Pav« 
i'occidenc  de  l'Irak  Perfique ,  n'étoieot  pas  entièrement  foumu  i  œ  Con- 
qaérane,  qoi  ki  partagea  en  805  entre  les  trois  fib  ainét  de  Miran  Sbab^ 
jîbubtmt  Omar  &  Kal'tl  Sultan.  Il  donnn  au  premier  l'Irak  Arabique;  Omar 
eatenpartase  fAzerbejan,  l'Anatoiie  tic  ia  Syrie,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut ,  &  Kalil  Sultan  eut  pour  fa  parc  l'Arménie  ,  Arran  ,  la  Géorgie 
&  Trébiroade.  li  CiM  donc  voir  eoflunentcei  Friaoeepefdiiait  ict  £tact  qui 
leur  étoienc  échoi. 

Onu  (^and  Ttmur  donna  à  Jbubecre  l'Irak  Arabique  ,  ce  Pajs  étoit  entre  lei 
ita^  mains  de  Kara  Tu/tf,  qui  s'en  étoit  emparé  à  foa  retour  de  éycie  où  i'appro* 
A  riiak.       de  Thar  Yvnk  nie  fiiir  ;  quelque  mécontentement  contre  te  Saltan 

yllmed  lui  fournit  un  prdtexce  de  le  cnaiïer  de  cette  Province";  mais  yîbu- 
becre  s'étanc  avancé  avec  des  forces  fupérieures,  obligea  le  Turcoman  d'ai» 
iMUidoaiier  rirdc,  &  il  réblcîc  Bagdad  par  ordre  de  Ton  grand -père.  Aprée 
la  mort  de  Ttmur,  Omar  ayant  envie  de  joindre  les  Etats  de  Ton  frère  aux 
fiens,  lui  déclara  la  guerre,  &  l'ayant  furpris  dans  Sukanie  il  le  prie  pri- 
fonnier  ;  de  forte  que  l'Irak  Arabique  &  Bagdad,  qui  en  était  la  Capitale  , 
tombèrent  entre  les  mains  d'Onutr  Ouelqae  tems  après  Sultan  Abmed, 
que  le  Sakan  d'Egypcc  aywt  mit  enliberM  avec  Kara  Tufcf,  ayant  appris  la 
nouvelle  de  la  more  de  Ttmur,  fc  glllTa  fecrcttement  dans  BagJad  avec  queU 
ques-uns  de  fes  amis,  tous  déguifés,  &  ayant  excité  une  (édition  contre  le 
Gottveinenrqa'Omryavoicmit,  le  peui^  le  chafla ,  &  prodan»  i^Anwtf 
Sultan. 

Abubeae  Sur  ces  entrefaites  Jbubecre  fe  fauva  de  prifon ,  levades  troupes,  &  chaiTa 
'■'M">>  Omar  de  fes  Etats  ,  dont  il  fc  rendit  bientôt  maître pendant  qu'il  étoit  o&> 
cupéîiu  fidged'Ifpahan,  vers  la  fin  de  l'an  808*  l'Emir  Ibrahim  vint  de  Shir- 
van  (•)  &  le  faifit  de  la  ville  de  Tauris  ;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  l'aban- 
donner à  l'approche  dj  Sultan  Ahmed,  qui  rentra  ainfi  en  poflfdlion  de  tous 
fia  Etats.  Cependant  Jbrabim  ayant  pris  Ilpalian  it)  en  809  (1405)  cou* 
tntgnit  iAawtf  de  quitter  Tanns  &  de  fe  retirer  à  Bagdad ,  &  Omar  ayant 
été  tue  peu  de  tems  après  dans  le  Khorafan  par  les  troupes  de  Shah  Rùkhy 
Mubecre  refta  par  fa  mort  paiQble  pcflefTeur  de  Tauris.    Mais  quelque  brave 

Îae  iÛt  ce  Prince  il  fut  malheureux,  &  ne  jouit  pas  long -tems  de  fes  Etata 
ic  de  ceux  de  fon  frère  Omar.    Kara  2'u/ef,  après  avoir  obtenu  fa  liberté  du 
Sultan  d'Egypte,  s'écoit  rendu  maiue  avec  fes  Turcomans  d'une  grandepar- 

tie 

{a)  lUd.  p.  Mtf.  {f/i  IfHtrhelot ,  13ibl.  Orient,  p.  10&691.  Art.  AkOtcrthOmarMnOt 

(*)  Ily.-iderapptltnoeqae  fellSheikh Roi  de  Shirv^m ,  dont  il  eflparM  plus  tiM. 
Mate  II  y«  tant  de  confîiflon»lbkdani  IciAuieun  Originaux ,  foie  daus  ceux  qui  en  ont  donné  des 
extraits ,  qu'il  n'e!l  prerqac  p<u  poffible  d'accorder i'biiloire  d'un  dâ  ces  fkinces  avec  celle dt 
l'autre ,  ui même  de  la  coocilier  avec  etle-olêiDev 

m  FCat.éCKiïr«MM  cft.ilno«aiéki  fU^bmfOvJIMMn,  00  qttSCB  Prince  étoit.  Uaa 
9iiG»d!!MBiltaIii  daftccMid,  qjKnoasavHHVvpoBavtiafaatOGaiféaafl^edecMevillcw 
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tiède  l'Irak  Arabique  &de  la  Méropotamie  :  profitant  des  divifions  qui  t*9^ 
regnoient  enixe  ks  auues  Princes ,  il  encra  dans  l' Azerbejan  avec  de»  trou*  fînM?" 
pes  firaSchet  &  amcnief  pour  la  conquérir.  Abubtcre  «'avança  à  la  tété  de*'"' 
^es  troupes  pour  le  repoouer ,  &  en  '810  (1407)  il  doaot  deux  batailles  aux 


troupes  pour  le  repoo  ,  .  „ 

Turcomans  fur  les  bords  de  TÊuphrate  (•)  qu'il  perdit:  fon  pere  Mirm  Sbab^ 
qui  l'accompagnoit  dans  cette  expédition ,  fut  tué  à  la  première;. 

Après  la feooade  défaite  Jbubeere  s'eofuic  dans  le  Kermaa,.  &  de-là  dans  KanYa- 
leSqedinoo  ffîftan;  il  7  leva  de  nouvelles  ferees,  (k  fc  mit  eacvnpagpe  m  m  fait 
pour  venir  de  nouveau  attaquer  les  Turcomans  dans  TAzerbejan,  mais  il  fut /•«■fi** 
tué  en  chemin  (a)  (f).    lin  attendant  Kara  l'ujef  pouùi  les  conquêtes,  &"* 
en  deux  ou  trois  ans  fe  rendit  entièrement  mttre  de  cette  Province.  Ayant 
rois  Tauris  en  état  de  défenfc  il  en  partit  pour  marcher  contre  Kara  Ozman 
Bayandun  ou  de  la  D>naftie  du  Mouton  blanc,  gui  étoit  maître  de  ûiatbektr^ 
mais  il  l'abandonna  à  l'approche  de  fon  ennemi  (b).    Pendant  rabfencc  de 
Ears  Tufef,  Sultan  Abmed  qui  ne  pouvoîc  Apporter  la  perte  de  l'Azerbejan, 

SU  leganloit  comme  le  patrimoine  de  lêt  aneétret,  fè  mit  en  devoir  en  8ia 
l'en  remettre  en  polTeffion,  &  l'anncc  fuivantc  il  furprit  Tauris,  où  il  ne 
ttonya  aucune  réûftance.  Kara  lufef  n'eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  to«r 
qa*j&mti  loi  «voit  joué,  qu'il  s'avança  avec  une  poilTante  armée  contre  le  Sul- 
tan ,  qu'il  battit  à  deux  lieues  de  Tauris  d'une  telle  manière,  qu'à  peineeat- 
il  le  lems  de  fe  cacher  dans  un  jardin  j  y  ayant  été  découverc  Tu/ef  le  fit  . 
mourir  la  même  année  813  ,pv  le  oonfeîl  dea  Seignemi  del'lrak,^  émient 
inités  contre  lui. 

Kara  Tu/ef  entra  enfuite  en  815  dans  la  Géorgie ,  dont  il  tna  le  Kd  nommé  A^<m*> 

Conjlantin,  &  il  emmena  Sheikh  Ibrahim  Roi  de  Shirvan  prifonnier  à  Tau- 
ris  {e).  U  paroii  par  ce  qu'on  vient  de  rapporter ,  que  ce  TurComan  le  ren* 
dît  maître  de  la  plos  grande  partie  des  F^ys  que  Timur  avoit  doonés'i  Tes 
petits-fils  Omar  Mirza  (k  Kalil  Sultan,  dont  le  dernier  femble  avoir  abandon» 
né  ceux  qui  lui  étoient  échus ,  pour  s'allurer  de  l'iimpire  à  Samarcaode.  Et 
il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que  le  roile  de  ces  Pays  retourna  fous  l'obéiflan- 
ce  de  Tes  anciens  Maîtres;  la  Syrie  fous  celle  du  Sultan  d'Egypte,  l-^natolie 
fous  celle  des  Empereurs  Ochomans,  ou  peut-être  que  les  Princes  voilins 
s'en  cmparcrcnc.  Quoiqu'il  en  foit,  A',jr<j  7'!<;r/"pijuir,i  fcs  conquêtes  ducô» 
U  de  l'Orient ,  &  prit  Sultanie ,  Kazbin ,  ik  d'auues  villes  de  l'Irak  Pcrfienne. 

Shal»  RÙÂne  manquoit  pas  d'envie  de  le  reflwtir  de  ces  entreprifes ,  &  de  Shah 
venger  la  mort  de  Miran  Shah  fon  frère;  mais  comme  il  ctoit  occupé  d'un  au-  SJJ'W"' 
urecôcé,  il  ne  put  s'oppofer  aux  progrès  du  Turcoman  avant  l'an  821  (i4i»)^||^ 
91^1!  fe  mit  en  campaisoe  à  la  liie  d'une  poiflinte  année  pour  attaquer  fei^^' 

EtaCk 

U)  »Br»md(tKimMrm,D'BtrAiltt ,  p.  p.  391 .  3M«        C»)  ML 
10«  Ijo,  art.  jfMunàJvttt  à.  Tebctira,      (0  D'Utrètki,  p,  150. 

.8iri*iBti(i4q9«aMeiAnkvoiaMiBedeBsadidoBdeBeai.  7<lMi(w,d>prtiJnib 
,  piilt  iTBDrtalaiUedoBBiaànH  It  votflaw  àt  AUiMim  ptisdt  l'AiaMqii'^tfMÉB* 
podic:  es  od  fit  mriMtl^miiseMfelesBaiuidieiEiir»  A/ij^ 

(OveftuiiOqiielefsiipoiteTMMw,  qui  a donnéiin  amaic.de FBifloiredeMMtn/riiMrs 
tyikrèekt,  oBi  dte  Kiemdemh  MMmiàm  l'Mticte itAbiibeert .  dit  qullmoiim  dani  le 
fejeftin,  après  avoir  mnaflS  Imttilenentqadqnes  trôapes;  mais  dans  l'artidedeCu-tf  Jefi^^ 
0  rapporte  que  ccTurconian  .après  avoir  taévf^iircr^  dans  une  bataiticprochede  X'M'sli- 
UiaenruiteroapereiMifrdff  :^tab.  Cette  vuiécé  vient  Oi^ii. doute  d'an  défaut  «l'attcocivn. 


M,! 
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U  règne  Etatt.  Auflltôt  que  la  nouvelle  en  parvint  à  Kara  Tuf^^  qui  écciten  nuN' 
t^f^  chepoor  aller  à  Ataabt  viJk  de  Syrie  proche  dAlep,  U  retourna  fur  Tes  pas 
pour  faire  tête  au  Sultan ,  mail  il  mouroc  en  chemin  à  Ojm  ou  Ujan  près  de 
""""  Tauris  (a).    D'autres  difcnt  que  Shab'  Rûkh  défit  le  Tiircoman  en  trois  ba. 
taille*  {b).   Apres  la  mort  de  Kara  Tujef^  arrivée  eu  $24,  i'£mir  ÂtianJer 
Ton  fib  continua  la  guerre  contre  le  Saitan,  ayant  été. vaincu  dai»  le  Diar» 
bekir,  F.skander  (c  retira  du  côté  de  l'Euphrate,  pendant  que  le  VainquLur 
marcha  a  Tauris  ^  mais  Ics  habitans  refuierent  de  lui  ouvrir  les  portes,  & 
jugeant  qu'il  s'y  arréceroit  inutilenCDt,  il-a'ea  letoumi  dam  le  Khonlu 
Eskarukr  revint  dans  fa  Capitale. 
yiOtim     £n  826  ce  Prince  s'avança  vers  Sultanie,  &  s'en  empara;        RCtkb  l'a- 
é>tt&tt-  yaut  appris,  msrclia  encore  du  côte  de  Tauris, où  il  battit  £x^icr,  qui  lè 
retira  vers  le  Kûmeftau  ou  l'Anacolie^  Sbab  Rûkb  ne  pue  cependant  fe  ren- 
dre mahre  de  Tcnrii.  Il  reONKiia  daoa  le  Kborafan  pour  recruter  Ton  ar- 
mée, &  enfuite  alla  à  Ray  dans  Fliakqtt'i]  prit.    Jtban  Sbah,  frcre  d'F.s- 
kutuier ,  vint  l'y  trouver,  s'accommoda  avec  lui,  ik  rejut  l'inveHiture  de  1  A- 
zerbt'jan  en  qualité  de  tributaire.    Jehan  Shab  aran  «Ion  contre  Ton  frère, 
qui  s'c'tan:  fuuvé  iJIenjak  y  fut  lué  par  fon  propre  fils  en  841  (1437).  Quoi- 
que l'Hiiloire  du  règne  de  Shah  Rûkb  ait  été  écrite  eu  détail  par  les  Hifto> 
nens  Orientaux  (*)  À  qu'elle  foit  remplie  de  grands  évét^cmena,  nous  n'en 
lavons  guerei  davantage  que  ce  que  nous  avons  rapporté. 
SitMOm    Quoique  Pir  Aùbtmtd  Jeban^r  eût  été  nomme  fuccdlèar  de  Ttmr,  & 
que  Kalit  Sultan  ait  été  pendant  quatre  ans  maître  de  la  Capitale  de  l'Empi- 
re &  des  Provinces  au  Nord  du  Gibon ,  les  I  iilloricns  regardent  cependant 
SM  RM  comme  le  fucceflèur  inuBédiac  de  ce  Conquérant,  &  placent  le 
commencement  de  fon  règne  en  807  (1404).    L'année  fuivante  il  rétablit  la 
lameufe  fortertile  ou  le  châuau  de Herai, nommé £i{w4(<4v//n, que  fon  pere 
âvciit  antrefiota  détruit,  &  il  y  employa  fept-miJIe  hommes.  11  fit  rebâtir  aulli 
les  murailles  de  la  ville, &  cotes  ik  Aiaru,  qui  n'avoieu  pas  été  xeievées  de» 
puis  le  teras  de  Jengbiz  Khan. 
O  Httede  liiiloriens  ippelleni  ce  Prince  Mirza  Shab  Rûkh^  ou  Shab  Rûkb  A/i>. 

/M  Mw.  su,  &  Ubab  Rûkb  UabadeTf  c'eil-à-dire  k  vaiiiant.  XiiitHr,fon  pere,lui  donna 
le  nom  de  SM  SiùJé ,  parcequ'il  reçut  la  nouvelle  de  la  naïlTanoe  de  ce  Prin- 
ce  dans  le  tems  qu'il  jouoit  aux  Echecs ,  &  qu'il  avoit  fait  le  coup  que  les 
Perfans  appellent  îbah  Hùkb;(.]m  ell  lorfque  le  k</c,quc  nous  appelions  la  ï'wrr, . 
&  que  quelques-uns  veulent  être  ie  CJievalier,  8  donné  échec  au  Roi. 
SéiSart.    Shah  Rûkh  mourut  l'an  S50  de  l'Hégire,  1446  de  j.  C.  dans  \i  ville  de 
Ray,  à  i  .ige  d'environ  foixante-onze  ans,  après  en  avoir  règne  quarante» 
-   -    trois.    Jl  eut  cinq  fils,  Uiug  Bcg  qui  lui  fucccda,  ylbu'l  fetag  Urabit» ,  Bâf- 
fiKh      JimÂttr,  Si/yûrgatndsb  &  Mtbammfd  Svhi,  qui  à  l'exception  de  i'aioé  mou^ 
raient  du  vivast-de  leor  perew  JMl  FtuA  ibnb'm  gouverna  le  Fars  ou  la 
Ptrre  proprement  dite  peDdaac  Tiqg»*ani,  &  mourac  en  838.  Ce  Prince 

iaif. 

(«)  TtixHra,  pb  3».       (*)  D'OràtiH,  an.  SMJUtè,  p.  770. 

(•)  fikirilWùn  /lli ,  Auuur  de  niifloircde  Timur  Bek,  a  aullî  écrit  celle  de  SbaliRùkb. 
voy.  /  //.  i  f  Itiîur  Di  k,  ï,  IV.  p.  303.  11  y  en  a  tncorc  une  de  la  isain  d'/Mo'Aaatat  Eim 
'^atulu'tidin  l.S nk  At  OTcaviii,  doriC  on  itcendo.'t  la  Tiaduâioii  [.nr  Mr  r;«iS/;MMf,aaU  tilt 
S'a  jau.aii  ^aiUi  Vgy.  ljUirb*i»t ,  Btbliotii.  Oiicut.     7;ok  art.  Htbub  R$ii, 
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laiffa  dans  la  ville  de  Shiraz  p!u(ieurs  ouvrages  qui  ont  conf-rvé  fa  ménioi*  mm 
re,  &  entr'autrei  un  fameux  Midrajjab  ou  Collège,  qui  poru  le  nom  de*  sSi 
Dur  al  Safû^  OU  Maifoo  de  joie  âc  ae  plaifir.  On  a  pluUeurs  petites  pièces 
de  Poëiîe  &  des  infcriptions  de  la  façon  de  ce  f rince,  &  ce  fut  à  lui  que 
Hhaiifoddin  /il  Tezdit  qui  P-ilH-  pour  le  plus  éloquent  des  Hiftoricns  Ptrfans 
dédia  en  iJaS  l'Hirtoirc  de  Timur ,  intitu  ce  /J)t//<rr  ou  ZuJJcr  Namcb,  c'cll-a-di- 
ce  ie  Livre  Je^  llMTet^  qu'il  avoit  conjpofé*:,{|jy^  jSjp  gr«ife^  Miraa  JBayJan- 
htr  oa  Ba)Jltngar,  qui  inoantt  m  an  avant  Ton  fi«re/IMifni,  laifTa  iruis  fils, 
Mirza  /ibo'Jdax.'et  ,Sii\un  MobamineJ  Mirza  pcre  de  TaJighiar  ^  iic  Mlr/.n  Uj- 
her  Abul  Kajjim.    Soyûrgatmish  commandoit  dans  le  Pays  de  Gazaa  ik  aux 
Indes;  il  mourut  avant  les  deux  ainés  en  83 j.    Mirza  Mobamnud ^ûki^^ 
cinquième  &  dernier  ûls  de  Sbab  Rûkb,  dont  les  HiftdriimW  flffiTHnmiiiiii 
niourat  en  S4S,  deux  ans  avant  fon  pere  (a). 

Lts  Régna  iULUG  Bec,  ds  /on  fils  Abd'ollatip,     de  Sultan  Aà- 

A  PR  e's  la  mort  de  Sbab  RiUb ,  l'Empire  de  Timur  fut  agité  de  novpeam  t?^»  Crg. 
troubles;  fcs  trois  petits-fils ,  ûls  de  B 4y/aniar ,  le  troifieme  de  Tes  cnfans ,  fe  's'. 
faifirent  chacun  d'une  partie  de  fes  litats.  AUioddauikt  i'ainé  de  ces  Princes  '♦•«^ 
fe  rendit  maître  du  Khorafan;  Mohammed,  qui  étoic  le  fécond  garda  Plrafc 
Perficnne  &  Je  Pars,  dont  il  étoit  Gouverneur;  &  /Hu'UaÛhn  Baber  tn  fit 
autant  du  Jorjan  &  do  Mazanderan  ;  enforte  qti'il  ne  refta  i  Mina  Moharr.  med, 
furnommé  L'!:ig  /iVj  ,  ou  le  Grand Sciiineur ,  fi!s  aîné  &  fiiccc-lîlur  de  S/ab 
Rûiby  que  les  Pays  au  iNord  du  Gihon  ik  le  1  urjtellan,  qu'il  avoic  gouver* 
nés  depuis  quarante  ana,  c'eft-à<dîre  pendanc  tout  le  rqpie  de  fbn  pere  dans 
.  cet  Contrées. 

Dés  qu'/^V/f/flci^/Vf  apprit  la  mort  de  fon. aycul,  il  fe  faif.t  de  Herat,  Ca^  DrftUtfn 

£itale  du  Kh  orafan,  fous  prétexte  d'y  commander  de  la  pari  de  fun  oncle  t/-  ' 
%  Beg.  Il  y  trouva  de  grands  tréuMm  qu'il  pilla,  &  tint  prifonnier  .yZ  JV/. 
Jati/t  ms  aîné  d*C77.<?  Bey, ,  qui  étott  fort  jetme.  Uhig  Beg  envoya  des  Am- 
balTadcurs  fon  nevtu  puur  (raiicr  de  la  paix  avec  lui,  &  pour  retirer  fon 
fils  de  fes  mains.  Mais  cette  paix  dura  peu  ;  car  Ulug  Beg  ne  pouvant  fouf- 
frir  f\a\!riuddawîet  demeurât  en  poflènîon  dn  Khorafan,  (ur  lequel  il  croyoit 
avnir  dts  prtteniions  mieux  fondées  ,  marc!-a  i'nnnet  fuiv  nte,  accompagné 
de  fes  deux  fils  datif  6c  Mdolazlz ,  à  la  tête  d'une  puiiiiinrc  armée  pour 
l'attaquer;  il  lui  donna  bataille  à  Morga'i,  à  quatorze  parafanges  deHerad 
jllao'ddawlet  ne  put  foutenir  le  choc  des  arnoes  de  fon  oncle ,  fut  entièrement 
défait,  &  (e  vit  contraint  de  fe  retirer  auprès  de  Baber  fon  frère,  pendant 
qu'f  Va^  entra  triomphant  dans  lierar,  &  monta  fur  le  Irône  de  fon  pj- 
.  re  Sbab  Rûkb.  Il  n'y  demeura  pas  iong-tems  trani]uiile.y^yâ«'^âtoi^r  <8c  Baber, 
ayant  mit  une  grofle  armée  fur  pied  ,  réibinreat  de  Je  chaflêr  du  Khorafan) 
s'il  leur  étoit  polllble.  Ulug  Be^  fortit  de  Hcrat,  alla  au  devant  d'eux,  les 
forp  d'abamlonner  //Jlarabad,  dont  ils  s'étoient  déjà  rendus  maiires,  &  les 
obligeadefe  réfugier  tous  deux  auprès  de  leur  autre  frère  Sultan  Mohammed^ 
jguiregnok  dan»  J  Irak  Peifienoe.  Ulug  Beg,  coateot  de  kf  «foir  mia  en  fui. 


0)  CArMtf,  pb  .7?0b  art,  Stbat  HM, 
Tme  XnJL,  V 
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JJrrywte,  retoonit  à  Herat ,  où  fa  prefence  écoit  fore  néccfTiire.  Car  pendant  fod 
gWB    abfence  les  habitans  des  fauxbourgs  de  cette  grande  ville  s'étoient  foolev^ 
^t^&  avoientmwà  leur  têtele  ïurco^^  fila  d'ExWr  &  peticfilî 

f^^^  ^i'IlJ^  le  ddfan  de  fe  rendre  maîtres  de  h  ville  même:  ma» 
le  Ffinee  inaanenx  «rrrra  ma  à  tenw  pour  les  châtier  de  leur  révolte  & 
abandonna  le  pillage  de  ces  fauxbourgs  à  fes  troupes.    Cela  fo  palTa  en  iW 

née  852  (i  H8)-         Beg  s'en  retourna  enfuite  daosfa  Ville  Âovale  de  Sa. 
marcande.  ' 

ftjim  le    Son  abfence  donni  occafion  à  Mirza  Bahcr  de  revenir  à  Aftarabod  &  de* 
g»*»"-  là  à  Herat,  donc  les  habicans , irrités  du  pillage  de  leurs  fatiXbonrai.Jui ou. 
vrirent  les  porccs.  Ce  malheur  facruivrd'un  plus  grand  ;  car  peo de  Mns  après 
Abdollatifle  révoltR  contre  Ton  pere,  &  alla  s'emparer  de  Balkh.  Uhir  Bc 
voulant  mettre  fon  fils  k  la  raifon ,  s'avança  avec  fes  troupes  vers  cette 
ville;  mais  //Wo/Zar//,  au-lieudefefoumettre,vint  à  la  téte  d'une  armée  a'o-de* 
.   vanc  de  foD{>ere,  lui  donna  bataille,  le  défit,  le  prit  prin.nniLr,  &  le  mit 
entre-les  nains  6*Abbas^  qui  après  quelques  formalités  jundiuues  le  fit  en- 
fin  mourir  l'an  de  l'Hégire  857. 
Qr^tUtit    Ce  Prince,  dont  la  fin  fut  fi  malheureufe,  avoit  cependant  de  grandes 
AwlVito. qualités; car  outre  qu'il  étoit  très- courageux, îl  s'étoit  appliqué  à  l'étude  des 
Sciences,  &  particulièrement  à  l'Aflronomie.  C'cft  fous  fon  nom  &  par  fun  ' 
autorité  que  furent  compoiées  dans  la  ville  de  Samarcande,  les  'l"ables  noai< 
roées  Zig  Ukg  Big ,  par  Ali  Ebn  Gayatho'Mn  Mobammei ^ambU  ik  par  5îs* 
bo'ddin  Ka:ûZadeb  ÂlRûm  'u  les  plus  grands  Allronome?  Je  leur  tems.  Le  dernier, 
gui  avoicété  le  Maîired'Wa^fi*^,  mourut  avant  que  l'Ouvrage  fût  achevé,  de 
forte  qu'il  retomba  tout  entier  fur  le  premier.  L'Ouvrage  intitulé  Marifat  alTa- 
viarik  (♦),  qui  fait  partie  des  Tables  à'Ulus  Beg,  qualifie  ce  Prince  Sultan  al 
HM  va  d  mi,  oo  Roi  des  deox  Indes  (f) ,  &  lai  donne  quarante  &  un  ans 
de  règne,  quoiqu'il  n'en  ait  régné  proprement  que  deux  ,  après  h  mort  de 
Shah  Rûkb.  Kondcmir ,  Àl  Jannabi ,  Hi  Ebn  Tufef  donnent  à  ce  Prince  les  fur- 
noms  ou  titres  d'Àl  Makk  al  Sa:d,  de  Kurkhan,  &  de  SaM  Keran^  litres  que 
Timur  avoit  portes,  &  qu'il  laillî  comme  héréditaires  dans  fa  famille  (a). 
ît^S'  PO""^  fuectifeur  fon  fils  dénaturé  Abdollatif,  qui  ajou- 

«-AMW»  ^  ^  parricide  un  nouveau  crime, en  faifant  tuer  fon  frère /Au/oAjzra, pour 
s'alTurcr  d'auunt  mieu:s  le  l'rône,  dmt  il  ne  joiùC  oepoidant  qw  lix  mois, 
fes  propres  IbUats  l'ayant  percé  de  flèches  (b). 

Après  h  mort  d'/M/Z/arr/,  AaDo'tLA.fils  à"  Ibrahim  (j)  &  petit -fils  de 
Shab  R4kb,  prit  polIefiSon  de  fes£tats.  Ce  Prince  avoit  fuccédé  en  838  à  fon 
pere  IbrMH  dans  la  Souveraineté  do  Pars  00  de  la  Ptrfe  proprement  dite ,  du 
confentcment  de  fjn  ayeul  Sh.ib  Rûib  ;  mais  en  ayant  été  dépouillé  par  fun 
coufin-germain  Mobammed  Mirza ,  fils  dsBayfatmr,  fils  deSbab  Rûkbf  il  fe 
léfiigia  à  Samarcande auprès  de  feu  onde  Vbig  A^,  qol  le  reçut  fort  bien , 

àc 

(«)  Tàxeira  p.  ilJ.iyiJerielef,  p.  £3.  zxuAUioiliiin,  &  P14.  ait.  UiugBis-     (^)  lîem  iMdL 

(*)  lir.GlrWMi  raptibUé  avec  une  Vcffion  Latine,  foos  le  tttie  i'Eptdht  cekhritm. 
(tl  On  IteiwkWeBI  MHlai^  -M  Sind,  qai  font  deux  diiFércntcs  parties  des  in.!c.c. 
(4.)  Il«ftflmméallleanib4*(%£»  ^oj.  D'HcrbeM »  art.  jH^ujaïd bdirta^r,.  34.  & 
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A  lui  donna  fa  iîlle  en  mariage, 
vilie,  pendant  le  reftedu  règne 

qui  le  mit  à  portée  à  la  mort  du  _   ^ —  ,  —  

jouit  qu'une  feule  année:  Mufàid  Mina  l'attaaua  à  deux  rtprifes,  &  à  la 
féconde  fois  le  défie  en  bataille  rangée  >  &  le  tua  fan  855  >  comme  on  le  von 
àua  l'HiAMie  dn  legH  ïmm  (fy. 


CUAf.  XTR£  VilL 
LiRtffu  il  AavsAli»  M ikza. 

AB  tr  s  A  ÏD  M I R  z  A ,  fiîs  de  Mohammed (*)  &  petit  -  fils  de  Miran  Shah  fils  Lf  Rtgri 
de  Tilttur,  étott  dans  ï'araiùcd'UlHg  Beg^  dans  le  tenu  que  celui  •  ci  fai-  «[^bufaid 
foie  ta  guerre  à  Ton  fils  JMo*lbtti/  fur  les  boids  da  fleuve  Amo ,  &  paroilKnt  . 
en  fort  bonne  intelligence  avec  ce  Prince.  Mais  comme  i!  étoit  ambitieux 
&  entreprenant,  il  prit  occaOon  de  cette  guerre  &  des  troubles  qui  s'écoient 
élevés  dans  la  vîlle  oe  Samarcande ,  de  faire  édacter  le  deûein  qu'il  médi- 
toit  depuis  long-tems,  de  fc  faire  Chef  d'un  nouveau  Parti,  &  de  fe  rendre 
maîtrede  quelques  Provinces.    Pour  cet  effet  il  s'unit  avec  Il/Jrgûn,  un  des 
plus  puiflans  Seigneurs  cJu  Pays ,  &  ils  s'avancèrent  enfemble  avec  des  troa- 
pes  coDÛdérablet  vers  Samarcande ,  où  Jbdtilaziz,  autre  fils  du  Sultan  Ubig 
Beg ,  ccumnandoit  pour  fon  pere:  comme  ce  Prince  ne  ft  fentit  pas  afTez  foit 
pour  réfider  à  des  forces  u  fupërieures ,  il  abandonna  la  ville  &  fc  retira  à 
jfabar  au  Cbaar  Diotr ,  c'eft-à'dire  les  quatre  murailles,  où  il  fe  croyote 
plus  en  n)reté. 

Utug  Beg  ayant  appris  ces  moiiTemens,  quitta  aufTitôt  les  bords  de  l'Amn  AbuûïJ 

Eour  voler  au  fecours  de  fa  Capitale,  &  lailla  par-  là  le  pafl'.ige  libre  au  re-  Mirza 
eUe  MAillatif,  qui  ne  manqua  pas  de  paffer  le  fleuve  &  de  luivre  fon  pere 
en  queue.  Ce  Prince  étant  devenu  maître  de  Samarcande  en  854,  après  JJ^^"** 
fon  parricide,  Mufaii  ne  fut  plus  en  état  de  rien  entreprendre ,  <5i  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  au  camp  d7/  yîrgûn.  Mais  /Ih.JSlhùf  voulant  s'ôter  cette 
épine  du  pied ,  trouva  moyen  de  le  tirer  de  ce  polie  6l  de  le  faire prifonnier. 
Sa  prifon  ne  fut  pourtant  pas  longue ,  il  trouva  le  fecret  de  fé  ftuver,  dlc  ft 
rendit  à  Bokhara:  ayant  appris  qu'^idy/Z^rr/ étoit  mort  ,  &  qu'y/W/Za  lui 
a  voit  fuccédé,  il  intrigua  (1  bien  au'il  fe  rendit  maître  de  Bokliara  &  de 
tout  le  Pays  qui  en  dépendoit.  Il  déclara  alors  ouvertement  la  guerre  à  M- 
{lolhf  &  marcha  du  côté  de  Samarcande  :  le  Sultan  vint  au-devant  de  lui, 
le  défit,  &  le  contraignit  de  s'enfuir  bien  avant  dans  le  Turkeftan.  Ceci  ar- 
riva l'an  de  l'Hcgire  854,  de  J.  C.  1450. 

L'année  fuivante  /Ibuf  iïJ,  puififamment  fortifié  par  leiêcours  que  lui  donna  Mm  Ar 
Vsitk  JOkndt  Kipjakj  attaqua  derechef  MtbfSat  lui  ei^a  plaGeurs  chft<*2^^  - 

toiox 

(4)  Taxiira,  p.  318.  D'IItrbelot,  p.  6.  art.  AbJallab 

(•)  Si  ce  MùhammJ  étoit  fils  de  Miran  Slétt,i\  faut  qu'il  fût  né  depuis  la  mort  de  Timm^ 
puirqu'cn  ce  tems-li  Miian  Sh.j!-<  n  .:  .  o;t  iioinc  de  fiis  de  ce  noui.  Mais  les  Hilloricris  Orictt. 
uoxfont  fouvmtdes  fautes  qu::iid  il  s'agit  de  Généalogies,  conune  oa  vkatde  le 
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r-prftfwteaux,  &  enfin  lui  livra  une  fanglante  bataille  ,  où  ce  Sultan  ayant  éié  tué 
rf-Almfîîd  ^./^uy^ïi/ fevic  ^uilibiL- poUl-lL  ur  de  toutes  les  Provinces  'J  ranluxants  de  la 
^'"'■^     fucceliion  d'Ulug  Bfg.    Cette  victoire  ne  laiira  pas  de  coûter  bien  cher  à  la 
»•  ville  de  Samarcandc;  cjr  les  Uzhets  y  c'c(l-à-diro  les  Ibklats  d'UzLei  Khan 
y  étant  entrés ,  maltraitèrent  fort  ieshabitans .  &  s'y  comportèrent  en  maîtres. 
jihu/aïd  fe  fervit  d'un  ftratageme  pour  les  en  faire  lortîr;  il  le  rendit  feul  & 
habiJlé  fimplement  à  la  porte  d»:  la  ville,  où  s*etant  fait  connoîire  aux  liour- 
geois  qui  la  gardoient,  à  l'infu  des  Uzbeks  ^  il  y  entra  &  fe  faiiit  des  princi- 
paux polies,  &  obligea  ces  hôte*  incommodes,  moitié  par  force  &  moitié  par 
prcfens.d'en  foriir,  (k  de  fe  retirer  avec  leur  Sultan  dans  leur  Pays  (o). 
tntrt        L'an  861  de  l'Hégire  ,  de  J  C.  1456,  Baber^  un  des  petits- fils  de 
</rT«i  le    Timuft  qui  regnoit  dans  le  Khorafan  étant  mort ,  ("on  fils  Alabmùd  lui  fuc- 
Khorafan.  ^^j^.  /îhujaidy  qai  méditoit  depuis  long-tems  non  feulement  la  conquête  de 
cette  Province  ,  mais  celle  de  toute  la  Perle  ,  ne  tarda  pas  à  fe  mettre  en 
état  d'exécuter  fes  vaftes  projets.    11  communiqua  fon  deflcrin  au  Sheikh 
Mir  //j/j.  Gouverneur  de  B:; Ik 11,  &  s'avança  avec  fon  armée  vers  H^rat.  ylb- 
pied  yejjaoul,  qui  y  commanJoit  au  nom  du  Sultan  Ibrahim  Mina,  délibéra 
quelque  tems  s'il  défendroit  la  ville  ,  ou  s'il  fe  retiteroit  dans  le  château , 
nommé  EUiaroddin  ,  il  prit  enfin  ce  dernier  parti,   /tbufai.l  devenu  maître 
de  la  ville  le  fit  fommer  de  fe  rendre  ,  mais  envain;  il  donna  alors  plufiuurs 
aflfautsau  château,  tSc  fut  toujours  repoufle,  de  furie  que  !e  Cége  n'avançoic 
point. 

Perte dt h    Dans  ces  conj  jnfl'jres  quelques  gens  mal  -  intentionnés  lui  donnèrent  avis, 
I-jrtcrtjft  qae  Sultan  Ibrahim  Mitza  avoit  dépêché  des  Couriers  à  la  Sul'.ane  'JauTsbady 
«/■cNircctt.  j-^  PQ(;re  ,  <5£  qu'il  emreteiioit  fecrettement  correipundance  avec  elle  ;  ce 
Prince, aulTitot  transporté  de  colère, donna  précipitamment  ordre  de  la  faire 
mourir.    D'abord  après SA;r  ou  Mir  haji  arriva  uu  camp  ,  avant  laillé  3  un 
homme  de  confiance  la  garde  du  fort  château  de  Niresû.    iViais  il  arriva  en 
fon  abfence  un  accident,  qui  lui  fit  bien  regretter  de  l'avoir  quitté;  car  ua 
homme  hardi  &  entreprenant  étant  venu  un  loir  à  la  porte  de  cette  forturefl'e 
avec  un  troupeau  de  moutons  ,  fit  fi  bien  par  fes  dilcours  ,  qu'on  lui  permit 
d'entrer  dans  la  place  ,  &  d'y  palfcr  la  nuit.    Mais  à  peine  la  première 
veille  de  la  nuit  fut  -  elle  palfée  ,  que  cet  homme  qui  s'etoit  muni  de  cordes. 
&  de  crochets ,  fit  monter  ceux  qui  éioient  de  fon  complot  fur  Ls  murailles. 
Ils  allèrent  d'abord  attaquer  le  Gouverneur  qu'ils  bleficrent  tnplullcurs  en- 
droits ,  ài  s'étant  faifis  co  même  tems  du  corps-de-garde  ils  fe  rendirent  en- 
fin maîtres  du  chiiteau. 
AburaU     Abufaid  ayant  appris  cette  fàchcufe  nouvelle,  &  que  d'ailleurs  les  enfans 
ft  relire  à  à" yjb.lo'llatif'fi:  preparoient  à  lui  (aire  la  guerre  ,  pour  recouvrer  les  Ktats 
Balkh,     Je  leur  ptre,  quitta  enfin  la  ville  de  Herat  ik  reprit  le  chemin  de  Ba  kh.  JJ 
fit  cependant  prendre  les  dcvans  à  un  de  fes  Généraux  avec  lu  meilleure  par- 
tie de  l'arméii,  pour  dilfipcr  les  troupes  que  les  jeunes  Princes  avoient  af- 
femblées  aux  environs  de  cette  ville.  Ces  l'rinces ,  qui     liommoi^-'ju  Mbmed 
&  Jûgbiy  furent  afiez  impruJens  pour  h^zarJer  avec  de  nouveile-s  levées 
une  bataille  contre  des  troupes  aguerries  (>c  bien  difcipîinées  ;  aufli  purte- 

rcnt- 

(«)  P'If.ric'tt,  Biblioth,  Orient,  p.  3+,  35.  «U  AbtufûJ  Mina. 
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renc  i!s  lu  p  me  de  leur  témérité;  car  jttmed  filfi  COédaill  faâiMI»  &  3égii  U  r^r-r 
eue  beaucoup  de  pei oc  à  fe  fauver.  .  ^  //•At>uMd 

Cette  expë  licion  étant  finie,  i^/tij/Sritf  viat  pafler  l'Hiver  dans  la  viKe  de 

mais  il  n  y  fut  pas  long  teins  en  repos;  car  jJlao ddaulet  &^lïizi  I-  ff/^^g^ 
brabim  fcs  parens  lui'fircnt  de  nouvelles  aftaircs ,  Oi.  le  'l'uicoraan  Jehan  Sbab,  JnTiuco- 
fils  dcKara  Tujr/y  vint  de  l'Azerbejan  &  entra  dans  le  Khorafan ,  lailant  par-  mm. 
tout  où  il  padoit  d'hocrible*  ravages.  /Ibûfaid  tue  obligé  dans  ces  iacheafea 
conjonâares <de  quitter  la  ville  deHerat.que  la  plupart  deshabitaos  avoient 
déjà  abandonnc-e  ,  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  contre  la  fureur  &  la  cruauté 
des  Turcomans.  Ils  avoient  campe  lix  mois  autour  de  cette  ville,  loifquVi- 
kûfiSdf  ayant  ralTemblé  toutes  les  forces  de  fcs  Etats ,  vint  fondre  far  eux  a<i> 
prés  de  li  rivière  de  Mor^ib.  Jehan  Shah  y  furpris  de  ce  n^ouvcrr.ent,  en- 
voya Pir  Budiky  le  pius  jravc  de  Tes  fils,  avec  un  corps  de  iruupes  pour  rt> 
connokre  l'armée  du  Sultaii,  mais  il  fut  repouile  viguureufi-aient  jufquei 
<Uui  le  camp  de  foQpere.  Dans  le  même  cems  le  Turcoman  reçut  de  mau- 
vaifes  nouirellei  de  rAzerbLjai) ,  qui  l'inquiécerent  fort,  defortequ  ii  prit  la 
réfûlution  de  retourner  dans  cette  Trovince;  dans  ce  defle-in  il  envoya  fcs 
gros  bagages  devant ,  &  dépêwiu  baid  Atbura  au  Sulun  pour  lui  faire  des 
propofitions  de  paix  (a). 

jlhuf  ù.l  demanda  d'abord  que  JeboÊl  Sbah  fe  contentât  d:-  l'Azerbejan ,  &.  La  Paix 
lai  ccjac  tout  ce  qu'il  poiiedoit  dans  l'Irak  Perlienne  ibic  dans  le  Khorafan; A A*^ 
mais  enfin ,  après  bien  des  négocHKMNis ,  on  convint  que  le  Turcoman  re^ 
teroit  maître  de  l'Irak,  &.  n'enirerok  pas  dans  le  Khorafan  au-delà  de^em- 
nen ,  en  lurte  que  cette  ville  fervirok  de  frontière  aux  deux  Etats.  i\près  la 
conclulîon  de  ce  irajié,  fait  en  863  (i  fjS),  les  Turcomans  prirent  la  rou- 
te de  l'Irak,  mais  ils  firent  de  fi  grands  ravages  par-tout  où  ils  paflerenc, 
qo'i  peine  lainereocils  une  feule  maifon  fur  pied.  Après  leur  reuaite  ^Aa* 
fjïJ  fie  fcin  entrée  dans  Herat,  où  l'on  vit  rétablir  le  Commerce,  dont  11l»> 
terruption  avoit  caule  une  granJe  difetic.  Le  Sultan,  pour  foulager  ?a  ville 
&  la  Proviooe  qui  avoient  beaucoup  fuutrert  pendant  le  féjour  des  Turco. 
mans ,  renvoya  (on  armée  dans  la  Grande  BukUariCf  &.  ne  retint  qœ  deux 
mille  chevaux  pour  fk  Garde. 

Les  Princes  AUo'iLlaxkt ,  Mirza  Ibrahim  &  Bifirza  Sanjar^  dont  les  Etats    11  t:éf.tit 
avcàûnoieot  les  iiens,  eurent  envie  d'en  étendre  les  limites,  &  voyant  le  la¥rit.itt 
Sultan  fans  troupes,  ilsfe  liguèrent  enfenble  pour  l'attaquer;  il  ne  balança 
point  à  marcher  contre  eux  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoic,  &  les  rencon- 
tra ^nxx^  tiaiaki  1^  Alarui  heureufement  la  fortune  féconda  l'on  courage; 
coa^me  ilétoit  far  le  point  d'en  venir  aux  mains,  deux  de  fes  Capitaines  '. 
lui  amentrent  des  troupes  fraîches,  avec  lefque'les  il  mit  en  déroute  lesPrin* 
ces  confédérés;  la  victoire  fut  fi  compictte  que  plufieurs  des  iuyards  allèrent 
jufqu'à  Samarcande  fans  s'arrêter.    Sanjar  fut  fait  prifonnier,  &  ("on  ent|ie> 
priie lui  coûta  la  vie;  les  deux  autres  i:'riAces  fc  fanverent,  &  Âbufjtd  re- 
founta  triomphant  &  Herat,  où  délivré  de  tonte  inquiétude  il  penfa  repren- 
die  le  château  de  Nirciu,  qui  lui  avoit  été  enlevé  par  furprife ,  comme  on  l'a 
va  plus  haut,  Cii  il  en  vint  aiiement  à  bout  paries  intelligences  ^u'il  avoit  dans 

(«}  D'JMtb/,  aUrupn,  p.  SS.  . 


Digitized  by  Google 


X58         HISTOIRE  DES  MONGOLS 
Li  refnt    DatiJ  le  même  tems  Mirza  Ibrahim ,  qui  s'étoit  enfui  dans  le  Payj  de  Da- 
/Abufald  megan  après  fa  déroute,  avoit  ramafle  de  nouvelles  troupes,  &  rnarchoit  dé- 
ja  vers  la  ville  de  Tûs  ou  Mashsbad^  dans  l'erpérance  de  réparer  la  perte  qu'il 
avoit  faite  à  la  dernière  bataille,  &  d'emporter  cette  ville  d'emblée  j  mais  la 
mort  qui  le  furprit  en  chemin  fit  avorter  tous  Tes  defleins ,  &  délivra  le  Sul- 
tan d'un  Compétiteur,  qui  lui  difputoit  l'Empire  de  Timur  depuis  long-temj. 
La  même  année  Abufàid  eut  un  fils  de  la  Sultane  fa  femme ,  fille  à'Jlao'tÙ 
dawlci,  qu'il  fiomma  Slfah  Rûkbi  &  vers  la  fin  de  l'année  Shah  Mabinûd  fila 
de  Sultan  Baber,  que  les  Turcomans  avoient  contraint  de  fuir  dans  le  Seje* 
flan ,  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  donna  aux  Indes  (a). 
Hmef      L'an  864.  (1459)  Abufàid  eut  avis  que  Sultan  HuJJayn  fils  de  Manfûr  ,  fils 
HufTiyn        Baykira  ,  fils  d'Omar  Sbeiki  ,  fils  de  7Ï7n«r      ,  s'étoit  avancé  jt^fqu'à 
tiijirtuie.  Sebzwar ,  pillant  &  ravageant  tout  ce  qu'il  trouvoit  :  à  cette  nouvelle  il  en- 
voya  une  partie  de  fes  troupes  fous  la  conduite  de  TEmir  AU  Par/î  &  de 
Hijjjn  Shcikh  ,  vers  le  Mazanderan  ,  qui  appartenoit  à  Huffayu,  &  fuivit 
en  psrfonne  avec  le  refte  de  l'armée.   Il  fe  donna  une  très-fanglantc  bataille 
encre  ces  deux  Princes  ,  dans  laquelle  HuJJayn  fut  entièrement  défait  :  Abu- 
fàii  fut  reçu  dans  Ajlarabad  Capitale  du  Pays ,  &  proclamé  Sultan.  Aprèf 
avoir  palTj  quelque  tems  dans  cette  ville  en  Fêtes  ,  il  en  donna  le  Gouver- 
nement à  fon  fils  Mabmûdy  &  partit  pour  fa  Ville  Impériale  de  Ilerat;  mais 
avant  que  d  y  arriver  il  eut  une  grande  allarme.    Kalil  HenJûgba  ,  qui  cora- 
niandoit  dans  le  Sejeflan  du  tems  de  Sultan  Baber ,  profita  de  l'abfence  à' A' 
b'jfa'id  pour  fe  préfenter  devant  la  ville  de  Herat  ,  qu'il  fe  flattoic  d'enlever 
fans  coup  férir  ;  mais  les  habitans  ayant  mis  leur  ville  en  état  de  défenfe 
formèrent  un  corps  d'armée,  avec  lequel  ils  repoulferent  vigoureufement ÀTa- 
///,  &  le  contraignirent  de  s'en  rctoiu-ner  chez  lui. 
Kilil       Abu/aïJ ,  qui  avoit  appris  dans  le  Mazanderan  l'entreprife  de  Kalil,  mar- 
Bctidû    cha  à  grandes  journées  pour  venir  au  fecours  de  fa  Capitale;  mais  trouvant 
phi  le       fQ[j  arrivée  la  ville  en  auffi  bon  état  qu'il  l'avoit  bilfée,  il  rccompcnfa  la 
j»ujht.    fjjjjjjté  des  habitans,  &  fe  mit  en  marche  pour  le  Sejeflan,  afin  de  punir  Aa- 
lil  de  fa  témérité.  Ce  Gouverneur,  qui  ne  fe  fentoit  pas  alTez  de  forces  pour 
réfifler  à  un  ennemi  fi  puifTant,  eut  recours  à  fu  clémence,  &  ayant  juré  foi 
&  obcilTance  au  Sultan  ,  ce  Monarque  lui  pardonna  fa  faute  ;  il  ne  lui  ôca 
pas  même  fon  Gouvernement,  mais  il  le  rendit  dépendant  de  Shah  Ta/;/,/, 
qui  étoit  de  la  race  des  anciens  Rois  du  Pays.  En  865  (14^0)  MirzzAlao'd. 
dawlet ,  qui  après  la  perte  de  la  bataille  donc  on  a  parlé ,  s'étoit  retiré  vers  les 
bords  de  la  Mer  Cafpienne  chez  Alalei  Janjûn  ,  mourut  de  mort  naturelle: 
on  tranfporta  fon  corps  à  Hcrat ,  où  il  fut  enterré  dans  le  Coilege  fondé 
par  fa  mere  Jaubcrsbad.  ■ 
Paix  CM-    En  ce  tems -là  le  Sultan  apprit  que  Mirza  MêhammeJ  Jàghi ,  fils  du  Sul- 
eiur  ,nee  tan  Ahdo'llatif,  ravageoit  le  pUc-pays  de  It  Grande  Bukharie  ;  il  fe  mit  d'a- 
ifijil     bord  à  la  tête  de  fes  troupes,  &  paffa  le  Gihon  pour  ranger  ce  jeune  Prince 
à  fon  diivoir;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Samarcande ,  que  J'iighi  ^qui 
n'étoit  pas  en  état  de  tenir  la  campagne  devant  lui  ,  alla  s'enfermer  dans  la 
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vBle  de  Sbabrûkbiya  (*) ,  où  jibufiîd  OToic  deflein  de  l'ailîéjger  ;  &  il  Taoroic  Zé  rmm 
certainement  forcé ,  fi  la  guerre  que  Saltan  HuJJuyn  lui  avoii  déclarée  dans  le'AWBi 
Mazanderan,  ne  l'avoic  contruiiu  de  renoncer  ii  cette  crurt^prife ,  &  de  faire  M"*** 
la  paix  avec  Jûghi.   JJuJj'ayn  s'étoit  mi*  en  campagne  une  féconde  fois ,  &  """" 
ihroit  ailîégé  Jjtarabai  »  Capitale  da  Jorju  (f)  ,  où  Âbufi^  mit  kiflë  Ion 
fils  MahmÂd  en  qualité  de  Gouverneur.  Ce  Prince  fortit  de  la  ville  avec  ton*  . 
tes  fes  furces  &  livra  bataille  à  l'ennemi ,  mais  quoiqu'il  en  coûtât  beaucoup 
de  fang  à  HuJJhyn  la  fortune  ne  fut  pas  favorable  à  Mabmûd;  il  perdit  la 
bataille  &  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  le  Khorafan  ,  où  Ton  pere  avoit  déjà 
envoyé  deux  de  fes  Généraux  pour  garder  cette  frontière.    Sultan  //«//aj» 
entra  triomphant  dans  Ailarabad,  où  il  jouit  pour  un  cems  des  fruits  de  la 
viâoire  en  repos.  Mais  il  crut  ^ae  les  guerres  de  la  Grande  fiukharie,  qui 
occupoient  /IbuJdU ,  lui  donneroient  aflez  de  tems  pour  fe  rendre  maître  da 
KhoraGn ,  de  forte  qu'il  marcha  avec  fon  armée  de  ce  côté-là  ,  laiOant  jlb- 
dt'rraiimn  Ârgm  pour  commander  dans  le-Maianderan  <&  daa«  le  Jorjan, 
qai  oorapofoieot  alors  un  même  Eut  (a). 

Les  Généraux  à^Abufàid,  ayant  appris  ces  mouveraens  de  l'ennemi, &  j  i  TTifTsya 


rackHl  de  fortiher  Herat  &  de  défendre  cette  ville.  Le  Sultan  HuffiyH  ne'*'"'' 
manqua  pas  de  fc  préfenter  devant  la  place  avec  fbn  armée ,  mais  fans  aucun 
deflein  de  l'alTiéger,  parccqu'il  ne  croyoit  pas  que  les  habicans  vouluflent  ou 
fuiîlnt  en  état  de  fe  défendre.  11  demeura  campe  onze  jours  à  Bagbzagm, 
<k  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'ils  eulTent  delTein  cte  fe  ren* 
dte ,  il  détermina  à  allîéger  la  ville  dans  les  fermes.  Il  fit  donc  lattre  les 
murailles  &  attaquer  la  place  par  fes  meilleures  troupes  pendant  vingt  jours, 
mais  la  valeur  de  la  garnifun  rendit  tous  fes  etforts  inutiles,  &  la  mardis 
A*Abufaid,  qui  ven.'ir.  au  fccuurs  de  fa  Capitale,  obligea ffi^i^^ôyn  de  lever  fe 
liège  &  de  s'aller  pollcr  fur  le  bord  de  la  rivière  àt  Morgab  pour  en  difputer 
le  pallage  au  Sultan.  Mais  fes  troupes  s'etant  écartées  pour  faire  le  dégac 
dans  le  Pays ,  &  fes  Officiers  éunt  partagés  dans  leurs  fentimens  ,  il  ne  ju- 
gea pas  à*piopot  d'attendre  Jbujéid,  &  tourna  du  côté  de  Sarias  ou  Saraibt 
pour  prendre  la  roate  d'Aftarabad. 

Cette  retraite  ,  quoique  faite  fans  aucune  perte  du  côté  de  UuJJayn  ,  fut  i/fficbà 
une  grande  viéioirc  pour  le  Sultan  ;  car  en  poulfant  toujours  l'on  ennemi  de- /i  défis 
vaut  lui,  il  l'obligea  de  fortir  d'Aftarabad ,  pour  ne  pas  s'y  voir  aiïlégé,  &  Am> 
par  conféquent  de  lui  abandonner  les  Provinces  de  Jurjan  &  de  Mazand^ 
ran,  dont  les  peuples  a  demi  révoltés  alloient  au  devant  du  vainqueur.  /Ibum 
fàid  s'étant  aiiifi  rendu  maître  de  fes  Euu  pour  la  féconde  fois ,  fit  mourir 
heiuiûgba  &  fes  enfans,  dont  il  avoit  déjà  éprouvé  l'infidélité  piuHeurs  fois, 
&  rendit  le  Gouvernement  d'Aftarabad  à  feo  fik  tiâhmàd,  que  hujjàyn  en 
■vote  duM*  11  retowni  eorniie  à  Herat  en  8tftf  «  oà  il  punie  de  mort  Mœ- 


(*)  Le  LeOeer  meven  an  plus  smpk  d&an  de  cette  gnern  dsas  rautobe  des  JDm» 

(t)  On  a  dit  ptns  haut  que  c'étott  la  Capkale  du  Mazanderan ,  de  forte  qu*on  doit  la  le- 
ftraer  coauue  la  Ci|iiuilc  «tu  Maandcran  ea  géaéiil  &  du  jorjan  eo  panicuier  ,  mà  Ufint 
^iptieBMneat  alors  pattle  dulSawii'enn. 


(«)  A'ArMhr.  L&p.s7> 
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Li  reste zo'JJin,  Prcfident  du  Divan  ou  Confeil  de  cecte  ville ,  pour  n'avoir  pas  obéi 
/ Abufaïd  il  ftis  ordres  pendant  ion  abfcnce. 

^^^^       N'ayant  plus  d'ennemi  en  lète,  il  fe  mit  en  campagne  en  S67  pour  rédui- 
Jûghi  rif.r^  MûhainineJ  Jûgbi ,  qui  avoit  profité  de  fon  abfence  pour  tonifier  Shab- 
ëmt.       niibiya  à  un  point ,  qu'elle  paÛbit  pour  une  phce  imprenable.  Àbufdid  pafla 
k  Gihon  &  fit  quelque  féjour  à  liaikh  j  étant  arrivé  enluite  à  Satnarcande  il 
fit  tous  ks  préparatifs  niicciraircs  pour  le  ûe^^e  de  Shahrûkhiay  qui  réfilta 
ptrndant  un  an  entier  à  toutes  Tes  forces.    Mais  enfin  Mohammed  ne  pou- 
vant  plus  tenir  ,  envoya  un  homme  de  grande  autorité  au  camp  du  Sultan , 
pour  obtenir  une  Capitulation  honorable;  mais  le  Sultan  l'obligea  de  fe  rea* 
drc  à  difcrction,  &  l'envoya  prifonnicr  dans  Je  cliâttau  6' Ekùaro  ddin  à  lie- 
.    rat,  où  il  demeura  enfermé  julqu'à  fa  mort.    Abufaid  entra  dans  SbahTÛkhia 
en  863,  iNc  retourna  cnfuite  à  Hcrat,  qui  fouffrit  beaucoup  de  la  pelle  cet- 
te année-là  (a). 

NûuvtlU     II  n'y  avoit  pas  encore  long-tems  qu'il  étoit  dans  cette  ville  ,  lorfqu'il  ap- 
tntrepri/i  pjii  qu(.  Sultan  Hiijfa-pi  avoit  fait  une  féconde  irruption  dans  le  Khorafan. 
^         11  envoya  une  paillante  armée  fous  la  conduite  de  fes  principaux  Capitaines, 
^  '      qui  furent  entièrement  défaits,  en  force  que  fi  Hujfuyn  n'avoit  pas  été  aban- 
donné de  fu's  meilleures  troupes, Cv:  de  fcs  principaux  Olïiciers, qui  fc  révoU 
tCTL-nt,  il  auroit  pourfuivi  bien  loin  fa  vitloire,  <5!c  jctté  ^ibuf.ud àins  un  grand 
embarras;  mais  la  defenion  de  fcs  troupes  &.  de  fcs  Oilicicrs  l'obligea  de  re- 
tourner dans  le  Karazm.  Cette  retraite  imprévue  de  i'c-nnemi  rétablit  les  af- 
"  faires  du  Sultan  ,  qui  l'année  fuivance  alla  palFcr  l'I  liver  a  Maru.    Se  trou- 
vant dans  une  prolonde  paix  l'an  870  (1465),  il  ctlebra  la  Circoncilion  des 
Princes  fes  enfans  avec  beaucoup  de  roagnilictnce  ,  les  feies  &  les  réjoui!^ 
fonces  qu'on  fit  pour  cette  cérémonie  durèrent  cinq  mois  entiers.  Alais  l'an- 
née fuivante  ,  pendant  qu'il  paifoic  l'Hiver  à  Alaru  ,  il  eut  avis  de  la  mort 
du  Turcomin  jeban  Shah ,  qui  fut  la  cauie  d'une  nouvelle  gutrre.  Ce  Prin- 
ce, qui  étoit  de  la  famille  du  Mouton  noir,  ayant  été  tue  dans  une  butaiils 
s"     contre  H<iJ}lin  Beg  ou  Uzun  Haifan  sultan  de  la  Uynallie  du  Mouton  blanc ^ 
fon  fils  thjfdn  /îli ,  qui  lui  fucceda,  implora  le  fecours  d'A  ufa.'d. 
Abufïld     Ce  Monarque ,  fuivant  les  mouvemens  de  ibn  ambition  autant  que  ceux 
fai!  la    de  la  générolité,  crut  ne  devoir  pas  perdre  une  fi' belle  occaliôn  de  (ë  frayer 
i-<4fr,eà  le  chemin  à  la  conquête  de  l'Irak  &  de  l'Azcrbcjan.    Il  voulut  cependant, 
HjJuu     avant  que  d'entreprendre  cette  guerre  ,  confuitcr  Nafr£ddm  Ohcid<>lldh  ,  qui 
'^'*'       demeuroit  à  Samarcande  ,  &  qui  paflbit  pour  le  plus  habile  homme  de  [on 
tems  pour  le  Confeil  «Se  poui  la  conduite  des  grandes  Affaires.  Il  le  fit  do:ic 
venir  à  Maru  ,  où  il  étoit  alors  en  quartier  d'Hiver,  &  après  avoir  conférs: 
avec  lui  il'réiblut  d'entreprendre  la  guerre  contre  IIaJ}\ti  Beg.   Il  décampa 
donc  de  devant  Maru  en  ^72  (1+67)  pour  atta^ui-r  l'irak  &  l'Azerbejan. 
Etant  arrive  fur  les  frontières  de  cette  dernière  Province ,  comme  il  avoic 
une  fort  nombreufe  armée,  il  en  détacha  plufieurs  corps,  qui  entrèrent  dan» 
l'Irak  &  dans  le  Pars  ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  tous  les  lieux  pur  où  ils 
pailbient.    Cependant  llijjan  Beg  lui  envoya  plulîeurs  Ambafl'ades  pour  lui 
acmandcr  la  paix  j  mais  quoiqu  ./f^u/^ïi  les  re^ùt  fort  civilement ,  &  qu'il 

les 

(•)  D'IItrhtkf ,  I.  c.  p.  37. 
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iei  disrseât  même  de  préfeOi  pour  leur  Maître  ,  il  répondit  toujoon  ,  au'il  Jf^V" 
Malt  que  îhjfm  le  vînt  tfOBver  eo  perioMe.  &  qu'il  lui  ezpliqaenuc  abr«  J™* 
fes  intentions.   Il  dtcimpa  en  même  temt ,  réfota  d'tler  paJer  TEté  à  Kth  _L, 

(•);  mais  le  Turcoroan  fut  fi  bien  lui  couper  les  vivres  &  les  fourra- 
ces ,  que  fon  amée  dépérit  en  peu  de  tems  ,  de  force  que  craignant  d'être 
affiégé  lout-S-fiiit,  il  prit  la  fuite  avec  fort  peu  de  gens;  car  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  étoitdéja  difperfée  ,  &  le  rcfte  avoic  pris  parti  avec  fon 
ennemi.  Quand  Hajfun  Beg,  qui  veilloit  fur  les  mouvemens  du  Sultan,  ap-  i 
prit  qu'il  s'ètoit  échappé,  il  envoya  deux  de  fes  fils  poiu  le  poarfiuvf»,  qili 
Je  firent  prifonnier ,  &  l'amenèrent  à  leur  canp  («). 

HMm  Btg  reçut  Abufdid  avec  beaucoup  d  nmnamté  ,  &  pencIUMt  nom  Oi  h  fa» 
i  loi  conferrer  u  vie  ;  mais  ayant  délibéré  dans  fon  Confeil  fur  cè  qu'il  (t^miÊffk* 
roit  de  ce  Prince,  toaa  feiMiniilres ,  <&  parciculierement  le  Cadi  deShirvan, 
opinèrent  à  la  mort ,  d'autant  plus  que  HaJJan  avoit  déjà  reconnu  le  Mira 
ItaMgb'mT  ,  fils  de  Mohammed  &  petit -fils  de  Bayfankor  ,  pour  légitime  Em- 
pereur  &  Succeflfeur  de  Timur  dans  les  Provinces  dc-deça  le  Gilion.  C'eft 
«infi  que  ce  puiflanc  Prince  perdit  U  vie  par  fa  propre  faute  l'an  de  l'H^ire 
873,  de  J.  C.  1468 ,  n'ayant  pas  voulu  accorder  la  paix  à  fon  ennemi,  qui 
la  lui  deroandoit.  HaJJan  Beg  empêcha  cependant  le  pillage  de  fa  tente,  & 
fit  refpefter  l'honneur  de  fes  femmes,  après  quoi  il  commanda  aux  Offidcf» 
du  iihorafan  de  reconnoître  radighiar  pour  leur  Souverain  Q). 

Selon  le  Nîgbiarijlan  &  /Jl  JarmaH,  \e»  Etatt  Be  ce  Prince  Mbént  d'une  SntMUi 
vafte  étendue  ;  outre  le  Khorafan  &  les  Provinces  au-delà  du  Gihon ,  qu'il 
poifêdoit  d'ab«:d,il  étendit  fon  Empire  depuis  Kashgar  jufqu'à  Tauris  d'O- 
fient  en  Oeeident ,  &  depuis  le  Kerman  6c  le  Multan  aux  Indes  jufqu'au 
Ibrazm  fur  les  bords  de  !a  Mer  Cafpienne.  Les  mêmes  Hilloriens  difcnc, 
qu'il  fut  furpris  à.  tué  dans  une  embufcade ,  dans  les  montagnes  de  Kara- 
bagh  ,  proche  de  Tauris  ,  âgé  de  quarante-deux  ans  dont  il  en  avoit  règne 
x'mçx.  {b).  Mais  Mirkbonà  aifiire  que  cà  fut  ïadigbiar,  à  qui  on  l'avoii  livré» 
qui  le  fit  mourir  (c). 
Sultan  Mufaïd  laifla  onze  fils,  &  comme  l'on  fixe  l'époque  de  la  chûte  Set  Of^ 


de  l'Empire  de  Timur  à  fa  mort,  il  ed  à^p: 
que  devint  une  fi  nomlirenfe  poftéricé.  O 


•propos  d'informer  le  Lecteur  de  ce 
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qae  devint  une  u  nomurenie  panerue.  Ces  onze  Princes  étoient  Sultan  Âb' 
V'.edy  Sultan  Mahmûd ,  Mirza  Mcbamtned ,  Mirza  Shah  Rûkb  ,  Mirza  Uhig 
Beg  ,  Mirza  Omar  Sbeikb  ,  Mirza  /ibmecrc  ,  Mirza  Morad ,  Mirza  KbaM, 
Mirza  Feled^  Mirza  Omar.  Il  faut  remarquer  que  tons  ces  PlIBCei  pOtloiat 
le  titre  de  Sultan ,  quoique  la  plupart  n'ayent  pas  régné. 

Les  Mirzas  Mohammed  &  Sbab  Rûkb  tombèrent  entre  let  nudnt  de 
Begf  &  demeurèrent  long-tems  prifonniers  dans  un  château  de  l'Irak.  D'où 
étant  forcia  ils  pafFereot  encore  quelques  années  dans  cette  Province,  réduici 
à  une  extrême  mifere.  En  écaitc  pirtu  l'an  899  de  VHigitt  ^  1493  ^  J*  C. 

pour 

C«)  D'HuMÊt,  p.  87»  3t.     (*)  JfBnètbt^  p.  34.     (0  Tdxcira,  p.  318. 

(*)  Nommée  au(B  Karabagh  Arrai,  réjour  diSrmaDt  ftir  l'Aro(e  dani  laProrinced'Amn; 
(  t)  Ce  fat  pent-itre  pour  Te  venger  de  la  ptoteâion  qu'y/àv/SriV  avoit  accordée  i  AU., 
coone  //Mb»  A»  j     es  fat  vnffemWsMtmcnt  ce  nui  poiU  MufM  i  sefuTix  h  paii  i 

Tmt  XFIIL  X 


Oigitized  by  Google 


y^i      'KU-TOIRB  D£S.  BiONOOLS 

rfsnr-  pour  aller  dans  le  Khorafan  ,  Shah  Rûkb  mourut  dam  le  Pays  de  Sari  ,  d'oft 
'  rAbufaïJ  l'on  corps  fut  porté  à  i  lerac  i  mai»  Mohammed  fon  frère  fut  fait  prifonjùeK 
JMbia.    par  le  Sultan  Huffayn. 

— Sultan  Mahimlfij  fauva  à  Ilcrat  ,  lorfque  les  Turcomans  fe  rendirent 

^hmJr'  maîtres  du  camp  de  lun  ptre  ;  mais  il  n'y  put  pas  faire  grand  Icjour ,  car 
Sulnu  Hujfayn  fils  de  Manjûr ,  s'étant  rendu  maître  du  Khorafan  en  peu  dè 
tems,  Mabmûd  fut  obligé  de  fe  réfd^  auprès  d'^bmtd  fon  frère  ainé,  qui 
regnoit  à  Samaretiide  dans  la  GTand«Bokhari&  Il  y  fut  fore  bien  reçu ,  <Si 
vécut  avec  fon  frère  en  fort  bonne  inccîligence  pendant  quelque  tems;  mais 
les  folUcitationi  de  ceux  qui  l'approchoieut  troublèrent  1  union;  il  liorcic  ua 
}oar  Ibttt  prétexte  d'une  partie  de  chafle,  &  fe  rendit  à  toute  bride  avec 
ceux  de  fon  pirti  vers  les  fources  du  Gihoilt  ila'empoca  de  laPtOTÎnce 
de  Badagsban  ik  du  Pays  des  environ». 
Sittan     Mmed  étant  mort  en  899  tàlabmid  joigpîc  les  Etao  dejôn  freie  anx  fien^; 

MaboAd.  mais  il  n'en  jouit  pas  long- tenu,  &  nuNuat  la  même  anDée»  laiflîaC  quatre 
fils,  Maffiidy  Baypnkcry  Àli  &  Teis. 

•  jaamA  Sultan  MaJJ'ùd  fuccéda  à  fon  pere  :  mais  Bayfankor ,  Gouverneur  de  &lliar- 
caode»  &M,  fe*  frères,  fe  révoltèrent  contre  lui:  il  fefiûGc  do  fécond, db 
lui  fie  paifer  un  fer  diaad  devant  lei  .yeux:  comme  cependant  cette  opéra* 
tion  ne  lui  fît  pas  perdre  la  vue,  il  s'enfuit  à  Bokbara,  &  ayant  ramaile' 
quelques  troupes,  il  fe  réfugia  auprès  de  Sultan  Huffayndans  le  Khorafan. 
Bayfankor  d'un  autre  côté  ne  pouvant  tenir  plus  long- tems  contre  MaJpSJt 
foriit  ddguifé  de  Samarcande,  &  s'enfuit  à  Konduz,  ville  fur  le  Gihon, 
pendante  de  Badagshan  ,  accompngné  de  l'Emir  Kboftù  Shah,  ennemi  àt 
MaJJ'ùd»  Ce  Prince,  délivré  ainfi  Je  ll-s  deux  frères,  jouit  pailiblement  delà 
Grande-fiukharie ,  <k  r^na  à  Samarcande  juT^u'à  l'an  de  i'^iégire  905  &  de 
J.  C.  1499. 

^       Le  Sultan  AU  étoit  cependant  toujours  à  la  Cour  de  HuJJayn  ,  qui  prit 

S>ur  lui  tant  d'amitié,  qu'il  lui  fit  époufer  fa  fille  avec  une  très -riche  dot. 
ofuite  il  lui  donna  une  armée  pour  aller  difputer  l'héritage  de  Tes  ancêtres 
avec  MaJJiiâ  &  Bayfankor  fcs  frères.  Ali  entra  dans  la  Grande -Bukharie  & 
y  fit  d'allez  grands  progrès,  de  force  qu'il  étoit  fur  le  point  de  réufljr  dans 
um  entreprife,  lorfqu'il  écouta  malheureufement  les  Envoyés  dsKhofrûSbab, 
qui  feignant  de  vouloir  lui  obéir  en  tout  »  l'ajnuià  tetlementpar  de  belles 
paroles ,  qu'il  donna  dans  le  piège ,  &  fit  échouér  tous  lêt  defleins  ;  en  forte 
qu'il  fut  obligé  de  s'en  retourner  auprès  de  (on  beau- pere  Ilajpiyn. 
jtgffut.     Après  que  Kbo/rû  Sbab  eut  ruiné  les  affaires  d'Ali  par  fes  artifices ,  il  foona 
im.      à  fe  défaire  de  BayfaïAar,  qui  étoit  toujours  k  Kondia ,  &  lui  tendit  anfli  dei 
pièges;  ayant  rc'uin  à  la  fin  dans  fon  delTein  ,  il  fe  trouva  par  la  mort  de  ce 
Prince  maure  non  feulement  deKonduz,  mais  encore  de  Baklan,  de  HeUar, 
&  de  tout  le  Pays  de  Badakshan. 
Vdi.       Quant  à  Mirza  Feis  ,  quatrième  fils  de  Mahmûâ  ,  il  s'étoit  retiré  dès  le 
commencement  de  ces  troubles  doracftiques  dans  le  Turqueftan  ,  auprès  de 
fes  parens  maternels. 

OkvBoB»  »  cinquième  £\t.d'j4bu/a1dt  ayant  obtenu  de  fon  pere  le  Goo- 

vnacnient  &  tobul  <St  de  Gaxna  an»  Indes ,  étoit  encore  maître  de  ces  Plo- 
TÎnoet  Fan  de  rMégire  8pp»  de  J.  C  2493. 
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Omr  Sbàkb ,  fixieme  fils  à'Abufdidy  devine  par  la  mort  de  fon  pcre  maître  u  rep^ 
do  1^71  d*Andekhaa  ,  qu'il  pofleda  fdfipi'cn  894  ,  qu'il  fe  rompit  le  col  en  '^'AbuÛA 
tombant  du  haut  d'un  Colombier.  II  régna  avec  la  rcputaiion  d'un  fort  bon  ^^'-^'^^  ^ 
Trince ,  &  eut  pour  fucceireur  fon  fils  Bahor  ou  BuLct  ,  pcre  à'Homayum  Om^~ 
fbodateitr  de  l'Empire  des  Mongols ,  qui  régnent  aujourd'hui  dans  l'Indoltan.  Shcîkh. 

Ahtbecre ,  fcptierae  fils  à'Abufûi ,  eut  du  vivant  de  fon  pete  en  partage  Abube- 
le  Pays  de  Badakshan,  qu'il  gouvenit  «ncore  quelque  teraa  après  fa  mOTtî*"* 
mais  sY'tant  brouille  avec  Sultan  Hujfayn,  il  fut  fait  prifonnier  dans  une  ba- 
taille qui  fe  donna  entr'eux ,  &  on  le  âc  mourir^  l'an  de  ïkiégjac  884  >  de 
J.  C  1479  («)• 

Sultan  A/ori7f/,  le  huiticme  fils,  gouverna  peiliiat  quelque  tems  les  Pro-  Suffan 
vinces  de  Kermeilr  &  de  Kandahar ,  «Si  loTfqvi* Jbujjttd  fon  pcre  fc  fut  rendu  Motad. 
maître  de  l'ink,  U  entra  par  fonordirc  dans  la  Province  de  Kerman  pour  s'en 
failir  y  mais  ayant  appris  en  chemin  la  défaite  &  la  mort  à!Âbufàidt  il  s'en 
retourna  dans  fon  premier  Gouvernement.    JûJ'epb  Tarkhan  s'étanc  enfuîte 
révolté  contre  lui,  il  eut  recours  à  i;;  piutLfliun  de  Sultan  IJuJJuyti,  qui  l'en- 
voya avec  une  bonne  efcorte  à  l'on  frère  Jbmd  à  Samarcande  »  mais  il  n'j 
fil ptt long l'cj ours  n'ayunc  pi'.reçuiinaccueilfoitfavorabled'^ffowif,  ilretoor- 
ra  à  la  Cour  de  Sultan  Uujpiyn  ,  où  on  lui  fit  toutes  fortes  de  booitraitemens; 
mais  cnBn  c-n  8S0  il  fut  accompagné  par  les  (^llicicrs  de  ce  Sultan  au  château 
de  Niretù,  6c  l'on  n'a  appris  aucune  de  fes  nouvelles  depuis  ce  teras-  là. 
'  Mirza  Sultan  A'j&a/r/,  neuvième  fils  d'^iu/âfi,  étoit  demeuré  à  Herat  pen-  &,f/ait 
dant  la  malheurcufe  expédition  de  fon  pere  contre  Ha/Jan  Bvi; ,  de  forte  que  KhaliL 
le  Sultan  llujjayn  s'étant  emparé  avec  une  puilTante  urraée  du  Khorafan,  il 
fut  oblieé  de  fe  remettre  entre  les  mains  de  ce  Conquérant ,  n'étant  pas  en 
état  de  défendre  h  vîHe  de  Hem  ooncrelol.  Huffajn  l'envoya  dms  la 6rande- 
Bukharie  ,  où  fon  frerc  Ahmed  regnoit.  Mais  Kbalil  ayant  voulu  y  faire  Je 
maître  auQIiôt  qu'il  y  fut  entré ,  Ahmed  envoya  un  de  fes  Généraux  avec 
quelques  troupes  pour  réprimer  Ân  iofi>Ience,  &  Inentôc  après  il  fiit  raé dans 
un  combat  qi.i  fe  donna. 

Sultan  /  'r.'f  /,  dixième  fils  à'Ahufaii ,  pafla  fcsjoursen  homme  privé  parmi  SuUaa 
les  Tures  Orientaux  de  la  Tribu  à'Erlat  ,      moamt  enfin  dtt  poifOO  Çu'un  Vded. 
de  fes  USciers  lui  donna  dans  fa  boilTon. 

Snltan  Omar  Mhxa,  le  dernier  des  enfâns  â^Abu/aidy  fe  tronvoit  ft  Samar.  oinai 
cande  dans  le  tems  de  la  mort  de  fon  pere;  mais  /Jhmed  zyaai  ccé  obligé  de  MioBU 
le  cbafler  de  fa  Courà  caufe  de  quelques  brouilieries  dont  il  étoit  l'auteur. 

Te  retira  auprès  de  fon  frère  Abubccre,  qui  étoit  campé  avec  quelques  trou, 
pes  auprès  de  Maru  ,  Iorr<]ue  le  Su!ran  llufTuyi  entra  avec  fon  armée  dans  le 
khorafan  ;  <i  Abubtcre  ayant  été  défajt  (5c  tué ,  Omar  fe  retira  du  côté  d'A- 
biurd  ou  Hawcrd  de  de  Neifa  ,  où  ayant  été  pris  par  quelques  Officiers  de 
ZA^wi,  ils  l'envoyèrent  {wifonnier  a  Herat,  où  il  fut  enfermé  dans  le  châ- 
ten  d*ÉMmfdi«.  Il  fut  ei^iiie  oansféré  dans  celui  de  Niretû  en  883 ,  fans 
que  Ton  ea  ait  eDCendn  parler  dqiQii  (I). 

(«)  D'UerMùtt  BibUoth.  Oiient.  p.  38.  LklM.^.  39.  . 
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^bufaîd  Règne  de  SuUan  Ahmed. 


ie's  la  mort  à'Jbufàïd,  fon  fils  ainé  Sultan  y^^rrf,  dont  on  a  déjà  parlé 
:éda  à  Samarcande  fur  le  Mavvara'lnahr  ,  qu'on  appelle  aujourdl^ui  la 


Apr; 

lui  fuccd  .        , ,  ^   

Grande -Bultharie  ,  &  régna  vingt  ami  il  mourut  l'an  de  l'Hégire 899 (a) 
&  de  J.  C.  1493- 

Le  Règne  de  Sultan  B  a  s  o  r. 

L  E  Mirza  Sultan  Babor  ou  Baber  étoic  fils  d'Omar  Sheikb ,  fixieme  fils  d'/f- 
bufàid,  félon  Khondemir  ,  mais  le  quacricmc  fuivant  d'autres.  Il  devint  par 
]a  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  899  ,  Souverain  d'Andekhan  ;  &  quand /^A. 
wcifon  oncle  mourut  en  899 ,  il  monu  fur  le  Trône  de  la  Grande  -  Bukharie. 
Mais  cinq  ans  après ,  en  904 ,  Sbay  Beg  Khan  des  Uzbeks,  le  chalTa  de  fon 
Royaume  &  s'en  rendit  maître,  en  forte  que  depuis  ce  tems-là  il  n'y  a  eu 
aucun  Prince  de  la  race  de  Tmur,  qui  y  ait  régné.  Babor  fe  retira  à  Gazna  , 
&dc-Iàpafladan!rindo(lan,  oùilficde  grandes  conquêtes,  &  régna jufqu'à 
l'an  937  de  l'Hégire  &  1530  de  J.  C.  (b).  Mais  comme  nous  aurons  occafion 
de  parler  defes  aflions  plus  amplement,  quand  nous  en  viendrons  aTHiftoire 
des  defcendans  de  Tiinur  qui  ont  régné  aux  Indes  fous  le  nom  de  Jagatay:  oa 
de  Grands  •  Mûgols ,  nous  ne  nous  y  étendrons  pas  ici. 


CHAPITRE  IX. 

Hijloire  des  Princes  defcendus  de  Ti  M  u  R,  qui  ont  régné  dans  le  Khorafan  ,  £^ 
dans  les  autres  parties  de  Tlran ,  après  la  mort  de  Shah  Rûxu. 

Etat  de  O  M  M  E  l'Empire  avoit  été  rempli  de  trouble  &  de  confudon  après  la  mort 
rirao.  de  77wur,  la  même  chofe  arriva  après  celle  de  Shab  Rùihj  de  forte  que 

fi  l'on  excepte  les  douze  années  qa'Mu/aïd  polTéda  le  Khorafan  ,  cette  Pro- 
vince, &  quelques-uns  des  Pays  voifins  furent  entre  les  mains  d'autres  Prin- 
ces iflus  de  Sbab  Rûkh,  &  non  entre  celles  des  Princes  qui  furent  fes  fuc« 
celTeurs  immédiats  dans  la  Grande- Bukharie. 

Bayfunkor  fils  de  Sbab  RâJhbt  étant  mort  en  837 ,  du  vivant  de  fon  pere, 
Jaink  trois  fils ,  /Hao'ddawkt ,  Sakan  Mobammed,  îk  Mu  l  KaJJem  Babor ,  qui 
tous  trois  firent  beaucoup  du  bruit  dans  le  monde.   Shah  Rùkh  donna  après 
la  mort  de  Bayfariiorfeskuts  ù  fou  fils  ainé  ,  &  n'afligna  que  des  pen  lions 
aux  deux  autres  Princes. 
Alio'd-     Auffitôtqu'y//flo'i/(ijw/f;  apprit  la  mort  de  fon  aycul  Shab  Rûib,  il  s'empara 
/«•^^       ^  ville  de  Herat,  Capitale  du  Khorafan,  fous  prétexte  d'y  commander 
Uciu.     de  la  part  de  fon  oncle  Ulug  Bcgt  qui  regnoit  à  Samarcande.   Il  y  trouva 
de  grandes  richeflcs,  qu'il  pilla,  ik  fe  faifit  à' Abdu  Uatif  ^\%  à'Ulug  Beg,  qu'il 
tint  long-tems  prifonnicr.  Mais  Ulug  Beg  ayant  pa/Té  l'Amu  avec  une  puif- 
fante  armée,  le  défit  &  l'obligea  de  fe  réfugier  auprès  de  fon  frcre  Babor. 
Ces  deux  Princes  ayant  joint  leurs  forces ,  marchèrent  contre  leur  oncle  » 

mais 


THttira,  p.  119,  D'Htrbtkt,  p.  38  &  103. 
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mais  C77i^  Bcg  ne  jugeant  pu  h  pvtie iffStt  leiUdkai  poftflkn  de Herat  lengu 
&  feretiraà-Balkh  (a).         *  '  éeS^itm 

Sbab  Mkh  étant  roott  Vva  850  de  Fïttgîre  &  144^  de  J.  C  Mirza  5a*or ,  . 

qai  commandoic  alors  dans  le  Jorjan,  entra  dans  le  Khorafan  ,  où  fon  frcre  BabôrA 
Jku'idofwkt  s'ëtoic  déjà  faifi  de  1  lerat ,  &  vint  camper  avec  fes  troupes  auprès  met  en 
de  la  ville 'de  Tûs ,  proche  du  tombeau  de  l'Imam  AH  Rhuii  mais  des  amisA^Jk  ' 
communs  empêcherçnt  que  les  deux  frères  n'en  vinflent  aux  mains ,  &  il  fut  I<*J«0» 
arrêté  en  8ji  que  le  Pays  de  Kabushan  lerviroit  de  limites  entre  les  deux 
Etats.  Babor  reprit  alors  la  route  d'AfiMÉbad  Capitale  du  Jorjan. 

L'année  fulvante  Babor  ayant  appris  que  fon  oncle  l/lug  Éeg  étoit  armé  ^faii  it- 
ftir  les  frontières  de  Baftam  &  de  Damegan  ,  &  qu'il  avoit  déjà  paffif  le  pont  'J^  ^^^^ 
nommé  Fullhrhhim  ou  le  Ponc  de  (bic,  pouratt::qutr  fon  frcre  ^'ao'ddaiokt , 
il  eoToya  KaHl  Hendùgjba  un  de  fcs  Généraux,  pour  fuivre  le  Sultan,  &s'a>  Ai^at» 
Tança  Inî  •  nème  en  peffôdne  arec  fesmeyienKi  craupei  du  cfiié  de  Herac 
pour  lui  couper  le  chemin.  Comme  cette  marche  obligea  Uhg  Beg  de  fortir 
du  Ktiorafan ,  Babor  fe  rendit  aifément  maître  de  la  ville  de  Herat,  que  fon 
frère  Aîaoidrwiet  avoit  abandonnée,  A  U  7  eKTpa  de  grandes  vkrfences  fur 
les  habitans.  Mais  ils  s'en  vengèrent  peu  après,  car  le  Turcoman  Tar  JH 
étant  venu  l'jt  aŒéger,  les  habitans  ouvrirent  une  des  portes  à  l'ennemi,  & 
l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  le  château  à' Ektiartîddin ,  qu'il  pilla  &  abandonna 
peu  de  tenu  «prèa.  Tar  AU ,  fe  voyant  maître  d'une  ûpuiÛiuiie  ville,  crut  que  le 
gaene  étohmiie,  dk  ne  fongeoitqo'èftffiyertir,  k)ri^le»traDpeadeBd&«r, 
qnl  fodoient  autour  de  Herat ,  trouvèrent  occafion  environ  trcis  fcmnines 
après  de  fe  faiûr  d'une  des  portes ,  &  furprirent  Tar  Ali  au  milieu  de  la  dé* 
bauéhe.  On  le  cDOdnilk  à  Battr,  ^  ka  fie  ooaper  b  têie  liir  ta  place  de 
marché. 

Babor  fe  trouvant  maître  de  tout  le  Khoralkn,  donna  la  ville  de  Tûs  àfun 
frère  Alao'ddawlet ,  qui  n'avoit  point  encore  paru  depuis  qa'Ubtg  Beg  lui  avoit  Aiaod- 
6it  prendre  la  faite.  Mais  amuu  oon$ii  poi  de  cenM  apréi  qudque  jaloufie  *" 
contre  toi,  9    ftifit  de  loi  &  te  fit  conduire  prMbonier  avec  fon  fi(<  Jbrabmf^ 
à  Herat.   Il  fe  livra  enfuitc  aux  plaifirs  ,  &  par  fa  négligence  donna  lieu  4 
beaucoup  de  dcfordres  que  fcs  Officiers  commcttoient  dans  la  ville.  Shah 
Hujfciyn  ,  qui  fe  révolta  dans  le  Sejedan  ,  qui  dépend  do  Khorafan ,  le  ré- 
veilla de  fon  afToupiiTement ,  &  lui  fil  reprendre  les  armes;  il  marcha  avec  ^ 
tant  de  diligence  contre  ce  rebelle  ,  que  celui-ci  n'étant  pas  en  état  de  lui 
réfifter ,  fe  fournit  à  payer  un  tribut  annuel.    Mais  dans  le  même  tems  l'Emir 
iknMgjM  mal  fimandt  des  emnortemena  de  Babar ,  fe  nuc  k  la  téte  de  plu- 
ftenrs  néconceni ,  &  le  Infie  de  la  ville  d'Aftarabad.  Bahcr  partit  auflîtôt  pour 
l'aller  combattre  &  lui  livra  bataille  ,  dans  laquelle  il  eut  d'abord  du  delTous 
&  perdit  Sultan  Abufoïd,  qui  commandoit  fon  armée;  mais  à  la  fin  AliDeka- 
ékr  fbn  aMre  Général  tua  Hpidûgba,  &  remporta  une  vifbire  complette  (b). 

En  ce  teros-là  Alae'ddawUt  fe  fauva  de  fa  prifon,  &  fe  réfugia  dans  l'Irak  Alao'iî- 
auprcs  de  fon  frère  Mebammed.  Ce  Prince  s  étoit  emparé,  après  la  mort  de  <i»wl«/* 
Sbah  Rdkh  leur  ayeul,  de  cette  Pioviaoe  dit  de  Para  ou  de  la  Perfe  proprement  "^f^&'f'^ 
dite,  &  ayant  toajoon  pouffi  fa  oonqnÉtea  il  a^écoit  étendu  juf^i'aux  fron.  Mohua, 

tieres  xa/ti, 

(M)  ffH^kkit  MUMk  OriÉK  M),  aru   W  Stmaau,  Mii^  an;  Mr  «ei^ 
AlaiàMat,  htr.  * 
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i66         H  1  S  T  O  I  R  E  D  E  S  M  O  N  G  O  L  S 
Lt  nv»  tâeresda  Kfionftn.  d«Ar  dh  m  devant  de  loi  ivec  aoe  armée  confidérable 
AiSUtM  mais  fcs  deux  frcres  le  défirent  cncieremenc,"  &  il  fut  oblige  de  fe  réfugier 
dans  le  châceau  d'Omadi  pendant  que  Mohammed  entra  daos  Herac ,  &  dé> 
livra  de  prifth  ieJIffisa  Ibrahim ,  qu'il  rendit  k  Alao'ébmht  lôn  père.  Babor 
quitta  quelque  tcms  après  le  cfiàccau  à'Omnd ,  &  alla  à  M'v.trd  pour  fe  rendre 
de- la  ^  Altarabad,  où  il  favoit  que  les  habitans  ctoicnt  fort  raécontens  de 
FEmir  Haii  Janashiriity  mie  Mobammad  en  avoic  fait  Gouverneur.  Cet  Emîr 
vmt «a -devant  de  loi  i  Tûa,  &  après  un  combat  opiniâtre  il  fut  vaincu 
&  fait  prifonnier  avec  plufieors  Officiers  de  fon  année  ^  Babûr  Jcs  lit  tous 
rafler  au  fil  de  Tcpée.    Sultan  Mohammed ,  qui  avoit  eu  avis  de  la  marche  de 
un  frère,  s'avan^  en  diligence  pour  fouteoir  Ton  Général  ;  niait  ayant  ap* 
pria  en  chemin  ft  défiûte,  ilmardia  fi  promptemeitt  avec Itnfemeot  troi»ceoi 
dievaux ,  qu'il  furprit  Babar  dau  fiw camp ,     l'obligea  de  a'enfinr  deiedief 
dans  le  château  à'Omad, 
Rreetu-    Cependant  le  vainqueur ,  pour  qu'on  ne  s'apperçût  pas  du  petit  nombre 
««  Hej-at.  Je  trotipes  qu'il  avoit  avec  lui ,  fe  retira  auffi  dans  f on  premier  camp ,  où  il 
'       fut  bien  furpris  de  ne  trouver  pas  un  feul  de  fes  foldats ,  le  bruit  de  fa  dé- 
faite, qui  s'étoic  répandu,  les  ayant  tous  fait  débander.  11  apprit  en  même 
temi  qvCJkti'ddagifkt  foa  freie,  qu'il  avoit  envoyé  avant  la  bataille  à  Kerma. 
Ht  dans  le  Eerman  ,  profitant  de  la  féconde  reoiite  de  Saètr  à  Omad ,  s'é* 
toit  préfentc  devant  I  lerat ,  &  que  les  habitans  lui  avoknt  ouvert  les  portes. 
CeUe  nouvelle  étonna  fort  Mohammed  ,  qui  vit  que  tous  les  avantages  qu'il 
avoit  remportés n'avoient  fervi  qu'à  élever  Jîao'dtk'xUt ,  de  forte  qu  il  quitta 
le  Khorafin  très  -  mécontent,  &  retourna  dans  l'Irak.    Balor  n'eut  pas  fitôt 
appris  le  départ  de  fon  frère  Mohammed ,  qu'il  quiiu  Omad  &  marcha  du 
côté  de  Herat  i  mais  Jlao'ddawlet  ne  l'attendit  pas,  &  fortit  de  cette  ville 
une  féconde  bÀt.  Babor  n'étant  pas  encore  content  de  cette  conquête  s'a- 
vança vers  BaUth ,  où  fon  frère  s'étoit  fsnvé ,  &  l'ayant  auffi  chaOe  de  cette 
'  ville  il  le  pourfuivit  dans  les  montagnes  de  Badakshan  ,  jur4i!'à  ce  (juc  les 
neia^s  ne  lui  permirent  pas  d'aller  plus  loin.  11  fe  rendit  ainfi  maître  de  Baikh, 
de  KondAs  ot  de  Baklan ,  où  il  mit  des  Gouverneurs  ,  &  s'en  letonma  à 
Ilcrac  ;  mais  i!  fut  fort  furpris  à  f  in  arrivée  de  voir  qu'avis  Beg,  à  qui  il 
avoit  confié  la  garde  du  château  (^iLktiaro'ddint  s'étoit  révolté  (a). 
Comthe  ce  châtean  eftfitnéde  tnailieie*  q^'on  ne  peut  entrer  dans  la 
«ywirf   ville  fans  pafler  par  un  corridor  qui  y  communique ,  le  Sultan ,  au  •  lieu  d'en- 
treprendre de  forcer  le  château ,  qui  étoit  en  état  de  faire  une  grande  réfif- 
tance,  s'avifa  d'un  ftratagème,  qui  lui  réulTc  parfaiLcnicnt.    11  envoya  un 
ordre  au  Gouverneur ,  par  lequel  il  lui  défendoit  de  fortir  de  fa  place  j  lorî^ 
na'il  ferait  fon  entrée  ans  la  ville  :  puis  ftdfimc  paflfer'le  ibir  fet  trompettes 
&  fes  timballiers ,  il  mêla  parmi  eux  quelques- uns  de  fes  plus  braves  Offi- 
ciersi  étant  arrivés  à  la  porte  de  la  ville,  ils  dirent  que  le  Prince  appro» 
chok  :  fur  cette  nouvelle  /his  envoya  auditôt  fon  fils  dans  le  corridor  pour 
le  recevoir,  &  fuivit  d'aiTcz  près ,  avint  h'i'Jé  fon  frère  dans  le  château  qu'il 
tenoit  bien  fermé  :  mais  Sheikh  Mat.Jùr ,  un  des  prétendus  Muficiens ,  fc  jetta 
d'abord  fur  le  fils  d'M  Beg  ,  qu'il  poignarda  ,  &  fes  compagnons  en  firent 
autant  au  pae  :  après  ce  coup  Ai/wr  n'eut  pas  de  peine  i  fe  £ûre  rendre  le 
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château.  On  l'averiit  dans  le  même  tems  que  fon  firore  ^ladddawlet  étoît 
caciic  dins  l'arriére- garde  de  fon  camp  dans  la  tente  d'Eskandcr  Beg  ;  il  le 
fit  arréccr  &  mettre  fous  bonne  garde. 

L'an  855  Ci4^0SuIunfl<i^/ alla  pafler  l'Hiver  A  AfUrabad,  &  fit  cnfuite'  Itéifi^ 
quelque  féjoar  k  Bifiain,  oè  il  apprît  que  ùjo  firat  M^ammal  fe  préparoit  Mohaai 
encore  à  lui  faire  la  guerre;  il  lui  envoya  un  Ambaf&deur  pour  obtenir  là 
pais  à  que^ue  prix  que  ce  fûc  Le  Sultan  Mohammed  eut  beaucoup  de  pet* 
ne  à  y  confentii  ;  il  précendoit  ^'one  partie  du  Khorafaa  tùAt  det  dépent 
dances  de  l'Irak  ,  que  !a  raonnoye  qui  s'y  frappoit  dévoie  être  marquée  à  fon 
coin,  ài.  que  ibn  nom  dcvoit  être  rois  dans  les  Prières  publiques.  Babor  ac« 
qiiier$a  à  tontes  iês  demandes,  pour  ne  pas  avoir  une  nouvelle  guerre  fur  lei 
bras ,  &  ayant  quitté  fiaftam  il  aiJa  dans  le  Mazanderan.  Cependant  Moham- 
med, au  mépris  da  Traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  fon  frère,  ne  laifla  pas 
de  marcher  vers  le  Khorafan,  &  s'avança  jufqu'à  Esfarayn,  JSaZxjr  fut  ex-  *  ■> 
uûmcment  troublé  lorsqu'il  apprit  la  mauvaile  foi  de  fon  frère,  &  ayant 
ramafle  en  diligence  tont  ce  qu  il  put  de  troupes,  il  «Ha  an  devant  de  lui  : 
les  deux  armées  fc  rencontrèrent  à  Kaburariy  où  il  fe  donna  une  des  plus  fan- 
glantes  batailles  dont  on  ait  jamais  oui  parler.  Les  deux  Sultans  y  firent  des 
prodiges  de  valeur,  &  la  viooire  balança  long-tems  auie  fcs  dsox  partiss 
mais  enfin  Mohammed  fe  laiiTa  emporter  û  ioîn  par  Saa  eemgif  qa'fl  aa 
veloppe  &  fait  prifonnier  (a). 

Baboy  ayant  par  ce  moyen  remporté  cette  importante  viûoire,  fitfkns  pi'  Et k  Alt 
tié  mourir  Mohammed  ^  ik  s'étant  ainlî  défait  de  ce  fiwre  qui  étoit  fon  cadet,  mm»% 
il  ordonna  qu'on  privic  de  la  vv»AlÊfiitnkt,vpA  ëtoir  fbn  aîné ,  qu'il  tenoit 
prifonnier.    Mais  ceux  qui  furent  charges  de  cette  commiflîon,  ayant  corn- 
pallion  de  ce  Prince,  lui  firent  paffer  le  fer  chaud  fi  adroitement  qu'ii  ne 
lui  ûterent  pas  la  vue.  Après  cette  exécution  Babor  compta  que  fti  fines  M  ' 
lui  cauferoient  plus  d'inquiétude,  &  marcha  du  côté  de  la  Province  de Itev» 

Eour  s'en  mettre  en  pofleflion ,  comme  étant  à  lui  par  la  mort  de  Mobammei, 
es  plus  grands  Seigneurs  du  Pays  lui  vinrent  rendre  leurs  hommages,  &  il 
entra  trioTiphant  dans  la  ville  dé  Shiraz.  Mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  apprit  que  le  Torcoman  3^ebauSbàbtSk  deK&ra  Tu/cf,  étoit  entré  dans 
l'Irak  Perficr.ne  avec  de  grandes  forces,  &  alîiégeoit  déjà  la  ville  de  Kom. 
Cette  nouvelle  le  fit  partir  aullitôt  de  Shiraz,  dont  il  laiÛa  le  Gouvemonent 
i  Mina  &M/«r  (*)  un  de  fes  parens,  pour  aller  décharger  fa  colère  for  ]e 
Turcoman  ;  mais  il  fat  arrête  par  une  nouvelle  plus  fichcufe  qu'il  reçut  de 
Herat,que  fon  hexeJUù'tUaviiet ,  appuyé  du  fecours  de  l'Emir  TadigbiarSbab 
&  de  plufieun  de  lês  païens, s'éloic  mis  en  caiip4gne&  le  dwidiat  poor  le 
combattre. 

,  jugeant  que  iacoofbnvtioii  daiOuKafan  lui  importoit  plus  que  cel-  fid^ 
Irak,  retooraa  à  Heiat,  par  Yerd,  o&  il  lailb  Miia  £1/?/,  fils  de  ^'*?<'- 

(•)  Dlhrh-ht  d;t  ;!.ins  y^riidc  de  Sanjar  Mina,  qu'il  étolt  fil»  dVAiwrf,  fS$  de  BûieM 
fils  d'Omar  Slfif:b.  Mais  comme  Sajtra  ou  S^çfktn  étuit  petic-âlj  d'ûmar  ■fhM  pw  4UEy 
kander,  peut-être  que  Aqwit «ft  OM flolS  dlOipMÉOB  DOir  Amrat,  OUléMit  hîlllIllMS 
fili  d'Omar  Sàààif,  -,  '.  — 


k  de  l'Irak 
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RlSTOtRE  DES  MOfVGOtB 

Lt  f*giu  Jtbaitgbk  pour  y  commander:  nodl  tvant  Ton  arrivée,  l'Eaiir  Pir  Dgnoish 
^  Sulua  ^     aucifit  Généraux  ilant  le  Kfaon&a  avoieac  pacifié  Jei  uoubla,  en  obli^ 
géant  MtOamkt  de  fe  rétirer  &  Rnr  dus  le  KaiKOin  oa  l'Irak  I^enne. 

BahoT  ayant  rétabli  la  oaix  dans  fes  Etats,  ne  fongcoit  plus  qu'à  fe  divertir, 
Jorlbu'en  S57  (1453.)  (*)  il  app»""  9ue&wi;ai-  &  les  autres  Seigneurs  qu'il  avoit 
laifles  àShiraz,avoientété  mis  en  fnteperJUMi  jShil,&veiiojeuc  de  A»ree-  ■ 
dre  à  Herat.    Il  fe  mit  d'abord  en  campagne  pour  porter  la  gutrre  dans  l'I- 
rak &  dan»  l'Azerbcj.in ,  dont  ks  Turcoroans  s'étoient  rendus  les  maîtres. 
Qinild  il  fut  arrivé  à  Adarabad ,  il  y  pafla  le  tems  du  Jeûne  de  Ramadan; 
&  comme  il  étoit  prêt  à  St  mettre  en  marchej  il  rejut  de  Baikh  la  nouvelle 
qu'^ibulaïd,  qui  regnoic  dms  hGftnde  Bnkhwie ,  avoit  pafle  le  Gihon ,  avoic 
battu  les  Généraux,  &  étoit  campé  prés  de  cette  ville. 
M^rcU     Babor  fil  la  même  rctiexion  qu'il  avoic  faite  une  autre  fois, qu'il  lui  impôt» 
tmtie  A-  toit  plus  de  confèrver  le  Khwaran  que  de  conquérir  l'Inde, de  lbrte  que  taiÂ 
Wàà,    jQujt  les  Turcomans  en  liberté  de  continuer  leurs  conquêtes,  il  retourna  a  Herat; 

Quand  il  arriva  à  Morgab  il  eut  avis  qa/Jbufutd  avoit  rcpaifé  le  Gihon,  ce 
qoi  n'empêcha  pasqa'il  ne  s'avançât  vers  la  Grande-Bukharie,  où  11  entra  * 
en  pafTant  le  fleuve  au  gué  de  Konduz  &  de  Baklan.  Abufaid  fe  voyant  ainfi 
preiré  lui  envoya  des  Ambaflâdcurs  pour  faire  des  propolitions  de  Paix  ;  mais 
fans  les  écouter  il  continua  fa  marche,  &  arriva  jufqu'à  une  lieue  de  Samar- 
cande.  Ce  fut'Ià  que  plufieurs  perfonnes  conlîdérables  vinrent  le  trouver  poux 
le  perfuader  de  raccommoder  vftcJbufaid;  'A  fe  contenta  de  leinr  répondre, 
jn'f/  étoit  venu  trop  Ii'in ,  pn'ir  s'en  retourner  fi  vite.  Cependant ,  après  avoir  per- 
du un  grand  nombre  d'OlHciers  &  de  foldats  fans  rien  avancer  pendant  qua* 
rante jours  de  liegc,  il  prêta  l'oreille  à  un  Traité  de  Paix,  donc  les  prmci- 
paax  articles  furent,  que  le  Gihon  fcrviroit  de  limite  aux  deiUl£uts*  âc 
que  les  prifonniers  feroient  rendus  de  part  &  d'autre. 
A'  ;.î-;^ï  Après  cet  accord  Babor  s'en  retourna  à  Herat,  ou  il  goûta  les  douceur;  du 
^^^^  repos  jufqu'en  8;^  (14^4)1  niais  voyuu  alors  que  Shah  Huffay»,  qui  étoit 
devenu  fon  trîbôéme,  n'en  ufoit  pas  bien  avec  loi ,  ni- avec  la  Officiers  qu'il 
avoit  envoyés  dans  le  Sejeflan  ,  il  chargea  l'Emir  A'i/i/  Hindugba  de  mettre 
ce  Prince  à  la  raiion.  KalU  prit  ii  bien  fes  mcfures,  que  Ht^jfi/yn  fut  obligé 
de  s'enfoir ,  &  il  perdît  la  vie  dans  fa  fuite  par  lâ  enbûehcs  qu'un  de  rs 
propres  domefliques  lui  avoit  drelTées.  KalH  fe  trciva  par  ce  moyen  maître 
de  tout  le  [Pays  qui  porte  le  nom  de  NimruZy  c'eil-à-dire  du  IVlidi,  aulli 
Uen  que  de  celui  de  Rofiam ,  qui  a  pris  fon  nom  du  fiuneuz  Capitaine  Rof' 
tam  (t) ,  qui  en  étoit  originaire  &  y  avoit  long -tems  commandé.  Dans  le  / 
même  tems  Babor  donna  an  Mirza  Stûijar  le  Gouvernement  de  Maru  &  de  Mok- 
han.  Peu  de  tems  après  quelques  Seigneurs  du  Mazanderan,  qu'il  tenoic 
pnibnniers  dans  le  château  d'Omad,  après  en  avoir  uié  le  Gouverneur  fe 

(*)  On  il!t  qne  cette  même  année  le  SheOth  Btiafl  Btfi/tdéÊhi  OmâT  BOBiut  en  gnnde 
réputation  de  Taioteté  dans  h  viUe  de  Uiffkrmttt  TW  JTufcf  «npevibiijM  viOtet  fei  eo» 
fxns ,  &  ordonner  fes  foMialUes: OQ  dit  ailflie  qn'll  pona  le cenueU  daShdkb  lùr  Ai  êpm* 

les  un  bout  de  cbemin. 

(t)  Par  le  Pa/i  de  iVr'ntn/s  il  faut  entendre  h  Provinee  de  SeJ^m  oa  Slfim  &  celle  dcM» 
Atm,  qui  porte  auill  ce  nom {&  par  leraysde/2i^^oadoiceaKiUlre,llémblc-t-il,  k  24» 
huftan ,  où  koffatn  étoit  Bé  &  éout  U  Mi  Gottvenwib  Ceft  le  Gnnd  liérat  des  FiorGias 
daîis  lu  icm»  (abukiUi 
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mirent  à  courir  la  campagne,  mais  Jalah'ààm  MahmûJ,  Gouveiueur  de  1  ûs,  Le 
Jes  eut  bientôt  réduits. 

L'an  de  rHéeirc  860  &  de  J.  C.  1455  Babor  éunt  relevé  d'une  dangc- 
rcofe  maladie,  fe  rendit  à  Tûs  pour  y  changer  d'air,  &  alla  vifjter  le  Tom 
beau  de  l'Imam  A/sj,  qui  a  fait  donner  à  cette  ville  le  nom  ùcMashbad  Mo- 
kadâcs ,  c'eft-à-dire  le  Sa'mt  Sipuîcu  (*)  ;  il  y  fit  des  préfeni  digne*  d'un 
grand  Prince,  «Se  accompagna  cette  libcralité  d'un  excmole  de  dévociun,  en 
paflant  des  journées  entitres  dans  la  Moftiuée  &  en  s'abltenant  de  vin.  Mais 
l'annce  fuivante  861 ,  oubliant  fa  rcfoluiion,  il  fe  remit  à  boire  du  vin  com- 
me auparavant,  de  forte  qu'un  jour  qu'il  s'ctoit  fait  porter  en  chaife  pour 
prc-ndre  l'air,  après  avoir  fait  la  dcbauche,  ik  qu'il  fe  mit  en  colère  contre 
quelques-un»  de  les  Officierî,  fa  fanté  le  dcrangea  teJtemcat  tout  d'un  coup, 
<ju'il  mourut  le  lendemain  matin  dans  l'apparceraent  de  fes  femmes.  Ce  Prin- 
ce fut  fort  regretté  de  tous  fts  fujcts,  &  il  fut  encerré  fous  un  Dôme  à  côté 
du  Tomber  de  Flmam  Riz^.  Les  Médecins  ayant  vifite  fon  corp»  après  fa 
morr,  eurent  quelque  foupçon  qu'on  lui  avoit  donne  du  poil'on,  mais  les  dé- 
vots crurent  aue  la  mort  avoit  été  caulee  par  un  miracle  particulier  de  leur 
Imam.  On  donne  à  ce  Prince  dix  ans  de  rcgne,  depuis  qu  il  commença  ï 
commander  dans  le  Jorjan  ,  mais  il  n'en  a  proprement  règne  que  feptdians  le 
Khorafan,  le  Mazanderan  &  le  Tokhareuan.  •  .  , 

Son  Ris  Mina  Sbab  MahmûJ  lui  l'uccéda  dans  fes  Etats ,  mais  les  Tarco- 
mans  l'ayant  obligé  de  s'enfuir  en  862  dans  le  Sejcftan,  il  fut  tué  l'année  fui- 
vante dans  une  bataille  aux  Indes,  comme  on  l'a  rapporté  plus  haut  fous  le  rc- 
gne à'AbuJàidy  qui  par-là  devint  maîue  du  Kiioraiân,  qu'il  conferva  Jufqu'à 
la  mort  {a).  ^  ...... 

La  fiimillc  de  Babtr  éttnt  ainfi  éteinte-,  de  même  que  celle  d'JldoàJtwJet,  Ys-lîghiir 
il  nercfloit  plus  que  le  Mirza  Tadigbiar  ou  Tadigbar  lils  de  leur  frcre  Aitidin- Mirzi. 
medt  ci-dex-ant  Sultan  de  l'Irak  Perlienne  &  du  Pars.  On  ignore  en  quel  endroit 
ce  Prince  fe  retira  immédiatement  après  la  mort  de  fon  pcrc;maiscn  873(14(58) 
on  le  trouve  à  la  Cour  de  Ihffan  Beg  ou  Uzun  ,  Prince  de  la  Dynaflie 

du  Mouton  blanc,  qui  l'année  d'auparavant  avoit  mis  fin  à  celle  du  Mouton 
noir  par  la  mort  de  Jehan  Ubab.  Hqffan  /lU  fils  de  yelan  Shab  ayant  engagé 
Jbufdid  h  faire  la  guerre  en  fa  faveur  à  HaJJan  Beg,  le  Sultan  marcha  du  côté  « 
de  karabagh,  où  ayant  été  vaincu  par  les  forces  combinées  du  Turcoman  & 
de  Tadigbiar  Mirza,  Hi^an  Beg  obligea  les  Officiers  du  Khorafan , qui  ccoient 
dans  l'armée  à'  yihujfaîd,  de  reconnoîire  Tadigh'ur  pour  légitime  Empereur  & 
Succcfleur  de  7'/»iwr,comme  il  l'avoitdéja  reconnu  lui-même  en  cette  qualité, 
fans-doute  pour  fe  venger  du  (ctours  qu'y/,6ttya'jWdoiinoit'«  UaffanAli  fon  rival. 

La  même  année  87.^  Tadigbiar  alla  alliéger  la  vilJe  d'Aftarabad ,  mais  il  fut  Soumet  h 
traverfé  par  Sultan  liujj-yn ,  lequel  étoit  déjà  maître  du  Khorafan ,  qui  fé-  I^li''"fan, 
courut  cette  ville,  &  défit  Tadigbiar.    Celui-ci  fe  retira  à  Tauris  auprès  de 
Uajfan  Beg,  qui  l'année  fuivante  l'af'ifta  pour  la  féconde  fois,  &  lui  donn? 
d^  uoupes,  avec  itfqoelles  ii  mit  HuJJhyn  en  déroute,  &  l'obligea  de  s'en- 
fuir 

^  ^       («)  D'JJerttlH,  p.  itfa. 

(*)  Ou  plntdt  le  fsint  lieu  du  Minjre  ,    c'cd  ce  que  (Ignifie  MdnhbaJ  :  Rita  y  svoit  , 
été  tué.    Nous  fiipprimons  deux  ou  trois  contes  rupcrfiiticux  «ics  Mahométaus,  qui  ne  toot 
pai  moins  vilionnaircs  que  ccui  d'autres  Religions. 
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Le  règne  fuir  du  côté  de  Fariab  âc  de  Balkh.  Cette  vifloire  mit  Yadigbiar  en  pofleA 
dt  Sultan  fion  du  Khorafan;  mais  il  s'abandonna  tellement  à  Tes  plaifir8,<S:  négligea  Ci 
Babor.  f-Qff  j-gj  affaires ,  qu'il  prit  aulïi  peu  de  précautions  que  s'il  n'avoic  point  eu 
'  de  concurronc.    Cette  négligence  donna  à  Ihjfayn  1  occafion  de  l'attaquer  à 

l'impourvii , il  If  fit  avec  raille  chevaux  feulement,  &  l'ayant  furpris  au  mi- 
lieu de  fes  débauches  il  le  tut  en  875.  Ce  Prince  fut  le  dernier  de  la  famille 
de  Shab  Rùkbf  qui  régna  dans  le  Kliorafan  (a). 
Sulim     Hujfjyn  AJirza  étoic  fils  de  Manfûr  ou  Almanjûr^  fils  de  JiaykaraJc^  fils  d'O- 
^•'^y"-  mar  Sheikh,  fécond  fils  de  Timur;  il  fut  Çurnommé  Jhuighazi  à  caufe  de  fea 
viftoircs ,  mais  nous  n'avons  guère  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  l'Hilloire  des  règnes  précédens.  Après  la  défaite  &  la  mort  de  YaJigbiar 
Mirza  fon  proche  parent,  en  875  (14.70)  il  s'empara  du  Khorafan ,  ûc  de 
-  ,      Herat  qui  en  étoit  la  Capitale.    Mais  cette  conquéie  n'allura  pas  fon  repos; 
il  eut  plufieurs  guerres  a  foutenir  contre  les  Tartares  Uzbcks,  qui  faifoient 
de  fréquentes  irruptions  dans  fes  Etau, ayant  déjà  chafle  J5:jior  de  la  Grande 
Bukharie,  dont  ils  s'étoient  rendus  les  maîtres.  Il  remporu  fur  eux  pluiieurs 
viftoires,  &  avoit  formé  le  projet  de  les  chalfer  de  leurs  conquêtes, lorfqu'il 
mourut  en  chemin  à  IVadekis  ou  plutôt  Badekis ,  en  91 1  (1505)  »  pprès  avoir 
régné  crente-f;x  ans  fur  tout  le  Khorafan.    Ce  Prince,  qui  aimoit  la  Vertu 
&  les  Sciences ,  laifla  pluficurs  enfans  (i). 
Badio'«-     Badio'zzamam^  nom  qui  fignifie  la  merveille  du  fucle^  &  Moza^ffer,  deux 
des  fils  de  Huijayn,  régnèrent  conjointement  i  Herat,  après  la  mort  de  leur 
pere ,  mais  ne  jouirent  pas  long-teras  de  fes  Etats  :  car  Shabe^  Khan  des  Uz- 
beks  les  ayant  attaqués,  ils  ne  furent  pas  en  tirât  de  lui  rélifter,  &  aban- 
donnèrent leur  Pays  à  l'ennemi.    Badiozzanutn  alla  d'abord  à  Kandahar  & 
dc-là  à  Trushis,  d'où  il  revint  avec  ce  qu'il  put  ramaflèr  de  troupes  pour  at- 
•  '      taquet  les  Uzbcks.   Mais  ayant  été  vaincu  il  fut  obligé  de  fe  réfugier  au- 
près de  Shah  Ifmael  Sofi ,  qui  regnoit  en  Perfe ,  qui  lui  alïigna  des  terres  aux 
environs  de  Tauris  pour  fa  fubûllance,  outre  dix  Sbarifins  d'or  chaque  jour 
pour  fa  table.  D  idi  pafT»  de  cette  manière  fept  ans ,  jufqu'en  920 ,  que  Scliin 
Empereur  des  Turcs  ayant  pris  Tauris,  il  fut  mené  à  Conllantinople ,  où  il 
mourut  en  923  (c).    Pour  ce  qui  eft  de  Moz^ffèr  il  mourut  eti  915  dans  les 
montagnes  du  Khorafan,  où  lacraintedes  armes  dcSbaibcg  l'avoit  fait  fuir(fl'). 
Aba'IMa.    i)  relloit  encore  deux  Princes  de  la  poftérité  de  Ttmur,  Abu'l  Maban  Mit- 
za  &  Ghil  Mirza.    Ces  deux  Princts  s'unirent  tnfemble  avec  Dhu'l  Nun  /Jr- 
eUtit  Prince  de  Kandahar,  qui  s'avança  avec  eux  contré  les  Uzbcks,  pour 
faire  valoir  leurs  droits  à  l'Empire  de  Timur;  mais  il  fut  tué  dans  le  combat, 
&  les  deux  Princes  ayant  été  pris  &  mis  à  mort ,  l'Empire  des  dcfccndans  de 
Timur  dans  le  Kliorafan  finit,  après  avoir  duré  quatrevingts  ans  {e). 


HIS- 

(*>  UthritUt,  p.  ♦70.  (-0     7"^^  «P-  ff*e^-  Suppl*  »à  Hift. 

(*)  Teixcira,  p.  410.  D'fltfiebl,  p.  4«*-    Dynift.  p.  57. 
(f>  Tdxtira,  p.  3ti.  D'iltrbtkt,  p.  464.      (0  IbUi, 
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Df  IcAaiarifrSotii,  CfirrO/^dkr  Shabs. 

¥  E  Fondateur  de  cette  Dynaftie  en  Perfe  fut  J/tn  ae  !,  furnommé  Intnà»- 

ou  6efif  dont  il  efl  nécclTaire.de  faire  connoî tre  avant  tout  l'origine.  "'^ 
Ce  Prince  étoit  61s  de  Sheikh  Hayder  ou  Haydar ,  fils  de  Sultan  Juneid  ,  fib 
de  Sheikli  Ibralnm  ,  fils  de  Sheikh  M  (•) ,  fils  de  Sheikh  Mû/a  ou  Ai'tî/Ta , 
liuiDiné  auÛi  Sbadro'ddin ,  qui  étoit  &is  de  ^heiich  £«jî  ou  Safio'ddin  ,  treizie* 
me  defcendanc  en  Ugne  droite  &  mafcttliiie  ^AK  (f) ,  sendre  do  Prophète 
Mahomet;  c'ed  ainQ  que  kl  Perfaos  donnent  cette  Goiédofw,  ayant  la  pliw 
haute  vénération  pour  cette  famille  (|). 

Lorfque  Timur  £tk  oo  Taimrkn  retourna  en  Perfe,  après  avoir  vaincu  Sheikfe 
Jlàmm  Baiazet ,  U  emaena  avec  lai  une  infini^  de  prifonaien  de  la  Cara*  ^ 
manie  &  oes  wtrei  Provincet  de  TAnatoIie,  qu'il  avoïc  réfôhi  de  faire nioD> 
rir  dans  quelque  occafion  extraordinaire.  Il  arriva  à  Ardetil  ou  Jrdcviî,  vil« 
le  de  l'AÎerbejan,  à  vingt-cinq  milles  environ  à  l'Orient  de  Tabriz  ou  Tau- 
fil,  OÙ  il  demeura  quelques  jours.  Il  y  avoit  en  ce  teras-li  dans  cette  ville 
un  homme  nommé  Sheikh  Safi  ou  Scfi  (§)  ,  qui  étoit  en  rcîputation  de  fain- 
teté  &  fort  rcfpçclé.  Le  bruit  des  vertus  de  ce  perfonnage  porta  Tmur  k 
fouhaiter  Ton  amitié  ,  &  dans  celte  vue  il  lui  rendoit  de  fréquentes  vifites. 
Quand  cp  ConQuéopt  fut  fur  le  point  de  partir  à  Ard^l ,  il  alla  prendre 
coogii  du  Sheikh,  &  pour  lai  marquer  foù.  eftime  0  oflTdC  de  lii  accorder 
teOe  grâce  qu'il  deDMudecoic 

SheiUb 

(•)  11  tP.  auflî  nommé  Khetmjtb  ou  Kicfrè  AU. 

(t)  Hz  la  branche  de  UufjB,  fécond  «■  d'^,  ^  eft  «lie  dei  loott  lam.  fUce  Jm 
Perrtns.  Voy.  ffHtrhelti,  ne  MMUkr,  p.  4ti. 

(j)  Soi «i &^ fignuwrfj//.  Vian  le «w de .Quelques- uai 

donactt  iltfia^d«ftcadinde%f,  kDom  de  .^ouiS^. 
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171     HISTOIRE  DES  SHAHS  DE  PERSE.  Lir.  X. 
htniue-    Shc'ikl)  Seji ,  qui  avoit  appris  le  dcfléin  de  Timur  de  faire  mourir  les  cap- 

Vin.  cifs  qu'il  avoit ,  profita  ac  J'occafioa  pour- lui  dctnanJtr  la  vie  de  ces  mal- 
iu-urcux.  i'tiKur,  i\m  voulpic  l'cibligvr,  leur  accorda  non  n.ulcmci]L  la^-ic» 
n)a)s  les  remit  entre  fcs  mains  pour  en  di^ofcr  comme  il  lui  plairoic  (^aand 
le  Shdkh  en  fut  le  maître,  il  ût  provifion  d'habits  «Ss d'autres  chofe*  néoef- 
faires ,  autant  qu'il  lui  fut  polîiblc ,  les  en  pourvut ,  vS:  les  renvoya  chacun 
dans  leur  Pays.  Cette  preuve  d'une  bienfaifancc  gentirale  gagna  tellemenc 
Je  cœur  de  tous  ces  gens-là  &  de  leurs  compatriotes ,  que  pour  marquer  leur 
reconnoilfancc  ils  vcuoient  en  foule  vifitcr  Safi  &  lui  portoicnt  dt-s  prefens  : 
il  ne  fe  paflbit  prefaue  pas  de  jour  qu'il  n'en  vînt  un  bon  nombre  {a). 
Suita»      Ce  rcfpefl  ne  celTa  pas  atcc  la  vie  de  ceux  à  qui  il  avoit  fait  du  bien,  leur 

Juncii  poftérité  continua  à  témoigner  les  mêmes  fentimens  de  gratitude  à  ia  famif- 
le  de  Safi  ,  jufqu'au  tems  de  Sultan  Juncid  ,  nommé  audi  yilul  Kajj'em  Ji 
KaiBar'mi,  Ton  arrière -petit  -  fils  au  troKieme  degré,  qui  vivoit  du  tcras  de 
Jehan  Shah,  6!s  de  Kaia  l'u/ef,  iroifieme  Prince  de  la  Dynaflie  du  Mouton 
noir.  Ce  Prince  ayant  conçu  de  la  jaloufie  de  la  grande  autorité  que  Juneid 
s'étoit  acquife  ,  par  L'  grand  nombre  de  gens  tant  à  pied  qu'à  cheval  qui  fe 
rendoient  tous  les  jours  auprès  de  lui  ,  lui  défendit  de  recevoir  la  vifitc  de 
cette  foule.  Junt'ul  fentit  tout  ce  que  cette  défenfe  avoit  d'odieux,  &  pour 
éviter  un  fécond  mefTage  plus  defagréable  encore,  il  quitta  yiTdebÛ  avec  fes 
pariifans  &  fe  retira  dans  le  D'mrbekir  ,  où  Uzm  Hajfan  rcgnoit  alors.  Ce 
Prince  le  reçut  tréî-bien,  &  lui  fît  époufer  Knàija  KuIùk  fa  fœur.de  laquel- 
le il  eut  un  lîis  nommé  Ihyder  ou  Hayàar. 
'SitmlUt     Juneid  fcrvit  fort  utilcmtmt  Uzun  II  ffan  pendant  pluficurs  années  ,  & 

dam  W    principalement  contre  Its  Géorgiens,  fur  lefquels  ilfaifoitde  Iréquentes  cour- 

Sbtrvan.  ç^^  ^  (q^j  prétex'.c  de  Religion ,  forçant  les  prifonuiers  qu'il  failoit  d'embraP- 
fer  la  fienne.  11  entra  même  dans  le  Royaume  de  Trébifonde ,  dont  il  lua  le 
Roi,  &  quelques  années  après  y  mit  fon  fils  Haydar  fur  le  'i'rone,  dont  il 
jouit  après  la  mort  de  fon  perc..  Après  que  Juntid  fe  fut  eiiriehi  du  butin 
"  qu'il  avoit  fait  en  différentes  expéditions  fur  k-s  Géorgiens  &  fur  les  Armc- 
•  iiieos  y  il  vint  s'établir  dans  la  Province  de  Shirvan.  Mais  fes  grandes  ri-' 
cheffes ,  &  !e  nombre  de  fes  partifans  &  de  fes  feftateurs  ,  qui  abordoient 
de  tous  côtés,  infpirertnt  tant  de  défiance  aux  gens  du  Pays,  qu'ils  tramè- 
rent une  confpiration  contre  lui,  dans  laquelle  il  périt  avec  une  grande  par- 
tie des  fiens  {b). 

Sheîkh  Après  <\M'Uzun  Uajjan  eut  tué  Jthan  Sbab  &  fe  fut  emparé  de  fes  Etats , 
Uaydar.   iJayiat  (*}  alla  s'établir  à  Ardebil ,  où  il  époufa  Alenuhab  (t)  fille  de  IJufJan 

(a)  Trixeira,  p.  337.  D'IIerbelot,  p.  503.  (A)  Tdxrita,  p.  338.  D'Htrickt,  p.  4t5<j. 
trc  Ifmail  Sbab.  art.  CiiuiiiJ, 

(*)  HajJar  eft  un  des  noms  Arabes  du  Lion  ,  &  un  des  rumoms  oa  ticres  i'4Bj  qui  cfl 

«uflî  nppcllé  y/fifi  ^lUib  ou  le  Lim  Jt  L)i(k ,  c'ell  ce  qui  faic  que  le  nom  de  Haydar  cft  fort 
commun  panni  fu-s  defccndani. 

(t)  Les  Voyageurs  «!t  les  Hifloriens  a  retietw  difent  qu'elle  s'appclloit  M/trtbe ,  d  qu'£/- 
zun  Hafan  l'avoit  eue  do  D'fi'liu ,  liiij  \m  (^ahi-'^fran  t^ipcrcur  do  Trébifonde,  qui  la  luî 
«voie  doTinJc  pour  femme,  corarae  on  le  rapportera  dan»  la  fuite.  Ka:iHi>ja  eft  un  de  ceux 
oui  difent  qu'elle  »'a(»clloit  Manb^ ,  mais  il  ne  cite  point  fun  jjarand.  Amocnu.  Ex«t.  p.  9. 
£&lle  éioit  donc  âlli:  ot  noii  fwui  ^U*un  llafaih  iilKV.  uu  Tnao.} 
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Sl  fa  confine  gtrmainc  ,  dont  il  eut  /Jii  Patibah  &  Ifmael ,  qui  naquit  l'an  fmrailnt- 
yp2  (i486).    L'année  fuivante  liaJJan  lui  donna  dus  troupes  pour  faire  la  1 
,   guerre  à  ttro^zad  où  FarTokyaznr  Roi  de  Shirvati ,  qui  avoit  tué  Jmàd  dans  ' 
une  bataille  par  l'aOlftancc  de  Takuh  Beg,  (iénéral  des  Turcomans  ;  mais  en 
voulant  venijer  la  mort  de  fon  pere  il  perdit  la  vie  ,  &  fut  caufe  de  l'ex-     'fl  t*^ 
tinftion  prévue  entière  de  fa  famille  (•),  qui  étoit  fort  nombreufe.  Tous 
fc»  fils  ptrirent  à  la  réferve  de  Tar  M  &.  é'IJ'inacl^  qui  furent  priî.  Rojfain 
Brg  fie  mourir  dans  la  fuite  W/j,  comme  on  !e  dit  ailleurs;     Jjmuel,  ayant 
été  mis  en  liberté  s'enfuit  dans  le  Ghilan  ou  Iviiilan  ,  où  il  demeura  flx  ans 
fous  la  proteftion  du  Roi  (j),  qui  étoit  ami  de  fon  pcre  Sheikh  IlùyJur  (a): 
ayant  enfuite  quitté  ce  Payvlà  &  fon  Bienfaiteur  ,  il  commenta  à  fe  faire 
connoîtrc  de  la  manière  dont  nous  allons  le  voir. 

CHAPITRE  J, 

Le  Règne  Je  Shsii  IsuAEL  SoTU 

ÏL  y  avoit  en  ce  tems-là  parmi  les  Mahométans  une  infinité  de  gens  diP  irmiel 
perfés  par  toute  l'Afic-,  qui  fiiifûlcnt  une  profcflion  publique  de  la  Sefic 
d*////,  «Se  entre  eux  il  y  tn  avoit  qui  fuivoient  en  particulier  cefle  de  HnyJar, 
que  Sheikh  Safi,  un  de  fcs  ancêtres,  avoit  mifc  en  grande  réputation.  Jj. 
viiid ,  qui  avoit  pris  le  furnom  de  Soji  (|),  voyant  que  tout  éioit  en  confu* 
fion  en  Pcrfe  par  les  troubles  qu'y  cauloient  ceux  de  la  Dynaflie  du  Mou- 
ton noir,  p'ifla  dans  la  Caramunie,  où  il  apprit  qu'il  y  avoit  un  grand  nom- 
bre de  Hay.'l  ricni ,  ik  là  i!  raflcmbla  fept-iuille  hommes  de  ceux  de  cette  Sec- 
te (5),  dévoués  particulièrement  à  fa  famille. 

Ce 

(«)  Teixtirm,  p.  339.  D'flerifltf,  p»  411.  irt.  Haidar.  &  /"acw*.  Soppl.  p.  fij. 

f*)  lUsJar  s'appcîloit  anflî  Al  S-/fi,  &  Sleitfi  Sti'rj»;  c'efl  pourquoi  fcs  defcendans,  qui 
prirent  le  nom  (!r  .S/-'/;,  furent  appcflés  Sùfiyti  &  H/iyiaiiynt .  ou  Su/tent  &  iluylaritnt.  Lcj 
Perfiins  difcnt  que  Hajd-ir  inventa  une  nomrelJe  forte  de  Turbin  ,  de  couleur  roage,  qui  x 

"cctstcurs  déporter.  C'dl  ce  qu'on  ap- 
&  ce  qui  2  f;iit  donner  aux  Pciùns  le 
/'(■/V./,  Biblioth.  Oriciir.  :ii 

 .  .         .      ..        ,  'ktfittJ,  Ç\i\\3mTeixtirn  i. 

p.  505.  dit  f]\t't/in,ië!  étMit  le  Taj ,  !>près  qu'il  cur  pris  Tanrls  fur  ^tvanJ  l'an 
gire,  par  où  l'on  peut  entemlie  qu  il  en  rendit  l'ufagc  plus  pénéral. 
,  (t)  Oimim  le  nomme /^r  Limiim.  L.  V.  Col.  cao.  Am!l.  1727.  in  fo!. 

eu  >S'/"  fignifje  proprcmcut  en  Arabe  i;n  houmio  viiu  de  laine,  en  dt'rivaiit'cc  n-.ot  de  Saf 
eu  sm',  nui  fi^Tiific  ne  itt  I tihe  Mi^is  11  y  a  plu»  d'app^nnce  qu  il  vitnr  du  Grec  car 
il  fe  prend  rhcz  les  ^'aholnétan!  pour  un  Sage  ou  un  Pbilofophc,  qui  vit  fiparé  &  retiré  du 
monde  par  une  efpcce  de  Ptorcfljoa  Religieufe.  C'cd  pourquoi  lVi^'  fignilie  un  Itelifticux 
Mchouiéun,  qui  porte  auûi  le  nom  de  licrviile  ,  en  Turc  i\  eo  Pcrlan,  &  que  tes  Arabu* 
ippcllcnt  t'tikir.  Shah  IfmtHi  prit  de  f.s  auc<[re«  le  furnom  de  i»/r .  c'iÇ  te  qui  faii  flue  p!u. 
ficuis  de  nos  Hiftoricns  Se  de  nos  Voyageurs  donnent  r.ux  Rf-î»  de  Pcife  le  ucm  de  .".y,  on 
d<:  UruttJ  Siji.  Voy.  D'ilirfxUi,  atc  Sifi,  pw  iit.  Les  Tuic*  rappellent  par  bainc  L  pax 
mépris  .'U'tikb  Ogi  ou  fils  de  Sheikk 

■j)  Selon  les  E>tiaits  de  TiUeir.j  c'étoicnt  les  Tribus  iVfjluji./u ,  de  SUn:lu  \  tic  Tai^l», 
»?e  reif.iilu  ,  de  «c»*a  ,  do  XulksJtriu  ,  i  yivisimr  ,  de  A«j<»r  ,  de  iijfyxi,  de iAV,».;«- 

Y  a 
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Iftnad      Ce  fut  en  906  (1500)  qu'à  l'àg*  de  quatorze  ans  J/masl  avec  cette  petite 
S06.  /.    armée  encra  dsuu  le  Shirvau  ,  livra  bacàiile  à  fefolafàd.  ^u'il  regardoic  coon»» 
me  le  Incartrfar  de  Aw  pefe ,  le  vaiaquiMe  toif ,  &  ft  rendit  maScre  de  fet! 

;y  |- ^^^^  Kcats  (•).  L'année  fuivante  il  décampa  de  Nn'<5liivan  &  alla  atca(|qer  Tau* 
ArShirvari  ris ,  OÙ  regaoïc  Alvund^  qui  abaodonna  Je  Pays  ik,  prit  la  fuite. 
&rt\zi::.    Enfuice  Jfmcul  alla  à  Ammjan  iSt  mena  Ton  année  dans  leAdTainnè  de 
bejaa.     Zulkader  (f);  mais  à  peine  eut-il  le  dos  tourné,  qu^l^vanJ  retourna  à  lau- 
AJFIitkris:  //mel  rebroufla  chemin  &  vint  en  diligence  au  fccours  de  cette  ville, 
ce  qui  obligea  jH-Jund  ù  .sYrJujr  k  Bagdad,  &  de-Ià  à  Diarbekir,  où  iituoUi*! 
*^       rut  deux  ans  aptes  en^tf  (ijoa).  J/mml  demeura  à  T«uru,  maie  cavsfK 
lès  foroei  en  nsfè^ter.  accaqtMr  iMMf  Beg  ,  qui  ayaat  ité  défait  arec 
perte  de  dix-mille  hommes,  lui  abandonna  l'année  fuivaiitv;  le  Pars  &  le  Kcr- 
man.  J/mael  3ujA  enfuite  palTer  l'Hiver  à  Kom  dans  l'Irak  Perlieane,  d'où  il 
envoya  EBas  Beg  à  la  tête  d'une  armée  pour  s'emparer  de  Rey^qni  en  émir 
autrefois  la  C:ipitale  ;  mais  lftiff.)K  Jk:j  Jeloki  vint  à  fa  rencontre;  ,  lui  livra 
batail'e,  le  dt-fit  &  le  tua.  Sur  ia  nouvelle  de  cet  échec  IJmml  fe  mit  d'abord 
en  campagne  pi  ir  al!.r  chercher  Huffeyn^mais  ce!ut-d  w  retka  dans  ia  For- 
terefle  de  tirùzkàh.    Le  Shah  aiïlégea  la  place,  &  en  coupant  l'eau  qui  y 
.  éioit  portée  par  des  aqueducs ,  il  obligea  1  ennemi  de  fe  rendre  dans  l'efpacs 
'  d'un  mois. 

OMfHlr*    Quiiad  cette  guerre  fut  terminée ,  qui  quoiqa'efle  fûc  courte  coûta  plus  de 
étfm,  treDte>nnlle  hommes,  Ifmad  partit  pour  ie  Khoraiàii.  Mai* il  H'étoit  pas  ea- 
çore bien  avance,  iorfque  i^f)';Z;  AMammriA'dmiU,avecquelquei troupes* 
s*empara  de  Yezd  dans  le  Pars;  IJmael  tourna  brorqnemeDtdecec6lé>là,& 
après  une  vigoureufe  défenfe  prit  cette  ville  &  KarroM^  qu'il  fie  biÔJer  tout 
vif.  Ceci  fc  pafTa  en  911  (1505).  Enfuite  J/mael  marcha  à  Shiraz,  &  fit  pu- 
blier un  ordre  de  tuer  tous  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  fon  père 
SaydoTt  ce  qui  fit  périr  entre  trente  &  quarante-mille  perfonnes  (|).  Pen- 
dant qu'il  paflbit  l'Hiver  &  Turon  en  914  (1508)  Sultan  Hujfayn  Mirza  Roi 
du  Khurafan  mourut ,  &  Sbaibek.  Khan  des  Uzbeks  s'empara  de  fes  Etats ,  donc 
iJ  chafla  liadio'zzaman  fon  fils,  qui  vint  imptortr  la  proteclicn  lu  Shah. 
De  Bag.    IJmcl  entra  enfuite  dans  le  R6mellan  ou  le  Pays  des  i  uses  (|) ,  &  après 
«laJ  âf  «tr  avoir  dtmné  te  Goavemeffleni  de  IHarbekir  à  iMammed  Khan  Eftayalu ,  il 
/Jnk»     s'avança  en  916  (1510)  vers  Bagdad  (J)  où  commandoîc  Bar'beg;  ce  Gou- 
verneur apprenant  fa  marche  ,  abandonna  la  ville  &  s'enfuit  avec  Morad 
Ji;,le''daniier  Prince  de  laDynat^ie  du  Mouton  noir,  dans rAnatotie,O00k) 
me  on  le  verra  plus  bis.   C'eft  ainfi  que  !a  Capitnle  de  l'Irak  Arabiq'.îc  ton* 
ba  entre  les  mains  ù'ijmael ,  qui  perdit  cependant  beaucoup  de  monde  en 
palTant  le  Ttg» (**).  DeJà  il  touiiia  vcf»  le  Kbûzelfan, &  Te  rendit  matcre 

•  i    ■  • .     •    de 

(**)  SeloB  tes  nitaieai  tofius ,  apris.aPBir  conquis  PAeeibelani  ft  PAiarfole,  0  lit  h 
11MfNnxGéoisie«t,  ft|n«U<«eKiwnr»nfl^  Okm/i».  r.  il.  P.  ILp.  sS4-in8«w 
lt)'Ou  MatMir  «  dkHMki  dms  TAfle  MIneorc  ;  c'en  udc  punie  de  la  Oiî»tda« 
«àeltaiide.     >  > 
(t)  Moiia)re.cniel  &  fiainpiatite  bien  Afférent  de  fon  a/eul  ShelUi 
(t)  ParoefieifsTiuapaAdcntàpi^ftatlePapdit  Raiate«  cWI  «  qiSB  gtojjtw 
lignifie,  "  •  ' 

(5)  lyUfrhcht  dit  dans  l'article  ifc  li  tyltJ ,  qu'elle  fut  prifc  en  1508  ,  deux  ans  plutôt 
(**^  Suivaat  Tii3uim  il  perdit  doiu^-uiUc  cUcvuJt  de  iwizt'-auiic  qu'il  avutt»  en  paflkoC 
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êtUJÔlhjàti^Êfftmf  qù-en  était  il  Capitale  i  enfuiM,  ^furâie  l'on  iÛt  au  ifoMct 
«wrdePHtver,  il  entra  dans  le  9iîrvan,  oùil  IbaBitfct  vaei  de  Bai»  &  «pS;  ^ 

#  Datbcnd  (•). 

l!^  917  (>5ii)  il  couroa  Tes  armes  contre  Sbaybek  Sultan  Khan t  qui  t'éioii  Ji^*it 
emparé  du  KhoraTan ,  après  la  mort  de  Sultan  HuJJayn  fiti  de  Bayk^a  ,  pe*  SIxfMt* 
tit-fils  de  Tmur.  A  fon  approche  l'Uzbek  fe  retira  à  Mant,  mais  ayant  été 
eoân  obligé  d'en  venir  à  une  bataille  ,  il  y  perdit  la  vie,  &  le  fruit  de  cet- 
te yiâoire  fut  la  conquête  da  Khon&n  «  da  Aforara'laahr.   Deux  ans  a- 
près  naquit  fon  fils  TiUmu/p  oa  Thomas  ;  &  en  920  (1514)  Seliin  I.  Empe-  ntfilah 
reur  des  l  urcs  vint  attaqeer  Arzenjan  fur  l'Euphrate.    Jfmaelie  uou voit 
alors  à  Ifpahan,  Capiule  de  l'Irak  Pcrfienne  ;  il  fe  mit  d'abord  à  la  léte  de  IJ^**' 
f«s  troupM  poitr  atreter  lea  piMrè»  tka  Oihomana  :  les  deux  armées  fe  ren>  ^tuutu 
contrerait  ént  les  ph^ies  de  CMiirm  (f)  prodie  de  Ko^  ;  IJmel  ht  dé- 
fait avec  perte  de  cinq-mille  hommes;  il  fe  retira  à  Tauris  &  dc-Ià  à  JCaz- 
bin.  £Wm  profita  de  fa  bonne  fortune  &  fe  reodic  maître  de Tauris,^  après 
f  av<Mr  pafTë  quinze  jours  il  s'en  retourna.  4  Amatte,  dans  l'Aucolie.  Cfette 
année  les  KczilL\uh  tuèrent  Morad  Beg  dans  le  Diarbekir  ,  &  apportèrent  fa 
tête  à  Shah  ifmaei.  L'année  fuivante  1515  Heliin  prit  l'importaine  Fortircf- 
lè  de  Kimak  (j) ,  il  (bumit  encore  le  Pays  d'Jlâedtulet  «  de  Zalkud-r  ,  «Se 
le  territoire  d  Alep,  en  Syrie;  &  en  922  (1518)  il  s'empara  du  Diarbe» 
kir  (^);  puis  jugeant  que  la  conquête  de  l'Iîgypte  étoit  plus  importante  pour 
lui  que  celle  de  Pcrfc  ,  il  porta  Tes  armes  de  ce  côtc-l:ï  l'jr.née  fuivante  ,  & 
laifla  vivre  JJmael  en  repos,  lequel  depuis  fa  défaite  n'entreprit  plus  rien  de 
OOOfiddraUe  jufqu'à-  Ai  nort,  qtti-am?a  en  çy»  (15*3)  -(S)  *  f  ^^^'^  ^ 
tiente-huit  ans,  &  en  a  voit  regp4lÉi||^<gBatiW-àceDpia  depuis  kdéfidte 
de  i'îrr«À:«d^  Roi  de  Shirvan.      <  '  '  " 

t  CePrinœftvoir  un  couri^ttUvèrdtnaire,  &  étoit  Intrépide  dans  les  plus  P«rfréi» 
grands  dangers;  terrible  à  (es  ennemis  &  fcvere  obfervateur  de  la  Difcipline  "f"*^ 
Militaire;  dur  &  même  cruel  plutôt  que  doux,  &  ambitieux  à  un  tel  excès, 
^'il  difoit  fouvent  :  un  feu!  Dieu  dans  le  Ciel  ^  un  feul  Monar^  fur  la  Ter- 
n-  Comme  il  prit  le  titre  de  $9^  on  de  Reliraeux  (**),il  ctoit extrêmement 
refpeâé  de  Tes  fujets ,  à  qui  kui*  Fanatifmelufbic  croire  qu'D  étoit  au-des- 
fus  Je  rhumaniiè;  Tes  Ibldats  rofimc  vouloient  lui  attribuer  quelque  forte  de 
X;ivinité»niais  tout  fier  qu'il  étoit  il  s'y  oppoAi  toujours  Ctt)*  &  donna  une 
»      -'r.  \       ■  ■    1'  .'s  ..  •     .  fois 

Rf  fleuve  l'h nage,  ft  prlthilleafecMi^iaMedlIfeqatlal  teftoienk  Bfi.Pirf^fut.l. 

C  41.  p.  8s. 

(*)  Sinées  fiir  le  boré  M  Mhr  eh#laMt  h  dmta*  tttfféÊ»  cBwainlamaMwfc 

(t)  û'/krèeht  éait  GlgUenm^  ijse  nos  Auirtin,  dit-il,  appellent  C^aMrrwk 
U)  SiH  )e  horé  occidcaul  de  ribai^am  i  vlqgc  &  un  milla  d'Araeojai,  ^»  vUL 
(t)' vofez  le  «détail  de.  ces  conaMtesfiauteNgncdeJScAii/.dMul'HUtoinda 
(I)  Oteariiu  dit  qu'il  laourat  i  Ibxbia,     Mt «Meifi  I  Ardeba 
^}  BHpMm  dkqallaSeaa  de-ptffar.po»  rn^e,  &  nhttit  qa'fl  ti^OB  It  DtvfBl> 
Ifc.  Am-doilta  pm  k  fcndoe  «Uma  i  «wfb  <lt  ik  Religioo  ;  il  rapporte  cependant  l'Hit. 
Mfre  de  la  Itaflè,  d'aue  bigao  qui  n'a  auane  Vairon  avec  le  reau.  11  marque  en  cela  moins 
4b  finoédlé  vgm  tdaârm ,  oti-élaol  mÊk  Otthollque-Roinaln ,  amoit  été  aafl!  porté  qu'un 
août  4  lelercr  l'inpIM  St^Êêd^  aH  atolt  tmwé  dtts  ta  Auteur  le  ndadh*  Ciicc  de  la 
Vt»  avec  foadeiMDt. 
(tt)  Okatita  dit  qaH  pJUt  poar  tee  pand  JnOkkr,  nali  wfitia  dit  qpV  ne  &ir<^i( 

Uau- 
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irmaci  fois  une  preuve  fr^ppaace  de  Tes  knùmcQS  à  cet  ^tX^isgBLiWDfonâ.iui^ 
Sofi.  /.    graade  vi^oire  les  nos  lui  donn(nctlt  le  titrede BOjjPni^^taKi éilaidf A» 
*Jj^i;^^  ge,  &  d  autres  l'appeiloient  Dieu  :  comme  il  vî:  qu'il  ne  pouvoit  les  empê« 
cher  de  lui  rtndre  ces  honneurs  racrilcge»,  il  fit  creufer  une  foflc  profonde, 
où  il  laiûa  tomber  un  de  Tes  fouliers,  ce  ordonna  i  celui  qui  l'aimoii  <e  plus 
d'aller  k-chercber  ;  à  peine  euc<il  lâché  le  mot ,  qu'uo  gtand  nonibre  de  Ce» 
gem  fe  jètterent  à  corps  psrda  dans  la  foiflre;aotG'tôC  qu'ib  y  furent,  il  y  fis 
jettcr  la  terre  qu'on  en  avoîc  ciide,  &  la  eoffivelk  tout  ea  vie  pour  pnoir 
leur  folie  &  leur  impiété.  -  •,'  _ 

SuSk»  Ifmael  lailTa  quatre  fils.  Shah  Tahma/p^  Aléas  ou  EHas  Mbrza,  Sm  Bùù 
fi"*"  za't  &  B^!ram  Mirza  (a).  Ce  que  les  lliftoriens  Européens  rapportent  de 
l'orighie  de  !a  Famille  <k  de  i'Lmpire  des  Shahs ,  eft  lor(  confus  â(  pieio  de 
làatM  (*).  Ce  qu'ils  ont  écrit  touchant  IJmael  «Se  fet  fncc^DÎm,-  fur  le  Cé» 
moigtiage  det  Voyageurs ,  o'efl  guère»  pîus  exaâ  ;  parctque  ces  demkn 
n'ont  fait  que  rapporter  ce  qu'ils  ont  obfervé  pendant  leurs  voyages,  on  ce 
qu'ils  ont  appris  des  gens  du  Pays ,  fans  confultcr  lus  Ililloricns  TtrlaDs,  au 
moins  aflez  pour  t^ien  mettre  au  fait,  quoiqu'il  y  eo  aie  eu  qiielquec-uas(t) 
tt^-capabiet  de  le  fiure.  Ohanax  a  donna  une  Hiiloire  faceinte  des  Shahs  do* 
pqil  leur  origine  jufqu'à  Ton  tems ,  mais  elle  efl  C  fuperficitl.'e  &  fi  inci^^rtairie 
^lft|a*à  Shah  Jbbas  ,  qu'elle  efl  de  très-peu  d'utilité.  Il  nous  apprend  tou- 
chant IJmael,  qu'après  avoir  fubjugui  quelques  Provinces  de  Perle,  il  enua 
en  Turquie  &  défie  le  Sultan ,  qu'il  conquit  cnfuite  VJmk  Àrallquc ,  le  Kur- 
deftan  ,  le  Diarbekir  &  \' Arménie  jufqu'à  i'Euphrate  ,  &  qu  ayant  aiTuré  les 
frontières  concrc  les  infultes  des  l'urcs,  il  toutna  fcs  armes  du  côte  de  l'O- 
rient ,  conduit  la  ville  &  le  Royaume  de  Kaodabar  fur  les  frontieret  dM 
Indes}  qu'enuiitt  il  alla  ft  Kazvin  pour  fe  faire  conronner  ;  qu'il  n'y  demeaf 
ra  qu'autant  de  tems  qu'il  falloit  pûur  achever  la  cërc'monie  ,  &  entra  après 
cela  en  Géor^  »  défit  le  Eoi  de  ce  Pays-là ,  nommé  Sinm  FatUsé^ihy  oe  le 
coBtta^ût  de  ^  payer  C0191. lot.  a«i  ti|i  tôlNit 


C  H  A       I  T  R  E  It 

Lu  Rtgnit  de  Tau  m i^wî.&  flsMAtî,  IL 

Tdmuf^.'T' Ahm  A  s  i>  (I) ,  fils  ainé  à' Ifmael,  fuccéda  à  fon  peie  B  ent  plufieurs 
fkimi  guerres  dans  le  Khorafan  contre  les  Uzbeks ,  qui  s'c'tant  emparés  du  Ka-^ 

f^ï^     razm  <k  de  la  Grande  Bukharie,  qui  continent  à  la  Perle  au  cù;é  du  Nord, 
dcoiMt  detcDM  dÉ  oéi-iMnMàei  voiiian- 

Jliim 

pli.  JOf,daTrai. 

beracMp  de  dificnlié  de  boite  dn  vin  tt'd»aiai««r  de  la  cbalr  de  Pnnein ,  &  même 
qu'en  dérUkm  de  b  BiKgtoD  TUqiit  I  Uftrit  Boonir  dus    coar  ua  Fbvibmi  qo^  ap' 
peiloit  Bt^mmt. 

(*)  Voy.  Jtlaarm,  Rcmni  Fafie.  BHIotfa:  ft  mdenr  de  la  ienOtn  MwikM«m  A  ftip, 
(t)  CoanelMto/Mlr,  Onrim,  Okmiu%,  ThvMtt,  TtvernUr,  Otrékit  K^ffirêk' 
U)  Us  FBfOns  éerkeoi  TUw^ .  &  les  Arabes  TatHunà  ,  dontks  AnmnlirapéeM 
CÊt  6it  ptcxomptioa  Dmat  ft  nmtt. 


mSTOIRE  DES  SHAHS  DK  PERSE.  Liv.  X  Cit.  ÏÏ.  177 
^ffl) .  Empereur  des  Tiircs  fut  plus  importante.  SoBman  étant  ailé  J'ai-  Tahmafti.' 
«Wier  en  941  (1536),  pendant  qu'il  avoh  une  autre  guerre  fur  Ie«  bras  dans  Sbah. 

Khorafan,  il  fiit  oblige  de  revenir  pour  faire  têic  aiu  Turcs,  mais  il  évi-  

ta  d  en  venir  aux  mains  ,  à  caufe  de  la  greffe  ariilkxie  ,  dont  Soliman  étoit   •  '  • 
nuini.    Le  Sultan  encra  en  Perfe,  alllegea  Tauris  &  la  prit ,  mais  enfuiie  . 
•IpDs  alfer  plus  loin ,  il  fc  retira  à  Kara  /imid  ou  Diarbekir 
*'  Dés  que  Tahtmfp  en  fat  inrtruit  ,  i!  attaqua  Ton  Dundar  ,  c'eft-à-dire  fon 

laiflee  der-  . 
Le  Shah  la  - 
e  Shah  fuit  . 

Jahmajp  commença  a  régner  c::  930  &  mourut  en  983  (157O ,  après  un 
règne  de  cnquan tc-trc.s  ans  (•).  il  fut  «nnpoifonné  par  îne  de  fc4  femmes 
niere  du  Prince  Hay4m ,  Darceqa'ellc  brûloit  du  delir  de  mettre  fon  fils  fur  le 
J  rône  après  la  mort  de  Ton  pere  ,  mais  fa  foeur  mit  obftacle  à  fet  deflcins; 
elle  gagna  un  des  Officiers  du  Tréfor  ,  qui  tua  Hayc'ar ,  quand  il  y  alla  pour 

Z"  îrïi'î  'î?       'T°"        '^''^^"^         Tabma/p  avoit  deux  autres 
tili,  J/mafI  ùc  Mohammed,  qui  régnèrent  tous  deux  après  lui 

Voila  tout  ce  que  Poti  nous  apprend  fur  ce  fujet  de  Tahmafp,  tiré  des  Au-  ^'ta^ni 

r'cl  K  .^'f'"'"'.^  rapporte  ,  que  SoRman  profitant  de  li  foiUeffeZ-^SoU- 

de  Shah  Tabmafp,  qui  n  avoit  pas  hérité  des  vertus  &  des  grandes  qualité*  de 

fon  pere//m««  reprit  fur  les  Perfans  par  Tes  Généraux,  toït  cequ*  is  avoient 

conquis  a.r  les  Turcs  à  la  réferve  de  Bagdad  &  de  Van!  Que  deux  ans  aprS, 

SoU,mn  entra  lui -même  en  Perfe,  &  avant  pris  Tauris  .alla  aiîîéger  SultS 

nie,  fans  que  J  ahwa/j,        étoit  à  Kazvfn ,  eût  le  courage  de  lui  faire  lever  • 

le  (lege,  qui  fut  «pendant  levé  par  un  accident  imprévu  au  mois  de  Man;  • 

quebues  jours  avant  le  ou  nouvel  an  des  Perfans .  il  tomba  une       :  * 

grofle  ployé  accompagnée  d'un  fi  violent  orage,  que  les  neiges  des  monta- 

gnes  voifines  étamfondues ,  toutes  les  vallées  furent  inondées ,  ce  qui  in-  ' 

commoda  fort  le  camp  des  Turcs.  Crtte  inondation  fubite  &  la  couLr  de 

I  eau ,  qui  paroiflbit  un  peu  rouge,  fans  -  doute  à  caufe  de  la  qualité  des  terres 

par  où  elle  avoit  p  iffe  ,  épouvanta  SoJiman  ,  de  force  qu'il  leva  le  fiecc  & 

sen  retourna.    En  fe  retirant  il  pilla  &  ravagea  tout  le  Pays ,  mais  end'n  les 

Perfans  lu.  livrèrent  bataille  auprès  de  Bttlis,  &  il  fut  enciercmenc  défait 

Le  même  y\uceur  dit  que  le-s  Perfans  parlent  fort  peu  avantageufement 

de  labmafp  ,  unt  pour  fa  conduite  que  pour  fon  courage  (|).  ils  l'accu  lent 

Gt.Ju'JiaJ.  û'/Jtiotù>l,  p.  1016,  j    ►.«,T<*.'  , 

fSl^'Tj'n^^'^^'^  "      ^'^  '»  foixsnte- huitaine  .nnéc  de 

^t.^1.ttZ  '';,Wte-dei.xfc«c  de  fon  repie  ,  ce  qui  cft  onze  an,  moins  ÏÏ" 
taut.  Mina  M  Je  «ut  aufu  moujrir  le  ii  de  Mai  1576  ,  «jmi  na 

(t)  D'Hcrbf  h.' p2r<jh  avoir  tire  tout  {-.rticle  de  Tbama<f, ,  de*  Anntles  Turws  Cndaitea 

les  Dynaftiet  des  Turcoin«u  font  auffi  copias  de  Pac»ci& de  7«««.  Cependant  Jne^ 
vo.  manquer  lie  bons  Auteur,  ongii).ux.  lewvoit  confultéi  ^?«>^t  »l  m  pou- 
Je«L/^t"ft  ^"/.''^  témoignage  des  Hiftorien,  Perfkn.,  qw  ce  fut  un  Prino* 

Jepand        ^'ITez  heure  uitil*«wxie.          «  Fc/,.  T.  11.  f.  U.     134,  ,35. 
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^shaitip,  à  avoir  eu  fore  peu  de  H^fU^c  faire féiuirc  la  Jull:  Jjk 
il.  Shah,  laifle  radminîftratioa  des  afta  ires  ($6  foQ  JioyautQc  «  ici  .^Jiiii.u»^.  Uii  le 

-  blâme  d'avoir  prot!^ //;^vjaywii,  til*  de  Sulun  liabort  Roi  de  l'Indollan 

Î|ui  avoic  été  chalTc  de  l'on  Royaume ,      qu'il  ne  voulut  pas  livrer  à  i'U« 
uqatear  qui  k  demaodoit  i  mai*  cette  aâioa  eH;  plutôt  digoe  de  louange 
que  de  blâme  (a). 

n  fournit    Nous  avons  rapporté  d^ns  l'iiifloirj  à' Ijmaél ,  que  ce  Prioce  obligea  la 
^ij^^^^'  G^rgie  à  lui  payer  tribut.  Ce  Payi  ,  ouirc  les  Royaunifc*  de  Ciirt  &  de 
^  '       Cartimel  ou  Carduel ,  étoic  partagé  coue  plulleurs  Frinces  t-udataires  qui  é- 
toient  toujours  eti  guerre  eaftmblc  ,  ce  qui  con.rihua  le  plui  à  h  raine  de 
toute  la  Géorgie.  Du  tenu  de  Tabnu/p,  le  Carduti^  oulaGéargie  Orientale, 
avoit  pour  Souverain  I«ir2.iA(t),  qui  I ailla  deux  Tiis  Simon  ik  DaviJ,  & 
leur  partagea  Ton  Rojaunae.  Ils  furent  tous  deux  nK-Jontcns  du  parcage,  & 
dans  la  guerre  qu'ils  le  (ùeac  ik  dcinaud^reot  l  uu  Ov:  i  autre  du  fecuurs  à  Taih 
'      mafp..  Le  cadet  fut  le  premier  qui  s'adri.naau  Siiah.  l'ktuuifp  lui  tic  répoafe 
qu'il  lui  donneroit  tous  les  Etats  du  Roi  Ton  pere,  s  i]  vouloit  fe  faireMaho* 
metan.  ûaviJ  accepta  le  parti  &  alla  joindre  l'armée  Pcrfaue qui  étoit  enuée 
dans  le  rays,&  forte  de  trente-mille  chevaux. On  renvoyaàKaz.vin.l3csque  Tab' 
\ty»i'»/  f«.(/pe(jf  lePrince  Géorgien  en  fon  pouvoir,  il  ût offrir  à  SiAira  la  même  chofe. 
..rc  ^i^^imofCt  rçniani  prcHéparlcs  armes  du  Perfanf»  rendit,  mais  faui)  vouloir  renon* 
.m.  (.^f  ^  fa  religion.  Le  Shah,  devenu  maître  des  jtoces  Géorgiens  &  de  Luc 
Pays  ,  envoya  l'ainé  prilbnaicr  au  cluteau  Je  Gmgbà  (|)  proche  la  i^crCat 
pienne,  (Sc|îc  l'autre  Gouverneur  de  la  Géorgie,  lui  cliangeaat'fon  nom  de 
David  en  celui  de  Daoud  h'ban.  Il  fe  fit  enfuiie  prêter  fermcnudc  fidélité  par 
.  •>     les  grands  Seigneurs  Géorgiens,      emcnena  leurs  cnfatis  &  ceux  de  David 
comme  des  otages  (A). 
Lfurpa-     Shah  Tah.nafp  eut  de  pluileurs  femmes  onze  fils  ($)  <&  trois  filles.  Il  biflii 
tien  Je     après  lui  trois  de  fes  Bis;  Mohammed  ^qù  fut  furnummé  Kodabendt^  c'eiLà» 
Bafdor.   jjife  Serviteur  de  Dieu  ,  parcequ'il  s'écoic  retiré  d  js  affaires  à  caufe  de  ia  foi- 
bleflTe  de  fa  vue  ,  &  qu  il  s'ecuit  jette  dans  la  dévotioo  ;  J/macl  à  Hayd.ir. 

-  Comme  Tabmafp  avoit  une  inclination  particulière  pour  llaydar^  foo  delFein 
étoit  d'en  faire  fon  fuccelTeur  ,  &  dans  cette  vue  il  lui  donna  part  au  gou- 
vernement de  fon  vivant.  Cependant  après  la  mort  de  Tabmafp  les  Grands 
Seigneurs  envoyèrent  un  Exprès  à  Mohêmaied  pour  le  prier  d'accepter  la  Cou- 

^  ronne,  qui  lui  appartenoit  par  le  droit  de  fa  nailTmce,  mais  ce  Prince  l'ayant 
lefufée,  ils  dépêchèrent  en  diligence  vers  Ijmaitl  (*•)  ,  qui  étoit  prilonniet 

dans 

(0)  y«yag.  A'OUariai.  Ut.  V.,GoL  193  .   p.  iM.  Oktrim,  Col.  tPS.  «PO.  Miitadoi  de 

hgueir£eocreleiTuta&lc»Ptfliu]a.L.II. 

(*)  Chardin ,  Voyag.  en  Pcrfc.  T.  II  P.  IL 

(*)  Olroriifi brouille  Ici  d'une  étrange  manière;  Q  dit  qu'il  é(»it  6\tdtSdim,  &(]u'il.<'ai« 
foicpour  éviter  le«  pcrfécutions  de  fon  otic\i:  jfelsU'Jdin  /JUar;  candis qu''<4.<:W  étutc  fon  Slii^i 
dont  il  ne  re^ut  aucune  otfenfâ.  Il  fut  cbailé  de  Ces  £tati>  par  ^<r  iCiaii,  A£{ban  de  dsiIoOm 
qui  étoit  fon  Viflr,  &  réuhli  p.ir  Icfccours  que  lui  donna  Tulmaff, 

(t.)  MutaJut  &  UUariiiii^èi  lai  np^cllenc  ce  Piince  Lava(ftp. 

(|i  .V&iMdSpf  dit  le  chitetu  de  /Ca(>,«ld  entre  Kazbin&Tauris.  Uv.fT. 

(5)  //trAwi en  nomme  douze,  MiL-m:t,  Ifmael,  AyJer  CiIiivh ,  Sêiimnn,  EtuangtU ,  liti- 
mia/1ltj,Mi^''l>b*.^'h  Cmtim,  Aimtt  Citun ,  f'.irabim,  H,im*f&  Jzena  Cdyv».Travcls,  p.  I93' 

(**)  .)AM/M4it  qu'il  d;:fi;;iM  p«iu  (ou  fuc^cfluu  IJiMMlf  qut  avoit  ciû  ctnprifoaué  à  cs((ta 
de  Cs  ticné  Sl  de  fon  coum^u. 
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ftwie  châceau  de  Ra/mk^  où  fon  pere  i'avoit  fait  enfermer,  pour  avoir  de  ITmaclII. 
ion  propre  mouvcmenc  fiiic  descoorfè»  fur  les  rerres  des  Tares,  qooiau'il  tfoi/îtsie 
pofcflat  leur  religion  ik  qu'il  eût  de  l'averilon  pour  la  Perfane.   Cependant  _^ 
Hayàar,  qui  n'avoir  que  dix- fept  ans,  &  qui  brûîoit  d'envie  de  régner,  avoit      .  .. 
eu  i 'audace  de  le  mettre  la  Couronne  fur  It  téte,  6c  de  fe  préfencer  dantcec 
4Mlt  devanc  l'on  pere  mourant. 

<M*our  parvenir  plai  lUrement  à  fon  but ,  pendant  qw'JJmaël  étoic  vbùxit ,  llfjltui. 
il  follicita  fa  fœur  Periakonkvma  ,  qui  <5coic  pluf  à^ée  qu'aucun  de  fes  frères 
4'cmpioyer  fon  crtidit  en  fa  faveur  auprès  des  Grands  du  Royaume. 

La  PrincelTe  quis'étoit  dtj:i  déclarée  pour  Jes  intérêts  des  aines,  craignant 
que  Haydar  n'en  vînt  à  des  violences  ,  qui  rcmpéchefoient  de  conferver  la 
Couronne  à  J/ntaël,  ne  voulut  point  s'oppofer  ouvurtemeat  aux  prétentions 
de  ce  jeune  ambitieux;  elle  (buiVrit  qu'il  prit  le  titre  de  Hoi,  &  le  fit  rccon- 
';fK>iire  p<'Ur  tel  dam  le  Palais.  Cependant  elle  en  ût  fi  bien  garder  toutes  les  *  ' 
avenues,  qu'il  fut  impoflible  aux  amis  de  Haythr  d'tn  porter  les  nouvelles  à 
■fc  ville;  de  forte  qoe  ce  jeune  Prince  commençant  à  fc  défier  de  fa  fœur,  ôc 
•pprchendant  qu'elle  n'eût  delTcin  de  lefacrilîer  à  l'ambition  de  fon  frcre,  fe 
cacha  parmi  les  femmes  ,  où  Shamal  (•)  Géorgien  ,  fon  oncle  mattrnel  le 
trouva  &  lui  coupa  la  tête  (0).  »  t- , 


Lt  Regiu  «ristuzL  II. 


I S  71 A  E  L  étant  ainfi  fort!  d'une  prifon ,  où  il  avolt  paiTé  vingt  •  cinq  ans ,  irmael  II, 
pour  momcx  ùu  le  trône,  rccoropenla  fa  fœur  à  qui  il  devoit  la  Couronne  en  "■>ifii'-*  4 
lïi  faiJant  mourir.   11  ne  farvéquic  pas  long  •  tcms  à  fon  parricide ,  étant  mort  ^ 
le  13  de  Ramadan  de  l'an  985  ,  (1577)  (f) ,  î^t^é  de  plus  de  cinquante  ans. 
.  Les  uns  ont  cru  qu'il  avoit  été  empoifonné  dans  de  la  Thériaque ,  dont  il 
^^foit  fouvcDC  tu  grande  quantité.    D'autres  prétendent  qu'il  fut  tué  nar 
■  (quelques-uns  des  Seigncuis ,  qui  vinrent  le  trouver  déguifcs  en  femmes  (b), 
.  Il  régna  un  an  &  dix  mois. 

j  JJinael  vérifia  par  fon  exemple  le  proverbe  ancien  qui  dit,  que  le  règne  fun  smerctf' 
Tt  'me  qui  revient  d:  l'exil ejl  toujours  cruel  fangLnî  ;  car  il  commença  le  Cen  /ne  cruait- 
par  faire  mourir  tous  les  parens  &  les  amis  de  IJaydar  (  j)  &  tous  ceux  qui 

;  avoient  confeiile  à  fon  pere  de  le  tenir  en  prifon ,  pourfmvant  ceux  qu'il  ne 
pouvoit  pas  faire  prendre  jufques  fur  les  frontières  de  Turquie,  dont  il  pro- 
felTa  alors  ouvertement  la  Religion.  Pour  pénéuer  les  fcntimens  des  Grands 
p(»ur  lui  ,  il  fit  courir  le  bruit  de  fa  mort  ;  mais  il  rciïufcica  trop  tôt  pour 
ceux  qui  avoiem  eu  l'imprudence  de  faire  paroicre  l'averlion  qu'ils  avoieiît 
pour  fon  gouvernement  i  car  il  fe  défit  de  tous  ceux  qu'il  foupçonna  pouvoir 

lui 

(0)  OUarius  ,  Col.  ige  ,  |fi7.  Hcrbtrt ,      (^)  Olcarius  L  c.  Coi.  898.  Ih'iftrtt^.  IS'J» 
JruveUj  p.  Jpà.  Jtlinadti,  1.  c.  Minaù'À  ^.  10, 

Htrhtft  fajjptlîc  Sahatntl  Kh/tn,  &  dit  que  Hirsdurnt  jouit  de  la  Couronne  queqnatre 
jours;  'juc  f'ff  witritrr/»  étoit  une  Princeflê  d'un  courage  mâle,  qu'elle  i'inviiai  monter  fur  le 
■Trône,  flt  tin'â  fa  mort  t!îe  appclîa  Ifiracl.  lltrb<rt  Travtls ,  p.  158  f;  feqq. 

(t)  OleaiiHs  irct  Ta  ircrt  au  24  Novembre  1577 ,  ce  qui  ift  blv.n  près  de  la  date  ,  &rd»      •  . 
<culc  11  mort  de  Ta  fftrr  jufqu'nu  rtgne  de  MUaafi^èf. 

f})  Uni  m  dit  qu'il  tii  ^\ÇÇt  n-oorir  huit  de  ft!  f:crts;  Mihe.iici  zS[\,tf:  la  mCmcchoft,  * 
C'cl't  lui  que  IUrl\rt  LUieaiiui  001  faivl. 
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Mobam  l'Ji  donner  ie  moindre  ombrage;  &  il  en  agit  avec  tanc  de  cruauté  ,  que  fa 
ntd,  IV.  foeur  Pehakp'>à<>nn;2  ne  fe  troiivaru  pu  en  filreté  de  fa  vie,  ne  lit  point  dif. 
Shah.     ficuité  d'cnireprenike  fur  cdie  d'fjmaeli  mais  cela  fut  exécuté  fi  fecrette- 
Uejltêié.         >  9"^  f*""  ffiOlcarhu  étoit  en  Perfe  ,  on  îgnoroic  encore  de 

^  '  awsUe  façon  les  Perfans  fc  défirent  de  ce  Tyran  (a).  Minadoi  &  Herbert  di- 
-  lent  que  fi  fœur  <^  quatre  Seigneurs  (•)  déguilé*  en  femmes  cntrcrent  un 

W- foir  dans  foQ  appartement  comme  enmafcarade,  &  l'étranglèrent  avec  un 
cordon  de  foie  k  24  Novembre  1577  {f')- 


C    II    A    P    1    T   R    E  Iir. 

Les  Règnes  ie  Mohammed  Khôoabfnde'  ,  il  Hamzeii  ^  /Ismael  IH.  ^ 

Mohatn-  A  Pme's  la  mort  d'I/mael  j  on  engagea  Metammri  Kbotlabendé  à  venir  di 
SKÀiMo-  r\  Kliorafan,  dont  il  étoit  Gouverneur,  &  s'etant  rendu  a  Kay.vin  il 
Shah'  monta  fur  le  Trône.  Outre  le  furnora  de  Kboâtbendé  qu'on  lui  donna  à 
^  caufe  de  fa  dcvotion  ,  comme  on  l'a  dit ,   il  eut  aulfi  celui  A'/lh.rir,  qui 

veut  dire  V/heuglti  qu'on  lui  donna  parceque  la  vue  lui  manquoii  (f)  ,•  ce 
^      qui  avoit  été  caufe  qu'I/mael ,  en  faifant  périr  tous  fei  autres  frerti  l'avoit 
épargné.   Ahmed  Ebn  Tujef  dit  qu'il  régna  un  bon  nouibrc  d'années  ;  muii 
lextira^  Minadoi  &  Ofeariurae  lui  donnent  que  fept  ans  de  règne  (e).  ^ 
nf0rfje      Suivant  les  deux  derniers  on  eut  beaucoup  de  peine  A  lui  faire  accepter  li^  • 
Pcriakon-  Couronne  (|)  ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  fait  femir  le  péril  auquel  il  exporott"^ 
konna.        perfonne  &  le  Royaume,  s'il  fouffroit  qu'elle  tombât  en  dés  mains  étran^*^ 
gères.  II  ne  l'accepta  cependant  qu'à  condition  qa'avant  qu'il  fit  fon  entrée*  "< 
dans  Kazvin  on  lui  apporteroit  la  tête  de  Periakoukorma  (§) ,  qui  avoit  déjà** 
trempé  (es  mains  dans  le  fang  de  deux  de  fes  frères ,  &  qui  étoit  en  polTcf^ 
fion  de  difpofer  du  Koyaurae.  Elle  fe  proftitiioit  à  piufieurs  grand»  Seigneur^ 
de  la  Cour,  &  particulièrement  à       ISaii,  auquel  cllefaifoitefpcrcrlafu& 
ccffion  à  la  Couronne.  * 
Carafiere    J^èfque  Mohammed  fut  monté  fur  le  Trône  en  T578,  il  fit  piroître  qu'il  fe  * 
kauunci  P^*^P"''*ic  d'imiter  ceux  de  fes  PrédécelTeurs  ^ui  avoient  le  plus  contribué  à 
^    la  confcrvation  &  à  la  gloire  du  Royaume.  C  eft  ce  qo'afTure  Biztrrus,  maîè 
les  Auteurs  Perfans  difent  au  contraire  ,  que  jamais  Prince  ne  gouverna  fes  ' 
Etatâ  avec  plus  de  négligence  ,  &  de  foiblcflc;  que  fe  fentant  incapable  de 
faire  la  guerre  ,  il  ne  ie  plaifoit  qu'à  demeurer  enfermé  dans  fon  Pilais ,  où 

il 

(*)  Olemius,  h  e.  Col.  8y8.  Herbertt  p.   (0  fttiek,  Suppl.  p.  6j.  D'Herheht,  jx  «13 
19-)  yJimtJai,  p.  10.  tn.  Makammté  ahidabenJeb. 

(t)  MiiMiLi,  p.  12.  Ilerbtrl,  1.  C  .1 

Ç*)  KkaltilOan,  ^mlrKbm,  MM^mmei  Ki^,  tt  KyftêfKhm.  *  , 

(t)  Celane  doit  pas  s'tncericlre,  comme  s'il  étoit  cbfoluinent  aveugle,  quoiqu'on  le  regvdb**'  - 
comuncmcDt  comme  tel  ;  on  dit  reulement  qa'ii  ïvoic  la  vue  foible ,  œque  Urrter/,  p.  19I.  - 
carfirmc,  en  rappcllaniicRoidcPcrfiivuccouttc. 

(4  )  Herberi  dit  qii'tn  apprenant  le  mafliiae  de  fet  tuilt  frères  .  MehamnuJ  commenta  à 
pourvoir  i  faTArcté,  &quc  bcaucOLipdi.>  gens  Te  rendirent  auprès  de  lui.  thJ. 

(j;  Comme  il  ftmble  qu'il  s'agit  delà  mâmePrinotlTe,  qu'on  dit  qu'//i»,»f/avoit  fait  mourir, 
11  ^ut  qu'il  y  ait  ici  qacU|uc  erreur ,  ou  beaucoup  d'iocertitude  fut  ce  fujet  daju  ici  Uill(MiuuP«i>-  •' 
litnt.  ttriéiMimaa  peut  fc  rendre  a^Tuz  bien  pu  Rtitit  dti  fttu 
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il  paflbit  fon  tems  au  Jeu  &  avec  le»  Daines  ;  que  Je»  ennemis  de  TEtat ,  Moh«Bi- 
c'dl-à-dire  les  Turcs  d'un  côié,  &  les  U2be^u  de  l'autre,  profitant  de  fa  wtd.^w»- 
molielie  enlevèrent  à  la  Couronne  plulicurs  Provincea  ,  qu'ils  conferverent 
dorani  tout  fon  règne  (a). 

Wonobibant  tout  cela,  les  Perfani  ne  Jaiirerent  pas  de  remporter  de  grands  //i^./'^, 
avantages  fur  les  Turcs,  au  commencement  du  règne  de  ce  Prince.  Mmadoi  Ui  T\ueu 
rapporte  ,  qu'en  157S  Je  Général  Perlaii  'lokomak  n'ayant  qoe  vingt -mille 
hommes,  défit  dans  les  plaines  de  Caldcran  cent -mille  Turcs  fous  les  ordres      '  ' 
de  Mojîafa  Pafcba  ,  &  tn  tua  tsente  mille;  les  Perfans  y  perdirent  à-la  vé- 
rité huit  -  mille  hommes,  ùi.  le  Général  Turc  6t  dreirer  une  efpece  de  monu- 
ment de  leurs  tëirs,  pour  inlyiter  à  leurs  compatriotes.  Mhadoi  aiTure  quil 
y  avoit  les  têtes  de  trois -mille  prifunniers  ,   Ci  que  Mojtafa  les  ayant  fait 
mettre  en  un  inonceau ,  il  s'atlit  au  milieu  &  donna  audience  â  un  jeune 
Ptiucede  Géorgie,  oui  l'étoit  venu  faluer.    Mais  les  Perfans  fe  vengèrent 
bien  la  même  année  de  cette  infulie,  ious  la  conduite  à'Arez       &  de  l'I- 
mam Kûli  Khiin  i  ayant  attaque  les  Turcs  au  pillage  du  Kenai  en  Géorgie 
trente  -  mille  fournirent  des  teies  pour  élever  un  monument  plus  haut  à  la  va- 
leur Perfane.    Dans  ces  entrefaites  les  Tartarcs  avoient  cauru  &  ravagé  le 
Mazanderan ,  &.  s'écoicnt  mis  eix  dierain  pour  venir  joindre  Ozman  Pasba  rÎT^t^ù 
gue  Mojlafd  avoit  laifledans  le  Shirvaa  i  .hez  1kg  avec  dix  -  mille  hommes  ks'^Ju! 
furprit ,  ,vi  mit  une  tr^uide  partie  de  leur  armée  en  déroute.    Mais  yibdol 
GLerty^  General  des  l  ariarcs  (•)  éunt  \enu  avec  quelques  troupes  d'élite  • 
tomber  tn  queue  fur  les  Perfans,  changta  la  fortune  de  la  journée;  car  les  ^' 
Perfans,  qui  étoient  fatigues,  les  ayant  pris  p^ur  les  'J'urcs  commandés        '  ' 
par  OzmM  PjsU  ,  lurent  d'abord  détails  ,  &  kur  Général  /irez  Bc  ayant 
«té  fait  prifounier,  fut  enfuite  pendu  à  Scbamachie  {b).  " 
.  Mobammed  Kbodabendé  fut  bientôt  informé  du  honteux  fupplice  qu'on  avoit  / 
fait  fûuffrir  à  fon  Général;  il  ordonna  à  fun  fils  Emir  Hanzcb  AJirza  de  vçn-Ju(^Z'Z 
ger  cette  injure.  Le_  Prince  partit  d'abord  de  Kazvin  à  la  tê:e  dt  douze -mille  ^«'é'''- 
hommes  ,  ik  dans  refpace  de  dix- neuf  jours  il  joignit  A:,dul  Ghtray  &  fes 
'Tartares,  &  fondit  fur  eux  avec  tant  de  furie,  qu'en  defix  heures  de' tems  il 
les  mit  en  fuite.  Il  entra  enfuite  dans  Er$i  ,  fit  main  bafle  fur  la  garnifon 
&  fit  pendre  Kaytas  Pasha,  par  reprefaille  de  la  mort  d\/rcz  Beg.  Ce  fut  dans 
cette  occaûon  qu'il  reprit  deux-  censpiccesde  canon ,  que  fon  ayeul  labinarp  _ 
avoit  perdues  dans  la  cuerre  avec  Salinur..  Ayant  appris  où  les  T.irtarcs  étuient 
allés  camper,  ilvintbrufquemeniksatuquer,  Aies  tailla  la  plupart  en  pièce* 
&  ayant  démonté  Abdal  Cberay  lui -même,  il  l'envoya  prifonnier  à  oii' 
étoit  la  Reine  mcrc.  Cependant  Ozman  Pasba  entra  dans  Scbamacbie   mais  le 
Prince  Perfan  marcha  i  lui  avec  tant  de  diligence  que  le  PdxAaépouventé  s'en- 
fuit de  nuit ,  &  abandonna  la  ville  à  fa  merci ,  ou  pour  mieux  dire  à  fa  vengean- 
ce; «ar  il  mit  le  feu  aux  maifons,  &  l'éteignicen  quelque  façon  par  Je  fane  des 
habitan»,  pour  lespuiiir  de  leur  uaiiilbn  (c).       ^  ;  . .  t  1..    i,  u  ,      •  i 

Lm 

(4)  Okarim,  L.  V.  Col.  899.  Ihrhat,  p.      (A)  MhmMi,  p.  ■xull^iert,  p  aoD, 
199.  Minadfi,.y.  15.  (^/y  Htrbtrt ,  p.  201. 

(•  )  Iléwit  jMne  A  ftere  du  Kban  d*  Crimée.  Htrbtn  tscooti  de  lui  ce  qu'oa  tcrr*  dam 

Z*  t. . .  v-v- 
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Mojiim-    X-tii  Gtorgicoî  fctoucrtju  le  Joug  des  Perfins  après  la  mort  de  Tahmtfif 
J»':^  •  î'"»- comme  fiifuicnt  la,  plupart  àe*  Provinces  de  P^rfe  ,  &  ils  furtnc  en  liberti: 
Shah'     pendant  ie  rcgnc  d'IJnuul  II,  &  pendant,  les  quitre  premières  années  de  ce- 
''      lui  de  Mohammed  Kkodtihendé  ,  qui  envoya  une  armée  dans  leur  Pays  pour 
Afairei  lus  rcmetue  ibu&  Ton  obéiiliuice.  Dt]0u^ /tèa»  s'enfuit  à  Ton  approche  Son 
JeQéor-  fr^re  Simon  ,  qui  étoit  en  prifon,  prenant  cette  occiiion  de  renircr  dans  fes 
****       EutI  ,  le  fii;  Miliometan,  «it  lut  lait  Gouverneur  de  Teflis  fous  k  nom  de 
,     Simn  Kban  ^  0    Ce  récit  des  lIii\oriens  Perfans  peut  fe  concilier  allez  bien 
avec  ce  qut;  Mi'unL)-.  lapporre  liir  le  témoignage  d'autres  perfonncs.  Suivant 
cet  Auteur  ,  SimM  fut  enfermé  d.:ns  la  mcœe  prilan  où  cto.t  Ifmail  H.  & 
y  demeura  quelque  teœs  ;  mais  la  réputation  qu'il  avoit  d'ecre  bon  fuldac  & 
notninu  favant,  lui  procura  d'abord  la  connoiffance  &  tnfuite  J'entiert  con- 
fiance d'Jjmaelf  qui  l'engagea,  enfin  à  changer  de  Religion ,  6l  lui  promit  de 
Je  inettxe  en  liberté  &  de  le  rétablir  dant  (es  Etats.    Dés  que  ce  l'itiice  fut 
monte  fur  le  Trône,  il  mit  effedtivemcac  Sinuii  en  liberté,  mais  il  perdit  la 
'  \  ie  avunt  que  d'avoir  eu  le  tems  de  le  retabiir.  ^iimn  s'adrdTa  enfuite  à  A/o- 

baimncd  Kbùdabtndé  ,  qui  le  déclara  Khan  de  Géorgie,  &  le  fit  partir  en  di* 
jkence  pour  ce  Pays  ,  accompagné  dM/x  Kùii  Mian  >k  de  cinq  -  mille  che- 

V  •       ^uz,  pour  s'oppolér  aux  deileins  des  Turcs ,  qu'il  fie  avorter  en  différentes 

V  •       ùccafions  (i). 

^       La  guerre  avec  les  Turcs  continua  prd'que  pendant  tout  le  règne  de  Mo- 
^         bamnied ,  qui  fe  uouvoit  dans  l'embarras  ,  parcequ'il  n'avoit  pas  afl'ez  de 
troupes  pour  ialrc  tète  k  l'enxiemi  en  Géorgie  de  en  Perfe;  en  forte  que  mal- 
gré les  grandes  a£l:oaj  de  Hamzek  Mirza  fon  fils  ainé,qui  avec  une  poignée 
de  monde  dé&t  de  grandes  artoées  de  Turcs ,  ils  rcmportârent  bien  des  avan- 
tages  par  la  rupérioritu  de  leur  nombre  ,  ik  fe  rendirent  enfin  maîtres  de 
Tauris ,  au  milicij  de  laquelle  ils  bâtirent  une  ForterelTe;  cette  ville  refit  en 
%vi%t     jgyj.  puiQance  durant  tout  ce  rétine.  Mais  on  uouvera  le  détait  de  tous  cet 
"■'^.„.,<|véijemeftsjdaos  rililloire  des  Ôthoraan». 

r'i-'.')  Rg.fi.  ^  IIamzeu  ou  Ha«zi. 

Hamzch  MoUAMxdD  Kbtdabenilî  mourot  l'an  de  l'Hégire  993  &  de  J.  C.  ijSii 
tinjuicice  JaifTant  trois  fils,  l'Emir  Hamzth,  ïfmaeJ  &  Ahbas.  Hamzeh  comme  l'aind 
fuccéda  à  la  Couronne  ;  mais  Tfmnd  impatient  de  la  voir  fur  la  téte  de  fon 
frcre  ,  gagna  par  fes  intrigues  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume ,  qui 
confpirerent  fa  mort  &  ils  exécutèrent  leur  prtMct  dans  le  huitième  mois 
de  fon  règne,  de  la  manière  fuivante.  Jjmad  fe  lervit  de  (quelques  afTalTins 
déguiiés  en  femmes ,  qui  couverts  de  voiles  à  la  mode  de  1  Orient ,  fc  pré- 
fenicrent  un  matin  à  la  porte  de  la  chambre  du  Shah ,  &  dirent  aux  Gardes, 
Qu'ils  e'toicnt  les  femmes  de  quelques  Kharis  ,  que  !c  Roi  avoit  mandées  j 
Venuée  leur  ayatjt  été  accordtJe  ,  ils  fe  jetrerent  fur  le  Roi  &  le  malTaae* 
rent  (•);  mais  fa  mort  fut  bientôt  vengée  fur  celui  qui  en  étoit  l'auteur  (f)." 

{a)  Chardin,  T.ïl.  ^îVf^S. 

i^b)  Minad«i,  L.  IV.  p.  1^%.  Olt/tribs,Co\.       (0  Uleariiu ,  L.  V.  Col.  jTpp,  çzo. 

C**)  Les  Turcs  diftHt  qu'ii  fut  mi  en  combattant  v«UI«mincnt  près  de  ialmas,  r»n  pyS'^e 
rHéglrc  &  1585  de  J.  C.  mais  cela  cil  conuedit  pu  d'aniw»  SLdotkM.  Voy.  l'U  Uloire  in 
àUraJ  ou  /iiMura/i  tll,  £jop&ieai  des  Tuio. 
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!9elon  Minadoi  ,  Uamzeb  iut  aliaiiiné  du  vivant  de  /on  perc,  &  d'une  au-ffaiMA, 
tre  manière.    Il  raconte  qu'au  moi»de  Juill*  1586  ce  Prince  alla  à  Tauriâ ,  ^"^"m 
&  qu'au -lieu  d'atcacjucr  le  Tort  que  les  lurci  y  avoient  bâti ,  il  marcha  du' 


côté  de  Salmasy  contre  le  Curde  Zeym!  Bcy,  qu'il  défit,  de  même  que  le  //^^ 
l'afha  de  Kiv»n;  qu'il  retourna  cnfuite  i  i  auris,  &  alTcmbla  une  armée  de/^j^.  • 
quarante  •  mille  tiommea  ,  dans  le  deflcin  d'att.uiuer  ks  I  nrcs  ,  qui  s'avan-      *  ^ 
çoient  vers  cette  ville  ,  mais  que  par  !a  trahilon  d'/Jli  Kûii  Kh m  IVcnemi 
enira  dans  Tauris ,  dciu  il  renforça  la  Garnifun  ;  que  dans  le  mCme  tems 
Hamzeb  découvrit  que  pluficura  Kbuns  avoient  confpiré  contre  lûi,  pour  le 
livrer  au  Gtncrai  'l  urc  ,  ât  fut  obligé  de  renoncer  à  fbn  deflein,  afin  de 
pourvoir  à  la  iurelé  v  qu'ayant  cependant  challe  M  KAii  Khan  des  enriroris 
de  Tauns,  il  fc  crut  bien  à  couvert  des  attcniats  de  (es  ennemis  cachés,  & 
■  fe  rendit  à  Canjeb,  ville  d'Aran,  dont  l'imàra  Kûri  A'i&aa  fon  ami  étoit  Gou- 
verneur ,  ayant  deûein  de  s'avancer  de-  là  pour  couper  le»  1  urts  dans  leur 
marche  vers  Tefl»  ;  mais  que  pendant  qu'il  failbit  là  les  pr«*paratifs  ncces- 
faire*  pour  fon  expédition  ,  il  fut  poignarde  par  un  des  Kunuques  de  Ta  Gar- 
de ,  iuborné  félon  les  uni  par  fon  frère  Attat  Mina  ,  Goaverneor  de  Heri 
ou  Herat  dans  le  Khoraftr ,  &  ft!on  d'antre»  par  l'on  pere  Mohammed.  MF- 
nadoi  pvle  en  divers  endroits  de  la  haine  Oi;  des  entrepnfes  ù'Abbns  contre  ^ 
liûmatb,  peut-être  met  il  par  abus  /il>bas  pour  //'«jj*/,  qu'il  ne  nomme  feu- 
lemcnt  point.  D'ailleurs,  comme  cet  Auteur , quoique  curieux  dit  habile, n'é- 
toit  point  en  Perfe  dan»  le  rems  de  la  mort  de  éfamzeh,  ion  autorité  doit  cé- 
der à  celle  dea  Voyageurs  qui  étoient  fur  le»  lieux,  <St  qui  ont  écrit  après  loi  (<i). 

1^  Rggm  dls^AiL.Ul.  Sixicme  Shah. 

'  Pend  ANT  qu'T/ÎM^f/coinmettoi'L  .       .^.»7r:a,  qui  com- irmarllll. 

rtandoit  dans  le  KJiorafin,  partit  de  J  i^i  1  .i.  cette  Province  pour  |">"'e 

aller  voir  Hainzeb  fon  frcre  ;  mais  ayaht  appris  en  chemin  (lu'fl  avoit  été  af 
falliné,  il  jugea  à  propos  de  retoorr  Gouvernement  çlutôt  que  de 

fe  mettre  entre  les  mains  de  l'auteui  l..  :  ;  ..rcre.  L'année  fuivante,  pen- 
dant auffmael  étoit  à  Karahjgb  ,  Àhbas  ft  rendit  àK  tzwin:  les  foldats  dt«  . , 
deux  frères, qui  n'étoient  pas  éloignés  les  uns  des  autres , eurent  defréqutns 
démêlé»  enfemble  ,  ce  qui  augmenta  la  défiance  réciproque!  _  Abbiis  avqit 
atiprcs  de  lui  on  Seigiieuf  nommé  Munhid  Kûli  Rhàn  ,  qui  avoir  acguis  tant 
réputation  par  fon  «prît  &.  par  fon  courage ,  <(ùc  Mobammed  Khodabtndè  lui 
avoit  confié  l'éducation  &  la  conduite  de  cê  jeune  Prince.  Alunhid  fâchant 
bien  t^vilfmael  ne  pardonneroit  jamais  à  Abbas^  contre  lequel  il  avoit  témoi- 
gné  beaucoup  d'animc  fitô  ,  &  que  fa  propre  vie  dépendoit  de  celle  de  fon 
Maître,  réfolut  de  prévenir  le  Roi ,  qui  marchoit  ^ia  en  perfonne  contre 
fon  frcrc.  Il  gagna  quelques-uns  des  Seigneur»  de  Ta  . Cour,  oui  dans  l'tfpé- 
rance  de  fe  meure  bien  auprès  d*.^?/w,fubornerei)t  un  des  Cnirurgiens  à'If'^ 
maely  <8t  l'engagèrent  à  lui  couper  fa  gorge  tn  je  rafant.  Les  Seigneurs  qui 
fe  trouvèrent  préfens  à  cette  exécution  ,  |Jour  fe  jufUfitr  auprès  du  ptuple, 
taillèrent  l'aflaflin  en  ^ieçcs.S:  rcduifirent  fon  corps  en  ceiiclrts.  mou- 
rut Shalî //"wa^/ ///.  après  avoir  régné  huif  mois  (Z»). 

CH  A* 

'  -  (<)  IflfWw,  L.  IX.p.  3eo,  38y.      (*)  1.  e.  Col.  poi. 

j    .  .  .  ^ 
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CHAPITRE  IV. 
Le  Re^ne  de  Shah  Ad  bas  l.  furnommi  U  Grand. 


AbtWJ  1.  r\  UELQ.UE 


1 


CCS  don'  ■  .... , 

très  ne  les  .  •  de  mén 
taux,  niais  mai.  .'^L'lcul:i  . 

car  Mirkhtnd^  d  ce  qui  . .  . 

Perfe  ,  n'a  pas  tcms.  Mmtd  Eln  Tufef ,  dont 


ux  Rois  de  ce 
Ms  do 

.  .:gés  de 


puifer"  l'Hirtoire  des  règnes  de  \.  de  le»  fuccefleurs. 

r.ilUenee  i  des  Perfans  par  la  vivacité 

df  /*-     de  ;     .  ,  .  ce  une  fatijfaélion  généra- 

Cmatr-    jg  qu'on  Je  vit  '  'cur  de  AJwshiii  Khan ,  qui 

avoir  le  plus  conLi.;,u^    iiyii  cl».        ,  .is  long-tems  ;  car  il  voulue 

prendre  le  même  empire  fur  le  Roi  ,  :t  pendant  qu'il  n'étoit  que 

Prince,  ce  qui  piqua  à  un  tel  point  Abhas ,  que  cela  caula  \\  perte  de  Murs- 
Uo  jour  le  Roi  voubnc  dire  fon  avis  fur  une  affaire  de  grande  impor- 
,  ce  Seigneur  eut  l'infolence  de  lui  dire  en  pkin  Confeil ,  qu'il  étoit  in- 


*ttr. 


bld. 
tance , 

ca[-  ■  ■  '!e 

la  p  ...L.  .  j ..  ^v.      .   .   ...     ..-ci- 

ment ,  mais  faifanc  réflexion  que  s'il  foutlroic  de  pareilles  libertés  ,  il  fcroic 
exr  mépris  de  fcs  fujcts,  il  rdblut  de  fe  dclairc  '   '  neur. 

SévHr-      I)        .,t  à  troii  Seigneurs  île  fon  Confeil  ,  iiomn.  Â'Aff«, 
metii  pu-  Mohammed  UJlad  Hhabi  &  Ali  Kûli  Khan  ;  mais  comme  la  cliolc  ctoic  d'une 
grande  coufequence  pour  eux  ,  6c  qu'ils  doutoient  même  de  la  rcfolution 
d'Jl>bu,  ils  tachèrent  de  l'en  diiTuader.    Mais  il  leur  dit  qu'il  vouloit  que 
3/'.  :  7  ATi*»  mourflt  ('         mains  ,&  que  s'ils  faifoieni  difficulté  de 

lui  u.  i.-.i^:  cette  man]ue  de  .i  pour  fon  fervicc  ,  il  fauroit  bien  le  fai- 
re obéir.  Ces  Seigneurs ,  voyant  qu'il  y  auroil  du  danger  à  réfiiltr  plus  long- 
tems ,  faivirent  le  Roi  dans  la  chambre  de  fou  Favori ,  qui  diumoit  couché 
far  le  dos.  jJbbas  lui  donna  lui  mcrnc  le  premier  coup  ,  Oi:  les  autres  le  fé- 
condèrent ;  mais  Aiursbid ,  qui  étoit  robufte  «Se  vigoureux  ,  fe  jctta  en  bas 
du  lit,  &  fe  mit  en  état  de  défcnfe  de  manière  à  faire  peur  à  fes  alTaffins, 
&  il  fe  feroit,  fans-doute  défait  d'eux,  fans  un  de  fes  Palefreniers,  qui  étant 
accouru  au  bruit  une  hache  à  la  main,  le  Roi  lui  dit:  J^e  veux  av»ir  la  vit 
de  Murshid  Kûli  Khan  ,  qui  s'ejï  dklaré  mon  ennemi  i  va,  donne- lui  le  coup  ds 
m'rrt ,  je  t»  ferai  Khan.  Le  Palefrenier  obéit ,  &  allant  droit  à  fon  Maî- 
tre acheva  de  le  tuer.  Le  lendemain  yJhbas  fi:  tutr  tous  les  p-ircns  &  les  a- 
mis  du  défunt, pour  fe  délivrer  unj  bonne  fois  de  toucei  lesinquievudec  qu« 

leur 
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Ikit  reflentiment  pourroit  lui  caufer;  il  rccompenfa  le  Palefrenier  en  luicon-  Abbu  I, 
fêraoc  la  Digoiié  de  iiiaa ,  à  laquelle  il  Joignic.le  Gouveroemenc  de  Herac,  »7/.Sbah. 
Capitale  du  Khorafan.  — 

Cette  cruelle  exécution  fe  fit  la  première  année  de  fon  règne.  Les  prc-  nrepouft 
iniercs  allions  de  ce  MoDarque  firenc  bien  coDDoître  qu'il  étoit  capable  de  /n  Ux- 
regner ,  &  qa*il  B'ivbic  pu  befbin  de  GoQverneiir.  Il  s'occupa  tout  entier 
du  deiTein  de  fe  remettre  en  pofTcfnon  des  grandes  Provinces ,  cjuc  its  Turcs 
Oi.  les  Tartares  avoient  enlevées  ii  les  prcdécellcurs.  11  commeii^a  par  dé- 
clarer la  guerre  aux  derniers  ,  qui  s'étoient  emparés  de  la  plus  belle  partie 
du  Klu)rafan ,  fous  le  règne  de  foD  pere.  Ayant  levé  une  puiflante  armée  il 
entra  duns  cette  Province.  Jbd'aUab  Khan  des  Uzùeks  (•)  vint  au  devant 
de  hûf  &  eut  d'abord  quelque  avantage,  parcc4uc  la  pcfle  &  le  mauvais 
tems  empêchoient  les  Perfans  d'uir.  Les  deux  armées  demeurereoc  près  de 
G%  mois  en  préfence,  mail  à  la  fin  JUat  attaqua  AM^aVdt  iulim,âcte  con-  • 
triignit  de  fe  retirer  à  Mashbad.  Le  Shah  demeura  trois  ans  dans  le  Khora- 
fan, fans  que  le  Prince  Uzùek  fût  en  état  de  le  troubler  dans  fa  nouvelle  coo* 
quête  ;  oc  quand  U  voulut  l'entreprendre ,  il  fut  fi  malbearan  que  fon  ar- 
mée  fut  entièrement  défaite,  &  qu'étant  tombé  lui-même  avec  fon  frère  ÔC 
{es  trois  fils  entre  les  mains  du  Vauiqucur  ,  ^bbas  leur  fit  à  tous  uancher  la 
tête  (t)  f«). 

A  fon  retour  du  Khorafan  ce  Monarqoe  fe  rendit  à  Ifpahan  ,  Capitale  Jifl^ 
de  l'Irak  Perfienne  ;  il  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  fa  fituation  ,  &  de  la  0^1^ 
fertilité  des  campagnes,  qu'il  en  fit  la  Capitale  de  fon  Roy  iume.  11  tourna 
enfuite  fes  armes  contre  les  Turcs  :  ayant  appris  par  fes  Éfipioos  que  la  qu- 
nifbn  de  Tanris  ne  Ibngeott  rien  moins  qa'à  la  guene ,  il  alKffiblale  pins  fe* 
crettcment  qu'il  lui  fut  poflTiblc  quelques  troupes  ,  &  fit  en  moins  de  fix 
jours  le  chemin  d'ifpahan  à  Tauris  »  qui  efb  de  dix-huit  journées  de  Carava- 
ne. Etant  arrivé  aa  défilé  de  Sbibliy  à  quatre  lieues  de  lauris,  où  les  Turcs 
avoieni  une  garde  ,  plutôt  pour  faire  payer  les  droits  q;ie  pour  empêcher 
l'entrée  des  Ptrians,  il  fe  détacha  avec  quelques-uns  de  les  Oiiicicrs  du  gros 
de  l'armée,  &  s'avança  jufqu'à  la  Barrière.  Le  Commis  de  la  Douane,  les 
prenant  pour  des  Marchands,  s'adrefFa  à  Shah  Mbbas^  &  loi  demanda  les 
droits  d'entrée.  AWmx  loi  dit  que  celui  qui  portoic  la  faotrrfe  alloit  venir,  Se. 
ayant  appellé  Dulfiiar  Khan  ,  il  lui  ordonna  de  payer  l'argent  qu'on  deman- 
doit;  mais  pendant  que  le  Commis  le  comptoit,  il  le  fie  expédier  par  un  de 
ceax  qui  l'accoropagnoicnt ,  &  ayant  fait  nrain  baflè  fur  les  foldati  qui  gar- 
dolent  le  défilé,  il  y  fit  palTlr  fon  armée.  ■  . 

Pasba^  Gouverneur  de  Tauris,  en  ayant  eu  avis,  aflcmbla  quelques  Strend 
troupes  autantque  le  tems  le  lui  permit,  &  vint  à  la  rencontre  du  Shah ,  mais  * 
les  forces  n'étant  pas  égales  ,  il  fut  défait  &  fait  prifonnier  ,  &  la  ville  fut 
prife.  La  ciudelle  bâtie  au  milieu  de  la  ville  par  HaJJan  Padsbab^  autrement 

(a)  Olegfius  Voy ag.  L.  V.  Col.  901 ,  903. 

(•)  II  poîKdoit  alors  la  Graiide-nuldiaric,  dont  Sani.ircandc  cil  la  Capitale  &.  oii  Ab£ék. 
lui  reenoit.  Voy.  Ihii.  Ccn.  /Ui  l'oyng.  T.  IX,  p.  15/c  &  fuiv.  Edit.  in  410. 


regnoit.  voy.  /////.  (^cu.  /iei  /  oyr/g.  1.  IX,  p.  15,0  (X  luiv.  Ldit.  m  410. 
ff)  C'eil  une  faute,  car  /tbJ'ailaè  véquit  jufqu'A  l'aonéc  IS97,  &  conquit  le  Karasn»  L 
fon espédition dans kXboiaABcnuieSbab^MM.  Vof. A^.Gto.iïi/fgiy. Le 
191»  194' 
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-M*M I. noinnié  Uzun  Haffan  ca  Uffîm  KaJJan,  fe  ddfendit  pendant  un  mois,  mzh 
WfcStah.  elle  fot  enfin  pjife  par  des  intelligences  qu'on  y  entretenoic  De-là  Àbbas  al- 
"  h  i  Nattjaaut  Nakbcbuan  ou  Naksbivan,  dont  la  garnifiMi  fe  mira  à  hvan^ 

au  premier  bruit  de  fa  marche.    Le  Shah  fie  aufli-tuc  rafcr  la  Citadelle,  qui 
»'appelioi:  KiUhikalahan  ,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  Irvm  i*)  ,  qu'il  prie 
au  bouc  lie  ncui  mois  :  cette  conquête  lui  facilita  cejie  des  ville*  &  ProvJn- 
ces  voilincs,  à  ia  réferve  à'Onmi  (f) ,  ûtuée  fur  la  pointe  d'un  roc  cicarpé  : 
i4tA<u'rafliégea  pendant  huit  mois  inutilement.  Perdant  l'efpdrance  de  la  pren- 
dre ,  &  voyant  que  les  Kurdes  lui  faifoient  plus  de  mal  que  ks  ToKi  mê- 
mes »  il  gagna  kt  principaux  d'entre  eux  par  des  préfens  Hc  par  des  promi  s, 
fcf,  &  entre  aatret  avantages  qu'il  tenr  fie  efpérer  s'ils  vouloient  lui  aider  4 
prendre  cette  place ,  il  leur  promit  tout  L-  butin  qui  s'y  trouveroit. 
Saperfi-    Les  Kurdes  ^  qui  étoient  libres  &  indépcndans,  &  qui  ne  vivent  que  de  ra> 
«rpm  pine ,  acceptèrent  fei  oflRre»,  &  par  leur  moyen  la  viTle  fat  prffe.   Après  en 
j^^"^    avoir  tiré  ce  fcrvice,  Abbas  fit  inviter  les  principaux  à  dîn^r  chez  lui,  dans 
le  deffeiqde  s'en  défaire,  de  peur  que  dans  ia  I  mie  ils  ne  rcndiflent  aux  Turcs 
lea  mênM  fervices  qu'ils  venoienc  de  Im  rendre.  Il  «voie  fidc  fiiire  fa  tente 
avec  tant  de  recoins  &  de  détours,  que  ceux  qui  y  entroient  ne  voy oient 
pas  ceux  qui  les  prcccdoient  de  lix  pas;  il  avoit  tait  mettre  deux  ik)urreaux 
dans  cette  allée,  qui  tuoient  ces  hôtes  à  mefure  qu'ils  arri voient. 
ChMiw    U  continoa  fa  marche  enfîiiteâc  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pays ,  qui  cd 
.  entre  les  rivières  de  Kw  &  ^Anas  (\).  Etant  entré  dans  le  Shirvan ,  il  ré- 
duifit  la  ville  de  Schamachie ,r\m  en  ert  la  Capitale,  fous  Ton  obéiflance, après 
on  iî^e  de  fept  femaines,  avec  toute  ia  Proviacet  donc  ii  donna  le  Gou- 
vernement à  yulfakar  KBm  Ton  bcwifrere.  Les  babitans  de  Derbent  ayant 
appris  les  progrès  des  armes  du  Shah ,  tuèrent  la  Garnifon  Turque ,  &  fe 
fournirent  volontairement  au  Roi  de  Perfe.  Le  Monarque  entra  enfuite  dans 
le  Xikn  (f)  &  remit  fous  fi»  obâflknceces  peuples,  qui  s'y  étoient  fbaftraits 
du  tenu  de  Shah  Tabmisp.    Comme  il  y  avoit  auprès  de  Lanktrm  un  grand 
maniiSi  qui  couvroit  toute  cette  Province,  6i  en  renduic  i'cnuec  lort  diili- 
cite)  U  Bt  faire  un  chemin  ou  levée  de  Abte,  ôt  établit  platom  KtaÂos  ed 
divers  endroîtt  ($)  (4). 

Lé 

(«)  Ofranhf  idrf  fivb  CM.  904-907. 

{*")  Nommée  aillB  Www»,  Erivan,  Rtvan  &  kivoti,  grande  ville  Je  l'Arran  fur  l'Arras. 

(t)  Appelléc  auflî  Ormha:  c'cft  une  »i)Ie  Rtuéc  au  bout  du  Lie  diiis  l'AzerbtJin , 
su  Sud-Ouell,  environ  à  foixanie  milles  au  Sud-Oueft  de  Salmm ,  c^n\  d:  far  le  môrr.c  Lu. 

(1)  L'ancien  tV/«i  &  V.liaxe:  le  Pays  entre  ces  deux  rivières  s'appcliC  /iran  ou  yluair, 
c'tll  une  belle  &.  iVrcilt  Province, 

(j)  Le  Mni':j\nin  ,s'.H  ;i:t  \i^i.ù  2vec  (juelqucs  parties  Ju  Ki/m  en  IS'>3  ,  fe  révolta  con- 
tre .ili/j.is ,  qui  marcha  raiinée  faivante  de  ce  cAté  îà  ù  la  lixe  de  vinjjt  miile  chevaux  ;  un  paf. 
fant  une  rivière  à  la  na^e  il  perdit  quatre-mille  homme? ,  &  pcnta  périr  lui-mime.  TvxJru ,  p. 
84.  Il  eut  bientAt  rédt;it  les  rebelles,  dont  foixante-inillc  furent  maliàcxés.  A  Ton  retour 
fon  Général  tira  par  adrefTe  Maltk  llalamM  ii  fes  deux  JiU,  d'une  Ironerelle  impreiuliie 
qu'ils  occupoient,  fituée  fur  u:i  roc  dans  les  montagnes <|ai  bomentOCIBDlIlOf&M,  prodie 
d'un  vilia^je  nommé /î/na.    fie rttr/ Tnvch,  p.  187.  "        -  ' 

(5)  llitnJuia  AûtiiM  à  Aflara;  Mirtàzit  AT.v// /u).^// à  Iveslcer;  lltriJtr  Rban  i  TunXabun  ; 
an /^yir  à  Resht  ;  AiUim  .SuUan  le  Mazanderan  ;  & //ii'/VjM  ATc  /n  i  .^flaralxid.  [L'Au- 
teur Anglois  .  a  fait  ici  une  bévue  iiifignc ,  en  prenant  ces  Kham  ou  Gouverneur*  pour 
des  UôwUcries  «  t^Ablm  »  di(«  il ,  ùt  b^tit  pour  b  cojumwlité  des  Voyagcno.  Oni.  ov  TsAikj 
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Le  ddTein  d'Abbat  éuàt  de  fouir  de  Tes  conquêtes  en  repos  ;  mais  environ  Ahhis  i 
on  an  après  il  eat  avis,qae  leaTuKS  s'aYansoienc  vers  les  frontières  de  Pcr-  ^/A  ^'  ^^u 
fe  avec  une  arnaée  de  cinq-cenf-mille  hommes.   Il  aflembla  de  fon  côté  tout  '~~ — 
<e  qu'il  put  de  troupes  à  Tauris ,  &  ordonna  i  tous  les  habitans  des  fronde-  tJrent'oi 
xes  de  fe  fetirec  avec  leur  bétail  dans  les  villes  clofes,  &  de  ruiuer  le  Pays ,  Pexiè  fif 
afin  d*<)ter  &  Pennemi  les  moyens  de  foBfifter.  Cependant  les  Ttect  s'avao-  /m  Mt 
.cerent,  &  étant  venus  camper  auprès  de  Tauris,  le  Roi  fit  publier  dans  fon** 
«rmée»  que  ceux  qui  voudroient  Icrvir  en  qualité  de  Volontaires,  euiTent  à 
fe  déclarer,  de  que  de  chaque  tête  de  Turc  qu'on  liw  apporteroit ,  il  donne- 
roit  cinquante  écus.  Plus  de  cinq-mille  Perfans  s'engîgerent,  (S:  il  ne  fe  paf^ 
foitpas  de  jour  qu'on  ne  lui  apportât  quelques  lcccs,  qu'on  lui  prefentoit  A 
fon  lever.   11  y  eut  même  un  foldac  nommé  Bahram  lekely  qui  luien  poitâ 
un  matin  cinq  à  la  fois,  &  pour  le  recorapenfer  Ahbas  le  fit  Khan. 

Au  bout  de  trois  mois  Chakal  Ogii,  qui  comraandoit  l'armée  Turque,  fit 
une  efpece  de  défi  à  /Ibbas ,  ik  lui  «învoyn  dire ,  que  s'il  avoit  autant  de  con- 
fiance en  Dieu  &  en  la  jullice  de  fes  armes,  qu'il  vouloit  le  faire  aoire.il  n6 
devoit  pas  appréhender  d'accepter  on  coffitrât  général,  qu'il  loi  offrait.  Le 
Shah  accepta  le  parti, &  lui  donna  bauille;  elle  dura  toute  la  journée,  &  les 
Turcs  qui  avoicnt perdu  beaucoup  de  monde,  fe  retirèrent  la  nuit  fuivante. 
Le  lendemain  matin  on  en  vint  donner  avis  au  camp ,  mais^^^^df ,  qui  crat- 
gnoit  qae  ce  ne  fût  un  flratafiême  des  ennemis,  ft:  tint  fur  fes  gardes  pen- 
dant trois  jours,  faifant  tenir  1  armée  fous  les  armes ,  &  n'entrant  pas  feule- 
ment dans  fa  tente  tout  ce  tem&-là.  Ses  Coureurs  lui  ayant  enfin  rapporté 
que  les  Turcs  s'étoient  efFeâivemenc  retirés  vers  la  frontière,  il  s'avança  ju& 
qu'à  la  moncaene  de  Sabeni,  &  ce  fat-là  oà  Mohammed  Khan  Kafak ,  6baH- 
rûk  Kban ,  Eskhar  &  2'iskban  Kurchibasbi  furent  taillés  en  pièces  pour  avoir 
donné  du  poifon  au  Roi, qui  pourtant  n'en  eut  point  de  mal,  parcequ'il  prie 
d'abord  da  contrepoifon. 

Deux  ans  après  les  Turcs  entrèrent  de  nouveau  en  Perfe  avec  une  armée  Ils  ftiam 
de  trois-cens-mille  hommes,  &  aflîégerent  la  Foriercfle  d'Irvan  dans  la  Pro-"«'* 
vincedu  même  nom,  raus  ils  furent  contraints  de  lever  le  fiege  &  de  fe  re-^*** 
tirer.   i\u  bout  de  deux  ans  environ ,  ils  aflîégerent  &  prirent  l  acris,  foua 
la  conduite  de  Morad  Pasba^  &  gardèrent  cette  ville  quatre  mois,  pendant 
icfqucis  il  fe  donna  cinq  batailles  entre  les  deux  Na'.ions ,  avec  peu  d'avan- 
tage pour  les  Perfans  i  néanmoins  i^ÂÂiU  défit  enfin  les  ennemi;,    reprit 'Tau- 
ris. Etant  de  retour  i  Ardd>U  après  cette  expédition  il  fit  tati  Juif akarKiaa 
deShamachic,  &  donna  Rm  Gouvernement  à  Ttiftf  KbMf  £fclavt  Aimé- 
nien,  qui  lui  avoit  fcrvi  long-tems  de  vaict  de  pied  (a). 

Âpres  cela  la  Perfe  jouit  de  la  paix  pendant  vinçt  ans,  au  bout  defquels  Tmjîem 
hs  Turcs  y  entrèrent  avec  une  puiffante  armée,  loui  la  conduite  de /Tatf^^S*^ 
Pasha,iaQa*:\  s'ecoient  joints  plufiturs  corps  de 'lartares  de  Crimée.  Le  Shah 
kur  oppoia  JCsrfte^y  Kban  (*),  le  plus  vaillant  &  le  plus  heureux  de  toas 
fcs  Capiuines,  qui  les  fatigua,  &  les  repoufla  enfin  après  plufieurs  combats, 
où  il  ât  prifooniers  Omerfi  Beg  &  Stabin  Keray  Kbon^  deux  Princes  l  arta- 

fCS, 

{a)  Okarim  I.  c.  Col.  907-909. 
-  (*)  n  y  a  dans  l'Original  Kan*  Stbuckai  Cbm  :  Herberi  le  nomme  KureMU  Cmm 
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Abba»  I.  res,  &  les  Pashas  d'Egypte,  d'AIep,  d'Arzerum  &  de  Van.  Le  Roi,  bicti 
r//.Shah.  loin  de  les  maitraiter ,  leur  fit  préfenc  à  chacun  d'uoe  veile  &  d'un  beau  che< 

val  j&  lèi  renvoya  fans  leur  faire  payer  de  rançon. 
CutrretU     Cette  guerre  étant  finie,  .//)/;./:  pifTi  en  Céorgic,  où  Tamûras  Khan  (îlt 
Qéoi^c.  de  Simon  (*)  eut  la  hardielFc  d  enirer  dans  la  Province  de  ScgeienQ),  Ikuée 
au  milieu  du  Pays,  &  de  donner  bataille  au  Shah,  mais  îl  rat  contraint  de 
.   fe  retirer  avec  grande  perte.  Feadznt     Jhbas  fut  dam  ces  quartiers-là  il 
fit  payer  k  Ton  armée  neuf  montres,  à  la  fois  (j.)  ,  &  ayant  fu  que  Tes  foldats 
employoieiu  prefi^ue  tout  leur  argent  en  tabac,  il  en  lit  défendrd'u Page  avec 
taoc  de  févérité,  qu'il  fâifoit  couper  le  nez  &  les  lèvres  à  ceux  qui  avoieac 
crairevenu  à  Ta  défenre.  Un  Marchand ,  qui  ignoroic  l'ordfe  du  Rd ,  &  avoiC 
fait  apporter  plufieurs  balles  de  tabac  dans  le  camp  pour  les  y  débiter,  fitt 
mis  fur  un  bCichcr  &  réduit  en  cendres  avec  fa  marchandife- 
Lttfils      Après  l'eripédition  de  Géorgie,  Shah  /Ibbat  alla  dans  leKilan,  où  il  fie 
/Abbis.  mourir  Ion  fils  ainé,  contre  lefjue!  il  avoit  con<,-u  des  foupçons  fur  un  fujet 
trèî-lég^r.  Outre  quatre  ou  cinq-cens  concubines,  yJbbas  avoit  trois  femmes 
légitimes ,  dcfqucl'es  il  eut  autant  de  fils ,  Safi  ou  Sefi hlittAi Kbodu bandé Mk» 
za,  &  Imam  KûU  Mirza.  11  ât  crever  les  yeux  au  deux  puînés,  &  les  om- 
fina  dans  le  château  d'Jbmuth  (f) ,  à  trente  lieues  de  Kazvin.  L'aîné,  dont 
la  merc  étoit  Géorgienne,  étant  devenu  amoureux  d'une  belle  fill.;Circa(ïjen- 
ne,  donc  un  Marchand  de  Schamachie  avoit  fait  préfent  à  fon  perei  pria 
iAAv  de  lui  permettre  de  l'époufer ,  &  il  en  eut  un  fib  nommé  SainMinsê, 
'  qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Shah  Sef.. 

SiS  Mir-  Le  Gouvernement  trop  févere  ou  plutôt  cruel  &  tyrannique  de  Shaii  Jb» 
zz'itità  i,as^  commença  àdevemr  fi  odieux  &  tellement  infupportable  aux  Grandi 
du  Royaume,  qu'il  s'en  trouva  qui  eurent  !a  hurJielTe  de  jettcr  un  bilktdans 
la  chambre  de  6aji  Mirzj,  pur  lequel  ^Islui  fjifoieni  cunnoî'.re  qu'il  ne  tien- 
droit  qu'à  lui  de  monter  fur  le  Trône,  s'il  vouloit  confentir  à  l'exécution  du 
deflêin  qu'ils  avoienc  formé.  Safi  eue  horreur  d'une  propofition  qui  tcndoic 
à  le  rendre  complice  de  ta  mort  de  fon  pere,  &  porta  le  billet  au  Roi ,  en 
-  lui  protedant  qu  il  déteftoit  la  chofe,  &  qj'il  voubit  entièrement  dépcnJrc 
de  la  volonté.  Le  Roi ,  qui  aimoit  tcr.drement  fon  fils,  lui  témoigna  qu'il 
étoit  fbrt  fatisfiût  de  Hi  conduite,  &  kma  fon  affeâion  &  fa  tendieilb  pour 
lui.  Mais  il  tomba  dans  de  fi  grandes  frayeurs,  qu'elles  ne  lui  laifToient  au- 
cun repos,  &  l'obligeuient  à  changer  deux  ou  trois  fois  de  diambrc  toutes 
les  nuits.  Il  crut  enfin  ne  pouvoir  fe  guérir  de  fes  inquiétudes  que  parla  mort 
de £)n  fiU  (i)*  Ses  craintes  &  fes  aeitatums  redoublèrent,  quand  il  fut  à 

Resbt 

(*)  Ced  peut  -  £tre  une  faute  pour  Alaméni  cv  tftSi  le  non  qae  GtanAi  'donne  à  fin 
fCTC .  corom:  on  le  verra  plus  bas. 
(t j  Pea^toe  b  atoe  qm  dont  b  Opitde  poMe  k  même  non,  A  ell  m 

(0  II  y  a  dans  Oleariui  douze  moiitreï.  Rem.  du  Tkad. 

(i)  Ou  i</ iV.v/,  c'eil  à-dirc  le  Chitt-au  de  h  mort ,  (h-nj  le  Maznndrnn.  1!  appnrteuoit 
ntrêfMt  tu  Princw  da  Aflànins,  qui  y  faiibit  h  réfiJenLC,  coiiinv^  or;  Ti  dit  aillturs. 

«)  Tirvenrier  r.p;'cllc  ce  Prince  Sepiti  \Urz,'i ,  &  dtt  <]Ue  l'amour  >\\ic  le  peuple  lui  porloit, 
doniio/.  de  la  jaloutic  i  fon  porc,  à  que  ce  qai  l'auguiciua,  ce  tut  liu'un  jour  i  la  chaire  le 
Prince  tira  en  fa  préfence  le  premier  coup  de  flèche  fur  uo  Suiglicr ,  a  qui  cil  uo  crime  a- 
ficdcaPvfei  o'énntpaipernlséperiMUMdeUNr  mittlieJlaii  Qvo  comoie  c'étoit  foa 
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Besbt  dans  le  Kilan,  par  les  faux  avis  qu'un  flatteur  lui  donna  d'oae  nomreJ*  AbbatL 
le  confpiration  du  Prince  avec  plufieurs  grands  Seigneurs  (a).  AT/.  Shah. 

*  Abbas  étant  réfolu  alors  de  faire  mourir  fon  fil* ,  voulut  d'abord  donner  cet-  """"^ 
te  comminion  à  fon  Généra!  KarchuUy  Khan,  mais  ce  vénérable  Vieillard 
fe  jet(a  à  fes  pieds,  &  lui  dit  qu'il  aimoit  mieux  mourir  lui-même,  que  de 
tremper  fes  mains  dans  le  Sang  Koyal.  Le  Shah  propofa  alors  la  chofe  à  Be- 
but  Beg,  qui  moins  fcrupuleox  qae  Kfrehulupf  Kbm,  va  d'abord  chercher  le 
Prince ,  &.  l'ayant  rencontré  comme  il  forcotcdu  bain ,  monté  fur'une  mute, 
&  accompagne  d'un  fculPagc,  prend  la  mule  par  la  brliJc,  l'arrCic  &  lai 
dit:  Fied  à  terre ;St&  !Mirza,  le  Roi  ton  fere  veut  ^e  tu  meures ,  Oc  «n  même 
tenu  il  le  jette  en  bas  de.  fa  L'infonané  Frioce  joignant  les  mains  âc 
levant  les  yeux  au  Ciel,  s'écrie:  Hélas  mon  Dieu!  qu'ai-jc  fait  pour  mériter 
cette  dif grâce?  Alaudit  fait  le  Traître,  qui  en  ejl  la  caufe.  Néanmoim,  pui/qu'il 
fiait  ainfi  à  Dieu,  quf  fa  wknti  &  ccUe  du  Roi  fol:  faite.  A  peine  avoit-il 
achevé  J.-  p,-  iiioncr  ces  mots,  que  Bebut  Beg  lui  donna  deux  coups  de  poi- 

Énard,    1  e.cu  iiL  roide  mort  fur  la  place.   On  traîna  le  corps  jufaues  fur  le 
ord  d'un  marais ,  qui  étoic  piocbe  de*li,  où  il  fat  jecté,&  où  if  demeon 
plus  de  quatre  heures. 

Cependant  la  nouvelle  de  ce  meortre  ayant  été  portée  à  la  ville,  tout  le  7*!*!**'. 
|MUple  courut  au  Palais,  menaça  de  forcer  les  portas,  &  voulut  qu'on  lui  li-*'"^^"* 
Vfftt  les  auteurs  de  ralTalTmac.  La  mere  du  Prince,  ayant  fu  que  fon  âlsavoit 
été  tué  par  ordre  du  Roi ,  courut  à  fon  appartement ,  &  iàns  confidéner  rhoi* 
rccur  cruelle  de  ce  Monarque,  elle  lai  reprocha  non  feulement  fon  inhinuili- 
té,  mais  lui  fauta  au  vifage  &  lui  donna  des  coups  de  poings.  Abbas^  au- 
lieu  de  s'en  reÛlntir,  demeura  tout  interdit,  &  répondit  enfin  la  larme  à 
l'œil  à  la  Reine:  Que  vouliez-votu  que  je  Mil  On  m'aooit  donné  atis  qui!  avoit 
itjfein  ^attenter  à  ma  vie.  //n'y  a  point  de  remède,  cefî  une  chofe  f aile.  En 
effet  Shah  Ahbus  n'eue  paj  plutôt  appris  cette  exécution,  qu'il  le  repentit 
d'avoir  agi  avec  tant  de  précipitation.  Il  demeura  dix  jours  enfenné,  ayant 
toujours  le  mouchdr  fur  les  yeux ,  pour  ne  point  voir  le  jour.  Il  fut  tm  mois  à 
ne  manger  que  cequ'il  faloit  pour  ne  pas  mourir  de  faim;  il  porta  le  deuil  un 
an  entier,  ^Sl  pendant  rcfte  de  fa  vie  il  ne  mit  point  d'habit  ni  de  parure 
qui  pflt  le  faire  didinguer  d'avec  le  moindre  de  lès  fùjets  (*);  enfin  iffit  00 
,  afsl'-'       lieu  où  le  Prince  avoit  été  tud  (fc). 

Les  diX  premiers  jours  de  fon  grand  deuil  étant  pafTcs,  il  alla  de  Resht  à  Seigatm 
Kazvin,  où  il  lit  inviter  à  un  repas  les  Khans  dont  la  fidélité  lui  étoit  fufpcc- 
te ,  &  le  flatteur  qui  lui  avoit  donné  de  l'ombrage  de  celle  du  Prince j  & 
ayant  fait  meure  du  poifon  dans  leur  vio^  il  les  retint,  jufqu'à  qu'il  les  eût 
tous  vu  mouiir^en  A  prélêncë  (f).  L*a£hoii  de  BHkt  Beg  fut  véritableraent 

(4)  (Mwnte  uU  Aip.  CoL  909-911.  Ohirte,  Vopf.  L.     OoL  fli-9tSi 

fls  «liqMet  'AU**  Jiflimiih  fim  ndftoâiMMtanls  quiteilH-tôt  nfll  swfit  qat  te  Mnce  atoft 
on  Sh  atm  Jcnoe  Efcltfs,  H  lut  fit  d'aboid  ocm  les  y«in  ft  lalan*  MMpsr  la  donc 

Il  fe  rnenit  dSM  h  fili».   Tavunier,  Vcng.  CD  PerA?.  L.  V.  Gk  I 
(*)  Ceh  ilMDMditavK  ce  que  rapporte  iMtre,  i]uc  lurùju'ea  I0t8  H  donna  audience  1 

rAmbaifad^^ur  d'AngleteiR,  il  étoit  lùbilli  Amplement  d'un  ootton  louge  piqué, 
(t)  C'irfJin  rapporte  que  s'étant  mit  en  colère  contre  Att  Mir%»  Beg,  il  le  tua  Je  Ta 

p:o;irc-  :>vh'\  <\  co':t':rqu.'i  tes  biens;  nu'i!  donna  fon  P.i'nii,  qui  étPftlÏMt  beBB«ill  CanSfa* 
gniii  iluliau.uUc.  /  iijiJii,  4M  Piffi  T.Vlll  p.  103.  i^iic  in  8. 
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Abbu  L  rccompenfée  de  la  Charge  de  Daritga  de  Kazvin,  &  quelque  tems  après  de 
WAShah.  celle  de  Khan  de  Kesker  ;  mais  au  premier  voyage  que  le  Roi  fit  à  Kazvin 
~  •     il  commanda  à  Belmt  d'aller  couper  de  fa  propre  main  la  tête  à  fonfil»  &de 
la  lui  apporter.   Le  Khan  fut  concreint  d'obéir,  dk  jfèbas  le  voyant  «river 
avecla  téte  de  foD  fils ,  lui  demanda,  comment  i!  fe  trouvoit?  Hélas!  Sire 
répondit  Bebat,  je  crois  que  je  nui  que  faire  de  le  dire.    J'ai  été  contraint  iâ 
tuer  de  ma  prtprg  main  mon  fils  unique  ,  qui  était  la  cbofe  du  monde  qui  m'itoit  Ig 
pbuebere;  cette  affiiàion  me  coûtera  la  vit.   Le  Roi  lui  repartit:  fa  hebut, 
mwnwjf  nuta/tmaa  quelle  pmnrit  être  la  mieme,  lorfque  tu  m'apportas  la  noii- 
IHBt  i0  la  mort  de  mon  fils ,  que  je  t'avois  commandé  de  tuer.  Mais  con/ole-roi,  mon 
fils &k  tien  ne  font  plus,  ^  conjidere  que  tuas  celadecommmaxtte  lei(MtonMaitre. 
Mnt^l    Peu  de  tems  après  Bdntt  finie  fa  vie  d'une  façon  aflez  eztnonfinaire.  Un 
iour  un  de  fss  domeftiques ,  en  lui  donnant  à  laver  au  forrir  du  dîner,  félon 
la  coutume  dePerfe,lui  vcrfade  feau  fi  chaude,  qu'elle  lui  brûla  les  mains  i  ce 
qui  le  mit  tellement  en  colère  ,  qu'il  le  menaça  de  le  faire  tailler  en  pièces» 
Cet  Efcîave  faifant  réflexion  qu'il  n'avoit  point  de  grâce  à  attendre  d'un 
homme  qui  avoit  eu  le  cœur  de  tuer  fon  Prince  &  fon  propre  fils  ,  confpira 
.  avec  quelques-uns  de  fcs  camarades  ,  &  le  tua  la  nuit  fuivante  ,  pendant 

3tt*il  éUME  jvre.  Shah  Mbas  ne  fut  pas  fâché  qu'on  lui  eût  ôté  un  objet  o- 
ieut  de  devant  les  yeux  ,  &  n'eût  point  fait  pourfuivre  les  meurtriers ,  Ci 
les  autres  Seigneurs  ne  lui  culTent  repréfenté  ,  que  s'il  ne  les  faifoit  fervir 
d'exemple ,  il  n'y  auroit  perfonne  qui  feroic  en  llkreté  de  ik  vie  paroi  fesDo* 
neftiquei ,  après  qu'il  là  Miroît  mucnlté  de  ptroles  (a). 
Jsm"**  //«-Aff ,  qiii  a  voyagé  en  Pcrfe  du  tems  de  Sliah  Jbbas,  raconte  les  cho- 
/Abbtt  fgj  d'ans  façon  fort  différente.  Il  dit  que  ce  Monarque  avoit  quatre  fils, 
I/ma»l ,  qai  étoit  l'ainé  ,  Sofi  Mirza  ,  Kodebendé  Sultan ,  ik  EmangoH.  Les 
deux  premiers  nés  de  Gordine  fi'le  de  Simon  Kban^  &  les  deux  autres  de  il/ar- 
tbe  ,  fille  de  Scander  Mirza  ,  toutes  deux  Géorgiennes  &  Clircticnnes.  Jf- 
mael  ayant  donné  de  la  jaloufie  à  fon  perc  par  fon  goÛtpour  les  Armes,  fut 


bmioe  avanture ,  apprit  du  Devin  qu'il  ne  vivroii  pas  long-tems ,  &  tomba  dans 
une  noire  mélancolie ,  par  rappréhenfion  de  niuinear  cmelle  de  fon  pere. 

Kodahfndi  Sultan  ,  furnommé  Sop  ,  le  feul  des  fils  A'Âlbas  i^ui  rcfloit ,  étoit 
un  Prince  de  grande  efpérance,  s'étant  fignalé  à  la  guerre;  fon  père  l'aiinoit 
p  ilTionniment,  &  le  peuple  l'admiroit  :  mais  l'affieraon  da  peuple  fut  canlë 
de  fa  perte ,  &  porta  Abbas  à  fe  défaire  de  lui. 

Ce  leune  Prince  étoit  alors  occupé  à  une  expédition  contre  les  Arabes:  é- 
UOt  devenu  amoureux  d'une  Princeffe  de  cette  Nation  *  il  l'époufa  &  eut 
en  peu  d'années  deux  enfaos  d'elle*  fj/i  &  Fatime.  Ce  fut  alors  c^vî Jbbas  ré- 
folut  d'exécuter  le  deffdn  qu'il  avoit  formé  de  le  faire  périr.  11  commença 
par  faire  mourir  un  Arabe  nommé  Magar  ,  qui  cti-it  Gouverneur  du  Prin» 
ce  t  fous  prétexte  qu'il  lui  infpiroit  des  fentimens  ambitieux.  Quand  iCnito- 
Imtf ,     flttfidt  h  gnerre  aux  Uzbelts ,  en  apprit  la  nouvelle,  U  quitta  fin 

camp» 

C")  Okariittt  ubi  fupia.  Col.  pi3-9is« 
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icasBp,  pour  venir  demaïuier  à  fon  pere  la  raifoo  de  cette  exécutioa;  maii  AUu  L 
j]  fut  bien  étonné  de  recevoir  pour  répoore,c^eft  &  canfe  de  ta  révèhe.  5^wy.ShA 
«oteflc  de  fon  innocence,  .ittiaj  pour  l'irriter  infifte  fur  l'accufation  ;  le  ' 
f^ince  tout  troublé  •'ima^e  voir  Magar  qu'on  écrangloit ,  tire  Ton  épée  & 
juré  qa'i)  veut  le  dâivKr.  Son  pere  ranble  «'adoucir ,  lui  ordonne  de  poftf 
tes  armes  ,  le  mené  dans  un  autre  appartement ,  où  il  te  laillê,  tt  Mtmat 
quelque  tcms  après  fous  prétexte  d'une  iodirpontion. 
ylùbas  ne  fut  pat  ù-iài  forci ,  que  fept  hommes  entrèrent  par  un  efcaffer  i 


dérobé ,  avec  une  corde  d'arc .  &  voulurent  fe  faifir  du  Prince.  Mais  tout  ^ 
delarmé  qu'il  étoit ,  il  èn  tua  trois  ;  fe  trouvant  alors  hors  d  haicine  les  au- 


très  fe  jettcrcnt  fur  lui ,  &  fe  difporercnt  à  lui  nn-ttre  le  corde  au  col.  LeL^^^pj^^ 
Shah  étant  entré  dan«  ce  moment  »  leur  c^donna  de  le  lier ,  &  avant  qu'il  mAw. 
eût  reprii  Tes  fens ,  loi  fit  paflêr  un  fer  rouge  devant  le»  yeux  pour  l*aveu- 

er.  Tous  les  Ordres  de  l'Ktat  furent  indignés  de  cette  cruantc.  l,e  Prince 
ui  même  tomba  dans  le  defefpoir ,  <&  ne  fâchant  comment  fc  venger  de  l'au* 
teor  de  fon  malheur ,  il  tua  Fatime  fa  propre  fille,  qui  étoit  venue  le  voir  dans 
fa  prifon,  comptant  de  chagriner  par-là  fon  pere,  qui  l'aimoit  CMraordinai- 
reracnt.  La  Princefle  fa  femme,  qui  étoit  préfcntc,  crut  d'abord  qu'il  avoic 
toé  cet  enfant ,  parcequ'il  l'avoit  prife  jpour  une  autre  ;  mais  s'étant  apper* 
$oe  qu'il  tâtonnoit  pour  faiûr  le  Jeune  Sofi  dans  le  deiTein  de  lui  en  faire  au« 
tant,  afin  de  priver  fon  pere  de  fuccefleur,  die  mit  ce  petit  Prince  en  fûre- 
té.  Le  Prince  continua  pendant  dtux  jours  dans  fes  tranfports,  ôc  le  troilîe* 
me  ne  pouvant  plus  fupporter  fon  infortune,  il  termina  ks  jours  en  prenant 
du  poîRMi  (a). 

Nous  nous  fommes  étendus  fur  ce  morceau  d'IIiftoire,  pour  faire  voir  au 
Leéleur ,  que  les  fencimens  de  la  nature  n'ont  pas  plus  de  force  chez  les  Prin- 
ces Perfans  que  chez  les  Turcs  ;  &  combien  il  y  «  d'inccrtitndè  dans  les  Re- 
lations des  Voyageurs.  Quel  que  ce  foit  des  deux ,  que  nous  avons  cité  fur 
ce  fujct,  qui  aie  raifun,  il  e(l  certain  que  Sain  Mirza^  nommé  depuis  6ejit 
dont  Herbert  a  fait  Soji,  étoit  petiCpfili  ^jMétt  âs  loi  fuocéda*  Revenons  à 
Ja  Relation  àîOlKv'au. 

Toutes  les  marques  d*afl)iôîon  tfi*AfAat  donna  pour  la  mort  de  Ibn  fib,  J^^fi* 
ne  raffurerent  point  la  Veuve  de  ce  Prince  ,  qui  crut  toujours  qu'il  vouloit 
auffi  fe  défaire  de  fun  petii-fîis  Sain  Mirza.  £lle  le  tint  par  cette  raifon  fort 
loog-tems  caché  ,  &  ne  voulut  point  permettre  qu'on  w  portât  à  la  Cour, 

Quoique  fon  grand  pere  le  deflinât  à  être  fon  fuccelfeur  ,  parccque  fcs  deux 
Is,  auxquels  il  avoit  fait  crever  les  yeux,  éioient  exclus  du  '1  rune  par  les 
Loix  du  Royaume.  On  dit  que  le  Shah  avoit  beaucoup  de  tendrclTe  pour  le 
petit  Prince  •  &.  que  néanmoins , de  peur  que  la  vivacité  de  fon  efpric  ne  ré- 
veillât faffeâion  que  le  peuple  avoit  eue  pour  le  pere ,  il  ordonna  pour  lui 
iiiToupir  les  ftns  qu'on  lui  donnât  tous  les  matins  la  grolTeur  d'un  poix  d'O. 
pium;  mais  que  la  mere  de  ce  Prince,  au- Ueu de  cela, lui  failbit  prendre  fou- 
vent  de  la  tmriaque ,  &  d'autres  antidotes  contre  le  poifon,  qu'elle  croyoit 
•voir  fujet  d'appréhender  (b). 

Vers  ce  tems-ia  Jbbas  conquit  le  Royaume  de  Lar ,  qui  comprenoit  une  Ccnqué/e 

(«)  HMtrft  Tiafds,  p.  173  ft  fiUv.     (i)  OMs,  L  c;  COL  PI5.  «"icl^ 
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Alibari.  grande  partie  du  Pars  ou  de  la  Pcrfe  proprement  dite  ;  les  Kurdes  l'a  voient 
WSlah.  érigé  en  Souveraineté  l'an  joo  de  l'Hégire,  xioC  de  J.  C.  ils  i'avoitnt  en» 
"  "       levé  aux  Arabes,  &  en  demeurèrent  en  portcHîon  jufquà  l'an  1612,  que 
Shah  Abbas  s'en  rendit  maître  (a);  il  fe  l'aiiit  du  Roi,  âc  le  fie  mourir,  ptr- 
cequ  il  attaquait  &  pilloit  tes  Caravanes  qui  y  paflbienc  (è). 
jlfairet      Tandis  i\n /Ibbas  é:oit  dans  la  Province  de  Kiijn,  Tamuras  /(Tiiîn ,  profitant 
^Géof-      Çan  abfence,  rentra  avec  une  armée  en  Géorgie, &  reprit  toutes  lesplap 
ces  dont  il  avoît  été  chafTé.    Le  Roi  7  envoya  //H  KM  Kbm ,  MÀmmti 
Khan  Kû/ik,  Mmtùfa  KiV.i,  Kh.n  de  Talish,  &  pluficurs  autres  Khans, qui 
rapportèrent  qu'ils  avoient  trouvé  rcnnemi  li  avantageufement  po(k- ,  qu'il» 
n'avoient  pas  ofé  l'attaquer.  Le  Sh  ili  punit  de  mort  leur  prétendue  pruden- 
ce, &  l'annce  fuivante  il  vint  lui-même  en  Géorgie,  proteilant  à  fon  dé- 
part que  s'il  rcvenoit  viftoricux  de  cette  guerre  il  vcndroit  les  Géorgiens  un 
Abhas  ou  quinze  fols  pièce.    Ayant  lait  efTcëtivement  UD  grand  nombre  de 

Srifooniera,  un  foldat  fe  préfenta  à  lui  avec  deux  AblMkïitaamf  délai 
emanda  qu'il  ta!  vendh  deux  belles  filtes ,  &  le  R<n  Je*  lai  aooorda.  Ge  jfoc 
en  ce  tems>ià  qu'un  grand  nombre  de  OiRtia»  Géorgjeiu qnittereoc  leot 


Pays,  pour  venir  s'établir  à  Ifpahan  (c^. 
TaymO-  O^MM  a  donné  une  Relation  plus  circondanciée  de  cette  expédition  d'^ 
baf  en  Géorgie,  &  de  ce  qui  y  donna  lieu, tirée  des  Hifloriens  Perfans.  Le 
Roi  de  Caket  (*)  nommé  Âhxandre,  avoit  laiflii  trois  fils  ik  deux  filles.  L'ai- 
né  fe  noromoit  David,  Prince  que  ion  courage  &  fes  malheurs  ont  rendu  il- 
îuftre  fous  le  nom  de  Taymûraz  (f)  Kban  ,  que  les  Perfans  lui  donnèrent.  Il 
étoit  en  otage  à  la  Cour  dePerfe,  &  il  fut  élevé  avec  Abbas  le  Grand,  cunt 
&  peu  près  de  même  âge.  Dés  que  fon  pere  fut  mort,  fa  mere,  belle  &  fa* 
ge  Frinceire ,  nommée  Ketmuau  par  les  Géorgiens, &  Mariant  dans  les  Hia« 
toint  de  Ptrlè,  torivit  à  MtAammi  Kbciabendi  pour  le  prier  de  loi  renvoyer 
fini  fils,  afin  de  régner  en  la  place  de  fon  mari  ,  &  de  recevoir  le  frère  de 
Taymûraz  en  ôtage.  On  renvoya  donc  ce  Prince,  après  qu'on  lui  eut  fait 
prêter  ferment  de  Vaflal. 
Luarzïb  Simon  Roi  de  Cartbucl  mourut  au  commencement  du  règne  d' Abbas,  lais- 
fant  la  Couronne  à  Lmrzab  l'on  fils  ainé  ,  encore  jeune  ,  fous  la  tutelle  de 
fon  premier  Miniflre,  nommé  Mebrû^kt  Géorgiens  ,  &  Morad  par  les 
Perfans.  Ce  Miniflrc  ayant  un  jour  furpris  le  Roi  enfermé  avec  fa  fille,  qui 
étoit  fort  belle,  ne  put  s'empêcher  d'en  témoigner  de  l'inquiétude, &  îtwr» 
z.ih  lui  jura  qu'il  n'auroit  jamais  d'autre  fenime  qu'elle.  Cependant  la  Reine 
ài  les  Dames  du  Pays  empêchèrent  ce  mariage,  parcequ'elles  protefterenc 
qu'elles  ne  rendroient  jamais  les  devoirs  de  fujettes  &  une  perfonne  d*8aflt 
bafle  naifTance  que  la  fille  de  Mchrû.  Le  Roi  allégua  cette  raifon  au  pere 
pour  ne  la  pas  époufer  }  &  comme  les  Géor^ens  font  fort  vindicatifs ,  on 
confeilla  an  Roi  de  prévenir  iiUkrû ,  &  de  rea  défaire  poor  l'empêcher  de 

'  & 

(«')  lyfffrktle/,  p.  sti.  art.  Lar.  (c)  Olairim  ,  nbi  ftlprt.  Col.  915. 

(A)  Tcixdra,  UiA.  Pcrf.  P.  II.  C  48. 

(•)  Caici  i(l  une  des  deux  grandLS  Provinces  qui  parta^s.ni  JaCdorgle,  &  CWk// cft 
l'auirc. 

(t)  Cbarmu  écrit  TaimurM  Kbon.  Dans  les  JLeltres  de  ce  Fiiiicc  aa  Tape,  iflluées  dau 
ta^fMaJÊrmmtàtQttmut  IlraTMMrM. 


RoiAe 
Ganhul. 
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fe  venger.  Oo  réfoluc  de  le  tuer  dans  le  premier  Feftin  que  ferait  Ijunab ,  AMm  L 
vn  Fige  do  Roi  l'avertie  en  lui  prërentant  la  coupe;  il  ît  levé  fooi  prétexte  ^SUh, 
de  quelque  befoin ,  monte  à  cheval  âc  te  ùmc  Miprài  4r.iM«r,qiii  revende  "'  I' 
à  i^ahao  de  la  conquête  du  Shirvan. 

JH«M  porta  Tes  plaintes  à  ce  Monarqae  &  lui  demanda Joffice ,  comme  Mtê 
étant  le  véritable  Souverain  de  la  Géorgie.  Et  pour  fe  venger  plus  fljrement 
encore  de  Luarzab  ,  il  fe  feryit  de  toute  fon  adrefle  pour  rendre  /Jilutt  a. 
-«joureux  de  la  fœur  de  ce  Prince,  nommée  Darejan,  célébrée  par  Ie«  Poè- 
tes Perfans  fous  le  nom  de  Feiai,  pour  là  beauté.  Jbbas  envoya  deux  fois 
àci  Ambafladeurs  pour  la  demander  ,  naii  on  répondit  qn'dle  étoit  accor- 
dée avec  Taymùraz  Roi  de  Cakct.  Jbbas ,  plus  enflammé  par  les  refus,  ren- 
voya un  troiûeme  Ambaflàdeur ,  pour  réitérer  fa  demande  ;  &  il  éaivit  en 
némt  tenu  à  Taymûra»  de  ne  point  époufer  la  fœur  de  Luarzab ,  &  de  ve. 
nir  le  trouver.  Luarzab,  irrité  de  ces  infiances  réitérées  &  hautaines,  outra- 
gea l'ArobalTadeur,  &  le  renvoya  fans  autre  reponfe.  Cé toit  environ  l'an 
1610.  Comme  Àbbas  n'étoic  pas  en  eut  d'exécuter  fes  projets  contre  -la 
Géorgie,  il  diflimuia  fon  relFeniiment,  &  chargea  un  Carme,  qu'il  envoyoit 
en  Europe,  pour  y  animer  les  Princes  Chrétiens  à  la  guerre  contre  les  Turcs» 
de  paflêr  par  la  Géorgie  âc  d'exhorter  Taymùraz  fur-tout  à  ne  fe  point  joill" 
dre  à  eus ,  &  ù  ne  rien  faire  en  leur  faveur  conue  le«  JPerfau. 

T(Êymûraz , ou  trop  crédule  ou  trop  timide ,  fit  ce  qu'on  vouloit, &  il  s'en  PtSUiwt 
fiqpentic  bien'.ô:  ;  car  l'an  1613  ^bbas  partit  d'ifpahan  pour  aller  faire  la  ^J'AMw, 
gpeiire  en  Géorgie  ;  mais  comme  il  étoit  fort  artificieux  ,  il  traitoit  cette  • 
gaent  Ibr  le  pied  d'une  intrigue  amoureufe.  Il  difoit  que  la  fceae  de  Im»» 
zab  l'aimoit,  qu'elle  lui  avoit  écrit,  qu'elle  lui  avoit  même  été  promife,  & 
que  fon  frère  étoit  un  perfide.  U  avoit  beaucoup  de  Géorgiens  dans  fea 
tioupes,  donnoit  penfion  à  plufieurs  grands  Seigneuri  du  Pays ,  &  Mebrû 
en  gagnoit  tous  les  jours  on  grand  nombre  d'autres  j  quelques  Princes  du 
Sang  Royal  de  Géorgie  s'étoient  fàîc  ACahom&ans  pour  avoir  des  Gouverne- 
mens  &  de  grandes  Charges.  Il  avoit  deux  Cls  de  Fa-^muraz  en  ôtage  &  un 
frère  &  une  fœur  de  Luarz  ib.  Tout  concouroit  donc  à  lui  faciliter  la  con- 
quête de  la  Géorgie.  11  jugea  qu'il  ne  feroic  pas  difficile  de  mettre  la  «liviiion 
entre  les  Princes  de  ce  ?ays  ,  &  de  leur  mfpirer  de  la  jaloufie  l'un  contre 
l'autre.  Il  écrivit  à  Taymùraz  ,  que  Luarzab  étoit  un  ingrat,  un  rebelle  <Sc 
un  infenfé  ,  à  qui  il  avoit  réfolu  d'ôter  la  Couroone ,  &  que  s'il  vouloit  le 
faifir  de  lui  ou  le  tuer,  il  lui  donneroit  fon  Royaume.  Il  écrivoit  du  même 
ibie  à  Luarzab  touchant  Taymùraz ,  &  ordonna  en  même  tems  à  Lalla  Beg, 
Général  de  ^  anDce  ,  d'entrer  en  G6a^  avec  trente^nille  chevaux ,  & 
d'y  mettre  tout  &  feu  &  à  Cui§  («). 

Les  deux  Rois  ayant  eu  une  entrevue,  virent  que  leur  perte  étoit  réfolue ,  Taymfl- 
&  fe  liguèrent  enfemble;pour  rendre  l'union  plus  étroite  &  p!us  forte,  Luar-  '^z/'Mh 
Mb  donna  effeâivement  fa  fœur  ,  l'admirable  Darejan  à-  Taymùraz.  jibbas 
dévint  furieux  quand  il  l'apprit,  &  vouloit  tuer  les  ôtages  de  ft  mahi,  mm 
i!  fe  contenta  de  hâter  fa  marche  pour  fe  venger  des  deux  Rois  ,  qui  fa- 
voient  ofienfc.  Taymùraz,  voyant  le  Général  Per/an  approcher.  &  que  la 

(«)  OmàÊt  Wop^  «1  Vttk»  T.  ILr.  iLp.  l|«-XKk  ^ 
TmtXVIU.  fib 
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AbfauL  plupart  des  Giand»  indiBoient  à  fe  rendre,  envoya  fa  mère  Kttavanc  à 
nLSMulas^  qui  ëmic eocoveè fi*pahu),  poar  demaoderfiardon  pour  fon  fils.  Com- 
me  cette  Prince/Te  étoit  encore  belle  ,  quoiqu'alkz  âgée  ,  Jbbas  en  devint 
amoureux  .  ou  feignit  de  le  devenir  le  jour  qu'il  ia  vit  ;  il  lui  oiSric  de  l'é» 
poufêr  ,  (i  elle  voulait  fe  faire  Mahométane.  Elle  le  féfafa ,  &  it  l'envoya, 
prifonniere  dans  une  maifon  écartée  (•)  ,  &.  fie  faire  Eunuques  fcs  deux  pe- 
tits-fils ,  en  les  obligeant  d'cmbraJler  ie  MahomécilÎBe.  Il  partit  après  pour 
la  Géorgie. 

étant  entré  dans  ce  Fi ji  avec  fon  armde,  qui  grolUfToit  tous  le» 
fii^md.  ig.  Géorgiens  ,  que  la  crainte  ou  l'efpcrancc-  y  araenoit.  Luarzab 

réfolut  de  combattre  les  Perfhns ,  erpi:Tanî:  de  les  renfermer  dans  lesfioia& 
de  les  y  défaire.  £fix-éliv'ement  t'armcë  àîAbbas  étant  avancée  environ  vingt* 
dnq  lieoes  dam  le  Pays  ,  Luarzab  partagea  Tea  troupes  en  deux  corps ,  âc 
ferma  le  paflage  par  de  grands  abbattis  de  bois ,  en  forte  que  l'armée  Pcrfane 
ne  TOuvoit  avancer  lù  reculer.  AJehrû  ^  qui  la  conduifoic,  voyant  le  Roi 
eantlemé ,  comme  s'il  a'éuMt  cru  trahi ,  lui  promit  fur  ia  tête  de  lé  tirer  de 
ce  m'.us'dis  pas  Jans  trois  jours.  Il  tint  parole.  Il  fie  faire  un  chemin  de  tra. 
vcrfe  dans  le  Bois  par  l'Infanterie ,  &  lailfant  le  camp  ,  qui  étok  bloqué  par 
les  Géorgiens  ,  il  prit  feulement  la  Cavalerie.  /Ibfios  voulut  la  mtner  lui- 
même,  &  ayant  paflc  par  les  Bois  il  fejetta  fur  le  Royaume  de  Caket,  &  y 
commit  de  grandes  cruautés,  jufques-là  qu'il  fit  abbattre  ks  arbres  qui  fer- 
vent à  nourrir  les  vers-à-foie:  dommage  irréparable. 
Trtmfii  Quand  Luarzab  apprit  ces  nouvelle»,  il  fe  crut  perdu,  &  s'eofuit  en  Ailio- 
^^^^  greJie.  Jbbas ,  qui  lavott  bien  oœ  fil  conquête  étoit  mal  aflîûrée,  tant  que 
f'V"'  j^oîs  de  Géorgie  étoient  en  liberté  ,  écrivit  à  Luarzab  une  Lettre  fort 
obligeante ,  où  il  lui  demandoit  pourquoi  il  fuyoit ,  puif<|u'ii  en  vouioit  au 
pernde  &  rebelle  Taymàraz^  &  il  lui  dfifbit,  que  s'il  vouloit  fê  rendre anpréa 
de  lui ,  il  le  confirmeroit  dans  la  polTelîion  de  la  (îéorgie  ,  menaçant  faute 
de  cela  de  la  rumer  entièrement.  iMorzab  par  amour  pour  Ion  peuple  aila  fe 
fendre  à  Abbas ,  qui  le  combla  de  finrean,  &  le  remit  fur  le  Trône  avec 
toute  la  fokmnité  poffible.  C'étoit  pour  mieux  tromper  les  Géorgiens,  & 
s'en  rendre  maître  fans  coup  férir.  Entr'autres  préfcns  qu'il  lui  fit ,  il  lui 
donna  une  aigrette  de  pierreries  ,  au'ii  lui  recommanda  de  porter  toujours» 
oommel  enfeigpe  de  la  Royauté  %  «  fur-  tout  quand  il  préfeateroit  de- 
vant fui. 

Le  jour  (\n\ihhas  devoit  partir  Je  Teflis,  il  demanda  à  Luarzab  de  l'ac- 
compagner  jufau'au  premier  campement.  Ce  i^ince  alla  avec  lui  ne  fe  dé- 
fiant de  rien.  Jbbai  commandai  un  ftmeux  filou ,  qui  étoit  daqs  fes  Gardes» 
de  voler  l'aigrette  de  Luarzab  ,  &  ce  Prince  étant  venu  le  voir,  il  lui  de- 
manda où  elle  e  toit  V  Le  Roi  Géorgien  répondit  qu'on  la  lui  avoit  volée. 
Jbbat  parut  indigné  qu'on  l'eût  volé  dans  fon  camp,  &  fous  ce  prétexte  le 
fit  arrêter,  mais  il  n'ofa  le  faire  mourir  de  peur  d'exciter  une  révolte  en  Géor- 
gie. Il  l'envoya  dans  le  Mazanderan ,  efberant  que  le  mauvais  air  du  Pays 
lefeKùcmonnr.  Mais  voyant  qja'il  y  réûftaic,  il  k  fit  transférer  à  SUraz.  A 

(*)  Clic  dcmeuni  plofieun  annéas  nllbnilltw,  éc  Aie  eofuite  transfïrée  i  Shiraz,  ofc  éW 
le  eipin  daas  ta  tMiwas  «yi'giilHi  It  fMMr  fu  «éi»  4*iiM«,  pousl'oUitK  ift 
ftiie  llaboaiétaBt» 
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h  fin  jfbbat  ayant  appris  qu'il  iuàt  «rivé  fur  les  frontières  un  AmbafTadeur  AbfaMl^ 
da  Czar  de  Ruiïie  ,  pour  demander  fon  dargiflement,  à  la  rollicitation  des  ^^^Sbik^ 
Macea  Gécvgiens,  écrivit  au  Gouverneur  de  Shiraz  de  fe  défaire  de  LuarZâi^^^^ 
d'une  manière  que  &  noct  pvûc  ua  ûmple  acddeoc ,  pour  éviter  de  doon» 
la  liberté  à  ce  Prince  &  de  ttMa  h  dur.  On  débita  qu'il  était  tombé  dans 
l'eau  éunt  à  la  pêche  ,  ôt  Mât  «H  raconca&C  hcbofe  à  Fiubil&deiir» 
fdeoit  d'en  avoir  beaucoup  de  reg^ 

Le  fireve  de  iMmsaib,  qo^on  appelloit  Bagmt  B^nut ,  on  le  Prince  Royal,  Tqnll 
qui  s'étoit  fait  Mahométan ,  fut  nommé  Gouverneur  de  Géorgie  en  fa  place, 
&  00  lui  laiila  une  armée  pour  s'oppoler  à  Taymûraz.  Ce  Prince  fit  d'abord**" 
la  gaene  avec  les  petits  fecours  qu'il  tiroit  des  Turcs  &  des  Princes  Chre* 
tiens  voifins,  &  enfin  il  alla  à  Conftantinople  folliciter  de  plus  puiflaiis  fe-  ■ 
cours ,  qu'il  obtint.    On  envoya  une  grande  armée  Turque  en  G  corgie ,  qui 
dé£t  plufieurs  fois  les  troupes  Perfanes,  &  rétablie  Ta^nûraz  dans  fon  Ro- 
yaume de  Céàtt,  h  n'y  demeura  pas  long -tems  (*)  ,  dèaque  les  Turcs  fu-  Gh^A 
KBtfettrà,  Mbat  retourna  en  Géorgie,  &  y  changea  la  nce  des  affaires,  w— m» 
11  y  fit  bâtir  des  fortcrcfles  qu'il  remplit  de  Perfans  naturels  ;  il  en  emmena 
plue  de  qoaue-ving* mille  familles,  qu'il  traDfporu  la  plupart  daiu  le  Ma< 
aanderaa,  en  Arménie,  dans  l'Azerb^an  ,  éc  dans  le  n»  on  la  Perfe  pro- 
prement dite,  &  mit  en  leur  place  des  Perfans  &  des  Armdniens.   Et  pour 
gagner  en  même  tems  les  Géorgiens  par  la  douceur,  s'il  ctoit  pofllble ,  il  fit 
un  accord  avec  eux ,  qu'il  confirma  par  ferment  pour  lui  &  pour  Tes  fuccef. 
feurs:  Qutkur  PaytHejMtpmtebargé  détaxer;  flulaRelighn  n'en  feroit point 
changée;  ipton  n'y  abbattrott  peint  ttEgUfes ,  &  (pt'on  n'y  bâttroit  point  de  Mof- 
quées  ;  que  leur  t'ice- roi  feroit  toujours  Géorgien,  de  la  race  de  leurs  Rots  y  Mabo- 
snètan  néanmoins ,  dont  ua  des  Ait,  celui  jm  voudroit  changer  de  Religion ,  atr<tit 
ht  Charge  de  Gfmi-PrMt &hGmnmm  £Ifpahgn ,  jufyu'à  ce  qu'il Jueem  à 
fon  pere.  Après  cet  accord  kl  Géoigieiif  furent  tnnquillei  pendiBt  tout  le 
rcfte  du  règne  d'/ibbas  (a). 

Ce  fut  aulTi  en  oetems-là  que  ce  Monarque  reçut  dei  Lettrat  de  BtHr^  PrOkéb 
keka{\),  qui  commandoit  à  Bagdad.  Cet  OfiScier  étant  mécontent  de  la T  '  " 
Cour  (Jihomane  ,  parcequ'on  lui  refufoit  le  Gouvernement  de  cette  ville, 
après  la  mort  du  Pacha ,  dont  il  étoit  le  Lieutenant,  offroit  à  jibbasdeh 
lui  remettre.  Le  Roi  prêta  l'oreille  à  cette  propoCtum,  &  marcha  au(Btôc 
avec  «ne  bonne  armée  de  ce^té*là;  mais  avant  qo^  y  fût  arrivé  ,  Bekir- 
kcha  avait  changé  d'avis  ,  &  fit  dire  au  Shah  qu'il  n'avoit  que  de  la  poudre 
ât  du  plomb  à  Ion  fervice.  Cet  affront  fut  û  fenfible  à  yiitbas ,  qu'il  protefù 
qu'il  ne  s'en  retournerait  point  qu'il  n'eût  pris  Bagdad ,  dût- il  lui  en  coûter 
la  vie.  En  efiet ,  ayant  paffé  le  toffé  après  un  ficgc  de  fix  mois ,  &  fait  met- 
tre le  feu  à  une  mine  ,  à  quoi  les  Perfans  s'entendent  parfaitement  bien,  il 
fie  donner  raffine  &  empom  la  ville  lefiibre  lia  nuin.  Mtirktba  ayant  éitf 

cranvtf 

(«)  ChorJin ,  ubifup.  p.  140-147. 

(*)  Nous  avons  dans  YHijioHa  Armena  de  CalmmàmlMm.  dt  Ibtfmirm  OU  Tmmâm 
tuF^i  obîldlcqueroilFkysacnieUemeDt  foBSeitIbm  ta  trnnilc  dss'Fsf&M  dtpuls  I'm 
S014  jDfqu'i  l'an  itfil.  J9|iiV.  Arnun.  p.  i4a.fit  le  MUSoBiukc  dkuàlÊe     qw  c«  f  lince 


donna  i  la  fiBftSIiecnnaiiMeà^AiM,  &  fe  foumîti  Ittlf^w  OibiiL  tM.f*  40s. 
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Abbis  X.  trouvé  parmi  kspnfonniers,  fut  coufu  dans  une  peau  de  bœ uf  toute  fhdthe. 
W/.  Shah.(gt  jetté  en  cet  état  aupréâ  du  grand  chemin,  où  le  Roi  le  faifoit  nourrir, 
^  ~  ^  jufqu'à  ce  que  l'ardeur  dn  foleu  ayant  fait  retirer  la  peau  ,  elle  vînt  à  a'é* 
trécir  de  telle  forte,  qu'il  en  mourut  miférablement.  Son  fils  ayant  fait  voir 
qu'il  n'avoit  point  eu  de  part  au  procédé  de  fon  père  ,  obtint  le  Goavenie- 
ment  de  Shiraz. 

jÇdXtecs  L'année  fuivante  FEmpereur  des  Turc»  fit  afliéger  Bagdad  par  Hafis  M- 
^^*f-med  Pacbai  mais  Jbbas  le  contraignit  de  lever  le  fiege ,  &  demeura  huit 
«ois  entiers  à  la  vue  de  l'armée  "l  urquc  ,  jufqu'à  ce  que  la  maladie  ayaac 
fait  périr  un  grand  nombre  de  Turcs,  qui  ne jwavent  pas  G  bien  fupporter 
.  les  grandes  chateim  ka  Peifani ,  Hafis  m  obligé  de  fe  retirer  a  Conf. 
tantinople.  Au  retour  de  cette  expédition,  le  Shih  commença  à  faire  bâtir 
ia  ville  de  Ferabad  dans  le  Mazaaderan,  à  l'occalion  d'un  village  nommé  3'tf> 
JtoM,  ficaëfar  «inebeUemiere,  qui  fe  Jette  proche  ae-lft  dans  la  Mer  Odl 
pienne. 

•  r-rimit     l»*avantage  qu'il  avoit  eu  ne  lui  donna  que  deux  années  de  repos;  car 
é^i^    rfinpereor  Turc  voulant fepfebdre  la  ville  de  Bagdad,  envoya  t^alU  M» 
avec  une  armée  de  cinq  «cens  •mille  hommes  en  Perfe.  Jhbas  commanda  à 
Karcbugay  Kban  de  marcher  au  fecours  de  la  place  avec  un  petit  Corps  de 


troupes  c'hoifies,  &  il  le  fuivit  de  près  en  perlbnne  avec  le  gros.  Le  Géné- 
ral Perfân  s'avança  au -devant  des  Turcs,  qu'il  fiuigua  par  des  efcarmouches 
conchnieNes  pencnnt  Gx  mois;  enfin  ilienr  Kvra  bataille,  les  mit  en  déroute. 


6  contraignit  Kbalil  de  s'enfuir  jufqu'à  MecheJ.  Sur  les  premières  nouvelles 
de  cette  victoire  le  Shah  forcit  de  Bagdad  ,  &  alla  au-devant  de  Karcbu- 
MjKban  ;  étant  proche  de  lui ,  il  mit  pied  à  terre  &lai  dit:  Mm  cher  ^ga, 

7  c'étoit  ainfi  qu'il  l'appelloit  toujours  )  ie  viens  par  ton  moyen  d'obtenir  une  ji 
telle  viàoire ,  queje  ne  pouvais  pas  la  demmaer  à  Dieu  plut  grande;  viens,  mts-toi 
fur  mon  cèeval,  ilfautqueje  le  ftrveicvalet  de  pied.'  Le  Général  fut  tellement 
furpris  de  ce  difcours,  qu'il  iè  jeiia  aux  pieds  du  Roi,  le  priant  de  le  regar- 
der comme  fon  efdave,  &  de  ne  l*exp  jïcr  point  à  la  rifée  de  tout  le  monde, 
en  lui  faifant  un  honneur  qu'il  n'avoit  point  mérité  ,•  il  fallut  pounantqu'ii 
obéit  &  montât  à  cheval  «  le  Roi  &  les  autres  Khans  le  luivanc  à  pied  iept 
pas  feutemenc. 

Le  Shah  /Ibbas  eut  encore  plufieurs  autres  guerres  contre  !es  Turcs  ;  mais 
la  plus  fignalée  viâoire  qu'il  remporta  fur  fcs  ennemis  pendant  tout  fon  règne, 
fut  la  rèlttftion  d*Onirtfr,  qu'il  reprit  fur  les  Portugais  ux  ans  avant  fa  mort  (a), 
L'f/!e       Le  Rojaume  d'Orwûs  ou  Hormâz  étoit  autrefois  d'une  affez  grande  éten- 
/Ormfts  due,  fur  la  cdtedu  Kertnan  &  du  Pars,  où  il  fut  fondé  quelque  tems  après 
^^f*^  fan  looo  de  J.  C  de  il  a  faUHIé  te  te  gouvernement  de  fes  Rois  particu- 
Porta  jjç^g  pendant  environ  fix-cens  ans;  mais  s'étant  infcnfiblemoit  aflFoibli ,  il 
*^       fc  bornoit  à  l'Ifle  d'Ormûs ,  &  à  quelques  autres  Ifles  voiHnes  en  1 507 ,  lorfque 
ks  Portugais  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  Shah  .il'bat  le  conquit  fur  eox  en 
T62a,  par  le  fecours  que  lui  donnèrent  ks  Anglais. 

Les  Portugais ,  qui  avoient  toujours  troublé  le  commerce  des  Anglois  aux 
Indes  Orientales  ,  dés  qu'ils  y  avoîent  paru,  entreprirent  aulTî  de  craverfer 
celui  qu'ds  faifoieat  dans  le  Gotpbe  Pcrfique.  (Quelques  vaiHeaux  de  cette 

(m)  Olearim,  ahî  fiif.  CoL  9tg, 


« 
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Nation  y  étant  venus  en  1621 ,  Ruy  Frcra  de  Andrada  les  attaqua,  &  les  con-Al>l>aj  1. 
craignit  de  s'en  retourner  aux  Indes  ,  après  avoir  perdu  André  SbiUingt  leur^/A  Stub 
principal  Ccoirotnctatit.  Let  Anglois  augmentèrent  alora  le  nombre  &  lenn'  ' 
vaifleaux,  &  en  envoyèrent  neuf  dans  le  Goiphe  Perfique  :  étant  arrivés  à  Kujlak^ 
ils  apprirent  du  Fafteur  qu'ils  y  avoient,  que  le  Koi  de  Perfe  était  en  guerre 
.  avec  les  Portugais  ;  que  depuis  (èpt  mois  les  Perfans  afliégoient  un  château , 
<}ue  Ruy  Frera  ,  fur  la  nouvelle  des  defleins  du  Shah  contre  Ormûs  ,  avoit 
iait  conûruirc  dans  l'Iile  étKisbmebtsii  Kisbm^  d'où  Ormûs  tiruit  i  eau  dune 
elte  avoit  befoio}  Qt  que  le  Général  Perfan  demandoic  que  les  Anglois  l'afllf» 
taflent  conue  Jei  Fonugai*  >  leun  ennemis  communs ,  s'ils  vouloient  avoir 
la  liberté  (ta  commerce  en  Perfe. 

Les  Capitaines  IVaddil ,  Blytb^  &  fVoiukock ,  fc  voyant  r(5dui:s  à  cette  al- 
ternative» ât  confidéranc  qu'il  n'y  avoit  point  de  fûreté  jpour  leur  commerce 
dûtt  le  Goiphe  INsrfique ,  tant  que  les  Portugais  y  fennent  les  nnîtres ,  lé 
rendirent  au  camp  de  rimam  Kûli  Khan,  Victroi  de  Shiraz,  qui  commandoit 
en  chef,  &  après  avoir  obtenu  des  conduiuos  ues  -  avanugeufes  pour  la  Na> 
tion  A  ngloU'e  (*)  »  ils  firent  voilé  pour  JSUkmtb ,  au  mois  «le  Janvier  itfaa  ; 
ils  alîîégerent  le  château  par  mer,  &  mirent  même  quelques  troupes  h  terre 
pour  foutenir  les  Perfans ,  de  forte  qu'au  bout  de  fis  jours  Ruy  frera  le  ren- 
dit y  on  envoya  ce  Commandant  prifunDlir  à  Surattc  avec  trois  vaifleaux. 
Les  antres  fix  allèrent  fe  préfeoter  devant  Ormûs  ^  où  les  Perfaiis  débarque- 
lent  le  9  de  Février ,  &  s'emparetent  de  la  ville  avec  très*  peu  de  perte, 
pendant  que  la  Flotte  Angloiie  canonna  les  Gallions  de*  Portugais ,  donc 
cinq  furent  coulés  à  fond  duranc  le  ficge,  qui  dura  dix  femaines.  Le  17  de 
hUmn  me  parcie  de  la  muraille  du  château  ayant  fauté  en  l'air,  lesPafansac* 
taquerent  la  brèche,  &  furent  repoufles  avec  grande  perte  (f).  Ayant  faic 
par  lés  mines  uois  autres  brèches ,  le  Général  donna  l'uiiaut  avec  toutes  fcs 
ttoopeale  18 d'Avril ,  &  emporta  une  partie  du  château,  de  forte  que  les  Por* 
tugaisfii  trouvant  réduiuà  l'extrémité  fe  rendirent  avec  la  place  aux  Anglois 
le  si;  ily  avoitdeax>intHe*fix<ceat  hommes^  cent- quatorze  pièces  de  ca- 
non, dont  il  y  en  avoit  cinquante  -  trois  de  montés,  &  quatre-vingt-douze 
de  fonte,  qui  ne  l'étoient  pas ,  demeurèrent  aux  Perfans ,  à  l'exception  de  dix 
de*  damiers  ,  que  les  Anglois  prirent  pour  remplacer  ceux  des  tenrs  qui  ne 
pouvoient  plus  ftrvir.  On  remit  entre  les  mains  des  Perfans  tous  les  Mabomé* 
tans& le  Koi  d  Ormûs ,  qui  étoit  un  Arabe  tic  Mulcate,  nomme  Scyd  Aioibtfm» 
mUSÙbt  que  lèsPortugais  avoient  depuis  peu  élevé  à  cette  ptumRojanté, 
tvec  ane  paifion  de  cent-  quarante»  laiUa  téales  («). 

Sur 

(•)  Amto,  Ti|gr.Yol.JLp»i7ts*'aM«Rr*Tnr.fi.ii5^ 


(•)  I.  Que  le  châtetu  J'Onnûs  avec  tonte  rartilkrie&  ttî  n.  juit  orii  Jemîareroft  vaÈMm 
gloU.  2.  Que  les  Perfans  pourroient  en  bliir  un  airtre dans  l  liic,  s'il»  lejuRoicfità  propos.  %, 
Que  l'on  partagcioit  le  butin  également.  4  Q.ic  les  l'crfans  pn/eroient  la  inoicfé  des  fnix» 
pour  gages,  vivres.  pouJrc  &c  5.  Qucics  Ang^oi^  fcroiencpourtoujoun exempts  dedtoitt 
\Bm.l*r  Gamrtn.  Les  Perfaiu  n'cxt.'curcrent  pa;  le  Tiaicé  de  bOODeloi,  CWflsaedOBOeMnl 
aux  Anglois  que  vingt -mille  livres  Scirling  pour  leur  peine. 

(I)  AIiwDxt,  Agent  desAngloii,  dont  fourcha:  a  donnéla  relation,  ^ol.  2  p.  1793  repré- 
H^teksPcrfaniCQuuue  de  t^èi- mauvais (bldaa,  CuiacoBUf,  fsns  difeifUne»  &liuislaBioi»> 
4ic  coflBoÎAoce  4s  rAit  delk  yisnei. 

Bb  3 
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Ahht'i  ï.     Sur  la  fin  de  l'an  1629  (  oa  plutôt  i528  )  yl^l'Jf  fit  un  voyage  â  Fcrahai 
yq.  S'.uh.  dans  ie  Muunieran,  <jui  écoit  le  lieu  de  fon  Royaume  où  il  fe  pîaifoit  le 
f^j^    plasj  mais  il  s'y  trouva  fi  mal  ,  qu'il  fie  venir  auprès  de  fon  lie  quatre  det 
IWM<« principaux  Seigneurs  Je  fon  Ojnfeiî,  I/aKban,  Kurshibaclu  ,  Scy:!  A'6  :,j, 
lade,      Tiuhmal  ou  Confciiler  d'Etat,  Te.nur  Beg^  Ovogli  ou  premier  Màicrc-d  110- 
teit  ècïkfef  AgOt  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  &  leur  dit  qu'il 
voololt  que  fon  petit'- fils  Sain  Mina  fuccédâc  aux  dioits  de  foo  pere  &  en 
prit  le  nom.  Ces  Sdgnears  lai  rappeUereneqae  les  Afbàiogaet  avoient  pré- 
dit  que  ce  jeun  j  Prince  ne  regncroitque  huit  mois  au  plus,  il  leur  répondit: 
Qu'il  règne  tant  qu'il  pourra ,  quand  ce  ne  ferait  que  trois  jours  ;  je  Jerai  ement 
quand  je  fttaUtffwé  ffU  ftwmtmiwtfar  UtiuhCmmu  qtdétoifiAtmPriHCg 
Jon  pere. 

JBtmart.  Comme  l'on  crut  qu'on  lui  avoit  donné  du  poifoa  ,  fon  Médecin  lui  or- 
doona  de  prendre  pendant  huit  jours  le  baitt  enud*  oc  enfoite  pendant  qua< 
trc  autres  celui  de  lait  de  vache;  mais  tous  ces  reniedes  étant  inutiles,  il  fe 
prépara  férieufement  i  la  mort ,  «Se  eut  mdme  le  (bin  de  marquer  le  lieu  où  il 
vouloit  être  enterré;  &  afin  que  le  peuple  ne  le  lût  point  au  vrai ,  il  cotn» 
manda  qu'on  fît  les  cérémonies  de  fes  funérailles  en  trois  difFérens  cndroiti 
en  même  teins,  à  Ardèbil,  a  Mashhad  &  k  Bagdad  (*)  L'opinion  générale 
du  tcms  à'OleaTÎu!  étoit  que  le  corps  à'/lbbas  fut  cranl'porié  dans  la  dernieie 
de  ces  villes,  &  de -là  au  Nccbef  de  Kûfa ,  auprès  du  fcpulcred'/rfii  ^  parce* 
qu'étant  allé  h  Kûfa  après  laréduâion  de  fiagdad,  &  conûdérant  le  Necbef, 
ildintm'il  n'avoit  jimais  vu  un  (1  beau  lieu,  &  qu'il  fouhaiteroit  d'y  pouvoir 
être  enterre.  iJ  ordonna  qu'on  tint  la  mort  cachée .  jufqu'à  ce  qu'on  eût  alTuré 
lafucceflionàlbn  petic*  fin;  &  pour  le  faire  d'autant  mieux  il  voalat  qoeTon 
expofUt  fon  corps  tous  les  jours  dans  la  même  falle  où  il  avoit  coutume  de  ren- 
dre la  Juftice,  alTis  dans  une chaife,  lesi  yeux  ouverts ,  le  dos  tourne  Vi.'rs  une 
tapifferie,  derrière  laquelle  fetenoit  Tufef  /iga,  qui  lui  faifoic  icvc- .'e  bras  par 
te  moyen  d'un  petit  cordon  de  foie,  comme  pour  répondre  aux  affaires  qœ 
,  TetnûrBeg  lui  propolbit  delapartdeceaxqai  etoient  i  Tautre  bootdela  falle; 
&  par  cet  artifice  fa  mort  demeura  cachée  plus  de  fix  femaines  (a).  UcrbcTi  dit 
que  ce  Monarque  mourut  à  Kazvin  en  z028*  précifément  dans  ie  tems  qu'il 
quitta  la  Cour,  &  qu'il  écoitâgé  defoixante-dix  ans ,  dont  il  en  avoit  régné 
quarante  -  trois  (f)  en  Perfe ,  &  cinquoteen  qualité  deftoide  Hen,  Od  Uent» 
Capitale  du  Khorafan  (A). 
*•  G»-  Les  Perfans  ont  une  grande  vénération  pour  la  mémoire  de  ce  Prince ,  dis 
raûtrt,  parlent  de  lui  comme  du  plus  grand  Roi  aue  la  Perfe  ait  eu  depuis  plufieurs 
fiecles  ;  &  on  ne  peut  en  difconvenir ,  fi  I  on  met  à  part  les  traits  de  cruauté 
que  nous  avons  rapportes.  Il  étoit  fage  &  vaillant,  fameux  par  les  grandes 
Tiâoirea  qu'il  remporta,  ayant  étendu  les  frontières  de  fon  Royaume  de  tous 

cOcëi 

(«)  OkaHm»  OcLs»»  «ai.  '  H^Bi^a*,  i^aeff,  177* 

.  C*)  BirJwrianotteaB'oodIfbiti  «wlbaeow,  feseotnHIes,  fttaflpqnfiiteatnaftsiést 
ftentertéiiJAif»  irffiwftsde  A^.'iX«««ftè^Aw3;ft  wA 
que  peu  de  gens  en  f^toieOtqitdqtK  chofe  de  cert«!a.  IhfvAi  «w  teC. 

(t)  O/Mrfw  dit  qu'il  moumeo  1629,  après irofrvtolfiiflmte-tl^ofaaai.ftCBifoirtegné 
quarante- cinq.  Mais  il  eft  évident pnr  lu  Chronologie  que  Herètrt*  laifoo  pOUt  Is  dwéc  jiÉ 
Imiegne,  &lsditc  deâiuoiteftcouâiisticpaiC.ÏMrMiftd%at^ 
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côtés  fur  les  Indiens,  les  Turcs  &  Jet  Tatcarei.  U  é(oi(  tiéa-fenûble  à  la  Abbai  I4 
miTeredes  pauvres,  &  avoic  UD  fitio  tout  putienlier  de  k»r  fiibfiftance:  c'écoic  ^'/A  Slwh, 
par  cecce  raifon  (]u'ii  avoit  coutume ,  quand  il  écoit  parti  de  quelque  ville,  - 
d'y  rentrer  incognitit. d'alfa  m  marché  ,&  d'y  examiner  le  poids  <ScJa  qaâlité 
du  pnn  Â  de  M  viude,  hi&àe  chlcier  rigoureufement  ceux  qu'il  trouvoie 
en  faute.   Etant  un  jour  à  Ardebil  il  fit  mctire  dans  un  four  ardent  un  riche 
Boulanger,  qui  refuluit  de  vendre  du  pain  aux  pauvres,  fous  prétexte  qu'il 
éUHt  oDagé  de  le  garder  pour  le  Shah  Mat  &  pour  feslbldatt,  que  l'on  ne 
pouvo'.t  ralTrjikr,  à  ce  qu'il  dilbic. 

11  lit  auili  attaciier  par  le  dos  au  crochet  où  l'on  pendoit  la  viande  un  Bou-  SaCbariti 
cher,  aoi  en  avoic  vendu  à  faux  poids  (*).   Il  fe  plaifoic  à  employer  en  au- 
mônes  1  argent  qu'il  tiroit  des  lieux  publics,  ne  croyant  point  qu'elles  pufleot 
être  agréables  à  Dieu,  fî  elles  fe  prenoienc  de  l'argent  qui  fe  levé  furie  peu» 
pif.  Il  ne  pouvoic  foulTrir  les  Juges  qui  rectvoun:  de  J  argent  des  Parties, 
ât  il  faifoit  châtier  févéreraenc  ctux  qui  comnicttoientdcs  concullions  &  des 
ia}uibces  manifeftes.  '  Ayant  nn  jour  appris  qu'un  Katà  ou  Juge  d'ifpahan , 
après  avoir  pris  des  préfens  des  deux  Parcies  ,    favoir  foisante-quinze  pillo- 
les  de  chacune,  avoit  voulu  qu'elles  s'accommodallcnt ;  il  le  ut  mettre  fur 
un  âne,  le  vifage  toomé  vers  la qoeoe,  qui  lui  fervokde  bride,  &  fit  gar- 
nir fa  belle  vefle  des  tripes  d'un  mouton  fraîchement  tué ,  &  en  cet  équi- 
page il  lui  fit  tdire  plufieufs  tuurs  du  A/f;^/a«,  faifant crier  devant  lui,quec'é- 
'  toit-là  la  punition  d'un  Juge  qui  fe  lailfoit  corrompre  {a). 
'  JU'ti  éuÂt  d'une  févénté  exgeliive,  mais  généralemenc  les  exécutions  qu'il  S0  pwÊi» 
fairoit^ire  étoîent  le  châtiment  de!  la  violence  &  de  fnjtiftice;  Le  Grand-  •^MHMk 
Maître  de  l'Artillerie  étoit  un  homme  jaloux  à  la  fureur  ;  car  dés  que  quel- 
qu'un du  voiÛDafc  paroifiôit  le  foir  fur  la  terraHe  de  Ton  l<^s«  comme  c'cA  ^ 
cootume  durant  «  jours  chand»,  les  Eunuques  de  cet  Oflkier,  qoi  fem* 
bloient  être  à  Fsfflt  dans  tous  les  endroits  du  jardin  ,  le  tuoient  à  coups  d'ar- 
quebufe,  fous  pirétexte  qu'il  pouvoic  voir  de  fa  terralfe  dans  le  Serrail  da 
Grand»MaSire.   0^  en  ât  des  plaintes  au  Roi,  qui  dit  à  ce  Seigneur  de 
prendre  garde  à  ce  qu'il  failoic,  &de  tenir  fe$  femmes  enfermées  dans  leurs 
chambres  la  nuit  comme  le  jour,  s'il  craignoit  que  fes  voiiins  ne  Its  viflent. 
L'avis  ne  fervit  de  rien.    Un  Oilider  du  Roi,  logéîmalheureufement  prêt 
de  ce  jaloux  fnrîeux,  prenant  le  frais  la  nuit  fur  fa  tenafle,  fut  tué  d'une 
arquebufade.  Tons  ceux  de  fa  famille  allèrent  en  corps  en  demander  juilice  à 
jIbbaSt  &■  lui  dirent  qn"!!  y  avoit  des  témoins  à  la  porte  de  fon  Palais ,  pour 
prouver  que  plus  de  vingt  perfonnes  du  voifinage  avoient  été  tuées  de  la 
Mme  nnniere.  Le  Roi  femiten  grande  colère,  j^u'sn  a'He^  s'éoria>c-i}, 
tuer  ce  cbien  enragé,  fui,  fes  femmes,  fes  enfans  ^  Je  s  dmejiiqiies;  qu'il  ne 
rejU  pas  une  amt  de  cette  maudite  engeance:  cet  arrêt  fut  exécuté  fur  le  champ. 

(«)  (Varias,  Col.  91%.  Tsv/mier ,  V07.  en  Perfe,  L.  V.  Ou  t. 

(*)  ISNM«/«r  raconte ,  qu'iyanc  acheté  chez  un  Boulanger  (Ix  livres  de  pain,  &  ch:z  un 
Betrabêr  autant  Je  livres  de  vianJe,  il  trouva  qu'il  manquoic  cinquantiNfept  drngroes  :u  pain, 
qiiannte-troit  i  la  vi.indc,  &  ordonna  qu'on  flt  rôtir  Tun  i  noe  broche  fbr  le  marché,  dt 
aiectre  l'autre  <hn*un  four  chaud.  Et  il  fut  Bu  fe  point  de  faire  mourir  le  Gouverneur  de  la 
vate  &  trois  ou  «latie  Offiden  de  police,  pow  sroir  Couffeit  de  psitiMes  iniaOkes»  c'ér 
toit  cfêAiwiaMnt  le  ml  Boycn  d'en  anétcr  le  owa» 


tdb     âlSTOIRBDES  SHAHS  DE  PERSE.  Lrr.  Z.  Cair.  TV, 
AbbM  L  &  on  enterra  les  corps  pêle-mêle  dans  une  fofle  au  coin  Ai  Jardin  («). 
W.Stnh.    u  y  avoic  certainement  de  la  cruauté  &  de  l'iajuftîce  i  faire  périr  tant 

"l  .  ^  d'innncena  pour  ic  crime  d'un  feui  coupable;  mais  tout  le  monde  approuvera 
^•«■JWj  le  châtimerK  exctnçlaire qu'il  fie  d'un  infâme  fcélcrat,  qui  enlevoit  des  gar- 
sMk>      5:0ns  pour  les  prodicaCT.  Il  «voic  000(11016  de  fe  tenir  le  long  du  jour  auprès 
d'une  certaine  pierre,  &  quand  il  appercevoit  quelque  jeune  garçon  qui  lui 
plaifoic  il  l'enievoit  adroitement ,  ài  après  l'avoir  gardé  toute  la  nuit  il  le 
runenoic  au  point  du  jour  àum  qodqae  endroit  écarté ,  afin  qa'oD  ne  pûe 
favoir  où  il  avoit  été.  Mbar  ayaoi  appris  la  chofe,  &  que  ni  les  avi5  ni  les 
menaces  du  voifinage  n'y  avoient  pu  remédier,  envoya  quelques-uns  de  fca 
Officiers,  qui  mirent  en  piecLS  cet  infâme  fur  la  même  pierre  fur  laquelle  il 
cnettoic  fa  prove.  Cette  pierre  fe  voit  encore  à  l'enirée  du  Magnifique  Ca- 
nvanferd  qa' JMw  «  fttt  bfttir  k  irpahan 
FemheeH'    V:\  pareil  Monllrc  ne  pouvoir  fans-doute  être  puni  trop  rigooKiirement , 
terréi  m-  mais  la  punition  dont  nous  allons  parler  parolcra  certainement  trop  cruelle., 
M  9i9tm   ijgg  Femmes  du  Serrail  ne  vont  gueres  que  la  nuit ,  on  les  porte  ordinain- 
ment  dans  des  erpeces  de  berceaux  qu'on  appelle  Cajaveh,  quieft  une  ma- 
chine de  dcujc  pieds  de  large ,  «!:ic  protonde  de  trois,  avec  une  haute  Impé* 
idile  en  arc,  coovene  de  drap.  Un  cbameau  porte  deux  de  ces  gyan^ 
berceaux,  un  de  chaque  côté.   Les  Eunuques  aident  aux  Dames  à  y  mon- 
ter,  ik  après  avoir  abbattu  les  rideaux  tout  autour ,  ils  donnent  les  chameaux 
aux  Conducteurs ,  qui  les  attachent  à  la  queue  l'un  de  l'autre  par  files  de  fept, 
&  tirent  le  premier  par  le  iicoL   li  arriva  durant  une  nuit  obfcure,  pendant 
quels  Coor  écoitdùis  le  Mazanderan,  qu'^Âor.qoi  alloie  avec  le  Verrai), 
voulut  prendre  les  devans.    Il  trouva  une  file  de  chameaux  arrêtée  un  peu 
kors  du  chemin,  &  un  berceau  qui  penchoittout  d'un  côté;  il  s'en  appro- 
cha poor  le  redrefler,  &  il  y  trouva  le  Chamelier  avec  bDame,  de  quoi  étant 
également  furpris  &  outre  ,i!  les  tit  enterrer  tous  deux  tout  vifs  fur  le  champ. 
Depuis  ce  tems-là  les  Dames  du  Palais,  à  qui  il  étoit  permis  de  voir  les  Spec- 
tacles fans  être  vues,  ont  été  privées  de  ce  plaiûr  (c). 
'Abbu  Af-    ^àbas  s'appliqua  avec  tout  le  foin  imaginaole  k  rendre  fon  Royaume  ilorif* 
tktdifél-fmt,&  à  y  nure  régner  le  bon  ordre.  Comme  il  avoit  on  grand  génie  &  qu'il 
"i^^  étoit  entreprenant,  confidéraiu  que  iaPcrfe  ecoic  un  Pays  ftérile  où  il  y  avoic 
*  T***    peu  de  négpce,  &  par  conféquent  peu  d'arzent ,  ce  l^rince  réfolut  d'enyo- 
jer  dea  gens  cnEiirapeavee  des  foiet  cnies  oeP^e,  poar  (àvmrquel  avan- 
tapon  retireroit  de  cette  branche  de  Commerce.  Il  vouloit  acheter  toute  la 
fine  de  fon  Pays,  &  en  retirer  tout  le  profit  par  fes  l-'aâeurs  ;  dans  je  même 
tcma  il  penfa  à  engager  les  principaux  Ffinces  de  l'Europe  dans  fcs*  intt^rôts 
contre  les  l'urcs.  II  commença  par  envoyer  un  Ambaflkdcur  à  IJtr.TÏ  IF.  Roi 
de  France,  mais  1  Ambailadcur  arriva  après  la  mort  de  ce  Monarque.  Trois 
ou  quatre  ans  après  Ahhas  en  envoya  un  au  Roi  d'Ëfpagne,  accompagné  d'un 
Marchand  Perian ,  &  il  les  chareea  d'une  grande  partie  de  ibies. .  Le  Mam 
chand  vouloit ,  félon  les  ordres  du  Shah ,  vendre  les  foies ,  &  de  ce  qu'il  en  . 
retiroit  acheter  des  préfens  pour  le  Roi  d'Efpa:-nc.    L'Ambafladeur  fût  d*tta 
autre  avis,  perfuadé  par  un  Religieux  AuguIUa  i;'oriugais,  qui  lui  fervoit  de 
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«uide  &  d'interprète ,  il  fit  sréfent  au  Rd  dei  fadlei  de  fok;  ce  Monarqae  Abbu  L 

î«i  demanda  en  les  voyant,  Ji  for,  MaUrt  le  prenoit  pour  me  femme ^  de  lui  en-  ^-Stah. 
nmr  de  la  Jm  four  filer?  Quand  l'AmbalTadeur  fut  de  r^ur  k  Ifpahan,  &  '  - 
W4Êbka}  fat  te  nunivaia  fuccét  de  ft  négociatioB,  9  loi  fit  ouvrir  le  ventre 
ur  le  Meidan. 

Environ  quinze  ans  après  il  con6a  une  quantité  conQdérable  de  foie  au  fib 
d'un  riche  Marchand  difpahan,  &  l'envoya  à  Venile.  Dés  que  le  jeune 
Perfan  y  fut  arrivé ,  il  prit  une  maifon  magnifique  &  fit  belle  dépenfe.  Le  Sé- 
nat s'étant  intormé  ù  la  fia  qui  il  écoit,  jugea  à  propos  de  fe  laifir  de  lui  <St 
de  iès  marchandifes,  pour  en  empêcher  l'entière  dilDpation,  &  en  même 
cemt  en  donna  avis  au  Roi  de  Perfe,  qui  répondit  en  termes  QrèsK>blig|eanf , 
remercia  le  Sénat,  &  envoya  un  Marchand  pour  recevov  le  refte  des  foies. 
Shah  yibbas  voyant, par  ces  JilTjrcns  ciTiis  [e  oeu  de  génie  des  Perfans  pour 
le  Négoce,  jetta  les  yeux  fur  ks^nénieru  (*),  qui  étoient  fobres,  ména> 
gers  &  gens  fatigue  pour  entreprendre  de  longs  voyages ,  âc  il  jugea  qu'é- 
tant Chrétiens  ils  Siroienc  plus  propres  à  traiter  avec  les  Chrétiens.  Il  choi- 
fic  parmi  eux  les  plus  intcUigens ,  &leur  fit  donner  a  chacun  unceruin  nom- 
bre de  balles  de  foie,  qu'ils  dévoient  payer  à  Jour  retour  ce  ou' elles  leur 
tjCoienc  raifonnablement  taxées,  &  ce  qu'ils  pouvoient  les  vendre  de  plus  étoit 
pour  leurs  peines  pour  les  frais  de  leurs  voyages.  Ils  fe  font  rendus  en  peu 
de  tâms  fi  experts,  qu'ils  vont  à  préicnt  jufqu'au  Tunquin,  à  Java,  auzFhî* 
lippines»  &^ar  tout  l'Orient,  à  la  réferve  de  la  Chine  &  du  Japon  (a). 

jfÛm  ne  loufiroit  point  qu'aucun  Indien  ou  Baniane  s*ëtabRt  en  Pérfe  pour  fiif- 
y  trafiquer,  &  il  en  avoit  de  bonnes  raifonsjcar  ils  font  plus  grands  ufuriersj^'^^f*'^ 
encore  que  les  Juifs.   Ils  prennent  de  l'argent  à  neuf  ou  dix  pour  cent  d'in-^^Jj^ 
xérét  par  an ,  &  le  prêtent  Ibuvent  Tor  gages  jufqu'à  deux  de  demi  pour 
cent  par  mois.    Ils  trouvèrent  cependant  moyen  de  s'introduire  dans  le  Ro- 
yaume fous  shah  Hefi  L  &  fuus  Aùùas  H.      depuis  ce  tems-la  prct'que  tout 
f  argent  du  Royaume  efl  entre  les  mains  de  ces  Ufiviers ,  au  •  lieu  qn'anpa^ 
vant  il  écoit  en  celles  des  Arméniens  de  Julfa.  Le  grand  Àbbas  fouhaitoit  noa 
feulement  d'enrichir  fes  fujets  &  d'attirer  l'argent  en  fon  Royaume,  il  voo> 
loic  de  plus  qu'il  y  demeurât  &  qu'on  ne  le  tranfportàt  point  ailleurs.    11  vit 
que  kspétérinagesque  les  Perfans  faifoieoc  à  la  Mecque,  faifoient  fortir  quan- 
tité de  bucau  d'or  de  Perfe,  &  pour  les  en  détourner,  9  établit  on  pâéri> 
nage  dans  fes  Etats  à  7'hx,  où  ek  le  tombeau  de  RiJha  ou  Riza^  le  aernier 
des  douze  Imams,  qui  y  a  été  tué,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  lieu  le  nom  de 
Mashhadt  le  lieu  î»  Martyre.    11  lui  fut  d'autant  plus  aifé  de  réulllr ,  qoelet 
Perfans  ont  Rïza  en  grande  vénération,  &  qu'ils  alloient  fouvent  à  fon  tom- 
beau faire  leurs  dévouons,  y  ayant  un  des  pieds  du  chameau  de  Mahomet  pen- 
du au-delFus  de  ce  tombeau ,  que  l'un  regarde  comme  une  grande  relique. 
bas  fie  en  perfoone  le  péjérinage  de  lût ,  avec  tous  les  Seigneurs  de  u  Coor, 

(«)  Ttntrnttr,  L.  IV.  Ch.  & 

(*)Fltad;palBaieat  II»  cent  de  > jlSr  ptit  d'Il^nliito ,  ob  Abiat  les  avoit  tran  fportés  de 
CDMiéBle  flit  fAme.  jWwm  finaûcBcclaanffl  anel  qu'on  poorroit  fe  linagoiner.  dit 
Tavtrnitrt  w  ils  B'Aoifnt  (OU  9»  ds  fttmts  lafaoman,    jet  Uoiarque  ks  a  onidiis 
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Abbas  L  &  à  fon  retour  on  fie  graxxl  bruic  des  miracl«s.de  l'Imam  Riza;  depait  Of^ 
y^f'&^'tem-lk  in  F<£rfaiisoac  moiiu  fréqaeacé  la  Jtfecque  qu'ils  ne  liuibieac  aup»% 
ravaot  («). 

Oummet        Prince  bâtit  non  realement  Ferabad  dans  le  Mazanderan,  mais  orna 
MUfa;    pluûeurs  autres  villes  de  inaguitiques  édifices.   JDncre  autres  beaux  ouvrage 
qu'il  fie  à  Ifpahao ,  on  compte  la  Mofquée  Royale  &  le  Palan.   Il  fie  au'.fi 
percer  avec  une  dépenfe  incroyable  des  monugnes  qui  font  à  tniitc-  li.ues 
d'ifpahao,  pour  ^roiîir  \é  Zcndaùdh ,  qui  palli;  par  celte  vi.k,  en  y  laiionc 
entrer  une  autre  ninere  (A). 
Sa  FtSti-    Quand  Abhjs  monta  fur  !e  Trône,  la  Perfe  éloit  partagée  entre  plus  de 
"f"»*      vingt  Princes,  qui  s'étoient  rendus  Souverains  chacun  dans  ce  qu'ils  avoienc 
ufurpé ,  &  qu'il  fut  obligé  de  foumettre.    Pour  empêcher  que  le  Royaume 
ne  fe  divifàt  ainli  dans  la  fuite,  il  ruina  toutes  les  ancic  nn.  s  familles ,  &  pour 
fe  rendre  abfolu  &  defpotique,  î!  réfonna  tes  troupes ,  i^ui  tcnoient  les  Roi« 
fes  prédéceiTturs  en  échec,  b;en  p  us  que  les  Janilljires  ne  lu  font  en  Tur- 
«ue.  Ces  famillei  &  ces  troupes  étoicnt  toutes  de  la  race  des  Kurcbei,  qui 
fane  cet  Turcomana  oaTare^rei,  fic^ebres  par  leurs  grandes  invafîMsdf 
par  leurs  fameu fes  conquêtes;  &  elles  t'toienl  fort  unies  cnfcmblc  pour  leur 
mutuelle  confervatioo,,  de  forte  qu'on  pouvoit  dire  qu'elles  etoient  maîtreffes 
da  Royaume  (•).    Voici  de  quelle  manière  il  s'y  prit  pour  les  abaiffer;  il 
remplit  fa  Cour  &  fes  Troupes  de  ces  Peuples  qui  habicent  la  Géorgie,  & 
aux  extrémités  feptentrionales  de  la  Perfe;  ik  à  mefure  que  le  pouvoir  de 
oeux-d  croiflbit,  celui  des  Kwcbet  diminaoit.  Mais  il  ne  mit  pas  h  deroîere 
main  à  fon  deflein  »  en  faifaut  moinir  ka  principaux  de  cette  race,  parcequ'il 
en  avoit  befoin  dans  les  guerres  oà  îl  ëtoit  engagé.  Cet  ouvrage  étoie  réfervé 
àiSriî  fon  fuccefreur,qui  fit  couler  des  torrciis  de  fang  Jurant  tout  fou  règne, 
len  nîûnc  périr  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  iliullre  dans  l'ii^tat    dans  l'armée  {e), 
S»f»ifim    He^trtt  qu  vit  ^S^f  A  une  audience  à  RnMt  dit  qu'il  étoit  de  petite 
taille  ,  mais  que  c'étoit  un  Géant  en  Politique  ;  il  avoit  l'air  vif,  les  yeux 
petits  mais  pleins  de  feu  ;  le  front  petit,  &  des  fourcils  fans  poii;  le  nez  a^ 

^uifin ,  le  menton  puintu  &  fans  barbe  à  la  mode  de  Perfe ,  mais  fes  

taches  dtaiefic  kn  longues  &  Iburaks,  tournées  vers  le  bas  (dT). 
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C  H  A  P   I   T  R   E  V. 
Le  Règne  ée  Safi  ou  Sefi  I. 

PENDANT  que  fon  cadioit  la  mort  à' Abbas  à  Ferabad,  en  faifant  voir 
fon  corps  dans  la  Salle  de  Juftice ',  Zeyttel  Khan  fê  rendit  en  diligence  i 
Ifpahan  ,  &  ayant  pris  avec  luj  Khofrou  Mirza  ,  Dar.;ga  de  cette  vilfc  ,  ils 
«Ikioïc  enfemble  i  l'appartement  de  la  PrinceàTe  mère  de  Sain  Mina  (f)» 

que 

tff)  m.!.  L.  V.  Ch.  a.  (0  Oanft»,  T  VL  fk' 15^17* 

<*)  Chardin ,  T.  Vlll.  p.  St  5^  >  «tt.  {d)  Herbtrt^  p.  aoC 

C*)  Cétolt  «enaat  â  ans  que  ft  fiunflk  éttAt  princtpalement  redevable  de  la  Coanmoe  H 
fte6,  acpoarieonnpmfe^  hus  &iviees.lItavoi«iitM  boaorét  du  Tiuba  >  ra^g»,  d'ijA 

(t)  Ott  pbMAcAMAi  aùna,  felan  HtlkrUit,  ai:.  4sa!Ge  lUnal. 
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«le  roo  vppéknt  TAtHk  Ktk  i  (k  apié»  lai  ^voir  appris  la  roorc  du  Shah ,  SeG  L 
ftprierent  de  ^eu^  mettre  entre  les  mains  le  Prince  fon  fils  ,  âgé  pour  lors 
d'environ  feize  ans.  La  PrincelTe ,  qui  avoit  inceflamment  devant  Jes  veux  la  ^*"** 
mort  violente  de  fon  mari ,  craignant  que  ce  ne  fût  qu'une  feinte,  a  qu'ils 
n'eufTent  ordre  de  Shah  Abbas'à»  tuer  ion  fils  ^  s'enferma  dans  fa  chambre, 
&  s'y  barricada  fi  bien  ,  que  cet  deux  Seigneurs  craignant  de  perdre  l'occa- 
iioa  d'exécuter  h  dernière  volontc  du  Roi ,  après  avoir  couche  trois  jours  à 
la  porte  de  la  chambre  de  la  PrinceiTe ,  lui  fireoc  dire ,  ^ue  lî  eUe  n'oqr 
vroit  la  porte,  ilt  feroient  contraiota  de  la  forcer.  Elle  oovnc  alors,  &  leur 
rcmettunt  le  jeune  Prince  ,  elle  lui  dit  :  Fa  trouver  ton  tere  mon  enfant ,  par 
les  matas  des  meurtriers  qui  t'attendent.  Mais  quand  elle  vie  ces  Seigneurs 
fnroftemës  i  terre  &  baifer  les  pieds  da  Prince  (*) ,  fes  fia^pcurs  Te  cKaqee- 
rent  en  tranfports  de  joie  (a). 

Ces  Seigneurs  conduifirent  le  Prince  au  Palais  Royal,  &  le  mirent  dans  le  SmC**', 
Divan  Kbareb  fur  une  table  de  pierre  ,  où  il  y  avoit  autant  de  petits  upis , 
qu'ils  appellent  Kaîitfe  aàalet  ou  Tapis  de  juftice,  qu'il  y  avoit  eu  de  Rois  de 
Perfe  de  fa  famille ,  parceque  chaque  Roi  en  fait  faire  un  à  fon  avènement 
à  la  Couronne;  &  ayant  fait  venir  tous  les  Seigneurs  qui  fe  trouvoient  à  If- 
pahan  ,  ils  le  couronneient ,  lui  baiferenc  les  pieds ,  oc  lui  foubaiterenc  oa 
règne  long  &  beorenz.  Inmëdiacemenc  après  fes  céranoBies  defooCoofoo- 
nement  il  prit  le  nom  de  Srfi  ,  qui  ctoic  celui  de  fon  pere  ,  félon  la  volonté 
à'Jbbas  fon  ayeul,  <k  il  donna  à  Kbojrou  Mirza  la  qualité  de  Khan,  avec  le 
nom  de  Rujlan  ,  qui  eft  m  des  Hoos  que  les  HiAoires  &  les  Roauns  ét 
Perfe  célèbrent  beaucoup. 

On  dit  que  Shah  Sefi  (|)  vint  au  monde  avec  les  deux  mains  pleines  de  San  Ca- 
lâog ,  &  qu'Jbbas  fon  ayeul  dit  qu'il  trëroperoie  fouvent  fes  mains  dans  le  reâert 
îanç.   En  effet  iufqu'au.  tems  de  notre  /Vmbaflade,  dit  Olearius,  ion  règne  . 
avoit  été  n  cruel  &  fi  fanglant ,  que  depuis  plufieurs  fiecles  la  Perfe  n'avoic 
pas  vu  tant  d'exécutions.    Immédiatement  après  fon  avènement  à  la  Cou» 
ronoe ,  il  fui  vit  le  confeit  du  Chancelier ,  &  fe  défie  de  Hj^/Im  Khan  qu'il 
tvoit  Ait  GénéralUlîme  des  années  de  Perfe  &  Gouverneur  de  Tefiis,  &  de 
plufieurs  autres  Seigneurs.  II  fit  tuer  ou  tua  de  fa  propre  main  tous  fes  pa- 
rens  ,  &  toutes  les  autres  perfonncs  qui  pouvoient  lui  donner  de  l'ombrage.  - 
Pareil  s'accoutums  tellement  au  fang,  que  pour  la  niiwDdre  ehofe  11  ftiralt 
périr  ceux  qui  lui  déplaifoierit.    11  commença  fes  cruautés  par  un  fi-ere  uni- 
que qu'il  avoit ,  né  d'une  autre  mere, auquel  il  fit  crever  les  yeux.  Il  fit  pré- 
apiter  du  haut  d'un  rocher  Kbodabendé  &  Imam  KûS  Miné,  fes  oncles,  frè- 
res puisés  de  Seji  Mirza ,  que  Shah  Abbas  leur  pere  avoit  confiné*  dai»  le 
chficean  li^JImùt,  après  leur  avoir  fait  crever  les  yeux;  &  il  die,  §mm*aym 

C)  En  même  tems  ils  lui  Arercnt  f;i  mhc  ,  qu'ils  dJchircrcnt,  ce  qui  crt  unr  marque  de 
deuil  en  PcrfL',  iTc  Ttlon  Is  coiitiinic  iui  en  dunncrcnc  une  autre  toute  iimple,  qu'il  purta  ju^ 
•  {u'â  minuit.  F;  u:  [c  on  !e  rcvct.t  Ju  Ilahits  Royaux,  &  on  k  mit  fiir  le  TléM*  oiHn 
Grands  lui  lirint  Moai:i;jf;c.    /-'twwVr,  L.  V.  Ch.  1.  '  •    •  ■ 

(t)  On  3uroit  Jù  le  nommer  iS^y qui  figaifie/iMmiAM^ a 
veut  due  /«  Ciioiji  ou  ï£Jitt 
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Seft  L  point  Tujagt  de  la  vue,  ils  itoïent  inutiles  au  wmA.  H  té  défit  anffi  é^IJk  KM 
ibn  oncle  &  de  Tes  trois  fib,  à  l'occatioD  fuivance. 

Ifa  Khan  poITédoic  tellement  lei  bonnet  grâces  à' JLbat,  que  pour  lui  mar. 
Il  fait  tuer  ^^^^  l'eftime  tootc  particulière  qu'il  faifoit  de  fa  pirioiine,  iJ  lui  fit  ëpourer 
fi».  Otttk  fa  fille,  dont  il  eue  lea  trois  41s  dont  nous  venons  de  parler.   Cette  frincet- 
^        fe  étoit  fort  belle,  &  fi  agréable  en  oonveifation ,  (jue  Shah      Ton  neveo 
^fi»'    fe  plaifoit  beaucoup  avec  elle,  [".tant  un  jour  avec  le  Koi,  die  prie  la  liberté 
de  lui  dire  :  ,,  Qu'elle  s'étonnoit  que  lui ,  qui  étoit  jeune  &  vigoureux ,  (Se 
„  oui  avoit  tant  de  belles  femmes  à  Ton  commandement, n'avoii  point  d'en- 
„  fans,  au-lie-.i  qu'elle  fcu'e  en  avoit  eu  trois  de  furi  mari".    Scfi  lui  répli- 
qua: 1,  Qu'il  ecûic  jeune,  ik  qu'ayant  encore  plulicurs  années  à  régner,  il 
auroit  le  loifir  d'avoir  des  héritiers,  qui  pourroient  lui  luccéder  i  la  Cott- 
„  ronne".  La  Princeflfe, voulant  pouiOfer  la  raillejrie  repartit:  „  Qu'une  ter. 

re  qui  n'étoit  pas  bien  labonrée  i^avoit  garde  de  rien  produire*',  &  eiJe 
ajouta  imprudemment:  Fous  avsz  beau  faire.  Sire,  j'ai  grand  peur  qu'apris 
Wrt  nurt  les  terfuu  tu  /oieia  obligés  d'avoir  recours  à  un  de  mes  tnfans.  Le 
RÎn  fe  faitit  fort  offènfiî  de  cette  raillerie  piquante ,  mais  il  eut  adez  de  pou- 
voir fur  lui  pour  !e  dilTimuler ,  &  pour  le  retirier  d'auprès  db  fà  tante  iiana 
qu'elle  s'apperçût  de  fa  colère. 

Le  lendemain  elle  eut  une  bien  cruelle  fcene.  Scfi  connmandaqae  Yon  COfi- 
duiHt  fes  trois  fils  dans  un  jardin,  l'ainé  âgé  de  v;iii;c  dtux  ans,  le  fécond  de 
quinze,  &ile  troificme  de  neuf,  &  il  leur  H:  couper  la  tête.  Non  con- 
IdiC  de  cette  barbare  exécution,  il  fit  mettre  au  dîner  les  trois  têtes  dans  de 
ces  pots  «siTera  dont  on  fe  fert  en  Perfe  ponr  porter  le  ris  &  la  viande 
Ibr  la  table ,\&  ayant  fait  venir  la  Prînceflê  leur  mere  il  fit  tirer  de  ces  pots 
les  trois  têteâ  par  le  nez,  &  dit  à  la  PiincclTe:  Voilà  les  enfans  d'une  fern. 
me,  fe  vanteit  détre  Ji  fertile:  Fa  eonjole •  toi ,  tu  es  ajjez  jeune  four  en 
goAr  iaMtres.  La  PrincdTe  fut  tellement  furprifê  de  cet  horrible  rpeâacle, 
qu'elle  en  demeura  toute  interdite  ,  &  fans  pouvoir  proférer  un  mot  ;  mais 
voyant  dans  les  yeux  du  Roi  des  tAarqucs  de  fureur  qui  ia  menaçoient  el- 
le-même  de  la  mort,  elle  fe  jctta  à  fes  pieds  &  les  buiia ,  en  loi  diram:  Tou$ 
ejl  bien  fait  ;  Dieu  donne  au  Roi  une  longue  ^  bcureufe  vie!  Cette  coniplni- 
iance  forcée  lui  fauva  la  vie.  Des  qu'elle  fe  fut  retirée  le  Shah  envoya  clicr- 
dher  Ifa  Kban  fon  mari ,  &  lui  montrant  du  doigt  les  têtes  de  fes  enV^ns,  il 
loi  demanda  ee  qu'il  Mbit  de  ce  beau  fpeùach?  Le  Khan,  faciiant  à  qui  il 
avoit  i  faire,  étouffa  raffeCUon  paternelle,  &  répondit  ,  ^ue  hiett  htn  ^ue  ce" 
la  lui  dêpIiU ,  au  contraire,  fi  le  Ko:  lui  eût  tîmoi^v.é  luilvjiilbit  lus  tètes  de  fes 
enfatu,  il  les  lui  aurait  lui  •  même  apportées  au  premier  commandement  t  (^^'U 
ne  wtÊteit  pmt  ttenfans  ,  s'ils  tCétûent  agvéïAkf  as»  Rm,  Cette  lâche  &  bru- 
taie  flatterie  fauva  la  vie  à  /fa  Khan  ce  jour  -  là  ;  mais  Stjî  faifant  réflexion 
qu'il  ne  pouvoit  plus  l'aimer  ni  lui  être  fidèle  après  un  pareil  traitement,  lui 
fit  aufli  couper  la  céte  (a). 
Zefnel  Un  des  plus  grands  crimes  c'ert  d'être  fidèle  à  des  Tyrans,  auxquels  leurs 
Klian^-  bienfaiteurs  font  ordinairement  les  plus  odieux.  Zcynel  Kban,  qui  n'avou  pas 
jnoins  «potiibné  <pL*J(fa  JQhm  k  mettre  ce  Monfbe  fur  le  Trâoe  »  donna  en 
îSSi  *63a- 
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"ig^t  me  preave  de  fidélité ,  par  laquelle  il  fît  un  tort  an  Fbblie,  qui  mé'  Sefi  L 

ritoit  I4  mort  qu'il  foulTrit.    Scfi  ayant  obli^^c  les  Turcs  de  lever  le  fiege  Wlf. 
qu'ils  avoient  mis  cette  année-là  devant  Bagdad  ,  alla  camper  avec  Ibn  ar- 
mée  auprès  de  Hamadan  :  plulieurs  grands  Sâgneurs  de  ceux  qui  l'accompa* 

Îjnoient ,  fnifant  reflexion  fur  les  exécutions  par  lefquelles  ie  Roi  avoit  fi^na- 
é  ie  commencement  de  Ton  règne,  dirent  entre  eux  „  que  puifqu  u  loa 
ftge  il  étoit  capable  de  commettre  tant  de  cruautés,  il  ne  manquerait  pas 
avec  le  tems  d'exterminer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  Seigneurs  en 
„  Perfe".  Zeynel  Khan,  qui  étoit  prefent  i  cette  conTerftctMi »  fut  aai&tdt 
trouver  le  Koi,      lui  fit  rapportée  ce  qui  s'étoit  palft',  lui  confeillant  de 
fe  défaire  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  parmi  eux,  afiud'alFurerfavie. 

Seji  ayant  éoontë  an  difcours,  auquel  il  étoit  vraif^mblablement  redeva- 
ble  de  la  vie  ,  répondit  i  Zcynd  Khan:  „  Ton  confli!  tll  (i  bon  que  je  m'en 
„  vais  le  fuivre  dès  à  préfenc  ,  &  je  commencerai  par  toi  ;  lu  es  celui 
qui  as  je  plus  d'âge  &  le  plus  d'autorité  parmi  eux  ,  &  qui  .s  de  la  coo» 
„  rpiration.  Kn  quoi  je  fuivrai  l'exemple  du  Koi  mon  ayeul,  dont  le  régné 
ne  fut  heureux  &  afluré,  que  depuis  qu'il  eut  fait  exécuter  celui  qui  a- 
„  voit  la  même  Charge  de  Kuii'.i-lasbi ,  que  lu  exerces  muintenanc".  Zcy» 
nelKbMt  qu'on  peut  juger  qui  fe  repentit  de  l'on  zele  olËcicux  à  l'ouie  d'u- 


„  «.t^iv .      -  plus  avancé  de  la  vie  de  l  lioroine  ,  &  qu  < 
„  fort  peu  de  la  prolonger  de  ^œl^aes  jours;  mais  que  peut-être  le  Roi  aa> 

„  roit  un  jour  du  regret  d'avoir  fait  mourir  un  de  fes  plus  fidèles  Serviteur?, 
quand  il  penferoit  à  l'importance  de  l'avis  qu'il  lui  avoit  donné,  Ùl  au 
zele  qu'il  avoit  pour  fon  fervice". 

Cette  réponfe  fit  différer  l'exécution  de  la  réfolution  qoe  Sifi  avoit  prife  Btflmt, 
de  le  faire  mourir  ,  &  il  alla  fur  le  champ  trouver  la  PrinceflTe  i'z  mere  dans 

fa  tente  ;  car  elle  l'avoit  fuivi  dans  cette  expédition  avec  les  amres  Dames 
du  Serrail, félon  l'ancienne  coutume  de  Perfe:  il  lui  communiqua  l'avis- qu'il 
avoit  reçu.  Dés  le  lendemain  matin  la  Prinçeflêfit  venir  ZeyntiXÎan\  la 
porte  tîe  fa  tente  ,  pour  .ipp'-cndre  de  fa  bouche  routes  les  circonflances  de 
cette  Coni'piraîion.  Mais  liés  que  le  Roi  iui  que  Zeynel  Kban  parlait  à  fa 
mere,  il  fut  tranfoorté  d'une  celle  rage,  ^'ilTalla  tuer  de  ft  propre  mida 
en  préfence  de  la  IMncefie  (a). 

Zeynel  Khan  étoit  fans  -  contredit  un  des  premien  hommes  de  Perfe,  qui  5.»  s'm-' 
ne  devoit  fa  fortune  qu'a  fa  bonne  conduite ,  &  à  la  fidélité  inviolable  avec  C^»**» 
laquelle  il  avoit  fervi  Sliaii  Jbbar  en  pluûeurs  affaires  trés-importancesydoDC 
il  tbffira  de  rapporter  nn  feol  exemple,  ^bbds  voulant  envoyer  ooe  Ambaa- 
fade  folemnélle  au  Grand  -  Mogol  à  Lahor ,  pour  accommoder  le*  difféicada 
qu'il  avoit  avec  lui  touchant  les  frontières  de  Kandahar,  choifit  pour  cette 
commillion  Zeynel  Kban  ,  comme  celui  de  toos  iès  Miniftres  en  qui  il  avoit 
le  plus  de  conhance  :  à  fon  départ  il  lui  recomrr.anda  d'avoir  le  plus  pmi 
ioM  de  fes  intérêts  ,  &  de  ne  ricu  faire  qui  put  piéiudicier  à  fa  réputation 
ca  à  foa  ferviee.  ZtjHtl  Je  pfemit  foleiiineUeiiient,  a  ûat  parole,  Lorfqn'il 
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■  M  L  eue  ndiaioe  de  Shah  jTebÊit ,  il  rerufa  'de  lui  faire  la  révérence  3  la  mode  da 
'  Pays ,  en  portanc  ies  deux  roaint  prepieremcDC  à  terre ,  Ôc  enfuiie  fur  la  tê< 
'"^  te  ;  mais  ii  entra  danâ  la  Salle  d'aadience  d'un  pas  grave ,  &  fe  contenta  de 
faluer  l'Empereur  d'un  Sala  Ma!ek,  Le  Mogol  s'en  trouva  tellement  offcnfé, 
qu'il  le  fie  prier  d'en  uTer  autrement ,  &  de  lui  rendre  les  méme«  refpeâ* 
que  la  nifes  Ambafladeurs  de  Perfe  hu  ardent  rendus  ,  &  il  tâcha  même 
delenguer  en  lui  offrant  de  confidérabics  préfens  ;  mais  voyanc  (]a'jl  étoit 
ûnpoŒbie  de  vaincre  Ton  obllination ,  il  fit  faire  vis-à-vis  de  ion  'Irône  une 
porte  û  baJe ,  que  Zeynel  Kbann'y  pou  voit  entrer  fans  fè  boiflêr,  de  Ibrce 
qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  difpcnfcr  de  lui  faire  ht  révérence.  Zey;:e!  trouva 
moyen  d'éluder  cet  artifice,  en  entrant  dans  la  chambre  de  l'Empereur  à  re- 
culons. Ce  manque  de  refpeâ  acheva  d'irriter  Shah  y<AaM,  en  forte  que  non 
feulement  il  ne  lui  fit  pas  les  préfens  ordinaire*,  qui  font  de  grand  prix, 
mzis  qu'il  défendit  aufli  de  lui  fournir  à  Tes  dépens  les  vivres  ordinaires. 
Ztynel  Khan  fe  trouva  par-là  réduit  à  de  fi  grandes  extrémicés,  cju'il  futcon- 
uaiac  de  vendre  fa  vaiÎTeile  d'argent ,  &  lea  lames  &  boucles  d'or  des  fellet 
&  des  hamoît  de  ftf  chevaux  pour  fabllfter.  Outre  cela  le  Gnuid-Mogol  fit 
faire  des  plaintes  à  Shah  /l'hbas  du  procédé  de  ion  AmbafTadeur,  &  le  Shah 
fit  d'abord  femblant  de  defapprouver  fil  conduite  ;  mais  peu  de  tems  aprèa 
il  fît  voir  combien  ii  en  étoit  fatisBiit,car  il  fhonora  de  la  qualité  de  Khan» 
&  lui  donna  le  Gouvernement  de  Hainadan ,  de  Terkilin ,  de  Knipajan  « 
autres  viiks  (a). 

a,isrin     Pour  revèoir  à  la  manière  barbare  dont  il  fut  tué ,  fai  Princefle-mcre  frap. 
la  Bti-      d'horreur  de  l'aélion  de  fon  fils ,  lui  remontra  le  tort  qu'il  avoit  eu  de 
traiter  de  la  forte  un  des  plus  anciens  ferviteurs  de  fun  ayeul  ,  ik  qui  lui  a- 
voit  rendu  à  lui-même  de  Ii  grands  fervices  à  fon  avènement  à  la  Couronne. 

témoigna  d'abord  du  regret  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  mais  s'il  en  eut  ef- 
fedivemeni ,  h  tenontrance  de  fa  mère  oe  fit  pas  une  impreflion  durable, 
car  au  bout  de  quelques  jours  il  ne  traita  pas  mieux  le  Chancelier, le  Grand- 
Maitre.d'hôie]  À  la  mere  même,  à  l'occalion  &  de  la  manière  que  noua' 
Talions  dire. 

Exkinltn  11  arriva  un  jour  pendant  le  même  voyage ,  que  Scfi  étant  campé  fur  la 
montagne  de  Seheni  à  une  lieue  de  Tauris ,  le  Grand-Maître  t7^ar/«  Khan  fe 
trouva  de  tour  pour  régler  k  Gante  auprëi  du  Roi ,  à  laquelle  tous  les  Khani 
font  obligés  de  fe  trouver  en  perfonne  ,  quand  le  Roi  eft  en  campagne  ;  il 
alla  fouper  chez  Talul  Khan  ,  Chancelier  du  Royaume  qui  avoit  auffî  invité 
le  Dawatter,  c'efl-à-dire  le  Secrétaire  du  Cabinet  nommé  HuJJan  Bcg,  &  un 
certain  Poète.  Vers  la  fin  du  foupè  le  Kiebiji  Basbi,  c'ell- à-dire  le  Capitai- 
ne des  Gardes,  nommé  Manêss  K^t  irtoi,vint  avertir  Ugttrlu  Khan^  que 
l'heure  l'appelloit  à  la  tente  du  Roi  ;  mais  le  Chancelier,  qui  ne  vouloit  pas 
encore  congédier  fes  hôtes  ,  dit  au  Kkbiji  Basbi  qu'il  n  étoit  pas  fort  né* 
cdRàtc  'qa'Ugurbt  Khan  fût  en  perlbnne  devant  la  tente  du  Roi,  qtii  n'étant 
qu'un,enfant  ne  s'appercevroic  pas  de  r:ibrence  du  Khan.  Le  Capitaine  in- 
uAa ,  &  preilà  Uguriu  Kbun  de  venir  faire  fa  Charge  de  lui  dit  qu'il  fsroic 
obligé  fiuM  cela  de  **eo  plaindre  au  Roi.  LeCbancetier^piqqé  decediftouts, 

cooi» 
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Ceimnanda  à  fes  gens  de  mettre  Mortûza  Kûii  Khan  hors  de  fa  tente  par  les   Sdl  t 
épaules,  ce  qtt|il$  firent  avec  um  de  violence  qu  il  fut  blefTé  au  vifagc  (j).  yilL 
Mortûza  irrité  de  ce  traitement,  alla  tout  en  )anç  trouver  le  Roi,  d  ui  Sbilh 
raconta  ce  qui  s'étoit  panii-chcz  le  CliancL  licr.    Sep  lui  commanda  de  n'en 
lien  dire }  mais  le  lendemain  le  Chancelier  fe  trouvant  à  dîner  chez  le  Roi ,  & 
îtmt  aflls  à  fa  place  ordinaire,  le  Rm  le  fie  ammcher  &  lai  demanda ,  Qxt'ejl- 
ce  que  mérite  celui  qui^  mangeant  le  pain  de  pn  Maître,  6f  vivant  de  Ja  pure 
grâce  ^  libéralité  ,  perd  le  rejpecî  «a  //  lui  doit  6?  le  méprije'i  Le  Chancelier  lui 
répondit,  il  mérite  la  mort.    Le  Roi  lui  repartit,  lu  as  jvmaué  toimênif  tû 
fentence:  c'ejl  toi^  qui  ne  vivant  que  de  mes  hi:>:f:ih;- ,      qui  mangeant  à  si  a  ta- 
bk  as  eu  l'aitdace  de  vie  traiter  d'enfant  dans  ic  dij^ours  que  tu  tim  bitr  à  Mmiisia 
XûB  Khan.  Le  Chancelier  voulat  fe  juAiiîer ,  mais  Stfi  ne  lui  en  donna  pas 
le  tems ,  &  lui  fendit  le  ventre  d'un  gtand  coup  de  cimeterre.   Le  Chance-  - 
lier  ne  fit  autre  chofe  en  tombant  à  terré,  que  s'écrier,  Ha  Padiibab  yjymayn!. 
En  même  tems  le  Roi  commanda  à  fas  Rika  (*)  de  hacher  fa  tète  en  petits 
morceaux.   Un  des  Pages  de  ce  Prince  ayanc  horreur  de  cette  crvauté»  en 
détourai  la  vue.  Sffi  le  fenurqoa,  &  lui  dit ,  pitf]u«  tuas  la  vite  fi  tendre  f 
ilh  t'ejl  inutile  {])  y  &  il  commanda  qu'on  lui  crevât  les  yeux. 
■  L'exécution  àcTalub-Khan  fut  bientôt  fuivie  de  celle  <XUgurlu  À'iai»,dont    F.i  fm 
le  Roi  chargea  Ali  Kûli  Kban,  Divan  beg,  ou  Préfident  du  Confèil,  de  lui  9^"*' 
apporter  la  tête.  Ugurlu  Khan  fortoit  du  bain  ,  &  ailoit  reprendre  Tes  habits , 
quand  /IH  KtiH  arriva.    Le  voyant  entrer  avec  deux  vaiecs  il  en  fut  étonné, 
quoïqju'ils  fuITent  amis,  &  lai  die ,  Hélas. '  cher  amif  fans-doute  que  tu  ne  m'ap- 
portes pas  de  bonnes  rumeUes,   Ali  lui  répondit,  tuas  raiftn^  cber  frère  Je  Roi 
m'a  commandé  de  lui  apporter  ta  tête,  c'ejl  à  quoi  il  faut  fe  rifouire  ;  ùi  en  di- 
fant  cela  il  fe  faifude  lui,  lui  coupa  la  tete,  Ce  un  trou  i  la  joue  où  il  palTa 
le  doigt ,  &  la  porta  ainfi  i  Sefi:  ce  Prince  la  voyant  la  toucitt  d'une  baguet- 
te ,  &  dit  :  il  faut  antner  que  tu  éteit  vu  vaillaut  bemm;  il  m  fâche  de  ti  «sir 
dans  cet  état  là;  mais  tu  l'as  awfi  voulu,  ce]}  dommage  à  caufe  l'e  ta  belle  bar- 
be.   Ce  que  le  Roi  difoit,  parceque  les  mouilaches  à! Ugurlu  Kban  étoient  û 
longues,  qu'après  avoir  fait  le  tour  da  coa,  elles  pouvoicn(  encore  venir  ie 
join  Ire  'ur  la  bouche,  ce  qui  pafle  pour  un  grand  ornement  en  Pcrfe.  A/w- 
tûza  K-uli  Kban  eut  la  Charge  aUgurlu  Kban.  HaJJhn  Beg,  qui  avoit  auffi  été 
du  fwftin  du  Cliancdicr,  eue  le  même  fort  que  fci  compagnons;  msM  fillfer-- 
tuné  Poète  fut  ie  plus  malheureux,  ayant  été  depuis  iaufl'emcnt  accufé  d'à- 
voir  mis  cette  cruelle  exécution  en  retStâc  de  les  avoir  chantés  au  Meidan; 

il 

(<i)  OL/trius ,  ubi  fui)ra.  Col.  931,932- 

(*)  Ce  Tont  des  Gar.lcs  du  Roi,  ^jui  portent  des  1i.ic!j<;s,  &  qui  font  fouvcnt  le  métier 
étlio'^rrcau;  car, a  ^iroprcmcnt  parler,  il  n'y '-i  point  Je  Bourrcjux  en  Ptffe,Mniiftffff 
Cour,  où  l'on  ciurgt.  an  Seigiicjr  ou  tel  autri  OiÉcier  d'en  taiic  l'ofBce. 

(1)  Selon  r-tvnr.in-  I,.  'V.  Ch.  3.  il  lui  dit,  ne  Jnuiti.-lu  v»ir  faire  jullicc  dei  fr.fchanif 
tn  voyant  le  Domeliiquc  tourner  la  léic,  (luai.J  on  ceinoit  avec  Ja  poinic  d'un  couteau  Ici 
yiux  de  ce  .ScigiK-ur.    L'n  j\/ur  /.  iljUijc  fvjnJie  ;t  ventre  à  un  criminel  en  la  pr^fen> 

ce,  remarqua  que  ôc^.  AmbalFadeurs  Portugais,  qui  étoiint  a  fis  côtéf,  dciournoicnt  la  vue 
de  cv  f};eaaclc,  ce  qui  lui  fit  dire  qu'airurémtnt  ces  tourmens  feroicnt  ticp  cruels  &  dignes 
d'horreur  s'ils  étoient  exercés  fur  d^rs  Ouctltos,  qui  foflt  gens  nifoiinsblc»,  trsis  qu'iJi 
étoient  abfolumcnt  nc'cciTi :r<s  pinni  Us  Petfant ,  911  taux  dû  bétcs»  IhvUMt  Vvjrsf.  T. 
UL  L.  U.  Cil.  IL  p.  la.  363,  s64'  <ii»fi-  lia?» 
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il  fdt  conduit  dans  ce  même  lieu,  où  oo  loi  coupa  le  nez,  les  oreilles,  la  ba* 
gue,  les  pieds  &  les  mains,  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 
,     Quelque  tenis  après  Seji  fit  venir  les  fils  des  deux  Seigneur*  exécutés  <Sc 
Efrtt  dî  leur  dit,  j  ai  fait  mourir  vos  pères,  qutn  dites-vous?  Le  fils  ^'Ug!»hKbm  ré- 
tEfilMû'  pondit  fans  balancer.  Que  me  farle-tan  de  p$re'î  je  ri  ai  Vautre  jscre  que  le 
Roi.  Cette  réponfe  dédaturée  le  réablic  dans  la  pofleffion  des  biens  de  ibn 

Eere  (*),  qui  dévoient  écrc  contlfqués  au  profi:  J  j  Roi.  Le  fils  du  ChanCe- 
er  fut  réduit  à  la  dernière  mifere,  ayant  été  déDouillé  de  la  fucceirion  de  foa 
père,  pour  avoir  témoigné  plus  de  doateurde  la  mort,  que  de  complaifanoe 
pour  le  Roi  (a). 

*^  éunt  errivé  à  Kazvin,  envoya  un  ordre  exprès  à  tous  les  Seigneurs 
/MMr- &  &>uverneurs  de  Provinces  de  fe  rendre  à  la  Cour.    Ils  obéirent  tous,  à 
l'exception  d'/ili  Merdan  Khan,  Gouverneur  de  Candahar  (f),  &  de  Daoui 
Khan  Gouverneur  de  Kenjeh  ou  Ganjeh,  ville  de  la  Trovince  A  Arran,  qui  fe 
contentèrent  d'aflurer  le  Roi  de  leur  fidélité ,  en  lui  envoyant  chacun  une 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  en  ôtagei  mais  &jS  ne'  fut  pas  fatisfaic 
de  ceue  founailTion.'  AH  Mtrim  fè  révolta,  &  mit  la  ForterelTe  de  Canda- 
har  fms  la  proteflion  du  Grand  Mogol.    Daoud  Khan,  ayant  ete  averti  par 
l'i^^^raou  Valet  de  chambre,  qu'il  n'y  avoitpas  de  li[lreté  pour  lui  à  la  Cour, 
r^lac  de  fe  retirer  en  Turquie.   Dans  ce  deflêin  il  foom  ta  gens,  &  en 
ayant  trouvé  quinze  qui  ne  \  ouîoient  pas  le  fuivre,  il  les  fit  tailler  en  pièces 
en  fa  préfence.   Il  écrivit  enfuite  une  Lettre  fort  piquante  à  Seji,  &  fe  reti- 
ra avec  fes  richefTes  auprès  de  Taynuraz  Kban^  Prince  de  Géorgie  fon  beau- 
frere,  &  de-làen  Turquie,  où  il  fut  très-bien  reçu  de  vSultjri  Ibrahim.  Le 
Roi  pour  fe  venger  de  ces  deux  Gouverneurs  envoya  leurs  femmes  au  bor- 
del, &  ekpofa  le  fils  de  DaoulKhan  à  la  brutalité  de»  Palefreniers  de  la  Cour, 
&  (ê  réferva  pour  lui-même  le  fils  û'Ali  Merdan^  à  caufe  de  fa  beauté. 
hmm  K\'         de  tems  après  Sefi  envoya  ordre  i  Imam  KûH  Khan  {[),  Gouverneur  de 
li  K  :  L.-,  'S  Sliir  i/,  &  frère  de  Dauiid  Kbrin ,  de  fe  renJre  à  la  Cour.  Oa  ne  manqua  pas 
f^i}UiiU4i.  de  l'avertir  du  deUeinque  le  Roi  avoitde  le  faire  mourir,  mais  il  répondit, 
„  Qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  voulût  en  venir  julques-là  avec  lui, après  avoir 
rendu  des  fervices  fi  confidérablcs  à  la  Couronne  '§)  ;  &  que  néanmoins  il 
aimoit  mieux  perdre  la  vie  que  d'être  dans  la  difgrace  de  (on  Prince ,  & 
„  de  Â  rendre  criinind  par  là  défbbéiflànce*'.  Il  fe  rendit  donc  impnidem- 

menc 

(«)  Oleariui,  l  c  col.  99$, 

n  Itnmut,  T.IIL  Liv.  U.  Cb.  II.  p.  333,  334.  rapporte  Teiemple  d'an  fils,  <)ui  pu 
•rdre  de  ce  Priooecnid  coapa  le  nés,  ks  ocaUlei  ft  enfin  h  têie  i  an  vieiu  Seiôeiir  Cbo 
pere;  ce  parricide  loi  nlutlapollsflioadcs  biens  de  fou  pere.  Peot^tre  •'isiMI  du  néow 
fijt  npporté  dlfféteomiem.  . 

(t)  Sefi  étoic  jaloux  de  loi  1  canlb  de  fts  iamcofts  ridieUfet,  oa'il  mit  héritées,  étiat  defr 
oendu  des  anciens  Roi»  de  Candabar,  qui  droient  leur  orkine  «s  TsnsMS.  Toaie  A  léC- 
felle  étoît  d'or,  &  ft  maifon  auffi  magnifique  que  celle  du  RoL  Tnenatr.  L.  V.  Cb.  I. 

(})  On  écrit  cora^lU^^ment  fon  nom  Imam  Cufi  Kban.  Celui  de  tous  les  Voyageurs  qtli  l'a 
le  mieux  exprimé  fulvaiic  la  véritable  prononciation,  c'eit  //iVr,  qui  écrit  Iimmu  Ctaly  Caun; 
HerbtmEmtngotiCLjicn. 

($)  Il  avoit  cunc]u;^  h  p!u;  grande  p-irtie  da  Royaume  de  Lu,  &  le  Royaume  d'Ortuuz , 
i\^cz  tnutc  la  côte  du  Oolphc  Perfiique depuis  k  Qsfésyaiffmt  juTija'é Mfarmt  ou  4^ 
ra,  laitraer,  L.}f.  Cb  3. 


Diqitizcd  bv  Cloogle 
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ment  à  Ka/.vin ,  &  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  que  le  Roi  lui  fit  couper  la  té-  '  Seû  l. 
te.    Ce  cruel  '1  yran  n'avoic  paartaiic  pas  deflun  de  faire  mourir  kt  enfkos 
de  A'tî/i  Khan ,  mais  dans  le  tems  que  fon  fils  ainé,  qui  étoit  âgé  d'environ  ^ 
dix  huit-ans,  étoit  poftcrné  aux  pieds  du  Roi,  fîiivant  le  confeilde  fesamis, 
un  perfide  flatteur  dit  i  6efi,  qu'il  n'ccoit  point  fils  du  Khan, mais  de  Shah 
jibbas  l'on  ayeul.quiaTOÎt  donné  une  de  Tes  concubines,  déjà  enceinte  de  loi, 
en  mari  j{;c  au  pere.   Ce  difcours  coûta  ta  vie  i  ce  jetoe  &^eiir  &  à  qaa> 
torze  de  fcs  frères ,  qui  furent  conduits  au  Meidan ,  où  on  les  décapita  tom 
auprès  du  corps  de  leur  pere.    La  mcrc  s'enluic  avec  le  feizieme  en  Arabie 
auprès  du  Prince  fon  pere,  qui  demcuroit  iihelbifcy  à  trois  journées  dé  Bdt 
r  i  ou  Rjîfara.  Les  corps  A  Imam  KûU  Kh,m  &  de  fes  cnfans  demeureront  troif 
j;iurs  t-xpolés  dans  le  Meidan,  julqu'à  ce  que  le  Roi,  appréhendant  que 
les  p'aintes  que  la  mere  à' Imam  Kûli  Khan  y  faifoit  jour  &  amt,  ae  fiOenC 
fouiever  le  poiple,  commanda  qu'on  les  ÔÛU  de  «là  {a). 

Cette  Hiftoire  eft  rapportée  plus  en  détail  par  on  Voyageur  poftérieur,  Fimiiibà 
dont  voici  en  fubflancc  le  rccit.  Shah  /Ihh::!  cionna  à  ln:am  KûU  Khan  une  Khan, 
de  fes  femmes,  qu'il  aimoit  beaucoup.  On  cruyoit  que  iorfqu'elie  ibnit  du 
Htrami  elle  éunc  grolTe  de  trois  mois  do  fait  d'Jbbas ,  &  en  effet  ftx  mon 
après  avoir  couché  avec  Is;  Khan  ,  elle  accoucha  d'un  fils,  dont  il  paHa  pour  ? 
éire  le  pere;  Oi:  qui  étant  ne  avant  Shah^f/î,  prétendoit  devoir  monter  lur  le 
Trône.  Cétoic  en  vertu  vie  cette  prétention,  qui  étoit  contraire  aux  der- 
nières volontés  de  i^hsh  yJi bas  ta  ùtvtux  àcSefij  9M.ee  jeane  Seigneur  am> 
bitieux,  qui  ne  paflbic  que  pour  le  fib  aiii^  du  Elnn,  &  qui  étoit  hardi, 
follicita  fortement  fon  pere  de  fc  faifir  de  Shnh  Sefi  &  de  le  faire  Rci ,  ou 
du  moins  de  permettre  qu'il  pût  monter  fur  le  l'rône.  Un  jour  qu'ils  écoicnc 
à  la  chaflé  avec  te  Koi  aux  environs  de  Shiraz ,  ce  jeune  Seigneur  s'approeha 
de  fon  pete,  &  lui  dit  :  Foici  le  tews  quil  faut  que  l'un  de  nous  deux  Jlit  Roig 
1*  xmit  fi  Ut  veux  t'apporttr  la  tête  de  Sbab  Seû.  Mais  le  Khan  l'arrèiant  par 
le  bras,  lui  die  t  n  ne  confentiroic  jamais  à  la  mort  de  Am  Roi ,  qu'il 
„  aimoit  mieux  mourir  mille  fois  lui-même ,  que  Shah  Jbbas  avoit  nommé 
Sefi  pour  fon  fuccefleur  ,  comme  étant  fils  de  fon  fils,  &  par  conféquent 
fon  légitime  héritier  ,  qu'il  lui  avoit  recommandé  de  le  mettre  fur  le  Trô- 
ne  après  fa  mort,  &  que  lui  ayant  juré  de  latisfaireàfa  volonté,  il  main* 
„  tiendroit  Shah     dans  lapcfTeflion  du  Royaume  juiqu'i  fon  dernier  foupir". 

Cette  ferme  &  généreiife  réfolution  du  Khan  rompit  le  deflein  que  ce  jeu-  • 
ne  Seigneur  avoit  d'attenter  à  ia  perfonne  du  Roi.  La  Sultane  mere  ,  qui 
n'ignoroit  pas  ce  qui  fe  tramoic ,  crut  qu'elle  devoit  prévenir  le  coup  ,  &  s. 
qu'il  failoit  fe  délaire  de  ceux  qui  avoîent  conjuré  la  mort  du  Roi.  Deux 
autres  fils  du  Khan  fuivoîent  le  parti  de  celui  qu'ils  appelloient  leur  aine,  & 
quoique  le  Klun  lui-  rccmc  eût  des  intentions  droites,  fa  puilTance,  fes  grands 
biens  t  fa  réputation  parmi  les  trompes  &  l'affieâion  que  le  peuple  lui  por* 
toit ,  le  rcndoiem  un  objet  de  jalodie  &  fofpeô.  La  Sultane  mere ,  de  con- 
cert  avec  IMirzi  Tahb ,  le  Premier  Miniftre,  repréfenca  donc  au  Roi  qu'il 
n'étoit  pas  en  fûrcté  tant  e^vî Imam  Kûli  Khan  &  fes  trois  tilsainés  feroicnt  en 
vie,  &  ce  Prince  cooTentic  aàfément  i  fe  défaire  d'eux.  En  ce  tens-lft  d- 

(«)  Olmùtt  L    Gol.  f  35. 

TvmXFin.  Dû 
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rsefi  I.  muratb  IK  Empereur  des  Turcs ,  avoit  pris  Erivan  &  ruiné  Tauris  (•),  ce 
cu^u  fournie  une  nifoo  U'envoyer  ordre  à  tous  les  Kbans  &  à  loos  les  Gonver* 

nean-des  Ptovînce*  de  venir  en  perfonne  avec  lenre  croupes  joindre  le  Roi. 
Sàfènu-     Jinam  Kûli  Khan  fut  un  des  premiers  à  obéir.  Dès  qu'il  fuc  en  marclic  avec 
0»        fes  trois  fiis  çom  fe  rendre  à  Kazvin,  I  aine  (oupçonnanc  le  maîheur  oui  Jet 
meiMçak,  mi  die,  Seigneur  nous  nous  bâtons  de  nous  rendre auprir  du  JtM,  afai 
que  nos  têtes  tombent  plutôt  à  nos  pieds.  Peut-être  dis  : :i  vr:ji ,  mon  fi's ,  repartie 
le  Khan,  mais  jufqu'à  ce  jour  j'ai  toujours  obéi  pimlueUcmeni  aux  commande' 
mns  du  Rni^      quoi  qu'il  puijfe  arriver  je  lui  obéirai  jujques  à  la  mort.  Le  Roi 
reçut  le  Khan  en  apparence  avec  beaucoup  de  joie.  Ht  quelques  jours  après 
il  tilt  inmié  avec  m  autrei  Sdgneun  qoi  tt  cronverent  &  Kazvin ,  à  un  grand 
feftin.    Les  trois  fils  d'Imam  KûU  Khan  y  vinrent,  mai*  le  Pere  s'en  étant 
excufû  à  caufe  de  fon  grand  âge,  le  Roi  lui  fit  dire  qu'il  lui  iaUfoit  la  liber* 
té  de  fure  ce  qu'il  jogeroit  à-propos.   Le  troifieme  Jour  du  feftin  le  iè 
leva&  fortit  de  la  falie;  une  demie  fieure  après  trois  hommes  y  entrèrent  le 
labre  à  la  main,  fuivis  de  quelques  autres,  ik  fe  faiùilanc  d<ii  ûis  du  Kliana 
leur  coupèrent  la  tice. 
^fa      Elles  furent  mifes  dans  on  baflSn  d'or  &  portées  au  Roi,  qui  commanda 
qu'on  les  allât  montrer  au  Pere,  i& qu'auflitôt  qu'il  les  auroit  vues,  on  lui 
6:àt.  la  lionne.    Ceux  qui  furent  chargés  de  cette  commiilion  trouvèrent  le 
Khan,  qui  faifoit  ik  prière  j  il  les  pria  de  lui  permeure  de  l'acbever,  après 
qooi ,  fans  changer  ne  vifage,  &  uns  dire  autre  chofe,  linon  fiw  h  wmté 
du  Roi  /oit  faite,  il  fouffrit  la  mort,  qu'il  auroit:  pu  aifément  éviter.  Les 
quatre  têtes  furent  reportées  au  Roi,  qui  les  envoya  enfuite  à  ia Sultane  fa 
aeie  dans  le  Haram;  &  on  dépêcha  un  Courier  au  Lieutenant  du  Khan  ft 
Shiraz,  avec  ordre  exprés  de  faire  mourir  cous  fes  enfans.    Ce  qui  fut  exé- 
cuté ;  il  n'y  eut  que  les  deux  plus  jeunes,  qui  étoient  à  lamammelle,  que 
leurs  nourrices  cachèrent  fi  bien,  qu'on  ne  put  jamais  les  découvrir  (a).  Les 
Ferfans  r(»reneienc  pendant  looac'tems  Imata  i^ûH  Khan  à  caufe  de  fa  libé- 
fiKtd.  If  ennc  fils  iïAfUtmrii  Jnon  ,  qui  fit  bitir  k  fes  propres  dépens 
le  pont  d'ifpahan ,  &  qui  s'ctoit  fait  confiJértr  autant  qu'aucun  Seigneur  de 
Ferfe ,  à  caufe  des  belles  acUoas  qu'il  avoit  faites  à  la  guerre  (p). 
Ses  Ri^  •  fyum  KtMI^M  dcdic  extraorainairanenc  ridie  (f)»  &  fi  magniûque  que 

(^a)  TapermerL.'V.  Ch.  3.  (ij  Oitanui,  Col  935. 

(•)  La  nouvelle  étant  venue  â  Shih  Se^,  que  le  Sulun  avoit  WUé  Tnris,&.  qu'il  avsnçoit 
dans  le  Pays  .ivec  plus  Je  cent -mille  hommes,  il  dit  fans  l'éuoavojr,  qu'il  fsiloit  le  hiLfer 
approcher,  &  qu'il  favoit  le  moyen  de  fe  venger  de  l'inviGoa  des  Turci  fans  beaucoup  de 
peine.  Ils  n'k!tu:'.:.t  plus  qu'à  quinze  journt'ci  d'Ifpahan,  &  ce  fuc  alors  que  Shah  Sffi  fi:  dé- 
tonner derrière  i^iL  devant  eu.*,  toutes  les  eaux  qui  ne  viennent  que  de  fources,  &  qui  ne  fe 
conduifcnt  que  par  àn  canaux  dans  t'inC(îricur  de  la  Perfe,  où  il  n'y  a  point  de  rivicres ,  flc 
i'armt^c  des  Turcs  périt  de  foif.   lavmUer.  L.  1.  Ch.  4.  p.  m.  ss«  S^-  Amtiraib  Ik'.  fut  â 

Tauris  en  i63s>  ««is  leiHi^irieasTteaMpadeupoinedclapémdefin  née,  Vflfei 

le  rcgnc  de  ce  5ulwn. 

0   11  faut  remarquer,  qu'il  difpofoit  abfo'ument  des  revenus  du  Pays  de  Lar,  de  Siiiriz, 

d'Otnm;:  i.  de  toute  la  Côte  du  Goîphc  Pcrfique,  doiil  il  n'cntroit  ritn  dans  le».  Coffri  c  liu 
\\i  \  il  qu'il  fnlloit  uiinio  ijuc  le  Roi  cnvoyit  de  r:iri;'.  ru  nu  Klu.ii  ;..our  ;;:iytT  le?  trciii]'Ci. 

C£ioit-:i  un  des  grieft  4|ue  la  Stttnne  mue  &  te  Tieoiiu  MioilUe  avoicat  conue  lui.  '[»otf 
aiirt  L.  V.  €b.  ). 
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fi  dépenk  égaloit  prefque  celle  du  Roi.  C'eft  ce  ifù  obliget  Shah  Jbies ,  SsftI, 
qui  s^ncretenoit  un  jour  fâmiliéremeDt  «rec  loi  fbr  cette  uradere ,  de  lui  dj-^J[^  ' 

re  qu'il  vouloit  il  dépenfàc  tous  les  jours  un  Mahmoud:  moins  quelui,~^J^ 
afin  qu'il  y  eût  au  moins  cette  petite  ditlcrence  eotre  la  déptnlè  du  Roi  & 
celle  d'un  Kban.  Les  belles  qualicéi^  d'Imam  KÛU  Kim  lui  avotenc  gagné  le 
cœur  des  peuples,  car  il  étoic  auUi  libéral  que  magnifique;  il  rccon-ipciifoic 
les  braves  boldsts  &  les  Gens  de  Lettres  y  il  aimoit  les  Etrangers ,  avoit 
un  foin  tout  particulier  de  iàîre  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences,  il  fit  ïAàt 
un  b-j.'.n  Collège  à  Shiraz  pour  l'inlbuftion  de  la  Jeunefle,  ât  plufieurs  Cara- 
vanftrais ,  tant  dans  la  ville  que  fur  les  grandes  routes  pour  la  commodité  des 
Voyageurs.  Il  fit  couper  des  monî:!i;in,s  pour  abréger  les  chemins,  di  en 
joignit  d'antres  par  des  ponts  d'une  itrudure  lî  hardie,  qa'on  a  de  la  peÎQt 
Itconcevoir  comment  on  a  pu  faire  de  certaines  arcades  fltr  des  préapicei 
^  des  torrens  (a). 

'  Seji  n'avoit  pas  plus  de  douceur  pour  les  femmes  que  d'humanité  pour  les  Femaui 
homnies;  aven  ce'teim*ià  il  en  rua  une  de  fa  projpre  main  (*),  &  commit «x»''^ 

plufieurs  autres  meurtres.  Quand  il  vouloit  faire  Tes  exécutions,  il  s'habil 
loit  ordinairement  d'écarlatc  ,  ou  d'une  étoffe  rouge,  de  forte  que  tout  le 
monde  tremUoit  qQand  on  Je  voyoit  habillé  de  cette  couleur.  Sescmantét 
inouies  firent  peur  à  tons  ceux  qui  i'approchotenc ,  &  il  s'en  trouva  qui  en« 
treprircnc  de  fe  défaire  de  lui  par  le  poifon  ;  mais  celui  qu'on  lui  donna  ne  fe 
trouva  pas  alTcz  fort,  de  forte  qu'il  en  fut  quitte  pour  une  maladie  de  deuji 
mois.  Dés  qu'il  fut  rétabh  il  fit  faire  une  perquiiition  exaâe  pour  tâcher  de 
favoir  où  le  poifon  avoit  été  préparé ,  &  qui  le  loi  avoit  donné  ;  une  fer-' 
vanteduSerrail,qui  avoit  été  maltraitée  de  la  tvlaîtrefle,  découvrit  que  lepoi- 
fon  avoit  été  préparé  dans  l'appartement  des  femmes ,  ik  que  c'étoii  fa  came, 
veuve  d'Ifa  Èian ,  qui  le  lui  avoit  fait  donner.  11  s'en  vengea  cruellement 
la  nuit  fuivante,  car  tout  le  Serrail  fut  rcmp'i  de  cris  effroyables,  &  l'on  fut 
le  lendemain  qu'il  avoir  fait  faire  une  grande  to'le  dans  le  Jardin,  uù  il  avoit 
fait  enterrer  toutes  vives  quarante  femmes  du  Serrai! ,  tant  Dames  que  filles 
&  fervantes.  Ce  fut  auffi  en  ce  tems-  là  qu'on  fit  courk  le  bruit  que  fa  mens 
étoit  mnne  delà  pede;  mats  on  nedonta  pomc,  dit  Okariiu,  qu'elle  n'ettt 
fait  compagnie  aux  quarante  fiâmes  qui  furent  enterrées  toutes  vives  (b). 

Tavernier  piroît  vouloir  excufcr  ica  cruelles  exécutions  de  Shah  SeJi,  en  •^A»'^ 
en  refettant  le  blâme  fur  la  Sul^e  mere  &  fur  fEtemad  AHavltt  (t)oo**"''* 
Premier  M  iniftre,  nommé  MitzAi  aieb,  de  qui  cette  PrincelTe  recevoit  coua 
ks  jours  quatre- cens  ducats  d'or  pour  fes  menus  piailîrs.  Ces  deux  perfon* 
nés  gouvemoient  le  Royaume,  &  tenaient  ofdinairemeiit  un  Confeil  fecret 
enfemble  dans  le  Haraffl,  où  il  entroic  librement,  parctqu'il  étoit  coupé 
net  (j).  C'étoic-là  qu'ils  détruifiiieiit  te  nuit  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  le 

jour 

(«)  Tavtntier,  ubi  ftip.  (*)  Oitariui  L.  V.  Cul,  935,  j^tf. 

(•)  Cctcit  peut- ûtrcî::  Sultan.- Géorgienne  Jont  il  crt  [larlc*  p!u>  bai. 

(j)  C'c.i - u- lilrc  i'tij'i'Ut  i>u  :c  j  uiiei.  .;u  iii/utuêKe  :  par  coiuradiuri  un  Jit  Mimaii  Da'^'ltt ■ 
nos  Voyntîcurs  écrivent  par  coxinpÙQH  A:btmaàauiat.  11  cil  le  Premier  Mmiflrc,  ou  Viûr 
Azcm  et-,  Ptrff,  &  dii'pofe  d-.-  toiu. 

(1)  EuDt  Couverociu  du  Chilan,  fous  le  rcgnc  de  Shah  Mias,  il  l'apporçut  qu'un  de 
tentes,  doM  U avoit abolii, «voit difpsm,  &  foap{oaoaDtqa11<(oiitlwponerlcsul«|ii> 

D4s  w 


ai2  rnSTOIRE  DES  SHAHS  DK  WAlSll.  Liv.  X.  Chap.  V. 
StiiL  jour  par  les  Sdgpeurs,  qu'ils  failuîcot  changer  de  feocimenc  au  Roi,  par 
ntf.  l'empire  qu'ib  avoieat  far  Ibn  erprit.  On  crut  que  Shah  jliAat  avoic'hulli 
2|jj|j^^^un  mémoire  fecrcc  pour  ce  Mtnillre  &  pour  ta  Sultane  ,  par  lequel  il  leur 
recommandoïc  de  l'edétaire  >s' Imam  KùU  Kban  ik  de  fepc  autres  Seigneurs, 
à  la céce  étS^mài  éuÂtjMi  Khan ,  apré«  que  Seà feroic  aifcrmi  (ur  le  Trône, 
&  qu'il  auroit  mis  par -tout  des  Gouverneurs  de  confiance,  i'ar  leur  avis  il 
commença  à  Kazvin  par  Imam  Kûli  Kban.  Ces  Seigneurs  ayau:  eu  en  fui  ce 
connoiflance  de  ce  qu'on  méJitoit  coiiu  'cux  ,  Ok  jugeant  que  ie  tcms  d'cxc- 
cuter  le  defleio  u>prochoit,  au  retour  du  Roi  à  Upahao,  réfqlureoc  de  pré> 
venir  VEtemad  Aéttwlet  (*).  S'étanc  rendu  un  matin  cous  enfemble  k  Ton 
Piliis,  i  s  co  ninencerent  par  mettre  le  portier  par  teae.f  &  étant  entrés 
.  '  dans  lu  chambre  de  ce  Minillre  ,  ils  le  poignardèrent  dans  Ton  lit.  Apres 
avoir  fait  leur  coap«  iU  fe  rendirent  auprès  du  Roi,  a  qui  ^ani  Alutn  dit 
hardiment  ce  qu'ils  venoient  de  faire.  Se/:,  diiîimulir.i  li  cu'crc  que  lui  c.iu- 
Ibit  un  attentat  aulîi  téméraire,  dit  qu'Us  iVûoicnt  bien  jutt^  H'  iiu'ili  u'a^ouKt 
fût  fu  frétenir  les  ordret  qu'il  a-ùoit  dejjcia  de  donner.  Mais  peu  de  jour* 
«pris ,  comme  ces  Seigneurs  éioient  au  ConTeii ,  un  Ëunuque  entra,  ce  qui 
étoit  le  fî^al  auquel  le  Rm  devoit  fe  lever ,  &  dès  qu'il  fe  fut  retiré  fa  falle 
fut  remplie  d'Eunuques,  qui  fe  jettercnt  fur  eux  &  leur  Coupèrent  la  tèce. 
Leurs  corps  furent  expofés  dans  le  Meidaa  *  où  le  peuple  donnant  du  pied 
contre  In  tëtet  difbic ,  «siJltk  les  têtes  dr  ces  chiens  qui  ont  de/obéi  à  la  vrnnti 
du  Roi:  car  généralement  en  Perle,  tout  ce  que  le  Roi  fait  eft  bien  fait  {a). 

Nonobftant  tout  cela,  Tavernier  prctenJ  que  ces  exécutions  dévoient  plu- 
tôt  être  atirilMiiées  à  d'aaties  qu'à  Sefi  lui  -  m ême  ;  il  avoue  cependant  que  ce 
Prince  étoit  extraordinairemeni  févere,  de  qu'il  alloit  fouvent  dans  fes  chà- 
timens  jufqu'à  la  cruauté.  Etant  un  jour  à  la  chalTe  ,  il  fortit  de  derrière 
une  roche  un  pauvre  homme,  qui  avoit  été  député  de  quelque  village,  pour 
donner  une  requête  au  Roi,  qui  cootenoit  des  plaintes,  mais  pendant  qu'il 
crioit  à  ce  Prince  de  loi  fiiire  Juflice,  Sefi  fans  lui  répondre  lui  tira  deux  flè- 
ches dans  le  corps  &  le  tua.  Ce  qui  porta  le  Roi  i  une  aflion  fi  crueile,  ce 
fut  qu'il  y  avoit  à  la  chaiTe  quelques  temmes  avec  lui ,  <Sc  il  n'y  a  alors  nulle 
rtfmiffion  pour  le  nalheoieus  qui  fe  trouve  fur  le  chemin  par  où  le  Roipaflè. 
11  y  a  une  autre  coutume  non  moins  tyranniqœ  &  creelle,  c'ell  que  quand 
le  Roi  paÛc,  fi  quelqu'un  ie  montre  du  doigt,  il  iauc  ou'i.  perde  la  main. 
Shah  Sifi  étant  un  jour  en  campagne,  deux  Marchands  Je  Cunilaniinople  le 
trouvèrent  dans  k  chemin  où  la  Cour  devoit  palier,  lis  s'arrâtcreot  pour 
voir  te  Ilui .  l'un  des  deos  pria  (on  compagnon  de  le  loi  montrer.  L'autre,  - 
qui  favoit  4  i  ii  n'y  a  (jae  le  Roi  qui  poric  l'aigtctte  fur  la  to^juc,  Lva  la 
nain  ionoceaunent  pour  le  iui  faire  diitioguer  des  Seigneurs  qiu  l'accompa- 

£Doient, 

(a)  Tavtrm'fr,  L.V.Ch.  I. 

m  an  lot.  Il  voulut  détourner  l'orage  <ia:  le  neinooll.  en  Te  Aifant  couper  tout  net  l'infin»- 
■ent  de  faa  crime,  &  's'éunt  fait  mettre  dans  on  branetrd  ,  a^ilU  d'un  Chirurgien,  Il 
rendit  |«r  tm  dtemin  détourné  i  h  Coor  ,  ft préfent»  au  Roi  dam  un  plat  d'or  les  marque», 
de      icpentir  :  ce  Monarque  loi  pardonna  a  le  renvoya  dans  Ton  Gouvernement,  d'ott  Q  ' 
rappette  le  Page  i  qnl  il  favole  donnt ,  «vec  ordie  de  M  envoyer  la  téte  du  codpable. 

£1  Gtwr^,  qui  rapport»  l'IC'fiaiw  de  «e  M&iMre  «t  loi% .  pulede  roccalkmft  dngea* 
ikflMRfoR  différcinnsat,  &  il  l'appelle  SmidUaUJ^.  t»  terfi,  T.  VllLp.  ao-93. 
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.iu^eiit .  &  en  même  tems  qaeMet  Cmliof  v'umiÀMA^^'»»^^'^^^ 

s'il  eToiVdéfend.j  pour  long-ttO»,  le  Roi  perçkoïc  une  parue  de  fun  rcvtnu. 
ii/avam  eu  un  jour  la  fantaifie  de  le  défendre  par  couc  le  Roj^umt    on * 
frooîrdan.ïe  Ca^avanfcrai  des  Indiens  d.ux  r.ches  Marcl.ands  de  ccuc  Na.^^flH 

i.  :mnvi,  1  au'onlear  verfàt  du  plomb  fondu  dans  la  bouche,  au  milieu  du  • 

-rout  "  mLTc^  que  ic  Roi  ne  vouloit  que  leur  faire  peur,  & 
Seur  feioïi  grâce  qutnd  \\s  fcroienc  fur  la  place.  Cependanr  quatre  au- 
W  Ma^<*iod« Wene  u.  .v.r  YEtcmad  Mài-wkt ,  &  oil.ir.nt  d.ux  .  mille  , 
ÎTrJaVs  pSJ  faiivcr  la  vie  a  leurs  deux  compatriotes  ;  mais  qi^nd  ce  Premier 
Xilîre  en  fie  la  propof.uon  au  Roi,  il  fe  mit  en  colère ,  &  lui  ayant  de- 
iZm  Z  chiens  nnlens  croyaient  ,uuu  Roi  Jc  P.rJcvau^V^ela  Jup.cc  ?  I 
S^o^  in  fccond  ordredefairéinourirccsdcuxMarchands  faMaucundeiai(a). 

On  p"ut  ajouter  aux  exemples  que  nous  avons  rapportes   1  ««ec""'^" 
RoMphc  s2r,  l^oic-aant  de  rJiA.ion  ,  laq.^.le,  1.  cilcn  cft  pas  un  trait  de'"/*^-'- 
iVcruauté  d  *  SeU,  prouve  du  moins  ion  iiicuuu* ue.   Cet  homme  écoit  na- 
uf  de  Zurich,  &  horloger  de  fa  profclTioo  ,  âgé  d'environ  trente -huit  ans: 
imitant  mis  au  fervice  duRéiUent  de  l'Empereur  àConûanunople,  Taœmter 
fcm^na  avec  il;  à  Ifpahan.  Qnand  il  fut^an.  cette  yaieiliï  une  montre  . 
ft^nte'de  lagrandeur  dun  écu  ;  comme  c  éto.t  une  pièce  fort  bien  fane  Je» 
Anriois  rachettcrent  pour  deux- cens  écus,  &  en  hrent  prefcnt  a  Iwam  k£h 
S2S:   u  K  iancniic  préfent  au  Roi ,  à  qui  elle  plut  ii  fort    qu  il  y  mit 
SnTchaine  d  or ,  ik  la  portait  pendue  à  fon  col  ,  d  011  e.l.  allou  le  cacher 
TnxC^  robe    Un  jour  ayant  tourné  la  cki  à  rebours,  il  rompit  i  arbre  de 
la   ufée    &  fit  venir  Sadier  à  Kazvin ,  qui  remit  d'abord  la  montre  en  boa 
état    Le'  Roi  très-fatisfait  lui  alil^na  une  pcnlion  de  trente  lomanî,  avec 
dM  vivres  pour  lui,  pour  un  valet  &  pour  deux  chevaux;  &  iln  éioit  obligé 
mi»à  fe  trouver  tous  les  matins  aa  lever  du  Roi  pour  monter  la  mor.  i re. 
^11  eagna  tellement  les  bonnes  grâce»  de         que  les  Ambafladeurs  àji  Jjmu» 
'  Holfteiniachcreot  de  l'engager  dans  leurs  intérêt»,  &  il»  hnvitoientfouvent.  iWi». 
Un  iour    retournant  ivani  la  nuit  chez  lui ,  il  y  trouva  un  jeune  Perfan, 
nui  étoic*avec  une  jeune  Nclloricnne  ,  qu'il  emrettnuit.  Ce  jeune  l.omme 
2tnit  frcre  d'un  de»  Portiers  du  Roi.  Sadier  fe  plaignit  à  lui  du  procédé  de 
fon  frère    &  lai  dit  de  l'avertir  pour  fon  bien  de  ne  plus  retourner  cbez  lux. 
iylais  Qudques  jxiurs  après  Rodolphe  ayant  encore  trouve  le  galant  avec  fa 
nudmfle  le  lia  avec  l'aide  de  fes  cfciaves  à  un  arbre ,  cV  a.la  le  couclier.  A- 
pr*  que  leur  Maître  fut  retiré.  Uyeneutun  qui  fe  mit  àleraoauerdupn- 
ibnnier  qui  ayant  les  jambes  libres,  lui  donna  un  coup  de  pied  dans  le  ven- 
tre   dont  il  penfam'^urir.  S<tdkr  s'etant  évdiîé  aux  cns  .]ue  firent  ks  autre», 
fe  lora  prit  uii  pittolei,  &  callii  la  léte  (•)  au  jeune  Perlao.  Le  leodemain 

(a)  Tavtrritr,  L.  V.  Ch.  3  &  4* 

f*\  (a,mim.  «Il  liwwte  U  «émcHittoire  avec  plufieurs  circonnanee»  Mitttm,  «Hl 
«ue  le  Pctfan  <tolt  un  voleur  ,  qui  «toit  entré  ch«  lui  ncur  \t  voler  ;  «fit  Stdfer  apris 
ravoir  battu  &  mis  hors  de  f«  muSSua»  ft  wpeotic  de  l'avoiï  laiifô  ictopper ,  courut  tgth» 
lai  &  U  tua  d'un  coup  de  piûotoL     •  . 
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matin  le  Roi  lui  ayant  demandé  qudle  nouvelle  il  y  avoit,  Sadicr  lui  dit  froi- 
dcmcnc  ce  qu'il  avoit  iait ,  àc  la  raifon  qui  l'y  avoit  porté.  Sur  foo  expofà 
le  Roi  lui  dit  qu'il  avoic  bieD.âic  ,  félon  la  co'utume  du  Pays.  Maisle  nre< 
•  •  mier  Minillre  ,  qui  n'aioioic  MS  Rodolphe  ,  &  qui  avoit  une  vieille  rancune 
contre  lui  (*)  ,  repréfeoca  l'affaire  au  Roi  d'une  manicre  fi  ditl'éreme,  que 
Sefi  fit  venir  le  SuilTe ,  &  lai  dit  qu'il  falloir  ou  fe  faire  Mahom^an  ou  fe 
SaCn^  rtifoudre  à  IfL  mon,  Sildkr  déclara  réfolumenc  qu'il  ne  renonceroit  pas  fa  re- 
li^ion»  de  farte  que  te  Rm  l'envoya  en  prifon.    Cependant ,  comme  le  Roi 


l'aimoit  beaucou 


frcs ,  pour  r< 

refufa  même  de  dillîmuler  pendant  quelque  temt ,  ea  forte  qiTÛ  L  

frère  de  celui  qu'il  avcit  tue,  lui  donna  la  mort  ao  niliea  do  Mfflfan 
d'un  coup  de  labre  ,  :iu  mois  d  Octobre  1637  fa). 
Hfiiirti  On  voit  communément  (jue  les  jgens  cruels  Amt  ttclwf ,  mais  Stfi  faifbit 
*S€û.  gfj-^.^  paroître  dans  les  occalions  qu'il  avoit  du  courage  .  &  il  efl  certain  qu'il 
lignaia  le  commencement  de  fon  règne  par  les  viftojrcs  qu'il  reroporu  furfei 
ennemis.  11  défit  Karib  Shah  dans  la  Province  de  Kilan  ,  il  contraignit  lei 
Turcs  de  lever  le  liège  de  B^dad ,  <Sl  prie  d'ailiuit  la  forterefle  à'MrvM , 
Binon  oa  Efhan^  quoique  véritablement  la  gloire  de  Tes  lieureux  fiiccès  fût 
dûe  à  la  valeur  &  à  la  conduite  de  fts  Gcncnuix  &  à  la  fortune,  plutôt  qu'à 
fa  prudence i  car  il  n'en  paroilfoic  pouit  du  tout  dans  aucune  de  fet  a^ooi, 
qui  étoient  toutes  téméraires  &  fort  peu  concenées  ;  fa  conduite  i  Erottn 
en  fournit  des  preuves.  Sefi,  voyant  qu'il  n'avoit  point  avancé  après  quatre 
mois  de  ûege ,  l'impatience  le  porta  à  vouloir  aller  en  perfoone  a  l'allaut  de 
la  place»  dmuu  qu'il  aimoit  mieux  y  mourir,  que  de  fe  retirer  honteurement 
de  devant  une  place ,  que  les  Turcs  avoient  ci  -  dcvjnt  emportée  en  trois 
jours;  il  avoit  déjà  pris  l'habit  d'un  de  fes  valets  de  pied ,  afin  de  n'être  pas 
reconnu  dp.ns  la  me'ée,  &  il  avoit  donné  l'ordre  pourTaflaut.  Sa  mere,  folli- 
citée  par  les  Seigneurs  qui  n'ofoienc  pas  le  contredire  ,  lui  remontra  qu'il 
étoit  impodible  de  prendre  la  place  avant  que  d'y  avoir  (ait  brèche,  &  qu'il 
s'expofoit  feulement  à  périr  avec  toute  l'armée.  Il  lui  donna  pour  toute  ré- 
pontis;  un  fouflet,  de  fe  failiilaut  fur  le  champ  d'un  marteau  d'armes,  il  voulut 
aller  droit  à  l'alTaut  ;  mais  les  principatix  Seigneun  fe  jetterent  k  fea  {riedt, 
&  le  rupplicTt  ru  de  leur  donner  feulement  un  jour  ,  pour  faire  un  dernier 
elfort  contre  la  place.  Ils  l'obiinrent,  firent  donner  l'aflaut  par  toute  l'armée, 
ftns  excepter  les  goujats  ,  &  emportèrent  Etvan  de  vive  force  (f),  mak  ib 
y  perdirent  plus  de  cinquante*  mille  hommes, 
^^'jj"  Le  bonlieur  qui  jufques-ttïwok  accompagné  fea  armea ,  changea  bientôt 
JJJ^vf  apiéi  qu'il  eut  fait  périr  tant  de  grands  homme»,*  les  Turcs  reprirent  fiagdad 

«Ufiiiti.  ViOgC- 

(*)  Tavenhr,  L.  V.  Ch.  4.  Oiajrius,  L.  IV.  Coi. 

(*)  LeMldilrelillmThiW,  vrahm  M  fiireiine  gratification  ponr  avoir  raccommodé  une 
titnuiiie  de  flMntres  pour  hil,  lui  envoya  la  cfaaige  de  quime  ou  vingt  chameaux  de  )>aill« 
&  pour  1«  nounituie  de  fes  chevaux ,  fuchant  qu'il  en  avoit  Tept  oa  huit .  &^uatKoa 
cinq  valets.  ISab  Redttpbe  méprlfant  ce  prércni ,  dit  A  celui  qui  le  lui  préfcntoit,  vméUrtè 
tim  MaÊtfë  1»  JemefiiisnitievmiiUéit,  &  fu'éi fini  msifgertmfri/tn/ lui -mime, 

<t)  ^taiiiMftIV.kRp(itiiaiajitisaii0a4>  MiitÂgrièinéfeaBiiaialtiedc  «1 
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(*)  vingt- fix  ans  après  que  les  Perfans  l'eurent  oonquifc  fur  eux.    La  feule  Sefit  1 
bonne  aâion  qu'il  iiiL  laue  ptnuint  Ton  règne,  c'ell  qu  u  renvoya  dans  leurs 
Pays  les  pauvres  gens  ,  qa'/ibbas  avoit  urés  d'£n»dn ,  de  Naibsbivan^  ife*'"''* 
Kbakj,  &  dt  h  Géorgie^  pourles  uanfporteràFerabaddaiuleMazanderan, 
où  ils  trav^illoiencà  de  grands  bâcimens,  &  vivotent  dans  une  miférabic  fer-> 
vitude;  toutefois  il  y  en  eue  pm  qui  purent  jouir  de  cet  avantage  ,  car  de 
fepb>miUe  il  n'v  en  eue  pas  plus  de  uois-ceos  ^ui  s'en  reiouxocrent,  parce» , 
que  tout  le  reKe  éeoic  péri  de  fûm  &  de  nifere. 

Scfi  aiooit  fort  Je  vin,  &  ceux  qji  lui  tenoient  compagnie  à  boire étoienC  AtJto* 
dans  les  bonnes  grâces.  Mais  il  fe  divertilToit  principalement  avec  les  femmes*'» 
&  à  la  cbafle,  fe  mêlant  fort  peu  du  Gouvernement  &  de  rendre  la  juflice 
i  fes  fujets.  11  avoit  trois  femmts  légitimes.  La  première  étoit  fille  d'un 
Colonel,  qui  avoit  autrefois  fervi  à  conduire  les  mulets, qui portoient  l'eau  â 
laci^Qiiedu  Roi,  &  s'étoit  fait  connoître  à  Shah  Abbasqai  étoit  à  la  chafle, 
en  lui  apportanc  de  l'eau  fraîche  pendant  la  plus  graode  chaleur  du  jour,  & 
lorfque  perfonne  ne  loi  en  pouvoir  trouver.  Le  Roi  reconnut  ce  ferviee  en 
lui  donnant  le  village  où  il  étoit  né  :  ce  fut  -  là  ce  qui  le  fit  cor.noicrc  h  la 
Cour ,  où  il  trouva  mojen  d'avoir  un  Office,  ce  t^m  n'ell  pas  fore  difficile 
«n  PMfe  i  cens  qui  ont  de  l'argent  ;  &  dtant  enliute  entré  dant  le  Service, 
il  réuffit  fi  bien  qu'on  lui  donna  le  commandement  d'un  Régiment  de  mille 
hommes.  Shab  Abbas  trouva  fa  fille  fi  belle  qu'il  en  ftt  préfcnt  à  la  veuve 
de  Seji  Mirzi  ,  &  vOttlllC  qu^ello  l'élevât  pour  la  marier  avec  fon  fils  Sain, 
qui  l'époufa  i  fon  avènement  à  la  Couronne.  Li  féconde  femme  étoit  Géor- 
gienne, fille  de  Taymûraz  Khan,  doocil  eft  tant  parlé  font  le  reene  de  Shah 
Afba:,  &  ce  mariage  Tenrit  à  downcer  b  p«ix  qu'il  avoit  faite  avec  ce 
Prince  (a). 

'  Un  jour  Seji  revenant  de  Julfa  du  logis  du  Kaknttr ,  oA  ti  avoit  eiceffi-  fftttU 

vement  bu,  commanda  qu'on  fît  venir  la  Sultane  Reine  (j).  Comme  elle  Sufiaist 
eut  appris  qu'il  avoit  bu ,  elle  ne  fe  hàia  pas  de  venir ,  &  cependant  le  Roi 
s'enJormit.  S'étant  éveillé  peu  apféi,  il It  demanda  pour  la  féconde  fois,  <Sc  . 
die  vint  au  plutôt ,  dès  qu'elle  eut  reçu  ce  fécond  raelT;i:^e.  Comme  ci!e 
entra  dans  U  diambrc  elle  vit  que  Seji  s'étoit  rendormi ,  de  en  attendant 
qu'il  fe  réveillât ,  elle  fe  mit  dans  une  niche  ,  qui  d'ordinaire  eft  couverte 
d'un  ta^t  oii  l'on  ferre  les  matelas  <Sc  les  couvertures.  Le  Roi  s'érant  en* 
core  éveillé  Ct  ne  voyant  point  la  Rrine,  demanda  en  colère  pourquoi  elle 
ne  venoit  pis  ?  La  Sulcane  mere  du  Roi  ,  qui  n'ctoit  qu'une  Efclave  Gcor- 
gieone,  &  ^ui  imifoit  la  jeune  Reine,  parcequ'éunt  fille  de  Roi  die  t'en 
voyoit  dédaignée,  prit  occafion  de  la  mettre  mal  dans  l'efpric  du  Roi,  &  iè 
trouvant  dans  la  chambre  ,  elle  lui  fit  fîgne  de  la  main  que  la  jeune  Reine 
étoit  caché:  dans  ceite  niche.  Seji  fe  levant  alors  en  furie  fut  donner  icetts 
Princeflfe  cinq  ou  fix  coups  de  poignard  dans  le  ventre,  &  (ans  être  ému  ft 
Kndorroit  auliitôc.  Lelendemain ,  ce  Prince  ne  fe  fouvenant  que  confufément 
de  ce  qu'il  avoit  fait  le  foir,  demanda  la  Reine;  &  quand  oa  lui  die  ce  qui 

«'étoit 

(rf)  O'.iaiius,  Col,  9J9. 

(•)  Cefilten  1638  que  !j  Sultan  Amuratb  iV.  larcjrk, 
(t)  BUb  àoit  aute  de  Sbali  ilfitei  n. 
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L   »'toic  pafle  il  ea  eue  un  feoûble  recrée ,  &  envoya  en  toême  toou  par  toat 
f^f'      le  Royaume  dëfeafe  evpreire  de  boire  du  vin ,  âc  ordre  aux  Gouvernears  de  ' 

îî!_l—  ^"irs  rompre  tous  les  vaifTeaux  où  il  s'en  trouvèrent  ôi  de  le  rcpandre  (j). 
Sii^tliefe     La  troiiierae  femme  de  Scji  étoit  Circalîiennc  ,  tilie  de  Biia  6i  fœiir  du 
iMttt.    Prince  MttffîiL  La  PrincclTe  la  mère  la  conduific  jufqu'à  la  rivière  de  Bujlrm 
(*)  en  iC'T7,  (5:  flic-  in:inda  à  Sluh  Scfi  ,,  qa'elL*  lui  cnvoyoic  Ta  fille,  non 
„  camiTij  uuc  concubine,  ou  comme  une  elcfave,  mais  en  qualité  de  femme 
légitime.  Qu'elle  efpéroit  qu'il  la  confidcrcroîc  comme  cdle ,  &  qu'elle 
ji  troaveroit  auprès  de  lui  la  même  bonté  Cil:  la  mCme  douceur  qu'elle  avoic 
„  eu  aetrefoit  pour  la  PrinccfTe  fa  mere  ;  laquelle  ,  quoiqu'elle  fût  Ton  ef- 
„  dave  &  qu'elle  l'cru  fouv^nc  dccliatiirce ,  avoit  été  traitée  &  confidérée 
„  par  elle ,  comme  iî  elle  eCit  été  la  propre  ûlle.    Que  fi  au  contraire  elle 
croyoit  que  fa  fille  dût  être  maltraîtM,  die  ahneroit  mieux  la  noyer  avec 
„  tous      malheurs ,  qui  pourrnicnt  lui  arriver  dans  la  rivière  de  Btijlron  (v)". 
Si-fCm-    iS^yî  avait  outre  llâ  lemmes  légitimes  plus  de  trois 'Cens  concubiocs,  parce* 
oiUmu   qu'on  lui  amenoit  toutes  les  plus  belles  filles  de  4a  Perlé.  Les  plus  grands 
Seigneurs  mêmes  lui  donnoient  cella  qui  fe  trouvoient  chei  eux  ou  chez 
leurs  parens.  Pendant  le  Icjour  A'Okarius  en  Perfe,  le  Kakntcr  de  Schama- 
chie  Capitale  du  Siiirvan,  à  qui  l'on  av<jit  rendu  de  mauvais  offices  à  la  Cour, 
fe  remit  dans  les  boooes  grâces  du  Roi  par  le  préfenc  qu'il  lui  fie  de  fa  nièce, 
«ne  des  plus  bdtes  filles  du  Pays,  &  par  l'argent  qu'il  donna  an  Chancdîer.' 
Les  Arméniens ,  pour  prévenir  la  recherche  que  l'on  fait  fou  vent  chez  eux 
des  âlles  de  douze  ans,  Içs  marient ,  rï  elles  font  belles,  avant  qu'elles foicnt  ' 
parvenues  à  cet  âge.  Cette  multitude  de  femmes  fait  qu'il  y  en  a  avec  lef- 
quelles  leRoi  ne  couche  qu'une  feule  fois ,  de  euTuke  il  les  marie  aux  Seï« 
gneun  de  fa  Cour  qu'il  honore  de  fa  faveur. 
laJÉM    Shah  Stfi  mourut  en  KSfd,  dans  la  douzième  année  de  fon  r^ne,  ou  pour 
'  mieux  dire  de  fa  tyrannie^  On  croie  que  fa  vie  fiu  abt<^  par  te  poifon  (f) , 
comme  le  f^l  remède  pour 'délivrer  les  Ferrans  de  fes  cruautés. 
Sêtm,    Il  n'y  avoit  rien  dans  fon  air  qui  annonçât  fon  carr.ftcre  crue!  &  fanguî- 
fi"^     aairej  au  contraire  il  l'a  voit  bon.  doux  &  aimable,  il  écoic  d'une  taille  mé- 
diocre &  fort  Uen  fait  de  fa  perionne. 

11  ne  laiiïa  qu'un  fils,  nommé  Albas,  qui  lui  fuccéda  au  mois  de  Mai  de 
la  même  année  i6^2,  étant  ugé  de  treize  ans  (f).  Son  pcre  avoit  comman. 
dé  de  lui  paHlr  le  fier  fur  les  yeux ,  on  ne  fait  pas  trop  bien  pour  quelle  rai- 
fon  ;  mais  l'Eunuque  chrir^^e  de  cette  commimon  ,  eut  pitié  de  ce  jeune 
Prmce  ,  ne  lui  paiia  qu'un  1er  froid  fur  les  yeux,  &  l'inflruifit  à  contrefaire 
toujours  l'aveugle.  Quand  fut  au  lit  dt  la  mcTC,  il  cui  beaucoup  de  re- 
grec d'avoir  privé  fon  héritier  de  la  vue;  r£unuque  s'appercevant  de  fonaf* 
fliaion ,  railura  qu'il  rendroit  la  vue  au  Prince ,  &  il  fe  lui  aaaena  i  rinftam. 
La  jme  qa'en  eut     lui  prolongea  la  vie  jufqn'an  lendemain ,  &  hii  donna 


(h)  Oleariui,  Le 

(*)  Proche  de  Tarkbi ,  tutre  /J;1racm  &  Derhrr.d ,  dans  le  Shirvin. 

(t)  TmtnUer  f^u'tl  mourut  ci;  164.1  pour  avoir  bu  svccexcèî.  &qu'ilaregnéquator2cao». 
L.V.Cb.2.11cllenierr«iiA«w,  où iU uu iuagiù&%ue  tgoibuUf  doni  ibarmui  do&Dék  plan 
damfbo^SgHieaiiVrji^.  T.Ulp.71. 
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le  cemi  de  commander  i  tOtt  J«  Gnudt  dn  Rofanacdeje  ICffWaqtewpour  Sefl  L 

foo  légitime  fuccelleur. 

I^tu  KmarqucTODs  k  ce  fujet  qa'ooe  nouvelle  i>reinre  de  l'humeur  cruellt.^*^ 
de  ce  Prince  ,  c'efl  qu'avant  lui  on  fe  contentoit  de  paiTer  un  fer  chaud 


S 


CHAPITRE  VL 

Le  Règne  d'ABBAS  II. 

Hau  AsiAiIL  monta  fur  le  Trône  avec  ka  cérémonies  accoutomto  AbbitU. 
ven  II  fin  de  rnmée  1642  ,  &  fit  fbn  eatrée  à  Ifpahafl  an  canmeno^MMiMw 

ment  de  l'aimée  fuivante.  Le  jour  de  la  folcmnité  on  commanda  i  tous  îesShilii 
métiers  de  fe  mettre  fous  les  armes  &  de  fortir  de  la  ville ,  &  on  les  rangea  ^T^" 
«n  baye  des  deux  côtés  du  chemin.  On  rangea  de  la  même  façon  toute  la 
Cavalerie  &  toute  l'Infanterie,  &cela  prenoit  près  de  cinq  lieues  dechemin. 
Juiqu'à  deux  lieues  de  la  ville  le  cheroio  étoii  tout  couvert  de  brocards  d'or 
&  d'argent ,  de  foie  &  d'autres  riches  étoffes  ;  tout  cela  aux  dépens  det 
faabitans.qiulbat  taxés  par le£tei£«d(r,  quieftcommeleMairedeLondrou 
Les  Angle»  &  lea  HoHandoiffe  ooawitnt  anffi  è  cette  entrée  .  Se  Tavemkr 
fe  joigne  aux  derniers.    Quand  ils  loKIK  près  du  Roi  ils  mirent  pied  à  terre, 
&  Jaù  Khan,  Général  de  k  Cavalerie,  ayant  informé  ce  Prince  de  leur  v» 
nue ,  il  tira  (on  pied  hors  de  l'étrier ,  pour  qu'ils  paflënt  lui  baiièr  la  bott& 
Il  n'y  avoit  que  le  Roi  feul  qui  marchoic  fur  les  brocards;  il  avoità  fa  droite 
ÏEtemad  yiàdavslet  ou  Premier  Miniilre ,  &  à  fa  gauche  le  Général  de  la  Cava* 
Jerie;  mais  l'un  &  fautre  un  peu  derrière ,  de  forte  que  la  tête  de  leurs  che> 
araiB  ne  paflbit  pas  la  croupe  de  celui  du  Roi.  Auilitôt  qu'il  fut  paiTé  les  étof> 
fa  dont  le  chemin  étoit  couven  furent  au  pillage,  &  chacun  en  emporta  ce 
gu'il  pût. 


qoedans  trois  jours:  de  forte  qu'il  attendit  ce  tems-là  pour  faire  fon  entrée. 
Trois  jours  durant  il  y  eut  des  feux  d'artifice  au  Meidan ,  &  la  place  fut  il> 
luminée  de  tous  côtés.  Dans  les  principaux  Caravanferais  les  plus  riches 
Marchands  aveient  orné  les  portes  &  les  fenêtres  à  la  mode  du  Pays  ;  & 

Te* 

(a)  Tavtrnltr,  L.  V.  Ch.  9. 

(•)  CharJinT.Vl.p  »8.  attribue  cet  ordre  cruel  i, Y/ II.  Mais  cet  Autear  nomme  fouvcnt 
un  Roipouriin  r.utre,  car  p.  39.  Cha  Ifnatl  KêJabttiJe  cftmis  pourOa  iVcLvtmmed  K»Jaietuié. 
Et  T.  VilL  p.  îv  il  pisce  le  complot  de  Jat.i  Klétn  fous  le  rcgnc  du  mèmcAiias  IL  en  1645, 
quoique  ce  foit  k  us  ctiui  de  iqffl.  qu'il  faut  le  mettre,  comme  l'a  fait  r«nmM>r,  C^^r^yn dit  qu'on 
dloit  feulement  la  prunelle;  mais  Tbevenot  T.  IIL  L.  IL  Ch.  IL  aflurc  qu'on  arrache  les  yeux 
avec  la  pointe  d'un  poiçurd,  &  qu'on  les  porte  enfuite  dans  un  ba(En  au&oL  11  ajoute  qae 
connwleRoienTOycquillluipUUpwifalKcetiecnidteaéciKioo,  inivcDtilss'caacquiucot 
îattr-*-'-'' 
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AAMJL  TanemtT  compte,  que  la  d^jatTe  que  la  Compa^ie  Hollaodoiiê fit duÉ 

iXijbJi  cette  occafion ,  monta  bien  à  neaf-cens  Tomans  (•)  (a).  ; 
TIîinL  Comme  le  fils  aine  des  Kois  de  Perfe  eft  fore  neuf  quandll  monte  for  le 
i  Juia.  'l'rdne ,  un  de  fet  premiera  divertiiTemeiM  conûlle  à  fkire  de  petits  voyages 
dans  quelques  PhimA»  &  pflr-Nl  il  a^ftrait  pen  à  pea  de  ce  qu'il  doit  ra- 
voir. Sur-tout  il  ne  manque  pas  d'aller  voir  fa  principale  lù^Iifc  des  Armé- 
niens à  Juif  A ,  pour  y  voir  les  Arméniennes ,  qui  font  aflèz  belles,  Âpoor 
fiîife  plaiûr  aux  Sdcaoes,  qui  font  bien  aifcs  de  fe  divertir.  Stuh  Athas  fut 

Êafleurs  fois  de  cette  manière  à  Julfa,  &  un  jour  entre  autres,  fur  ce  qu'on 
i  avoit  dit  de  la  grande  beauté  de  la- femme  du  Kalenter  Corja  Sa/ras,  le 
Roi  ayant  vu  cette  femme,  qui  lui  plut  beaucoup,  fouhaitia  qu'elle  vînt 
avec  les  Sultanes,  qui  l'emoienerent  dans  le  Haram ,  où  elle  fut  quinze  jours, 
au  bout  defquels  elk  retooma  chez  elle  avec  un  beau  colier  de  perks ,  que 
le  Roi  lui  donna  à  fon  départ  (/;). 

ËrmB»  On  peut  jug^  du  peu  d'expérience  de  ce  Prince ,  quaad  il  monta  for  ie 
iTBÊt-  TMne ,  par  «a  Famllon  qu'on  bâtit  pour  ion  plaifir ,  nommé  te  PamUm 
^V*  .iHorloge.  C'elt  un  vrai  jeu  d'enfant  ou  d'homme  qui  n'a  rien  vu,  comme 
font  les  Rois  de  Perfe  à  leur  avènement  à  la  Couronne.  C'ell  un  mouie* 
-.ncnt  d'Horloge  ,  qui  fait  remuer  beaucoup  de  grandes  marionettet,  des  tê> 
té»,  des  bras  &  des  mains,  qui  font  attacliL'?  i  des  fii^ures  peintes  contre  le 
mur  f  &  qui  ûêuaeot  des  lolbrumens  de  .Muii^ue  ,  des  Oiléaux  &  d'autres 
aaiiinnx  d*  bdi  peine,  &  qoi  carillonne  à  chaque  heure  do  joar.  Lei  Fte^ 
fans  regardent  cette  pièce  avec  bien  plus  d'admiration  que  nous  ne  regar- 
dons l'Horloge  de  Strasbourg  ou  d'.^AKwer,&  comme  un  Chef-d'œuvre  de  Mé- 
cfaanique  , quoique  ce  nelmc^i'un  niiécfaiiitcaiîlloo,ât  que  let^gpnesfiiîeiit 

.dm  plus  grollieresXO'  ■ 
Mm  •  mk  1643  le  Prince  des  Uzbekt  vint  en  peHôane  à  Ifpahan ,  p«rar  denum* 
tttbek    4cPdB  fecours  à  Shih  Albas  contre  fes  cnfans  ,  qui  avaient  njulevé  fe$  fu- 
Hmnpi»  jetit  &  qui  lui  faifoicnt  la  guerre.  Son  fils  ainé  avoit  pris  les  armes  le  pre- 
Mdcr;  &  ayant  eu  l'avantage  dau  me  bataille  ,  fon  fécond  fils  fuivit  le  mê» 
nie  pirti.    Quoique  le  pere  fût  appuyé  des  principaux  de  l'Etat,  il  perdit 
r.  .  •  ••.  fur  ia  fin  de  1  année  1642  une  féconde  bauiile,  où  il  eut  l'œil  gauche  crevé 
'  d'une  âeche,  en  forte  qu'il  fut  obligé  de  le  retirer  en  Perfe.  Le  Shah  vou- 
lant  ie  recevwr  honorablement ,  envoya  au  devant  de  lui  quinze-mille  hom- 
mes, tant  Cavalerie  qu'lnfianterie,  jufqu'à  Kashan ,  à  quatre  journées  d'ifpi- 
han.  Tous  les  jours  il  étoit  ftrvi  paf  différens  Officiers,  on  lui  drelfoit  une 
nouvelle  cence ,  &  l'on  changeoit  les  douze  chevaux  de  main  ^u'on  menoit 
^devant  hd ,  donc  les  hamois  énnenc  loos  couvent  de  {mnenes.  Jufqu'à 
•■ne  lieue  &  demie  de  la  ville  le  chemin  fut  couvert  de  plufieurs  étofFes  Je 
fcie  ,  &  le  Roi  fut  au  devant  de  lui  jufqu'où  les  étoffes  commcnçoient, 
.Quoique  Shah  Abbas  fût  fort  jeune ,  il  voulut  faire  voir  qu'il  fentoit  ce  qu'il 
etoit.  Dès  qu'il  apperçut  le  Prince  Tartare,  il  piqua  fon  cheval,  &  s'étant 
arrêté  à  la  téce  de  celui  du  Tarcare  ,  il  mit  le  pied  hors  de  l'étrier  ,  comme 

••il 
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s'il  eût  voulu  defccndre,  ce  qu'il  ne  fit  pai.   Le  Prince  Vzbck ,  tout  vieux  Abbaifl^ 
qu'il  étoic  t  iauu  promptemeoc  à  tene  pour  fatuer  le  Roi ,  qui  lui  fu  quel-  /XSM^ 
ques  compIibieDS  fur  ce  qu'il  étoit  defcendu.  En  même  tems  Xktemai  Âddam- 
let  <S(  les  autres  Seigneurs  l'ayant  remis  à  cbçval ,  les  deux  Kois  marchèrent 
cnfemble  fur  les  étoffes  de  foie,  celui  de  Perfe  donnant  la  gauche  à  fon  Hô« 
<e.  Abbas  lui  accorda  généreufement  un  fecours  de  quinze-mille  chevaux, 
de  tuiit-mille  JioauBet  de  piied  &  de  foixante>auUe  Tomaiiit  Le  Fcince  U»; 
bek  lai  doopa  en  édni^  une  de  fet  Ptovinoes,  fronriere  de  Perfé,  &  ceDp 
dont  il  tiroit  le  plus  de  revenu;  parctqvic  tous  ceux  qui  l'habitent  foncdô  . 
TurcaoHUM     ,  qui  noanilTeat  quantité  de  bétail ,  ce  qui  fait  la  ncheflè  dp  . 
h  Fl[!ovîace  («). 

.Qïoique  Kœmpfer  a/Ture  que  le  règne  à'Mbas  IL  a  été  illudre  p3X  uiHl  ftftmi 
grand  nombre  d  expéditions  de  guerre,  les  Auteurs  n'en  font  que  peu  de'^"'***' 
mention.  Les  Vojfageurs  au  moins  oe  parlent  que  de  deux ,  l'une  contre ^^''^^."'^ 
Kandahar  &  l'auirfe  contre  Jafques.  La  première  lui  réunit  heureufement ,  ^friftiju, 
il  fut  redevable  du  fuccès  à  la  politique  &  à  la  trahifon ,  plutôt  qu'à  la  force 
des  armes.  On  a  vu  plus  haut  fous  le  règne  de  Sefi ,  qu  Jli  Merdan  Kban , 
Goavaaeur  de  Kandaliar ,  ayant  été  mandé  i  la  Cour ,  aima  mieux  Jivxer 
cette  importaote  Forterefle  au  Grand- Mogol  ,  que  de  Te  mettie  entre  let 
mains  de  ce  Prince  fanguinaire.  II  y  avoit  deux  de  fes  file  en  ôtage  à  Ifpa» 
han  :  tout  le  monde  crue  qu'après  la  trahifon  de  leur  pere  ,  Sefi  leur  feroic 
ouvrir  le  ventre;  maia  Uen  loin  de-li,  il  leur  faifoit  les  mêmes  grâces  &  les 
élevoit  aux  mêmes  honneurs ,  que  Shah  jchan  faifoit  à  Mtrlvi  Kban. 
Cette  politique  fervit  beaucoup  à  Abbas  11.  lorfqu'il  fut  alliéger  Kamiahar 
avec  cinquante*  mille  hommes  j  car  l'armée  du  Grand  «Mogol  étant  pour  la 
plus  grande  partie  oompofée  de Peflîuu,ila  tt  fouvinrènt  du  bon  traitement 
que  Sliah  Sefi  avoit  fait  anx  fili  A* AU  Merdan  Khan,  &  ne  firent  qu'une  foi" 
ble  rcnCtance  à  Jbbai  ,  qui  rentra  dans  Kandahar  en  fort  peu  de  tems.  Oq 
rapporte  à  cette  occaûon ,  que  Siiah  ^ebaii  fort  fàciié  de  cette  perte  ^  dema» 
daiinjour  à  j^/r  Jfflfdm,  coannenc  ri  pouitoit  reprendre  Kandahar ,  Âqne 
ce  Semeur  lui  répondit ,  que  la  cbf/ibd finit  fiûtk ,  s'ilptmtU  innwr  fn- 
e«n  un  autre  traître  comme  lui  (b). 

Entre  le  Cap  de  Jafques  &  le  Cap  Guadel ,  qni  Ibnt  In  deux  pointes  les  RiwUeéu 
plus  méridionales  de  laPer/è,it  y  a  un  Pays  de  montagnes  6c  de  marais,  qui '^'''■k*''' 
s'étend  depuis  la  côte  de  la  Mer  Oceane  jufques  vers  la  Province  de  Ken  J*^"**» 
roan,  &  c'elt  un  Pays  qui  en  bien  des  endroits  ell  inaccelfible.  Il  étoitpoa* 
fédé  par  trois  petiu  Princes ,  dont  deux  qui  ont  leurs  Terres  vers  rOrientfoiit 
Idolitres  :  letroilieme ,  qui  prend  le  titre  de  Prince  de  Jafques  &  qui  eft  le 
plus  puiffant ,  elT;  Maliomt  tan.  Après  que  Shah  Âlbas  I.  eut  conquis  Ormûz, 
li  voulut  aulll  le  rendre  maiue  de  toute  la  côte,  qui  s'étend  au-ddà  du  Cjp 

C»)  »Mrato-;L.  V.  Ch.  I.       (fi  UU.  ' 

(*)  Cette  circonnance  &  qulqaes antres  Cnnblent  prouver,  nue  c'étoit  le  Khtn  dci  Uz< 
beks  de  Karu/m;  inait  on  ne  trouve  rien  de  fecblable  dans  l'Hinoire  i: Ahu'lghaxi  Kïmikil^ 
ce  Pays-là.  Au  contraire  il  s'enfuit  en  i<54i  de  la  Cour  de  Pcrfc,  où  il  avoit  été  dix  tat» 
&  rotouma  dans  le  Kaiain,  dont  tes  Kalinuqucs  oo  Slotbs  éWieiit  Ics  oatats*  W'h  VB  U 
«a  dena  apis'il  S'en  oit  ao  poflUBaa. 
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liAuIL  de  ;  fTi^''  y  ayant  trouvé  de  la  réfiftance,  il  Te  contenta  que  le  Prin- 

nr.Shah.  ce  te  recoanûc  pour  Ton  valTil  &  lui  payât  un  tribut  annael.  Dt^rant  (on  re> 
gne  le  Prince  de  Jafques  piya  régulièrement  ce  tribat,  nui»  Shah  Stfi  ayatlt 
fuccédé  5  fon  ayeul,  le  Prince  le  refufa,  &  on  négligea  cette  affaire.  Mail 
enfin  fous  le  règne  à'Abbas  II.  le  Khan  d'Orraûz ,  avec  la  perraiiîion  de  ce 
Monarque ,  fe  mit  en  devoir  d'attaquer  le  Prince  rebelle  à  la  téte  de  vingts 
luJIe  chevaux }  mais  ctimme  il  chafibic  cheoiia  fiufant  »  il  cui  le  malheur  de 
Rengager  daiM  tra  mara»,  où  9  {>értc  avec  vingt  ou  trente  Cavaliers, 
jtofff     La  mort  du  K'ian  oblip;^^a  l'armée  de  revenir  fur  fcs  pas  ;  maii  peu  apréi 
■  elle  encra  dans  le  Pays  ennemi  fous  la  conduite  du  frère  du  Khaa»  mi'^bhas 
•voie  envoyé  pour  loi  fuccéder.   Le  oouveaa  Général  fie  tonte  ta  cEligenoa 
noffible  pour  réduire  le  Prince,  qui  le  défit,  &  hli  tua  beaucoup  de  monde. 
Le  Prince  de  JafqueSf  eaûé  de  ce  fuccès,  s'imagina  que  les  Perfans  ne  le 
hiteroient  poiiR  de  leveair;  éim  cette  penfée  il  réfoiut  de  faire  le  voyage 
de  la  Mecque ,  pour  rendre  grâces  au  Prophète  de  fa  vidoire.  Le  Khan ,  a- 
verti  de  fon  déparc  ,  lui  dreOà  une  embufcade  fur  mer  ;  il  fut  pris  &  mené 
à  Ormûz  ,  d'oili  on  le  conduific  au  Khan  ,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  monta* 
gua  i  dix  eu  douze  lieuet  de  la  ville,  à  caule  des  grandes  chaleurs.  Pendant 
qoe  fon  en  donna  avis  aa  Roi ,  pour  faymr  ce  qu'il  ordonneroit  du  prifoo- 
nier,  la  femme  de  ce  Priace,  ayant  appris  fa  difgrace,  &  qui  avoit  un  cou- 
rage mile,  vint  à  grandes  Journées  &  à  petit  bruit  à  la  tétc  de  cinq  ou  lix» 
cens  chevaux ,  furprit  le  Knan  à  numic,  le  tua  de  A  propre  main,  tailh  en 
pièces  la  plus  grande  partie  de  fcs  gens  ,  qu'elle  trouva  endormis  ,  emmena 
wx  ou  douze  de  fes  femmes ,  &  délivra  fou  mari  à  la  barbe  des  l'erlàiu,  qui 
s'entent  pas  le  tenu  de  fe  reconnoîue. 

La  nouvelle  d'une  aâion  û  hardie  irrita  encore  davantage  Jbbai,  qui  en* 
voya  pour  Gouverneur  à  Ormûz  un  troiiieme  firere  ,  avec  ordre  aux  Khans 
de  Shiraz  ,  de  Lar  &  du  Kerman  ,  d'alTemblerpromptement  trente- mille 
chevaux ,  pour  venger  cet  afihnt ,  âc  poux  xéduire  ce  rebelle  à  fon  devoir. 
Mais  le  Prmee  de  yafquet ,  afltfté  des  dent  aaoes  Btinces  fb  voifins ,  défit 
encore  les  Perfans.  Mais  fon  Lieutenant- Général  ayant  été  pris  dans  le  com- 
bat, le  Khan,  pour  veneer  la  mort  de  fon  freie,  s'avifa  de  lui  faire  larder 
le  corps  de  chandelles  allumées ,  &  de  le  hire  promener  en  cet  état  par  ta 
iriNefor  un  chameau  depuis  onze  heures  jurqu'à  une  heure  après  midi.  Mais 
enfin,  après  qu'on  l'eut  promené  ainii  trois  (ours  de  fuite,  le  Khan  ât  ceiTer 
ce  cruel  tourment,  à  hi  foUiciwrinn  du  Ctà &  dm  MarcfatndidelaCoapn> 
gpiie  HoUandoife  (a). 
Abbss  Tt  Shah  Abbas  IL  régna  environ  vingt-quatre  ans ,  &  moaruc ,  dit  Tnernier , 
m'xrf  dt  d'une  inflammation  de  gorge  ,  pour  avoit  trop  bu  {h).  Mais  Kœmpfer  & 
uybrtU.  Cbaràn  rapportent  plus  en  déuii  les  circonlUnces  de  la  mort  de  ce  Prince. 
Le  pfcnner  nous  apprend  ,  qu'jIMor  étant  à  fon  Palais  é^Adir^  dans  le 
Mazanderan  ou  Tabreflan ,  U  lui  prit  envie  de  coucher  avec  une  des  Danfeu- 
fes  de  la  Cour  :  elle  fe  jetta  à  fes  pieds  pour  l'en  détourner ,  en  lui  difsnc 
^'elle  av<nt  on  mauvais  mal ,  mais  il  n'en  vonlat  pas  démordre.  Un  mois 
•piés  ks  lympumm  de  la  vérole  fe  manifeOeienc ,  de  le  mal  qrancété  né- 
gligé 
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cuD  régime,  &  que  fes  Médecâot  ne  Tavoiect  commeot  le  Ufticer,  foie  par /^Shab.; 
ignorance,  foie  que  le  mal  flt  trop  grand,  U  dégédèra  en  cancer ,  quiloi 
tonsea  tout  le  palais  &  la  paroi  du  nez. 

Huit  jours  avant  fà  mort, il  commença  ù  vivre  avec  plus  de  régime,  mais 
9  étoic  trop  tard  ;  il  alla  à  Kbtjrawttbad ,  village  proche  de  Damegan.  Il  y  • 
paFa  fon  tems  avec  fes  femmes,  à  caufer,  à  lire  &  à  defîîner.  Mais  tandis 
qu'il  fe  Hactoit  de  pouvoir  vivre  encore,  &  d  ecre  bieiuôt  en  écat  d'entre- 

g rendre  l'cxpcdicioa  qu'il  médittîc  depuis  long-tems  contre  les  Uzbeks  de 
aikh  ,  il  fut  attaqué  tout  d'un  coop  un  foir  de  douleurs  û  violentes ,  qu'il 
tpmba  la  nuit  en  délire,  &  mourac  yen  les  quatre  heures  du  matin,  le  26  du 
mois  Rabialakùr  de  l'an  de  l'Hégire  1077,  qui  répond  au  25  Sepiaataeda 
Tau  1666,  acbifaoc  fes  Médecins  de  l'avoir  empoifonné  (a). 

CNnAi  dit  nettemenc , qu'il  moonit  d'une  iipQftttme,caufée  par  le  mt  vé-  An  71» 
nérim»  qui  lui  perça  le  gofier,  en  forte  qu'il  ne  pouvoir  rien  avaler,  tout***»» 
ibrunc  par  cette  ouverture  ,  ce  qui  lui  rendait  la  bouche  tout  de  travers. 
Chofe  non  feulement  extraordinaire,  dit  cet  Auteur,  mais  même  furprenan- 
te  en  un  Roi  de  Perfe,  qui  a  toujours  fon  Serrai!  rempli  des  plus  belles  fil- 


11  fut  enterré  à  Kom,  où  il  a  un  magnifique  TonbCMl  piodie  de  cdoi  de 
Stfi,  &  donc  CbardiH  a  donné  le  plan  (c). 

Jbbat  écoît  un  Prince  d'une  grande  capacité,  A  hmasx  (Mr  ftf  exploits  ;  '  Sw  Ct» 
jufte  ,  prudent ,  affable  à  tout  le  monde  ,  mais  plus  honnête  envers  ic3  K- 
(rangers  qu'envers  l'es  fujets,  auxquels  il  ne  permettoicpasd'infulcer  les  Chre» 
tiens.  U  cafla  même  qudqoesmns  des  |>rincip«ux  Offieiesi,  tant  Civils  qu'E» 
cléfiafliques ,  parcequ'ils  étoient  mal  intentionnés  pour  elix  :  il  comparoit 
r£uc  à  un  corps ,  dont  les  membres  doivent  être  d'accord ,  &  à  qui  le  Sou« 
veiaio  doit  famour  &  U  jultice  fans  diftinâioo.  Les  Perfans  &  les  Chrc- 
tiens  concourent  également  i  le  repréfenter  comme  un  Prince  (î  parfait, 
qu'il  feroit  difficile  de  dire  quelle  vertu  lui  manquoit.  Il  n'avoit  d'autres  vi- 
ces que  l'amour  du  vin  &i  des  femmes ,  qui  le  mit  au  tombeau  (</). 

Tel  ell  le  portrait  qu'en  fait  Ktsmpferi  mais  Tavmùtr,  qui  étoit  en  Per-  S»  Cnm 
té  da  ten»  de  ce  Monarque,  &  qui  avoit  ta.  accès  auprès  de  lui,  dit  qu^  M 
n'étoit  pas  moins  févere  que  fon  pere  ,  &  qu'il  vouloit  être  ponftuellement 
obéi  («)  :  il  ajoute  plus  bas ,  qu'on  peut  le  blâmer  d'avoir  trop  aimé  le 
vin  ,  &  de  s'être  foovent  laiiTé  emporter  à  la  coloe  ,  mais  que  d'ailleurs  il 
iimoit  la  jullice,  &  qu'il  étoit  généreux  &  magnifique  envers  les  Etrangers  (/). 

Pour  que  le  Ltâeur  puilfe  fe  faire  une  plus  jufle  idée  du  caractère  de  ce  Exemfleu 
Frince,nous  rapporterons  d'abord  quelques  traits  de  fa  cruauté,  jibbas  avoic 
deux  faurs,  qu'il  maria  à  deux  des  plus  riches  Seigneois  du  Kojanflie,n)ais 
de Inflè  naiflance.  Quelque  tems  après,  ayant  fu  qu'elfes  éttnent  enceintes, 
il  commanda  qu'on  leur  donnât  des  remèdes  pour  faire  perdre  leur  fruit.  Au 
bout  de  douze  ou  treize  mois ,  il  apprit  qu'elles  étuient  eacore  {roUes ,  de 


(fl)  JGmqt/Sr,  ubi  rupia. 
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Mba'.ii.j  ordonna  qu'on  lainac  venir  les  enfans  à  terme  ^  ma»  apré«  qu'il»  furent  né* , 
/Xtbab.  il  commanda  qu-'oo  ne  kur  do  nnac  aucune  nourriture  &qa'on  les  laiflâtraoarir. 

11  fît  un  jour  couper  la  langue  à  celui  qui  chargeoic  fa  pipe,  pour  on  vaot 
lâché  à  la  légère.  Le  Roi  demandant  du  tabac,  un  des  Page*  courut  à  celui 
qui  a  la  charge  de  l'accommoder,  Ht  lui  dit  qu'il  le  dépêchât;  celui» ci  ré> 
pondit  un  peu  brufquement ,  en  enfer ,  aje  jMienee.  Le  Roi  l'ayanc  taknê» 
me  enteadtt,  conunanda  qu'on  lui  coupât  la  langue.  Ce  pauvre  homme  prit 
celui  qui  écoit  chargé  de  l'exécution ,  de  la  lui  couper  le  plus  avant  qu'il 
pju:-roit ,  &  de  la  lui  laiilcr  fort  ooiirte»  ce  qn'U fit»  en  (brte  qu'il  poovdt 
encore  dire  quelques  mots  {a). 
Une  aaareroit»écanc  revenu  an  Maîi  «puis  avoir  (ait  la  déb«idie,ilvo»- 
iriliet    lot  encore  boire,  &  contraignit  trois  de  fes  femmes  de  boire  arec  lui.  Com- 
me  elles  virent  qu'il  avoit  deltLin  de  continuer,  elles  fe  retirèrent  i  la  déro- 
^       bée  Fana  après  raune;  Jibbas  s'en  apperçut ,  &  tout  en  cu^cre  il  envoya  des 
Eunuques  pour  les  ramener ,  &  les  fit  jetter  dans  le  feu  &  brûler  toutes  vives. 

Abbas  Bt  brdler  une  autre  de  fes  femmes ,  oui  étoit  fort  belle,  parcequ'cl. 
le  î'avoit  trompé,  poor  éviter  de  devenir  grofle.  Il  loi  envoya  dire  une  nuit 
de  venir  le  trouver }  elle  lui  fit  répondre  qu'elle  avoit  Ton  rnoonmodité  de 
femme,  &  qu'die  n'ofbîe  approcher  de  Ta  perfonne  dans  cet  état.   Le  len- 
demain il  fut  la  trouver  dans  fa  chambre,  elle  le  voyant  entrer  fe  jetta  :'i  fes 
'  pieds ,  pour  l'empêcher  de  la  toucher ,  incommodée  comme  elle  l'aiTuroit 
qu'elle  4toit  Le  Roi,  que  fou  anow  rendoit  (bupçonneux,  tefici^fiter,  & 
apprk que œ qu'elle  difoit  étoit  fauï;de  quoi  étant  outré  de  colère,  il  la  fît 
attacher  dans  une  cheminée,  6l  ayant  fait  mettre  du  bois  alentour,  elle  fut 
fadilée  toute  vive  (b).   Ce  qui  porte  ces  jeunes  perfimnct  i    dérober  aux 
carefles  du  Roi ,  c'cll  que  celles  qui  ont  eu  des  er^fans,  ou  qui  ont  été  feu- 
lement enceintes,  ne  lortent  guère  du  lioram  pour  époufer  des  Seigneurs, 
comme  les  autiftià  quoi  elles  aQnrent  coutei  povc  fortir  de  la  clôture  où  on 
les  retient  (c). 

juii^ca.    A-Ia-vërité  on  peut  dire  poor  excuTer  Abbat ,  que  tons  les  traits  de  emao- 

t'iMÙca  té  qu'on  peut  lui  reprocher,  écoitnt  ptlJtùt  des  effets  du  v\n  que  des  faites 
Pritue.    (jg       caraftere  naturel  ;  la  plupart  des  ordres  barbares  que  I  on  rapporte , 
li*ont  été  donnés  que  quand  il  avoit  trop  bu.  D'autre  part  les  perfonn^s  qui 
furent  les  viftimes  de  fes  excès  ,  furent  fouvcnt:  eiles-inêmes  caufcs  de  leur 
maJicur.  11  faut  avouer  pourtant  que  m  l'une  ni  l'autre  de  ccsexcufcsnt  peut 
avoir  lieu  dans  l'exemple  fi):vant. 
Oràic      En  l'année  1620  /Ibbas  I.  relégua  un  grand  nombre  d'EanuqueS  inutiles  à 
ciittl.      fon  fer  vice  &  qui  étoient  à  charge  dans  le  Palais,  dans  un  grand  H6rd  cBvi* 
fé  en  plufleurs  corps  de  logis,  &  en  pluGeurs  jardins.  Trente  ans  après  Ab- 
kêi  IL  voyant  qu'ils  ne  mouroiebt  pas  aflez  vite ,  en  fit  tuer  dans  une  nuit 
les  mrâtt  âgés ,  qu'on  entena  lâns  bnik  dans  k»  Jasdins.,  de  iôrte  qu'en 
1667  ,  \0tS9iit  Cbmdm  étak-à  Ifpalua»  fl Q'ei itOmt pins  qne qaime  o« 
leize  [d).  ' 
Esen,i,u    Quoiqué'ce  PïinM  Te  wxaSt  des  aâet  dli^oftice  ,  il  ne  finffidt  pas  qoe 

U)  Tnenlir,  L.  V.  C.  5.  (e)  Mtm,  îbid.  • .  ' 

(»)  Cbarà9*  T.  VI,  p.  aaj.  W  CbafJi» ,  T.  Vm.  p.  114; 
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d'intrtt  fitmflénc'fao  cxem|>le.  Dans  one  Mofqaie  de  Jr«MM«,  vitle  peu  AUmm 

éloignée  d'Ifpahan  fur  la  route  de  GaœroT),  il  y  a  deux  baflîns  dans  lefque]*  ULSkA,- 

00  garde  des  poilFons ,  qui  pailenc  pour  lacrés.  li  arriva  un  jour  qu'un  Ar- 
méoien  ,  qui  étoic  dans  cette  Mofqoée  ,  penfaoc  n'être  yn  de  perwone, 
hazarda  de  prendre  de  ces  poifToni  ;  mais  un  Periàn  l'ayant  apperçu ,  poufTé 
d'un  zele  furieux  ,  courui  à  lui  ie  poignard  à  la  main  &  le  tua  fur  la  place, 
llcroyoit  avoir  très-bien  fait  de  venger  ainfi  le  facrilege  cotnnùsfurdes  cho< 
fes  que  fa  Religion  tient  pour  faintes.  Le  Sadar ,  qui  eu  le  Gtadd'Pontife  de 
PerPe ,  à  qui  le  meoitrier  alh  denander  rabfolotion ,  en  jugea  de  même ,  6c 
que  l'Arménien  avoit  été  tué  à  bon  droit.  Mais  le  Roi  ayant  été  inforrr.é  du 
isitt  fe  moqua  du  raifonnement  impertinent  des  EcdéHafliques  ,  que  prendre 
un  fotfjin  facré  fût  un  crime  qû  mériiolt  qu'on  fût  tué  fur  la  place  jmr  le  pre- 
mier venu  :  il  fît  de  ieveres  réprimandes  au  Pontife  ,  le  condamna  à  une  a- 
mende  au  profit  de  la  famille  de  l'Arménien,  &  fit  punir  le  Pcrfan  qui  avoic 
cominia  le  meurtre  (a). 

Le  peuple  crîoit  beaucoup  contre  le  Nazar,  qui  efl  comme  le  Grand-Maî-  Le  Naaa 
tre  de  la  Maifon  du  Roi.  C'ëioit  un  homme  de  bafle  naiflànce,  qui  étant 
parvenu  à  cette  Charge  en  fore  peu  de  tcms,  fe  livra  à  un  tel  excès  d'orgueil, 
oa'il  dédaicjnoic  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  :  on  ne  pouvoic  traiter  d'a^^^' 
tairet  aveclni  ftht  lui  ftûre  des  préfem  ,  &  il  ne  hUak  payer  pofônne  fans 
en  tirer  quelque  profit.    Tout  le  monde  fe  pîaignoit  de  lui,  mais  on  ne 
voit  comment  inllruire  le  Roi  des  mjullices  du  iXazar.    Enfin  on  s'avifa  de 
s'adrefler  à  deux  Eunuques  blancs,  qui  avoient  la  nuit  l'oreille  du  Roi,  donc 

1  un  étoit  Grand  -  Maître  de  la  Gardierobe  &  l'autre  Grand-  Tréforier.  Ce» 
deux  Eunuques  voyant  un  foir  que  le  Roi  étoit  de  bonne  humeur,  firent  a- 
droitement  tomber  le  difcours  iur  la  conduite  du  Grand -Maître  ,  &  entra- 
ient dans  le  ;détaii  ,de  fea  injaftices ,  qoi  faifoient  crier  le  peuple  &  parler 
nal  da  Gonremcment.  -  Un  matin  que  le  Roi  vonidt  aller  à  la  chaire,  le 
Nazar,  qui  avoit  toujours  une  belle  fuite,  s'approchnnt  de  la  tente  du  Roi, 
un  de  ces  Eunuques  l'empédia  d'entrer.  Le  Roi  fortit  prefquc  en  n^ême 
tems,  &T0^ant  le  Naxar  ordonna  à  fes  Officiers  d'éter  la  toque  de  dejffut  k 
tête  de  ce  chien  ,  qui  prenait  des  fréfens  de  [on  peuple,  que  pendant  trois  jours 
il  fût  •  là  ajfis  tête  nue  à  Fardeur  du  Soleil ,  ts*  qu'il  y  pajfât  mjft  les  nuits,  li 
commanda  enfuite  qu'on  lui  mît  une  chaîne  au  col  dit  an  bias  ,  le  COiidam> 
nnn  t  à  une  prifon  perpétuelle  &  à  un  h^kmmM  par  jour  pouf  fii  nouritares 
icais  il  mourut  de  chagrin  an  bout  de  hak  {oort  de  prifon. 

Jaffer  Khan  ,  Gouverneur  d'Aftarabad  ,  étoit  un  Seigneur  fort  libéral  &  Pm:itien 
qui  lenoit  un  train  magnifique.  Dans  le  commencement  il  traitoit  le  peuple  ^* 
avec  aflè*  de  doucenr,mais  peu  k  peu  il  en  agit  avec  beaucoup  de  rigueur,  ^'"^ 
&  exigea  avec  violence  des  fommes  confidérables.    Un  jour  que  le  Roi  bu- 
voit  avec  quelques  Seigneurs  de  la  Cour ,  il  demanda  au  Chef  de  fes  Muff-  . 
ciens ,  qui  débitoit  des  nouvelle  alTez  agréablement ,  ce  qu'on  difoit  de  S^aff'er 
Khan  ,  ajoutant  qu'on  l'accufoit  de  tyrannifer  le  peuple  ,  quoiqu'on  ne  fe 
fut  jam&is  plaint  de  lui  dans  les  autres  Gouveroemens  qu'il  avoit  eus.  Le 
OiefdeiMifiGio»  *  fd  toit  on  fiatteor ,  &  qui  Avoit  foe  le  Rmeimoic 

'  beau* 

(al  Uem,  Ton.  IX.  |>.  33*  S4.  ^ 
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 If.  beaucoup  jaffcr  Khan,  dit  hardiment  qu'on  l'accufoit:  à  faux,  &  qu'il  avoit 

IX.Stuh.  toujours  rccûQDu  qu'il  étoit  plus  prompt  à  donner  qu'à  recevoir.  Il  y  avoic 
-  anpi*»  àa  Roi  un  Haji ,  appelle  Maiiâebar  Kbtm,  forena  depuis  peu  du  pé> 
lénnage  de  la  Mecque,  qui  coiuoifliNÇ  depuis  loog-tems  Jaffer  Khan,  à  qui 
Jbhas fit  Is  ntee  qadhoD,  &  dont  il  reçut  la  même  réponlè.  Le  Roi,  qui 
écoit  bien  informé  de  tout,  fe  tournant  vers  les  Seigneurs,  qai  étoient  pré* 
feos,  î«*  pmfiz-vnut  leur  dit-il ,  d«  ces  deux  fiattëurs ,  qaifavent  tout  Ucwf 
tndn  de  ee  ^Uls  me  di/ent  ?  En  même  temi  il  ordonna  qu  on  arrachât  deux 
dentt  au  Muficien ,  &  qu'on  les  plantât  dans  h  tête  de  VHjjl;  &  comme  ce- 
Ini'd  étoit  fort  vieux ,  il  penfa  en  mourir.  Pour  ce  qui  eft  de  ^affa  Khan 
a  fut  difgracié  pour  quelque  tems  ;  mais  comme  c  étoit  on  Sdgoeor  qui 
avoit  de  belles  qualités,  il  fut  dans  la  fuite  rappeilë  à  la  Cour  (a). 
AbbM  très -affable  aux  Francs  ou  Européens.   Il  honora  Tavcrnier 

inittrH-  non  feulement  de  la  Cakte  &  d'un  manteau,  mais  l'iavita  même  au  PaWfc 
ii/TabJc    Au  mois  de  Janvier  1665 ,  on  l'envo^  quérir  un  matin  pour  aller  à  la  Cour 
F^c        ^  VCCWn  le  Pwe  Raphaël,  Supérieur  des  Capucins  &  deux  Mollandois , 
««Cl.  Uazar.    Au  bout  de  quelque  tems ,  cet  Ofricier  les  incroduiGt  dans 

la  Salle  où  le  Roi  étoit  aŒs  fur  une  petite  eilrade  balle ,  fur  laquelle  il  y 
avoit  deux  matelats  coavots  d'un  riche  tiq>is;  il  avoit  le  dos  appuyé  contre 
un  gros  couffin  de  quatre  pieds  de  long  ,  &  il  avoit  devant  lui  huit  ou  dix 
plau  de  fruits  &  de  coiiiiturcs.  Il  y  avoit  auHi  devant  lui  deux  bouteilles  à 
bog  cou  de  crillal  de  Vcnifc  rondes  &  goudronnées,  pldoes  devin  deSiii* 
,  iraz  avec  une  tafle  d'or,  &  à  côté  une  efpcce  de  cuvette  d'or ,  avec  une  gran- 
de cueilkr  d'or,  qin  tenoît  bien  une  bonne  chopinç  de  Paris.  Le»  bouteilles 
étoient  pour  verfer  à  boire  au  Roi ,  &  le  VÎB  de  la  COvetie  étCÔt  DOOr  CCUI 
qu'il  vouktit  faire  boire  eu  fa  préfence. 

Après  qu'il*  furent  cnnéi,  te  Roi  appella  le  P.  Raphaël,  en  lui  difant, 
vien  ici,  vien  ici.  Le  Pere  fe  leva,  &  s'étant  approche  du  Roi  fe  mit  à  ge- 
noux, Raphaël,  continua  Abbas,  tu  veux  boire  du  vin,  demeure  ici,  fum 
retire-tm.  Le  Pere,  quoiqu'il  ne  bftt  gueres  de  vin  .répondit  que  puifque  le 
Roi  lui  faifoit  un  fi  grand  honneur,  il  étoit  content  de  boire  un  peu  de  vin  : 
f^eilà  fui  ejl  bien,  dit  le  Roi  en  riant,  va  t'a£eoir.  Enfuite  il  commanda  à 
un  des  HoUandois  de  verfer  à  boire,  ce  qu'il  fit  en  tremblant,  n'étant  pas 
acopataoïé  de  boire  avec  des  Rois.  Il  avoit  mis  fon  chapeau  fur  le  tapis ,  !e 
Roi  loi  oHonna  de  le  •remettre  fur  la  tête ,  parceqa'il  eft  malhonnête  en 
Perfe  d'avoir  la  tête  nue.  La  grande  cet  illcr  marcha  ,  quoique  ce  fût  le' 
qutia.   A  la  fin  le  Roi  fe  fouvenant  que  les  Francs  n'aiment  point  i  boire 

fius  maofer,fit  apfomr  qiuDUté  de  Viandes  raties  Â  boailfies,  &  de  grandes 
miles  faumonnées. 

Après  ce  déjeuné ,  le  Roi  mit  Tavernier  fur  fes  voyages  aux  Indei,  & 
ayant  fait  apporter  un  portefeuille,  en  tira  plufieurs  portraita  en  mignaene, 

qui  repréfwitoient  le Grand-Mogol  &  fes  fils,  &  quelques  Rajas  &  Officiers 
de  fa  Cour,  que  Tavernier  reconnut.  Il  y  avoit  aulTi  quelques  portraits  de 
iemmcs.qui  firent  tomber  la  converfation  fur  la  beauté  des  femmes, &  don- 
jKrent  occ«lk>n  aa  Roi  de  demander  à  notre  Vo]ragetir  fi»  H»iffrnî  iàr  cet 

w 

((*)  Tatenhr,  JU.  V.  A  S* 
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WtÙàt.  Il  !ui  fie  en  fuite  des  quellions  fur  l'état  prcfent  de  l'Europe;  &  corn-  Abbu  It 
me  ce  Prince  parloiC  allez  bas ,  1er  rcilc  de  la  compagnie  ne  pouvoit  encendre 
jceqai  fe  difoici  il  n'y  eut  qu'un  oncle  du  Roi  ^ui demeura  à  fa  place,  environ  à  -  ■  •  ■  " 
cinq  ou  Hx  pat  derrière  le  RoL  De  tenu  en  cens  on  faifoic  encrer  les  danfeufes, 
&  le  Roi  fe  divenic  i  demander  &  Tmemer  celle  qu'il  crouvoit  la  plus  belle,  & 


Nonobftant  cette  complaifance  d' Abbas ne  foutfroic  pas  qu'on  lui  raan 
quâtde  refpeft,  &  les  litrangers  n'étoienc  pas  plus  privilégiés  que  lesfujeu 
^  à  cet  égard,  comme  les  txcmpks  lliivans  en  font  preuve.    Etant  mm  autre 

fois  à  boire  (*}  il  fe  trouva  dans  la  compagnie  un  tiai  00  Pèlerin ,  nouvelle- 
oelâT* 


Vh  Fran- 

cinq 


ment  revenu  de  b  Mecque, &  par  conféqueot  dam  l'obligation  de  ne  jamais 

boire  de  vin.  Un  des  Seigneurs,  qui  en  avoit  trop  pris ,  fit  lautcr  deux  fois 
le  turban  du  Haji,  rerufa  de  boire  lorfque  le  Roi  le  lui  commanda,  fut  fe 
mtler  parmi  les  danfeufes  en  faifanc  des  tolie«,&  enfin  fit  caat  d'ùnpertineii» 
ces ,  que  le  Roi  fe  mit  fort  en  colère  &  du:  Ce  coquin  perd  le  re/peâ ,  croit 
qu'il  ricft  plus  mon  efclave;  qu'en  le  traîne  dehors  par  lespitds,i$  qu'on  le  donne 
à  mander  aux  chiens,  tn  même  tems  qu^iire  ou  cinq  Officiers  le  traînercM 
hors  de  la  liillej  tout  le  monde  fut.  étonné  qu'on  nel'avoit  pas  jetré  ai;x 
diiens,  &  00  «m  que  quelqu'une  det  fieromes  du  Roi  avoit  iniercede  pour 
lui.  II  y  eut  aulîl  une  des  danfeufes  qui  donna  un  foufflet  à  une  de  fescom< 
pagnes,  dans  !a  galerie  où  elles  etoitnc  à  boire.  Le  Roi  ayant  fnr^u  [e 
bruit  que  cela  oeealjonna,  ordonna  que  le  Darûga  ou  Juge  <le  h  fîMeb  Mit 
hors  de  la  bande  des  Courcifanes ,  la  rempJifâiC  par  une  WOtttf  CU  hù  doa> 
nant  cent  tomans  pour  la  marier  (a). 

gaffer  Kban  étant  rentré  en  faveur,  le  Roi  fit  appeller quelque» Seigneurs 
de  la  Cour  pour  boire  avec  eux,  &  commanda  aulîi  que  l'on  fît  venu^^cinu  . 
Onvriert  François  qui  étoient  àfon  fervice,  un  Orfèvre  nommé  deux*"*'**^ 
Horlogers  Lagis  &  florin,  &  deux  Arqiiebun;;rs  Marais  &  Bernard,  Anig  que 
l'on  fe  fût  un  peu  échauO'e  à  boire,  le  Roi  tira  de  fon  doigt  un  luua,  que 
Ttwrnier  lui  avoii  v^ndu  cent  toi&u»,  dlc  an  diamant  de  quatoRe<«ensto> 
mans,  qu'il  donnT  à  .7.{/?"'^  A''  '.   avec  lequel  il  parla  bas  quelque  tems.  Le  '        ' .  . 

A'aaar,  qui  etoic  a  quelyuc  cuunce  du  Roi,  s'imagiqa  qu'il  pailoit  des  in-  ' 
corfions  qu'e  les  Uzbeks  faifoient  du  côié  de  Mail£ad  ou  1  fis;  ik  comme 
le  vin  donne  de  la  budiefle,  il  dit  tout  haut  à  yîbbast  que  s'il  voukit  ki  don- 
ner quatre-milte  ebnaux  il  mntroit  tmtt  cette  canaille  en  pièces.  Le  Roi  à  qui 
ceia  déplut,  lui  commanda  de  fe  taire  &  d'aller  dormir.  Marais ,  qui  ne 
pouvoil  fe  Uire  quand  il  uvoic  bu,  ne  laifla  pai  de  dire  au  Roi,  que  s'il  avoic 

f  \  T     .    .  »  .  befoin 

(a;  Tttvenuert  If  17.  Ol.  18. 

(•)  nevtrot  di£,  qu'il  avoit  la  t£te  fi  forte,  qa'après  un  jour  cMler  de  défcauchc  ayant 
fait  appelier  les  François  il»  !c  iroavere&t  aufli  friis  &  l'clpri.  auffi  Hhie  «le  a'il  n'tûi  iwint 
ta ,  fl  Wm^»^  'i^auT*'        w>  J««  ÛBs  imenBiOioo  i  ft  U  s%noit.nRaMat. 
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-    _  U-  befoin  d'un  Général ,  i[  n'y  en  avuit  point  de  plus  capable  que yaff'cr  JS^n  le 
jettant  en  même  tcins  lur  ics  louanges.    Le  Roi  lui  ordonna  auUi  ds  fe  nù- 
•  re,  ce  qu'il  tic  qucloue  tenw,  iSc  enfuite  recommença  fes  impertinences  •  ce 

ouiirriu  fi  lattAtèat,  qu'il  ordonna  au  Meterou  Grand-Maître  de  laGar- 
derobe,  de  le  tnlner  par  les  pieds  hors  de  la  falle  &  de  lui  ouvrir  le  ventre, 
Mctcr,  qui  aimoit  Marais ,  ».V  qui  favoit  que  le  Roi  rainwic  «llb,  retarda 
l'exécution  en  lui  ôtapc  le»  iiabiu  fort  lentement  ,•  &  voyant  que  le  Roi  ne 
A  «droit  point  dani  le  Haram,  qui  eftle  figne  qu'il  n'y  a  point  de  grâce  à 
cPpérer,  il  l'approcha  en  le  tirant  par  les  pieds  le  p  us  près  qu'il  put  du  Roi 
pour  exciter  fa  pitie  j  Ofc  effectivement  ce  Prince  dic  qu'on  ie  lailÈu  qa'^ 
leprît  fcs  nabits  &  fe  remît  à  fa  phce  («).  ' 
AJr^       Abbas  ai'iioit  les  Arcs  Oi:  ies  Artrk-s,  on  a  déjà  dit  qa'liaîmoic  le  DelTein; 
/AbbM.       Lavfrmcr  rapporte  q^i  il  lu:  remit  divers  modèles  pour  des  coupes  à  boi- 
re, pour  des  elpeces  d  aiïiettes,  di  pour  un  poignard  (*);  tout  cela  devoit 
être  d'ouvnge  d'Orfèvrerie,  émaillé  «&  garni  de  pierreries:  plufieurs  de  ces 
defleins  étcnent  de  fa  propre  main  (f) ,  ayant  appris  à  dediner  de  deux  HoL 
landois  (Zi).  Ch>nlin  nous  apprend  qu'il  favoit  tourner,  deûtner.âc  écrire  a^ 
_         fez  nettement  (c).    .Mai*  c'ell  ce  qui  n'dl  pas  auffi  furprcnant,  que  ce  que 
le  même  Auteur  raconte  de  deaz  Princes  du  fang  aveugles ,  dont  l'un  faifbit 
parfaitement  en  bois  ou  en  cire  toutes-  fortes  de  figures,  &  l'autre  poÔedoit 
très-bien  les  Mathématiques,  &  fur-tout  l'Algèbre  i&  il  difcernoii  par  l'accoa- 
chement  la  bonté  d'un  ouvrage,  (k  la  diâ'éreoce  de  I'qd  à  rantre,  de  manie- 
'    fe  qu'il  acfaetoû  det  montreade  prix  for  fa  propre  conooÛTaoce  (d). 

CHAPITRE  Vil. 

Lt  Règne  de  Shdh  Szfi  II.  au  SoLiMAM* 

Soiiiiua  >l  irstiTÔT  tf£  Abbas  fut  mort,  les  Seignears  qui  e'toient  auprès  de  lui  en- 
rfW'eMw   **.  voyerent  k  Topigi - //ga ,  ou  le  Général  des  Moufquetaires,  &  Alirz/i 
Sajad  Ciief  dcs  Aflroio^u.s,  p  .iur  donner  avis  de  la  mort  du  Roi  au  Prince 
"         Sefi  Ton' fila  ainé        (^uand  ils  turent  arrivé*  à  la  porte  du  Hanuo,  ils  de- 

.  „  ^  maa- 
(,.)  Taveniirt  L.  V.  Gb.  5.  (t)  Cbarébi,  T.  VI  p.  31. 

{h)  /Jmt,  L.  IV.  Cb.  iS.  (<0         T.  Vlll.  p.  193  «i  luiv. 

,  (*)  Entr'autret  pteuves  de  ton  adreflê,  Kampftr  rapporte  quH  noit  ftit  «ne  pnigo^  de 
ftbie  de  cire,  qu'il  «voie  ornée  de  pienetin  pour  quinscKxnt  taoMUu,  pour  rctvir  de  aiode* 
le  i  ua  OtfevK,  afin  d*eo  ftlRr  une  d'or.  AmmtU,  Sxat.  TtSe,  L  Relat.  a.  p.  s«. 

Ct)  Ce  Prince  fit  bitto  SeaéuMku,  ou  le  flijoar  de  k  fiiidté,  un  des  aaibon»  Ht 
peinn.  Uwt^m.  T  VUL  p.  nS. 

(*)  Les  Auteurs  Aiiglols  ont  faivi  ici  uniquement  Tavenitrt  fim  conAiIier  rOuvra;;^  de 
tkirMn  intitulé,  Le  Caurumrmna  é«  S«Mnum  tioiliime  Rgi  Je  Perfe  &c.  Paris  1671.  in  8. 
OÙ  l'on  trouve  pluficurg  particularités  importantes  qu'il  fcroit  trop  long  de  rapporter  ici. 
Mmu  nous  contenterons  de  dire  que  réleilion  de  A  •/;  ne  fe  tit  [îfts  d'abord  ,  comme  le  récit 
étTa.erntft  fcmblc  l'iiilinutr.  Vui.i  en  fubîlance  ce  qui  Te  palfa.  .'Iliiim  II.  lallFi  deux  tils, 
5r/f  Mitza,  igc  dt  vinpi  -ns,  iL  Hum.'  b  Mitza.  qui  en  avoir  huit,  miis  il  i;'cn  nomma  ku. 
cun  des  deux  pour  fun  iiico-flirur.  I,c^  étax  premiers  Médecin»  du  l'eu  lloi .  qui  n'avoient 
rien  df  bon  Acrpétcr  intriî^jfrLnt  pour  fi-rt  éiirc  1-j  j  Li  jeune  dri  Princes,  5:  pjr  le  :nuycu 
d-*<  (i-u\  '  lii'cipaux  M;n!iTt-5  funnt  priis  i  it'wfTir.  I3.':iis  un  Confcil  cuaipoi'c  ;lcs  pnnd. 
paux  Suj^ucui;»,  luuics  les  voix  ailuknt.  uoaaiuictucuc  i,  dire  Uawitb  jU»a«,9ue  le  teu  Roi  ' 

nuit 
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nnnderentàjMrler  à  la  Mere  &  m  Fi's,  qui  crurent  qu'ils  étoient  venus  SoIiman 
pour  quelque  rosavaii  deffein  ;  mois  lis  tureac  d'abord  rafluréa ,  lorf^ue  le  X  Slnh. 
Prince  parut;  car  1«  Envoyés  fe  profternerene  à  f»  pieds,  le  fehwntcoiB» 

me  Roi,  en  lui  annonçant  la  mort  de  fon  pere.  Le  Prince  à  cette  nouvelle 
déctiira  fa  velîe,  félon  la  coucume.  Il  oblerva  encore  un  autre  ufage,  c'eft 
'que  lorl^ae  le  noaveaa  Roi  fort  du  Haram,  il  fe  jette  à  terre  à  la  porte,  & 
s  étant  après  aflis  fur  les  talons ,  l'un  de  ceux  qui  ont  été  envoyés  lui  ceint 
lefabre,  en  lui  dii'ant.  Qu'ti  j'iuife  à  Fctre  Majejti  de  Je  fouvenir  que  /on-  ■ 
KJcicme  a  eu  îhamtur  de  lui  ceindre  ce  fabre.  Il  fe  retire  enluite  pour  aller  ra- 
re Tonner  les  trompettes  &  lei  umboon ,  &  tout  le  peuple  emeodant  cette 
fanfare  accourt  le  matin  devant  la  porte  duPsHiis,  &vient  cntt PatRshab Sa» 
btnalek. ,  c'eft-à-diro     fe  fi'.uc  Einfcreur. 

Voilà  en  quoi  conOlU  toute  la  cérémonie  qu'on  fait  quand  un  Roi  de  Om^rm- 
Perib  monte  fur  le  Trône  ;  je  n'ai  point  vn ,  ajoute  Ttnmàer ,  mettre  de  cou-  nmu 
tonne  fur  la  tôte  de  Shah  Seji  I.  ou  fur  celle  A'Mbas  II.  on  fe  cdhtentc  dcM^^ 
ceindre  le  fabre  comme  en  Turquie,  &  on  lui  met  le  Bonnet  ou  le  Taj  de 
Sofi^  enrichi  de  pierreries,  mais  qui  ne  relTembie  en  aucune  façon  i  one 
Couronne.  Kt  c'eft  avec  la  mC-me  cérémonie  de  ceindre  le  fibr  j  &  de  mettre  le 
bonnet,  qu'on  inllalle  le  Grand-Mogol,  le  Roi  de  Vifapour  &  celui  de  Golconde. 

Shah  ScfilL  tomba dangereufemcnt  malade  quelque  temi  après  être  monté  Soliman 
fur  le  TrOne  ,  n'ajant  même  jamais  auparavant  joui  d'une  parfaite  fanté.  fomttm»-, 
Cefl  fa  coutume  dans  cet  occauons ,  que  tons  les  Seigneors  de  la  Cour ,  &  '"^ 
même  les  Gouverneurs  des  Provinces ,  cnvoyent  chacun  une  fomme  ,  félon 
leur  libéralité  ou  leur  pouvoir;  elle  eH  d'ordinaire  en  or ,  &  on  la  met  aodi 
dans  on  baflfo  d*or  enridû  de  pierreries,  que  l'on  fait  pafler  trois  fois  fur  lii 
tête  du  Roi  ,  en  prononçant  ces  mots,  Padishah  bashem  olfun^  c'eft -à- 
dire,  cet  argent  ejl  offert  pour  ia  janté  du  Roi.  Si  le  Roi  g|uéric,  tout  cet  ar- 
gent eil  donné  aux  pauvres,  &  le  Roi  &  fon  Hatun  y  ajoutent  de  grandes 
a  imônes  ;  mais  û  le  Roi  vient  à  mourir  tout  cet  argent  efl:  rois  au  tréfbr ,  ik. 
les  pauvres  n'en  ont  rien.  Le  20  d'Août  1667  fiit  le  jour  le  plus  critique  de 
la  maladie  de  Sefi ,  &.  l'on  ne  croyoit  pas  qu'il  dflt  vivre  jufqu'au  lendemain. 
Tous  les  Grandi  de  la  Cour  fe  rendirent  à  la  Mofauée,  qu'on  appelle  Baiarû, 
qui  eft  hors  de  te  ville,  pour  prier  Dieu  pour  ik  lanté ,  et  tous  enfembtedon* 
nerent  près  de  mille  romans  aux  pauvres.  Le  lendemain  on  commanda  à 
tous  les  Chrétiens  Arméniens  de  prier  Dieu  pour  la  fanté  du  Roi,  &ils  furent 
tons, tant  Ecdéfiadiques,  que  Laïqoei  filire  leur?  prières  au  liord  de  la  rivieie, 
qui  eft  entre  Ifpahan  oc  Julfa.  llsenvoverentauffileur  Kakvtrr  avec  cinquante 
tomans  en  or ,  pour  paUer  fur  la  tête  du  Roi  i  mais  au  •  lieu  de  ia  Formule  Fer- 
fienne,  ilsdiiencfeuleiiient  Bèny  ttfaiM,  œ  qui  veut  diie,  éeflinipwria 


Le 

«▼oit  amené  avec  lui,  Si  qui  étoit  -:i  Cixp.  Mais  Midarri  .Iga,  un  itc?  licji  Euniiquet 
qui  nflîftoienc  i  la  délibération ,  Ik  nurqu^r  l'éleétion ,  quoiqu'il  fût  Goaverntur  du  jeune 
Prince,  &  qu'il  n'eût  i:::  di:  voix  «iar.s  l'alTtniblLC  ;  il  parla  avec  tant  de  fcrmité,  &:  rcpré- 
ftnta  avec  tant  de  forct  i'.ii.uliicc  qu'on  failoit  â  un  Prince  tic  Y igc  Ac  Sffi  Mirz  j ,  en  lui 
piéfv'rant  fon  cadet  encore  enfant,  qu'il  f;:charigtr  Ja  riifo/.it.on  i^u'on  avoit  prifc  cii  faveur 
(ie  ct  jeune  Prince,  &  lit  revenir  toute  i'aficuiblée,  qui  fe  fiéuuit  i  cborfir  i'aioé,  &  lui  ût 
ccini'.ct  jvi:,  de  \w  éledicn  p;  7  les  deux  OlL:.  u:i«yie  m— nfy^Jjff.ynyyfjjyf 
â*  M*iman      p.  36-67.  ^tu-  > *  Trab. 

•  FIT  S 
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Soliman    Le  Roi  fut  quelques  jours  après  hors  de  danger,  mais  il  s'agifToic  de  le  re- 
XShah.  tablu  dans  une  fanié  pai laite  :  comme  il  ètoit  toujours  UnguilTant,  il  crue 
C^gnm      rignwance  de  les  Médecins  y  Ollittribaoit  ,  &  il  y  en  eut  poar'ce  fujec 
fiperfti^   quelque». uns  de  maltraité».    Le«  autres  ,  qui  craignoient  auiTi  pour  eux, 
Utufi.     crurent  devoir  ptpendre  quelques  mefures  ;  Ci:  voyant  que  Ja  Perfe  éioit  affligée 
tout  à  la  fois  delà  clii-rcé  à:s  vivres  &  de  U  maladie  de  fon  Roi,  conclurent' 
qae  ccianepouVoit  venir  que  de  la  faute  des  Allroloeues,  qui  n'avoiencpas  fu 
piendre  riiàire  Tavorable,  lorfque  le  Rot  fut  élevé  fur  te  Trône.  Comme 
ils  prétendoienc  être  aufli  habiles  que  les  autres  dans  ia  connoil  uace  de  l'avenir , 
^         ils  propoferent  de  recommencer  la  cérémonie  à  une  heure  la^oraUe,  &  de 
changer  le  nom  du  Roi.  La  propofition  ayant  plû  au  Roi  &  à  Iba  Coofetl, 
.  les  Médecins  &  les  Aftrologuea  réunis  oblervcrent  le  premier  jour  malheu- 
reux, qui  félon  leur  fcience  dévoie  être  fgivifur  le  foir  d'une  heure  favorable. 
f!e«mil       Au  jour  marque  (•)  on  prit  un  Gaure  ou  Guebrc  di  la  race  des  Ht^onr  , 
Cuinnne»  qoj  ont  ragné  en  Perfe  ;  on  le  pla$a  fut  le  Tlôae  le  dos  appuyé  centre  une 
•"^     figure  de  bois  qui  le  repréfencint  au  naturel;  tou»  les  Grands  de  la  CoLir  \  iî!-  . 
rcnc  le  fervir  comme  leur  Roi.  Cette  cérémonie  dura  jufqu'à  l'iieure  favora- 
ble, qui  fut  un  peu  avant  le  Soleil  couché,  &  ce  fut  alors  qu'un  Officier  de 
h  Cour  vint  par  derrière  couper  de  fon  Tabre  la  tête  de  la  figure  de  bois  , 
pendant  que  le  Roi  de  Théâtre  fe  leva  promptement  &  prit  la  fuite.  Au 
même  moment  le  Shah  parut  dans  ia  Siile,  &  après  qu'on  lui  eut  mis  le  bon- 
net de  Sofi ,  &  ceint  le  labre ,  il  fut  s'afleoir  fur  le  TrAne,  &  prit  le  nom  de 
SqUouo.  11  feiobla  par  cette otMnédie  prendre  de  nouveau  polTeiTîon  du  'i'rùne, 
en  chafiànt  un  Prétendant  qui  Tavoit  ufurpé  ,  fondé  fur  les  prétentions  qu'il 
'm         avoic  comme  defcendant  des  anciens  Rois,  qui  avoicnt  régné  avant  A/aAsaisJ» 
Depuis  ce  tenu -là  le  Roi  s'étant  mieux  porté,  &  la  cherté  des  vivres  étant 
moins  grande,  les  Médecins  fencrerenc  en  oédtt,  &  cous  les  Aftroiogaesfu-  - 
re'nt  dilgraciés ,  à  la  réferve  de  deux  ou  trois  qu'on  jugea  les  plus  capables  (a). 
Ali  Kûli    Une  des  premières  adions  de  Soliman  dont  il  foit  fait  mention ,  c'elt  le 
rétabliflement  à'AS  KÛU  Khan ,  qui  avoit  été  Généralillime  des  armées  de 
rtmrsen  ^fiiÇ^       Khan,  qui  étoit  fort  hardi  &  qui  ne  pouvoit  s'empêcher  de  parler 
avec  beaucoup      liberté,  avoit  été  trois  ou  quatre  fois  éloigné  de  la  Cour 
par  cette  raifon.  il  s'étoit  à  caufe  de  cela  donné  lui-même  le  nom  de  Lion 
du  Roi.  parce,  difoit>il,  qu'on  PencbjiÎJioit  qu^nd  onn'avoitpasbefoin 
de  Inî,  oc  qu'on  le  Ifichoit  quand  on  en  avoit  i  faire  La  dernière  fois  qu'il 
fut  exilé ,  il  demeura  quatre  ou  cinq  ans  dans  une  forurefre  dont  il  ne  forcoit 
point.  A  la  fin  ,  comme  il  étoit  engageant  dans  fes  difcours  ,  il  obtint  du  , 
Gouverneur  la  perroinîon  d'aller  à  la  chaiTe.  Etant  de  retour,  il  fe  jetta  fur  le 
Gouverneur  avec  deux  ou  trois  valets  qu'on  lui  avoit  laifl*és  ,  <i  il  lui  fit 
donner  tant  de  coups  de  bâton  qu'il  faillit  à  en  mourir^  à  mefure  que  fes 
valets  le  frappoient ,  il  lui  difoit  que  c'étoit  pour  lui  apprendre  fon  devoir, 
&  à  ne  pas  laiiTer  aller  une  autre  fois  à  la  chafle  un  homme  que  le  Roi  avoic 
remis  en  là  garde.  Shah  Sefi  on  SoUmMt  qui  étoit  fort  jeune ,  ayant  appris 

cette 

(a)  Tavermrr,  L.  V.  Ch.  i. 
(*)  Le  fécond  Couiooneaient  tombe  fui  le  20  Ma»  i66i.  N.  St.  lUmffsr  dmmât,  BxtU 
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cette  aSion ,  eut  envie  de  voir  Jli  Kiii  Kh  in  ,  &  nonobftant  tout  ce  que  SolJmaa 
purent  /aire  Jes  Graods  de  la  Cour  pour  empêcher  foo  recaar«  Koi  com-  A-Sliah. 
nttoda  qa'oD  le  intt  en  liberté  »  de  qa'on  loi  donnlt  pkn  largement  de  qooi  """"^ 

Deux  ou  trois  jours  après  le  Roi  étant  dans  Ton  Confei),  on  fut  Airpris  de 
voir  entrer  ÂB  Kùli  Khan ,  qui  s'approcfianc  du  Monarque  avec  de  proFonde* 
in  :'.itutions ,  lui  dit  irf  le  Lion  était  ditacbé  ,  ÎJf  qu'il  était  venu  lui  baifer  les 
fic^i  Le  Roife  mic  a  nrc,  J'ayant  regarde  de  bon  œil,  lui  dit  qu'il  avait 
bien  fait.  Peu  de  tetns  après,  comme  il  n'écoit  pas  moins  agréable  dans  la 
converfackm  qœ  vaillant  &  habile  Capitaine,  Soliman  le  fit  Gàiéraliflime  de 
les  arméet ,  cotnme  il  Tavoit  été  fbos  le  r^e  d'jMat.  Dés  qu'on' ent  vu  - 
à  la  Cour  que  le  Roi  avoic  fi  bien  reçu  KûH  Khan  ,  chacun  s'cmprefTa  de 
lui  témoigner  la  joie  qu'il  avoic  de  lbn  recour.  On  lui  envoya  des  chevaux  * 
des  ninlets  &  des  chameaux ,  on  lui  donna  de'  riches  tapis,  &  généraleinenc 
tout  ce  qui  ell  nécelîaire  en  Pcrfe  pour  meubler  le  logis  d'un  Grand  Seigneur. 
Avec  tout  cela  il  avoit  belbin  d'argent  ,  &  ij'cn  pouvant  trouver  chez  les 
Perfans  »  il  eut  veeoon  aux  /Arméniens ,  &  leur  demanda  cinq  on  fix-ceof 
iomans  à  emprenter;  mut  ils  refttfecent  de  lui  prêter  ceue  fimune. 

Un  jour  que  te  Roi  voulut  s'aller  promener  à  Julfa  ,  AH  KûH  Kban  loi  fit  nfait 
naître  J'envie  de  voir  la  principale  Egîife  des  Arméniens,  qui  ell  le  grand A'>.-  <mi* 
Couvent  où  l'Archevêque  fait  là  rélidencs  avec  quelques  Jb^véques  &  piu*^^*^* 
ihurs  Moines.  Le  Roi  entrant  dam  l'Eglife,  où  TArcnevéque  le  vint  rece»'^'"*' 
voir  à  II  tête  du  Clergé,  comme  tout  lui  etoit  encore  fort  nouveau ,  ^parce- 
qu'jl  avoit  été  toute  l'a  vie  entermu  dans  le  liaram,  il  demanda  à  fon  Favori 
quelle  force  de  gens  émienc  oeuc  qa'il  voyoit  habillés  d'une  manière  fi  ex» 

traor- 

(*)  CbarJin  rapporte  ce  qui  re-rarik  Ali  K.'l/i  Kb.m  d'une  ftçon  bien  différeme.  Il  dit  que 
dès  qu5  ce  Général  apprit  Is  mort  à'Aà!iis  il  coiiç jt  ti.it;  f^rinJe  efpérsnce  de  recoovrer  fs 
liberté,  &  qu'il  I'.- propof.i  «le  demander  f:i  yracc  Iji-iuéinc.  Q.ic  le  Giaùt\  des  Kiclaves, 
tjui  étoitdc  il'i  amii  ,lui  écrivit  pour  lui  conleHkr  de  venir  en  perfonne  fe  jettîr  aux  pieds 
du  Prince,  (^ue  ia  di/lTus  .-IH  KùU  Kbun  L- prii  Je  lui  faire  tenir  des  clitviiU.t  prits  en  tr  Ij 
&  Céis  lieux  pour  (c!  tenu  ;  &  qu'au  t.jrns  mirqu;  il  deiniiriJjpL-rmrflio:;  au  CTp^tainc  d.,  ccu>:  rjui 
le  ga.rdoicnt ,  J'ai  !er  i  h  chair.*.       Comme  on  la  lui  svoii  déjà  arcordcc  pl.jficurs  fois,  ajoute 

Cùanùn  ,  le  Cipitainc  la  lui  acccoid^  uns  peine.  Dès  qu'il  l'eut  reçut ,  il  ;b.-tit  2cco:n. 
„  pagné  de  quatre  de  l'es  plus  coniidens ,  tous  niuntcs  à  l'avarita^'c  &  bien  ar  nés.  Il  Vr.-.lt 
„  quelque  tem.^  la  c;;iiip3sr.e,  faifant  ftmblani  de  chaîlcr,  &  en^s.^eant  edro.tcui'.n:  k';  G  ir. 
,,  ries  tnujo  irs  du  cCré  d'irpslin;  p.lis  fur  l.i  fin  du  our ,  vuyantquc  leurs clievan x  Lio;cnc 
,1  hariîiris ,  cumul:  s  il  t  à'-  vu.ilu  ,<i'i','.::yi.r  il  p  que  avec  ic«  Tiens  &  j'clui^^ne  d'iux.  Ceux  -  ci 
d'abord  n'entrèrent  en  diiiiance  de  rien,  &  ne  s'apperçurem  de  l'on  deiltin  que  lon'ju'ils  le 
virent  bien  loin,  aiknt  tou-ours  fatis  retourner  fur  fts  pas  De  le  fuivrc,  ei.core  moi:is  de 
l'atteindre,  cela  t't<>ic  i:npailjbic  :  leurs  cli-v:;u.x  éioiciit  outrés  d'avair  coaraçi  c'c  \i  quatre 
•„  heures  durant  &  davantïg<-.  Ce  hardi  prifonnier  pique  avec  une  di  i^^.n^j  incroyable,  jiif- 

qu'à  crever  les  chevaux,  ét  srrive  à Ifpahan  avec  tous  fesgenj,  qu  il  avoit  trouvé»  au  ren- 
n  dcz-vuus  au  nombre  ds  cinquante,  is.  s'en  va  droii  i  In  porte  du  Roi  ".  Le  Général 
ETcUvcsqu  il  t:ouva,  étaiic  allé  l'annoncer  au  Roi,  il  entendit  que  ce  Prince  ayant  oui  fon 
nom,  répondit  tout  haut,  fj»';7  fjil  !c  ln^'it  v,nu  kj  iirtiUi.-  à  la  bo-m  Lviirc;  V,  ci):nin:'n  Jl 

qu'on  leflccDtrcr,  luiGc  un  accueil  trèi- favorable,  donna  ordre  au  Premier  Miaiftrede  1« 
traiter  rplendUenent  le  lendemain ,  de  lui  faire  accotnmoder  mTialaij ,  &  de  lui  foonir  de 
rargtnt&  toutes  ks autres  choies  dont  il  auroit  befoin.  Coarmntm.  tic  Siùuma»  ,  &cp.C3t-« 
S313.  tiariin  raj^portc  cnfuite  quantité  de  particutarit'^s  touchant  /fii  Kulli  Kian,  qu'il  feiolt 
trop  long  d'inférer  id.  Ce$  au  Lcâeui^jucer  lequel  des  deux  Vofi||eina  ett  te  piwd^  4e 
lU.  &Kii.i>v  Tkao. 
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SoUmin,  traordinaire  ?  ÀH  Kûli  Khan  lui  dit  que  c'étoicnc  des  Diables  :  des  DiaUtt  I 
^^'^^  reprit  le  Roi,  m'amènes-  tu  dans  une  mai/on  de  Diables?  SoUniMUtité  de  cette 
façon  contre  les  Arménien*  ,  réfolut  de  lei  obliger  &  fe  fuie  Mahomécans. 
Mais  M  Kûli  Khan  ,  qui  étoit  de  race  Géorgienne,  fc  repentit  d'avoirporté 
la  colère  du  Koi  à  ce  point  j  &  jugeant  bien  qn'en  forçant  les  ArméoMllsà 
chanficr  de  religion  ,  il  n'en  retirtroit  «ican  avantage  ,  il  fe  coacentade 
Jeur  en  donner  la  çeur.  ce  qui  ruffifoic  pour  les  obliger  de  venir  fe  Jetter  àfes 
piedf ,  &  de  le  prier  d'intercéder  ta  leur  iaveur.  Pour  obtenir  cette  «ace 
il  fallut  ftiro  préfent  de  dix  -  mille  tomaai  an  Roi ,  ^  en  donner  qoac»  on 
cinq  mille  à  Ton  Favori  (•).  ' 
hfam*      Un  jour  Ali  Kûli  Khan  prcfenft  au  Roi  deux  jeunes  garçons  bien  faits,  qui 
^22"     «voient  la  voix  fort  belle  :  le  Roi  les  ayant  oui  chanter  ,  témoigna  qu'il  écoit 
bien  fâché  de  ne  pouvoir  les  faire  entrer  dans  fon  Harani.   Le  Khan  pour 
faire  plaifir  à  ce  Prince,  envoya  chercher  on  Chirurgien  François,  &  loi 
promit  une  grande  recoinpenfe,<'il  pouvoic  couper  ces  deux  jeunes  garçons 
fans  qalb  en  mouraflent.   Le  Chirurgien  avare  ik  méchant  entreprit  i  opé« 
lation,  &  les  guérit  parfaitement.  Cependant,  quoique  le  Roi  fût  fort  content 
de  pouvoir  retenir  ces  jeunes  gens  à  fou  fervice ,  le  Chirurgien  n'eut  point  la 
tecompenfe  qu'il  s'ëtoii  promife  pour  eetlt  indigne  aaion  ;car^/i  KûUKhan 
étant  mort  peu  après  fans  l'ivoir  payé.il  s'avifa  de  vouloir  faire  préfenter  une 
Requête  au  Roi  par  k  Meicr;  ce  Seigneur  lui  demanda  d'abord,  s'il  vouloit  fe  £Îi* 
»  Mahom^tan?  le  Chirurgien  ayant  répondu  que  non,  le  Af«f«r  le  chaOk  cçtH» 
me  un  infame,&lui  à'ityqui! n'aunit  jamais  cru  que  lareligion  des  Chrétiens  permit 
de  faire  de  telles  méchancetés.  Ce  qu  'il  y  avoitde  plus  trille  pour  ces  jeunes  gens, 
c'eil  qu'ils  étoient  tous  deux  prorais  par  leurs  parensi  quand  ceux-ci  apprirent 
leur  trifte  avanture  ils  vinrent  de  Kashan  à  Ifpahan,  &  il  y  tut  bien  des  lar- 
mes répandues,  &  pour  les  aK>aifcr  5o/imfl«  fit  unepenfion  aux  Pères  &  Mè- 
re? pendant  leur  vie  (j), 
lUvigei     Les  Auteurs  que  nous  avons  en  main  ne  parient  cueres  d'exptoits  militai- 
*'        res  fous  le  règne  de  ce  Prince,  qui  effeâivement  n^moit  point  la  guerre, 
en  forte  qu'il  ibuffrit  bien  des  infiikes  de  I:i  part  des  'J'artares  Uzbcks,  fans 
s'en  reflentir.    C'étoit  un  efîet  de  fa  molleile;  mais  Kamp/er  lui  en  fait  un 
mérite,  $  dit  qu'il  aimait  mieux  laiffer  une  feule  Province  expoliSeanx  bri- 
gandages de  ces  voleurs,  que  de  les  attirer  dans  d'autres,  en  le  vengeant  & 
en  les  irritant.    U  excafe  par  la  même  raifon  la  foibldfc  que  Soliacan  téraoi- 
cna  à  l'égard  des  Ilollandois,  qui  s'ctuienc  emparés  de  l'ifle  dg  Kifimit  t^nt 
le  Golphe  Ptrfique  près  d'Ormus^  non  feolcment  StUmm  ne  fe  reflentit  pas 
de  l'injure  qu'ils  lui  avdent  faite,  mais  accorda  tontes  leurs  demandes,  ne 
pouvant  fe  réfoudre,  dit  le  ïTiéme  Auteur ,  i  punir  rouce  une  Natîos  poni 
la  faute  de  quelques-uns ,  commife  hors  de  leur  Pays. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  n'eut  pas  pour  lesrCo/StfOffrantinC d'égards  que  pour  lea 
Uzbiks  &  les  Hollandois.  En  1C67  Str-.h  liaâzin.  Général  des  Cofaques, 
ayant  ravagé  les  côtes  de  Kilan  &  du  Mu^anderan,  le  long  de  la  Mer  Cal* 
piennci  on  envoya  conne  eox  ane  année  conlidérable,  ùm  la  direftion  de 

(«)  Tmunlir^  L.  V.  Ch.  8.  QOd* 

Les  diiïïrenjs  A'.  V:  Kr'^l  Kr  n:  iwc  ks  Arméniens  foi'.t  rapportes  d'une  toLue  iutïeiDfc 
uicxepai  Cbaràn.  Vuy.  Oui  emum,     iaittum,      p.i6y-a&7.  IUm.  au  Xjuu>. 
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qoelques  /\(lrologaes,  chargés  de  marquer  le  jour  &  l'heure  favorable  pour  SoMmu* 

çombdurc;  a  quoi  l'on  perdit  beaucoup  de  tems.  Les  Cofaques ,  qui  éioienc 

alors  daos  une  il]e  de  la  oôtc  de  Lmkoran ,  intlruics  des  fuper(îictoos  qu'on        '  "* 

eatiquoic  en  pareille  occafion ,  fei^rent  de  prendre  la  fuite  dans  deux  de 
jrs  plus  grandes  barques, qu'ils  nUTerenc  flotter  an  gré  des  ondes, comme 
s'i!s  avoii-nc  manqué  dt  Pilotes.  Par  cette  rufe  ils  attirt-rcnt  les  Perfans,  qui 
fe  ao)oieat  l'ilrs  de  la  victoire,  dans  une  embufcade  qu'ils  avoient  dans  l'I- 
fie,  ik  les  firent  tout  périr.  Car  les  Perfans  atucherenc  leurs  vaiÛeaux  let 
uns  aux  autres,  pour  que  l'agicaiion  de  la  mer  ne  les  féporât  point,  &  pour 
empêcher  les  ennemis  de  fc  fauver  en  les  enveloppant:  mai&  ce  iut  ce  qui 
caïua  lenr  perte:  le  premier  vaifi^n  qui  écoie  extrêmement  chargé  d'armes, 
ayant  coule  à  fond ,  entraîna  par  foa  poids  le  fécond ,  celui-ci  le  iroifieme 
Hl  ain(i  de  fuite,  parcequc  ceux  qui  w»  montoicnt,  accablés  des  traits  des 
Cofaques,  ne  purent  les  détacher.  Environ  dix  - mille  Perfans  furent  dans 
cette  occaûon  les  victimes  de  l'impoflure  des  AArologues.  Quant  aux  Co- 
faques ,  ils  étaient  tout  an  plus  au  nombre  de  mille,  conmie  des  perfonnei 
qui  s'étoient  trouvés  à  cette  aftion,  l'ont  aiïurt  à  Kœmpfiv  (a)  (•). 

Outre  cette  guerre  contre  lcsCoraqucs,on  ne  trouve  pas  qu'il  fe  foit  rien  Cranù 
pailë  de  fort  important  pour  les  afFaiies  publiques,  fous  le  règne  de  So&mant^'"^^'»: 
U  l  oîi  en  excepte  une  cavalcade,  &  une  grande  chafle,  dont  nous  parierons 
p  u:>  bas.  La  cavalcade  fe  fît  à  ifpahan  le  23  Septembre  1667.  Jl  ne  fe  pou* 
voit  rien  imaginer  de  plus  magnifique,  dit  Tavernier:  tous  les  plus  riches  har* 
nois  lurent  tirés  du  I  réfor ,  ot  on  étala  daos  le  Mddair  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  plus  beau ,  des  féaux  ou  des  eTpeces  de  chiudroasd*or  maflif  pour  donner 
à  boire  aux  chevaux,  la  grande  cuve  qu'on  remplit  d'eau,  les  doux  qu'on 
fiche  en  terre  avec  leurs  boucles  où  l'on  attache  les  chevaux,  &  ks  mar- 
tëiux  avec  lefqueb  on  frappe  les  doux ,  le  tout  d'or. 

Après  que  le  Roi  eut  jùué  au  muil ,  &  tiré  de  l'arc  pour  abbattre  un  go- 
belet qui  c:l  au  bout  uu  grand  mat  p]  mté  au  milieu  du  Mcidan ,  tl  fut  s'af- 
feoir  dans  le  Divan ,  qui  ell  au  defliis  de  h  parce  d*^'  Capi ,  ou  il  eut  le  plai- 
fir  de  voir  battre  des  Elcphans.des  Lions  «des  Taureaux  Ci:  des  Bdiers.  Mais  ' 
ce  qui  parut  de  plus  admirable  à  notre  Voyageur,  fut  devoir  un  homme  de- 
botitfur  la  feliede  fon  cheval  courir  à  bride  abbattue,&  aller  aiiifi  trois  fois 
d'un  bout  du  Meidan  à  l'autre:  il  ell  vrai  qu'il  tomba  la  première  fois, mais 
les  deux  autres  il  fe  tint  ferme  (b). 

Vers  la  fin  de  fin  règne  So!i,n::n  devint  fort  fujet  à  la  goutte,  qui  le  retint  Mabât 
deux  Atu  entiers  au  lu.    Les  liunuques,  qui  l'approchoient  feuls  pendant '^SoU. 
ce  tems-ij ,  tr  rivèrent  par-là  nioyen  de  s'inlînuer  tellement  dans  fes  boODCS'"*''* 
grâces,  qu'aprèi  fon  rJtablilTement  il  les  tira  du  mépris  où  ils  étoient  3upa< 
ravant,  oc     éleva  à  des  honneurs  &  à  un  pouvoir,  qui  furent  enfin  funef- 
tes  à  là  poftérité  (je),  Hi  qui  cmûl  fwu  Iba  fils  &  fea  fuccefleoa  la  grande 

rtivo-      ,  - 

M  Kamffer,  1.  c.  Fafc l.  Relat  3.  %6,  $8.      (0       dt  la  dent.  R/vtkt.  de  Pe/fi.T.  !.. 
(*)  TaturtAft  M  fup.'      *  p.  39,  4» 

(•)  Ci-  l'^in  psrie  d'une  CT.pédition  dfs  Cofaques  au  nouibre  de  (:T-r;i'le.  en  1667  & 
i66â  >  àont  H  rapporte  des  drcooAuiCtiS  curkuret.  Cnurmaiemeui  dt  Sfhdmuu,  p.  ^t-jfij, 
4S2'4<10w  &EN.  00  Ta  AD.. 
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Sofeboin, révolution  qui  mit  fin  à  ladoroin  icion  detddbenclniideStaihSr/S,ooaune 

on  ie  verra  »Jai)s  le  Chaphre  fuivant. 
&  m^.    Sùtbmm  mourac  ie  29  Juillet  1 094. ,  à  l'âge  de  quarante-huit  ans ,  après  en 

avoir  régné  vingt-neuf:  la  nouvelle  de  là  mort  fe  répandjt  de  tous  côtés  par 
rindifcrétion  de  fon  premier  Médecin,  avant  qae  Ton  fuccelTcur  eût  été  placé 
fur  le  Tronc,  contre  la  coutume  ordiniire.  Son  corps  lut  iranfporté  fur  uo 
chariot  à  une  Chapelle  efl  à  une  lieue  d'ifpahan,  d'où  il  lue  cooduii  à 
Kom ,  pour  y  être  inhomé  auprès  des  Rois  fes  pères  {a). 

Ptrtrait  Ce  Prince  etoit  grand  &  délié  (•),  très-bien  faic,(i!£  avoit  l'air  majeftueux , 
Pr/». le  vifage  long,  maigre  &  pàle,  le  front  élcvc  &  ouvert, les  yeux  bleujt  tic 
bien  fendus,  l'air  gai  &.  modede,  le  teint  beau,  &  le  nez  un  peu  aquilin;la 
bi  juchu-  bc-llc  &  les  kvres  groUls,  des  moullachcs  droites  &  d'une  longueur 
railonnablc,  la  barbe  rafée,  &  rendue  noire  pur  arcitîce,  fe  terminant  aux 
oreilles. Se»  inariieres  étoient  gnicicuH-'s  &  aiféesiil  avoit  la  voix  ballè,n)aif 
aflez  mâle  >la  démarche  ffave^  quand  ilétoit  a  cheval  il  alloit  lentement,  jec> 
tant  les  yeux  de  côte  &  d'autre ,  &  regardant  fort  6xement  les  Ëtran» 
gers  ,  mais  d'un  nir  doux  &  agréable.  Son  habillement  étoic  fort  fira- 
plCt  de  foie  jaune  ou  rouge,  &  beaucoup  moins  n)agnifi4ue  que  celui  de  fes 
filiaiitres,  dont  il  n'écoit  diftingi^  que  par  le  bonnet,  attaché  derrière  lui' 
du  côté  droit;  il  portoit  du  même  côté  un  poignard,  &  il  avoit  au  col  le 
Sceau  privé ,  qui  lui  pendoïc  fur  la  poitrine  (^).  Lbardin  dit  que  ce  Prince 
étoit  un  des  hodunes  les  robulles  qu'on  p4t  voir.  A  on  felUn  que  lui 
donna  le  Njxar,  pour  faire  voir  fa  force,  après  avoir  tiré  de  l'arc,  il  prit 
des  taiîes  d'or  émaillé ,  cpaifTei  d'un  écu  blanc ,  &  les  prelTant  d'une  main  il 
les  pli'i  en  deux  l'unu  après  l'autre;  quelque  incroyable  que  cela  pu;lTe  paroî- 
tt^fCbariUn  avoit  vu  pluûcurs  de  ces  uiles  que  ce  Prince  avoit  piites.  Dans 
une  autre  occallon  le  Roi  prit  un  gros  coin ,  olcle  preflii  entre  fes  doigts ,  tant 
que  tout  le  jus  en  fût  forti  {c). 

IltijgUgt    Sù'iman  ne  s'appliquoit  point  du  tout  aux  alFaires  du  Gouvernement ,  dont 
il  laiflbit  tout  le  foin  i  fon  Premier  Minillre;      forte  que  celui-ci  jouifToît. 

^       eflfeâiveraent  cfe  l'Autorité  Royale ,  pendant  que  leMonarque  indolent  igno- 
.  roit  ce  qui  fc  pairoit,dc  fe  contentoit  du  titre  &  des  honneors  de  la  Royau- 
té (</).  Cette  remarque  de  Karrrjcr  ell  confirmée  par  d'autres  Voyagmrsvf), 
&  particulièrement  par  le  Doâeur  /r^sr,  qui  rapporte  de  plus,  qu'en  167g 
ce  Prince  fe  livra  lellement  à  fes  débauchée,  que  pendant  onze  mois  il  ne 

f,r. 

(«)Z,f JÏA»fyn,Voy.«iiMorcovie&  enPerre,  (t)Clf»rJiu,T.  111  p.2io,2ii.T^p.2ej. 
Q).  42. eu r^m./r.p  lOi.P:  ris  1725.10 410.       ((^  ^Mlfifir vU  Aip» p.  flOk 

(/■)  tUmpfer,  1.  c.  p.  4j  &  fuiv. 

(•}  Fryr,p.  3S3  fesViiyagcs  dit,  que  Sy.m'  Schelimott  (c'cfl  ainfi  qu"i:  le  nomme) avoit 
bon  air,  &  nr  m:r<]i'fi;t  prs  lU-  c:psci(i! ,  mais  ru'en  ft  lîvisiit  à  la  icnfiuilitt  il  Otoit  de- 
venu fort  gro$,  iV  3\ûît  al  btuîi  rcti  cfptif  ;  iju'il  étoit  gjmà  fit  bien  fourni,  eu  foric  que 
,  <]uan(l  il  fe  icmuoit  ou  nu'il  r.o  t,  t(H:s  lc>  mulcies  de  fu  épaules     WnlCS  lÎM cOKS  ^MiOt 

tn  niouvciiHiit  Pi  ut  i'tre  <!!oit-i'  riiihu  (ju.m  1  K<rmf-fri  le  vit. 

(}y  Pit ^Vnrtnifr.t  (vrs  1675,1  «iit  Tuv.nicr,  j'apprtnds  qu'il  nr  s'occupe  pjcrc«  qu'à  fc 
di\iitir  à  la  il  aile  avec  'Ck  len  int?,  l'anspailtf  que  iari.Lieni  d'.-.fTains  avic  le?  Miiiiflrw, 
fur  iefqutls  il  fe  icpofc  fort  dii  GouvtrntBKnt.  Il  tll  fouvcnt  d:x  ru  douze  jours  fan*  fe 
montitr  Al  prndaui  ce  icms  •  lÀ  il  n'j  a  peifonus  i^ui  publie  es  appiotLer  f oui  faire  iciplaia» 
tes.  L.  V.  Obi. 
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fcrtit  'pad.  de  fon  PaJaii &  ne  parut  jamais  en  public  (a).  Soliman^ 

Au  commencement  de  fon  règne  il  fit  paroîcre  d'hcuceofcs  inclinations  •  ^  Sluh.' 
IBÛs  quand  Chardin  arriva  à Ifpahan  en  1673 , il  tronva  kCoar  fort  chancre* ^  '™ 
ciài>  différence  de  ce  qu'il  l'avoic  voe  k  fon  premier  voyage,  &  dans  une 
l^de  ooufafioo.  Ptd^toni  k»  Grands  du  tems  du  Roi  jSbbas  IL  étoienc 
ou  morts  ou  difgraciés.  La  faveur  fe  trouvoit  danf  kt  HmUii  de OOtîii»  jeu» 
aec  Seigneurs  fans  généroiité  &  fans  mérite  (i). 

Les  Auteurs  le  taxent  non  feulement  de  négUgence  pour  les  affaires ,  mais  St  w  à 
tnoore  de  plufieurs  vices  ;  ils  lui  reprochent  particulièrement  l'avarice ,  J")  vro 
gnerie  «Si  la  cruauté.  S*  i  on  en  croit  Kœmp/cr^  il  étoit  au  commencement 
de  ion  règne  tfè»iilibëial,  &  même  prodigue  pour  fes  Favoris  &  ib  Flatteurs  - 
mais  s'étant  apperçn  que  fes  dépenfcs  furpalToient  fes  revenus ,  il  fe  jctta 
dans  reottrémité  oppofte,  &  donna  même  dans  une  avarice  fordide  indigne 
d'un  Princp  (•)  ;  il  réduifit  les  penfions  des  Princeffes  du  fang  i  envirae 
feize  fols  par  jour ,  ou  les  retrancha  entièrement  ;  il  tenoit  les  grandes  Char- 
ges pendant  très^g-tems  vacantes ,  pour  en  convertir  les  émolumens  à  fon 
Çrofit  (c).  Nos  Auteurs  ne  marquenc  point  en  quel  tems  SoHnun  fe  livra 
1  avarice,  mais  il  femblequecedoit  avoir  été  après  l'an  1674,  dans  lequel  nous 
trouvons  un  trait  ronarquable  delSiéfilité,  ou  pour  mieux  d»re  de  prodigalité. 

Un  Vitrier  iravailloit  à  raccommoder  des  chafîîs  à  l'appartement  de  Ja  Me-  •f-* 
xe  du  Roi,  &  quoique  expoic  à  ia  neige  &  à  un  fort  grand  froid,  il  travail- 
ioit  &  faifoit  travaille^  fes  ouvriers  avec  nott^liUgence  extrême.  Lb  Roi,' 

ri  le  voyoit  trembler  de  froid  malgré  le  mouvement  qu'il  fe  donnoit,  en  fut 
content,  ^ue  larfqu'il  eut  achevé  il  tira  fon  furtout  de  Zibeline ,  qui  pou- 
V(MC  valoir  cinq  cens  pifloles ,  &  le  lui  mit  fur  le  dos.    Un  pareil  honneur 
lui  jprocora  beaucoup  de  préfens  de  la  parc  des  Courtifans ,  &  on  alFure  que  le  ^ 
Roi  lui  donna  plus  dedeav-cens-milleécat  en  terres,en  maifons  &  en  revenus  (d). 

Soliman  étoit  fort  adonnd  au  vin,  &  z  cornpter  depuis  1673  il  y  avoit  plu-  ■^'^omi, 
Ceurs  années  qu'il  ne  palToit  pas  de  jour  lans  s'enyvrer  (*) ,  «  il  n'aïoit 
pas  bonce  d'expofer  fes  débauches  aux  yeux  de  lès  lûjets. 

Au  feflin  que  le  N;izcr  donna  dans  Je  mois  de  Septembre  1^73,  il  paflâ 
toute  la  nuit  à  boire,  à  urcr  de  l'arc  &  à  d'autres  exercices;  &  «fin  à  la 
pointe  du  jour  il  fe  fit  emporter,  ne  pouvant  fe  tenir  à  cheval  nifurftf 
pieds,  à  force  de  li^cn<te  &  de  bonne  chère.  Les  Grands  qui  avoient  été 
de  la  flte  étoiçnt  11  laa  &  fi  yvres ,  que  la  plupart  ne  pouvant  fe  tenir  à  che- 
val  en  retournant  chez  eux  ,  fe  firent  coucher  en  chemin  fur  des  boutiques. 
LeNazer,  qui  en  fut  averti  fur  le  champ,  envoya  poferdes  fentinelles  à 
l'entour,  afin  ^ue  perfonne  n'apptocUc  d'eux,  &  ne  les  vît  dans  un  état  fi 
indécent  &  fi  indigne  de  leur  qualité  (/*). 

.  On  affure,  qu'après  avoir  bu  jufqu'à  ne  pouvoir  fe  tenir,  il  ponvoit  enco- 
le  telle  im  srapd  flacon  de  vin  de  Shiiaz ,  tenant  plus  d'un  eallon  d'Anele-  ' 
senre,  amt  que  d'être  cntieMnient  yvte..  AuflitAc  qn'^fe  Imât,  iliecâm 


(0)  Fner'i  TraTclf ,  p.  349.  (d)  Chtriin  ,  T.  IX.  p.  i«é. 

/*)  Chardin ,  T.  Ul  p.  9I.  ^0  iWr« ,  T.  UL  p.  • 

<0l  SamHtr*  p.  «  *  <Wv.  {nOU,^  aie,  au. 

(*)  ^'7""  dit  II  mime  chofe,  p.  349,  &  U  ajoute  qu'il  léfinoic  fur  les  , 
de  fa  MaifoQ ,  p.  354»  U  ucufe  ce  Prince  des  piui  abominabiet  cxtotiîoaib 
Tcm  XyjlL  Gs 
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^nititn,  ineoçoit  à  boire  ,  avant  qoe  d'être  àcC^nfvté,  Si'Uiurivoit'^^  AMt^dé 
XShth.  fens^flii,  il  aUei^Tdr  m iBimD«*{«)r- '  :    >•  -       .  . 

Ce  MonafqùcnobBiiiiKMlt  d«  trkiterioet  ;>iSt  diiiiiio!»  ft«t>«n(  d«i 

t^Uem'  ordre»  cmeli,  quand  U  avoit  bu.  Il  conçut  une  forte  d'averfion  pour  Shéilch 
wKt,      AU  Kban ,  Ton  Fremiér  Miolftre^  &  un  des jplus^ grands  horeme»^  jôn  teate) 
parcequ'il     Voiltoit  pioiiit  boire  de  vin.  Ce  Miniflre  s'en  extufirie  toojoart 
fur  fa  vieillelTe  ,  fur  la  dignité  de  Premier  Minière,  fur  les  titres  do  Shcikh 
»  ••        &  de  Haji ,  qu'il  portoit ,  &  q  li  l'obligeoient  à  une  plus  ïigpure«fe  ôûkb 
vuce  de  la  Reli|MnKai^ons  futLIanics  par  rapport  à  iui  p(Mii>'lie:pôiflC'b<tf» 
re>    Le  Roi.le  voyant  feul  ferme  à  ne  point  vouloir  goûter  de -vin  ,  le  mal- 
traitoit  fouvent  de  paroles ,  &  il  lui  donna  même  une  foh  quelques  coups. 
Il  lui  faifoit  |etter  de  bltfioes  taiTes  de  via '«a  virage",  fiirlatéte  &  fur  les 
habits ,  &  lui  faifoit  dan»  Nvreflè  mille  indignitâ  de  c«tte  Aatute.  Mais 
hors  de-là  il  te  confîdéfoit  infiniment  pour  fon  parfait  dévouement  aux  imé- 
lètide  l'Etat,  pour  fa  vertu  ^  fcs  grande»  qtiilités  Q>). 
MakrMt    Utt  joor  le  Roi  étant  en  débauche,  âc  yvrâ  autant  qu'on  peut  l'être^  fie 
(finfuUt  |)réretiter  da  Vin  <  ShéiMt  AR  Khm;  ce  Minifirelerefbfa  cotnxne'il  aVoit 
^tf'""''' toujours  fait,  fur  quoi  le  Roi  ordonna  à  l'Echanfon  de  le  lui  jettcr  au  nez,  ce 
qui  fut  fait  aulTi  tôt  que  dit.  Le  Roi  «'étant  levé  en  même  tems  s'approcha 
;  dé  ce  llibifire ,  &  le  Tardant  en  Uk!t'<iNA  «ir  raoqocar,  lui  dit:  GMtitf> 
^r7?r ,  je  ne  pût'  fouffrir  que  tu  foi:  davântage  de  /ens  rnjfis  ici  ,  fjn./f/  fte  ncuT 
Joinmes  toM-ywes.    Un  hmme  yvre  £3*  un  homme  qui  ne  boit  point  pnJJ'cnt  mal 
UUr  tems  enfemble;  fi  tu  veux  te  éhertir  âuc  tlitUf&  mis  faire  trouver  du  plai- 
ylr  avec  toi,  il  faut  que  tu  boives  autant  que  nou!  avais  fait.    A  fouie  de  cet 
ordre  le  Vidr  ie  jetta  aux  pieds  du  Roi ,  lequel  voyant  qu'il  vouloit  s'excu» 
fer  fur  la  Religion  ,  lui  dit ,  ce  nejl  pas  de  vin  que  f  entends  que  tu  t'enjvntf 
boit  ât  CffUHor,  Ceft  une  iofultoii  de  foc  de  pavot,  beaucoup  plus  enyvnm- 
*  '  "      te  qoe  da'  vin.  SbeiW^  JB  Mbin  *ne  ^  'feh  cl^fetldrè,  il  en  bat  ptufiéurs 
"  '  coups,  fut  bientôt  yvre,  &  té  laiflà  tomber  fur  des  carreaux.    Le  Roi  fut 
tranfporté  de  joie  de  Je  voir  dans  cet  état,  &  pendant  deux  heures  ne  fit 
^tt'eb  Hr^&  en  raSHer  avec     Favoris,  anflli  yvres  que  iui.  Il  comntoRda 
enfuJte  à  l'un  d'eux  de  porter  une  tad?  de  vin  à  ce  Miniftre,  «'imaginant  qu'il  la 
boiroit  fans  favoir  ce  oue  c'étoit  ;  mais  il  étoit  fi  abbattn  »  qu^ii  ne  remuoic 
pas  plus  qu'un  mort  Le  Rcâ  toojoun  riut  lui  ciioît,  Grâm-F^^  voilà  qid 
tt  fera  revenir. 

■  Peu  de  jours  après  Soliman  fit  un  bien  plus  grand  affront  à  ce  Rliniilre. 
Etant  encore  yvre,  il  ordonna  au  valet  de  chambre  qui  le  rafoit ,  de  faire  la 
barbe  à  Sheikh  Ali  Khan,  qui  ht  portoit  longue  par  principe  de  Religion.  Le 
Vifir  dit  tout  bas  au  valet  de  chambre  de  ne  pas  cottper  le  poil  fi  proche  de 
la  peau,()a'on  be  pût  la  voir.  LcBarbier  fut  afTcz  malheureux  pour  lui  obéir, 
&  le  Roi  hii  fil  couper  fiir  le  chamj»  le  poîojg ,  pour  vrAwb  pat  exécuté  fon 
BMAfliiidMKiff'aH^ee  4flè£'tfexaôiCttde>'*Iie  Ftenier  Mhdftnf, 'pénétré  jtif* 
ou'au  fond  du  cœur  d'un  affront  fi  fanglaat,  &  hors  de  lui-même,  fortitde 
devant  le  Roi.  fanS  en  dcmandei:  la  pomUfion.  Le  lendemain  matin,  le  Roi 
ne  voyant  pas  parottre  lé  ViCr  &  rheme  aocoMtmwfe,  jugea' d'abord 

•  •  •    («)  fiyr,  p.  349.      (i)  CMtof  T.UL  p.  lôi»  loa^ 
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en  écoit  la  rai  fan ,  &  l'envoya  quérir.      Minifbre  rcgréfiîflti»  à-l'Of  cier  qui  JMi 
faifoic  le  meflage  l'atrocité  d:»iin(Ultes  qu'il  avoit  rçjues ,  <^  com%n  ckj  ^««rt». 
reiailliflbient  fur  le  Roi  lui  •même  :  il  parla  fi  fortement,  que  lorfqu'on  raj^  '^m^ 
porta  fon  difcours  à  SeHmn  ,  ce  Prince  J'cnvoja  quérir  iiiK.f«COiKte.  f»»^ 
lui  tendit  la  main ,  &  lui  promit  de  répvm  kl  injures  qu'il  gvvnx  ftilct  k  It 
JXgùié  en  offenfant  (a  perfoone.  11  fatt  peQwk  mifM  aMC  ftnnenc,de  do 
boire  plui  «Marne  «jpwavint  (a).         .  > 

On  ne  fah  fi  Sotimm  tint  parole ,  oaaU  il  o  y  a  pai  d  apparence,*  carquoi-^  Egém- 
que  le  Grand- Vilîr  allât  à  la  Cour,  il  ne  faifoic  point  les  fonélions  de  fa  Ch;ir-  tlmtfim 

*   I»  .«oi-rx  t^oi»  l'ovamnlo  fini*  nmi«  atlnna  rannnrfi^r     nui  <.->iirnir  Otdtt 
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contre  un  Joueur  de  Luth ,  qui  n'en  jouou  pus  bien  a  foa  gré  i  &  con^nianda 
à  Najr  M  Btg,  fi»  Favori,  fiWiia  Gonvemeiir  d'ErivMt  de  lui  couper  k» 
mains.  Le  Pnnce,  en  prononçant  cette  ftntence, fe  jetta  ïbr  unepile  de  car-» 
féaux  pour  dormir.  Le  Favori  crut  que  l'ordre  cruel  qu'il  avoir  reçu  étoit 
«M  pure  fougue  d'yvrefTe,  ainfi  il  fe  contenta  de  réprimander  févéreroenc  le 
Joueur  de  Luth  de  c«  qu.'ii  Mt'étudioic  patjmeuz  à  plaire  à  fon  Maître;  Le 
Roi  s'éveilla  au  bot»  (Tune  houe  voyant  oe  Mufiden  toucher  da  Luth 
comme  auparavant ,  s'cmportt  .contre  fon  Favori,  &  ordonna  au  Grand- 
Maître  de  leur  couper  à  tous  deux  les  mains  &  les  pieds.  Le  Grand-Maitre 
fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  pour  obtenir  la  graoeidu  Favori  SoSmm  ,  tout 
furieux  cria  aux  Eunuques  dk  aux  Gardes  d'exécuter  fa  ftntence  fur  tous  les 
trois.  Heureulement  pour  ces  malheureux,  .Sheikh  Àii  Khan  étoit  préfent, 
il  iè  jetta  aux  piedadu  Roi ,  &  en  les  embraflant  le  fupplia  de  leur  faire  grâce. 
Le  Roi  s'arretant  un  peu  lui  dit  ;  Su  ts  Km  iéméraire  a  opérer  iutjt  t'accorde  ;  • 
ce  que  tu  me  demandes,  moi  qui  ne  fuis  Obtenir  de  toi  <pu  tu  reprennes  ta  Charge  de 
Premier  Minifire.  Le  Suppliant  répondit ,  Sirt ,  je  fuis  vutrc  Efclave  ,  je 
ferai  tout  ce  <fu  Vdtte  ASa^eJU  m  emmmdera.  Le  Roi  s'appaifa  là-deûiw» 
fit  grâce  à  tons  ces  condamnés ,  &  le  lendemiiii  mdn  envoya  à  Sieikh  M. 
gban  un  Calaat ,  &  ce  Minière  reprit  la  ChUBe  ^Stmtd  Jdiamùt  »  qui 
avoit  été  vacante  quatorze  mois  (b). 

Souvent  il  fidfoit  refleniir  à  fes  fenunes  &  à  fes  domeftiqoet  kt  dFetsdefa  SoUmsa 
cruauté  d'une  façon  inouie.   Car  lorfque  dans  quelque  voyage  on  levoit  fes/^"/**" 
tences,  l'endroit  où  elles  avoient  été,  fe  irouvoit  couvert  de  corps  ellropiés  j 
&  dsH  le  cens  que  Fryer  étok  à  Ifpahan  en  1678  ,  il  ne  fe  paflToit  guère» ^^.^ 
de  jour  ,  que  quelqu'un  de  ceux  qui  le  fervoient  ne  perdît  la  vie  ou  quel-  vmfmr 
qu'un  de  fes  membres  ,  &  fouvent  c'etoit  pour  des  fautes  très -légères  (0  >^|2£**' 
comme  on  le  verra  par  quelques  exemples. 

Une  nuit  en  1675  il  fut  d'une  humeur  fort  cruelle.  U  commanda  de  fiure 
donner  la  baftonaae  à  m  Colonel,-  fi  lonene  &  fi  rude  qu'il  en  niourae  an 
bont  de  deux  jours.  La  mcmc  nuit ,  en  fe  retirant  d'une  fête  à  laquelle  il 
avoit  été  invité,  le  Chef  des  Forte-Âambeaux  marchoit  devant  lui ,  un  peu 
loin,  à  caufe  que  conme  il  fûToit  beaucoup  de  vent,  il  craignoit  que  quel- 
^itintdle  ne  volftc  en  vi%e  da  Roi  :  ce  Fiinor ,  qm  étoit  yvre ,  ne 

conit* 

{fy  CbarUa,  T.JUi-p<  I77> isO-tto^ttl*    {t>i  JM. p.20O,  201.    (c)  n^ftr,  p.34>  . 
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Soiimin  comprit  pas  cela  &  dit  à  cet  Officier  ,  efi-ce  par  bmti  eu  par  dégoût  de  me 
TSAah.  fgf^if  ^  gue  tu  marches  fi  loin  devant  moi  ?  Et  en  même  temi  il  ajouu,  ctupez 
*■  '^ig  à  ce  chien:,  il  s'arrêta  en  donnant  cet  ordre  barbare,  jufiju'à  ce  <|a*il 
]'eût  vu  exécuté.  Tous  le«  Grands  écoicnt  glacés  de  £raycar  j  il  falloir  pour- 
tant faire  bonne  mine.  Le  Roi  les  regardant  l'un  aprè»  rantre  dit  j  je  tinrai 
Wtionrihd  U  fang  du  corps  de  deux  chiens,  qu'il  y  a  trop  long-  tms  que  je  fcuffre. 
On  devina  d'abord  que  le  Grand»  Viiir  écoitfon  des  deux  dont  Je  Roi  vouioit 
parler.  En  effet  y  il  avoit  eoam  grand  (ifi]fie  nmt  le  jour;  éc  fi  Ue  Kanhi 
easbi^  un  des  (Généraux  de  l'armée,  quoiqu'ennenii  déclaré  de  ce  Miniftrc, 
n'avoit  intercédé  pour  fa  vie,  au  péril  de  la  fienne  propre  ,  il  auroit  perdu 

la  tête  (a).  ...  ^  _  , 

-tKHition    La  même  année  des  perfonnes  qui  avoient  beaucoup  loufTert  des  vexations 
HmPa-    de  Scji  Âti  Kban ,  Gouverneur  à'Erivan  en  Arménie ,  portèrent  leurs  piain. 
tes  contre  kii  à  SoUmm.  Nafr  ARBeg ,  fils  de  ce  Gouverneur ,  &  le  premier 
Favori  du  Roi,  fut  extrêmement  irrité  de  cette  démarche,  &  un  jour  qu'il 
fortoit  du  Palais  les  voyant  à  la  porte,  il  les  maltraita  de  paroles;  ils  lui  ren- 
dant iojllM  pour  injure,  &  ce  Seigneur  eut  la  témérité  de  leur  donner  des 
coups  de  canne  &  de  tirer  Ton  £ibce.  Cette  violence  leur  fit  jetter  les  bauts 
cris,  qui  parvinrent  aoz  oreilles  do  R<m;  &  en  «mut  appris  la  eanfé,  il  fe 
'  .  mit  en  grande  colère:  Ce  chien  ,  dit-il,  a-t- iirinjolencedc  lirerl'épécdansmuî 
'  falair  antre  ces  pauvres  malheureux,  que  la  tyrannie  de /on  pcre  a  contraints  de  venir 
mdemander  jujfice?  qu'onmUe  couper  k  mainqui  a  commis  une  aôion  fi  audacieufe. 
L'ordre  fut  exécuté  fur  le  ciump;  &  le  Roi  s'ctanc  d'abord  retiré  dans  (on 
Uaram ,  revint  bientôt  de  ii  coicre,  &  témoigna  du  regret  d'avoir  donné 
ronbe. 

Dc:.iii      Jufques-là  la  févérité  de  ce  Prince  peut  être  envifagée comme  an  parafe 
fait  brûler  de  juftice  ,  6t  fon  regret  comme  un  effet  de  compadion.   Mais  ce  qui  fuie 
fsdtar.   n'efi  certainement  fufceptible  d'aucune  excufe.   La  nouvelle  du  malheur  de 
Nfl/r  /lli  Beg  s'étant  répandue  prompteroent  dans  tout  le  Palais  ,  fes  parentes 
■  &  fes  amies  qui  y  étoicnt  en  grand  nombre ,  en  forent  comme  défefpërées. 
Une  de  fes  fœurs  enir'autres,  belle  ik  jeune  perfonne,  devint  furieufe  juf- 

Îitt'à  U  rage.   Elle  s'en  prit  non  feulement  à  elle-même,  nuis  courut  toute 
arienfe  au  Roi ,  l'aecribla  dlnjoret  ntroees,  &  tenta  deux  ou  trois  fois  de 
lui  fauter  aux  yeux.    Ce  Prince  pirdonna  d'abord  les  tranfports  de  cette  belle 
petfo«ne;  mais  voyant  que  fes  menaces  ne  pou  voient  la  cal  mer,  U  commanda 
avec  une  nueiir  bratale  de  h  bfftier  toute  vive  :  &  cette  horrible  feutenoe 
fut  cxccatée  fur  le  champ;  on  attacha  cette  Jeune  viâime  dans  ooe  chemi» 
■ée,  qu'on  remplit  de  bois ,  auquel  on  mit  le  leu  (A). 
Ëiào'  '    Qnekjiie  tems  après  Soliman  ne  voyant  pas  paroître  une  de  fes  Danfeufes , 
tmtm    &  ayant  appris  <\\x' 4H  Beg  l'avoir  régalée  chez  lui,  il  «'étonna  qu'un  Favori 
en  difgrace ,  &  dont  la  vie  écoit  en  danger ,  eftt  lecour  afTes  joyeux  pour  fe 
■•»•       divers  ainfi,  &  il  ne  comprenoit  pas  comment  il  pouvoit  fournir  à  de  pa- 
reilles déMafes,  puifque  tout  fon  bien  étoit  faifi.   Car  quoique  ces  Danfeu- 
fes foient  à  tous  ceox  qui  veulent  payer  leurs  faveurs ,  elles  ne  font  nulle, 
inent  à  bun  marché  ;  car  une  nuit  coilte  au  moins  dix  pif>nles.    Le  Roi  de- 
aunda  à  la  Baladine ,  où  Ali  Beg  prcnoic  de  J  -igcnc ,  «ilc  clk  lui  du  que  fa 

■  mere 
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Htm  lui  en  fournilToic.  Soliman  déjà  piqué  ,  le  fut  encore  plus  quand  cette:S*limni 
fcmiMe  fe  lAic  iiir  les  louanges  du  FaTon  difgnicié ,  &  il  commanda  que  toutes  ^i^"^ 
Jes  fonnes  de  Nàfr  AU  Beg  fulTenc  expofées  à  la  çroflicution.  On  les  avoic  —  ' 
déjà  mis  fur  des  ânes  ,  le  vifage  tourné  vers  la  queue  &  fans  voile  ,  pour 
kt  mener  en  des  lieux  publics  ;  lorfque  Sohman  apprit  que  les  femmes  du  Fa- 
vori én^enc  des  Perfbmies  de  qualité ,  &  qu'il  y  avoit  parmi  fe»  Efclaves  des 
beiAitÀ  accomplies ,  ce  qui  l'obligea  à  les  faire  amener  toutes  au  Serrail. 

-Les  parentes  de  Na/r  Ali  Beg  ,  voulant  profiter  de  ce  bon  moment  où  le  Vn  Euvu 
Roi  fembloit  être,  prièrent  le  Grand-Ecuytr ,  qui  cfl  un  d^s  principaux  Eu-*"' 
aaqoes,  d'intercéder  avec  elles  pour  leur  parent.  Cet  Officier  les  mena  fe^^i'*"' 
jetier  aux  pieds  do  Roi,  mais  ce  Prince,  concre  toute  attente,  s'enflamma 
de  colère  à  la  vue  d'un  objet  qui  dcvoit  l'attendrir:  Chien  que  tu  es,  dit-Ù,  à 
i  £uDuque,  ^  ne  mt  donnes-iu  le  loijir  de  digérer  mon  eoumux?  Qu'on  VicW' 
cht  tôttt  vif  préfeiâtmm.  Ce  terrible  arrêt  fut  exécuté  fur  k  champ  ,1e  mal* 
heureux  intercelTeur  fut  écoffclié>  nais  oomme  il  étoit  Sg^  il  expua  bientdc 
dans  ce  fupplice  (a).  .       .  ' 

Si  Ton  voit  dans  cette  occafion  rintcrceflion  de  fes  Officiera  crodlement  SoTimaa 

funie  ,  on  verra  leur  négligence  à  cet  égard  hautement  condamne'e  par  ce/*"""»- 
rince,  dans  une  autre  occafion.    Le  même  foir  que  Suliman  avoit  >«;com- "/ 
BOlfé  fi  prodigalement  un  Vitrier  ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  ,  il  fe  mit  à  '  ^""* 
boire  avec  les  Seigneurs  de  ià  Cour  i  de  ce  nombre  étoit  Kbo/rû  Khan  Vice- 
roi  du  Mazanderan  6t  Général  des  Moufqoecaires  ,  homme  brave ,  &  l'un 
des  meilleurs  Généraux  de  Perfe.    Ce  Khan  ayant  bu  beaucoup  &  s'éiant 
enyvré,  s'approcha  du  Roi  &  lui  dit,  j»e  l^Qtre  Majejlé permette  à  fen  Efcla- 
vtdfbà  Un  deux  mets.   Les  tret^s  campent  aux  etsvtrons  expojies  à  la  neige  • 
&  au  grand  froid  ,  t$  elles  fm  toutes  en  ajjiz  pauvre  état  :  ne  vaudrait -il  pas 
mieux  avm  dijlritué  aux  plus  nccejjlu:ix  deux-  cens-  mille  écus ,  que  de  les  dtmer 
à  un  art^,  dM  «ar  pifioles  f croient  la  fortune?  Le  Roi,  yvre  coname'il 
Ictoit,  en  trouva  plus  mauvaifc  la  liberté  que  Khofrû  prenoit  de  'ui  faire  des 
remonuances  ,  &  l'ayant  menacé  fe  laifTa  tomber  fur  des  carreaux  lîk  s'en- 
dormit.  A  fon  réveil  il  fe  remit  à  boire ,  &  dit  de  verfer  du  vin  à  KbofrH 
JÏM.*  00  loi  répondit  qu'il  s'étoit  retiré.  Ofienfé  de  cette  liberté  le  Roi  or- 
donna à  ManfÛr  £hm,ttn  autre  de  lès  Généraux,  de  lui  aller  couper  la  léte. 

C'eft  la  coutume  en  Perfe,  quand  le  Monarque  donne  de  ces  ordres  étant 
yvre ,  que  les  Grands  de  fa  Cour  fe  jettent  à  fes  pieds  &  demandent  grâce 
pour  le  profcrît.  Cda  n'arriva  point  en  cette  rencontre;  le  matticttreiix  Aifro/^ 
rû  Jkfta»  ivoit  beaucoup  d'envieux  ,  àc  pour  furcroit  Manfûr  Kban  étoit  un 
des  ptindpaux.  U  part  fur  le  champ,  prend  un  l!:fclavc  noir  avec  lui,  pour 
finie  reiécntion.  Kbefrû  Kban  étoit  allé  coucher  dans  le  quartier  de  (et  fcm-  ^ 
mes,  quand  on  lui  ^la  dire  que  Manfûr  Kban  le  demandoit  de  la  part  du 
Roi  :  Jb  t^efl  ma  r/r/,  s'écrîa-t-îl ,  que  le  Rei  demande,  puijquii  m'en-^oye  mon 
ennemi.  Quand  il  fortit,  Manfûr  Khan  lui  dit:  Le  Roi  m'envoyt  quérir  ta  tê. 
te  ^ittte'tfi  à  terre.   Fendant  qu'il  tàchoit  de  liéchir  ce  baii>are ,  il  ordonna 
au  Noir  d'dter  h  otiatne  à  XS^fiA  iaiaa,&àit  loi  lier  tes  bras.  Ce  Général, 
&  fentanc  lUGr,  fnpplie  Mai^  Xbm  d'attend»  qiudquea  mocneot,  le  Noir 

(A  CkarAt  T.    p.  çi,  9>> 
*  Gg3 
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SdltaiïD^Ven  prIôU  anfll ,  mai»  M^n/iir  Khan  acharné  contre  ce  Graod<hoinme ,  dit  aa 
X. Shah.  Noir  ,  quesil  cardoie  un  inlbn'  il  le  fiîroit  ccorchv:r.    Le  profcrit  là-defrus 
'  fut  jctté  à  terre ,  &  eue  h  ici:  coupée.    A  peine  ce  lâche  exécuteur  tuc-il 

remûhtéft  dKval,  qu'un  Officier  du  Roi  arriva  avec  un  contre-ordre. 
Etnt0lu    SoHmm  eut  beaucoup  de  regrec  de  la  more  de  ce  G<iaéral       il  le  técnoi. 
'V'»     gni  pc'j  de  jours  après  ;  car  dans  aflC  aftCfê  débauche  ,  cwnme  il  eut  cotn- 
manii  qu'on  coupât  le  poing  à  un  joueur  de  Lu:h,  qui  étant  yvre  accordoic 
mal  l'es  tons,  les  Grands  de  k  Cour  rejeuerent  tous  a  Tes  pieds  pour  lui  dc> 
mander  j^race.  Le  Roi  comme  en  filreui* ii'éeria  :  W/»/  perfides,  citait  pourk 
hra-jt  Khofrû  Khan  attUfalkb  Hitmider  ,  ^  v.  -,n  pour  un  miJéraMi  ,  mi  «Mm 
de  joueur  de  Lutb.   Vm  êtes  h'càuft  àf.fa  mort  {a).  > 
B  faafft    Ce  Prince,  qui  en  d?  certaines  occafions  punilToit  fi  cmdleBentkfl  fiuitef 
«t'm/tf    les  plus  légères,  laiflbit  d'autres  fois  les  plus  graves  impunies.  Après  une  dé- 
ff*"^'*bauche,ou  la  plupart  des  Grands  ccoient  yvres.il  arriva  que  le Grand-Chatn- 
"^'"^  bellan  &  Miss^tf  Khan  fe  dirent  des  injure».  Le  Roi  dît  ou  Premier  Minis- 
tre :  Khan,  pourquoi  fouffres  tu  quon  Je  querelle  atnfi  en  ma  prifence?  Sire,  ré« 
pon  lit-il ,  oli  mon  Roi  ejtje  nai  pas  k  mot  à  dire.  Quon  les  cbajji ,  reprit  So- 
iiman.  Le  Grand- Vifir ,  voulant  les  poufler  deliors  par  les  épaules,  le  Grande 
Chiinbdlan  tint  ferme,  en  s'écriant,  c'ejl  ma  Chtrgt  ^étrt  atiMis  du  Roi , 
qt'on  me  tue  à  fis  pieds  h  Tan  veut,  je  ne  fortirai  pas  anmt  mm  MéHNi*.  Le 
Koi  n'en  pouvant  plus  (c  leva  &  encra  dans  L-  Haram.  Cçft-lîli  qu'on  repas- 
fe  tout  ce  qui  arrive ,  &  où  l'on  prend  des  réfolutioDf  vigoureufei.   Un  y 
Tcpréfenta  au  Roi ,  que  8*i)  Iboffroit  ces  infblences ,  le*  (mnds  de  Ton  Etat 
ne  tarderoient  pas  long-tems  à  lui  arracher  la  Couronne  de  dciïiis  li  tê- 
te {b).    il  e(l  elTcclivement  aulll  Airprenant  qu'ils  ofallent  prendre  tant  de 
liberté  avec  un  Prince  (î  févcre,  que  de  ce  qu'ils  lailToit  de  pereillet  libertés 
impunies.   Il  eft  vrai  que  le  vin  pouvait  av&ir  rendu  ces  Seîgneun  plus luiEW 
dis,  mais  on  ne  conçoit  pas  que  la  crainie  aie  pu  rutcnir  le  Roi. 
Soliman     Vers  le  tems  où  Kbêjrû  Khan  perdit  la  vie  Shah  S'jJiman  commit  un  autre 
Khan  iV.  a(te  de  cruauté  ,  qui  renfermoit  encore  plus  de  férocité ,  quoiqu'exercé  fur 
un  moindre  fujet.    L'année  précédente  îî  avoir  envoyé  un  de  Tes  Offieim 
domeftiques  pour  ôicr  la  téLe  à  SoUm.in  Kt'Kir.  ,  Vicuroi  du  Kurdillan  ,  fur 
l'avis  (]u'il  avoit  des  intelligences  que  ce  Seigneur  entretenoic  avec  le  Facba 
de  Bagdad.  L'exécution  devoit  fe  faire  à  la  maifon-deèCSrfnMr,  environ  è 
deux  milles  de  la  réfilence  du  Vicefoi,  lorfqu'il  y  feroit  venu  pour  recevoir 
celle  qu'on  lui  envoyoit  pour  le  furprendre.    Soliman  eut  avis  du  piège .  de 
•   forte  que  lorfque  l'Officier  l'enx'oya  avertir,  le  Vrceroi  lui  fit  dire,  que  fheu' 
r:  étoit  jugée  mauvaifc  par  la  -f, T.v.r ,  r  l'ainii  i!  k  fupplioit  de  vetùr  au  Pa- 
lais, jufqu'à  m  meilleur  aj'^eci.  L'iinvoyc ,  pciur  ne  p  is  donner  de  foup^on, 
tjWBÀit  fiuaife  £nre prier  davantage;  le  Viceroi  lui  donna  un fba^ 
tueux  ,  avec  tous  les  divertiOêmens  de  Muilque  &  de  Danfea  aocooturoés. 
L'Knvoyé  ayant  été  bieh  èoyvréfut  mis  au  lit ,  &  au  bout  de  dçax  heures 
Suliman' Kban  prit  la  fuite.    Quand  l'Envoyé  fut  de  retour  à  la  Cour,  le 
Grand-Vifxr,  donc  le  Kban  ctoic  gendre, lui  fit  la  le^on.de  force  qu'il  dit  au 
Soi  que  Stl^um  s'en  étdic  flii  avant  fon  arrivée  dans  le  Knidiftaii. 

La 

{a)  CiarJin,  T.  IX.  p.  ij^i^S.        (/-■)  ii'iJ-  i>.  203. 
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Ls  chofe  en  demeura-Ià  plus  d'un  an,  mai»  un  feir  que  le  Roi  avoit  bienSoItaM; 
bu,  ii  lie  veoir  cet  Officier,  &  lui  fit  de  nouvelles  qucuions  fur  la  commi»- SMik 
fiôB  dont  il  avait  été  chargé.  L'Envoyé  lui  répondit  comme  la  première  "^""^ 
^is.  Le  Roi  piqué,  s'imagina  que  «'il  k,£ùfi>it  bokfi.ii  ûrsroit  mieux  Ja  vé> 
rké^a  là  bouche,  naia  l'OiBeier  petSB»  Mojoort  i  dire,  qu'il  wok  trouvé 
le  Viceroi  enfui.  Le  Roi  fronçant  le  fourcil  lui  demanda ,  de  qui  dépends-tu? 
Ù4  Grand 'Vt^^ripoadiXr'ûf&  de  qui  etxtu  i'^/c/tny  ?. r.ep/it  le  ^oi'^de  l^otrt 
"Ms^gp  /  repartit  l'Oftcinrt  MtfMqmki  dit  feloiii  Soliimn^  /r«ir  mm  Efekve 
as 'tu  nJg!i;'é  d'exécuter  l'ordre  que  je  te  donnai  d'alkr  prendre  h  tête  de  Solimap 
KIUu  ,  il  J'ailoit  b  prendre  ,  ou  y  loWer  ia  tienne  ,*  &  fe  IcvjWt  il  tire  fon  fa- 
bre  ,  fe  jette  fur  le  malheureux  OflScier ,  &  le  hache  en  pieçes  aux  pieds  du 
Grand-Vifir  ,  qui  écoit  debout.  Et  le  regardant  fixement  *Si  les  Grands  Sei- 
gneurs qui  croient  à  Tes  côté»,  il  dit  d'un  ton  indigné:  J'ai  donc  ainJt  des  in- 
grats 8^  des  à  moagn  mmfiif  xoyn  otti^^  fikemipwa  tmwett 
tStes  perfides  (a). 

■''Séitman  coniinooit  à  boire- tOQjoun  STec  tant  d'excès,  qu'on  s'étonnoit  Le  Roi 
q'ie  le  vin  ne  l'eût  pas  encore  fait  crever,  &  fa  cruauté  aiigmentoit  avec  fc$ 
débauches, CD  forte  que  fou  y vrcfle  étoit  prefque  toujours  iatale  à  quelqu'uo  ^l^j^' 
liéé'^td*  Seigneuri.  Manfk  Kim  enrroo  tour.  Le  Roi  étant  à  la  ehaJTe 
411016  Hcues  deKazbin,  fe  mit  à  boire  le  quatrième  jour,  jul^'ikn'en  pou- 
lk>ur*plus,  &  dit  à  ce  Général,  mont  lus  tout  à  l'heure  à  cbeval^je  vaix  retour' 
MT  A  la  ville^  Le  Khan  lui  répondit.  Sire,  i!  cjl  onze  heures  du  foir^  on  n'nh 
lend  pbint  Futrc  Alajcfti  dans  la  ville ^  rien  n'y  cji  prcpar;  pour  la  recncir ,  il  ne 
fera  pas  de  votre  dignité  d'y  entrer  mnfi  hrufqur.ment  au  milieu  tic  la  nuit.  Le 
Roi,  indigné  de  cette  oppolîdon,  tire  le  fabre,  &  en  lui  difant,  LbimfU 
fit  9tf  èS'tu  bien  rin/clfiM  4t  upSfur  à  tm  Muitriî  ii  liii  déchargea  un  coup 
qu|  lui  eût  fendu  la  céce  en  deux ,  Vil  ne  l'eût  paré  de  Ja  main  «  mai»  il  re- 
çut une  grande  taitlaJe  le  long  de  !a  main,  &  tut  la  nioitié  du  Turban  emporté. 

Le  Général  fc  contenta  de  lui  dire.  Sire  je  fiât  fi  ytre^  que  jç  iMjKU,et  D  Mfiui, 
que  je  iiSi.  nuis  fi  foi  iti  affez  mAmeux  pour  méihtr  Findîgitatttm  4r  f^^r^am- 
MajeJIi,  elle  n'a  qu  à  «u  commander  de  me  tuer,  fins  fouiller  fes  mains  faeréei*^ 
du  fang  d'un  Chien ,  comme  je  fuis;  je  me  percerai  moi  même  le  ca^ur.  Le  Roi, 
BU- lieu  de  lui  répondre,  commanda  qu'on l'emportiic,  &  qu'on  prît  foin  de 
fa  blefTure,  &  trois  jours  après  il  lui  envoya  un  Habit  Royal  &  deux- cens 
Toinans  ,  pour  marque  qu'il  étoit  dans  fes  bonnes  grâces  comme  aupara- 
vant {b').  Ces  exemples  font  voir  qu'il  efl  bien  difficile  de  fe  gouverner  an* 
près  d'un  Souverain  Defpotique  ,  qui  n'a  aucune  i^gle  fixe  de  fei  aâiiu, 
&  qui  n'agit  que  par  humeur  &  par  caprice.   StHwan,  qui  dans  un  temt 
fouiTre  que  Manf'tr  Klm  dife  impunément  des  injures  à  un  autre  Seigneur 
en  fa  préfcnce,  vtuc  le  uxss  dans  une  autre  occaûoo.,  pour  lui  avoir  asmué 
un  bon  avis.  *  *  ' 

Kmmiftr  dcnne  de  StOmmtxeSt  Idée  ftnitè  différente  de  oe  qne  font  les  Sa  ,u. 
■        .  .  ■.    ..  au- 

i  la)  Ikid.  T,  IX.  p.  158-soo.  pan)ttiInBufier,  qu'il  raconte  les  chofes  mo;  ""«fiw<te 

{J>\  IMi.  T.  X.  j>.  s.  6.         cité  fux  un    â  mot ,  aans  les  même»  termes  que  Charditt, 
nÙMaoïnlve  des  Utt  rapportés  ki ,  Cbar-   Cmaiiiemeuc  celui-ci,  qui  a  précédé  l'auure,' 
m,  quoioue  yàmeu  Angloit  cict  ffrjir.  Je  ne  l'a  pas  copié.  Aa  JC  bu  TaAii.J 
ae  cooiMM  Mioe  et  Ymamt, .  aoab  II  jm  
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BtfHman,  autres  Auteurs;  mai«  il  paroît  par  ce  qu'il  die  lui-même,  qu'il  cH  trôp  favo^ 
^  S'»*^-  rable  à  ce  Prince.  Il  dit ,  qu'a  l'exception  de  fon  avarice  &  de  fon  amour 
pour  les  femmes  (•),  c'étoit  un  des  meilleurs  Princes,  AVilaaeùi  piÂtf» 
la  judice  &  fa  clément  »  &  fur  ce  dernier  article  il  rapporte  deux  ou  trois 
traits.  L'un  regarde  une  fœur  deiVi^  Ali  Beg^  qu'il  ne  punit  point,  quoi- 

Ja'elle  eût  refufé  le  mari  qu'il  lui  avoit  deftiné ,  &  qu'elle  eût  dit  du  mal 
e  lui  (t)ï  mais  cec  Auceur  palfe  fous  ûlàice,Uiiuuuexe  crueUe  donc 
mm  avotc  fidt  périr  la  four  de  cecie  Dane ,  oonuae  on  Fa  rapporté  plos 
haut.  Il  cite  encore  comme  un  trait  de  clémence, qu'il  6t  revenir  l'Officier, 
qu'il  avoit  envoyé  pour  prendre  en  1687  la  tête  du  Gouverneur  deLar,par- 
ceque  celui-ci  ne  lui  avoit  pas  aO*ez  prompcemeot  donné  avis  de  l'anivéede 
Sultan  /ikpar,  fils  du  Grand  Mogol,  qui  s'écant  rebellé  contre  fon  pCK»  dk  - 
ayvnt  été  défait  écoit  venu  implorer  la  proteélion  de  Soliman  (a). 

Mais  ces  traits  de  clémenoe  içot  MEP  peu  de  cfaofe ,  fi  on  les  compare 
avec  ceux  que  Kœmpfer  lui-même  rapporte  de  fa  cruauté.  Le  Divan  Beg(^)i 
un  des  grands  Officiers  du  Royaume,  ayant  quitté  brufquement  une  fête, 
le  Roi  envoya  un  Officier  après  lui  pour  lui  arracher  les  yeux  ,  &  donna  fa 
place  k  cet  Officier  pour  fa  peine.  Un  autre  trait  eft  encore  plus  féroce  & 
pïiis  déniifonnabte.  Kampftr  raconte  qae  SùSman  étant  un  jour  fur  la  terraf> 
te  de  fon  Palais  de  Talhta  Stfa,  bâti  fur  une  hauteur  près  de  Julfa^  loua 
ce  lieu  pour  la  beauté  de  fa  iituation;  une  des  Dames  qui  étoient  avec  hû, 
dit  qu'il  ët6it  trop  expofé  à  Tair  fimd,  dit  pour  ce  feul  mot,  Seliman  coq»» 
manda  de  la  jetter  du  haut  en  bas,  comme  indigne  d'y  habiter.  Cette  bru- 
tale fentence  fut  dunnce  non  feulement  pour  une  bagatelle ,  mais  de  laa|g 
froid.  Sa  cruauté  n'étoit  pas  toujours  l'eiFet  du  vin  ,  mais  celui  de  fin  Cft>' 
ra£lere  barbare  âc  vindicatif,  dont  le  fait  fuivanc,  arrivé  an  coaùnencànenC 
de  fon  règne,  fournit  une  preuve  évidente. 
Daffi  veii-  Un  dépit  amoureux  l'ayant  pris  contre  une  de  Ces  Favorites ,  d'une  illus- 
«M«Mc  tre  naiffance  de  Circailîe  ,  il  ordonna  delà  marier  fur  le.  champ  à  ^ueloue 
-  hâonné  vil ,  dk  de  la  lie  du  peuple.  Le  premier  qu'on  rencontra  éeoit  le  mt 
d'un  lilanchifleur  de  h  Cour  ,  mais  qui  ne  fe  trouva  pas  mal  fait  de  corps. 
Le  mariage  fe  fit  fani  fe  voir,  félon  la  coutume ,  fur-touc entre  partis  û  iné- 
gaux. Cependant  l'ordre  du  Roi  cunt  qu'il  fc  fit ,  &  qo'îl  coolbounât, 
la  Dame  laiiïa  approcher  fon  époux,  &  avec  !e  tems  s'en  accommoda.  Le 
.  Koi  l'ayant  fu,  en  conçut  un  fecret  dépit ,  &  au  bout  de  quelques  années  le 
pere  de  ce  jeune  homme  étant  venu  à  mourir ,  il  demanda  TOflice  de  iba. 
pem;  le  Roi  le  fit  venir,  &  lui  dit:  Lorfque  tuipoufas  par  mm  tfin  uttê 
incomparable  perfonne  de  fi  grande  ntijfance  ,  quelle  fête  fit-tu  en  riîoinjpmee? 
Sire  ,  répondit-iL,  fV  fuii  un  pauvre  homme  ,  je  n'eus  pas  le  moyen  de  faire  une 
UkmiMtim        ^m,  die  le  Roi,  et  Cbin  tu  fit  point  if  iliuinination  à  une  fi 

(*)  Il  taficue  aillears,  p.  40 ,  «e  Sdltm  fOMfa  «i  vin    MX  §emm  «le  boone  béa- 
te ,  diTant ,  quâ  quoi<ia'iI  s'y  fût  lifté  tvK       an  commencement  de  fin  regu,  ce  91I 
atoh  MU  &  âoté,  il  féCHt  «vccpln  de  leoipérance  après  Être  rétiblL 
ff)  Omdhi  ttpporte  cette Qlhifre  todt  éa  long,  T.  X.  p.  179,  iSo*  -  ' 

fil  Vhnôc  DHmm  Btgbl,  qui  eft  le  premier  Juge  dans  les  Ctufes  erimioellai. 
ÏM  FoeDuu  iUiuBwent  kHr»  inùfiKu  &  kuts  jardins  dans  ces  gccaCoos. 
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HISTOIRE  DES  SHAHS  DE  VERSE.  Lnr.  X.  Cbap.  VII.  141, 
gmukfmune,  Qu'on  faJfe  ilîuminatkn  ie  fin  cwps.  Cet  arrêt  fat  exécuté  de\soliiiaji: 
cette  manière.   On  étendu  le  patient  fur  une  planche  ,  couchd  Tur  le  dos,XStali.;; 

&  on  l'y  attacha  bien  ferré  :  on  lui  perça  dans  le  corps  des  trous  fans  nom-   

bre  à  mettre  le  petit  doigt  avec  une  pointe  de  pojgnard ,  on  le*  remplit 
d'huile  avec  une  petite  mèche  au  milieu,  &  on  les  alluma  toutes  à  la  fois  (a).  ° 
La  nature  lifémit  en  penfiut  aux  honiblei  tourmens  dans  lefquels  ce  malheu- 
leux  expira. 

Les  traits  précédens  ne  regardent  que  des  perfonnes  feules,  aoos  ûmoaÊGnmtbklt 
par  un  dermer ,  où  dans  une  occafion  il  facnfia  quelques  oentunes  d'hom- ' 

mes  à  fon  caprice:  c'eft  A' rwr/fr,  Ton  Apoîogille,  qui  le  rapporte.  II  dit  qu'en 


hommes  îauverent  leur  vie  en  défênaat  ;  mais  plutôt  que  de  donner  congé 
aux  autres,  Soliman  aima  mieux  en  lai/Ter  périr  anq-cens  de  foif,  quo!quele 
^bier  qu'il  prit  ne  inontât  qu'à  vio^cia^  cerft  &  fept  gazelles  (b). 

Le  même  Aoteor,  pour  prouver  la  rdigîon  fit  la  juflice  de  ce  Prince ,  al  o./Vw. 
lègue  qu'il  obfervoit  fidèlement  les  Traités  avec  les  PuilTances  étrangères,  '^f- 
Il  dit  que  Soliman  auroit  pu  reprendre  aiféroent  Bagdad  fur  les  Turcs  pea*^'^^^ 
dant  qu'ils  étoient  en  guerre  avec  les  Princes  Chrétiens,  &  fe  mettre  en  pof- 
fefllon  de  Bâfra  par  la  foumiflion  volontaire  du  Prince  de  cette  ville,  s'il  eût 
pu  fe  réfoudre  à  violer  la  foi  des  Traites.  Par  le  même  principe  il  refufade 
recevoir  l'hommage  que  les  Arabes,  qui  habitoient  aux  environs  du  Tigre,  • 
offrirent  de  lui  rendre  en  1684  (f).  Mais  tout  cela  étoic  peut  être  autant 
Teffet  de  ftw  indolence  &  de  Ton  tverÙaa  pour  la  guerre ,  que  de  fon  amour 
pour  la  juflice. 

Sulman  laiiTa  piuHeurs  enfans.   Chardin  entendit  dire  à  un  Eunuque  du  &i  Jb^ 
Hararo ,  &  il  fat  d'ailleurs  de  bonne  part ,  qu'en  1672  ce  Prince  avoit  foi- 
xante  enfans  vivans  ;  &  quelque  grand  que  puifle  paroître  ce  nombre  ,  il 
n'approtiie  pas  de  celui  des  enfans  d'Amuratb  III.  Empereur  des  'Turcs  mi 
■  en  avoit,  dit-on,  deux  cens  ((/).  *^ 

Shah  HuJJeyrit  fon  fils, lui  fucc<ida.  Cétoit  un  Prince  bien  fait  &  d'un  bon  SmSuc 
naturel,  mais  excefllvemcnt  foible  &  entièrement  livré  à  fes  plaifirs,  ce  qui  e^/ar, 
lui  attira  le  mépris  de  fes  fujets.    Il  négligeoit  à  un  tel  point  les  affaires  de  " 
l'Etat,  &  fe  laiiToit  fi  fort  gouverner  par  les  Euntiques,  que  quelques  uns  de 
fes  principamt  Officiers ,  après  loi  avdr  reproche  en  termes  afll-z  indécens 
fes  fautes , réfignercnt  leurs  Emplois,  &  refuferent  de  le  fervir  davantage  (e). 
Cette  mauvaile  adminillration  caufa  à  la  fin  les  troubles  excités  par  le  fa- 
meux  Mir  /his  ou  Myr-weis,  &  entraîna  fa  ruine  &  oèDe  de  tonte  là  fandl- 
Ic ,  par  la  révolte  de  AWiV  KûU  ou  Tahmafp  KM  Ebên,  qui  tiVtH  tVOir  ufitT* 
pé  le  1  iùae  régna  fous  le  nom  de  6bab  ^adir. 


CHA- 


«>  OarJm,  T.  X.  p.  i8a,  i8a.  «  OMs,  T.  VI.  p.  235,  ajtf. 

*)  Kxmpfir.  p. 54.  ^é)  U  Brtgn,  Le,  * 

^UL  Hh 


Imnt 


$4^        HISTOIRE  DES  SHAHS  DE  PERSE» 

C  H  A  P  I  T  il  £  Vllt 
Le  regfie  ék  Shah  Hvssbtn. 

S   £  G   T  I  O  N  L 

Ce  ftife  paffh  en  Peifsjufyu'à  btRh^  kt  Af  OBAMf. 

9»!tm  C  H  AV  Sot IX AH  né  latflît  en  monnot'  <rae  deaz  fils  qui  fnflènt  en  étac  de 
L'    ^  lai  fucccdér,  &  tous  deux  de  mères  différentes.  Le  plus  âgé  Te  nommoit 
S^ytf*  Minta  Àblm,  &  le  plus  jeune  Iluffiyn.   Ce  dernier  avoic  deux  frères  :  Soih> 
m^SiRt'      ayant  fiÂnoanr  l'ainé^  Huj^n  ta  ~ 


^ttRi-  ayant  fiÀnoanr  l'ainé^  Humn  taxoit  fouvent  Ibn  pere  de  cnnoté.  Si 
«nto<^{  mère  craignant  que  cette  hardielTe  ne  lui  attirât  le  même  fort  ,  elle  le  fit  é- 
Mfjuuu.  vader  fecrettement  du  Ilaram;  mais  elle  fut  tlle-méme  la  viflime  de  fa  teo- 
'llttflfeyn  ^fc^fi»  ^^^^  Soliman  l'ait  fait  mourir,  foit  que  dans  un  moment  de  défel^ 
„!zi^  poir  elle  fo  foit  précipité  eU&jnêine  du  haac  du  Palaia,  cooirae  qoeljiiKiHiiit 
Shah.     l'ont  prétendu. 

Sa  Per.  Quoî  qu'it  ep  foie ,  depuis  ce  tem»>]à  StSnm  ooiicat  une  tendrefle  partico. 
f»^  &  liere  pour  Huffèy»,  en  forte  qa'U  ne  voulut  poinc  &  nommer  de  Sacceifeur, 
^fM«-  ^  qa'j]  la^a  ^  Eunuques  &  wx  Grandi  la  libeité  de  choilir  celui  de  fet 

deux  fils  qui  leur  plairoit.  Mirza  A', bas  étoit  bien  fait  &  robufte,  il  avoit 
l'air  &  les  inclinations  nobles ,  ne  fe  plaifanc  qu'aux  exercices ,  fur«  tout  k 
ceux  qui  avoient  rapport  &  la  guerre  ;  en  on  moc  il  avoit  tootet  le«  qoalitér 
•nécelîaires  à  un  grand  Roi.  Hujfeyn  au  contraire,  quoiqu'affez  beau  d'ail- 
leurs (*),  avoit  les  jambes  monibueuiement  courtes,  &  avec  cela  les  pieds 
cagneux.  11  étoit  né  d'ailleurs  fans  ambition,  aimant  la  retraite  &  la  folitu- 
de  à  tel  point,  qu'on  lui  donnoit  communément  le  nom  de  Denis.  1]  në 
s'occupoit  que  de  la  leâure  de  l'Alcoran ,  ce  qui  lui  attira  le  fobriquec  àt 
Muîkb  Ilufjeyn^  faifant  paroître  autant  de  nodieme  du»  fet  nunieiety  que 
de  probité  dans  fes  fentimens  (a). 
EUtéM  Ces  qualités  déterminèrent  ceux  qui  écdent  inaf  £m  de  M  foccefllran  le 
ÏWifc  préférer  à  Abbas,  qui  avoit  l'ame  trop  grande  pour  fe  laifler  gouverner  pâf 
eux }  &  «lelques  traits  de  raillerie ,  qui  étoient  indifcrettement  écbappiiff  k 
ce  Jeime  Prince  coètre  la  puilTance  exielBve  des  Eunuques ,  le  leur  fiinmen^ 
cramdre.  D'un  autre  côté  l'ayeule  maternelle  de  HuJJcyn  les  afTura  ,  même 
avec  ferment ,  de  le  leur  rendre  favorable.  On  gagna  aulfi  les  Minidres  & 
les  principaux  Officiers ,  accoutonéi  depuis  les  dernières  années  du  wgné 
de  Soliman  à  plier  fous  les  Eunuques  ,  oc  qui  avoient  de  l'inclination  pour 
un  Gouvernement  pacifique  &  tranquille^  de  loiie  qu'ils  concoururent  à  l  é* 
leftioo  de 

Quoi* 

(«)  Dcrn.  Rival,  iê  Perfi,  T.  L  p.  3-7. 

(*)  le  BmjH  a  donné  Ton  portnit,  oh  Ton  TOte  qn'il  tvoklt  vIAg»  b«B.  CemeU,  tpl 
b  vit  le  6  d'Août  i6v4,  cî"<l  1°»!'!  ap^is  Ton  inriuguratlon,  dit  qjirïl  psToiiToit  avoir  vinét- 
cinq  ans  ,  qu'il  n'étoic  pas  d'une  haute  (lawre  ,  &  qu  il  avob  les  fOBtciii  <ipaU ,  k  teMC 
btaaeftktiutoiloiK.  fiiM|»4i7tar«ÉiJM»>  T.  Ji.v»K7>  Fkïsb;»;. 
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Quoiqu'on  referràt  /Ibbai  plus  étroitement  qu'il  ne  l'ét'oit  auparavant,  on  SiBSBpÉ  • 
ne  put  cependant  jamais  engager  le  nouveau  Roi  à  le  priver  de  la  vue.  On  H ' 
prétend  que  c'étoit  en  vertu  d'un  engagement  qa'iJa  avoienc  pfH  enremble,  p^%^J*- 
&  qu'ils  avoient  confirtné  par  ferment  fur  f  Alcoran,  quand  on  commenta  à  qu'aURt» 
leur  faire  lire  ce  Livre,  (^uoi  qu  il  en  foit,  Hujfeyn  eut  la  même  boncc  pour  voiif  <Us 
fes  autres  frères ,  qui  étoKOC flus  jeunes  (a).  hî'éhms. 

Tendant  que  les  Eunuques ,  pour  s'alTurer  davantage  de  ce  Prince  ,  vou-  "j^JjO^ 
loitnc  lui  infpirer  du  goût  pour  la  débauche  ,  il  poita  on  Edit  par  lequel  D  i^iredm 
dëfendoit  abloluinent  l'ufage  du  vin  ,  comme  interdit  par  l'Alcoran.    Non  Mb 
content  d'avoir  doDoé  la  .Loi ,  il  fut  le  premier  à  donner  l'exemple  pour  «rfK 
l'exécntioa ,  ayant  («t  tnmrporter  &  brirer  dans  la  Place  publique  toot  oe 
T'avoit  de  vaifTeaux  où  l'on  gardoit  le  vin  dans  les  Celliers  de  fcn  Pa- 
lais ,  &  il  défendit  aux  Arméniens  de  Zulfa  d'en  faire  à  l'avenir  ,  fous  pei- 
ne de  confîfcation  entière  des  biens  du  délinquant.   Comme  l'ufage  du  vin 
étoit  toléré  en  i^erfe  depuis  le  règne  de  Shah  Abhas  I.  les  Grands  furent  ef- 
frayés de  la  rigueur  de  l'Edit,  ik  les  Eunuques  ne  le  fureat  pas  moins,  par-  • 
«cqo'ib  comprirent  qu'un  Roi  fobre  ne  feroit  pas  toujours  aifé  à  gouverncti 
Pour  parer  donc  le  coup  ils  s'adreflêrent  à  l'ayeule  maternelle  du  Roi ,  ac- 
coutumée elle-même  au  vin  ,  &  qui  leur  avolt  l'obligation  d'avoir  mis  fon 
petit- fils  A»  le  Trône.    Il  fut  conclu  entre  eux  qu'cile  fcindroit  d  être  ma- 
lade, &  qpe  lu  Médecins  lui  ordonneroienc  de  prendre  un  peu.de  vin.  Le 
Roi  en  préfèata  faî-tneiiie  à  fon  ayeale ,  mm  eue  le  relvra  dTaboid ,  dilinc 
qu'elle  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  en  boire  fi  le  Roi  lui-même  n'en  goûtoit  le 

Semier ,  pour  lever  fes  fcrupules  elle  lui  cita  une  maxime  des  Perlés ,  qui 
t,  que  les  Rois  ne  /ont  fujets  à  aucune  IM ,  que  quoi  qu'ils  fifftlÊt^  Ut  m  pi- 
^Jbfltf  fotm.  Le  bon  Prince  fut  la  dupe  de  cet  artifice ,  il  but  un  grand  coup 
de  vin,  &  il  v  prit  tellement  guûi  depuis, ^u'ii  éioit  rare  de  ie  trouver  dans 
un  éut  où  il  fut  à  lui-même  (b). 

Avant  le  règne  de  Shah  Soliman  les  Eunuques  n'avoient  aocone  part  ao  ^iter^ 
Gouvernement  ;  la  feule  Charge  confidérable  où  ils  fuflent  adnùs,  etoît  la  ''"g'*^ 
Garde  des  Tréfors  du  Roi.  Vers  la  lin  de  fon  règne  S"!iinaii  fut  retenu  au  lit  2ia«ï« 
par  la  goutte  durant  deux  années  entières.   Peudant  ce.tems-ià  il  n'y  avoit  fMh 
qae  les  Eunuques  qui  approchaflent  de  fa  perfoone  ;  fllear  troava  des  coa- 
noiflânces ,  des  lumières  &'  des  fentimens ,  &  il  donna  k  l'un  d'eux,  nommé 
■Xbafab  Drak  la  Surintendance  générale  du  Gouvernement  du  Royaume.  Cet 
Jiabile  Miaiftre  gouverna  avec  tant  de  fagefle  ,  que  le  Roi,  aprèifaa.ré(ft>  • 
blilTement ,  forma  un  Confeil  particulier  des  principaux  Eunuques ,  qu'il  ren- 
dit fupérieur  à  tous  les  Minitires.   Cet  établiiiement  changea  bien  l'état  des 
chofes  en  leur  faveur ,  &  leur  concilia  le  refpeâ  de  ceux  qui  les  regardoienc 
auparavant  avec  le  demies  mépris.  Sous  Shah  ih^a  leur  puilTance  aug- 
menta à  ugi  tel  point ,  que  ka-MiniAm  n'ofbioit  metAar  rien  d'important , 
fans  pEcndie  les  ordres  des  Eunuques,  qui  compofuient  le  Sénat  Souverain: 
ï Etivtaâdnokt  lui-même  n'étoit  pas  plus  difpenle  de  cette  fervitudc  que  les 
autres  Mii^ltres  (ç). 

Xnulis  qoe  ie.Rioi  étak,  cnfiM  dans  lu  délices  de  fon  Hnam ,  ce  Sou-  ^^<p*^ 

 verain^A* 

(A  Oen,  RML  de  Feefi,  T.  L  p.  9-12.     (_t)  OU.  p.  («)  31-4^ 
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SaenoM  verain  Sénat  dirpofoit  des  premières  Places  du  Royaume  &  de  la  fortune  dé 
I-     tous  les  Grands,  &  veudoii     Emplois.  Ces  gea*»  quoique  fans  hérltienr, 
^    /'étoîent  fi  a^es,  qu'ils  inventoieiit  cootes  Ibrtes  de  moyens  pour  extorquer 
^àUri-^^  l'argent  aux  Grands  &  au  Peuple.  Pour  avoir  des  preftns,  ils  envoyoïent 
^tt  in  fréquemment  la  Caioate  aux  Gouverneurs  des  Villes  &  des  Provinces,  qui  de 
.«^ —  j^^^  ^^^^     j'gg  piugnoient  pas ,  parceque  cela  leur  fburnîflbit  ud  prétexte 
de  Jevtr  dix  fois  autant  fur  le  peuple.  Lnfuite  ils  changereot  la  coutume  de 
donner  les  Gouvernemens  à  vie,  &  de  cette  noaniere  ils  vendoient  plufieun 
foU  les  mêmes  Pofles ,  dans  l'efpace  d'un  petit  nombre  d'années.    Ces  firé> 
qoem  cbangODO»  i^puifoient  Jet  Flrovinces,  tant  pour  les  fraix  de  la  récep- 
tion des  Gonverneun,  &  des  préTens  qa'il  fallQit.leur  faire,  que  parceque  la 
monnoye  de  cuivre  battue  aft  coîn  de  randen  Goa?enieariombokàlaoior* 
tié  de  fa  valeur  (a). 
Xoniaie  le  Conîal  étmt  compofif  d'EimoqQes  bhtnci  &  noirs  (*) ,  naturel. 
/•T"'     lement  oppofés  par  la  différence  de  leur  couleur  &  par  la  jaloulic  de  l'auto- 
*"*      rité,  ils  ne  s'accordoient  cueres.  Ce  qui  rendoit  cette  antipatie  plus  grand^ 
C*eft l'efprit  de  fa£lion  qoidiviroit  les Periâns en  général.  Ce  fut AVbat l. qm 
k  premier  introduifit  cette  pernicieufe  coutume  d'cntrcrenir  les  partis,  pour 
empêcher  fes  lujets  de  conipirer  contre  lui  ,  &  pour  aifurer  la  Couronne  à 
fa  famille.   Pour  réullir  dans  fon  deffein,  il  s'attacha  à  établir  dai  s  toutes 
les  villes  de  fon  Royaume  des  Colonies  étrangères  de  Mations  ,  donc  l'ef- 
prit ,  le  caraâere  ,  fes  mceurs  ,  les  coutumes  &  la  langue  même  avoient  le 
plus  d'op[>oruiûn  &  d'incompatibilité  ,  &  de  toutes  ces  Nations  différentes 
il  avoit  trouvé  moyen  de  former  dans  chaque  ville  deux  faéUons,diî[lii^uéet 
non  feulement  par  les  noms  de  Polenk  &  de  Feiln(t,imiîs  anfli  par  la  ooolenr 
particulière  du  collet  de  leur  chemife.  L'inimitié  alloit  fi  loin  que  ceux  d'ua 
parti  ne  contraâoienc  point  de  roariase  &  ne  mangcoient  point  avec  ceux 
de  l'autre.  Et  coau&e  à  la  ftte  de  Hf^m  de  de  Ht^tyn  ils  avoient  la  permis, 
non  de  fe  battre,  quoique  ce  ne  fût  qu'à  coups  de  pierres  &  de  bâtons ,  ils 
le  faifoient  avec  tant  de  fureur  &  d'acharnement ,  que  le  Roi  étoit  fouvent 
obligé  d'employer  fes  Gardes  pour  les  féparer  ;  encore  avoit-on  de  la  peine 
à  eo  venir  à  bout ,  jufqaes-là  qu'à  Ifpahan  en  1714  •  il  fiillot  avant  que  de 
ponvoir  féparer  les  combattans,  en  fabrer  plos  detiois-eens  (h). 
htrt4ui-     Cet  efprit  de  divifion  avoit  eu  plus  de  force  &  de  %'ertu  pour  maintenir 
ttifarPo'\Q  calme  dans  les  Villes  &  dans  les  Provinces,  que  n'en  auroient  pu  avoir 
les  GamiftMM  les  plos  aondMeiifès  j  &  fi  le  wèant  Politique  îé  fllt  coofervée 
à  Can  lahar ,  comme  dans  les  autres  Gouvernemens  du  Royaume ,  il  eft  hors 
de  doute  qu'elle  auroit  prévenu  le  foulévement  qui  a  caufé  la  dernière  ré- 
volution. Mais  cette  Fortereffe  ayant  été  reprife  fur  Shah      par  le  Grand- 
Mogol  Shah  Jtbm ,  cette  Politique  ceflà  ;  &  les  Gouverneurs  Perfans  né> 
gligerent  de  foire  revivre  les  femences  de  divifion  après  que  Shah  Àbbas  //. 
ent  s^i  cette  plaee^  En d'aatte»  vîilei  cet  animofités  doiBelliqaes,  faute 

d^ëtre 

(a)  Dtm.  Wmtiittrfit  T.  L  p.  44-53.        (*)  IbU.  p.  5S-S> 

(*)  Les  Eunuques  noirs  fervoient  i  li  Garde  des  Femmes  dans  le  Haraui ,  &  les  blancs 
éraio»  caiiloyés  aa  fioviGe  duRoi»  on  à  ta  Oaide  des  ftians  du  SaoeRofiil  dans  in.B^ 
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d*én«  ménagée*  par  des  mains  habiles,  éclatterent  en  des  guerres  lônnelles.  Sacno* 

Souvent  même  les  Gouverneurs  mettoient  les  faflions  aux  maini  pour  avoir  L 
un  prétexte  de  condamner  chaque  parti  à  une  grofle  amende.    Ces  diiTen- 
fions  civiles,  tant  qu'elles  furent  tempérées  par  une  autorité  aflez  forte  pour SiTS- 
les  retenir  dans  de  juftes  bornes  ,  forent  aufli  utiles  au  Roi ,  qu'elles  furent  v»iie  <ks  ' 
nuifibles  à  fes  affaires ,  quand  il  n*y  eut  plus  de  frein.  Huffiyn  en  fît  la  trille  Afghans, 
expérience  en  plulieurs  occafions ,  &  fur -tout  durant  le  fiege  d'irpahan,  '  * 
ptuTque  la  perte  de  ceue  ville  n'eut  d'autre  caufe  que  l'animoûté  qu'il  y  a» 
voie  entre  les  LoHentâtle»  Baktitgrimt;  quoique  chacane  de  ces  deux  Na- 
tions pût  mettre  fur  pied  une  arme'e  de  vingt- mille  hommes  ,  &  qu'une  de 
ces  armées  fût  fuHilante  pour  faire  lever  le  Uege  aux  J/ebans,  elles  ne  Toa< 
lurent  jamais  réunir  leon  forces  poor  «Mivner  la  viOe, 'm  l'une  céder  à  Tan- 
tre  cet  honneur  (a). 

L'Efprit  de  faâion  ne  faifoit  pas  moins  de  ravage  à  la  Cour  que  dans  les  hfitmt 
Provinces.  Les  Eunuques  n'ayant  plus  de  frein»  le  jottoient  de  l'autorité  da''"  ^■">'' 
Prince.  HuJJèyn  étoit  obligé  de  fe  prêter  tour  à  tour  aux  deflrs  des  deux  par-  ^"'^ 
lis,  qui  fe  fupplantoieni  contînuellenient.  Dès  que  l'un  avoit  procuré  un 
Gouvernement  à  une  de  fes  créatures,  le  parti  contraire  meitoit  aulTi- tôt 
tout  en  œuvre  pour  la  dépolTéder.  Un  Général  porté  par  une  des  deux  fac- 
tions  n'étoit  pus  plutôt  parti  pour  une  eipédition ,  que  l'autre  travailloii  de 
toutes  fes  lorces  h  k  fure  échouer.  Les  troupes  ne-  i'c  trouvoient  iamais  ni 
pour  le  nombre  ni  pour  Ja  qualité  dans  l'état  qu'elles  dévoient  être,'  ou  n'ar* 
fivoient  point  à  tems.  Lés  mnnicions  foit  de  guerre  toit  de  boocbe  ttum. 
ouoient  prefque  toujours  ;  fouvent  même  les  ennemis  avoient  avis  des  dcs^ 
ieins  qu'on  formoit.  Ces  pemicieulcs  intrjgues  cauferent  la  perte  de  plu» 
fieurs  tlorifTances  armées,  &  encouragèrent  les  .^'^^BMnr  A  vaiir  jufqu'à  Ifpa- 
han.  Ces  mifcrables  Jùinuques,  qui  n'étoient  retenus  par  aucune  confidéra« 
tion ,  pour  augmenter  le  ddbrdre  A  affoiblir  le  Royaume ,  femoient  la  di- 
vilion  parmi  les  Grands,  &  dépofoicnt  d'habiles  ÔfEciers  pour  mettre  des 
leos  fans  mérite  en  leur  place.  Pour  brouiller  les  famiUes  ils  renverfoient  ' 
ordre  de  h  fooceflion  ;  ils  déponillerenc  de  Ton  Gouvernement  héréditaire 
y///  Merdam  Khan  ,  le  plus  grand  Capitaine  qu'eût  alors  fa  Perle  ,  &  le  feul 
peut-être  qui  fût  capable  d'empêcher  la  révolution ,  &.  donnèrent  fa  place  i 
fun  frère.  Ils  employèrent  le  même  artifice  contre  les  Princes  de  Gm^ta  & 
■de  Giwgitt  qui  n'avoient  confenii  de  fe  rendre  valTaux  d'Ahbas  t.  qu'à  con- 
dition que  leurs  Principautés  demeureroient  toujours  héréditaires  dans  leurs 
familles.  C'cfl:  ainfi  qu'on  mettoit  les  frères  aux  priles  avec  les  frères,  fou- 
vent  même  pour  fe  venger  les  uns  des  autres ,  un  des  part»  svoit  des  iotet 
ligences  avec  les  ennemis ,  au  préjudice  de  TEtat  {b). 

Une  des  maximes  fonJamentaîes  établies  par  Mbas  I.  étoit  de  punir  les  F.xeaaJH 
Grands  &  les  Riches  par  des  peines  aiBidives,  &  le  peuple  par  des  amendes^'»/*»* 
pécuniaires  î  mais  les  Eunuques  abolirent  cette  mainme ,  en  changeant  la>*»"- 
peine  de  mort  en  confifcations  de  biens,  &  ia  baftonnade  en  amende  pécu- 
niaire, le  tout  au  profit  de  ces  avares  Miniftres.  N'y  ayant  plus  de  pareils 
fcdas,  tons  ceux  qui  étoket»  en  autorité  ne  penToient  qu'à  inrent»  des 

(s)  Dent.  JUvA  it  Ptrfit  T.  L  p.  ôihs?.        (i)  IM.  p.  75-7* 
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moyens  poar  piller  &  voler  le  peuple,  porceqa'ib  pouvoiaot  le  fiùft  tmpn^ 

,  f,^  .f  nëment  (a).  Dans  des  bourgs  qui  payoieoc  cinquante  tomans,  ou  troiy-niille 
JafJZc  livres  de  France  de  taxe  annuelle,  il  eft  arrivé  qu'on  a  fait  payer  trois- cen» 
^'àlJ'ri-  tomans  ou  dix-  huit-mille  livres  d'amende  en  une  feule  femaine.  Où  ponok 
têluéit   les  extorlions  à  un  point  boateux^(2eiui  qui  commaodoit  dans  un  certain 
^l^iK*  bourg,  ayant  appcrçu  l'âne  d'un  perdcatierdalieu  qui  broutoit  dans  la  vigne 
^^^""d'un  voifin,  coinlamna  le  Maître  de  l'âne  à  une  amende  de  cinquante  écus. 
Le  Maître  de  la  vigne  lui  rcpréfenta  qu'ils  ne  fe  formalifoient  p4(  entr'eux 
de  ceb ,  &  le  pennettoient  réciprQ<]ueraent  ;  mais  Je  fage  Magiftrat  le  coo- 
damna  à  une  amende  pareille,  en  dilant  à  l'un  &  à  l'autre,  que  c'étoitpour 
kur  apprendre  à  conferver  leur  bien.  L'Auteur  qui  a  fourni  les  Mémoires  fur 
la  dernière  révolution  de  Fcrfe  ,  a  été  lui-même  témoin  de  ces  deux  traîti. 
Le  Deroga  d'Ifpahan ,  au  -  lieu  de  faire  le  procès  aux  voleurs ,  quand  ils  étoienc 
pris ,  fe  contentoit  de  les  mettre  à  rançon  comme  des  prifonniers  de  guerre; 
&  quand  il  s'en  trouvoit  qui  n'avoienc  pas  le  moyen  de  fe  racheter  ,  •  il  ke 
laiiToit  forcir  de  prifon  la  nuic,  de  forte  que  fur  un  fécond  volik  fe  mettoioifi 
à  couvert  de  la  punition  qu'ils  avoient  méritée  par  le  premier. 

Ce  même  Magiilrat  ayant  fait  mettre  en  prifon  un  voleur  qui  étoit  entré 
de  nuit  chez  un  Arménien  »  où  il  avoit  dérobé,  dit  au  Propriétaire  qo'îlfiilp 
loit  qu'il  JudiBàt  par  témoin  &  du  vol  &  des  effSets  volés ,  comme  lai  ap- 
partenans.  L'Armtnien  qui  craignit  quelque  mauvaife  chicane,  crue  que  le 
plus  court  éioit  de  compofer  avec  le  voleur  même,  &  de  l'engager  moyen- 
nant quelque  partie  des  effets  volés,  qu'il  lui  abandonneroit ,  à  avouer  le 
vol.   L'Arménien  crue  l'affaire  terminée  ;  mais  il  fe  trouva  bien  loin  de  Ton 
compte ,  lorfque  le  Déroga  fe  tournant  vers  lui ,  lui  dit  froidement  :  „  Quoi  I . 
„  n'avez-voospaÔKdemeiMeiir  témoin  à  me  produire  qu'un  fripon,  un  voKmrf 
„  Vous  voulez  que  je  re$oivttfon  témoignage  l  Allez  mon  ami,  ame&es-moi 
„  des  témoins  qui  foientdemife,  des  Mufulmans  &  non  des  Arméniens, 
„  &  pour  lors  je  vous  écouterai  ".  Voilà  comme  la  Jufticc  fe  rendmc  à  Ur 
pahan  fous  le  règne  de  Shah  HuJJiyn.    Les  grands  chemins  n'étoienc  pas 
plus  fursqne  les  mes  des  villa.  Les  Gardes  appellés  Radars  (*) ,  établis  par 
JbhiU  I.  ne  fubfiftoient  plus.  Les  brigandages  otoicnt  non  feulement  tolérés, 
mais  même  autorités.  Les  Payfans  laifoient  du  vol  un  métier ,  ôc  les  mères 
mêmes  y  encoorageolent  leurs  enfans ,  en  leur  promettant  des  recompenfes; 
en  forte  que  les  caravanes  n'ofoient  plus  a'anéierdans  les  villages,  dtauKneoc 
mieux  camper  fous  des  tentes  (ù). 
ftudt      Sous  le  Règne  de  Shah  Soliman  ^  la  fureté  étoit  fî  grande  ,  qu'on  n'avnit 
fureté  dit      befoin  de  le  railemb^  en  caravane;  &  Tammu  ayant  perdu  deux  fan- 
lots  qu'on  lui  avoit  volés,  &  qui  valofent  «joatonte^cms  piaftras,  le  Goo> 
*^*^*  vemcur  de  la  ville  les  lui  puya  fur  h  foi  de  fon  livre  &  des  témoins  ,  &  lui 
^  encore  un  prêtent  de  vui  Cic  de  vivres  (c).  Mais  on  avoit  beau  fe  plain- 
dre do  tems  SHuffe^  ,  il  n'y  avoie  aocone  juftiee  k  efpérer.  Tonte  la  ré- 
ponfc  qu'eut  d'un  Gouverneur  un  Marcliand  à  qui  on  avoit  volé  des  effets 
coufiderables ,  fut  celle-ci  \  indiquez -moi  le  voleur ,  ^  je  vous  ferai  rendre  votre 

bim, 

(s)  Dem.Rivol.JePerf(e.p.H-Bj.  (A)  Ai^p.84-101.  (c)  Tavtniicr,  L.  i.Ch.4.  V.  Ch.  14, 

(*)  Du  mot  4c  Radtrie,  non  d'un  droit  qa'OD  preook  fi»  chaque  durge  de  chameau  oa 
ds  cbevalt  pow  IcBOetkn  de  fcsOaides. 
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Utn.  Mettez -moi  à  votre  place ,  repartît  le  Marchand,  &  mettez -vous  à  laSncnm 
interne  y  &  je  vm  aurai  bientôt  trouvé  le  voleur,  <;^d<iue  vive  que  fût  la  re-  ^ 
plique,  le  Goawfneorne  «'«n'oa^nfa  point;  car  il  n'y  a  pas  de  gens  qui  ^'"/' 
Iburirent  plus  patiemment  les  reproches  &  mâmc  les  injures  ,  que  les  GeasS/a^ 
de  condition  en  Perfe.  Qu'un  créancier  qui  ne  peut  fe  faire  payer,  leurdii«Mfr«Ai 
di  face  tout  ce  qui  fê  peut  dlire  de  plus  choquant,  ils  ne  t'en  loraialiftnt'"' 
point  ,  &  ils  récoutent  avec  un  froid  &  une  infenfibilitédont  rien  n'appro- 
che. Knfin  les  chofes  en  vinrent  à  un  tel  excès,  que  les  iVlarchaadt  det  Ca- 
ravanes ne  poarant  m  fe  garantir  de  la  fubtilité  des  vfÀéan,  ni  obtenir  joA 
tice  des  Gouvernean,  furent  réduits  i  compcfer  tvec  les  voleun  «"fmtt 
comme  firent  aufll  les  habîcans  des  villes  (a).  * 

Fondant  que  tout  alloit  ainfi  en  décadence  de  tous  côtéi  ,  Shab  HMyn  Dépenfi» 
demeuroic  comme  enfcvdi  dans  fon  Haram,  qui  furpaiToit  ceux  de  tous  fes  «AfHiiw 
PrédéceSbors ,  tant  pour  le  nombre  de  lès  femmes  ,  que  par  la  magnificence  * 
qui  y  regnoic.  Son  premier  foin,  au  commencement  de  Ion  règne,  fut  de 
iaire  amener  les  plus  belles  filles  de  Perfe  dans  Ion  Haram^  la  récolte  en  fut 
fi'i^ndince,  que  l'année  1701  dans  laquelle  elle  fe  fie ,  en  prit  le  nom  de 
Xxfiteran,  c*eft-à-dire  l'année  des  fillus.  Chacune  de  ces  filles  avoic  fon 
Eunuque  &  fa  femme  de  chambre  particuUere  ,  la  dtipenfe  n'avoic  point  de 
bonwa»  fi  kor  donnoit  une  dot  confidérable  quand  il  en  mariait,  &  il  en 
doonoîc  en  mariage  non  feulement  à  fes  Courtifans,  mais  encore  aux  moin- 
dres Officiers  de  fon  Palais  &  jufqu'à  fes  Cuifiniers  mêmes.  A  l'égard  dea 
filles  des  Grands ,  il  les  marioit  à  d'autres  Seigneurs ,  mémelorlqa'dlesétoieot 
aâuetlement  groil'es.  Ce  qu'il  y  avoic  de  plus  fâcheux  pour  ces  Seîgneun. 
c*eft  que  quelques  eafens  qu'ils  eafl4mcd*d])enn,  l'enfencqoi  naiflbit  de  cette 
groirelTe  ,  devenoit  l'ainé  de  la  maifon  ,  Se  emportoic  la  plus  grande  partie 
de  leurs  biens  ,  comme  cela  arriva  au  Gouverneur  d'i>«w«  en  1719.  Cmi 
qui  avoient  cette  origine  fe  difoienc  ShabZaJek,  ou  filt  de  Rn;  naia  s'étane 
fort  multipliés,  il  y  en  avoit  qui  faifoiem  fort  petite  figure  (A). 

hu(Jeyr,  avoit  trois  fois  autant  d'Eunuques  que  fe»  Prédécefleurs,  &ils^«  Uma^ 
loieni  prefque  le  nombre  des  foldats  de  fa  Garde;  aufli  n'avoit«>il  point  d'a^e  1  ' 
Garde  dans  les  occaûom  dui^wmti*  C'eft  une  proclamation  pour  avertir  de 
rheure  que  le  Rtn  âm.  fùtm  avec  les  Dames  de  fon  Haram ,  qui  fe  fait  trois 
jours  d'avance.  TouKa lei  Dames  font  montées  fur  des  chevaux  ou  far  dea 
mules ,  avec  chacune  on  Eunuque  qui  tient  la  bride ,  &  les  femmes  de  fer- 
Vîeft  ront  montéei  ferdes  Inei  ;  &  l'un  des  grands  plaifirtde  Shah  HuMyn 
étoit  de  donner  de  grands  coupi  de  fouet  ii  ces  ânes  ,  afin  de  faire  tomber 
quelqu'une  des  femmes  &  de  donner  par -là  matière  de  rire  aux  autres.  Outre 
te  oorpa  d'Eumiquei  améi  de.  fttfils  &  de  iàbres ,  qui  environaoîent  cette 
craope,  il  y  avoit  deux  antres  corps  de  ces  mêmes  Eunuques,  dont  l'un  s'a- 
vançoit  fort  loin  devant  la  troupe  ,  «Se  l'autre  fcrmoit  la  marche  à  la  même 
didance;  fans  parler  de  ceux  qui  écoient  employés ,  ou  à  vifiter  les  mailbm 
par  devant  lefquelles  on  palToit,  pour  voir  s'il  n'y  feroit  point  relié  quelque 
bomme,  ou  à  voltiger  parla  campagne  poury  fabrer  quiconque  fe  trouveroit 
daiit  Tenoeinte  du  tenem  qd  leur  dcoit  ûucniit  par  le  KmirmA  (c). 

L'encte» 

(«)  Dtrn.  lUvti.  I.  cp.  IW-J04.      (i)  UU  p  io«-iii.     (t)  IM,  g.  itSrirS* 
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S^nnoii     L'entretien  d'un  H  grand  nombre  d'Ëanaques  dévoie  écre  Hins  doute  fort  É 


mA«  dti  qui  écoic  fompcueiu  &  magnifique  »  &  en  bàcit  un  ooavau  avec  une  àÂ» 
^i^»^  penre  prodigieaf^  Il  en  éleva  un  antre  plu  magniiîque  encore  i  Ferabai  i 

j}^enfct  d'Upahan  ;  il  fit  aulTî  bâtir  un  Monaftere  de  Dervis ,  de  la  magni» 

«vAM-  ficence  duquel  on  pourra  juger  par  un  feul  craie ,  qui  ed  que  la  principale 
porte  en  eu  d'argent  mailif.  Cependant,  pour  achever  d'épuiièr  ftt  tréfors, 
&  pour  ruiner  toutes  les  Provinces  par  OÙ  il  pafla,  il  entreprit  un  pèlerinage 
à  Masbbad  ,  à  plus  de  deux  -  cens  lieues  d'ifpahan.  11  y  alla  accompagné  de 
tootei  fei  fimine»,  &  fuivi  d'un  ooreegie  de  foixante- mille  hommes.  La  dé- 
penfè  de  ce  voya^  alla  fî  loin ,  qoe  la  moitié  de  ce  qu'il  en  coûta  auroit 
ftiffi  pour  payer  toute  la  dépenfe  des  expéditions  contre  les  rebeiks  de  Kaa- 
dahar  (a), 

Caraâen  II  eft  aifé  de  voir  par  tout  ceque  nous  avons,dic  que  ShàhHu/liyn  n'avok 
t/f  Hjf.   aucune  des  qtialicés  néoeflktres  i  nn  Roi.  Ce  Prince  écoit  naturellemeoc 

^      doux  (•)  &  ennemi  de  toute  violence,  mais  les  méchans  trouvoient  mieux 
leur  compte  dans  cette  difpoLîtioa  que  les  gens  de  bien.    Le  feul  endroit  par 
où  il  ait  paru  quelque  choie  de  grand  en  lui ,  fut  fa  padion  pour  les  bâtimens,  * 
de  la  magnificence  dont  il  s'y  piquoit;  mïn  il  facrifioic  tout  à  cette  paflîon  , 
&  femblable  à  certaine  gens  ,  qai  font  toujours  plus  diipulcï  a  taire  des  au- 
mônes, qu'à  payer  leurs  oenes,  il  bâciflbitdes  Monalkrcs  de  des  Hôpitaux» 
tandis  que  fes  troupes  mouroienc  de  fiûm,  &  que  faute  de  paye  elles  fe  dit- 
fipoienc  II  ftmbloit  croire  qu'il  n'étdt  chargé  que  de  lès  batimens  &  du 
Gouvernement  de  fes  Maifons.    Un  feul  traie  peut  faire  juger  jufiju  a  quel 
point  il  avoit  oublié  qu'il  étoic  Roi.   Lorsqu'à  l'approche  de  l'armée  des  ' 
rebelles  fes  Miniftres  voshireDC  le  réveiller  par  la  pronmtté  du  péril,  ce J'eta 
vos  affaires,  leur  répondit-il,  nuuavez  des  aimées,  pourvr/yez-yi  qiumt  à  mtip 
pourvu  que  ma  mai/on  de  i'jrabaâ  me  rejle  ^  je  fuis  content  (b). 
^;  -''é'      Rien  n'eft  plus  propre  à  rendre  fendble  l'idce  que  ce  Prince  s'étoit  formé 
de  la  clémence,  qu'un  fait  aflez  connu.    11  y  avoit  dans  les  Jardins  de  fon 
Palais  un  Etang,  fur  lequel  il  y  avoit  toujours  un  grand  nombre  de  canards. 
Shah  Hujpeyn  prenoit  quelquefois plaifir  à  tirer  delTus  à  coups  de  iûftolec,plus 
pour  les  emayer  que  dans  le  deffinn  de  leur  faire  du  mal.  U  arriva  un  jour 

211*011  de  ces  coups  porta  &  bleflk  quelques  canards;  il  ^en  efiraya  auffitôc 
li*même,  comme  fi  c'eût  été  un  véritable  meurtre,  &  fit  la  même  excla- 
nniïon  qu'on  a  coutume  de  faire  en  Pcrfe,  quand  on  a  répandu  du  fang 
huniain ,  je  fuis  poilu  du  fang ,  &  fur  l'heure  même  il  fit  donner  deaz*cens 
lomans  aux  pauvres  pour  l'expiation  de  fon  prétendu  péché  (t). 

Un  Prince  qui  avoit  tant  de  fi:rupu!e  d'avoir  blelTé  des  canards,  étoit  bien 
éfoudre  à  vericr  du  fan^,  même  dans  la  punitioodâ  ping 
Aulfi  pendant  plus  de  viAgc  ans  qu'a  duré  Soa  règne,  tn-t. 

il 

M  Dem.  RévoL  de  ftrfe,  f,  »«.»a.         (0  ttU.  p.  Bl,  Si. 

(*)  Ibid.  p.  1S4-I37. 

(f)  Il  n'écoit  point  p erfécatcur ,  &  porti  i  inquiéter  perfonne  pour  la  Religion.         .  /' 


mal-en' 
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il  jamais  condamné  perfonnc  à  perdre  la  vie ,  ni  confcquemmcnt  oe  s  efl  ja-  Sacno» 
mais  revêtu  de  l'babit  rouge,  qui  éloit  k  couleur  dont  s'habilioient  kt  Bm»  f 
de  Petit,  lorsqu'ils  dévoient  prononcer  quelque  arrêt  de  rr.ort.  fafJdtf* 

  fit  la 

révolte  Jet 

SECTION      II.  A%hani. 

mjîoire  di  et  ^  Je  paffa  en  Ferfe,  depuis  la  révolte  des  Afghans,  jufyi^à 

k  mut  4t  M.iii>.Wftls* 

TBtLB  éeoie  la  trUte  (îtoadon  de  la  Perlé  ibui  le  Gonvernemenc  d'an) 
Prince  foible,  &  d'un  Miniflere  des  plus  corrompus.  Cependant ,  mal- 
gré  l'incapacité  de  Huffeyn  &  la  tyrannie  des  Ëunuques  qui  gouvernoieni  ; 
malgré  le  mauvais  état  de  toutes  les  Fhmnces  &  le  mécontentement  géné-^Xbr^ 
ra!  de  tout  le  Royaume,  il  y  a  toute  apparence  que  Shah  Hufjiyn  feroit  monv«lte  det 
tranquillement  fur  Ion  I  rone,  comme  bien  d'autres  Rois  de  ion  caractère,  fi,  Afghan», 
malheureufement  pour  lui,MÎr>^w  OjChef  d'une  Tribu  à,' yifghans ^hom-  ^^^^^ 
me  d'un  génit  hardi  &  entiepirenaDC,D'avoic  été  forcé  maigre  lui  de  venir  de  ^Ir. 
la  frontière  la  plus  reculée  du  Royaume  à  la  Cmx ,  pour  y  découvrir  la  foi  Wcii. 
blefle  de  la  Monarchie,  &  combien  il  feroit  aifé  à  quiconque  auroit  du  cou- 
rage,  &  à  lui-même,  avec  les  feules  forces  de  fa  Natioa»  non  feulement  de 
fècouer  le  joug  det  Perfaas,  mait  même  de  réduire  le  Royaome  ibos  fi»"^*^ 
obâflknce.  Voici  ce  qui  donna  lieu  â  fon  voyage. 

Les  Afghans ,  qui  habitoieot  dans  U  Province  de  Kandabar ,  fe  trouvaient  RcvoUt 
accablés  par  les  exaâioos  des  Gouverneurs ,  que  les  Hdlniftres  envoyoient  dans 
cette  Province;  &  ne  pouvant  enfin  fouffrir  plus  long-tems  qu'on  les  traitât  ^^''*' 
en  Kfclaves,  ils  commencèrent  à  fe  plaindre  hautement,  &  â  faire  éclitter 
ouvertement  des  difpofitions  à  la  révolte.  Le  Miniflere  de  Perfe  en  ayaitt 
ea  avis  prit  l'atlarme,  &  jugea  que  l'unique  moyen  de  prévenir  la  rébellion 
étoit  d'envoyer  on  hcnmne  courageaz  &  Habile  pour  eoovemer  la  Province 
de  Kandahar.  Il  y  avoit  en  ce  tems-là  à  Ifpahan  un  l'rince  de  la  famille  de 
Bagratbimit  laquelle  a  fouvent  donné  des  Souverains  à  la  Géorgie.  Ce  Prin* 
ce,  nommé  Ourgbin  ou  Gwji  Khatit  ayant  été  fait  ffêS  (f)  de  fa  Province, 
tâcha  de  rentrer  dans  les  droits  de  Souveraineté  dont  avoient  joui  fcs  ancê- 
tres, &  fe  mit  en  état  de  defenie  dans  Teilis  Capitale  du  Pays;  mais  ayant 
été  abandonné  de  la  plupart  des  Grands,  que  les  Miniflres  gagnèrent  à  for- 
ce d'argent ,  il  vint  faire  fcs  foumiffions  au  Roi.  Uit[feyn ,  qui  lui  avoit  fer. 
vi  de  Parrain  à  la  Circonciûon  ,  quand  il  s'étoit  f«t  Mahomécan ,  fut  û  con- 
tent de  fes  manières ,  qu'il  loi  pardonna  non  feulement  le  pallë,  mais  le  com* 
bla  de  grâces  (a). 

On  jugea  que  ce  Prince  écoit  l'homme  qn*!!  ftlloit  ponr  étouffer  h  rd«l> 
lion  de  Kandanar,de  forte  qu'on  joignit  leGonvemement  de  cette  Province 

(tf)  ilnwMgr,  Sft.  JMOoat  of  dte  Britith  tiade      VoL  ICL  p.  Vf. 

(•)  Quelques-uns  rappellent  \tir  Atlt  ea  Kb ,  d'oh  !  oi:  a  fait  !e  compoli:  M-ri  /f.Ts;  « 
nom .  qui  c(\  Arabe,  fiàalùc  Utiurm.  iSir  cft  nnc  Âbbréviation  à'/imir ,  Commandanc. 

(t) ''-'i'  ou#W,«ft«nViGCNl,UBiendialttIipwdsssiidemSo«veniu4BFays,«lil 
commande. 
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^ifiâri'  rebdks.  Le  iOiaa,  naûirtUlemeac  iisvere,  abandoona  les  A/ebau  i  la  ^ 
votti  'les  crédon  de     fbidaa,  qui  commirent  toute*  fortes  de  violenëet.  Ils  leor  en- 

Afehï'ii,  levoîent  leurs  tentes  &  leurs  chevaux ,  &  arraclioient  les  femmes  des  bras 
^m^i,    i'^  '^"'■s  mûris,  &  les  iiilcs  de  ceux  de  leurs  paréos.    Les  Chefs  des  Tribiu 
n'étoienc  pas  plus  ea  fureté,  par  rapport  à  leur  vîe  &  à  leurs  biens, qae  les 
moindres  Payfans.    Les  Afghans  tinrent  fccrettement  des  alfemblées  entre 
eux  là-defTus,  &  envoyèrent  des  Députés  à  la  Cour  pour  fe  plaindre  de  la 
tyrannie ,  fous  laquelle  ils  gémiObient.  Ces  Députés  amttwnt  à<la- vérité  lwi»< 
reufement  àlfpalian,à  ïmaàtGwrghinKbm^taim  Tes  amis  empêchèrent  pen- 
dant long-tems  qû'ils  n'enflènc  accès  auprès  da  Roi.  Cependant ,  comme  les 
RoisdePerfe  fe  montrent  toujours  en  public  à  i'Equinoxe  du  Printems,  & 
qa'abrs  les  moindres  de  leurs  iujeu  ont  la  liberté  de  les  approcher,  les  Dé- 
potés profitèrent  de  cette  occauon  pour  préfencer  leor  Requête  flgnée  des 
Chefs  de  toutes  les  Tribus  des  /tfgbatu  (a).  Mais  avant  que  d'aller  plus  loin 
il  fera  néccffaire  de  dire  quelque  chofe  de  l'origine  &  des  mœurs  de  ces  Peuples. 
Ongme       Les  Afghans  lont  divifes  en  trois  Tribus  principales,  &  comme  les  autres 
Nations  Mnhométanes  ils  font  remonter  leur  Généalogie  jufqu'à  Noé.  Sui- 
vant leur  Hitloire,  Japbet  eut  trois  fils,  Armai,  Afghan  ëi  Kaiduel.  Les 
deux  premiers  demeurèrent  en  /trménie,  qui  prit  foa  nom  de  l'ainé,  comme 
le  plus  jeune  donna  le  tien  à  une  Province  de  Géorgie ,  quand  il  s'y  éiabÛt. 
Les  familles  SArmm  &  A' Afghan  ayant  fort  multiplié  avec  le  tems ,  les  def- 
cendans  du  fécond  quittèrent  leur  Pays ,  &  allèrent  s'établir  au  pied  de  Soli- 
man K&btWi  elt  une  chaîne  de  montâmes  qui  fépare  la  Province  de  Kao- 
dahar  de  mdofhn  ou  de  TEmpire  da  Grand-Mogol. 
LunTii-    Cette  Nation  ctoit  anciennement  partagée  en  deux  Tribus  principales, 
but.       dont  l'une,  qui  habitoit  dans  les  montagnes,  portoit  le  nom  général  d'^^- 
fèMf  ,*&  l'autre, qui  portoit  celui  de  Ballucbi,  occupoit  les  plaines.  Biais Ibas 
le  reçne  d'IPnatl  k  Svnmanicn  (♦),  fur  Li  fin  du  neuvième  fiecle,  une  nom- 
breule  Colonie  d'Afghans  quitta  le  l'avs  de  Kandahar,  pour  aller  s'établir  dans 
le  Hafarayt  qui  eu  la  partie  orientale  du  Pays  deHerat,  &  forma  une  troi- 
fieme Tribu,  nommée  éaAbdotiis^  qui  peu  après  embraflerent  le  Maho- 
métifme  &  convertirent  le  reile  de  lenr  Nation ,  qui  jufqu'à  ce  tems-la  avoit 
fuivi  l'ancienne  Religion  dePerfe,  ou  des  Mages. 
LaKligL    La  Tribu  des  Kligi  (f),  la  plus  nombreufe  &  la  plus  puiiTante  des  trois 
qnî  habitoient  les  montagnes  ck  StBmm  Kûb ,  fut  prefque  entièrement  oner- 
mince  par  le  fameux  Mahmûd ,  fondateur  de  la  Dynaflie  des  Gaznevides  ^ 
nommée  ainû  d'après  la  ville  de  Ce  nom  (j)  dans  le  Khorafan,  où  il  établie 

le 

(tf)  Ilatneajf  ibii.  p.  ftS  feqq. 

(•)  Fonditcar  de  la  D^rniftie  dei  Smmaêaimt  qui  commandoicot  daas  le  Khoraran  &  le 
Mnmlhalir  oa  la  Orande-Bukhiris,  éu»  le  dixieae  fiede. 

(t)  U  r  a  Id  qoelqucoiiiUBaatCur  ka  deux  antres 'Aibus  ne  font  pas  nouuaéesi  1  nolM 
que  œ  ne  (Méat les  Afj^toÊ»  pnipieneDt  dits,  &  les  MMit. 

'I)  Hamtjwmmt  re  Prince  Méammié.  Il  s'agit  de  la  ville  de  Gmm  &  non  CnmÊtt, 
1  q{W  nom  Amsiix.  l'appelle.  GSsMmf  £|nifis  de  GesM»    ci'cft  le  nom  géa4rique  de  oe 
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leiiege  de  Ton  Empire ,  poar  écze  plus  proche  d£s  Indes ,  dont  il  mtfdkoit  Ja  Sccnoa 

conquête.  Au  retour  d'une  de  fes  expéditions  au-delà  de  l'Indus ,  qui  furent  f^j^, 
toujours  heureufes,  il  divifa  Ton  armée  en  pluficurs  Corps  Tcparci.  Les  A'/t^t  .^^y* 
l'ayant  appris»  ils  les  détirent  la  plupart  dans  les  montagnes  qu'ils  étoient^jg, ,^ 
obligés  de  paiTer,  &  les  dépOQtUennt  dn  bocio  iœftîmable  qalb  avoîeat  fiât  m»»  A» 
aux  Indes,  dont  ils  étoient  chargés.    Ces  y^fi^huns  s'actendoient  bien  que  *^''5"îî 
Mabmùd chexohaoit  à  fe  venger  d'eux, mais  ils  s  imagiaerent  qu'ils  n'avoieni  j^jj?** 
rien  à  ciaindre  durant  l'Hiver,  &  qu'il  attendroit  au  Printems  i  les  attaquer,  lajf, 
Ib  coroptoient  donc  dès  que  le  Printems  feroa  venu  de  fe  retirer  dans  les  en-  Weli. 
droits  les  moins  accellibles  des  montagues.  l.s  le  trompèrent  cependant  dans    .  '«^ 
leur  calcul  ;  car  le  Sultan  n'emc  pM  firoc  appris  l'infulteqifib  lui  avoient  fai- 
te, qu'il  alFembla  fes  meilleures  troupes»  &  makré  la  rigueur  de  la  faifon  en- 
tra avec  tant  de  diligence  dans  le  Pays  de  Kandahar ,  qu'il  trouva  encore  lei 
Sifgi  dans  la  plaine  où  ils  avoient  partagé  leur  bu'.in ,  6l  les  extermina  ptef- 
que  tous,  à  la  réferve  d'un  petit  nombre,  qui  fe  fauva  dans  les  montagnes. 
Ceux-ci  repeuplèrent  eofuite  le  Fays,  maie  fi  lenteinënc  que  jufqu'aa  terne 
de  Timàr  Beg  ott  TmiHm,  ib  ne  s'énuent  pat  encoie  létabUa  dan  leur  an* 
cien  état  (a). 

•  Lei  AbmHs ,  qui  avoient  quitté  le  Pays  deux-cens  ans  auparavant,  ne  fu-  Ab. 

retit  pas  enveloppés  dans  leur  ruine.  Ils  relièrent  libres  &  indépendans  juf-  ^'^^ 
qu'au  commencement  du  dixfeptiemc  liede.  Les  Tarures  Uzbeks  ayant 
alors  envahi  la  Province  de  Herat,  les  jiiMHt,  quoiqu'au  nombre  de  tren- 
te-mille familles,  fiirent  obligés  d'avoir  recours  à  Shah  Jbbat  I.  Roi  de  PeiK 
fe;  ce  Prince,  fumommé  le  Grand,  les  prit  en  là  proteâion,  marcha  contre 
les  Uzbeks, &  les  contraignit  defe  recirer.  Soit  par  reconnoilTance,foit  par 
néceûité  les  JbdolUs  fe  rendirent  tribotaiiea  de  leur  Libérateur,  à  condition 
qu*iii  ne  ftraient  goaveraés  que  par  on  Chef  de  leur  Nadon. 

La  Province  àt  Kandahar  éicit  en  ce  tems  là  foumife  au  Grand- MogoMi-  RétAÊ- 
bar,  s'étant  révoltée  contre  Mbas,  qui  avoit  donné  quelque  ombrage  aux 
fit  de  MtTza  Boyram,  le  Gouverneur  Perfan.  A  la  mon  d'yJibar,  Abbas  rc  Jj^"'^*' 
prit  ceue  Province  fur  Jehan  Ghir ,  de  forte  que  toute  la  Nation  des  Jf- 
ghans,  qui  confilloit.dans  les  Kiigi  ài  les  AbduUis  ('J,  fe  trouva  de  nouveau 
réunie  fous  la  domination  Perfiine.  Elle  y  demeura  jnfqtt''en  1632,  kcfque 
Jl&  Mtrdan  Kbon,  pour  mettre  fa  perfoone  &  fes  biens  à  couvert  aa  mna^ 
cmellee  de  1.  lim  Kandabar  au  Grand^MogoI  Shah  Jehan.  On  préfo> 
me  que5f^  reprit  cette  place  &  la  reperdit  (f).  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl 

qu'elle  retomba  enue  ks  mains  du  Grand>Mogol,  &  que  dans  ce  tenu-là  lea 

»  ■         •    •  .  .  . 

(a)  Hamay,  Qii.  p.  SJ  de  feqq. 

Prince,  qui  prit  leprentet  le  titre  de  Sultsa,  ou  de  fts  foeccflèOfs.  Les  Blftariens  OtkQ< 
tun  le  noaunent  eBWttveDWBt  Mahmùd  Qmtd  on  GnMor,  ciM44llK  te  Gsioevide. 

(*)  U  T  «de  llipparence  que  les  DaiMcUs,  qui  pst  kw  Jongn  fl^tntbm  ttrateot  peida 
le ooni X^^mmt.tfj  étoint  pas  compris.  Hainny. 

(i)  Ce  né  fut  lAiè  iSs^/.  qni  h  reprit ,  aiais  Méat  II.  Shah  teiita  deux  fois  de  la  rc 
oooner.'  tcAmhigZtàmit  on  qintre  fois,  inutiteinenc  11  faut  cependant  yiurepg-Ze6 
l'ait  reinife  après  h  mon  de  Shah  Jeban,  quofque  !cs  Hi'loricns  n'en  dirent  rien ,  &  elle  de- 
ueura  3U  pouvoir  des  Mogols,  jafqu'i  ce  qu'elle  fut  reprife  pendant  les  aoublet  de  la  Cour, 
«en  lU  173C 
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ftoTJM  Kligi  étokat  da  moiiu  aa  nombre  de  cipqaance-mille  familles,  divifées  en  ^ 

IL     Tribus  de  dix  ou  doitze-mHte  chacune,  &  qu'ils  faifoient  la  principale  partie 
^L^f*  des  liabitans  da  Pays.    La  plupart  vivoicnt  ftloii  !ear  ancicniîe  coutume  fous 
^^ll'ff,  des  tentes ,  &  tiroienc  leur  fubûftaace  de  leurs  troupeaux.  Quant  à  ceux  qui 
V»//ir  lit  demeoroieat  dans  les  villes,  ou  les  employoit  aux  plus  vilt  ofliees;  ce  qui, 
AIghsn».  joint  au  tribut  qu'ih  payoient  pour  le  droit  de  piturag*,  les  faifcîit  tellement 
jufqHi  la  m(îprift;r  que  le  nom  da  Kligi  étoit  devenu  une  injure  parmi  les  Indiens  de 
mIn  '*    Kandahar.  Les  Afg'mnSs  las  d'un  pareil  traitement ,  envoyèrent  fecrettemene 
We!b.     d"'  Dip'Jtés  à  la  Cour  dePcrfe,  pour  inviter  Shah  Abhas  IL  à  venir  fe  mec- 
tre  en  poirciFion  de  la  Province.  Ce  Monarque  leva  une  puiflante  armée,  avec 
laquelle  il  prie  KanJalur  en  i6jo.  Pour  recompenfer  leurs  fervices  Abbasdxî- 
thbuadei  préfens  à  leun  Qietii,  <&  diminua  le  tribut,   il»  demeurerenc  fide>  ' 
te»  àce  Pnnce  iSc  à  fes  deux  Succeflèors,  jufqu'à  ce  que  la  cruauté  ét  Pavai» 
lice  des  Gouverneurs  Perlans  les  obligèrent  ipfélènter  à  Siiaii  la  le* 

quêce  dont  on  a  parlé  plus  haut  (d). 
CmnHfT*    Le  Roi  étoit  porté  à  donner  des  ordres  ftvorables  pour  eux,  mais  lei  amn 
li'  Mir-    de  Gurghin  Kban  prévinrent  iclLmc-nt  par  leurs  fauffcs  infinuations  ce  Prince 
Weli.     contre  eux,  que  les  Députés  turent  renvoyés  comme  les  i\gcns  d'un  peuple 
inquiet  &  féditieux.  Gurghin  Kban  non  content  d'avoir  fait  échouer  leur  def- 
fein,  refolut  de  leur  faire  éprouver  fon  reflcntiment  ;  dans  cette  vue  il  fe 
faifit  de  M'tr-IVeis ,  &  l'envoya  à  Ifpahan.  C'étoiC  un  des  plus  diilingués  de 
fa  Nation,  qui  joignoit  à  fa  ijualité  de  Chef  de  Tribu,  la  Charee  de  Kalen» 
tar  (*) ,  qui  lui  doonoit  d'autant  plus  de  aédit.  Sa  nùSbnsStUi  gjiaétoiaéf 
un  ah-  gradeux  &  populaire,  &  quelques  indices  d*un  caranere  anbicieaK 
le  firent  foupçonncr  d'être  i'auteur  des  derniers  troubles;  le  Khan  en  daUft 
cette  idé«i  à  la  Cour,  &  le  dépeignit  comme  un  efprit  faélieuz,  trés>prapn 
k  fomenter  de  nouveaux  troubles ,  fî  on  ne  s'en  afTuroic.  S'étaaC  ainfi  délivré 
du  fcul  homme  qui  lui  donnoic  de  l'inquiétu.k,  il  liceoUa  fès  tKNlpCa»lie  gfV* 
dant  que  Tes  feuls  Géorgiens  auprès  de  fa  perlunne. 
Aeeafi  îi    Mir-  fFeïs  ayant  bientôt  démêlé  les  délbrdres  &  les  fafUons  qui  recnoienc 
Jttbarii.  ^  ]3  Cour ,  jugea  qu'il  pouvoit  tirer  quelque  avantage  de  la  fiiuation  de*  dut. 
fes.    Il  s'appliqua  d'abord  i  avoir  des  liaifons  avec  le  parti  contraire  h  Gur- 

Îbin  Khan,  à  la  tête  duquel  étoit  le  Grand  -  Maître  de  la  Maifon  du.Roi,& 
^atey  AU  Kban  ,  le  Grand-  Veneur,  qui  fut  dans  la  fuite  Premier  Miaiuiie. 
Il  les  eut  bientôt  gagnés  i  force  de  preTens ,  qui  allmeflc  i.  trente- nulle  ro- 
mans (•).  Comme  Mir  f^eis  n'étoit  ni  FeUnk  ni  Pelenk,  les  révolutions  ar- 
rivées à  Kandahar  ayant  étouH'é  l'inimitié  entre  les  habitans  de  cette  ville, 
il  D*cat  pas  de  peine  i  faire  croire  à  chacune  de  ces  Faétions  qu'il  en  étoit, 
&  i  lèiea  concilier  par-là.  Après  avoir  pris  (1  bien  fis  mcfiires  i!  ne  craignit 


(«)  KslentM  ou  Kalmtar  flgnifie.  HtKmmpftrt  h  fbu  Ormivà  le  MafSm  de  la  Tille. /liMK 
M'/.  Ex»t.  p.  141.  Cet  Officier  cft  aulli  diaigé  de  km  les  denien  da  Trlbot,  &lkit  qoelfie-^ 
foii  la  fonftion  de  Sous  -  Goavemeur.  HdttmQ.  , 

(t)  C'eft  i  (lire  75000  Unes  (terliag,  qi»  les  J^fjfimi  M  firent  lenï  pow  eda  dni  tNBite* 
atlUe  cdotnm  de  laiae  de  nnn9,  TOte  des  Etttt  da  <hand>MQ^ 
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qtiènce,  que  le  Roi,  déjà  prévenu  en  fa  faveur  par  qudfieHIOS-de ib  Mi*  

niiîres  ,  le  déclara  abfous ,  (li  l'alTura  de  fa  proce6lion.  IL 
'  Mir-  fVcïs  ne  s'en  tint  pas  la  ;  mais  comme  il  avoit  l'accès  libre  auprès  J^^^/* 
du  Roi,  il  réf. >lut  de  perdre,  s'il  étoitpoUible,  fon  accufateur.  Pour  mieux 
cacher  fa  marche  ,  il  parloit  toujours  de  fon  ennemi  avec  eftime;  mais  en  \,.!]fjt, 
intme  tems  il  exaltoit  fon  pouvoir,  &  ce  qu'il  y  avoit  à  en  craindre;  en  furte  Afghans, 


Khan, non  feulement  de  fe  venger  d'un  ennemi,  mais  de  fe  fraytr  le  chemin 
pour  swranchir  fon  Psycdu  joag  PerTan ,  parceqa'il  voyoit  bien  qu'il  n'y  avmc  ^  n^'Ht» 

gueres  perfonne  qui  pût  y  mettre  obftacie  que  Gurgbin  Khan.  Et  pour  au- 
torifer  fon  entreprife  par  une  Lui ,  &  réunir  plus  ailement  les  ,lfghans  en  fa 
faveur,  il  réfolut  de  faire  le  pélérinage  de  la  Mecque,  fous  prétexte  de  re- 
ligion, mais  dans  le  fond  pour  obtenir  Je  droit  de  fe  révolter  (a). 

11  n'eut  point  de  peine  à  obtenir  fon  congé  pour  ce  pélérinage,  parce*  1/  >^ 
qu'il  l'éloignoit  de  Kandahar.  Peu  après  fon  arrivée  à  la  Mecque,  il  envoya ^leonw.  • 
confulter  les  prîncipaui  Douleurs  de  Médioe  fur  lés  deux  queftions  fuivantes. 
^  I.  S'il  ecoic  permis  à  des  Mufulmani,  gênés  dans  rexerdce  de  leur  religion 
„  par  des  Hérétiques  ,  de  prendre  les  armes,  &  de  fe  remettre  en  liberté  ? 
„  2.  S'ils  étoicui  obliges  de  garder  le  ferment  de  fidélité  fait  à  un  Souve* 
„  rain  hérétique  ,  quand  il  n'obfervoit  pas  les  conventions  qu'il  avoit  aufli 

confirmées  par  ferment,  &  qu'il  les  avoir  ren Jus  tfelaves  des  Infidèles  ?  " 
Il  s'ctendoit  enl'uite  fur  l'avarice  lur  les  violences  des  Géorgiens,  «Se  il  re- 
marquoicque  pludeurs  des  Afghans  avoient  déjà  abandonné  leur  religion ,  pour 
fe  délivrer  de Topprdïion.  Il  faut  favoir  que  les  /tfgham  étoient  de  ta  Sefte 
des  comme  le  font  les  Arabes,  les  Turcs,  <îk  la  plupart  des  autres  Na- 

tions Mahométanes  ,  à  l'exception  des  Perfans  &  de  quelques  Tribus  des  .  . 

Uzbeks ,  qui  font  de  la  ^eâe  des  ^iay.  Ces  deux  Seâes  qui  partagenc 
aînfi  tout  m  Mahoméiam,  fe  traitent  réciproquement  d'Hérétiques  ;  &  c'é- 
tnClà-defTus  que  Mir-lVcis  fondoit  fes  prétendus  cas  de  confcience;  &que 

Sour  les  rendre  plus  graves ,  il  prétendoit  que  les  yJfgbms  étoient  gêoéa 
ans  l'exercice  de  leur  religion  ;  ce  qui  étoit  iaux. 

T  es  MiJ'ahs  ou  Doftcurs  ne  balancèrent  pas  à  décider  pour  l'affirmative  jititient 
félon  les  intentions  de  Mir-Weis,  &  ce  prétendu  Pèlerin,  après  avoir  ob. mt^l^n- 
tenu  la  décifion  ou  le  FctÇa  |)ar  écrit ,  reprit  le  chemin  d'ifpahan.  QuuiqneAi 
cette  Pièce ,  qui  fautorifoit  à  la  révolte^  ne  pdt  lui  fervir  tant  qu'il  ne  re* 
tourneroit  pas  à  bndahar ,  il  ne  laiflâ  pas  écnapper  le  moindre  (îgne  d'cm- 
prefTemen:  à  cet  égard ,  &  atttndic  quelque  cg:iji  nflure  favorable.   Elle  fe 
préfenta  bientôt;  peu  de  tems  après  il  arriva  fur  les  frontières  un  Anbaifa. 
deor  de  Knflie  avec  une  nombreufe  fuite.   L'AmbaflTadear  étoit  an  Anné>  ^ 
nicn  nommé  Ijracï  Orii,  qui  avoit  été  foldat,  &  qui  cependant  fe  difoit  ifTu 
des  anciens  Rois  d'Arménie  ,  &  laifFoit  entendre  qu'il  ne  renonçoit  pas  à  fes 
dioin.   Quelque  frivole  que  (out  cela  fût,  le  Shah  &  fei  Miniilres  oe  hif- 
ferent  pis  d'en  être  a'iarmes.    Les  Européens  ne  furent  pas  p!us  favorables  h 
cet  Aliibair.id^.ur,  qui  s'étoitvamé  qu'il  feroit  chaJerde  Perfe  tous  les  Mif- 

(«)  JD«rK.  iUwUé*  Perf*.  T. i.  p.     .  lo:.  Ha^wjf  uU  fup.  p.  a^ 
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SkcTTo:*  (înnnaircs  ,  en  faifanc  connoîcrc  que  les  recommandations  &  les  Lettres  des 
Ct^qaife  Chrétiens ,  à  la  faveur  derquelles  ils  avoient  trouve  de  la'proteâion 


en  Perfe ,  étoîeot  coûtes  pièces  faalTes  de  fappofée*.  On  fie  encore  TBbir, 

'puilTi  pour  augmenter  l'allarme,  les  bruiti  qui  couroient  fur  des  prcdiflions  que  les 
ri-Jt'  ,ks  Arméniens  confervoienc,  difoit-on ,  &  où  il  ccoic  dit  que  le  Royaume  d'Ar- 
Afi^h  ii:]  ,  niénicd^voitfe  relever &iê rétablir  un  jour  fous  ia  proteâton  de  laRullîe  (a). 

Quelque  chimérique  que  tuut  cch  fnt ,  il/<r-  //'ni  voyant  qu'on  en  prenait 
J^^jr."'     l'allirmi.-  ,  rcfolut  d'en  tirer  p^ni.    Il  inlinua  Que  comme  la  Géorgie  confi* 
AVcVs.     noie  à  l'Arménie,  &  que  les  hr.bicans  de  cea  août  F^s  fuivolent  la  même 
"JTTT  Religion  &  le  même  Rie,  les  (îérrjricns  ne  insnqueroient  pas  d'appuyer  les 
eor^lana"  Prétentions  de  TAmballiidear ,     cjuL  Gurghin  Khan  profiteroit  fans  doute  de 
éflg^mr  l'ùccafion  pour  tenter  une  ftconJe  tuis  de  le  rétablir  dans  la  Souveraineté  de 
la  Géorgie,  fur  laquelle  il  avoit  des  droits.   La  Cour  fut  fi  allarmée ,  que 
fans  la  crainte  de  defobHger  le  Czar  Pierre  I.  HuJJeyn  n'auroit  pai  permu  & 
rAmbafTadcur  de  venir  jufqu'à  Ifpahan.   Les  dilcours  artificieux  de  Mir- 
fVeis  firent  en  même  tems  tant  d'imprelTîon  fur  les  timides  Miniflres,,  que 
Gttfgbin  Kbm  leur  devint  fufpedl,  &  qu'ils  infpirerent  les  mêmes  fonpçons 
an  Rjoi  ;  on  copcJut  d'cnvojcr  à  Kandahar  un  homme  de  confiance,  pour 
veiller  fur  ks  démarches  du  Gouverneur,  &  qui  filt  capable  de  lui  tenir  tête 
a'il  s'avifoit  de  vouloir  remuer.   On  jetca  m  yeux  fur  M'ir  -  fVeïs  ,  par  le 
crédit  du  Premier  Miniflre  qui  étoit  fon  ami ,  &  de  la  Faâion  oppolée  au 
Kban  ;  &  afin  de  lui  donner  plus  d'autorité  dans  fa  Province,  le  i\oi  l'ho- 
nora de  la  Ca/ajf  cou  Vefte  Royale,  &  le  rétablit  dans  l'exercice  de  fa  Charge. 
Iielirtn     Quaud  MtT'îVeïs  fut  de  retour  à  J^aodahai  vers  I  t  fin  de  l'iumée  1709  , 
}Un^   il  fe  tnnva  embamiTé  comment  il  feroit  part  de  iba  projet  à  Tes  Compatrio- 
1,,^^       tes,  &  les  cngageroic  à  y  entrer;  mais  il  s'en  préfenta  bientôt  une  occaflon 
•  favorable.   Gurghin  Khan  ,  qui  avoit  continué  à  traiter  fort  durement  les 
Jfgbant ,  fut  fi  piqué  du  retour  de  Mir-lVeXs,  qu'il  réfolut  comme  pour 
braver  la  Cour  ,  di  lui  faire  quelque  affront.  Dans  ce  deflein  il  demand.:  fa 
fille  qui  paflbit  pour  la  plus  belle  perlbnne  de  la  Province,  pour  la  mettre 
dans  ron  Haram.  Les  Afghans  ne  peuvent  fe  réfoudre  à  uaricr  leurs  filles  4 
des  gen!i  d'une  autre  Nation  &  d'une  Religion  différente  de  la  leur ,  &  bien 
moins  à  ceux  qui  les  traitent  en  efclavcs.   Af/r-Z/'rtx  jugeant  que  l'occa- 
lioa  étoit  favorablepour  communiquer  le  projet  qu'il  méditoit  depuis  long- 
ceros  aux  principaux  de  fa  Nation  ,  les  affembta  dans  fa  tente,  ils  applautli- 
rent  tons  à  fon  defTein,  &  promirent  dé  le  fimtenir ,  &  firent  ferment  „  de 
M  felailTer  arracher  leurs  femmes  &  de iailTer mettre  leurs  efclavcs  en  liberté, 
„  s'ils  ne  tenoient  pas  parole,   ils  confirmèrent  ce  ferment  furie  pain  ,  le 
„  fel ,  leurs  fabres ,  &  far  PAlcoran  (*) 
T)i(fmu!c    Auffitôtque  ralTemblée  fut  feparée,  M'ir-Wèis  envoya  au  Khan  comme 
kiinjureufji  fille,  une  jeune  perfonne  fort  belle  &  magnifiquement  parée.    La  mai* 
perie  étoit  d'autant  plus  aifée,  q.te  les  ti  les  de  dillinélion  Ibnt  toojoars  ca- 
chées jurqu';i  ce  qu'on  les  m  iric,  &  le  Chef  des  /(fr,biV]s  trouva  moyen  en 
gagnant  ks  domeltiquesde  Khan,  d'obtenir  lapermnilon  de  l'c  prefentcr de- 
vant luL  II  fit  paroîtrc  tant  de  foumifCon  dans  cette  entrevue,  que  IcKiian 
demeam  perfusuté  qu'il  avoit  réuifi  à  humilier  fon  plus  puiûant  ennemi.  Mir- 
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Tfêit  fe  méi^gea  (1  bien  de  fon  côté,  que  par  l'es  adidaitéi  il  dcviac  un  des  Sccnow 
plus  indroes  amis  do  Gonveraear.  Les  cbofes  en  étant  an  point  oft  il  les  À^^. 

vouloit,  il  rcfoiuc  d'en  vjnir  h  l'exécalioa  de  fon  projet.   I!  y  avoit  cepen-  pj^^j^ 
danc  encore  un  oblUcle  ioviocible  à  lever ,  quoique  les  Géorgiens  que  \Qp^u$ri' 
Khan  avmc  gardé  auprès  de  liii  ne  fufTent  pas  au  nombre  de  radie;  comme  f^in 
c'dcoienc  les  plus  braves  troupes  de  l'Oriont,  il  étoit  impoflîble  de  rien  faire  Afghans, 
li  Ion  ne  trou  voit  le  moyen  de  les  écarter;  l'aireiTc  de  Mir-  fVets  en  viûl''*'^**^** 
à  bout.  Il  engagea  fecreitement  les  Chefs  de  )a  Tribu  nommée  TIrAi  à  re-  j^. 
fufer  de  payer  !j  tribut  ordinaire;  fur  la  nouvelle  de  cette  révolte  on  envoya  Wdfc 
)a  plus  graiidc  p  irti.-  des  Cjéorgiens  puur  y  mettre  ordre.  En  attendant  Aiir-  — 
Wtts  avoit  eu  loin  de  faire  approcher  fa  propre  Tribu  jufqua  deux  ou  trois 
lieues  de  Kandahar,  &  il  invita  le  Gouverneur  à  un  Fellin  dans  le  camp  j 
le  Khan  fit  d'autant  moins  de  dîfficatté  de  l'accepter ,  que  perfonne  ne  té- 
moignoic  plus  de  reflciuimjrK  concre  les  rebelles  que  le  rufé  Mir-  Jf'c'is.  Le 
jour  marqué  il  fit  mêler  des  gens  armés  parmi  les  AJgbam ,  qu'on  admetcoic 
tous  les  jours  dans  h  ville  pour  faire  des  tboâions  ferviles,  &  il  donna  ordn 
4|a*ils  retlaffc^nt  après  le  coucher  du  Soleil ,  qui  ell  le  tems  qwToa  ferme  tel 
portes  ,  &  que  les  Etrangers  font  obligés  de  fe  retirer. 

Pour  prévenir  tout  foupçon ,  on  avuit  pofé  le  camp  près  d'une  des  Mai*  nmk 
fons  de  plaifmce  du  Gouverneur.  Après  le  Fellm,  Gur^hin  Khan  accablé  de  Giiwn* 
la  chaleur  &  des  fumées  du  vin,  s'endormir  dans  la  même  tente  où  il  avoil  ***'• 
bu,  &  ceux  de  fa  fuite  en  firent  autant  dans  celles  où  les  Afgbam  lesréga» 
loient.  Quand  tout  fut  tranquille,  Mir^lVeis  à  la  tête  de  cinquante  hom* 
mes  armés  de  dards,  entra  brufquement  dans* la  tente  o&  étoit  le  Gouver- 
neur, qui  fut  tué  après  s'être  courageufemeni:  défendu  &  avoir  f;uc  perdre 
la  vie  à  piuûeurs  de  fes  allaffins.  Tous  les  Ferlaos  &  les  Géorgiens  fuient  en 
même  teros  maflTacrés  par  leurs  hôtes.  Leurs  armes ,  leurs  habits  &  leurs 
chevaux  furent  diflribués  aux  plus  braves  de  la  Tribu,  &  Mir-  Wcis  ayant 
pris  ceux  de  Gurgbin  Khan  marcha  à  Kandahar.  I!s  y  arrivèrent  une  heure 
^>réa  le  coucher  du  Soleil;  les  Gardes  trompés  par  leur  équipage,  leurouvri- 
rent  les  portes  &  furent  taillés  en  pièces.  L'élite  des  Afghans  arriv.-i  bientôt, 
&CCUX  qui  écoient  cachés  dcns  \i  Ville  ics  joignirent;  on  fit  publier  que  tous 
les  habitans  eufient  à  fe  tenir  dans  leurs  mailons  ,  où  ils  n'aanHCnt  rioi  à 
craindre  ;  mais  on  fie  main  balTe  fur  tous  les  foldacs  <Sc  fur  tons  ceux  qui 
étoient  attachés  an  Gouverneur  (a). 

Le  lendemain  matin  Mir ■  ircïs  convoqua  les  principaux  habitans,  &  leur  laHd- 
die  en  termes  flatteurs ,  „  Que  ce  n'étoic  point  l'ambition  ,  mais  le  defir  de  Utmufi 
„  les  affranchir  du  joug  de  leurs  Maîtres  ,  ^ut  favoit  engagé  à  un  pas  G  ifMftwr. 

hardi  :  que  Gurgbin  Kb.in  étoit  le  feul  Capitaine  qu'avoicnc  les  Perfans , 
„  qui  n'oferoient  jamais  adiéger  une  ForterelTe ,  dont  les  Empereurs  Mo- 
„  gols  avoienc  tenté  en  vain  de  fe  rendre  maîtres  avec  plus  de  troupes  qu'il 
„  n'y  avoit  de  pierres  dans  les  murailles.    Que  néanmoins  s'il  y  en  avoit 

parmi  eux  qui  n'eulTent  pas  le  courage  de  jouir  de  h  précieufe  liberté , 
„  que  le  Cid  leur  envoyoit ,  ils  pouvotent  fe  retirer  hors  des  bornes  de  cet 
„  henieux  Etat,  poor  chercher  quelque  nouveau  Xyran".  Les  habitans  qui 

ne 
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SKTfoii  ne  s'attesdoienc  pas  à  des  prwK>(itioiu  û  doacet,  répoodlreat  par  de  granéi 
IL    applaudifTemoM  ,  &  firene  ferraent  de  te  fbotenir  aa  péril  de  leurs  vies  & 
^^Sj^  de  leurs  biens.    Mir-lVeit  exhorta  fes  gens  à  ne  rien  taire  cjui  pàt  oiTenfcr 
^Sltfi-     Bourgeois ,  &  donna  d'abord  les  ordres  aécdikires  pour  meure  la  place 

4a  en  état  de  défenfe. 
Allilbaitt      Trois  jours  après,  le  détachement  des  Géorgiens ,  ignorant  ce  qui  étoit 
iVf»'*  ^  arrivé  ,  revint  chargé  des  dépouilles  des  Rebelles  ;  on  les  laifTa  approcher 
M^.      jolqu'à  une  portée  de  moufquet ,  &  alors  00  fit  fur  eux  une  décoarge  dn 
canon  de  la  ville.  Mir-HVî  fortic  en  même  tems  à  la  céte  de  cinq  ou  flx* 
— «  i.^.r        chevaux ,  daiu  le  delTcin  de  leur  couper  la  retraite ,  mais  il  les  trouva 
riffmw  ^  P^'^^  aguerris  que  fes  Jfgbans.    Quelque  grande  fupérionté  que  ces  derniers 
"  eulTeni  pour  te  nombre,  ils  furent  défaits  daiis  cinq  attaques  qu'ib  firent  en 
on  jour  ;  en  forte  qœ  les  Géorgiens ,  ayant  abandonné  leur  butin ,  fe  frayer 
rent  le  chemin  ,  en  combattant  pendant  huit  jours,  &  cnfm  s'étant  fait  jour 
i'épéc  à  la  main  ,  ils  pallerent  le  délilé  de  ZeùiL   C'cil  un  détroit  fort  ierrc 
da  côté  de  la  Pcrfe  ,  comme  ceioi  de  Kabul  da  côté  des  Indes  ;  ce  font  lei 
deux  ftds  paiïkges  qu'il  y  ait  dans  les  montagnes  qui  environnent  la  Pro- 
vince  de  Kandahar,  &  tout  l'avantage  que  Alir-U'cu  retira  de  fon  expédi- 
tion, fut  d'avoir  cbaifê  ]ea  Géorf^na,  &  de  a'éire  rendu  maître  de  ce  dé- 
filé. Ce  Général  ayant  vu  alors  par  expérience,  que  la  valeur  feule  ne  fuffîc 
pas  à  la  guerre  ,  laiffa  des  troupes  à  la  garde  du  défilé  de  Zehîl ,  &  s'appli- 
qua à  dilciplincr  \^  Afghans  (ci). 
La  Cour  de  Perfe  iaifanc  réûexioa  fur  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  palTer 
iteFWP  les  montagnes  avec  une  armée  ,  &  craignant  d'ailleurs  que  iî  Ton  preflbie 
trop  les  Afebans  ,  ils  ne  livralTênt  Kandahar  une  féconde  fois  au  Grand- 
^J^let    Mogol ,  rétolut  de  tenter  la  voie  de  la  négociation ,  avant  <^ue  d'employer 
Mbiifira.  la  force.  On  chargea  de  cette  commiflion  Mobmmei  Jmd  Kban ,  qui  «voit 
été  intime  ami  de  Alir-  Weis  ,  &  ce  Seigneur  employa  toute  fon  éloquence 
pour  l'engager  à  rentrer  dans  le  devoir  ;  (î<£  comme  il  joignitJes  menaces  aux 
plus  belles  promefles  de  la  part  de  la  Cour ,  le  Général  Âfgban  ,  craignant 
que  fon  difcours  ne  fit  imprefllon  fur  les  alfiilans,  l'interrompit  brufque- 
ment ,  l'appeUant  fourbe  ,  &  lui  reprocha  qu'il  ne  chcrchoit  qu'à  leur  ten- 
dre des  pièges;  après  quoi  il  l'envoya  en  priibn.  L'arrêt  de  "Jan'i  Khan  em- 
pêcha la  Cour  d'être  infonnée  de  ce  qui  le  paiToit ,  &  comme  elle  éiçit  in- 
qniette  elle  envoya  ane  féconde  dépotation.   On  chdlit  fe  Ueutenane  de 
Mohammed  Khan  ,  Gouverneur  de  Ilcrat  ,  qu'on  jugea  qui  fcroit  moins  ful^ 

Ci&  &  plus  agréable  à  Mir-fVeis  qu'aucun  autre,  parccqu'il  avoit  fait  avec 
i  le  pélérinagîf  de  la  Mecque.  Mais  après  qa'il  eut  ei^pofc  fa  commitTîon , 
Mir-  IFeis  lui  dit  d'un  ton  de  colère:  „  Que  fi  ce  n'étoit  qu'il  avoit  été  foa 
„  compagnon  de  voyage  ,  <!t  qu'il  ne  vouloit  jpas  violer  les  droits  de  l'hof- 
„  piulité ,  il  le  puniroit  d'oftr  faire  des  propofiiions  aufli  lâches  à  des  gens 
„  Ubrcs".  il  ajouta  :  „  Efdave  d'un  Roi  qui  eft  prêt  à  perdre  fon  £m* 
„  pire,  écoute  ce  que  je  te  dis  i  la  i  'id'jire  vient  de  Dieu,  6?  cette  FtBolnifi 
•  ^  prochaine  (c'cft  un  paflage  de  l'Alcoran).  Le  Culte  profane  des  SeftateUll 
D  d'M  n'a  déjà  que  trop  long-tema  infeâé  les  plus  riches  Provinces  de  l'A- 

»  fieî 
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fie:  Je  Ciel  fe  déclare  enfin  conue  ies  lerfans.  Les  yi/^iens ,  qui  foniSccno» 
„  dnrgët d*eiécDCar  la  veDgeance  divine,  ne  mettront  l'epée  dans  le  fcur- 
„  reau  ,  qu'après  avoir  renvcrfé  ce  Prirce  du  Trône  ,  &  txtcrrrint  fes  fu-  ^y^f* 

jeu".  Aprè»  cedifcours  menaçant, que  l'événement  a  rendu  prelque  pto-^j^^ 
^(ique ,  M'tr-Wét  fe  contenta  de  retenir  foo  Compagnon  de  FélérîiHige.w*«  Ai 

La  Cour  s'apperçot  enfin  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpéfance  de  recouvrer  Afghai» 
Kandahar  par  la  voie  de  la  négociation  ,  &  ordonna  au  Khan  de  Hcrat  dt^"^''""^^ 
marcher  contre  les  rebelles  avec  quinze  mille  chevaux.  Mir-Wen^  qui  con-JJI^' 
aoilKùc  la  différence  qu'il  y  «voit  entre  les  i'erfans  &  les  Géorgiens  ,  alla  a  web.  . 
h  reaoootrè  dei  enaemi*  Kalenwnt  avec  dnq-iDÎIle  cfaevaaz ,  levé»  à  la  hâ--i    -  i 
te  ;  les  Perfans  fe  cortentcrcnt  de  mettre  le  feu  à  quelques  pièces  de  cam-  .^JJf' 
pagne ,  &  fe  laiflcrent  maflacrer.    Deux  ou  trois  aâiom  de  cette  nature  ÏÏJSfc*' 
dans  refpace  de  dix  -  huit  mois  enhardirent  les  rebelles ,  &  découragèrent  les 
Perfans  à  un  tel  point,  qu'au  mois  de  Septembre  de  1710  ,  cinq-mille  che- 
vaux commandés  par  Mohammed  t>b  m  ,  Gouverneur  de  Tauris  ,  lurent  dé- 
faits par  cinq-cens  Afghans  ^  qui  lui  tueront  ou  bicflèrent  plus  de  mille  hom* 
mes,  &  le  firent  prifonnier  avec  trois  de  fes  fils.  La  Cour  prit  alors  le  parti 
d'envoyer  trente-mille  Perfans  &  douze-cens  Géorgiens  lous  les  ordres  de 
Khofrof  Khan  y  neveu  de  Gurghin  Khan,  &  U'aU  de  Géorgie,  intcrclTé  à  vcn- 

la  mort  de  fon  parent.  Au  mois  de  Novembre  171 1  il  vint  camper  pro«  * 
che  de  Fmra  (*]|,  ville  qui  étoit  dans  le  voifinage  des  rebelles.  Il  7  jSt  hal- 
te pour  prendre  connoifTance  des  forces  de  l'ennemi,  &  de  la  nature  du  Pays. 
Il  enumaaulli  une  négociation,  mais  comme  elle  fut  infru^ueufe  il  s'avan- 
ça vers  le  défilé  de  Zebil  (a). 

Mir  If  'eh- ,  dont  l'armée  étoit  inférieure  i  celle  du  Khan,  s'appercevant  m  ^.■.t?^- 
com'oien  la  Cavalerie  auroïc  de  peine  à  agir  dans  ces  dëtllés,  &  n'ayant  point  geptliuh 
envie  de  faire  mettre  pied  à  terre  i  fes  gens ,  fe  retira  fur  le  bord  de  la  ri-  dskar* 
vierede  àla  diftance  de  trois  lieua.  Les  Perfans  pallerent  les  défi-  • 

lés ,  très-furpris  de  les  trouver  fans  défenTe» nardierent  vers  lariviere , qu'ils 
travcrfcrent  à  la  nage  ,  avec  leur  Général  à  leur  tête.  Les  Afghans  éton- 
nés de  leur  réfolution,  &  attaqués  avec  la  même  intrépidité,  plièrent  &  fis 
retirèrent  en  delbidre.  Mir  •  frtfs  tint  la  campagne  avec  fes  troupes  difper. 
fées,  pendant  que  le  Khan  alla  mettre  le  fitge  devnnt  Kandahar.  Les  habi- 
tans  effrayes  offrirent  de  rendre  la  place  ,  a  condition  qu'un  leur  aOureroic 
la  confervation  de  leurs  vies ,  de  leur  liberté  &  de  leurs  biens.  Mais-  le  Gé- 
néral ,  enflé  de  fes  fuccés ,  &  brûlant  du  defir  de  fe  venger ,  leur  ét  dite 
qu'il  falloir  fe  rendre  à  difcrétion. 

Les  /Iffhans  rcjetttrtnt  une  condition  auflS  hontcufe  ;  d:  tandis  que  le  Ikfmte» 
Khan  altégeoit  la  ville,  l'armée  de  hAir-Wéit  grofljlloit  de  jour  en  jour.  ^ 
'  Les  BtUtdm,  qui  habitment  la  Piovinoe  de  Mn£mn  «a  midi  de  lljiidilnr,^"'^ 
peaplei  oomitgeax  &  gnerriers,  vinrent  le  joindre,  finr  finvitaUoo  qu'A  leur 

(my  Oumât,  f.  %. 

(•)  Ville  quarrée,  qui  a  environ  une  dcii)ic  lieue  de  tour,  environnée  d'un  mur  de  ter- 
re, dans  un  Pays  fertile  &  bien  arroft'.  IJanwaj.  On  la  nomme  auili  Parra,  &  Tavtmiir 
en  parie,  de  ujêiiic  que  d'auires  Voyageurs,  cominc  Su. 'hjrct,  Càvfrt,  Sieel  à.  Crtmbtrt 
qui  fe  trouvent  dans  PsrtèM,  Me  cft  flU  1«  lOUtC  d'Ifpainn  à  Jittdlhari  M  y  Ait  HS 
paad  commerce  de  foie. 
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4icTioir  fit  faire;  &  les  Tlrte &  reodiient  en  foule  auprès  de  lui.  Cependant  il  prh 
^i^-    le  parti  de  couper  les  vînev  &  le  foarrage  auxPerTansv  plutôt  que  de  ha- 
f^J^-   zîirder  davantage  de  les  combattre.    Bientôt  h  difette  Te  fit  fentir ,  &  des 
^  £srtf- corps  entiers  Abandonnèrent  le  Khan.   Ce  Général  l'e  repentit  alors  de  o'4> 
vtiKdit  fotr  pas  reçu  la  viRe  à  compolition ,  &  Toya'tit  (bn  année  réduite  à  dix-mil* 
Afghan!  |e  hommes  ,  il  réfolut  de  fe  retirer.  Mais  il  cioit  trop  tard  ;  à  peine  avoit» 
■^jf  jl^  il  commencé  à  lever  le  fiege,  que  Mir-lVtts  arrivant  à  la  Ccrc  de  feize-mil- 
le  hommes  pour  dégager  h  trille ,  fondit  fur  Tes  troupes,  qui  licant  dccoura- 
Wda.     gées  tournèrent  le  dos  au  premier  choc.  Le  Khan  voyant  qu'il  failblt  d'inu- 
tilcs  efTorts  pour  les  rallier  ,  fe  mit  à  la  téte  du  petit  nombre  de  G:.orgitns 
qui  lui  rclloient ,  &  déterminé  à  ne  point  furvivre  à  fa  difgrace,  il  fe  jetta 
oans  le  plus  épais  des  Ëfcadrons  ennemis ,  &  fut  tué  en  combattant  vait    '  . 
lamment.  Ce  rat*  1^  le  plus-rude  coup  que  les  Afghans  euflênt  encore  porté 
aux  Pcrfans  ;  on  les  pourfuivit  pcndan:  fept  jours  ,  &  on  les  haralla  tel'e- 
inent ,  qu'il  n'y  en  eut  que  fept -cens  qui  échappèrent  à  la  mort  ou  à  feP> 
-davage  (a)  (*). 

Mil.       La  Cour  conllemce  envoya  une  autre  armée  en  I713  fous  la  conduite  de 
'Wcîsfrf  Mohammed  Rujhn  Kban,  qui  ne  fut  pas  plus  heureux  que  iou  predéccircur; 
iMiW.  après    dé£ûte  toniet  les  villes  &  pUces  fones,  qui  julques-  là  avoient  te- 
nu bon,  fe  Ibamirent  aux  vainqueurs,  en  forte  que  tout  le  Royaume  de 
Kjtidahar  tomba  fous  la  puiflânce  des  Afgbam.   On  dit  à-la- vérité  que  les 
Géorgiens ,  qui  attribuoient  tant  de  mauvais  Tuccès  ï  la  lâcheté  des  Per- 
iâni ,  offrirent  en  17 14.  de  réduire  les  rebelles  ,  i  condition  que  l'armée  ne 
feroic  compof^e  que  des  troupes  de  leur  Nation,  mais  que  Shah  HuJJiyn^ 
appréhendant  qu'ils  ne  fincnt  un  mauvais  ufage  de  la  vifloirc  ,  rcjctta  cette 
prppoûtion.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  la  Cour  ayant  perdu  toute  elpérance  de  ve- 
nir a  bout  des  rebelles,  fmc  par  la  voie  de  la  o^ciation ,  fou  par  celle  des 
ftJdbr/.  armes  ,  cciTa  d'armer  contre  eux  ,  do  forte  que  Mif-fV«lls  mourut  palfible* 
ment  dans  fon  nouveau  Royaume  en  17 15. 

On  peut  dire  de  ce  Chef,  qu'il  écoit  a^  prudent  &  circonfpeâ  à  s'enta- 
ma  dans  une  enireprife  ,  que  hirdi  courageux  dans  l'exécution  ,  &  qu'il 
niC  redevable  de  fes  fuccès  autant  à  fa  prudence  qu'à  fa  valeur.  Il  avoit 
quelque  teras  avant  fa  mort  pris  la  qualité  de  Roi ,  &  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  Souveraineté ,  &  ordonné  de  fûre  le  Kbotbao  en  fon  nom.  On 
hfoic  autour  de  la  monnoye  frappée  i  fon  oofti  ces  mots  enPeifan:  „  Le 
„  célèbre  Afîr-^m,  Empereur  du  Monde,  Prince  très-ju(le,a fait  battcé 
M  ceue  monnoye  i  Kandahar ,  le  lieu  de  fa  réûdence  {b)  ", 


SEC- 

(*)  L*/Latear  ÂngloU  cice  .lufll  VS0«ire  lU  la  dcmltn  Révêltti»»  tk  PmfitMaxt  j'e  ne  fat 
fourquoi,  ar  tous  ces  &U»  jr  (bot  npponél  d'ooe  GiQon  tM(4Ak  WBxîm»  V07.  T.  L 
pbsa|-itf(.  Rsv,  ou  Taan. 
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•  SECTION  III. 

Bijîoire  dt  ce  mfe  paJJ'a  en  Perfe,  jujquau  détrônement  de  Shah  Hcsseyn 

MI R> WbIs eat  pour  fuccelTeur  Aftr  JUaiM fini  frefe,qii1]  avoit  nom-  Sccnoii 
mé,  parceque  fcs  enfans  étoicnt  trop  jeune?  pour  gouverner.    Mais  IIL 
'        '     '  car  yïi-  ^'J»'^ 

Autorité: 


Souveraine  ,  qu'il  forma  le  deflein  de  rendre  Kandahar  à  )a  Couronne  dè  < 
Perfc  (•).    Les  Tribus  étoicnt  partagées  dans  kurs  fcntirriLtis  fur  ce  fujet ,  ^'7°»  , 
les  gens  âgés  &  infirmes ,  ceux  qui  étoicnt  pacifiques  &  timides,  fe  déda* 
rotent  |KNir  la  paix ,  parcequ'ib  fe  croyoîenC  trop  foibles  poar  réCfter  à  la  MfJctf 
longue  à  une  PuiiTancc  formidable  ,  &  que  la  paix  ctoit  l'unique  rr.oycn  dt/A-,  & 
les  mettre  à  couvert  du  rcilentiment  de  leurs  anciens  Maîtres.  D'autre  coté  t/"/*^/*, 
le*  jemei  gens  &  ceui  qui  avoîent  du  courage  ,  de  même  que  les  gens  ^fi"^"**^ 
guerre,  ne  p(;uvoi(.ni  rHucrun  projet  de  pacification,  qu'ils  rcgardoient 
comme  pernicieux,    lis  diioicnt,  ,,  Quupres  Ici  alfronts  qu'ils  avoitnt  fait 
I,  aux  Perfans,  ils  ne  pouvoieot  compter  fur  des  Traités.  Qa'aufTi-  tôt  que 

les  Perfans  feroîent  rentrés  en  poiteflîon  des  Places  fortes,  ils  lireroient 
„  une  vengeance  fignalée  des  pertes  qu'on  leur  avdt  canrées,&  desînjiiret 
^  qu'ils  rivoi^nt  reçue.^.    (^u'il  ctoit  lurprenaot  qn'oO  fftt  découragé  par  les 

viéloircs  qu'on  avoit  remportées ,  &  qu'on  n*«ÛC  combattu  pour  la  liber- 
„  té,  qu'afin  de  devenir  plus  efclaves  qu'on  neTavoitété.  Quepuifqae 

leurs  tnncmis  n'ofoicnt  plus  les  attaquer,  i!s  dévoient  profiter  de  leur  foi* 
'„  bieile  pour  les  aller  attaquer  eux-mêmes  à  leur  tour  ;  qu'au  moins  falloit- 
„  il  jouir  de  la  tranquillité  qu'on  s'écoit  |ffocarée ,  tant  qoe  foo  ne  vojMÛt 
ff  point  de  danger  de  la  perdre  (a)". 

Cependant  AJir  /Ibdallah  voyant  que  les  principaux,  quoiqu'en  petit  nom-  Il^ttâ 
bre  ,  approuvoient  fon  projet ,  réfolut  de  rexécucer.   Il  fc  propofoit  de  re-^j^  " 
mettre  fa  ville  &  la  Province  à  hh<J}\yn  fous  ces  trois  conditions,  x.  Qu'on  ' 
aboKroit  le  tribtit  annuel  que  les  ///'^i&ânjpayoîent  avant  leur  révolte.  9.  Qu'on 
■'envoycroit  point  de  troupes  étrangères  dans  la  Province.  3.  Ou 'on  en  don- 
aeroit  le  Gouvernement  à  lui  &  à  lii  famille  fucceUivemcnt.    On  drcffa  fur 
■ce  plan  fecrettemcnt  des  InAruflions  pour  des  Députés  qu'on  devoit  envo> 
ycr  à  irpahan  ,  &  ils  avoient  lout  lieu  de  croire  que  la  Cour  foufcriroit  à 
ces  conditions.    Mais  quelque  foin  qu'ils  priiRnt  de  tenir  cette  négociation 
lêcrette  ,  qu'ils  favoient  bien  qui  déptaifoit  au  plus  grand  r.oti.bre,  il  en 
tranrpira  quelque  chofe  à  Affr  Mahmiid,  l'ainé  des  deux  fils  de  Mir-lVtïs. 
Ce  jeoOB  homme,  qui  ne  ponvoiC  avoir  que  dix- huit  ans  environ ,  vivement 
piqué  de  fe  voir  privé  d'un  lïAne  1  qu'il  croyoic  hiî^  apputenîr  de  droit ,  ju- 

(m)  Dtrn.  JWM/.T.  t  p.  iM^Ta  Airraïqi  AecoaKordieBritisblrade&e.Tol.m.p.  s8. 

lUif  /rui  peut  être  compué  à  de  certaiiu  éeards  à  OMir  Omnm/,  tem  ficw 
Mtir  MdaMiRitàanl  Ounti,  L'Aatew  de  ia  écnkie  IMTohMini  ée  tafe  net  la 
nttt  oc  M^^ifwt  aa  1717* 

Kka 
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iàenoa  gea  c^ue  l'occafion  étoic  favorable  pour  fatisfaire  fon  refTentimcnt.  Dans  ce 
IIL  deiTeui  il  alla  au  Palais,  accomplis  d'une quaraacaîne  d'amis  de  fon  pere, 
J^/^/f's'^  reDdic  maître ,  eava  dans  la  chambre  de  fon  onde  &  loi  coupa  ta  tête 
Îm^/'I-  P-nJant  qu'il  Jormoit.  Les  Conjurés  proclamèrent  fur  le  champ  le  nouveau 
trineneiu  Suitan  à  grands  cris  ,  &  le  peuple ,  réveillé  &  allarmé  par  ie  fon  des  inflru* 
du  Hos-  mens  de  guerre,  accourue  en  foule  pour  favoir  de  quoi  il  s'aginuir. 
fey*  Mir  Miibinul  déclara  fans  décoiir  ce  qu'il  venoit  de  faire  ,  &  pour  jafti» 

£TZ7^fier  que  ce  n'etoic  que  par  zele  pjur  le  iiien  public, il  lut  i'inflruébon  &  les 
frociains  Wttxt»  papicTS  qui  r^ardoîeut  le  i'taitc  que  fon  onde  projettoic.  Ces 
preuves  ,  jointes  aux  marniiet  que  ce  ieuM  Prince  avoic  données  de  fon 
grand  courage ,  ayant  la  tendre  ennnce  faM  Ibn  père  dans  toutes  fes 
expcdiuons ,  uéterminerent  le  peuple  &  fur-tout  les  gens  de  guerre  à  fe  dé- 
clarer en  fa  faveur ,  ks  autres  Tribus  y  joignirent  leurs  fuârages  ,  en  forte 

Îoe  d'une  vohr  unanime  il  fnt  prbdamé  Roi  de  Kandahar ,  &  mois  après 
l  mort  de  fon  pere  {a). 
lUvÊbt  Ce  jeune  Prince  fut  à  peine  monté  fur  le  Trône ,  au'il  arriva  pkWicurs 
AiAbdol  événemens,  qui  fembïoicnt  préfager  les  troubles  que  caulerdc  Ion  règne.  La 
famille  à  laquelle  y^iibas  le  Grar.d  avoit  donné  le  Gouvernement  de  Hafaray 
s'écanc  éteinte,  les  fuccelTeurs  de  ce  Monarque  avoient  fournis  cette  Provin- 
ce à  la  jurifdiclion  du  Khan  ou  Gouverneur  qui  commandoit  dans  celle  de 
Herat.  -On  a  va  plus  haut  que  les  ÂàdtUù  ne  a'etuienc  fournis  à  la  Perfe, 
qu'à  condition  qu'on  ne  leur  donneroic  qae  des  Gouverneurs  de  leur  Na> 
tion  :  ils  fouffroient  donc  impatiemment  le  nouveau  joug  qu'on  leur  avoic 
impofé  ,  &  réfolurcnt  de  l'uivre  l'exemple  des  /J/^bans  en  fe  metunC  en  U* 
toté.  MiAammti  Zammin  Khan ,  Gouverneur  en  ce  tems-!à  de  la  Provin* 
ce,  charmé  des  grâces  d' Ezjd  ■  aHa') ,  fils  du  Chef  d'une  Tribu  d'yiù.iJlis,  le 
demanda  à  fon  pere,  qui  par  des  vues  d'intérêt  làcha  de  p.rfuadcr  à  funfils 
d'aller  demeurer  avec  le  Khan.  Esud  ■  alliA  teçui  U  propufition  tvec  iadi> 
gnatîon  ,  &  voyant  ()ue  fon  pere  paroillbit  vouloir  ufcr  de  force  pour  l'y 
contraindre,  il  s'aflbcia  d'autres  jeunes  gena  comme  lui ,  &  tua  fon  pere. 
MtékEt'  Le  Khan  ,  pour  punir  ce  parricide  ,  &  pour  prévenir  uh  foulévemenc 
nt.  ^u'on  coup  fi  hardi  donnoic  lieu  de  craindre,  envoya  cinq-cens  chevaux  coa* 
oe  Esai  iàlab  &  ceux  de  Ton  parti ,  ilt  allèrent  à  la  rencontre  de  ce  déta- 
diement,  &  le  mirent  en  déroute.  Le  Gouverneur  piqué  de  cet  affront 
•flèmbla  fes  troopes  à  Herat ,  &  marcha  au  camp  des  rebelles.  Ezad-  alkb 
fe  voyant  à  la  tête  de  deux-mille  hommes ,  en  mit  la  moitié  en  embufcade,  • 
&  alla  camper  avec  le  refte  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Morgab.  Le  Khan, 
qui  s'apperçut  du  petit  nombre  des  ennemis,  les  chargea  fans  précaution  j 
«  ceux  qui  étoient  en  embufcade  ayant  paru  tout  d'un  coup  en  jettant  de 
grand  cris ,  effrayèrent  tellement  les  Perfans  qu'ils  s'enfuirent  à  toutes  jam- 
bes à  Herzc.  Ezaiî-allab,  emporté  par  la  fougue  de  la  jeunelTe  &  par  fon 
.  courage  ,  les  fuivit  de  fi  près ,  qu'il  entra  avec  eux  pêle-mêle  dans  la  ville. 
Comme  les  habitaos  avoient  été  autrefoia  de  la  Seâe  des  Sunni  ,  &  qu'ils  dé- 
teflioifliit  les  extorijona  dea  Gonvemenn  Perlam,  ik  fe  joignirent  ft  EtaJ- 
«fiiA,  &  firent  main  ballè  lux  la  Garmfon.  Eamoinadetroumoiiil  fe  vît 

mai- 

(4D  Ommajt  I.  c;  p.  ds.  Dtn.  iUM&  nbi  Itap.  p.  a7i,  a;». 
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des  autres  places  fortes  de  la  Province  ;  &  de  cette  fagon  Herat  s'ë-  SEcnoa 
rjgea  en  République  ind^pendaïue  ,  d«u  laquelle  fon  libérateur  teooit  le  . 
premitr  rang  (a). 

La  révolte  de  Hcrat  fut  fui  vie  de  pluficurs  autres  évdnc-mcns  fâcheux,      g,/au  M- 
1719  les  Kurdts  f  peuple  inquiet  &  accoutumé  au  Itfigandage,  après  avoir /^<;»m<wf 
nvagé  le  Pays  aux  enviroai  de  Hamadatt,  eurent  riololence  de  venir  faire  Hus- 
des  courftis  jufques  fous  les  murs  d'Ifpahan  ,  Âmême  d'enlever  quantité  de  ^'"y"' 
chevaux  du  Roi.  Les  Tartares  Uzbeks ,  qui  habkoient  à  l'Orient  de  la  Mer  o'an.'ret 
Cafpicnne  ,  profitant  auffi  des  troubles  de  Perfe  ,  ravagèrent  la  partie  fep-  Pmniea 
tentrionalc  de  la  grarnk-  Province  de  Khorafan.    Dans  le  même  tems  Ies/«y4*** 
Tartares  Lejgiens  ,  qui  occupoient  le  Dagktjlan  ,  à  l'occident  de  la  même**"** 
Mer,  pour  le  venger  de  ce  qu'on  leur  avoit  retranché  le  fubfide  de  dix-fept- 
cea»  lomaiia  ou'on  leur  dooQoic ,  recoauneoceienc  leurs  iocurûoos  dans  la 
Prcvince  de  Sbhwn,  où  ils  commireot  mille  défordics. 

Shah  Hajfeyn  ,  conftvrné  de  voir  tant  de  Provinces  fa  déclarer  contre  lui,  ^Uarmtt 
fiircii  cQiiu  de  ik  létharcie.  Comme  les  Abè>l&s  &  les  Uzbekt,  qui  s'étoiept 
ligués  enfenble ,  paroillblenc  les  ennemis  les  plus  redoutables  »  u  rélblot  de 
faire  un  effort  extraordinaire  contre  eux.  La  Cour  ayant  perdu  f«  meil- 
leurs Généraux  ,  on  jetta  les  yeux  fur  Hcfi  Kûli  Khan  ,  qui  avoit  été  au- 
trefds  Dhe»  Btgjin ,  ou  Chef  Souverain  de  la  Juftice  à  Ifpahan  (*)  ;  mais 
voyant  que  Tes  ennemis  avoient  prévenu  le  Roi  contre  lui  ,  il  avoit  réfigné 
fa  Charge  &  s'étoic  retiré.  Ce  Seigneur ,  qui  fentit  toutes  les  difiicultcs  de 
Ja  CômniiffiuM  dont  on  vouloit  le  charger  ,  &  qu'il  avoit  à  craindre  que  la 
faétibn  dominante  ne  le  craverfàc ,  s'excufu  de  l'Emploi  qu'on  lui  de(U> 
noie.  Mais  la  Cour  (è  fervic  d'un  ftratagême  pour  l'obliger  de  l'accepter:  on 
conféra  avec  de  grandes  cérémonies  le  titre  de  Généraliffime  à  fon  fils  uni- 
oue  ,  qui  n'avoit  que  dix-fepc  ans,  jugeant  bien  qu'on  fojceroit  le  pere  de  ^  .  , 
1  accompagner. 

Ils  fe  mirent  en  campagne  avec  une  armée  de  trente -mille  hommes  d'é-  i«»Hef* 
lite,  outre  une  norabreule  Artillerie  i  &  à  peine  iureut^ils  entrés  dans  la 'jj^^.**'* 
Province  de  Herat ,  qu'ils  taillèrent  un  corpe  de  dpase>nille  Uxbeks  en  pie  ' 
ces.  Ce  premier  fuccès  leur  rehaulTa  le  courage;  ce  qui  n'empêcha  pas  Ezai- 
albb,  qui  n'avoit  que  quinze -mille  chevaux  &  point  de  canon,  de  leur  pré- 
ft.nter  la  batiilie.  PenJant  toute  la  guerre  il  ne  le  donna  pas  de  combat  plus 
Opiniâtre  :  il  commenta  au  lever  du  Soleil ,  &  dura  fans  intermiflîon  jufqu'à 
ttue  heure  après  midi.  La  viâoire  balançoit  encore ,  quand  die  échappa 
aux  Perfans  par  la  faute  de  ceux  qui  commandoient  à  l'Artillerie.   Ces  Offi- 
ciers n'ayant  pas  pris  garde  que  leurs  propres  troupes  occupoient  un  polte 
que  les  Abdollis  venoient  de  ^tter,  firent  feu  fur  leurs  gens ,  ce  qui  mic 
l'armée,  qui  crut  qu'il  y  avoit  de  la  trahifon  ,  dans  une  fi  grande  contufion, 
qat^Ezad-allab  mettant  à  profit  une  circonllance  dont  il  ignoroit  peut -eue 
la  caufe ,  chargea  vigoureufement  les  Perfans ,  qui  après  une  foibte  réfiftaftoe 
tournèrent  l^doa.  Le  Yain^neor,  pour  rendre  là  viâojre  cooiplette»kt  pour- 

fiii* 

,  («)  ItMmv,    II  fidv. 

On  ne  dsiit  pss  Itre  plus  Airprls  de  voir  en  Aile  uaptonierjoia  gÊaiga,'«pit  de 
en  Buope  des  Evtquei  gucrrkis. 

Kk  3  . 


2^2-         HISTOJEE  DES  SHAHS  DE  PERSE.  ' 
Sienov  fttivic  dartnc  tout  un  jour.  Ih  perdirent  irnit- mille  hommes,  avec 

néral  &  foD  pere ,  ^ui  fiirent  cuei dtti  h  retraite,  leur  bagage ,  la caiOemî- 
^JZr  ^'^^i''^  y  ^        piecei  de  canon.  Les  Abdêt&t  eurent  troii-nUlle  hommes. 

mfMnMM    Le  fflàUieQr  des  armées  de  Huffeyn  fie  dédarer  de  nouveaaz  emiemis  notre 
AHoT.    toi.  Ce  furent  les  Arabes  à<:  Ma/eue  ,  dont  le  Pays  efl  fitué  !e  long  des  cH^ 
te»  del'Arabie,  vis-à-vis  d'Ornjuz.  Ilsfuivent  une  fetle  particulière  dalÂ»- 
fn/i  Je  homctifine ,  mais  qui  approche  plus  de  ceWa  des  Sunn:  que  decelie  des5May  > 
Bahieia       2*  obcilLnt  à  un  Jmini  [*)  ou  Souverain  Kcc  éllaPjquc  ,  qui  a  fur  eux 


*«rAt     ooe  autorité  abfolue,  ils  s'ttojent  déjà  rendus  maitrtsdeiia/.7em  (t),  &mc- 
y**^    nâçoient  Bander  Abbafi  (|).  Le  Premier  Minillre  t^atey  M  Kban  offrit  de 
marcherooDir'eoxi  maisle&oicraigoaatquelaqualité (Il  Oénérdii^mc  jointe 
&  celle  de  Premier  Miniffarene  le  rendît  trop  puilTant,  l^rccn  rcia,  (l^cdonmi 
le  commandement  de  cette  expédition  à  Luft        Khan  ,  bcau-frere  de  ce 
Mioiftre,  Au  commenoemeot  de  1720,  ce  Général  marcha  du  côtéde^oB' 
der  Abbafi ,  d'où  ,  en  vertu  d'an  accord  fait  avec  te  Vîce>roi  de  Goa,  la 
Flotte  Porruf^nifc  dévoie  tranfporter  fes  troupes  dans  rifle  de  Babreht,  Cette 
Flûtce  confilloit  en  quatre  grands  vailll*aux  ,  quinze  flûtes  ,  &  en  qoelqaef 
autres  bâiimeos  de  tranfporc.  Maiit  foit  que  le  Khan  ne  jugeât  pas  qu'elles 
lût  aiTez  forte  pour  combattre  celle  des  Alafcates  (5)  ,  Hnc  que  les  ennemis 
qu'il  avoit  à  la  Cour  filFent  manquer  l'argent ,  il  ne  paya  point  la  fonime  donr 
on  étoit  convenu.    Celui  qui  commandoit  la  Flutte  propofa  de  taire  venir 
un  renfort^  mais  vogrant  ou'on  refufoic  toujours  de  le  pajer  ,  il  fe  difpofa 
k  fûre  voile  poar  Goa.  Cependant  les  Arabes  réfolurenc  d^attaqner  ceme 
Flotte  avant  qu'elle  eût  reçu  du  fecours.   Les  Purcugais  alewnt  au  devant 
d'eux  à  l'embouchure  du  dévoie  d'Orrouz}  ài  ayant  p€:rda  un  petit  vaiiTeau 
dans  le  comjbat,  ils  ne  vouhtrent  pas  rifquer  davantage,  &  mirent  k  la  voile 
•  pour  Goa  pendant  la  nuit. 
Mahmûd    Lufi  Ali  Kban  ainii  abandonné,  fe  vit  contraint  de  diifendre  les  côtes  de 
sVr;       Perfe  contre  les  Arabes,  auJieu  de  les  aller  attaquer.  Cependant  Mir  Mab* 
tL^^'   mùd  voyant  que  les  troubles  qui  r^oienc  dans  r£mpire  Mogol,  le  met- 

toienc 

(«)  Dem.  JMwri;  Lfcp..ito-rt8.  BmmÊj,  p.«s. 

(•)  Te  C:^iiitn"ii?  ///-T/'.r  ,•■!  r;  ie  cc?  Ar:ibc<  font  tic  îa  Sede  ,  ou  ^Sfï/e»}  qu'ils 
font  foit  humains  envers  leurs  rftisvts  ,  hnnritts  jxair  les  étrangers,  (  il  pàrle  d'cxpé- 
rieiice  )  li.  i;ouvcrnés  par  un  Koi.  V.  Aitt-  ^Ucm>i  n'  ti-e  E.  Ini.  vol.  i.  p.  60.  &  fuiv. 

(t)  Ui'br.-ii.  cli  le  Dul'I  de  l'Arabe  HnL-r,  qui  lignifie  ovux  mtri  :  ce  nom  aété  donné  i 
cette  Ifle  i  ciuff  d-.-  fi  luuation  d^iin  le  Guiphe  l'cliquc.  Le  CapitaitK-  ////«///o«  dit  qu'ils 
la  prirent  rui  comnii  ncnncnt  de  ce  fietic,  mais  qu'ils  rab:aidoiiDcrtnt ,  jurceque  ceux  qui 
pèchxni  les  pi  lles  ^^<i't'  lotic  h  plupart  Arab«s,  KntiieKDt;  nuii  ib  7  ittoanicicnt  apris 
le  départ  des  iMnicaifi.  Ibid.  p.  7.1,. 

Ce  nom  (î^iiilie  ,>f  .'/  /./itas.  On  l'appelloit  Cemn!»  :.vant  qii'/if/'A-ïf  /.  Tefit  mife 
dansTétit  où  cîlccli,  en  11  ùrviiiic  îles  luatéruux  de  la  ville  d'Ormuz,  qu'il  l'it démolir.  Les 
Buropi5ens  lui  donnent  encore  le  nom  de  Comrà.i ,  Uvmbroim  oa  Kfiuràii. 

(jj  11  jr  a  de  l'apparence  que  fcî  deux  rajfons  concribucrcnt  à  mettre  obtlacle  m  pa)'eincnt, 
comme  l'événcuicni  le  fit  voir.  Pour  ce  qui  c(l  d«  la  force  de  !a  l'Ioite  des  Milcua,  Je  Capi- 
uinc //ow/Z/M  dit  qu'en  J7isUsavoientUQVa^etB  de repcante- quatre  pièces  de  canons,  deux 
de  foixante ,  un  de  cinquante  •  ft  dix*  huit  petia  vailjètux  de  trente  •  deux  jufqu' A  douze ,  outra 
quelques  peâiesgtlena  ide  quitre  jufqu'i  huit  pièces»  avec  Icfquels  ils  bifoicnt  irqinblcr  les. 
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toient  en  fureté  de  ce  côté- là  ,  jugea  que  la  conjonflure  étoit  favorable  àSEmos 
J'çjtécution  du  dcllLin  que  Ton  pcre  avoic  formé  de  fubjuguer  toute  la  Perfe.  m. 
Ma»  pour  établir  fa  réputation  par  quelque  grand  exploit,  avant  que  de  ^H"*  f' 
s'ouvrir  de  fon  grand  defltin  aux  J/^hant^  il  fe  détermina  à  faire  une  t;; 
pédition  dans  le  Kerman;  ce  pn  jct  ayant  été  poûté,  il  leva  dix-milic  hom-'/','^„en;^ 
mes  choifis  ,  &  fe  mit  en  marche  pour  cette  Province.    Dans  la  partie  du-Vf  liut 
Seje/Un  ou  Sijian ,  qui  fcpare  Iç  Kerman  du  Kaadahar ,  il  faut  paflèr  un  Dé- 
fert  fabtonneax  de  quinze  joornéea  de  chemÎD;  &  malgré  toutes  tes  précau» 
lions  que  Mibntûiî  prit  pour  fournir  fcs  troupes  d'eau  ,  de  vivres  &  de  four- 
rage,  il  ne  lailfa  pas  de  perdre  deux-mille  hommes  dans  fa  marche  ,  outre 
quantité  de  béteb  de  charge  {a).  Auflîtôt  que  les  Àfghâu'^mvmittaBt  les 
frontières  du  Kerman  ,  le  Khan,  quin'avoit  point  de  troupes  à  leur  oppofer, 
s'enfuit,  &  laiflàà  Mahir.ûJk  palTage  ouvert  jufqu'ii  la  Capitale  (•)  qui  porte 
k  nême  nom  que  la  Province.    La  ville»  lui  ouvrit  fes  portes,  ce  qui  ne 
feapêcha  pas  de  kver  de  groflês  coniri  bu  lions  fur  les  ibabitaos ,  &  d'ta 
laire  mourir  an  grand  nonitô  de  la  façon  la  plus  cruelle. 

.  11  y  avoit  quatre  moii  qu'il*  gémillbicnt  fous  la  tyrannie,  quand  Luft  AU  Luft  Ali 
Kban  vint  les  délivrer.  Dés  qu'il  eut  appris  l'iavaûoa  de  Mabmûit  il  marcha  ^J^î? 
•vec  quelques  troupes  choifià ,  de  mie  en  lîiite  la  petite  armée  des  Afghans. 
Cette  vifloire  redonna  un  peu  de  courage  à  la  Cour,  qui  venoit  d'arriver  à 
JditVdn.  Le  Khan  fonitiala  citaJçile  de  Kirman,  &  y  mit  une  bonne  garni* 
(bn.  Knfuite,  foit  pour  fe  venger  des  ennemis  qu'il  avoit  à  la  Cour,  qui  a- 
voient  de  belles  Terres  fur  les  côtes  du  GoIphePerfique ,  foie  pour  faire  fub- 
fi!ler  fon  armée  ,  il  fit  payer  de  groOes  contributions  à  la  Province,  &  mit 
fes  foIJats  en  quartier  ch'.z  ks  habitans  pour  y  vivre  à  difcrélion,  qui  enl^  ■ 
yerenc  armes,  chevaux  ,  chameaux ,  &  louc  ce  qui  fe  trouva  à  ieur  bien» 
fémoe^ 

Dans  l'Automne  l'armée  s'avança  vers  Shiraz  ,  Capitale  de  la  Perfe  pro-  //fj?«v 
premenc  dite,  où  le  rendez- vous  général  étoit  aûigné.  Toutes  les  troupes''^'* 
s'y  trouTerent  rafiemblées  au  mois  de  Novembre  1720 ,  èt  formoient  la  plu 
belle  armée  qu'on  eût  rue  depuis  bien  des  années  en  Perfe.  Tout  sembloic 
annoncer  la  ruine-  des  Afghans  ,  contre  lelijucls  ces  préparatifs  étoient  faits, 
lorfque  tout  d'un  coup  le  Général  fut  arrité  par  ordre  de  la  Cour  &  envoyé 
prifonnier  à  Ifpahan,  ce  qui  fut  caufe  que  toute  l'arnée  fe  débanda.  Cette 

,     I  j  .y     .  ,  dont 

qoe 

droient  entierementle  leur  ,  s'il  réttffiÔbîc^ï  fê  rendre'mâître  de  %nd^v! 

Ils  réfolurent  donc  de  le  prévenir  en  le  perdant  lui  -  même;  mais  comme  ce 
projet  ne  pouvoit  s'exécuter  tantque  Fatey  Jli  Kban  feroit  en  place,  ils  con-  * 
durent  qu'il  falloit  commencer  par  perdre  celui-ci  (i). 
Le  ili«IJa6  OU  Directeur  du  &oi&foaftemierMéderà    90I  étoient  du  LrPrf. 

corn- 


t.i.. 


f*)  Elle  eft  célèbre  pnr  tes  ceintures  &  les  étoffes  qu'on  y  fabrique.  Lalaine  dont  on  les  fait  ' 
jiaîfefWttfa^^  c'eftee^f  tttirebcsflcoopdeMaicbaads 


.  HISTOIRE  DES  SHAHS  DE  PERSE.  * 
Sicnos  complot,  etîtrcrent  î  minuit  dans  l'appartement  de  ce  Monarque,  «iltti  df- 
11 1.    ren   qu'il»  avoient  découvert  une  conlpiraiion  de  l'Etinud  Adda-œlet  &  de 
Luft  JU  Kban  contre  fa  perfonne;  que  Toutenus  de  l'armée  &  d'un  carp«  de 
^^'ia-i  d-  trois -mille  Kurdes,  ils  devoienc  cette  nuit  même  fe  faillr  de  lui  &  de  toute 
îrJ'i'mfnt  la  Famille  R.oyale;  &  pour  preuve  de  la  vérité  de  leur  rapport,  ils  lui  remi- 
rff  Haf-    rent  un  ordre  même  du  Premier  Miniftre,  muni  du  Sceau  Royal ,  qu'on  avoit 
fcyn.      contrefait.   Le  Koi  De  l'eut  pas  plutôt  vu  ,  qu'il  tomba  en  foiblefle  i  à* 
■  peine  fut- il  un  peu  remis,  qu'on  dnt  confeO  avec  quelques  -  un»  desprincî» 

panx  Eunuques  ,  qui  étoicnc  d'intelligence  avec  les  deux  dfilateurs ,  <Sc  le 
jFureU  Baski ,  ou  General  des  troupes  de  ta  Maifon  du  Roi,  eut  ordre  d'aller 
fur  lé  champ  forcer  la  maifon  du  Premier  iVliniUre^  dit  d'apporter  fa  tête  au 
Roi,  en  cas  de  réfillance.  On  l'éveilla,  &  dès  qu'il  parut  le  Kurchi  BisH  lui 
fit  crever  les  yeux  ;  on  lui  donna  enfuite  la  queition  fous  prétexte  de  lui  faire 
avouer  la  confpiraiion ,  mais  dans  le  fond  pour  Tobliger  à  découvrir  fes  tré« 
fors  (*) ,  que  les  Eunuques  ootaptoient  bien  de  faire  confifquer  à  leur  profit. 
Dans  le  moment  qu'on  anêtdt'ce  Premier  Miniftre ,  on  fit  partir  diven 
Couriers  pour  faire  arrêter  tous  fes  parens  &  fes  amis,  &  fur-touc  fon  btau- 
frerc  Lu/t  AU  Kban»  que  le  Gouverneur  de  Shiraz  arrêta  par  furprifej  ce  qui 
fit  que  la  belle  année  qa^  vftÀt  rafl^blée  fe  dilfipa  en  on  moment ,  comme 
on  l'a  dit. 

£n  attendant  on  Bt  à  Ifpihan  les  difpofitioDt  néceïïaires  pour  fe  défendre 
contre  les  Kurdes  &  contre  les  autres  troupes  «  que  l'on  croyoit  voir  arriver 
à  tout  moment.  Mais  quand  le  jour  fut  venu  ,  à  que  Shah  If"JJeyn  vit:  qu'il 
ne  paroilToit  point  d'ennemis,  ce  Prince  crédule  commet,ça  à  lé  défier  que 
fes  Miniftres  favoient  trompé;  il  parla  d'un  ton  fort  févere  aux  délateurs, 
&  aulUtôt  que  XEtimai  Addawlet  fut  guéri  de  fes  plaies ,  il  affembla  un  grand 
G)nfeil,  où  il  préfida  en  perfonne,  pour  examiner  ce  qu'il  y  avoit  à  la  charge 
de  cet  infortuné  Miniilrc.  Ce  Seigneur  <c  défendit  avec  beaucoup  de  force 
&  de  fermeté)  mais  uuoi<^u'il  plaidât  fa  caufe  d'une  fa^oo  û  feniible  que  le 
Roi  fut  convaincu  de  ibo  innocence,  &  ne  put  s'empêcher  de  pleurer  de  là 
précipitation  ,  on  jugea  à  propos  par  principe  de  politique  de  lui  donner  le 
çbâieau  de  Shiraz  pour  prifon  avec  une  très>groife  penOon;  &  ce  fut -là 

Îiu^  mourut  deux  ans  après.  Tous  ceux  qui  avoient  été  arrêtés  à  fon  occa- 
ion  furent  rois  en  liberté  ,  rcnvovcs  chez  eux  ,  &  rétablis  dans  leurs  biens. 
Luft  Ali  Kban  fut  auflj  élargi,  d  i  un  lé  contenu  de  le  dépouiller  de  ce  qu'il 
avoit  pillé  fur  les  frontières  {a). 
Httuutn     Kn  17 19  les  Lefgim»  au  nombre  de  trentfrmiUe  hommes,  avoient  furpris 
^  pendant  la  nuit  le  Ktian  de  Samaehie  dans  te  Shirvan ,  qui  en  avoit  quarante*  ' 
mUle.  Le  lihan  avec  une  grande  partie  de  fes  troupes  périrent  dans  cette 
^^'^     occafioD.  Mais  les  Lt/giens  ayant  appris  que  yasbtanMy  Wali  de  Géorgie, 
avoit  afÂmblé  foiiante»  mille  nommes ,  &  étant  peifaadés  que  c'étoit  pour 
fe  venger  des  ravages  qu'ils  avoient  faits  fur  fes  Terres  en  fon  abfencc ,  iisim- 
oiocereot  la  clémence  deShali  HuJJ'eyn»  &  le  folliciterent  d'interpofer  fon  au- 
to- 

(«)  Dtrn.  Khcl.  I.  c.  p.  joj'Stf*.  Bmway,  p.  79.  &faiv. 

(*)  ]léédmqineUMtceq^1IPoffîdoitaMiaiotoik(b|iu^  9*^ 
fax  «fnqpâaie-fniin  a^Uioas  de  ftancfe 
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torité  en  leur  faveur.  Le  Premier  MuUab  &  ie  Premier  M^ecin  coofîdérant  Sacnoo 
quale  frerede/'^uifâR^AétoicgeodreduJPremierMiniflredépofé,  craignirent  III. 
que  ce  Prince  après  s'être  fait  juftice  des  Lç/g/m ,  n'entreprît  d'obliger  la^yj^ 
Cour  à  les  punir  de  leur»  calomnies.  Ils  inipirerent  des  allarmcs  au  Roi  ^^^^^* 


lui  firent,  toiîc  craindre  du  Prince  de  Géorgie  »  lui  difant  en  même  tenu  que 
pour  prévenir  le  danger  ,  il  n'avait  m*à  sccorier  la  paix  aux  Ltfghm ,  &*Hi^ 
qu'à  envoyer  à  Fasbtanga  un  ordre  preds  de  ne  commettre  aucunes  hoflilités  <^ 
contr'eux.  Les  ordres  uirent  conçus  avec  tant  de  hauteur,  ^ue  le  Prince  de 
Géorgie,  qui  étoit  déjà  en  marche,  ayant  fiût  venir  le  Courier  qui  lesavoit 
apportés,  tira  devant  lui  fon  épée,  &  fit  ferment  ou'il  ne  la  tirocoit  jamais 
m  pour  le  fervice  du  Roi ,  ni  pour  la  défenfe  de  la  Perfe. 

Ce  Traité  jrâit  à  la  refUtotton  de  l'IfledeBalireinpoiir  llm^mi!le  toroans ,  Refitt»^ 
fembloit  promettre  quelque  repoi  à  la  Perfe  y  fur-tontparceque  les  Afghans^  tianJt 
intimidés  par  leur  dernière  défaite,  étoiént  difpofés  i  en  venir  à  un  accom* Muehi 
niûdemcnt  ;  &  que  Dcuri  Iffendi,  AmbafTadcur  de  l'Empereur  des  Turcs, 
donc  la  venue  avoit  aUarmé  le  timide  JJu^eyn ,  l'avoit  aiTuré  que  fon  Maître 
é^t  léMa  d'obferver  les  Trnt^  de  paix.  Au  mois  d'Avril  1721  la  Cour 
apprit  que  les  /ibdolîis  avoicnt  fuit  des  irruptions  fi  hardies  ,  que  fi  l'on  ne 
pourvoyoit  à  la  fureté  de  llcrac  &  de  fes  dépendances  ,  cette  ville  feroit 
•bientôt  obligée  de  fe  rendre.  Dans  le  même  tems  Taviitt  la  Acoode  ville 
de  Perfe  &Ta  Capitale  de  l'Azerbejan,  fut  renvtrfee  par  un  tremblement  de 
terre  ,  qui  fit  périr  prés  de  cent- mille  ames.  Shah  Huiïe^n  retourna  à  If- 
pahan  le  premier  de  Juin,  &  vers  la  fin  du  mois  le  Soleudiljpsrutprefqu'en- 
.  tiérement  pendant  dix  jours ,  ne  donnant  gnerés  plut  de  lumière  fiielorfqu'il 
totalement  ëclipfé  ,  ik  pendant  ce  tems  rtiorilôn  paroiflbit  de  confeor 
de  faiig.  Les  ARrologues  confultés  fur  ce  phénomène,  les  uns  dirent  qu'il 
préfageoit  un  tremblement  de  terre  femblable  à  celui  qui  avoit  ruiné  Tau- 
ris,  &  les  antres  qu'il  annonçait  an  embrafement  général  par  te  feu  do  CieL 
Le  Roi  fut  fi  effrayé  qu'il  quitta  fon  Palais,  &  alla  loger  fous  des  tentes;  les 
babitans  fuivirent  l'exemple  du  Roi  &  de  fa  Cour ,  À  tous  les  Jardins  &  les 
Places  publiques  forent  remplis  de  peuple  (d).  (*)■ 

Les  Lefgiens  n'a3irant  pins  rien  à  craindre  de  Fasbtangat  &  comptant  fur 
le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  jamais  tirer  l'épée  pour  le  fervice  de  la  Perfe, 
oublièrent  bientôt  les  obligations  qu'ils  avoicnt  à  Uujjeyn,  &.  au  Printems  de  Prmhu 
Tannée  1721  ils  firent  une  irruption  dans  le  Sbirvan  au  nombre  de  quinze-  ttdt  S^iv- 
mille  hommes,  fons  h  conduite  de  Sohan  Anbim  &  de  Davd  Beg ,  leurs  ^ 
Chefs.  Us  prirent  pour  prétexte  de  leur  révolte  la  difgrace  de  Fatey/iii  Khati^ 
&  prétendirent  qu'on  ne  l'avoit  condamné  que  parcequ'il  étoit  de  leur  Na- 
tion 9  &  qu'il  delcendmt  de  leurs  anciens  Rois.   Après  avoir  ravagé  tout  le 
plai^pays,  ils  vinrent  camper  devant  Sêmaeitie  le     d'Août,  dansTeipéran- 

ce 

(«)  Dmu  XML  T.Lp^is» kGâ9.  JibroNy,  p.t4&fuiv. 

(•)  L'AnteSr  de  la  dcn)IcreRt\  olii;ii  iii  Ji'  Pc-rTe  donne  imc  toute  îiitrcidt'cdupWnomene 
qid  ClttGl  tant  de  frayeur,  iVdurenimicmJrsAfiroIogucs.  O.' j.li<5!iointiie„  confil-.oit,  t/ir-il , 
„  «ncequ'au  travers  Je  nua^LS  fort  épais,  dont  ii;  Ciel  écoic  couvert,  lo  Sokil  piroilloit  ceint 
„  d'une  couleur  de  fang:  ce  qui  dura  près  de  deux  mois.  Les  Alliolo(^ues  de  Perfe  coiifultét 
,,  fur  ce  prodige,  déclarEtent  que  cétult  un  piirige  yl  BWBiçOiit  d'âne  gwrih  dEâilWI  J» 
ÙBg  ".  T.  I.  p.  390,  391»  &a*i.  ou  Taad. 
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SseTtoH  ■  ce  que  les  habitans  qui  écoient  Sunm,  aideroient  à  les  en  rendre  nuicrfis.  Huffejn 

IIL    Kban^  Gouverneur  de  la  place,  qui  craignoit  que  cela  n'arrivât ,  fe  deten-  . 
Ceoui  fe  mieux  qu'il  lui  fut  poffible  faos  faire  de  foriies  ;  mais  au  bouc  de  vingt- 

^aJiJ  cin(]  joan  de  ûege,  ceux  de  ce  parti -là  trouvèrent  moyen  d'ouvrir  les  por- 
iriHfmni  tcs  suz  enoemb.  Le  Gouverneur,  qui  tftcba  mais  trop  twd  de  t*échapper, 
</<r  Huf.   tut  pourfuivi  &pris;  on  lui  fit  fouffrir  les  plus  cruels  tourmens,  croyant  % 
feyn-     qu'il  avoit  enterré  Tes  tréfors.   Il  n'avoua  rien,  &  les  liarbares  le  hachèrent 
""""^  en  pièces,  de  même  que  Ton  neveu  &  un  autre  de  fet  pareo«,  &  jetterenc 
leurs  corps  aux  chi&ns.   Ils  firent  main  bille  fur  quatre  mille  Shiites,  &  pil- 
lèrent les  Marchands  étrangers.   Us  fc  rendirent  bitncuc  maîtres  de  la  i'ro- 
vince  deShirvjn,&ayanc  palKieiTtlirib défirent  quarante- mille Perfans  oom* 
mandés  pur  k-  Klian  d'Erivan,  qui  s'enferma  dans  GaT:ja,  on  ils  l'allicgcrenr. 

*  Tant  de  malheurs  arrivés  coup  fur  coup  ache>'erent  de  jtttcr  laCour  dans 
la  confternatiun.    S/iu!i  //u//c;.«  fit  comme  tous  les  Princes  foibles,  qui  attri- 
buent les  événemens  fâcheux,  qui  font  les  effets  naturels  de  leur  roauvailia 
conduite,  i  la  colère  du  Ckl,il  s'occupa  tout  entier  â  l'appailcr  par  des  hu- 
miliations &  par  des  prières  ;  pendant  que  fes  indignes  Miaulres  ,qui  etoient 
la  caufc  de  tant  de  maux,  au -lieu  d'être  punis  de  leurs  crimes  >  dc-meuroient 
toujours  maîtres  des  affaires, 
^•^j  y^r      La  défaite  des  Afghans  devant  Kerman ,  &  les  préparatifs  de  Luft  Ali  Kban' 
ghans  '  pour  ailieger ivandaliar ,  les  avoienc  tellement  découragés ,  qu'ils  n'attendoicnt 
fTeitnent  que  ibn  arriviée  pour  demander  la  Paix  j  mais  ils  reprirent  courage,  lorfqu'i]s 
ff^*  apprirent  que  ce  Général  avoit  été  arrêté  «Se  que  Ton  armée  s'écoit  dillipée. 
M.ihmûd  reprit  parmi  le  peuple  le  crédit  qu'il  avoit  perdu.  Jl  commenya  par 
lever  des  troupes,  &  par  fe  mettre  en  état  de  fe  bien  défendre,  li  on  venoit 
kattaouer.  Enfuite  il  s'occupa  de  nouveau  du  dellein  d'envahir  la  Perfe  , 
&  la  ibiblefle  où  Te  trouvoic  ce  Royaume  flattoit  fes  eTpëraooes.   Les  Pro- 
vinces de  Kandaliar,  déliera:,  cie  Zabletta:: ,  de  Makran  &  le  Dagheftan 
avoienc  fecoué  le  joug;  le  Sejelkan,  le  Kerman  &  une  grande  partie  dui\i)0> 
nîiân  ayment  été  dé^ms,  tandis  que  la  dilfipation  de  l'armée  de  Luft  M 
Kkin  &  le  ferment  du  Prince  de  Géorgie  laiiToicnt  la  Perfe  fans  défenCe  . , 

Ibhfflûd  difcours  femés  adroitement  parmi  le  peuple  &  accompagnés  de  lar- 

fimetin  gefies,  firent  bientôt  entrer  iVs  /Vi^lians  dans  les  vues  de  A/a^/flii,'/.  Quinze- 
mmi»!  mille  s'enrôleront  d'abord  fous  fes  enfcij^nts,  &  la  nouvelle  de  l'expédition 
qu'il  projecioit , ne  fut  pas  plutôt  répandue  dans  les  Provinces  voilines,que 
les  Abdollis y  les  Balocbis,\cs  habitans  de  Kabul ,  &  des  Pays  voilins,  vinrent 
en  foule  le  joindre.  X>e  toutes  ces  troupes  réunies  il  forma  une  armée  de 
vingt-cinq-mille  hommes  (•)  ,  avec  laquelle  il  traverra  le  Défert  de  Sejeftan  ' 
avec  les  iTiêmes  fatigues  qu'il  avoi:  fait  l'année  précé  !- me,  &  au  coiiiir.tn. 
cernent  de  Janvier  1722  U  arriva  devant  la  ville  de  Kerman.  Comme  die 
étoit  peuplée  principalement  de  Porfa  (f)  &  d'Indiens,  qui  rcgardoient  les 

trou- 

(/»)  Dern,  Révol.  T.  II.  p.  1-7.  Ilottwajfp.  93  &  fuiv. 

(•)  Suivant  le  compte  del'Autevr  de  la  dernière  Révoluttoo  de  Peife,  T.  ir.  p.  sa.  il  for» 

tit  de  Kandahar  avec  cinquante-cinq-mllle  bommes ,  dont  i)uatORe-inii!e  l'abandonnèrent  de- 
vant Kctavan. 

(i,  C'cft  le  oom  qu'on  donne  â  préfeot  aux  anciens  Pcrfuu,  qui  adomt  le  Feu  comiM 
kSya>bofedetoI)lvlnIié.]IyeaaiuenndiioaibreiiKladtt»daBslbi«ivl(end^  - 
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troupes  de  Mahmûd comme  amies ,  elle  fe  rendit  d'abord ,  maîtil  attaqaa  îno*  Sienai 
tiltmcnt  la  Citadelle,  la  force  de  la  place  &  la  valeur  de  la  Gimifon  l'an-6-  in. 
terent.   Cela  le  chagrina.   Il  voyoit  que  s'il  s'obftiaou  davantage  à  ce  li^.  /"'V* 
ge,  il  ruineroît  (on  armée,  &  d'autre  côté  c'ctoit  un  grand  affront  de  le  le-  ^"^''^"f" 
ver.   11  étoic  j^que  au dérefpoir,  quand  le  Gouverneur,  ou  découragé  par  ]'r""J''t 
les  vigooreares  attaques  qu'on  avoie  ftices,  ou  manquant  de  vivres,  lui  of-  -//nuf." 
frit  deux  milîe-cinq-ccns  tomans,s'il  vouloit  fe  retirer:  la  propofition  fut  ac-  f^yn- 
ceptée  avec  joie.  Mabmûd  répara  la  perce  qu'il  avoit  faite  de  quatre-mitie  """"^ 
hommes  tant  dans  fa  marche  que  pendant  le  fiege ,  en  prenant' des  Parfis  qui 
font  en  grand  nombre  dans  le  Kerman.    Il  marcha  enfuite  par  un  Pays  fa- 
blonneux  du  cùcc  de  Tezdy  qui  eft  à  foixanie«dix  "lieues  de  Kerman.  lin 
anivanc  il  donna  l'aiTaut  de  tous  côtés,  mais  ayant  été  repooffé  avec  perte 
il  ne  voolnt  pas  hasarder  daivantM|e.   Il  continua  donc  fa  marche ,  bien  ré* 
Ibla  de  ne  pu  s'arrêter  qu'il  ne  tac  arrivé  à  Ifpahan ,  &  jx)ur  n'être  point 
arrêté  il  prit  les  routes  les  irioins  fréquentées. 

Après  avoir  tniverfé  les  campagnes  qu'on  trouve  entre  les  villes  de  Pa» 
hRMtmT&  deMm,  il  entra  dansTePsys cultivé,  que  le  peiipie  abandonna 
par  frayeur.  Ce  fut -là  qu'il  défit  quelques  troupes  dcllinées  à  obferver, 
Quand  il  fut  à  quatre  journées  de  la  Capitale,  deux  Qffîcien  députés  par 
Mohammed  KM  Ktar,,  Ce  nouveau  Premier  IifiDiftre,  vinrent  le  trouver ,  âc 
lui  otTrirenc  quinze-mille  tomans,à  condicion  qu'il  n'avanceroit  pas  plus  loin, 
&  qu'il  ne  ravageroit  pas  le  tcrricoire  d'ifpahan.  Mal/mûJ,  qui  jugea  de  la 
foiblefle  de  la  Cour  par  cette  députation,  renvoya  les  deux  Officiers  fans  ré-, 
ponfe,  &  s'avança  en  diligence  jufqo'à  Gukabad,  bourg  à  trois  lieues  de  b 
Capitale ,  &  y  établit  Ibn  camp  (a). 

L'arrivée  imprévue  des  Jfybarn  dans  un  tenu  OÙ  Ton  étoit  entièrement  OnjW 
fans  défenfe  ,  jetta  les  Miniilres  dans  la  plus  grande  confternation.   Cepen-  Iê 
danr,  comme  il  ftlloit  bien  agir,  ib  raffemblerent  le  peu  de  troupes  qui^- 
étoient  à  portée,  auxquelles  on  joignit  les  nouvelles  levées  qu'on  fît  à  la  nâ* 
te  dans  la  Capitale  ài  aux  environs.   On  afferabla  un  grand -Confeil  pour 
prendre  des  mefuies;  mais  comme  il  arrive  ordinairement  que  dans  les  tems 
difficiles,  où  le  concert  feroit  le  plus  néccfl'aire,  la  timidité  des  uns  &  h  ma- 
lice des  autres  met  dans  l'embarras,  les  avis  furent  partagés.    Le  Premier 
MinilUc  vouloit  qu'on  couvrît  la  ville  par  un  camp  bien  fortifié,  (ans  bazar- 
der de  bataille ,  difanc  „  que  par  ce  mt^en  on  aguerriroit  les  nouvelles  trou- 
„  pes,  &  que  ceflet  des  Provinces amoîent  le  tems  de  venir  les  joindre  ;  que 
„  fi  les  rebelles  entreprenoicnt  d'attaquer  les  lignes  on  pourroit  les  combat- 
„  treavec  avantage,  &  que  s'ils  coniinuoiem'à  refter  tranquilles  dans  leur 
„  camp,  on  pourroit  leur  couper  les  vivres".  Mais  Aluiallcib  Khan,  fVali 
d'Arabie,  traitant  les  y^/^*aflx  d'efclaves  &  avec  le  dLrnicr  mépris,  foulint 
qu'il  falloit  les  attaquer  inceffammtnt ,  &  que  l'hooncur  du  iloi     celui  de 
la  Nation  étoient  intérelKs  à  châtier  leur  infolence. 

Ce  dernier  avis  l'emporta,*  le  7  Mirs  l'Armée  Perfane  parut  à  la  vue  du  DéfMiuA 
camp  des  ennemis ,  mais  n'en  vint  point  aux  mains ,  parccquc  les  Aftrolo-  r^rmie 
gues  de  la  Cbur  avoienc  marqué  le  8  pour'le  jour  de  l'attaqua  II  v  a>ait  au 

cen-^*"''*' 

(«}  fiem  MmI  1.  c;  p.  aj.^.  4SNNM9,  p.yg. 
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Sscnoir  centre  huit-mille  hommes  de  troupes  éa  Rm,  donc  h  moitié  étoit  d'Infante* 
iiL  rie,  &  il  étoit  couvert  de  vingt-quatre  pièces  de  canon;  Sheikh  /Hi  Kban 
^LS'iâ:  y  commandoit.  L'aile  droite  cornoofée  de  deux-mille  Kuhms  ou  lifclaves 
y^^,  du  Roi  écoic  fous  la  conduite  de  Rojlam  Kban,  frère  de  ^axA;a«^a , Prince 
frtmmt  de  Géorgie.  £Ue  étoit  renforcée  par  troii*  mille  chevaux  Arabes  fous  les 
il  aa-  ordKfl  du  Ift^  itfaûÀt  (*)  qui  partagetnc  le  conmandemeot  général  avec 
i^fo»  le  Premier  Min iflre.  Ce  Minifhre  écoit  à  la  tête  de  l'aile  gauche,  ou  étoitnc 
Mmfm  ^  U'Oiip^  de  la  Maifoa  du  Koi,  &  JU  Mtrdan  Kban  Wati  du  Lorijiaa  (t) 
^GM-  vrtc  ctiiq*ceiM  chevaux.  Il  y  avait  outre  cela  dix•hDt^mille  hommes  de  mi- 
fMK»      Hces,  armés  de  moufqiiets  ;  en  tout j)rèa  de  cinquante-mille  combattans. 

L'Armée  de  Mabmùdf  qui  confirfoit  principalement  en  Cavalerie,  n'al- 
kit  pas  &  la  moitié  (4);  iès  gens  avoient  le  fahre  &  la  lance,  &  quelques- 
uns  des  piltolets.  Leurs  armes  défenfives  étoient  le  bouclier  &  la  cuirall'e  foies 
de  cuir  durci  doublé.    Ils  étoient  divifés  en  quatre  corps.    L'aile  droke, 

Si  étoit  le  plus  nombreux  ,  étoit  commandée  par  Jwnn  Ola,  qui  ayant  été 
«vis  avoit  pris  le  parti  des  armes ,  <k  étoit  veau  joindre  Mêbmûd  avec  un 
bon  corps  de  troupes  «  à  titre  d'AlIië,  à  condition  de  paruger  avec  lai  le 
fruit  de  leurs  conquêtes.  Mahmûd  étoit  au  centre,  il  donna  le  commande- 
^ment  du  troiûeme  corps  à  un  Parfis  nommé  Nazr  OUaby  un  de  l'es  Lieuce- 
oans^éaéraux.  Le  quatrième  &  le  moins  nombreux  étoit  compté  4e 
lavinr  ou  de  Neffakchi  (|)  d'é!i:e.  Mahmûl  fuppléa  en  quelque  façon  au  dé» 
faut  de  canon ,  que  la  rapidité  de  fa  marche  ne  lui  avoit  pas  permis  d'ame- 
ner, par  une  forte  d'arquebofa»  qu'on  chargeoic  d'une  poignée  de  balle* 
de  moufquet ,  &  dont  chacune  tvec  tou^fon  équipage  étm  portée  par  un 
chameau  (a). 

Les  troupes  Perfanes  étoient  brillantes,  aa-iieu  que  les  Afghans  étoient  en 
guenilles ,  oc  défiuts  de  la  fatigue  qu'ils  avoient  efluyée  dans  une  longue  mar- 
che.  Les  deux  années  demeurèrent  en  préfenee  pendant  prefque  toute  la 

journée,  &  le  Premier  Miniftre  auroi:  voulu  fe  tenir  fur  la  défenfivc,  mais 
l'avis  des  deux  autres  Généraux  l'ayant  emporté,  ils  commencèrent  le  com- 
hat,  &  attaquèrent  TaUe  gauche  des  Afghans  avec  tant  d'impétnoGté,  qu'ils 
la  mirent  en  dcTordre.  Dans  le  même  tems  le  PFali  d'Arabie  ayant  fiiit  un 
grand  détour  à  droite,  renverfoit  tout  ce  qui  fe  rencontroit  devant  lui,  ik 
s'emparoitdu  camp  ennemi.  Màimûi,  qui  du  haut  d'un  âéphaat  fiir  le  dos 
duquel  il  ctoit  place ,  voyoit  ce  qui  fe  paiToit,  crut  que  tout  étoit  perdu,  & 
il  y  a  de  l'apparence  qu'il  ne  fe  fcroit  pas  trompé,  fi  le/^^  svoit  pris  d'abord 
les  ennemis  à  dos.  Mahmûd,  effraye  de  la  grandeur  du  péril,  fe  dilîwfoit  à 
prendre  la  fuite,  &  avoic  ordonné  qu'on  lui  tînt  prêt  le  meilleur  de  fes  dro- 

(«)  Dmu  RM.  T,U*h  s8-44>  Bmm^t  P-  ns,  sof,  ^ 

(4)  Dm  k  Dm.  Révol.  il  ett  nommé  illdMl 

05  Provfoee  nontagneure,  qui  efl  i  préftet  doKwdiflaa,  éOnt  9  sft  fiatf  dit  coloalN 

pour  la  peupler.  Btrtnjtrût  près  de  HamaJan  en  efl  la  prindpale  plaoe. 

(O  L'Auteur  de  la  dernière lÛvoliuion ,  qui  avoit  examiné  l'umee  deMtiMnW.dil  wC*M 
tnontoit  h  quarante -mille  homma  des  ttoiipe»  tcgiées  quand  elle  sulva  devant  lf^abHi.T.lL 

pag.  ai.RxM.  DU  Tu  ad. 

(\)  Les  .if^baiii  donnent  ce  nom  ?:  Irnrs  enfuns  perdoS.  Bmmi. f sHiB—  PB fWwfnaSi» 

Cpiitic  en  fctJâa  ce  qtte  nou»  «p^ua»  un  Uiiot, 
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madairet  lorfqu'un  retour  de  fortune  lui  fit  reprenJre  courage.  Le  Premier  Sectioh 
Mini  are  Voyant  le»  deux  armée»  aux  maios  chargea  laile  droite  des  yJ/ghars  ni 
avec  beaucoup  de  bravoure,  Amm  0/fa,qui  la  commandoit ,  feignit  de  piier,  ^Jf  J 
&  recula  environ  de  cinquante  pas  en  bon  ordre;  il  ordonna  alur?  à  Tes  gtos'^^JJ^l 
dVwvnr  leu»  raoW»  &  il  P^^^  ^'^^        '^'^"P        chameaux  avec  des  ar-  trôn^maa 
qaebarei  far  le  d«,  qui  plièrent  le  genou ,  &  l'on  fit  une  décharge  généra  de  Hufc 
fe   qui  emporta  prefque  tout  le  premier  rang  de»  Perfan» .  &  le»  Jfglms  ^  . 
ibndaot  fur  le  relie  avec  vigueur  les  obhgerent  à  tourner  les  do«. 

Amm  OUa  fan»  donner  aux  Ptrfans  ie  tems  de  fe  reconnoîcre,  les  pour- 
fuivit  jufqu'i'leur  batterie,  dont  il  s'empara,  &  apte»  avoir  taillé  en  pièces 
deux-milie  hommes  qui  la  gardoierit,  il  fit  pointer  le  canon  contre  le  centre 
de  l'armée  Pcrfane,  qui  fut  ainfi  mis  en  déroute  fans  avoir  combattu.  Le 
IVali  de  Urillan  &  quelque»  Khaos,  voyant  les  choies  delelpérées,  fe  reti- 
rèrent avec  leurs  troupes  du  côté  de  leur»  Provinces,  ne  laillant  que  le  JM- 
lar  /Jgafi  pour  faire  tôte  aux  Jfghans.  Ce  Général  avoit  dcjî  taillé  une  partie  . 
de  leur  ailenucbe  en  pièces,  &  poulTé  le  relie  julqu'  i  leurs  rutranchemens, 
lorTqae  MaftflrtW l'avançant  pour  le  prendre  à  dos, les  Perfans  fe  dirperferent, 
en  forte  que  ce  brave  Oficier,  après  s'être  défendu  en  défefpéré ,  fut  tué 
avec  quatre-çens  Géorgiens ,  qui  firent  ferme  avec  lui.  Le  H^aii  d'Arabie, 
qui  pendant  tout  ce  tems-Ià  »'étoit  arrêté  dans  le  camp  des  fan» 
vouloir  attaquer  l'ennemi  en  oiieoe,  ni  envoyer  du  fecoiir»  aux  Généraux, 
qui  le  trouvant  preiré»  lui  en  raifotent  demander ,  prit  alora  le  chemin  de  la 
ville,  chargé  du  tréror  deMahmùd  &  du  butin  qu'il  avoit  fait  dans  le  cump; 
mai»  le  tréfor,  l'artillerie  &  Je  bagage  de  l'armée  Perfane  dédommagèrent 
richement  les  Jfgbms  de  cette  perte.  Ceft  ainO  que  les  Généraux  Perfan» 
éc  leor»  meilleures  troupci  furent  facrifiés  par  la  tralulun  d'un  perfide  (•),  à 
tttti  le  Roi  abufé  ne  laiÛa  pas  de  donner  fa  confiance.  L  armée  Perfane  per- 
dît qdnze-nûlle  hommes  (t) .  &  la  perte  de»  /ifgbans  fut  peu  conQdérable  (a). 

Dans  ces  circonllances  le  Roi  alTembla  un  Confeil,  où  il  parla  une  fois  nuflftyB 
avec  dignité  &  avec  force;  car  après  avoir  repréfenté  le  danger  auquel  hpnfêft  d$ 
perfonne  feroit  expofée,  s'il  fe  laiflbit  alTiéger  dans  une  ville  ou  il  n'y  avoit  A"***'* 
ni  foràfication»  ni  vivre»,  il  ajouta  „  Ce  n'eft  pa»  pour  ma  propre  fureté 

que  je  propofe  la  retraite  :  an  Prince  qoi  craint  de  mourir  avec  fes  fbjets 
*1  eft  indigne  de  régner  fur  eux.    Mais  la  plus  grande  partie  de»  Province» 

me reconnoiiTe&t  encore}  leur  deftinée  eil  liée  à  la  mienne}  car  les  Re- 
1  teUet  fcraiK  ouàties  de  l'Empire  anflitdc  qu'ils  le  fcfoot  de  int  peifome**. 

Le 

C*)  D'^m.  RéMùi.  1.  c.  i».  4J.  Hmwajt  p.  105.  &  liliv. 

(•)  L'Auteur  de  h  Jfni.  RivoL  prétend  que  ce  fut  le  Gioénf JtaAa  qol  tnhll.  &  non 
It  fVati.  Ce  Prince  Aralie  étoit  Satifii ,  &  trenie  an»  auptnvant  KHJ  Mr»  avoit  tenté  de  fe- 
coucr  le  Jour  des  Perfans.  Ou  il  cntretenoii  correfpondtnce  tree  MaMnftf,  OU  it  fuivoit  le» 
nernicieufes  maximes  des  Géncraux,  qui  uour  prolonger  leur  »atorité,  ne  terminent  point 
la  guerre,  qiwn  J  ils  pourmlcnt  la  finir  i  l'avant.igc  de  leur  Souverain  ft  de  leur  Pays.  Il 
avoit  en  qualité  de  GilnéralilTiint;  cinquante  toinans,  ou  ccm  virin-cinq  Livres  ft.  pnr  Jour. 
Hatnsay  ,  p.  123.  Mabniùi  le  punit  dans  la  fuite  Ac  fa  uahuon,  en  le  condaran.iut  h  mi  . 
prifon  pcrpétiicilc  &  en  confifquant  fcs  biens.  H  fut  le  fcul  des Offititr s  &  des  Miniiins, 
qui  trahirent  leur  Roi  &  leur  Patrie,  qui  ne  perdit  pas  la  vie.  11  étoit  Prince  héréJiuire  du 
Iuze(lan,rancienne que  les  At::'j  s  appLlknt  Mwa--  du  nom  de  la  Capitale. HMptlS»* 

(t)  L'ÂHieuc  d«  la  dan,  hdwL  dit  deiut-nillc,  &  les  Afghans  auiaab 
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SBcnoM  Le  Premier  Miniftre  appuya  le  dircours  du  Roi ,  &  fut  d'avis  qu'il  iê  redrâr 
II L      même  nuic  k  Kuhin  ;  où  il  fcroic  en  liberté  d'agir ,  &  de  mettre  mie  ar- 
J^''''f'  mét  iur  pied  pour  f  lire  lever  le  fiege.  Il  ajouta  ,  qu'en  perdant  IPpahan  oa 
^Mdt'  ne  perdroit  qu'une  ville,  au  -  lieu  que  fi  ie  Roi  y  relloit,  fa  perte  entraîne- 
roic  celte  de  la  Monarchie.  Ces  raifons  parurent  convaincantes  à  la  plus  gmi-' 
de  partie  de  rAlTemblée;  mais  le  IVali  d'Arabie, qui  avoit  fi  lâchement  man- 
qué à  Ton  devoir  ce  jour-ià,  6i  qui  néanmoins  par  une  étrange  fatalité  de- 
meoroic  en  place,  le  leva,  &  parlant  des  Afghans  comme  d'une  miférable 
troupe  de  Brigands,  dk  qu'en  quittant  fa  Capitale  le  Roi  fe  detboooKCok 
non  feulement ,  mau  déconivgeKnt  lèt  fujeis,  &  qu'il  ouvriroit  la  porte  an 
Conquérant  avant  que  d'y  êcrc  forcé. 
On         L'avit  le  plus  hardi  l'emporta  dans  l'eforic  des  plus  pradens.   Shah  Huf' 
eut  honte  d*abandonner  Ifpidian ,  de  réfoloc  d'y  refber  &  de  la  défen* 


ftyn 

dre.  On  fit  de  nouvelles  levées,  on  répara  les  murailles,  &  on  éleva  des 
retranchemens  cbuu  les  endroits  les  plus  expofcs.  Le  [l'hait  d'Arabie  fut 
nominé  Goavemeut  de  le  ville ,  &  celui  du  Loridan  Généralinime  des  ar- 
Bées.  On  envoya  ordre  aux  troupes  des  Provinces  de  fe  rendre,  &  HuJJcyn^ 
fentant  l'imprudence  qu'il  avoit  eue  de  faire  affront  au  Prince  de  Géorgie, 
lui  écrivit  des  Lettres  preHantes  accompicnéetde  ma^iîfiquei  prélêDHpous 
le  folliciter  de  Tenir  à  fon  fecoort.  - 

Les  affaires  du  Roi  auroient  encore  pu  fe  rétablir,  (t  Ton  «voit  en  foin  de 
mettre  dans  les  villes  d'aufli  bons  ordres ,  qu'on  le  fit  au  dehors  :  mais  on  fie 
deux  grandes  &utes ,  l'une  de  recevoir  dans  la  ville  tous  les  babitans  des 
bourgades  &  dei  villages  des  enviraot,  &  l'aure  de  faire  une  défenfe  gé- 
nérale à  tout  le  monde  d'ea  lÎKtir,  taniis  qu'on  n'tvoit  point  de  magauiu 
de  vivres  (a). 

It  Mik  Cèpendant  Mabmài  étonné  plutôt  qu'encouragé  par  fa  viâoire  »  dtmt  11 
«IrFen»  irréfolu  fur  le  parti  qu'il  dc\'oit  prendre  ,  qu'il  négligea  de  faire  emmener  le 
canon  qu'il  avoit  pris.  La  grandeur  d'ifpahan  ,  «  le  nombre  des  troupes 
qn'il  y  avoit  ,  lui  faifoient  juçer  qu'elle  tiendroit  bon  jufqu'à  l'arrivée  des 
recours.  D'autre  côté  il  croyoïc  fon  honneur  &  h  fureté  engagés  à  ne 
point  abandonner  fon  entreprife.  Pendent  <|a*il  balançant  ainfî  fur  le  poiti 
qu'il  prendroit ,  fes  efpions  l'informèrent  de  l'état  des  chofes  dans  la  ville, 
&  de  la  conÀemacioo  où  l'on  y  étoit.  il  fe  détermina  alors  à  pouffer  fa 
pointe ,  avant  que  les  ennemis  eolTent  le  tems  de  fe  reconnoître,  &  il  fe  nût 
en  tr.arcl'.c.  Les  l'crfans,  qui  avoient  cru,  en  voyant  le  peu  de  foin  que  les 
Afghans  avoient  pris  d'enlever  le  canon  ,  qu'ils  n'avoienc  aucun  dcfllin  d'af- 
(léger  Ifpalua,  Âirent  très- étonnés  de  trouvât  le  12  du  mois  toute  leur 
armée  campée  proche  de  Shlrejîan  ,  bourg  peu  éloigné  à  l'orient  de  la  vil- 
le, ils  en  furent  fi  eiTraycs ,  cjuils  abandonnèrent  le  magnifique  l'aiais  de  t'c 
rabad,  que  Shah  Hu[fiyn  avoit  bâtir  avec  une  dépenfe  incroyable  à  une 
lieue  d'ifpahan.  Cette  place  auroit  pu  fervir  de  boulevard  à  la  ville  ,  &  à 
incommoder  les  ennemis.  Les  Pcruna  l'abandonnèrent  le  17  avec  tant  de 
précipiution ,  qu'ib  y  laiflêrait  le  cuum  qui  7  éuât  »  &  let  Afgbam  a'eii 
«mpaiezent  le  19.  -  ' 

(^)  F4ni9,  p.  21X  ftflilv« 
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Mahmâd  fe  voyant  avantageufement  pollô ,  penfa  à  regagner  le  tems  qu'il  Sicmoif 
■voit  perdu  par  (on  irrefolution  ,  &  fc  prclcnta  le  même  jour  devant  Julfa.  lU- 
C'eft  une  Colonie  d'Arméniens  ,  qui  n'eft  qu'à  une  mille  ik  demie  au  midi 
d'irpahan ,  fur  la  rive  méridionale  du  Zendetâ.ib  ,  le  long  duquel  le  bourg  ou'  V^/"''. 
la  ville  s'étend  l'efpace  de  trois  milles.    Les  grands  privilèges  que  Shah  jlb-  ninemtnt 
HâS-I,  fomihnieur  de  cette  Colonie,  leur  avuic  accordés,  avoicnt  été  diminués  f^e  Hiu« 
peu  à  peu  par  Tes  fucceflèurs ,  &  fous  k  regpe  de  Shah  HuQiyu  oa  lea  uéaiv 
lit  prefque  entièrement.   L  oppreflîoii  fit  langoir  Fîndafb-ie  ,  ée  étouffa  le  Mahmùd 
génie  commerçant,  par  lequel  ils  fc  diflinguoient.  Ces  Arméniens,  quoique  y,  rei,d 
marchands ,  ne  laiifoient  pas  d'eue  braves  ,  &  écoient  difpofés  à  alliiier  naHre  4$ 
ieart  opprdiêurs  contre  les  rebellei  ;  mais  lés  Minidres  les  avoient  fi  fSon 
maltraites  qu'ils  n'oferent  fe  fier  à  eux,  &  au-Iicu  de  s'en  fervir  ils  les  defar- 
œerent.  Malgré  ce  nouveau  grief  &  prefque  (ans  armes,  ils  foucinrent  cou- 
rageufemenc  un  aDaut  que  MdhmûJ  leur  donna ,  dans  feTpérance  du  fecours 
que  leur  avoit  promis  le  fp^ali  d'Arabie  ;  il  leur  manqua  non  ftiilcniunt  de 
parole  ,  mais  cmpccha  Seji  Mirza  fils  ainé  du  Roi  d'aiicr  les  l'ccourir.  De 
forte  qu'on  a  cru  que  la  politique  de  la  Cour  avoit  été  de  facrifîer  Julfa  aa 
faluc  de  la  .Capiule ,  dans  la  perl'uaûon  où  l'on  éuût  que  lei  Jfgbans  f  e  con- 
tenteroienc  des  richeflcs  qu'ils  trouveroient  dans  cette  ville ,  Sont  les  habi- 
lans  étûic-nc  fuupçonnés  d'entretenir  des  intelligences  avec  eux  {a). 
'  Pendant  ^ue  ks  Arméniens  it  préparoient  à>foutenir  un  fécond  aû'auc,  un 
Farfit  da  parti  des  rebdiea  trouva  moyen  pendant  la  nuit  de  faire  nn  tron 
aflTez  larce  dans  un  mur  de  la  ville  ,  ils  firent  tnfuite  avancer  un  éléphant, 
qui  à  la  niveur  de  ce  trou  fit  une  allez  grande  brèche  ;  les  Jljghmu  s'en  allu- 
ierent,  &  attendirent  le  jour  pour  en  profiter.    Aufli-tôt  que  les  Afltégéa 
virent  ce      fc  pafToit,  pt.ur  fe  garantir  de  la  mort  &  du  pilini^e  ils  convin- 
rent de  payer  foixante-  dix-mille  tomans ,  qui  valent  cent-foixanit  qu.i.ze- 
Riille  livres  Sterling.  Mabmûd  exigea  aullî  qu'ils  livreroient  un  cenain  nom- 
bre déjeunes  filles  des  premières  Tamilles  d'entre  ks  Arméniens;  on  choifit  ' 
fur  tootet  celles  qui  étoient  au  deflus  de  dix-neuf  ans ,  cinquante  des  plus 
Mlety  qui  furent  conduites  à  Fcrabjd ,  <:  ^uippécs  Je  leurs  plus  beaux  ha- 
bits &  de  tous  leurs  joyaux.  Un  les  préfenta  au  vainqueur,  çjui  en  prit  une 
partie  pour  fon  'Haram  ,  ât  diftribua  les  autres  à  fes  principaux  Officiersi. 
Les  mères  défolées  firent  retentir  Julfa  de  leurs  cris  ,  &  quelq'.ics-  unes  de 
ces  jeunes  pcrfonncs  furent  fi  failles  de  lei:r  malheur ,  qu'tiiei.  moururent  de 
douleur.   Mais  qui  pottrrok  foutenir  que  les  Barbares  font  inacctllibks  à  la 
pitié  ,  quand  il  faura  que  les  Ajghant  renvoyèrent  celles  dont  l'afiliflion 
étoit  extrême,  (k  qu'ils  permirent  que  d'autres  fufllnt  rachetées  par  leurs 
Farcns  ?  en  forte  qu'il  j  en  eut  fotc.  peu  qui  foflènt  réduites  à  cette  efpece 
d'efclavage  (•). 

Mais  les  Afghans  forent  inexorables  fur  Partide  de  la  contribution.   Les  Cttit  Vtlk 

Arménitns  repréfentercnt  qu'ils  n'avoient  point  d'argent  comp'.ant,  &  oflri-/«*!*fc 
rent  de  donner  leur  .obligation  j  mais  ils  furent  la  dupe  de  kur  avarice.  Auffi. 

-tôc 

(«)  T)trn.  Rémi.  T.  H  p.  48-9e>  Hanvaj,  p.  nj. 

(*)  Celles  •  li  forent  auOî  renvoyées  daq|  k  r«iie,  qasnd  ks  4fi^bm  enrent  tiwné  é*M* 
nés  filles  Perflues,  Hat.veayt  jf. 
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tôt  que  Mahmîià  fut  nand  de  l'obligation ,  il  demanda  qu'ils  en  acquittaHent 
llL    une  partie  de  l'argent  au'ils  avoienc ,  &  ordonna  qu'on  vifiiât  les  inaifon*. 
f^^f  Les  Arméniens  virent  alors  qu'ils  s'étoient  fort  trompés  ,  mais  il  étoit  trop 
Minuk  tard  pour  réparer  la  faute  qu  ils  avoient  faite..  On  enleva  tout  ce  quilè  troo» 
va  d  or ,  d'argent ,  de  pierreriet  &  de  meublés  prédeAx,  &  on  le  vendit. 


Ce  que  les  Afghans  pillèrent  paiïbit  de  beaucoup  la  fomme  qu'ils  avoient 
exigée,  quoique  cela  ne  fût  évalué  qu'à  vingt -mille  tomans  ou  cinquante* 
nilw  Livres  uerling.  On  employa  les  tourmens  pour  contraindre  les  princt* 
paux  à  déclarer  où  ils  avoient  caché  le  relie  de  leurs  effets  ;  &  il  n'y  eut 
que  le  feul  Dominique  Ja<pus  KardeUms  ,  homme  déjà  fur  l'âge  &  des  pre- 
mières familles  de  Julfa,  qui  ne  voulat  jamais  rien  avouer.  PluHeurs  fe  re- 
tirèrent  à  Ifpaban  pour  fe  dérober  à  ces  violences,  de  ce  nombre  furent  ]'£• 
vêque  /Arménien  &  les  Mifllonnaires  Catholiques-Romains.    Mais  Mabm&i 
arrêta  cette  défertion,  &  fe  difpofa  à  former  le  fiege  de  îa  CapiLalc  (a). 
£Mr ^r-    Qq  compte  qu'ITpahan,  y  compris  les  jardins  &  les  iauxbour^s ,  a  viagt« 
quatre  milles  w  tour.   Cette  ytat  étoit  abrs  au  plus  haut  point  de  fplen- 
deur  ,  &  elle  panbic  pour  la  plus  grande  comme  pour  la  plus  magnifique  de 
toute  l'Afie.  Elle  conccnoit  lix-cens-mille  habitans,  outre  cent-mille  qui  {'y 
étoient  réfugiés  à  l'occaCon  de  ta  guerre.   Elle  e(l  fituée  dans  une  plame  an 
Nord  du  Zenderûdh ,  qui  la  fépare  de  Julfa  ,  &  fur  lequel  il  y  a  quatre  pont5, 
dont  le  plus  grand  &  le  plus  beau  eil  celui  de  Julfa  (*),  qui  a  trois- cem- 
cinquante  pa;  géométriques  de  long,  fur  treize  pas  de  large;  à  chaque  bout 
il  ell  flanque  de  deux  tours  rondes  ,  &  il  y  a  des  deux  côtés  une  galerie 
couverte.    Il  fe  joint  par  deux  chaulTées  faites  en  pente  infendble  à  une  al- 
lée d'arbres,  qui  a  trois-mille  pas  de  long.    Cette  magnifique  allée  s'appelle 
Cb»  Bagb  ou  \mre  jardins  ,  &  elle  fe  termine  k  un  grand  Pavillon  du  Jar- 
^  Ro^  nommé  ffaser'jerib ,  ou  mille  arpm.  Le  pont  de  Barbarouc ,  pas 
fort  loin  de  cc'ui  de  Julfa  à  l'Orient ,  efl  à  peu  près  de  la  même  flrudure. 
Environ  une  mille  au-delà  vers  l'Orient  efl  le  pont  de  Sbiraz»  pics  duquel  on 
Toit  le  bourg  de  Sbdrefttm,  dont  on  a  parlé. 
GMM^/b  ■    Tel  ctoic  l'dtat  d'Ifpahan.    Le  môme  jour  que  Mabiimd  entra  dans  Ju/fg, 
il  ordonna  à  quelques  troupes  de  fc  préfentcr  devant  la  Capiule.    Le  21  de 
Mars  il  voiOTC  donner  un  aflaut  général ,  mais  comaie  le  Ztndenidh  étoit  cz« 
traordinaircment  enflé  ,  il  n'y  eut  que  quelques  coups  tirés  d'un  bord  de  la 
rivière  à  l'autre.  Les  afliégés,  qui  regardoient  du  haut  des  terralTcs  de  leurs, 
maifbns  les  vains  efforts  des  ylfghans ,  reprirent  cœur.  Mabmûd  l'ayant  appris 
par  fes  efpioos,  &  attaquer  Je  pont  de  Shiraz  le  23.   Les  Afgbmu  s'y  pré- 
renterent  avec  tant  de  réfointion  que  kt  Fer  Ans  plièrent  d'abonl,  &  les  en- 
nemis feroicnc  entres  dans  la  ville  avec  euz*  s'ils  n'avoient  été  arrêtés  par 
l'Eunuque  Âbmed  //^a,  homme  de  téte  dit  d'une  grande  valeur,  qui  accou- 
rut avec  de  vidllea  troupes ,  &  rediaflâ  les  Afghans  jufqu'au  milieu  du  pont, 
qui  fut  bientôt  nettoyé  par  le  feu  de  quelques  canons,  qu'un  Charpentier  de 
Çourlande, nommé  Jacob y\\s^  à-propos.  Mabtnûd  éioit  perdu  li  le  ff^aii  d'A- 


{a)  Dern.  RtvoL  L  c  p.  91-105.  llammrj,  p.  III. 

(^^  Ç***^  ^  plus jpand  &  te  plus  beau  des  àubcaiss  d'ifpabu.  On  ca  uouve  ladeialp' 
IlOB  nos  CXwnÉto,  T«  VllL 
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tabic  eût  voulu  donner  de  fon  côté;  mais  ce  perfide  Général  facrifioit  toutSicnoi^  \ 
a  Tes  intérêts  particuliers  (a).  llj. 

La  vigoureufe  défenfe  des  Perfans  fit  que  Mahmûd  défefpéra  du  fuccésde  ^V^A 
fon  enueprifc,  &  craignant  qu'un  autre  échec  ne  décourageât  fes  foldats,^^  . 
il  fit  des  {ffôpofitîoos  de  paix.  11  pouvoit  le  faire  avec  d'autant  plus  de  cou-  ^^J!^ 
leur ,  que  quelque  temt  mparavanc  le  Roi  lui  avoic  hit  offrir  une  groiTe^HOT- 
fomme  d'urgent  avec  la  Stmveraiiieté  de  Kandahar,  ètét  hi  céder  enccN-e  reyo. 
la  Province  de  llafcray  ,  mais  il  n'avoit  pas  voulu  lui  accorder  une  de  fcs  TJTT^ 
£lles  en  mariage,  refus  ridicule,  qui  fut  la  caule  de  fa  perte.  Cétoic  ce  re-^*'^* 
fus  qui  avoic  porté  Mebmid  h  mettre  le  fiege  devant  Jfpahan ,  dans  le  terns^,.,;^ 
qu'il  ne  pcnfoit  qu'à  fe  mi5nager  une  retraite  honorable.  Il  prit  donc  le  parti  tiot;iJ$ 
ae  faire  des  propolîtions  de  paix  à  fon  tour ,  il  demanda  que  le  Roi  lui  ac-  M** 
oord&t  une  des  PrincefTcs  avec  une  doc  de  cinquante-mille  tomanô,  qu'il  le 
lecoonut  po'ir  Souverain  de  Kandahar  &  du  Kôman ,  donc  il  étoic  maître» 
&  qu'il  lui  cédai  outre  cela  le  Khorafan. 

HuJJc}n  rejetta  ces  conditions  comme  honteufes  pour  lui,  &  il  fe  flattoit  Q^hns 
d'ailleurs  fur  le  peu  de  progrés  que  lea  J^ghans  avoient  fait  jufqa'alors ,  queirjwd». 
les  troupes  des  Provinces  aurotenc  le  tems  d'arriver  à  fon  fecoart.  MabmHd 
fur  fon  refus  réfolut  d'obtenir  par  famine,  ce  q.i'il  ne  pouvoit  avoir  par  la 
force  i  &  ayant  feaetiement  renouvelle  fes  engagemens  avec  le  fFati  d'A- 
rabie ,  il  envoya  des  partis  pour  piller  les  environs  d'Ifpithan.  Cette  fertile 
plaine  contient  environ  mille  bourgs  ou  villages,  bâtis  par  Mai  k  Grand, 
qui  y  fit  venir  dts  habitans  de  différentes  Provinces.  L,es  />fgbans  les  rava- 
gèrent, tuèrent  la  plupart  des  hommes,  &  emmenèrent  les  fennnes  &  les 
enfans,  de  forte  que  chaque  foldat  en  eut  cinq  ou  fîjc  pour  fa  part.  Par- là 
Mabmûd  couça.  les  vivres  à  la  ville,  &  remplit  ils  propres  magazins. 

11  amafoit  cependant  h  Cour  de  Perfe  par  diverles  négociations,  &  re-  siMeiT^ 
crutoit  fon  armée  en  y  incorporant  les  gens  de  fervice  qui  y  étoient ,  qu'il  pîjnn. 
remplaça  par  les  prifonnier»  qafl  avmt  ftitt.  H  réiblat  enmite  de  s'ouvrir 
un  paflage  fur  la  rivière,  &  il  y  rcufîit  par  un  contrctems  fâcheux.  I.c  der- 
nier d'Avril  il  apprit  que  les  Géorgiens  ,  qui  étoient  à  la  g»rde  du  ponc 
d'^Mor  Àhbai  avoient  re;u  des  liqueurs  fortes,  il  envoya  qubse*  cent 
hommes  pour  les  attaquer;  les  y/fghans  les  trouvèrent  fi  yvres  qu'ils  ne  pou- 
Tùient  fc  tenir ,  de  forte  qu'ils  furent  taillés  en  pièces  ,  lans  rendre  prefque 
de  combat.  Quand  les  ennemis  fe  virent  maîtres  de  cet  important  porte, 
one  partie  de  l'armée  paila  le  poni  ôc  fe  répandit  «itoor  d'ifpahan.  On  mit 
des  gardes  aux  principaux  paflages ,  &  il  y  avoît  continuellement  des  pa- 
trouilles qui  alloient  d'un  polie  à  l'autre,  de  forte  que  dès  ce  jour-là  la  ville 
commença  à  être  invertie  de  tous  côtés.  Les  AHiégcs  allarmés  à  cette  vue, 
raumvdlerent  leurs  inftwices  pour  avoir  la  permiffion  d'aller  attaquer  les  en< 
nemîs',  qu'ils  avoient  follicitéc  depuis  long-tems.    C'étoit  tfieilivcmcnt  la  .  » 

féal  expédient  qui  rcrtoit;  l'Anz/iat/  Addawkt  &  la  plupart  des  Grands  étoient 
tfavis  de  prendre  ce  parti,  &  le  Roi  lui-même  le  goûta.  Mais  le  îVaRith' 
rabie  ,  qui  confcrvoit  toujours  le  même  afcendant  fur  cet  eiprit  foibie,  \sà 
perfuada  d'attendre  un  fecours ,  qui  ne  vint  jamais  {b).  Les 

I  »i  4  fuiv.  Vol.  111.  p.  IH  flilr. 
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Les  Goamnears  des  Provinces,  qai  fecroyoîent  en  état  de  battre  les  re- 
belles, chacun  féparément,  refuferent  de  fervir  fous  ^/»  Merdan  Khan,  fVali 
da  Loriilan  ,  qji  n  la  céte  de  dix -mille  hommes  aCtendoit  qu'il»  vioflèot  to 
joindre  4  Honjar.  Kajfum ,  Khan  des  Bakbtiariens  (*) ,  parut  le  premier  avec 
douze- mille  chevaux,  &  s'avança  vers  Ifpahan,  Tans  joindre  le  fFali;  mais 
'  Aman  Olla ,  qui  commanJoit  un  camp  volant ,  tomba  fur  lui  à  rimprovifte, 
îmsit  ^  croupes  ea  fuite,  après  lui  avoir  tué  deux-mille  bonunes.  Cette 

^pjf^   dîfgrace  fat  Taivie  lûentôc  d'une  plus  fâcheure.   Le  fVa&  du  Loreltan  avoit 
préparé  an  grand  Convoi ,  qu'il  avoit  dciTjiii  d;^  faire  entrer  dans  irpahan 
en  turjant  m  des  polies  des  ennemis.  Mais  tandis  que  ce  Géntiral  étoit  ailé 
anuiTcr  d'aocvet  troupes,  un  de  Tes  frerei,  qui  l'avoic  déjà  autrefois  fiipplan- 
-lté,  trouva  moyen  de  lui  débaucher  fes  gens  ,  fe  joignit  au  Khan  de  Hama- 
dan,  &  ils  marchèrent  avec  le  Convoi  veri  la  Capitale.  Ils  avoient  en  tout 
fix-mille  hommes,  &  ils  le  fîattoitnt  de  pouvbir  joindre  les  troupes  de  Kd(; 
.  bilan ,  qui  éloient  en  marche.  Mais  au -lieu  de  ceU  ils  rencontrèrent  les 
.  Aj\-hans ,  commandés  par  Aman  Olhy  qui  les  défit;  m»f  il  rooillara  viâoire 
par  fd  cruauté  &  par  fon  manque  de  parole;  car  une  partie  des  Pcrfans  ayant 
pofc  les  armes,  lut  ta  promelie  qu'ils  auroieot  la  vie  fauve,  il  n'épargna  que 
ceux  donc  il  nouvoit  efpérer  une  grofle  rançon,  &  laifla  égorger  impitoya- 
blement le  reue.  Pius  l!.     is-  r  il!:  s'enfuirent  aveclcfrcredu  Waii.  Mais 
celui-ci  porta  bientôt  la  peine  de  la  irahilbn  ;  car  AU  Merdan  Kban ,  indigné 
d'une  aâion  qui  ruinoit  les  elpéianoesdn  Kovaume,  fkcrifia  ce  firere  draa- 
turé  à  fon  reUentiment  &  à  la  vengeance  de  l'Ktat. 
TMi-race    Cependant  Aman  Olla  ne  jouit  pas  long-tems  des  fruits  de  fa  viftoire  ;  & 
ei-sAf-     les  habitans  d'Ebn  Jfpaban  ,  aidés  de  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  d'ailleurs, 
(lum.     commencèrent  àfe  ûgnaier.  Ce  bourg  e(l  ûtué  lur  une  hauteur  à  trois- milles 
d'irpahan,  dont  il  tire  Ton  nom.  Les  gens  de  ce  Ken  ayant  été  infoimés  que 
les  Afghans  revenoient  très  •  fatigués  &  marchoient  fort  en  défordre ,  les  at- 
taquèrent li  brufquement ,  qu'i  s  les  mirent  en  fuite  ,  &  recouvrèrent  par- là 
tout  le  butin  que  les  rebelles  avoient  tÙL  Mabmûd  fut  fi  indigné  de  cet  af- 
front ,  qu'il  fe  mit  i,  la  tête  d'un  gros  corps  de  Cavalerie  ,  &  atteignit  les 
gens  à^Ehn  Ifpahan.    Mais  ces  Payfans  le  reçurent  avec  tant  de  rtfulution, 
qu'après  avoir  taillé  une  partie  de  les  troupes  en  pièces ,  ils  l'obligèrent  de 
tourner  le  dos  ,  &  d'abandonner  à  leur  difcrétion  un  grand  nombre  de  pri- 


Ibnniers  ,  entre  l-rt|ucls  fe  trouvoient  fon  oncle,  un  de  fes  frères  fon  caJe 
de  fes  couiins.  Et  cet  exemple  prouve  bien  que  des  milices  réec 


et, 
ces 


&  deux  de  fes  couiins.  Et  cet  exemple  prouve  bien  que  des  milices  rég! 

font  en  état  de  dclerdre  leur  Pays ,  puifque  des  Pajlans  £uu  difcipline.  fe 

dillinguercnc  p:ir  Je  pareils  cxj>îoits  {a\ 
Mahmûd     Mahmli  dcfolé  de  ce  revers,  &  craignant  pour  les  prifonnîers,  envoya 
m^M   prier  le  Roi  d'intet^fer  fon  autorité  pour  qu'on  leur  fauvât  la  vie.  Ce 
éw^»  nincti  qui  foobaittoitd'eiiyenîrft  un  acooninodement ,  envoya  m  des  Offi* 

ci* 

(-a)  Bfni.  Rèvùl.  1.  c.  p.  139-143.  Harvaj ,  p.  IÎ7.  &  faiv. 

(•)  B.ikl':i>ir  f  :;niliel)eureu\  en  Pcrfan.  Ces  Peuples  habitent  la  p.-irtic  orknrtie  du  Dé. 
fcit ,  rj'ji  cT'  À  i'OctiJcnt  d'irpahan  :  ils  vivent  principalement  fous  des  tentes,  &  font  divifé» 
CD  deux  Tribus  nommée*  U/alMrUiuit  Lff-Ung.  Ils  prétendent  avoir  enibrallë  le  Cbris^ 
danibie  fous  ConOsatin  k  Onnd.  Leur Iban  fUc  ftitfdeooe  à HoiiAr.  " 
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cîers  de  Ta  Cour  à  Ebn  IJpahan  ;  mais  il  arriva  trop  tard ,  &  il  trouva  les  corps  Skïio* 
des  phfoQoiers  déjà  fichés  fur  de«  pieux ,  les  cens  de  ce  bourg  les  ayant  m^f-  Ul. 
fteiet  pour  fe  venger  de  la  perfidie  des  Afghans  ^  qui  de  fang  froid  avoitnt  ^fjA 
égorgé  ceux  qui  étoient  tombés  entre  leurs  mains.   Cependant  MaimâJ  * 


qui  piqué  vivement  de  ce  qu  on  avoit  ufé  de  reprefaiJJet  fur  des  otsîoa-l^Zm 
net  qui  le  touchoient  de  fi  près  ,  fît  maflacrer  tout  ce  qit*ii  avoh  de  P^- /Bnf 
fans,  <Sc  ordonna  à  fes  foldats  de  ne  plus  faire  aucun  quartier.  Après  quoi  f*!"»- 
ii  tomba  dans  un  abbattement  extrême  ;  il  fe  contenta  de  bien  garnir  tous  les 
poftes,  &  fur-tout  celui  du  pont  A'Âbbas  Ahad^  die  ajaat  lailTé  peu  de  monda' 
à  Talfa,  il  ordonna  ao  lefte  ide  foo  armée  de  recoanur  à  Fcrabad,  '"'mmtf^ 
8*11  elle  ea  defieia  d^aflbrer  fa  recrnc& 

II  ne  tenoir  plus  nu'au  Roi  d'affermir  l'Empire  ;  il  étoit  aifé  de  recouvrer  An  A* 
le  pont  à'Abbas  Abad,  de  de  forcer  les  polies  des  Afgbtms^  qui  étoient  à  une  '^'"i" 
oop  gngde  diftance  pour  fe  recourir  les  mu  les  aacres  :  la  moindre  attaciue  TtL 
les  auroit  obligés  de  les  abandonner,  &  au- lieu  d'être  afliégeans   ils  fe 
fcroient  trouvés  aŒégés.  Les  Arméniens  ,  quoiqu'accufés  de  Êivorilèr  les' 
rebelles ,  donnèrent  avis  de  leur  confternation  ,  &  ofirfaoït  deftire  maîo 
baftc  fur  la  garnifon  de  leur  ville  ,  dès  qu'ils  verroient  l'armée  Royale  s'a- 
vancer.   Les  troupts  curent  effeclivement  ordre  de  fortir  hors  de  la  ville  • 
mais  le  tVali  d'Arabie,  par  fes  délais  affedlés  &  par  fa  négligence,  donna  atnr 
leloiârdefejjurécaadonner}  enfin,  après  avoir  perdu  bien  du  tems 
iànsrien  faire,  il  fie  rcaner  Paraiée,  Ibos  prétexte  qu'il  attendoic  le  (ecours 
dont  la  jonflion  rendroit  l'exécution  du  projet  bien  plus  fure,  &  qu'on  ne  ^ 
pouvoit  compter  fur  la  parole  de  gens  anifi  liifpetU  que  î'étoient  les  Annéniens 
Ce  coup  fauva  MàbmAt^  dk  la  défaite  da  Khan  de  KMitan  bièntôt  apréi  * 
qui  de  dix-mille  hommes  qu'il  avoit  en  perdit  deux-mille,  releva  fes 

Ë'rances ,  tandis  que  le  refus  de  yasbtanga  Prince  de  Géorgie  -  de  venir  m 
poun  du  Roi ,  açhemi  de  mettre  la  Coar  au  défefpoir  ;  c*écoit  la  feule  reT^  - 
JÔOrceqn'on  avoit,  parceqne  les  Gouverneurs  des  différentea  Fn»vji«ci  ntf' 
voulaient  pas  fervir  fous  les  ordres  du  Wali  de  Lorijlan.  ^  - 

•    5èaAf/!//rfy»Jugea  qu'il  éioit  plus  que  tems  de  prendre  dttmefures  pour  Z^fi*. 

Sévenir  la  raine  entière  de  la  Famille  Royale.  Ce  Monarque  avoir  quatorze  «Tsb- 
I  &  quatre  fines.  IVo»  joun  après  la  bataille  de  GhulnaLa  l,  il  déclara  Ah 
bviéhza ,  1  amé  de  tous,  fon  SuccefTcur ,  &  lui  remit  le  Gouvernement  du 
Rovanroe.  Ce  jeune  Prince,  qui  éioit  naturellement  vif,  &  croyoit  la  difli- 
moladon  au-deflbusde  lui,  commença  rexercicederon  autorité,  en  donnant 
ordre  qu  on  fît  mourir  \s  (Vali  d'Arabie,  le  premier  Médecin ,  &  quelques  au. 
1res  perfonnes  dt  diftinfliion ,  &  ç'auroit  été  un  bonheur  que  fes  ordres  euflent 
été  exécutés.  iM^is  au -lieu  de  cete,  les  Profcrits  perfuaderenc  an  crédule 
Hugim  de  k  confiner  de  nouveau  dans  le  Haram,  où  les  Princes  fontrcn- 
fermés.  On  îni  fiibftitoa  Sefi  Mhza  le  fécond  ,  mais  au  bout  d'un  mois  on 
le  renvoya  aulL  d  ms  fa  prifon  ,  fous  prétexte  qu'il  éloic  trop  foible  pour 
irouvemer.  On  trouva  que  le  iroifjerae  étoit  trop  dévot  pour  un  Roi  •  de 
forte  ao*oo  le  pafTa  ,  &  que  Tabina/p  Mirza  le  quatrième  lui  reconnu  vers 
b  fin  de  Mai  héritier  prcfomptif  de  la  Couronne  (•)  («). 

(-»)  Dtm.  Rivot.  L c.  p.  155 ,  156.  Hmkooi  ,  p  i     &  fuiv. 
.  (•)  U  «Wnlik  MM  <fe  ce  ftlnce  éwlt  r-««*f*.  qu,  i  go.fic  en  vieux  Pciûu».  trtt^ 
HâmMj.  Od  a  senwiiié  ailkurs^ie  l'os  doit  écrite  Tatmmt  oa  tabm^  frttf», 
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^Maw    Le  Rdi  réfolaede  fkire  fortir  ce  jeune  Prince  d  irpahni ,  tant  pour  obliger 
j^"^.,  tous  les  Généraux  à     réunir  fous  H^s  ordres,  que  pour  alTurer  la  fucceffion 
ftf^V^  au  Trône.    Il  fortic  la  nuit  du  zi  de  Jum  par  la  porce  de  Tokcbi  avec  uneef- 
fAadV'  oorte  de  trois -cens  chevaux  d'élite.  Les  yifghAns  qui  gardoiem  les  avenues 
5g""**'  de  c«  côté -là  ,  étoient  commandés  par  Môbammed'JmiT ,  fumommc  jhbr/if 
Sultan  ,  fils  de  Mir  /Ibdallab,  à  qui  Mabmûd  avoir  ôtë  à  Katidaiiar  la  Cou- 
Y        ronoe  &  la  vie.  Ce  jeune  Prince ,  tii:îîmulant  la  haine  qu'il  avpic  conçue  pour' 
le  meurtrier  de  foo  pere ,  fe  comporta  avec  tant  de  valeur  ^  de  prudeoce, 
qu'il  gagna  là  confimoe  &  feOime  de  toute  rarmée.  Le  pofiie  oft  ilcoroman- 
doit  étoit  le  mieux  gardé,  parceque  c'écoit  de  ce  côté»là  que  fa  ville  pou- 
voic  plus  aifément  recevoir  du  fecours^  mais  on  J'avoit  affoibli  pour  Je  déca- 
cbeonent  fait  fous  Aim  Olla ,  en  forte  qu'il  n'y  wmt  alora  que  cent  hommes. 
L'efcorte  du  Prince  attaqua  û  vivement  ce  petit  corpa ,  qu'il  fut  dé&ity  & 
perdit  trente  liommes.  ', 
La  foriie  de  l'Héritier  de  la  Couronne  concerna  les  Afghans ,  qui  s'acten« 
doicnt  à  le  voir  revenir  bientôt  à  la  tête  d'une  armée;  ik.  Mahmùd  en  furie 
dit,  qu'il  ne  fcrviroit  de  rien  de  réduire  la  Capitale,  puifqu'ii  relleroit  tou- 
'    jours  un  Prince  en  état  de  lui  difputer  le  Trône.  Ji  accufa  yisbra/d'èuc  d'in« 
teliigence  avec  reonemi  »  &  le  coodamoa  à  la  mort.   Mais  ce  jeune  Prince 
fc  jultifia  avec  tant  de  Mce  devant  un  Conièil  compofé  des  principaux  Offi> 
cicrs ,  qu'ils  le  déclament  aUbui,  &  MiAuûi  désgnilânt  fa  jaiouûe  (*)  fa  ne* 
tabiit  dans  Tes  Ciiarg^. 
ntrmve    Cependant  Tabmafp  Mirza  fe  rendit  i  Kasbm  ,  &jie  négligea  ni  peînea 
Ç**     ni  foins  piur  Te  mettre  en  ciat  de  délivrer  fon  perc;  mais  l'autorité  n'cd  gue- 
res  refpeckétf  quand  elle  n  cil  pas  foutenue  par  la  force  ,   tellement  que  fea 
ordres  &  fes  follicitations  fuiCM  inntilei.  Aiafi  le  Roi  ne  fetira  prefque  au« 
cun  avantage  de  prés  de  cinquante -mille  hommes  de  croupes  réglées,  qui 
étoient  fur  les  frontières  (f).    Les  Princes  Feudauircs ,  qui  avoicnt  bini 
moins  d'intérêt  a  la  confci  vation  de  la  Monarchie  que  les  fujcts  naiarels, 
roonuerenc  très  «peu  de  zele  dans  cette  occaiîoQ ,  &  pluûeurs  regarderont  k 
«.        fituation  Acbeulê  du  Souverain  comme  one  drconftance  favorable  pour  re» 
COttVrer  leur  ancienne  indépendance.   Enlï;)  le  fFali  de  Loreflan  voyant  qu'il 
'étmc  impoûible  de  rall'cmbler  une  armée ,  quitta  HonJ'ar  &  s'en  retourna  chez 
loi.  Tmufp  fe  flattoit  encore  de  trouver  plus  de  fonmiffion  dans  les  Sbab 
&o«ii(4);niai8  h  (dupartdeeeiSeigneun  prétendirent  n'6tre  obligé  de  mar- 
cher 

(•)  11  y  adt  I'app3Teiicc<iu'il  nuaqMdeprétextc  pour  fe  défaire  de  îui;  car  Hatm'oj  ditp  134. 
que  la  mcre  de  Miihnni  l  aiinoit  G  tendrement  ce  jcuoe  Scigticur,  qiicpar  les  prières  e!I  •  Pavoit 
fauvé  pliisd'uiicfoiî  i!c  la  cru.iutiJ  di'  fon  fils.  Comme  ce'ui-ci  n'avoit  point  d'enfatis  :;i  rlL-fierc« 
eni^cdc  lui  fuccéder,  /-yjAra/  pouvoic  ê;rercçnrdé  comme  fon  héritkr  ;  itpar  cetie  raifon  0% 
Jllgequ'il  n'crt  pas  appircnt  qu'il  ait  manqué  à  ce  q  j'il  lui  devoit. 

(t)  Sluh  iWn»iw« ,  prédéccircur  de //*^jn,  entretenoit  ccnt-trente-miile  hommes  fur  les  fron- 
tkrcs,  fans  compter  les  troupes  dcft  roaifon,  qui  falfoicnt quatorze-mille  hammcs.  Hmh-ij, 

(I)  Ccll  i  diic affâiennii  au  Roi.  Cette  milice  revient  allez  aux  Ziiim  fiiuxTÎMUuiatde 
Tu;  iiuie.  Elle  avoit  été  étibUe  par  ^iiai  I-  Gr.wl;  ceux  qui  lacoinpofofett  étoientdeiperfiNmes 
«kUNobleirc.  à  qui  ce  Prince  avoltditlribué  des  Terre:!,  i  condition  de  fer\-lr  avec  un  certain 
aonliK  de  leurs  valTiux  ,  quand  ilsfcroicnt  mindés.  Cette  tnillcc  alloitalorsà  trois  ctn^-mitle 
bonines,  ftdansunb^foinfubft&prellâatfourniflroitunc  rcJourcc  furc  Mais  comme  fous  les 
derniers  Ngncs  nn  avoit  eu  peu  de  foin  dc  les  obliger  â  remplir  lenis  dcvoln,  Iti  legardotentccs 
Xoriaconiiiedesbieosfaileur^g^ainnoientdedfQiit»  £hniJté9$t.T,iLf,i6o,i6tMHmi^ 
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cher  que  quand  le  Roi  lui-même  éioit  à  la  tête  de  fes  armées;  &  ceux  qui 
lournirent  une  partie  de  leur  contingent ,  ne  firent  marcher  que  quelques  ^ 
Payran»  mal  payés  de  mal  en  oïdie,  qui  ptofitoiou  de  la  pranieie  occ^on  Slg-^. 
pohr  s'en  letonroer  (a).  mC 

Cependant  la  difttte  aagmentoit  de  jour  en  jowdam  Ifpahan  ,  &  comme /fAMKoif 
tout  \c  monde  voyoit  clairement  qu'il  n'éloic  pas  pofîîble  de  forcer  aucun'''  Hu*' 
pallage  pour  y  faire  enirer  des  vivres ,  le  peupje  demanda  qu'on  attaquât  ^ 
Inpaflet  dea  emiemia.  Mais  quand  on  s'adrtflbit  au  Roi ,  il  renvoyoit  La  M. 
ceux  qui  le  preflbient  au  IVaii  d'Arabie,  &  ce  Gênerai  les  amufoit  en  Its g'^ansii* 
iktunc  de  l'arrivée  prochaine  du  Pnnce  :  il  eft  vrai  qu'il  paroilloit  céder  quel- 
quefois  il  lem»  folHciuiions  ,  &  qu'il  fe  mettoit  à  la  tête  d'un  nombre  d'en- 
ir'eux,  comme  pour  aller  donner  fur  l'ennemi;  mais  il  rentroit  auflitôt  dans 
la  ville,  fans  avoir  rien  entrepris,  fous  prétexte  que  les  Aftrologucs  déda- 
roient  que  l'heure  n'étoit  pas  luurcufe.  Mais  le  peuple  fe  lalTi  u  lître  joué, 
de  au  commencement  de  Juillet  il  fe  mutina  &  alla  en  foule  au  Palais  du  Roi , 
demandant  k  grands  ait  qu'il  fortîc  hii-même ,  &  qu'il  fe  mtc  à  leur  têce. 
Ce  Prince  leur  fit  dire  qu'il  leur  rendroit  rcponfe  le  lendemain  ;  nail  le 

euple  s'opiniâtra  à  vouloir  que  le  Roi  parût;  enfin  les  Eunuuucs  écarterenc 
matins  par  une  grêle  de  moufqueudes  ,  qu'ils  tirèrent  du  haut  des  fenê- 
tres du  Palais.  Ce  procédé  en  pareille  occalîon  auroit  caufé  peut-êire  un 
foulévemcnt  général,  fi  Ahmed  /Jga  nes'ctoit  mis  a  la  tetc  d'uncorp^  de  vieil- 
les troapea,  qui  avec  le  peuple  qui  s'y  joignit,  alloit  à  près  de  trente  -  mille 
hommes;  il  (ortit  de  la  ville  fuivi  do  fraii  d'Arabie ,  à  u  tête  de  les  Arabes. 

Ce  brave  Eunuque  attaqua  un  des  principaux  poftes  des  ennemis  avec  TraUfi» 
beaucoup  de  valeur,  le  força  ,  &  en  feroitdemeuré  maître  quoiqu'une  partie 
de  f  armée  ennemie  s'avanfàc  pour  le  reprendre,  fi  le  /Vali  d'iirabie  ne  l'eût 
abandonné  ttcbemcnt.  J&meit  indigné  d'une  fi  infame  condaité,  commanda 
à  fts  gens  de  faire  feu  fur  les  Arabes ,  &  à  Tahmafp  Khan  de  k-s  attaquer. 
l*es  Afghans  profitèrent  de  cette  divilion  ,  &  Chargèrent  li  vigourculemeac 
lesPerians,  qui  fe  trouvoient  prelque  enveloppés ,  qu'ils  furent  contraints 
d'abandonner  le  pofle  &  de  fe  retirer.  Ce  fut  ainfi  t^u'on  ptnJit  l'occafion  ' 
par  la  trahifou  du  IVdlï ,  de  faire  entrer  dans  la  ville  un  grand  convoi,  qui 
étoit  à  Ebn  Ifpahan.  Cependant  Uuffeynh  laiflii  tellemcnc  prévenir  parles 
difcoura  artificieux  du  IVali ,  qu'il  imputa  le  mauvais  fuccès  de  cette  tenta- 
tive entiefement  à  Moud  /Jga ,  &  retniâ  non  feulement  de  l'entendre  dans 
fes  défenles*  mais  lui  ôta  !e  Gouvernement  de  la  ville.  Ce  fidèle  ICunuque 
ne  put  furvivre  à  fa  difgrace,  &  mourut  peu  de  jours  après  fuit  de  chagrin 
ibit  da  poilbn  qu'il  avoir  pris  {b). 

Toute  efpérance  de  fecours  étoit  évanouie,  &  les  amegésdéja  prefTcspar  Pnf^ 
la  famine,  f )r:oicnc  de  la  ville  en  foule,  quoique  les mallacrallcnt 
tous  les  Perfans  (*)  qui  tomboient  entre  leurs  mains.  Soit  que  le  Roi  com-Ç!'f  ' 
Biensât  à  la  fia  à  fe  défier  du  Wa& ,  foi;  qu'il  efpérât  qu'en  changeant  de^^. 

(«)  l><nb  AAisA  Lc.p»l<St,  Kl.  flifMy,  p.i34>      CO  /i!i*9M7t  F>«  I37<  ^ 

<"•)  Ce  fut  vers  ce  tcms-lâqnc  le  Jéfiiite Auteur  des  Mémoires  rurlcrqucIsITIifloiic 

<1c  la  dernier;  Révolution  aéiéconiporée,  obtint  In  H!!cn,i  dtffe  retirer  ijulfo.  Deux  autres 
fuites t.'.cherenc     le fauvi.rnVsC le  C.  France  i.'iliirsz.  L'Ur.factUéavecqucIqueiaaiRS 

£uro|>tensi  luais  le  Conwl,  (juoi'^uc  bltlTc,  échappa  avec  J  iuuci. 

Ai  m.  3  ^ 
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flienon  Général  il  feroit  diangcr  la  fortune,  il  ofi'rit  le  commandement  des  troupe^ 
ni-    à  Lufî  Ali  Khan  y  mai*  ce  âdjuieur  trouvanc  au'ellei  étoicDC  fi  foiblei  qu'il 
paiïaTuf*     pouvoit  y  compter,  (k  inltraic  par  ce  qui  hii  étoit  déjà  anivé  par  let  in- 
fu'au'Jé-   triguts  des  iMinirtrcs,  rcfufa  conftammert  ce  s'en  charger,    //u/'  fvn  défof- 
tréttmmti  peranc  de  recevoir  aucun  i'ecours  du  debors,  éc  de  faire  quelque  choie  avec 
*  Hi»  ceux  de  fes  fujets  qui  écoient  daot  la  ville ,  félbJat  de  renouer  let  négocia- 
2[ÎÎ!_  tîons  que  Mahmûd  avoit  entamées  nu  commencement  du  fiege.  I!  envoya 
donc  le  Kunhi  Baibi  à  Fcrabad  pour  ofirir  à  Alahmûd  les  conditions  qu'il  avoit 
demandées,  favoir  une  de  fes  filles  en  mariage  avec  une  dot  de  cinquante* 
mille  tomans ,  &  la  Souveraineté  du  Khoralân»  du  £erman&  deKandahar  ; 
mais  ce  Prince ,  trop  bien  informé  defécacdet  cbofi» ,  les  rejetu  avec  dtdain , 
&  répondit  à  peu  près  dans  ks  mêmes  termes  qu'il  avoîc  déjà  fait  en  pareille 
occalion  :  „  Le  Roi  de  ferfe,  (lit -Ht     m'olfre  rien  qui  foit  à  fa  difpofi. 
„  tion;  ce  Prince  &  iea  Princeflb  ronc  déjà  en  mapuifTanoei  &  2  a'eft 
„  plus  le  maître  des  trois  Pr<wince5  qu'il  m'offre.   11  aagic  k  piitfeiK  cntie 
lui  &  moi  de  décider  du  fore  de  tout  l'Empire  ". 
i']rf;:é.    Tdie  éioit  la  face  des  affaires,  quand  on  apprit  que  MtM  Mahmûd^  Goa*  - 
cLvér^  verneur  du  Sejedan , étoit  arrivé  à  Guinabad  avec  dix-mille  hommes  de  trou» 
meJr'ncba.  P^'  réglées.    Cet  événement  fit  revivre  les  efpérances  de  HuJJeyn,  &  mit  le 
ve la  niatVtmct  /fj'gban  au  défefpoir.    Le  fiege  lui  avoit  déjà  coûté  deux-mille  faom- 
^rHiM*   mes , &  li  feotoic  que  Ici  forces  du  Sejeftan  joiniea  à  celles  de  la  ville  feroienc 
"f**      rapérieuret  aox  fiennc».   Il  jugea  donc  que  le  meïlteur  parti  pour  lui  étoic 
de  tenter  la  fidélisé  de  ce  nouvel  ennemi.    Nazr  Ulla  fut  dépêché  à  Gulna- 
'  bad  avec  des  préfens ,  dont  la  magnificence  déceloic  plutôt  la  crainte,  «qu'el- 
le ne  marqnoit  la  libéralité  dn  Donacenr;  maif  Mek*  en  fat  fi  ébkm,  qu'il 
ne  s'en  apperçut  point,  &  l'offre  qu'on  lui  fit  de  lui  aider  à  fe  rendre  Sou- 
verain de  telle  Province  qu'il  voudroit  choillr,  le  détermina  d'abord  à  accep- 
ter lea  piopofitionsde'Mar  UOa  ,  qui  lui  donna  à  entendre  que  l'Empire 
étant  attaqué  de  toutes  parts,  &  la  Capitale  réduite  à  l'extrémité,  il  ne 
pouvoit  éviter  fa  ruine  prochaine.    Mcluk  Mahmûd  choiût  le  Khorafan ,  par- 
ceque  cette  Province  étoit  voifine  de  Kandahar  &  de  Herat,  d'où  en  cas  de. 
befoin  il  pourroit  drer  promptemenc  du  fecours }  &  après  avoir  fait  Ion  Traî- 
tc ,  il  partit  d'abord  pour  aller  prendre  poflèOioo  de  les  nonveenx  Ktacs  {a), 
Alasbbad,  Cupicale  de  cette  Province,  étoit  alors  entre  les  mains  des  //If- 
MUs  &  des  Uzl/ekit  ^ui  l'avoient  prife  d'ailluit,  après  quelques  jours  de  fie- 
ge. Maïs  foie  qu'ib  n'enlTenc  delfein  que  de  la  piller,  &  de  labeodoliiMr 
enfuitc,  foit  que  h  chofe  fit  concertée  avec  le  Prince  ^■ff:;han,  Melûtj  fo| 
reçu  le  ao  de  Novembre;  &  comme  Ifmael  Khan  Gouverneur  de  la  Pro!^ 
ce,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  lui  faire  tète,  s'ctoit  retiré  à  Kasbia,  fet  an» 
vil!:s  du  Khorafan,  fâchant  qie  Meluk  étoit  Shiitet  ne  firent  aucune 
dnil-  a  te  lie  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.    La  défcrtion  de  ce  Général 
ruin^  i  viles  les  efpérances  de  Huffeyn,  &  fon  tréfor  étant  epuife,  il  envoya 
fâ  vaiiTdiu  d'or  &  d'argent  â  la  moonoye.  Ënfuite  fa  dernière  relTource  fut 
d'emprantsr  fur  fei  pierreries  de  grofles  fommes  de  divera  Marcbands  (*). 

£ii- 

(«)  IJitnwajt  p.  iip&fui'. 
(*)  Sur-tottdes  AoiMs  ft  dès  HbllsDdois»  les  dcmieis  lai  ytêicfcat  i 
ville  éois. 
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Enfin  vers  la  fin  de  Septembre,  comme  il  n'y  avoit  pl  is  ni  argent  ni  provi-  Sectio» 
fioni.cec  infortuné  Monarque  ordonna  à  fes  AdinKtres  d'aUer  traiter  des  coo-  ^ 
ditkms'  de  la  Capitnhtion.  ^J%f 

Comme  MahmMéiow.  le  maître  de  prercrire  celles  qu'il  lui  plairoit,  il  nt  ,"u'audi. 
tenoit  qu'à  lui  de  ânir  la  négociation  tout  d'un  coup,  mais  cela  n'auroic  pas  troneman 
lépooda  à  fef  vues.   U  voyoic  qu'il  n'y  auroit  pas  de  fureté  pôor  loi  dans  If-  f 
pahan,  tant  que  le  nombre  des  habitans  furpalTeroit  de  beaucoup  celui  de  y"' 
fes  troupes.    Il  auroic  pu  à-la-vérité  s'en  défaire  tout  d'un  coup,  en  donnant  "/T/T^T- 
l'affinit,  comme  fes  principaux  Capitaines  l'en  preflbient;  mais  il  craignoit  >  /  à 
de  perdre  ou  une  partie  de  fes  meilleures  troupes,  oa  ies  tréfors  du  Roi  par  MabmM» 
k  pillage,  de  forte  qu'il  réfhitic  de  ftire  périr  les  haUtuM  par  h  famine  avant 
que  de  conclure  le  I  raité  ;  &  dans  ce  deffcin  il  demeura  maquille  dans  Ton 
camp  pendant  ies  deux  derniers  mois  du  iieee.   Quel  ccanr  ferait  allez  dur, 
ponr  ne  pas  reflentir  la  phu  vive  horreur  à  1  idée  des  firoeftes  faites  de  cette 
ariificieufc  conduite?    Dans  le  mois  d'Août  les  chevaux,  les  mulets  &  les 
autres  bétes  éioient  à  un  prix  fi  excelHf,  qu'il  n'y  avoit  que  le  Roi,  les 
Grands  &  les  plus  riches  habitans  qui  puflènt  manger  de  la  viande.  Les 
chiens  &  autres  animaux  impurs  furent  conforamés  en  peu  de  jours,  Ft  cj'.i  ir.d 
l'écorce  des  arbres,  ies  feuilles  &  les  cuirs,  dont  on  fe  (ervic  enfuite,  vin- 
rent à  manquer,  on  fut  contraint  d'avoir  recours  à  la  chair  humaine.  Jamais 
on  n'en  mangea  autant  pendant  aucun  ûege,  &  quand  on  ne  tronvoit  point 
de  cadavres  ,Ta  fureor  alla  jufqu'à  maflacrer  des  vivans  &  à  enlever  des  en> 
fins  pour  appaifer  la  faim  dévorante,    Plufîeurs  aimèrent  mieux  s'empoi- 
fonner  avec  toute  leur  famille, plutôt  que  d'en  venir  à  ces  cruelles  extrême 
tds.  Les  rocs,  les  places  &  les  Jardins  mêmes  du  Palais  étoioc  couverts 
•  de  corps  morts,  que  les  vivans  n'avoicnt  pas  la  force  d'enterrer.    L'eau  de 
la  rivière  fut  fi  corrompue  par  les  cadavres  qu'on  y  jetca,  qu'on  ne  pouvoit 
en  boire,  <5c  dans  un  climat  moins  fain  (*J  iereue  des  habitans  anrotc  péri       >  ' 
par  l'infeélion  de  l'air.  £n  vain  cherchoit-on  à  fe  fauver  à  Ju  fa ,  tous  ceux 
qui  le  tentèrent,  hommes,  femmes  &.  enfans , à  l'exception  des  Arméniens, 
furent  maflacrés  (a). 

.  MabmûJ  ayant  enfin  accordé  les  conditions  de  la  Capitulation ,  le  a  i  d'Oc-  H  m  fi 
tobre  9iah  HnJJiyn^  couvert  d'on  habit  de  deuil,  lortit  de  fon  Falais,  &  rembrg  m 

parcourut  à  pied  les  principales  rues  d'Ifpahan ,  déflorant  les  malheurs  de  fon  *• 
règne,  qu'il  aitribuoit  aux  mauvais  confeils  de  fes  Miniftres.   11  tâcha  de^^^"** 
confoler  le  peuple  qui  l'environnoit,  en  loi  faifanC  efpérer  un  meilteor  fort 

fous  un  nouveau  Gouvernement.  Les  atîiftans  touchés  s'abandonnèrent  aux 
lameniaciuns  \  la  vue  de  l'état  où  ce  bon  Prince  fc  trouvoit  réduit  après  un  ' 
règne  de  vingt-huit  ans.  Hv^v^n  ayant  ainli  dit  adieu  à  fes  fujets ,  envoya  le 
lendemain  des  Plénipotentiaires  au  Camp  des  Afgham  pour  figner  la  Capitu. 
lation ,  par  latjueHe  il  s'engageait  à  abdiquer  l'Empire ,  &  à  fe  remettre  avec 
les  principaux  Ofîiciers  de  fa  Cour  tncrc  les  mains  du  vainqueur.  D'autre 
part  itlaiimM  promeicoit  qu'on  ne  f eroit  aucun  mauvais  traitedient  ai  au  Roi,  • 

.ni 

(a)  Hmmaj,  p.  141  &  (blv. 

(*)  Mr.  Umnm  At  qoe  rair  d'Ibitea  eft  extt&nesMOt  fidMlI,  &  qu'un  Jélbtte  Ml  f  a 
dawiuéftàliAidrid,lVi«ahié  q^ertftéecflideoxiiUesa  besaeoupd^  ' 
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«ni  aux  Grands,  ni  aux  habit;ins  de  h  ville.  Le  23  MahmûJ  envoya  des  che- 
111.    vaux  pour  le  Roi  &  pour  f.i  Cour;  ce  Prince,  après  avoir  facrilic  ciuqcha- 
^'j.''"'  ^'  tuLAiiy.  (•),  monta  à  cheval,  fuivi  d'environ  trois-cens  perfonaes,  du  nom- 
SL'X  t>re  defquels  étoient  le  fVali  d'Arabie»  ï'Etmad  ÀdJawlet,  un  frère  du  /i  a!i 
trinfmeta  de  Lorilun,  &  les  principaux  Scigneurt.  ils  marchoienc  lentement  les  yeux 
tkHaî'    baiffés,  &  le  petit  nombre  d'Imbitans  qui  eurent  la  force  d'être  témoins  de 
cette  thile  cavalcade,  exprimoieat  leur  douleur  par  un  moroe  &  luKubre  ûlence. 
,  11  étotc  midi  paiTé ,  lorfque  deux  Couriers  vinrenc  avertir  le  Grand<Mattre 

des  Cérémonies  de  la  Cour  de  Mahmûd,  que  le  Roi  approchoit.  Pour  humi- 
lier davantage  les  Perfans  on  renvoya  les  Couriers  avec  ordre  au  Roi  de  iaire 
halte  au  pied  d'une  hauteur  qui  éioit:  proche  du  camp ,  fous  prétexte  que 
Mahmû  l  r^  pcfoic  ;  mais  le  malheureux  Hiijfeyn  fut  traité  en  Efc.'ave,  avjnc 
que  de  s'ècrc  dL  p  miild  des  enfeigtles  de  la  Royauté.  11  s'arrêta  environ  une 
oemie-heure  à  1  Ltidroit  marqué ,  &  ayant  eu  alors  permiffion  de  continuer  fa 
marche ,  il  fe  rendit  à  Ferabad ,  où  le  Prince  Afghan  avoit  Ton  quartier.  Le 
Grand-Maître  des  Cérémonies  Hntroduifit  dans  ta  Salle,  où  Mabmûd  écoit  af- 
fis  dans  le  coin  (f),  appuyé  contre  un  carreau  brodé  d'or.  Le  Roi  s'ctaat 
avancé  juf^u'au  milieu  da  k  Salle,  le  faluaen  lui  difanc»  Salam  aleyokmt 
qui  veut  dire  rwr  faht  (|).  L'Afghan  fe  levant  alors  loi  rendit  le  mCme 
compliment.  Après  quoi  \' liîbnaâ  Adda-wkî  mena  le  Roi  dans  un  autre  coin  a  la 
gauche  de  Mabmûd^  où  on  lui  avoit  préparé  une  place  pareille  à  celle  de  ce  Prince. 
tttUt'  s'écant  aflfîs  ouvrit  la  converfation  en  dillmc,  „  Mon  Fib,  puif^ 

fnslsOir-,,  que  le  Souverain  Mdtre  du  Monde  ne  juge  pas  à  propo,  que  je  regn; 
„  plus  long  tcius,  &  que  le  jour  alligné  {^)  pour  toi  de  monter  fur  le  '1  rô« 
^  ne  de  Perfe  e(l  venu,  je  te  remets  l'Empire  de  tout  mon  cœur  ;  je  te  fou- 
„  haitce  un  r^e  heureux".  lî  prit  en  même  tenu  l'Akreue  Royale  (§)  de 
deflhs  Ton  turban,  &  la  remit  au  Grand- Vidr  de  MahmSd.   Mats  le  fier  Af- 

Îhan  ayant  refuie  de  la  recevoir  des  mains  de  ce  Minillre,  le  Roi  fe  leva,  & 
I  reprenant  l'atucha  lui  •  même  fur  le  turban  de  l'Ururpateur,  qui  demeura 
aflis,  &  Huffayn  lui  dit, r«^nrz  en  paix;  il  fe  retiré  enruite,&  lé  remit  à  la 
place.  On  fervit  cnfuite  du  caiTé  &  du  thé,  &  le  Vi'mce  Afghan  en  en 
prenant,  s'adreHa  au  Roi  en  ces  termes:  „  Telle  eil  i'inftabilitédesGran- 
„  deurs  Humaines.  Dieu  difpofe  des  Empires  comme  il  loi  phit;  illes  Ote 
„  à  une  N  ition  pour  les  donner  à  une  autre:  mais  je  vous  promets  de  vous 
„  regarder  toujours  comme  mon  Pere  ;  »&  je  ne  ferai  rien  à  l'avenir  fans  vo- 
M  tre  avis".  Après  ces  mots,  on  invita  Huffcyn  de  palfcr  dans  nu  autre  ap- 
partenent  qu'on  lui  avoit  préparé  j  &  quatre*  mille  Afghans  eurent  ordre 
de  prendre  poiTcirion  du  Palais  &  des  portes  de  la  ville.  Ainfi  finit  la  Dy- 

naf- 

(*)  Cétoknt  peut-L-ire  les  feuls  qui  relloient.  Mr.  ///««M'y ,  ou  fon  Auteur,  dit  qu'ils  fu- 
ient tués  fans  rércmonic ,  &  qu'il  i^^nore  quel  étoit  le  bue  de  ce  facrifict-.  Celui  il  un  (èol 
cbuucau,  prcfcrit  par  la  Loi,  zvo  t  Jù  fe  faire  â  la  Mecque  le  10  du  mois  (trécédcnu 
\,  (t)  Le  Coin  cil  la  place  la  plus  honorable  dans  les  Pays  Orientaux  ;  c  cil  auffi  la  plus  con« 
mooe,  parcequc  c'cit  In  feule  où  l'on  puKTe  s'appuyer  des  deux  câtés  contre  les  carreaux» 
qui  foni  le  long  de  la  muraille. 

{X)  Ce  compliment  \\t  fe  fait  ~ueres  qu'xux  perfonncs  de  la  mCmc  Religion,  &eft  la fllB> 
foe  du  plut  grand  refpcft. 


BM«  font  coDfocmet  i  la  daârinc  des  Mataonéiant  fiu  la  PtédelUaitiM. 
Cl;  On  s|ipdte cens  tA^a»^»  e'cft  la'MiqpM  ée  h  Sosvmtacté^ 
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caftie  des  Safis  ou  Sojis  en  la  perfoane  de  ce  Prince  «  qui  ^toic  k  dixième  Scma» 
Sucodlbat  SIJmMt  FoaàÊXeac de  ceneDymftie.qai  «voit  dné  doot-oeiif*  iil 
Vingt-troi»  ans  («1  ^^/^ 

Ce  Prince  pertit  l'Empire  par  ^incapacité  &  par  la  négligence  de  fei  Mî»  Î£i8^ 
niflres,  livrés  à  l'avarice,  &  divifés  en  faélions  par  des  vues  amhifif  nPês  j  funtmi  â$- 
comme  cela  arrive  toajoars  infailUblemeot,  lor^ue  par  la  foiblelTe  ou  par  ikiflêp»» 

riodotence  da  Souverain,  le  nanienieot  dei  afiaire»  eft  eiiti»Mienc  eotiie  

let  mains  de  fes  Favoris,  qui  ont  caiement  alla  de  vota»  de  fannerea  & 
de  capacité  pour  bien  gouverner. 

Ce  fiic  poartaiK  une  efpece  de  confolation  pour  les  Perfans  au  milieu  de 
leurs  malheurs ,  d'être  témoins  de  la  punition  des  Traîtres ,  qui  avoient  eu 
des  intelligences  avec  l'ennemi,  ou  qui  avoienc  contribué  aucrcment  à  ia  rui- 
ne àit  TEcat  par  négligence ,  par  ignorance ,  ou  par  ef^ric  de  partL  On  les  fie 
tous  mourir,  a  la  rélerved'un  petit  nombre,  dont  les  Mens  furent  conGfqués, 
&  que  l'on  condamna  è  une  prifon  perpécoeHe.  On  voit  avec  reerct ,  parmi 
ceux  qui  furent  exceptés,  le  /Fj// dV\rabie  (•),  le  premier  Médecin ,  &  le 
Chef  des  Eunuques,  qui  auroient  mérité  de  périr  dam  tel  plus  cruels  tour- 
mens.  Pendue  que  les  Traîtres  furent  punis,  ÏEsimad  Mhmbt,  Lufi  A& 
Khan  (f  )  &  les  autres  Minillres  qui  avoient  été  fidèles  au  Roi ,  furent  non 
feulemeni  épargnés,  mais  élevés  par  le  Conquérant  à  des  Places  honorables. 

En  Kfanc  l'Hidoirede  cette  étrange  Révolotion,  doit-on  s'econo»  de  la 
Conquête  du  Mexique  par  Cartes ^  qui  avoit, outre  (es  Efpagnolf  aguerris ,  & 
munis  d'armes  a  feu.,  cent>miUe  Tlafealteques ,  qui  ne  le  cédoient  point  en 
valeur  ans  Meiicéins 


SECTION  IV. 

Hijloire  àts  Princes  ArcHANS,  &ies  Defcendans  de  Shah  Hufleyn ,  qui  ufur- 
perent  la  Courmtu  de  Perfe  pendant  fa  prifon ,  ju/qu'à  la  mort  de  Mahmûd. 

T  E  27  d  Oé1:obre,qui  étoit  le  jour  que  le  Prince ^A<wj  avoit  marqué  pour  Si 
•■— '  prendre  poneiïion  du  Trône,  il  fe  mit  en  marche  pour  Ifpahan  précédé  u 
d'un  nombreux  cort^  tant  à  cheval  qu'à  pied.   Le  ikoi  dépofë  étoit  à  fa  ^^r. 
gaaehe,&  ils  ëtoiencTaîvit  dn  principaux  Officiers  de  la  Cbnrdn  Vainqueur; 
ceux  de  ffujjinn  raarchoient  enfuite,  mêlés  avec  la  foule  des  OfiBcitrs  y//"  txTtr 
ebans.  Cent  chameaux,  qui  portoient  chacun  une  arquebufe,  dx-cens  mu-  ^^''in^<^- 
udena,  &  fix-mille  chevaux  fermoient  hi  nardie.   i^nHltôt  qu'on  ent  pafTé  J^j^^^^ 
le  pont  de  Shiraz,  H'jJJ'cyn  fut  conduit  à  travers  les  jardins  du  Palais,  àzta^i^gufi^ 
le  lieu  qui  devoit  lui  î'ervir  de  prifon;  parceque  Mabmûà  crut  qu'il  y  aorottAIMw. 

de 

(<«)  UaïKi'aj,  p.  143-149. 

(*)  On  a  cru  que  Mabmâd  lui  avoit  promii  avec  feniuDt  de  ne  le  point  dire  ffloorir.  Dern. 

Réval.  T.  11.  p.  102. 

(t   Quoiqu  il  n'eût  jamais  rien  voulu  faire  an  préjudice  de  ce  qu'il  cio^oit  devoir  i  ta  fa^  ' 
mille  de  HuJ/eyn,  MabmHd  le  combla  de  faveun  dans  l'erpérancc  de  le  gagner.  Au  mois  d* 
Décembre  1723.  il  s'enfiiic  dans  le  deflèin  d'aller  Joinibe  le  Prince  TtAmmff.,  nais  anotélé 
arrêté  i  Ebw  ljp.iban ,  &  mmi,  MiMdtnBl^miél»  fttoeir  k  nan  en  piMei.  Ikm  Ri- 
ve/. T.  1.  p.  3(52-3«6. 

TomeXmL  Nn  "  * 
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etenoA  de  riodéoeiioe  à  te  auMier  eii  triomphe  par  la  viUe.  Les  habiuoi  teeauot  lo. 
1 V.    notf»eii<b<i»tfal&t»ec  lef  honoeura dfti  ft  oo  Roi,  ayant  coawen  kt  mes. 

iS^ftir       '*P'*»  ^  P'irfumant  l'air.  Les  arn.-bu'es  fircn:  de  fréquentes  déchargeik' 

•JjjÇ^T  &       lei  intervalle», les  /ifi^hins  qui  marchoient  à  la  téte  du  Cortège 
it  fuient  A  haûte  voix  dâi  imprécations  contre  les  Sénateurs  à! AH, 

WÈltM.  Le  notiveao  Monarque  étant  arrivé  au  Palais  fe  plaça  fur  le  Trône,  &  fut 
one  féconde  foitfalaé  Roi  dePcrfe  par //w^^fw ,  qui  fut  amené  pour  cela.  11  re- 
{jdCiMîdtt  !•  feraient  de  fidélité  des  Mini(tres-d'£tat,  des  Grands  du  Ro« 
.  yaume,  des  Chefii  de  la  Bourgeoifie  &  des  0£Bciers  de  guerre.  Des  déchar^ 
ges  de  l'artillerie  de  la  vUle  &  do  château  annoncèrent  cette  nouvelle  au  peu» 
pie,  &  la  cérémonie  finit  par  un  grand  régal  que  le  Sultan,  cVll  le  titre  que 
ttic  MairnUy  donna  à  tout  ceax  qui  étoicac  venus  iai  rendre  hommage  (a). 
S(^ik    SdMÉil  Mibitiûd  commença  Iba  r^ne  avec  beancoop  de  dignité ,  &  fit  pa> 

fiitmàu-  roître  toute  la  capacité  du  plus  habile  Politique.  I!  confirma  tous  les  Minif- 
■  très  Perfani  dans  leurs  Charges ,  &  fe  contenta  de  donner  à  chacun  un  Ad* 
joint  de  fa  Nation.  Il  n'y  eut  que  le  Pofle  de  DHm  Begbi^  qu'il  confia  ea* 
tierement  à  un  Afghan  ;  &  il  fit  exercer  la  jullice  avec  tant  d'mtégrité,  qu'il 
fit  bientôt  aimer  fon  Gouvernement  des  Ptrfans,  qui  le  trouvèrent  très-pré- 
férable à  celui  des  Miniftres  de  leur  Nation  fous  le  règne  de  Shah  HuD'eyn, 
Il  donna  aufli  tout  fajet  de  conteniemenc  auxConfuls  des  Nations  Européen^ 
nés,  &  ieor  confirma  les  privilèges  dont  ils  joniflbient.  Il  rcdiiiût-  à-  la-vé- 
rité le  nombre  des  Femmes  &  des  Eunuques  duRoidépofë  à  cinq  de  chaque 
-ordre,  nais  d'ailleurs  il  avoic  de  grands  c^ards  pour  ce  Prince,  qu'il  cooiul» 
ttut  for  tout,  ne  néglige  int  rien  de  ce  qui  pouvMC  adoadr  fon  infortune.  Il 
drana  une  des  filles  de  HuJJcyn  en  mariage  à  fon  Mianghi  (•)  i  l'exemple  de 
cç  Prince  lui-même,  qui  en  avoit  marié  une  autre  au  Sedr  al  Sberibah  ou  Chef 
d6  Jttfttce,  &  il  épouia  lui-même  la  plus  jènne  Ce  mariage  engagea  le  Mo* 
•aiHyMid^i'ôné  à  ratifier  fon  abdica:ion  par  une  Lettre  circulaine^eDjojgnuiC 
à  tous  ibs  fujets  de  reconnojire  l'autorité  du  Vainqueur. 

^>Ha      Cependant  Tabmafù  Mina  ayant  pris  le  tittè  de       i  Kubîn  ,  MabmûJ 
en  prit  occaGon  de  lever  de  l'argent  pour  continuer  la  goerre  ;  il  demanda 
T       aux  habitans  d'ifpahan  cent«vingt-miîle  tomant,  qui  font  trois- cens-mille  Li- 
vres flerling  ,  &  taxa  le  Premier  Médecin,  qui  avoit  été  un  des  principaux 
|pflwim»n«  de  la  ruine  de  UuHiyn,  à  vingc«iiiiile  tomana,  ou  cinquante*miUe 
U^if  flerling.   Il  envoya  e€8  fommet  pour  lever  de  nonvenei  tnrapei  à 
Ipitlàahar;  mais  l'Officier  charge  de  cette  commiffion  fut  défait  par  le  Gou- 
Teraeur  de  Banda,  Foricrefle  du  Sdeilan,  qui  fe  faifit  de  l'argent.  Jnum 
0/ii,qui  fut  envoyé  avec  dix-mille  hommes  aKasbin ,  s'empara  de  cetta  v'û- 
Je,  d'où  Tahmafp  fe  fauva  en  Décembre ,  &  fe  retira  à  Taceris.   Mais  l'ava- 
rice du  Général  &  la  licence  des  foldats  portèrent  les  habitans  à  fe  foulever 
au  mois  Je  Janvier  1723,  &  à  les  chaffer  de  la  ville  (*). 
Onuum    Lea  j^Uuaa  perdiieoi  rdw«na  haamia  (t)  i  raffiûre  deJUihia,  ^Jmm 

*Mab.  -V         r  M/  OOt 

{0)  Dm.  RévfLT.  II.  p.  tM*tOt.//4»>       (^)  D<m   P^v,!.  T.  If.  p.  aOff  ft-ftAr* 
Vlay't  Travels  VoL.  ilL  p.  14!  a  Tuiv.  Haavuij,  i.  c  p.  i^o  ^  iuiv. 

Le  mmtgU  «a  1«  M^i  des  Turcs. 

L'Amew  éa  laimkn  iUttium  itftifi»  dit  ptasi,  aia*      cent. JeJEHUa 
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tre,  fit  faire  des  réjouiflances  publiques  à  Ifpalian,  comme  û  fea  croapet  q,*^'^  * 
•voient  remporté  une  viâoire.  Cependant,  pour  ne  pas  être  eipofë  i  ^^mBoWA 
pardi  danger  dana  li  G^jnle ,  il  m  nnflacMr  let  Miniftrea,  reaSeiçieurs^^ir 
&  les  autres  principaux  Chefi  Perlans ,  qu'il  avoit  fait  inviter  à  un  Teftin.  A 
Deux-cens  jeunes  gens  de  la  première  Noblefle,  tant  Perfana  que  Géorgiens,  JJiïïîi 
furent  tirés  de  l'Académie  où  on  les  élevoit,  &  on  eo  fit  nneoneUe  boucherie. 
Trois-mille  hommes  des  troupes  de  HuJJ}yn,  que  l'ufurpateur  avoit  pris  à  fon 
fervice^fubireot  le  même  fort.  Ce  ne  fut  pas  tout;  il  ordonna  à  fes  foldats  de 
tuer  nma  ceox  qm  avoient  tiré  de  façon  ou  d'auire  quelque  payc^ce  maiTap 
cre  dora  ooinze  jowa.  Enfuiie  il  fedèfic  fecrettementd'un  grand  nombre  d'ha- 
bitans  d'ilpahan  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes,  &  extorqu  a  de  grof- 
fes  fommes  non  feulement aazPerfa:.^    aux  Armcniens,  mais  cncuic  aux  A»- 
glois,  aux  UoUandois ,  aux  Indiens ,  &  aux  autres  Marchands  éuaogers. 
:  Tendant  qoe  AfehMtf  i'oceapoit  i  dea  roiilâeret,  &  k  a'emparer  des  I"^" 
cetdss  environs  d'Ifpahaa,  Shah  Tahmasp  demeuroit  à  Tauris,  fe  livrant 
aux  plaiûrs  (!:ic  négligeant  les  affaires ,  qu  il  n'entendoit  point,  parcequ'il  ne^* 
hiSaa  qne  forcir  du  Haram.   11  dépofa  Faibianga  Prince  de  Géorgie,  & 
ayant  appris  que  Mabmùd  marchoic  à.  lui  à  la  téte  de  fix-millc  hommes,  il  en- 
voya Feridân,  Khan  des  Curdes,  au  devant  de  lui  avec  huit-mille  hommes 
d'élite ,  mais  ils  furent  défiùu  avec  perte  de  deux- mille  hommes.    La  perte 
de  cette  bataille  fut  fiiivie  de  cdie  de  Maim  &  de  C^MjgM  (*),villc  (ituée 
k  Tocddent  de  iTeiftM.  LeSokan  reprit  après  cela  le  chemin  d'Ifpahan, 
laiflant  le  commandement  de  l'armée  à  Z  if  ^  j>  ?  J'han  (a). 

Dans  le  même  lems  Tabmafp  vit  fes  Etau  attaqués  par  deoz  antres  Puif  ^tt*vi 
fimces  plus  ftnnidables  encoreque  les  Afghans,  favoir  1^  Ruffim  aoNoid, 
les  Tarer  du  côté  de  l'Occide  nt.  Sahan  .-^Wi///.  jaloux  des  conquêtes  du  Czar,^^^ 
qui  avoit  foumis  le  Daghedan  &  Oerbend ,  auroit  bien  voulu  engager  ce  Prince  TOKS» 
i  abandonner  fes  conquêtes  en  Ferfè, parcequ'il  fouhaittoit  d'y  mettre  feul  le 
pied;  mais  leCzar  pouffant  fa  pointe  entra  dans  leGhilan  ,qui  fe  foumit  à  loi, 
comme  la  Géorgie  fit  enfuite  aux  Turcs.  Shah  Tabmafp,  prefle  ainfi  de  tous  cô- 
tés, envoya  desAmbaffadeurs  k  la  Porte  &  à  Petersbourg.  Les  Turcs  fe  tinrent 
offiésfés  de  ce  ^'11  demandoit  du  faoours  i  un  Prince  Chrétien  contre  les  Af- 
ghans rebelles,  dcfbaaee  prétexte  leimerent  let  propofitions  qall  leur  fit  fai- 
re. Mais  la  véritablejiiièB  étoit,,  qu  ils  regardoient  comme  un  péché  d'a/Tiner 
des  Hérétiques  contre  de  vrais  Croyans,  &  que  les  Periàns  éioieoi  Shiites, 
&  les  Afghans  Sunnis ,  auflî  bien  que  les  Turcs.  L'Ambafiàdeor  da  Shah  es 
Rullîe  réufllt  mieux  dans  h  négociation;  H  y  (îgna  le  23  Septembre  un  Trai- 
té, par  lequel  il  étoit  ftipule  que  le  Czar  chafli-roit  les  Afghans  de  Pcrfe,âc 
réubliroit  labmafp  fur  le  Tr6)M;  &  celui-ci  de  fon  côté  cédoit  au  Czar  kf 
Tilki  deDerbood  &  de  fiakû,  avec  ka  Ji'iofinoea  de  Gliilia»  deAiazanderan 
&Ailrabad(i).  Vers 

ifyPmkhM. Le  p. «II.  ff— sjp p.  i<>  {jtiDmkUtA^^akmfh^tfm 

awlBcrerent  quatre  mille  Afghans  de  huit-mille  qu'il  y  avoll,  &  que  tic»  a-jtres  qu'  fc  fiuve- 
fait  I  n'en  arriva  que  mille  i  irpnhsn.    II  7  a  un  grand  nombre  d'auoes  ckcooflance*  où  te 
Matkm  de  Hanvaj,  que  nos  Auteurs  fuivent,  Mhn  dt  Cdîs  dt  î'Allaer 
de  la  dernière  Révolution.  Kcm.  nu  Tkaii. 

C*>  Vàmm  étl»Ikn,Bi9ik  ïwggàk  Riuii-e tient. 
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Sbction     V«I  ce  tenu. là  Ii^  JU  Khan  ,  que  le  nooveao  Roi  avoic  comblé  de  fk* 
.  venn  ,  s'enfuit  d'Ifpahan ,  dans  le  deflTdn  d'aUer  joindre  le  Shah  à  Tauris  ; 
^aiiJ*       "y^"^      découvert  par  ceux  d'Ebn  Ifpahan ,  qui  venoient  de  fe  fouraei- 
vjÇii,     tre  aux  Afghans,  ils  le  livrèrent  à  Mabmûd,  qui  tranfporté  de  rage  le  tailla 
mtrtJi    en  pièces.  Maia  ce  qui  chagrina  encore  davantage  ce  Piince,  c'elt  qu'Oman 
Mahmftd.  Q/Zd,  guéri  de  fa  bkfliiie,  Hû  demanda  l'exécnaon  de  la  conTeotion  qu'ils 
Luft  AU  avoicnt  faite  en  partant  de  Kandahar  ,  félon  laquelle  ils  dévoient  partager 
Khan  luJ.  les  conquêtes  qu'ils  feroieot  en  Perfe.    Ce  Général ,  piqué  des  délais  deilioi^ 
Af^«^^  ntiidt  prêta  l'oreille  am  confeils  de  fa  femme.  Bile  de  HuJJiyn,  oui  lefolK- 
*  dtoic  de  joindre  fes  troupes  à  celles  de  Shali  Tahmafp  ,&  de  chafler  TUfar* 
patear.   /hnan        partit  au  mois  de  Décembre,  dans  le  dcilljn,  difoit>il«  / 
de  retourner  ù  Kmdahar;  mais  MabmûitMm.  appris  qu'il  avoic  dutogé  de 
route,  le  fuivit  avec  cooc  ce  qu'il  put  lauMuIiBr  de  tnapei,  &  le  gagna  en* 
core  par  de  belles  promeflèi. 
Covra^e     II  alh  joindre  cnfuice  Zeberdtjl  Khan,  à  qui  Kashan  venoit  de  fe  rendre; 

,  mais  la  ioje  de  ce  fuccès  &t  troublée  par  la  morc  de  Nazr  OUa ,  le  phis  ha- 
péottfm-  ^  fts  Gdoénox ,  qui  fiit  toé  au  (lege  de  Shiraz.  Mahmûdïïjmt  envoyé 
Ziberdejl  Khan  pour  lui  fuccéder,  retourna  à  Ifpahan  avec  fon  armée  au  mois 
de  Mars  1724.  Comme  il  entroit  dans  la  ville, une  femme,  déguifée  en  hom» 
me  f  V&IC  fendre  au  grand  galop  fur  fe*  gess  le  fabre  à  la  main  ,  <&  es  toa 
vingt ,  avant  qu'on  pùt  la  faifir,  toute  couverte  de  bleiTures.  Klle  fut  ame- 
née au  Sultan,  lequel,  quanJil  eut  appris  l'on  hiftoire  ,  admu-a  fun  courage, 
&  la  fit  traiter  avec  un  loin  extraordinaire.  Cette  femme  ,  qui  étoit  Géor- 
^enne,  ayant  appris  que  fon  natâ  avoîc  été  tué  à  la  bataille  û'Abbas  Âbad, 
avtHC  quitté  fa  patrie,  oà  eOe  avmtlaîfli  deux  coTaos  à  la  garde  de  fou  firore, 
&  s'étoit  rendoe  à  I^ahao  pour  veog^lk  mort  Su  tooi  la  Afghans  qu'elle 
trouveroic  (a). 

p*àt     Au  moii  d  Avril ,  le  Goovemeur  de Shlrat ,  aprâs  avoir  (boteno  nn  fiege 

^  '  de  huit  moii,  prelTé  par  la  famine,  envoya  pour  traiter  avec  Zc' srdefi Kbm'y 
mais  les  Afghans  ayant  remarqué  que  les  ailî^és  avoicQi  ncguge  leurs  polies, 
retinrent  l'OflScier  envoyé  potnr  capituler ,  de«mporttrent  la  ville  d  aifauc, 
faifant  main  bafle  fur  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  les  armes  à  la  main.  Tan- 
dis qu'ils  piiloient  les  malfons,  ayant  trouve  chez  un  particulier  une  grande 
quantité  de  bled ,  iU  le  lièrent  à  un  poteau  au  milieu  de  fes  grains ,  &  l'y 
laiflerenc  mourir  de  faim.  Le  Général  Al^gban  envoya  de  Shiraz  on  détache* 
msnt  de  quatre- cens  hommes  dam  h  partie  méridionale  du  Part;  ils  péaé* 
trerem  fans  obflacle  jufqu'à  la  ville  de  Lar ,  qu'ils  pilJerent,  mais  le  château 
refufa  de  fe  rendre.  Celui  qui  comroandoic  le  déiachemeac  poullà  cafoice 
jufqu'à  Bainkr  Abh(^  on  Gamrwi.  Cette  place  avdt  été  pillée  aa  mob  de 
Janvier  1722  par  quatre -mille  Ballûcbis  \  mais  ayant  voulu  attaquer  les 
Comptoirs  des  Compagnies  Angloife  &  Hollandoife  ,  ils  furent  repoulTes 
avec  une  perte  conudérabte.  Les  Afghans  ne  réodiient  pas  (i  bien  encore 
dans  leur  expédition  ;  car  fur  la  nouvelle  de  leur  approche,  les  habitans  fe 
retirèrent  avec  leurs  effets  dans  les  montagpes ,  &  ka  Européens  s  écant  mit 
en  éuc  de  les  bien  recevoir ,  ils  fe  contentèrent  de  quelques  vivres  qu'on 
knr  donna,  &  s'en  retournèrent  à  Shiraz  en  bien  plus  petit  nombre  qu'ils 

n*é*- 
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La  prife  de  Shiraz  iDfpira  un  nooveta  coonige  aux  A^ans  ,  &  Mabmûd  Ce  f» 
les  mena  à  de  nouvelles  conquêtes.  Il  partit  d'Ifpahan  au  mois  de  Juin,  à^W^ /«A 
\k  Céte  de  près  de  trente- mille boramea ,  pour  alla  fgunettre  le  pays  de^^^^, 
Kamani^).  Man les An^fantekfcnettlfenwncftt troupes,  qu'if con-Mahmûj. 
vint  avec  eux  qu'il  s'en  retourneroit ,  à  condition  qu'ils  ne  oopunettroieni 
point  d'holhlités ,  &  qu'ils  lui  fburniroienc  des  vivres.  Les  Arabes  coati-  ^jf^ 
ntMient  cependant  de  l'actaquer ,  o»  qui  joint  au  mauvais  air,  Stpiàr  k^p^. 
moitié  de  fon  armée.  Mahmùd  eut  tant  de  chagrin  de  cette  difgrace  ,  qu'il de 
ne  voulut  point  qu'on  lui  fît  de  réception  folemnelle  quand  il  revint  à  If- KoUiiï>n. 
paban.  Il  nt  feulement  dillribuer  cinquante- mille  (oaHitt  à  Se»  tfOUpei  pour 
les  dédommager  de  la  perte  de  leur  bagage  (a). 

La  foibleiTe  des  Afghans  en  ce  cems.  n  KKimifToit  à  Shah  TAmafp  une  impr»' 
belle  occallon  du  remonter  fur  le  'Irône.  Mais  au -lieu  d'employer  fes  ^imetdfKc  dt 
contre  fes  ennemis  ,  il  les  tourna  contre  les  Arménie»  fea  lUjecs»  pour  lie»^*l»n*((** 
obliger  à  payer  les  impôts  &  les  coDUributioDi  esceffivev  donc  iltes  aocablok. 
Il  pUla  &  faccagca  quelques  -  uns  de  leurs  principaux  bourgs ,  ce  qui  fit  pren- 
dre les  armes  à  ceux  de  Kapan  6t  de  Ciiiava  ;  <k  il  fut  0  bien  battu  toutes 
]a  fois qu'illes attaqua,  qu ilfut  ooniraint  d'en  ventrà un  accommodement, 
par  lequel  il  obtint  en  quelque  façon  ce  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  par  force.  / 

Cependant  les  Turcs  ,  après  s'être  aûurés  de  la  Géorgie  par  la  défaite  de  pngrH 
Mohammed  Kâh  Kban,  qui  leur  avoit  rendu 'i'dflis  l'année  d'auparavant,  en-^Ttuâ» 
tierent  dus  l'Azerbeian  au  mois  de  Février,  &  au  bout  de  deux  mois  em» •  , 
portèrent  la  vil!e  de  Koy  d'aiBint.  Air  mois  de  Juin  ib  affiégereat  avec  trente- 
mille  hommes  Eri-jan  ,  Capitaîe  d'Arménie ,  à  fix  lieues  environ  du  mont 
Ararat.  Cette  viik  ell  fur  le  bord  du  Zengbi ,  qui  trois  lieues  au  deifous  fe 
jette  dans  VJras  ;  elle  eft  défendue  par  une  dooble  mandOe  &  par  on  dÂ» 
teau  bâti  fur  un  roc  cfcarpé.  Les  Turcs  y  eurent  bientôt  fait  une  brèche, 
mais  ils  furent  repuuiles  dans  trois  afTauts  généraux.  Ayant  reçu  un  renfort 
dans  le  mois  de  Septembre,  ils  donncKOK  on  quatrième  al&ut,  où  ils  furent 
encore  plu*  maltraités  que  dans  les  antres  :  comme  ils  avoient  déjà  perdu 
vingt  -  mille  hommes,  îb  rélblurent  de  lever  le  fiëge;  mais  des  troupes  fraî- 
ches, qui  arrivèrent  dans  leur  camp ,  ranimèrent  leur  courage,  &  intimidèrent 
la  garoifon  de  la  place.  Etant  fort  diminuée  par  les  pertes  qu'elle  avoit  fûtes , 
manquant  de  mnnitioRS  de  guerre  &  bouche ,  ce  n'ayant  anean  fecoors 
&  efpércr  de  Tahm.ifp      Gouverneur  rendit  la  ville, à  condition  qu'on  épar- 

(meroit  la  vie  &  les  biens  des  habitans,  &  il  fe  retira  à  /ibr^  où  Je  Shah 
aifoit  alors  fa  réfidence  (b). 

I>es  Arménieni  de  Naklilivan ,  défefpérant  des  affaires  des  Perfans,  &  re-  , 
doutant  laauauié  des  Turcs,  les  invitèrent  à  conquérir  leur  Pays,  &  prirent «j^^^i 
les  armes  à  leur  arrivée.  S'étant  joints  aux  ennemis,  ceux-ci  chaflerent  JesXinA, 
PecCins  de  kuc  ville  &  A'Oràibad,  &  Jfe  rendiieiit  maSttes  de  la  plus  grande 

«wgr,  l.c.p.191. 

(*)  Ou  h'»i«bKJUè»t  «amlCfa/miU.  CaF^s  eft  àdix  jountto  d'Upahui,  fur  la  route  de  ^ 
Caora,  ooBiflun*  ^ 
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Sicnov  fttiÊràtTAxMiémt  M^eme.  Dtti  1» oiAm tems  le  Basiu  de  Vin. 
r^'i  r       vingc-ciiu]-nulkliooimes  à  Taur».  Quoiqu'il  n'y  eût  pas  long  -  tenu  que 
paiàjU'  cette  ville  avoïc  été  rainée  par  an  tremblement  de  terre,  c'étoii  cependant 
^^là     Vûc  des  plus  belles  villes  de  tout  l'Orient.  Mais  telle  que  l'ancienne  Sparte  ^ 
imrtdi    die  a'avoit  d'ancre  dtfenfe  que  le  nombce  &  la  valeur  de  Tes  iiahiuuu,  a'»* 
'MfcB'ûl  yanc  ni  monillet  ni  cuao.  Les  Tores  j  étant  entrés  en  fbole,  s'étaient déjc 
rendus  maîtres  d"un  quarcier  de  la  ville,  lorfque  le  peuple  ferma  les  avenues 
des  rues  pour  leur  couper  la  retraite,  &  en  tua  quatre>milk.  Le  Basha  ayant 
cnfoite  été  repodTé  en  plaGeurs  attaques  ,  pha  bagage  pendant  la  naît , 
narcequ'il  avoit  eu  avispar  fes  efpions  qu'on  avoit  delTein  de  l'attaquer  dans 
les  retranchemens.  il  le  retira  à  TaJJu  ,  bourg  à  vingt  lieues  de  lauris,  au 
nord  du  LacShabi.  Four  fe  venger  de  la  belle  défenfe  que  les  Perfans  avoienC 
faite,  il  fit  pafler  au  fil  de  l'épée  tous  ks  hommes  des  village»  des  environs, 
&  emmena  en  efclavage  les  femmes  &  les  enfans.  Les  habitans  de  Tauris ,  ir* 
rités  de  cette  inhumanité  ,  réfolurent  de  pourfuivre  ie  Basha,  qui  vint  au* 
devant  d'eux  avec  lum-niUe  bommea;  mais  la  plupart  ayant  été  tués  dans 
le  combat ,  il  fe  faovi  aveele  rete  i  Khoy. 
Etfiiwh     Dans  ces  entrefaites  les  Bashis  de  Bagdad  &  de  Bâfra ,  ^tant  entres  en 
Ferfe,  mirent  le  ûége  devant  Hamadanj  Tabmajf  envoya  Flagella  AbM  au 
feoonn  de  cette  ville,  mais  ce  Général  fat  battu.  La  place  s'émit  déjà  ooo- 
rageufement  défendue  durant  deux  mois  ,  lorfqu'un  Renégat  Allemand  fie 
fauter  une  mine  ,  qui  ouvrit  une  grande  brèche;  le<  ennemis  entrèrent  par* 
h,  emportèrent  touc  ce  qui  fe  préfenta,&  firent  une  grande  boucberie,qui 
dura  jufqu'a  ce  qu'un  des  Génétauz  fit  oovrir  nnedes  poKetpoorqQeleiJin* 
biun»  piment  fe  fauver. 

Quoiaue  les  Turcs  eulTent  fait  de  fl  grandes  conquêtes  en  ftttt,  le  Sultan 
Ahmtd  étoit  très  -  mécontent  de  la  cdfion  que  Sbab  Tahmfffy  avdt  Êûte  k 
Fkm  k  Gratis  de  forte  que  fes  Commiflaires  à  la  Coor  de  RoOie  dédare* 
lent  „  que  dans  les  circonftances  incertaines  où  fe  trouvoit  Tabmafp,  il  ne 
pouvoit  aliéner  aucun  de  fes  domaines  i  que  par  cooféquenc  de  pareils  en- 
„  ngement  é«Nent  mib ,  &  que  le  Sutam  ne  oonvanc  fboAir  qa'aucane 
„  PuiHance  étrangère  étendît  u  domination  en  Perfe  ,  i!  falloit  pour  entre- 
SI  tenir  la  paix  ,  que  le  Czar  renonçât  aux  prétentions  qu'il  avoit  en  venu 
„  de  ce  Traité ,  &  qu'il  abandoonftt  Jea  ampÊm  qu'il  avoit  laites  le  long 
„  de  la  Mer  Cafpienne  (a)  ". 
Traiti        Comme  ces  CommilTaires  rompirent  brufquement  les  Conférences ,  on 
*f>ct/a     crut  que  la  Porte  avoit  delTein  de  déclarer  la  guerre  au  Czar.  L'Ambalbdeor 
*^    de  France  confeilia  au  Réfident  de  RuflSe  d'entrer  en  négociation,  mais  ce 
Minillre  s'en  étant  excufé  parcequ'il  n'avoit  pas  d'inftructioos  ,  rAmbaflà» 
deur  s'en  chargea  lui>méme.  Le  Grand -Vifir,  qui  preHoit  fous  main  cette 
aâaire,  uoovoit  beaucoup  de  difficulté  k  y  bdie  entrer  le  Divan ,  fur-  tout 
parcequ'il  s'agiflfolt  de  s'user  ft  une  Mffimee  Chrétienne  pour  partager  Ici 
Etats  d'un  Prince  Mahométan.  Cependant  on  parvint  enfin  à  figner  les  Pré- 
liminairesi  la  premier  Article  portott,,  que  Shah  Tabma/pfctoii  obligé  d'en- 
n  vofer  oae  Ambiflàde  an  Sultia,  pour  le  fnpplier  de  nwne  dei'wnMi  à 
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„  (te  eOAqaêtes ,  &  de  confentir  ï  l'exécation  da  Traité  de  St.  Petersboorg  '  '.  Si ctioh 
Les  autres  articles  regardoient  lei  limites  des  conquêt4t  Mies  ou  à  faire  par    IV.  < 
les  Parties  contraAances.   Aprài  bien  des  débats  on  conriot  des  articics  du  ^'^"'7^ 
Traité.  Le  premier  régloit  une  barriefe  entre  la  Roflie  &  la  Turquie,  pn^'Çl^ 
une  ligne  qui  commenjoit  à  vingt- deux  lieues  de  la  Mer  Cafpienne,  for  les  ^/îi- 
confins  d»  Da^eftao ,  Ôc  qui  paiToit  à  la  même  difUace  de  Derbend»  à  fept  Mdimûd. 
iienet  de  te  côte  ;  y  compris  Stuunachie ,  qae  les  Tarn  M  dévoient  point  ■ 
fortifier ,  félon  le  fécond  Anide»  A  cette  Mgne  illok  finir  ao  eonfliieiit  da 
Kara  &  de  l'Aras. 

La  Ugnetqai  féparoît  la  Tarf|Qiede  la  Perfe,  réglée  par  le  troiflemeAiw 

tîcle ,  commençoit  où  la  première  finifToit  ;  de  -  la  pallànc  à  trois  milles 
d'Ardevil,  elle  s'étendoit  jufqu'à  Hamadan,  qm  y  ècoïc  comprife,  &  fe  ter- 
minoit  à  Kerman  Shah,  n  >uvcllement  conquilè  par  les  i  urcs.  £n  cas  qae 
Takmajp  ne  voulût  pas  coofentir  à  cet  arrangement,  les  deux  PuifTanccs  àc- 
Volent  conqnérrr  conjoimement  les  places  comprifes  dans  ces  limites,  ik  lui 
abandonner  le  rcf^c  du  Royaume  |X)ur  le  ponedcr  en  toute  Souveraineté. 
Mats  s'il  acquiefjoit  a  ce  qu  ou  avoit  réglé,  le  Sultan  s'engaeeoit  par  le  cin- 
qatemeArtioe  à  le  reoonnoftre  pour  Roi  dePerffe,  &  &  ^indre  àhi  Ruffie 
pour  le  mettre  fur  le  Trône,  fi  les  Ufurpateurs  Tobligeoient  à  leur  faire  la 
guerre.  Enfin  «  fi  Tabmafp  rcfufoic  de  le  conformer  à  ce  Traité,  les  Puiflân- 
ces  controâantei ,  après  avoir  conquis  les  Provinces  qur  leur  étoiest  affi- 
gnées,  convcnoient  de  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Royaume,  &  fans  prê- 
ter l'oreille  à  aucune  propofition  de  la  part  de  Mabinûd,  dévoient  le  remettre 
à  celai  qui  en  feroit  le  plus  digne  (a). 

Ce  Traité,  qui  fut  ligné  le  8  de  Juillet  1725,  vint  bientôt  i  la  connoif- 
fanoe'de  ShikT^ma/p ,  qui  bon  d'état  de  «'aider  lui-même,  fe  voyoit 
arracher  ainfi  Tes  litats.  Il  ordonna  au  RéfiJcntdc  Ruffiede  fortirde  faCbur$. 
ce  qui  n'empêcha  pas  le  CZar  d'enjoindre  à  un  Amballàdenr  extraorviinaire, 
qu'il  envoyoit  à  ce  Prince,  de  contîooer  fon  voyage.  On  croit  que  Fùm 
fe  Grand  fc  feroit  contenté  du  Ghilan  feul  ,  s'il  avoit  pu  empêcher  paritléi 
progrès  des  Turcs,  &  qu'il  auroit  rétabli  Tubmifp  dans  fes  Ktats. 

Pendant  ces  négociations,  Mahmûd  recruta  fon  armée  de  />flr^*«mx (•) ,  MahmOJ 
de  Quelques  Turcs ,  &  d'un  Corps  d'Afghans  de  Kandahar.   Pour  fê  venger  *fiéMtà 
de  fa  dernière  difgrace,  il  le  mit  en  marche  vers  la  fin  de  Décembre  1724 
p  jur  all^ir  aHégcr  î'tzi ,  à  la  tête  de  dix- huit- mille  hommes.  Il  comptoit 
iur  une  viâoirc  certaine ,  («rcequ'il  avoit  des  intelligences  avec  les  Parfis 
qd  demeoroient  dana  cette  ville.  Mais  le  complot  ayant  été  découvert  &  les 
traîtres  pafTés  au  fil  de  l'épée  il  manqua  fon  coup,  &  donna  inutilement  pîa* 
fleurs  aifauts.  Les  Afghans  étant  affoiblis  par  de  grandi  détachemens  en- 
Voyés  au  foorrage ,  la  garnifon  fit  ane  (brue ,  A  tua  tfoii-fline  iKunmes 
en  forte  que  Mxhmdd  lui  -même  fut  obligé  de  le  fauver  pv  11  M»,  ftd'ip 
bandonncr  fon  artillerie  &  fon  bagage  aux  Perfans  (*). 


(«)  Ilanwaj,  p.  IJ»8  &  fui».    (*J  Dern.  RàooL  T.  II.  p.  291-593 

(♦)  Njjiméj  quelquefois  D<w^jiaft  :  c'étoientde»KiudeideMéfoi 
Lavoittranrportésâ  Ufrgbnim,  bourg  i  trois  lieues  de  Hunadn,  ducOiedeKublll  llifi 
SoaoitescsiiuiwktArghtiu. Oer».«/wi:T.U.p.2S9i  «301  ICwwij,  yoLllLp»  s«a^s«l> 
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Cette  nouvelle  <filgrwe  aigrit  Jet  lôldats  »  qui  attribuoient  leurs  demieief 
y.  défaites  à  la  molleiTe  &  au  luxe  ,  qni  avoient  caufë  la  ruine  de  leurs  enne- 
^iftjitf.  niis.   Ils  faifoienc  des  railleries  de  Mabmûd ,  &  difoient  haatemeut  qu'ils  ne 
quà  II    pouvoicnt  efpérer  du  fuccès  tant  qu'ils  feroient  gouvernés  par  un  Chef  qui 
«M-/  de  adopté  les  moMin  ât  la  religion  des  vainau.  Ce  qui  avait  trait  à  quel- 

aoes  iDoia  édtappéi  è  Mûbmùd^  foit  pour  chagriner  let  Turcs  ,  foie  pour 
les  M-  "^"S''  Perfans.  La  préfence  dVyjirj/",  qui  étoit  revenu  dcKandahar  avec 
ghtui  fe  la  dernière  Caravane,  fit  édatcer  encore  davantage  les  murmures.  CePrmce, 
wAmv.  qui  étoit  fils  ^Ab^Ôtk,  avoit  pris  deux  foi*  n  fuite  ptMir  fe  dérober  i  la 
jaloufiede  M^j^wi/r/.  La  première  fois  en  1722,  lorfque /A^ryn  abdiqua  l'Em- 
pire i  il  quiua  alors  la  place ,  pareil  avec  une  efcone  de  cent  chevaux 
pour  Kandahar;  mais  ayant  été  poarfuivi ,  iJ  fat  nuneiié  à  Mabmûd^  qui 
l'auroit  fait  mourir ,  s'il  n'eût  été  retenu  par  la  crainte  de  voir  Tes  foldacs 
l'abandonner  t  comme  ils  l'en  menaçoient  s  il  attentoit  à  la  vie  à'Asbraf.  Ce 
Prince  s'enfuit  une  féconde  fois  après  la  rcvoke  de  Kasbin;  il  en  partit  pour 
Kandabar  avec  trois-cens  chevaux ,  foit  qu'il  craignît  une  révolte  générate. 
fiût,  comme  il  y  a  plus  d'apparence,  parcequ'il  redkMitoit  Màbmûa^  dont  u 
avoit  toujours  fujet  de  fe  défier.  Les  troupes  l'avotcnt  toujours  extrêmement 
aimé,  ÔL  le  grand  dcfir  qu'elles  avoient  témoigné  de  le  voir  de  retour,  étoic 
Je  principal  motif  qui  l'avoit  déterminé  à  revenir.  Effîeâivement  les  prind* 
paux  Olîi.icrs  confidérant  que  Mahmûd  n'avoit  point  d'enfans  en  âgedegou» 
verner ,  que  la  fanté  de  ce  Prmce  s'afibibliObit  de  jour  en  jour,  l'oblige- 
"  renc  en  quelque  façon  de  nqipeUer  Aàmf  ponrle  déclarer  fon  fuccefTeur.  fl 
lui  donna  d'abord  en  apparence  les  marques  de  la  plus  tendre  amitié  ;  mais  dés 
qu'il  apprit  là  murmures  des  troupes,  il  ordonna  qu'il  fût  logé  dans  le  Palais, 
où  il  le  fît  étroitement  garder  (a). 
MabfflOd  Cette  prudente  démarche  renverfa  les  projets  féditieax  des  foMats  ,  mais 
fmUpM-  cOe  ne  diflipa  pas  les  inquiétodes  da  Sultan  ,  dont  let  deux  dernières  dif^ra- 
ces  avoient  fort  ébranlé  le  pouvoir&  l'autorité.  Uréfolut  donc  pour  appaifer 
le  Ciel  de  faire  le  Riadhùa ,  efpece  de  retraite  fpirituelle  ,  que  les  Indiens 
Mahométans  avoient  introduite  il  Kandahar.  Voici  la  manière  dont  elle  fe 
fait.  On  s'enferme  pendant  quatorze  ou  quinze  jours  (*)  dans  un  lieu  où  le 
jour  n'encre  point ,  ôc  on  s'occupe  pendant  tout  ce  tems-là  à  répéter  avs^c 
une  voix  forte, tirée  du  fond  de  la  poitrine, le  noi de Itf  OU Ifo,  parlequd 
ils  défignent  un  des  attributs  de  Dieu  ,  &  on  y  a  pour  toute  nowriture  un 
peu  de  pain  &  d'eau,  qu'on  prend  après  le  Soleil  couché.  Ces  agitations  de 
corps  perpétuelles,  accompagnées  de  cris  forces,  dérangent  toute  Ta  machine; 
dk  quaiid  l'inanition  &  l'obfcurité  ont  èùt  tomber  les  pénitens  dans  des  éga- 
femens  d'cfpfit  ils  s'ima^nent  vm  desfpeâies&  entêndie  dei  voix;  car  0» 
croyent  que  durant  cette  pénitence  le  Diable  eft  OEintrtioC  par  nne  puifEuice 
fupérieure,  de  leur  faire  connoitre  l'avenir. 
ihfiert   Quuid  JiiMf  IbrticdeliigrottelbuteneiDe,  ildiokfip^ 

ImfymUk  .  fi 
^ff^  .    .  («)  HgHavj,  p.  304  &  ftiiv.  Et  p.  » 47- 1 S9» 


rantc Jours,  à.q\ieMtbmÉ4 
en  Tv^w  &  V  f c(f<.  T.  i*  p.  284 

r 


tlVm.JUMLT.lLp.aos,  dit  que  eetta  finriade  rcfnte  dokitaKrM» 
^nbmài  yen  oaptoya  tout  autant.  Cett  ce  qoe  GonfianeMtiOKMr,  VOf. 
;«.T.i*p.a84  &811.  ouTaao. 
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fi  exténué,  qu'il  ôtoit  méconnoinabîe.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  pire,c'eft  que  Sicmv 
celle  ridicule  fupcrftiiion  lui  ûc  tourner  ia  lete,  «Se  altéra  la  railon.  Il  devint  J*^'.- 
inquiet,  foupçomieaz  éprenant  ombrage  de  fes  meillenn  amis,  croyant  que 
tout  ce  qui  l'approchoic  en  vouloit  à  fa  vie.  Il  écoit  dani  un  accès  de  cette  hu. 
meur  hypocondriaque,  quand  le  briut  coonit  quei^f/î  Afrrzd^fiisainéde  £/ttj[^  ««y  A 

■fiyHt  s'eioit  échappé  &  fauvé  en  Turquie.  Que  le  fait  fut  vrai  ou  faux,  ilM**""*^ 
en  prie  précezce  de  mailàcrer  tons  Ici  Fdnces  de  cette  l-<vnille ,  parmi  lef- 

'queb  il  y  avdt  phifîeus  frères ,  trda  oiielea  &  fi^  neveux  de  Hu(feyn ,  qui 
fut  le  fail  que  MûbmûJ  épargna.  Le  7  dcFcvricr  1725,  s'étani  fait  amener 
dans  une  cour  du  Palais  tous  ces  Princes ,  les  mains  attachées derritrc  le  dos, 
ce  Tyran,  affilié  de  quelques-uns  de  fes  confidens,  les  malTacra  à  coups  de  • 
fabre,  à  l'exception  de  deux  fils  de  HuJJeyn,  dont  l'aine  n'avoit  que  cinq 
ans.  Ce  malheureux  pcre  entendant  leurs  cris  ,  accourut  ,  entra  dans  la 
cour  où  fe  paiïbit  cette  barbare  fcene ,  &  fauva  la  vie  aux  deux  petits 
Princes  aux  dépens  d'une  bleflure  au'il  reçut  à  la  main ,  en  parant  un  coup 
qu'on  leur  portoic.  En  voyant  ccaler  le-  nng  d'un  Prince  qu'A  avoit  cou- 
tume de  refpeéler,  Mabmûd  s'arrêta.  Le  nombre  dcs  Princes  maflàcrés  alloic 
à  environ  cent  (*).  On  ne  doit  pas  être  furpris  que  des  Monarques  qui  ont 
tant  de'^mes,  ayent  beaucoup  d'enfans.  D'ailleurs  Shah  Huffiyn  avcutAv- 
pade  tous  fes  prédéctAeiirs  à  cet  égard  ,  &  on  avait  va poiter  tlCOte  ber- 
ceaux dans  leHaram  dans  l'efpace  d  un  mois  (d). 

Ostte  barbare  exécution ,  bien  loindecabnp  les  temvndi Mabmûd ,  ne  fît  Mabinftd' 
que  les  augmenter ,  &  il  ne  donna  plus  que  des  marques  d'un  ef{>rit  aliéné.  Ce  ^|^** 

Îiui  contribua- encore  à  le  troubler  davantage,  c'efl  qu'aux  agitations  de  l'elprii*"'*  ■ 
e  joignirent  des  douleurs  infupporcables  dans  les  entrailles.  i\ près  que  les  Mé- 
decins eurent  employé  inutilrâîent  tooslesfecrets  de  leur  Art  pourlui  fairere- 
venir  la  ratfbn ,  on  eut  recours  4  un  remède  luperflitienx  des  Prêtres  Armé- 
niens, qui  confifle  .'i  reciter  fur  la  tête  du  patient  ce  qu'ils  appellent  VE-caru 
gile  ro{/gf(t),  pratique  adop:ée  par  les  Mahométans  du  Pays,  qui  préten- 
dent qu'on  a  opéré  par-là  bien  des  cures.    Aa  commencement  d'Avril,  le 
Clergé  de  Julfa  vin»  proctnionnLiîcmcnt  (|)  en  habits  facerdotaux  dans  l'ap- 
partement de  Makmùd  y  qui  dans  un  bon  intervalle  qu'il  eut  peu  après, 
ayant  appris  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  fon  foulagement ,  leur  envoya  deux-  . 
mille  tomans  en  eipeces  &  autant  en  effeu .  promettant  de  leur  reitituer  tout 
le  refte  de  ce  qn*if  leur  avoit  pris ,  fi  Dieu  lui  faifbit  la  grâce  de  revenir  en 
fanté.    Il  en  fît  autant  aux  Indiens  &  aux  I  [c  llandois.    Mais  au  bout  de     , .  • 
quelques  heures  il  retomba  dans  un  état  plus  ali'reujt,  tout  fon  .corps  fut 
Goavert  de  lepn,  &  h  chair  poonie  fe  dénchoit  des  os  (f  ). 

Daof 

t  (a)  Dm.  RévtL  T.  IL  p.  396-299.  IlmtMjt  P-  2»6  k  luiv. 

(*)  On  dit  qu'il  n'y  eut  que  le  Prince  Ttkmajp  &  In  dewc  ieuin  Prinen  qui  échappe* 
not ,  ainli  il  faut  que  SrfiMirza  ait  été  du  nombre  de  ceux  qui  furent  tud<;.  Il/tire.tj. 

(f)  YrairemblableineQC  quelques-uns  des  paiTiges  qui  regardent  les  miracles  deJcTuit- 
Çhrift.  H'jr.u-ay. 

(i)  Lcs  Exorcifines  &  les  Proceflions  font  ordinaires  dans  les  Pays  Catholiques  li.o:]iains. 
lit  feu  Roi  Ji:  Puriugal  a  £iit  faîit  fijuvent  des  pnNeOknii  dans  &  chambre  par  loos  ksOndm 

Religieux.  Ilavu  -iy. 

(;)  l.'Aut.iir  l1  1.  r  •.■  U'v-A.  i!;t  que  la  moitié  lIc  fo:!  corps  tomba  ciî  pourtitute,  & 
qu'il  fc  â(  un  boulevcikmcat  ii  grand  dans  Tes  cnuaiiies,  qu'il  itndoic  les  cxcxcmeiu  pat.  la 
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'Sacnra      Dans  le  tems  qu'il  étoic  dins  cette  cruelle  fituation,  on  apprit  que  Shah 
,  IV.    Tabmaff  atoic  défait  prés  de  Kom  un  Corps  d' Afghans ,  qui  alloieoc  à  Kas. 
^ifil^  bîo ,  (ont  le*  ordfe*  de  Srfèal  Pendant  la  maladie  de  M^mâdt  Jfttraf  écant 
J^^"  moins  referré,  avoit  trouve^  moyen  de  lier  one  intelligence  avec  Tabmafp;Ôc 
ittrtét   quand  il  vit  les  chofes  au  point  qu'il  Jdloic»  il  iui  fitfavoir  que  c'écoit  le 
JilalHBftd.  tema  de  recouvrer  le  Trône,,  que  tout  écoic  u  fort  en  oonfaGon  i  Ifpahan, 
r  .        qu'il  ne  paroîtroit  pas  plutôt  avec  Tes  troupes  que  tous  Tes  amis  paneroient 
de  fon  coté.   Asbraf  avoit  communique  Ton  projet  aux  Seigneurs  Ptffaos, 
T^lMMT  qo^  Mabmâd  n'avoit  pas  fait  mourir  avec  les  autres,  &  Cétoîc  par  leur  ca- 
nal qu'il  correfpoadoit  avec  TakHoff,  U$  ioi  firent  favoir  que  tout  ce  que 
le  Pnnce  Afghan  demaodoit  poor  lm  &  mot  ceax  de  fon  parti ,  étoic  qu'il 
l&C  pourvu  à  la  confcrvation  de  leurs  perfonnes,  de  leur  liberté  &  de  leurs 
lûena.   l'abmajp  lui  envoya  un  Aâe  par  lequel  ce  Prince  s'engageoit  par  Jea 
fennern  let  plM  fera  k  accomplir  les  conditions  ftipuléesi  &  ce  fiic-lft  ce 
qui  le  fit  approcher  d'Ifpahan  (a). 
Mahmad    La  nouvelle  de  la  défaite  de  Seydal  allarma  les  Afghans,  &  voyant  que 
dans  l'éut  oîi  étoit  Mabmi4<m  ne  pouvoit  donner  ordre  aux  affaires,  îb  ré- 
folurcnt  de  fe  choifir  un  nouveau  Maître.    Le  droit  de  fuccelîion  regardoit 
naturellement  Uujfeyn  Khan^  frère  du  Sultan  ,  qui  commandoit  pour  lui  à 
Kandahar;  mais  comme  ils  ne  pouvoienc  attendre  fon  arrivée,  &  qu'^ltlm^ 
étoit  fort  aimé,  tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  de  celui-ci.  yhnan 
OMi,  Premier  Miniftre  &  GénéralifTime ,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à 
cette  Révolution.    Ayant  remarqué  qu'on  le  veilloit  de  prés,  il  réfolut  de 
s'en  venger }  &  il  fut  û  piqué ,  qu'au  retour  de  Mabtaûd  de  fa  dernière  ex- 
péditian ,  il  ne  voalot  jamais  aUer  an  devant  de  Ini.  Anffitât  que  l'£le6Hoii 
fut  faite,  les  troupes  coururent  en  tumulte  pour  tirer  k  nouveau  Roi  de  là 
prifon;   LesMdolHs,  qui  le  gardoicnc,  dirpuccrenc  pendant  quelque  tems 
l'entrée,  mais  ayant  été  enfin  obligés  de  céder,  /Jshraffat  proclamé  Roi  de 
Perfc  le  22  d'Avril  1725.    Mais  fous  prétexte  de  venger  la  mort  de  fon  pè- 
re, il  ne  voulut  point  fe  placer  fur  le  Trône,  qu'on  ne  lui  eût  apporté  la 
tice  de  Mabmûd,  qui  étant  daus  le  plus  haut  d^é  de  pbfénéûe(*), n'avoit 
plus  qat  audqnes  .heures  à  vivre  {b}. 
'  St»  Fft-    Ce  Definiéteur  de  la  Dynadie  des  Shahs  n'avoit  que  vingt-fept  ans  à  fa 
trait  à?    mort.    Il  étoit  d'une  taille  médiocre  &  afllz  ramafll^e  ;  il  avoit  le  cou  (i  lx- 
fsuCarac'  traordtnairement  oourt,  qu'il  fcmbloitque  fa  tête  tenoit  immédiatement  à 
fttépanles.  H  avoit  le  vifage  large  ,  lenesécrafé,  peu  de  barbe  au  nen* 
ton,  &  le  peu  qu'il  en  avoit  tirant  fur  le  roux.    Il  avoit  le  rc^^ird  farouche, 
&  quelque  choie  de  rude  &  de  defagréable  dans  la  phyûonomie  ;  les  yeux 
btem,  qa'il  tenoit  ordinairement  baiflit  en  terre,  de  nûr  d'un  homme  qoi 

ré- 

(é)  DinuRM.  L  c  p.  341-343-  Hait«aj,      (.bYDtrn,  Réfti.  p.  310^  311.  Uamuaj , 
PtlCfb&fillv.  aixsfltiv. 

bouche,  ft  que  dans  les  tonrmens  honibles  qu'il  fouffroit^fl  toomolt  fa  fiirie  contre  lai-mêne, 
&  fe  déduroU  let  mains  i  bdlet  dents,  p.  301 ,  303.  Mr.  Otfer  aOiiie  audi  qu'il  Te  mordcjt 
les  maint  &1cs  bras,&  fc  dâchiroit  lui-m£mc  /'ty.  en  l'erfe.  T.I.  p.  384.  Rem.  do  Tbid. 

(*)L«  Jéfuitei  diîent  que  dans  cette  phctoéUe,  qui  dura  fept  joun,  il  t'amcboit  U  duit 
avec  les  dcattift qa'tt  s'Molt  bic taot  de  plsks»  qu'U  itoit  jnât  d'catpiier»  vmmI «a  Ini  < 
palattte. 
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rêreàqudque  chofe.  L'habitude  l'avoit  rendu  habile  cavalier,  &  fort  adroit  Stcnonl 
è  teicer  lè^Tdoc,  &  U  avoit  bien  des  qualités  dignes  d'un  Prince.   Quoi.    1  v. 
que  fes  foldats  l'ayent  taxé  d'excès  avec  les  femmes, il  n'en  eut  jamais  qu'u- 
ne  feule,  «Se  n'eut  jamais  de  commerce  qu'avec  elle.    Il  dormoit  peu,  &  ipiàla 
fouffroitles  plus  grandes  fatigues;  extrêmement  vigilant,  il.alloit  lui-même  laire  mm  A 
la  ronde  &  vifiter  les  fentinelles  pendant  la  Doit ,  tant  dans  le  camp  que  dana  A^^h^d» 
llpahân.  Infatigable  &  intrépide  rien  ne  Teffrayoït ,  &  avec  ton  l'es  défaatf  ""■^ 
il  étok  inviolable  obfervatcur  de  fa  parole,  comme  on  le  voit  par  les  égards 
qu'il  eat  poar  Amm  OUa,  dans  k  lems  même  qu'il  n'ignoroit  pas  que  ce  Gé- 
néral tramoît  fa  perte.  Les  foldats  raocdbient  d'avance,  &  de  kor  âcer  le 
butin  qu'ils  avoienc  acqoîs  par  leur  valeur..  Ils  ne  lui  pardonnèrent  point 
fur -tout  d'avoir  dit  en  colère  après  la  défaite  de  ïezJ,  qu'il  mro'tt  fouhaitté 
qu'ils  fufftnt  encore  aujji  gueux  qu'ib  fMent  quand  ils  étaient  venus  en  Per/Sf 
afin  qu'ils  combattijjent  auJJi  vaillamment  qu'Us  faifoient  alors:  h  vcrité  etoit 
cependani  que  c'étoit  à  la  propre  imprudence  qu'il  devoit  s'en  prendre  da 
sauvais  fuccés  de  cette  expédition.  On  peut  ajouter  à  fes  défauts  là  cruauté 
envers  fes  ennemis,  &  fon  manque  de  fermeté  &  de  oounig^  dans  les  dif 
grâces.   £n  ua  mot ,  fon  expédition  contre  Ifpahan  étoit  en  eDe-même  té* 
méraire  &  folle ,  &  ne  peut  être  judifiée  que  par  le  fuccès.    La  témérité 
inconfidérée  quidominoit  en  lui*  lerendoit  propre  à-la-vérité  à  faire  des  cxol- 
quêces ,  maîs  il  maiiqooic  des  qualités  néc^l&ices  poor  les  afliuer  (a). 

S   E  C   T   I   O   N  V. 

Ifltl^/ASHKAV. 

LA  réfiHance  que  les  partifans  SAshraJ  trouvèrent  au  Palais ,  lui  fournit  Sicmnr 
un  préiexce  de  fe  défaire  de  quelques  •  uns  de  fes  ennemis.  Le  même  v. 
Jour  il  fit  fàdre  main  baflTe  far  tome  la  uwde  de  MémAiy  anfli  bien  qne  fur 


haut  point,  qui  ne  fe  fervoit  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Mahmûd ,  que  ^^j^^jf" 
pour  adoucir  fa  férocité,  &  empêcher  fes  viulences  autant  qu'il  pouvoit;  il  ^  (niait: 
s'étoit  fait  une  loi  de  ne  jamais  ruccvoir  des  prélèns,  &  cependant  il  ÎMlti» 
mis  à  la  queftion  pour  l'obliger  à  déclarer  où  étoient  des  tréfors  qu'il  n'avoit 
point;  &  pour  fe  foufb-aire  à  l'indignité  d'un  pareil  traitement  une  féconde 
fois,  il  fe  tua  lui-même,  après  avoir  tué  fa  femme.    Âshraf  fit  enfuite  arrê- 
ter tons  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  Conjuration  qui  l'avoit  mis  fur  leTrd-  - 
ne,  &eoiififqoa  leuis  biens»uns  épargner  leMest^M,  dont  les  richeires  AI» 
foient  tout  le  crime;  il  en  fit  mourir  t;uelques-uns»  dttOomljre  defqucls  fut 
le  fier  Aman  Olia^  donc  l'intrépidité      les  tréfors  hftterent  la  perte,  &  il 
fctint  les  autres  en  prifon.   Il  n'y  eut  que  SeyM  que  Tabmafp  avoit  batta» 
&  le  Grand-Maître  des  Cérémonies,  à  qui  on  ne  toucha  point.    Sa  taotCf 
veuve  de  Mir-PVcis  ik  mcre  de  Mabmûd  y  à  laquelle  il  étoit  redevable  de  la 

vk, 

(«)  Den.Iidvtl.  L  c.  p-  3i6-3U.  UmafSt  P,  ais. 
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^^/f  vie,  foufFrît  aufli;  il  la  fie  enfermer  duranc  une  nuit  dans  la  cour  même  où 
Ce  l'ai  fe  étuicnt  les  cadavres  des  Princes  du  fang  que  Mabmâd  avoit  maflacrés  ;  il 
pe^i  faits      vrai      jans  la  fuice  il  la  traita  avec  les  égards  qui  lui  étoient.  dûs  {a). 
^rfiraf     ^'  ^  rigueur  déteftable.    Ce  jeune 

'  Prince  s'étant  enfui  pour  n'e  pas  être  enfermé  dans  le  Haram ,  fut  pris ,  privé 
E$  faSHf'  de  la  vue  &  confiné.  Un  fils  de  MahmCLd^  encore  au  berceau,  eue  le  même 
JBmmmA*.  j^c,     l'on  dit  que  la  mère  de  ce  jeune  Prince  fut  empoifonnée.  TÏmt  ht 
vue  d'effacer  les  imprcfTion»  dcfavaniagtufcs  qu'on  avoit  pu  prendre  contre 
Un»  il  alla  trouver  Sîiah  HtJJcyn  &  le  preffa  de  reprendre  la  Couronne, mail 
le  Monarque  dépofé  fut  alfez  Hige  pour  ne  point  l'accepter.  En  retour  Jtb- 
raf  lui  -aligna  p:ir  fcnriine  les  cent-vinct-cinq  livres  fteriing  que  Mabmûi 
avo;t  coutume  de  lui  donner  par  mois,  &  lui  cioana  la  direction  des  bâtimens 
qu'on  avoit  commences  dans  l'enceinte  du  Palais ,  ce  qui  fit  grand  plaiCir  à 
ce  Prince;  enfin,  après  avoir  répudié  là  femmes  .iTépoulk  une  des  filles  de 
Huffiyn.   Pour  fe  concnier  le  pen^^e  9  fit  det  largefles  aux  Ibldats,  établie 
une  cxafte  police  d^ns  la  ville,  &  n  impofa  point  de  nuave  iux  in.pÙLs,  fe  con- 
tentant de  révoquer  les  dons  que  Mabmûd  avoit  faiu  dans  là  dernière  maladie. 
B  têebe  A    II  entreprit  d'abord  de  finie  reconnoître  fon  antorité  k  Ibndahar ,  en  per* 
fiÊrfirea.    Jant  fl'-'SJ'cyn  Khan  ^  frère  de  Mabmûd;  mais  il  manqua  Ton  coup,  aulîî  bien 
**Tah-        jang     projet  qu'il  avoit  formé  de  fe  faifir  de  bhah  Tabmajp,  dans  une 
conférence  à  laquelle  il  l'avoit  invité,  fous  prétexte  de  lui  offrir  la  Couron* . 
ne,  comme  il  avoit  fait  à  fon  père  HtiJJlynt  &  de  régler  leurs  diffcrcns  in- 
térêts.   Ce  Prince  venoit  de  défaire  Seydal  une  féconde  fois  à  Kashan ,  lorf- 
qu'il  reçut  une  Ambaffade  folemnelle  pour  lui  propofer  une  entrevue.  Les 
Seigneurs  Perfans  lui  écrivirent  en  même  tems  pour  l'avertir  de  fe  tenir  for 
fes  gardes;  mais  la  Lettre  ayant  été  interceptée,  Tahmafp  s'avança  vers  Va- 
rami  entre  Kom  &  Tahiran,  accompagné  feulement  de  trois -raille  chevaux, 
tandis  qu'.<ff ii>rajf  marchoic  à  la  tête  de  douze-mille,  de  forte  que  Tahmafp  fut 
oblif^  ne  fe  retirer  dans  le  Mazanderan.  y/fAn;^ attaqua  inutilement  les  villei 
de  Tahiran  &  de  Sava,mai$  Kom  fe  rendit  par  cDmp  ilition  faute  de  vivres. 
Il  trouva  dans  cette  ville  la  femme  de  Tabmajp  avec  une  partie  de  fa  Cour  & 
de  fon  tréfor,  vingt  pièces  de  .canon  <%  trois  élé|)liaili. 
Muu  it  la     Quand  Aihraf  fut  de  retour  à  Ifpahan ,  il  fit  mourir  les  Sei^eurs  Perfans 
""•^     qui  avoient  écrit  la  Lettre  dont  on  a  parlé,  &  pour  s'en  défaire  furement  il 
les  fit  inviter  à  une  partie  de  chalTe.    lin  ce  tems-l.'i  l'aucorité  du  Prince  Tah- 
mafp  n'étoit  reconnue  que  dans  les  Provinces  de  Mazanderan,  d'i^ftrabad, 
&  dans  quelques  places  de  l'Irak  FeHienne.  Les  Afghans  ëeôienc  mahiet 
du  KiiLirafan  ,  du  Kerman  &  du  Pars  ou  Perfe  proprement  dite ,  &  le  refte 
du  Royaume  étoit  entre  les  mains  des  Ruiliens  ài.  des  'l'urcs.    Ces  derniers 
avoient  poolR  leurs  conquêtes,  &  pris  Tauris,  avec  perte  de  vingt^mille 
hommes,  mais  les  Pcrfins  en  avoient  perdu  t-cnte  mille.    Une  autre  armée 
de  Turcs  s'étoit  avancée  jufqua  vingt  lieues  feulement  d'Ifpalian,  mais  elle 
.    Ib  retira  en  trouvant  les  Gardes  des  Afghans ,  avec  leiqueb  ib  n'étoient  point 
en  guerre,  //xl^rt;/, redoutant  la  puiffance  des  Turcs,  envoya  une  Ambaflkde 
pour  rechercher  leur  alliance  ;  mais  ayanc  rcfufé  de  reconnoîue  r£mpereiir 
*^  00». 

{a)  Ihimiaj ,  Vol.  UL  p.  ax6  &  fiiir.  ' 
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Othoman  pour  le  fcul  Iman  ou  Chef  de  la  Relîgion ,  les  Turcs  ea  priieot  S^ictiob 
prétexte  pour  lui  déclarer  la  guerre  au  mois  de  Mars  1726  («).  | 

Kaibm  &  Maragha s'étant  rendues  a  eux  ,  leur  armée  maicha  vers  le  Chi 
hn   à  la  folliciiation  des  Ambalftdcurs  de  France  <St  d'Angleterre,  à  ce  que u'i^ 
Yon\  cru ,  mecontens  de  ce  que  les  Cwavan«  Arménlenna,  qw  «n  appor.«riUtii£ 
toient  de  h  foie,  ne  vcnoieni  plus.   Shah  Tahmafp  voyant  fes  affaires  défef- 
nérées   offrit  de  céder  à  la  Porte  les  Provinces  conquifes  a  condition  qu  on  ^Ashnf 
feroit  avec  lui  une  trêve  de  trois  ans ,  mais  f.i  propolition  fut  rejettee.  Asb-  nmrtkt 
raf  oui  n'étoit  pas  moins  allarmé  de  fon  côté,  confidérant  qu'il  n'avoit  pas  ïmo. 
aflcx  de  force*  pour  défendre  une  ville  d'une  auffi  grande  étendue  qu'Jfpa- 
han  odéima  de  bto  une  aoufcMe  ville  dans  l'enceinte  de  la  première,  & 
la  fit  fortifier;  elle  avoic  quatre  milles  de  tour,  on  y  avoit  compris  le  vieux 
Château,  la  grande  Place  «S:  le  Palais  Royal;  &  âle  fut  achevée  en  trçnt 
mois.  Afin  de  rendre  aulfi  l'accès  de  la  ville  plus  difficile,  il  envova  dea 
troupes  dévaftcr  le  Pays  iufqu'à  Kasbin,  qui  par  le  moyen  de  fes  Emiffau-es. 
aulTi  bien  que  d'autres  vUles,  s'éidit  déclarte  pour  lui.   Pour  empêcher  les 
Turcs  de  venir  à  lui ,  il  s'avança  dans  le  mois  de  Novembre  vers  Hamadan, 
&  en  fit  périr  fix-mille,  ce  qui  obligta  le  berasltier  de  fe  retrancher,  ylsbraf 
voulant  fupplcer  par  la  mfe  *  ta  force,  envoya  des  efpions  dans  le  camp  en. 
nemi   avec  quatre  Sbeitbs,  chargés  de  proicfter  contre  I  effufion  du  fang 
MufuJman,  &  pour  exhorter  les  Turcs  à  la  paix.    En  fe  joignant  à  ceux-ci 
nour  faire  la  prière  de  midi,  ib  gagnèrent  cinq  millc  K;^urdcs  6c  pluheurs  au- 
nes. Le  Basha,  pour  prévenir  une  plus  grande  défertion,  attaqua  avec  fep- 
tante  ou  quatre- vingt -mille  hommea  les  Afghans,  qui  n'avoient  que  dix- 
fept-mille  hommes  de  pied,  &  fcize-miilc  chevaux,  avec  quarante  arquebu- 
fes  fur  des  chameaux.  monté  fur  fon  éléphant  &  entouré  de  fes  J\Ji- 

niftres ,  repouffa  j  ufqu'à  trois  fois  les  Turcs ,  qm  perdirent  douze  raille  hom- 
mes. Le  foir  vingt-mille  Kyiirdcs  l'étant  encore  venu  joindre,  le  Basha  Si 
letira  pendant  la  nuit,  &  abandonna  tout  fon  bagage  ik  fon  artilltrie. 

On ^luc  réparer  cet  échec  en  envoyant  de  nouvelles  Troupes  auPrio* 
tcr  .s  d.  l'année  1727  ,  mais  comme  elles  firent  difficulté  de  fetyir  dans  une  ' 
ffuerre  qu'elles  régir Joient  comme  injulle  &  impie,  on  fit  tenir  des  ordres  . 
au  Basha  de  conclure  la  Paix  aux  meilicurcs  conJiiions  qu'il  pnurroit.  Ces 
ordres  arrivèrent  dans  le  tems  qu'il  ailoit  atuquer  les  Afgltans,  &  ils  produi- 
firent  bientôt  l'acconuBodement  que  l'on  Ibuhalttoit  de  parc  &  d'autre.  Par 
le  Traité,  qui  fut  figné  en  O^lobre,  on  céda  aux  Turcs  avec  leurs  autres 
conquêtes  les  villes  de Zengan,  Suhanie,  Abhcr&  Tahiran;  &leKÛ£eilan 
noavellemeht  conquis  leurïut  rendu.  L'Empereur  Turc  fut  reconnu  pour  le 
légitime  fucceffeur  des  Califes,  &  le  Koih:é  fut  fait  en  fon  nom  dans  toute 
la  Perfe.  Athraf  fut  reconnu  légitime  lloi  de  Perfe,  &  fon  nom  recité  dans 
le  Kvtbèit  à  la  fuite  de  celui  de  Sultan  Abmei:  la  monnoye  devoit  être  frap- 
pée  à  fon  coin ,  &  il  eut  la  liberté  d'envoyer  les  Caravanes  Petfknes  à  U 
Mecque  par  la  route  de  Bagdad  (A). 

Shah  Tabwafp  demeuroii  ce  pendant  2  FarabaJ  dans  le  Mnzinderan,  où  Tt.ut 
il  étoit  comme  dans  la  dépendance  de  Faxe^^  M  Khan ,  qui  durant  les  tr^u-  "^^^^ 

(«)  OmMgr,  pb  »ao-aS9'     (^)  /Amm7>  p.  •^H- 
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SKtKNi  Uet  i^kok  osparé  de  cette  Province.  Pendant  qu'il  étoic  dun  noe  1!  trifte 

V. *  ficuation ,  Nadir  Kûli ,  foldat  de  fortune ,  lui  envoya  offrir  fcs  ferviccs  avec  cinq- 
-^^Soj  mille  chevaux,  avec  lefquels  il  fe  trouvoit  fur  les  frontières  du  Alazandcran. 
^^m!t  Ce  N«/ir  cil  cet  homme  fameux ,  qui  après  avoir  recraquît  b  Pofe  fax  tai 
ifibhnf.  Afghans     fur  les  Turcs,  ulbrpa  le  Trône. 

•  il  écoit  né  hKallaty  Fortercfle  à  dix  journées  au  Sud-Eft  de  Mashhad  Ca- 
pitale du  Khorafan.  Etant  Tartare  ou  Turcomu  de  la  Tribu  d'^fshar ,  qui 
fourniflbit  du  bétail  aux  Perfans,  il  garda  les  troupeaux  dans  fa  jeuneire.  Son 
pere,  qui  gagnoit  ftt  vie  k  faire  des  bonnets  &  des  habits  de  peaux  de  roou< 
ton,  nouruc  qu'il  n'avoit  que  treize  ans.  Tout  le  bien  qu'il  laiïïa  à  AW/> 
conûfloic  ea  un  àoe  &  un  chameau  ,  dont  il  fe  fervoit  pour  porter  vendre 
au  marché  du  petit  bois  qu'il  ramaflbit ,  &  dont  le  produit  fovoit  à  le  ftîre 
fubfiilcr  avec  la  mere  (*).  En  1704  il  fut  enlevé  par  les  Uzbeks,  d'entre  les 
mains  defquels  il  s'échappa  en  1708.  La  première  action  par  laquelle  il  fe  fie 
connoître,  fut  le  vol  d'un  troupeau  de  moutons.  En  17 12  il  devint  Oxmcr 
d'un  Be^b;  ayant  été  envoyé  avec  des  dépêches  à  la  Cour,  il  tua  fon  com- 
pagnon, &  i  fon  retour  il  en  fit  autant  à  fon  Maître,  parcequ  il  lui  témoigna 
du  mécontentement;  il  s'enfuit  avec  la  tiilc  du  Begh  dans  les  montagnes;  ce 
fiit-là  que  nâquit  Jnutm  Kûli  Raa t^iii  tut  du  même  caraflere  que  lui.  Enfui» 
te  il  fe  fit  encore  Vdenr  de  grands-cheminspcndant  quelque  tems^&en  1714. 
ayant  offert  fcs  fervioes  k  Sabuk  JQm,  Gouverneur  du  Kbonifao,  il  de- 
vint fon  Ecuyer. 

Sa  bontie  conduite  contre  les  Tartares  de  Kbyna  ou  du  Kanam  &  de 

Bokbara  lui  valut  en  1717  le  grade  de  Colonel,  &  deux  ans  après  il  défit  a- 
vec  fix- mille  homm^,  dix -mille  Uzbeks  ,  qui  avoient  fait  une  irrupiion, 
&  en  tua  trois-mille:  le  Khan  lui  promit  de  lui  faire  confirmer  par  laCoor  le 
titre  de  Général  ;  mais  on  lui  préfera  un  plus  jeune  que  lui,  ce  qui  le  porta 
à  faire  des  reproches  à  fon  Maîcre  de  lui  avoir  manqué  de  parole;  &  cette 
liberté  lui  attira  la  baftonnadc.  Il  fe  retira  alors  à  Kdllat,  où  fon  oncîe,Chef 
d'une  Tribu  d'j^/sban,  comroandoit:  mais  fon  caraâere  entreprenant  ayanc 
déplu ,  il  reprit  pour  a  troifîeme  fois  le  métier  de  Brigand.  Ayanc  raroaUSS  ■ 
fepc  ou  huit- cens  bandits  en  1722,  i!  pilh  plLir[,.-urs  Caravanes  ,  &  mit 
le  ivhorafan  &  les  Provinces  voilines  fous  coniributioii.  Il  continua  ce  train 
dé  vie  jufqu'en  1727.  Seyfo'âà'm  Begby  un  des  principaux  Généraux  de 
Shah  Tabtnafp,  s'étant  enfui  à  caufe  de  quelque  fjute,  vint  le  joindre  avec 
(|uinze*ceDS  honames»  de  forte  qu'il  i<i  trouva  en  avoir  environ  trois- mille. 

SOD 

(*)  11  e(l  étonnant  que  no»  Auteurs  ayent  préfiM  le  lécit  de  Mr.  Hittviaj  i  celui  de  Mr. 
ti'affr ,  auflt  leur  compatriote  ,  d'autant  plus  qoe  dans  la  fuite  l'onde  de  Naàir  fe  trouve 
Gouverneur  de  la  Fortcrc-ne  lic  Katlat,  &  Chef  de  fa  Tribu,  ce  qui  ne  t'accorde  gueres  avec 
l3  qu.iliiii  qu'on  donne  au  pcrc  de  Nadir,  d'artifan,  <]ui  rubfiltoit  du  travail  de  fes  mafns. 

G;  lue  Icîoic  picfcrt  r  l'autorité  de  Mr.  Fmfrr,  c'cft  que  fon  récit  ell  parfaitement  con. 
forme  à  celui  ilc  Mr.  Ûtitr ,  qui  cioit  eu  Orient  vers  le  mcmc  tems,  &  ces  deux  Voyageurs 
ont  été  à  portée  d'être  bien  iiifiruitî.  Selon  eux  le  Perc  de  Nadii  éioit  Gouverneur  de  Ka- 
lat ,  fc  hilTa  fon  hls  Mineur  fous  la  tutelle  de  fon  oncle,  qiîi  ne  voulut  pas  fe  dtiyaifir  du 
Ciuiivcinement ,  qui  étoit  héréditaire  ihn»  l'a  famiik.  Je  ne  m'arrêterai  pas  i  remarquer  un 
gr.nnd  nouibre  d'nutrei  diirértnccs  entre  Mr.  tlamcay  &.  ce*  deux  autres  Voyagcura.  On  n'a 
qu'A  coinji'jrer  :ivcc  le  récit  de  t^o^  Auteurs  ,  l'Article  NgàriCM)t  4m  Dl  Ctmfiffit 
Nouv.  Ûkt.  IMoi.  &  Ctitiq.  Vol.  iU.  Rbm.  ou  Ta  ad. 
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Son  oncle  lui  écrivit  alors  une  Lettre  fore  honnêce,  &  lui  promit  d'obtenir  j  

fon  pardon,  pourvu  qu'il  entrât  'au  fenrice  de  Taii/nd/p.  /Vkdfr  «coepte  le  V. 

£arti,  obtient  fon  pardon,  fe  rend  à  Kallat,  ÔL  pour lecompeofer  iôo oncle  JTo-^^ 
(ûifitdeUForterdTe&lairaffiaefa).  „   .  ÎSS* 

Il  y  deneora  cinq  mois,  qu'il  employa  i  lever  det  contnbotiaof  èt  a  aag-  J'iSnfc 
menter  fes  troupes  :  il  fe  mit  enfuite  en  campagne  pour  chaiTer  les  Afghans  ~«  » 
&  les  Balucbis  de  Nisbabûr.  Le  Gouverneur  forcit  avec  toute  la  Garnifoo,  "5** 
compoTée  de  trois  •mille  hommeit  pour  attaquer  les  ennemis,  qui  n'éioientXxifcr 
qu'au  nombre  de  fix-ccns  hommes,  &  les  pourfuivic  l'cfpace  de  dix-lieues ma^ 
jufqu'à  un  pas  de  montagnes,  où  Nadir  étolc  en  embufcude  avec  quioze-cens 
nommes,  if  parut,  prit  les  ennemis  en  oueue,  &  les  tailla  prévue  tous  en 
pièces.   Il  prit  enfuiie  poITeŒon  de  NishabÛr  au  nom  de  Shaii  Tabmafp,  & 
ayant  teçu  un  renfort  de  mille  hommes ,  il  fit  offrir  fês  fervices  &  ce  Prince, 
comme  on  l'a  du  plus  haut.  Fatey  M  Khan  le  reçut  à  bras  ouverts,  11-  mena 
au  Roi  y  qui  figna  Ton  pardon,   il  s'infinua  bientôt  par  ion  adreilè  dans  les 
bonnes  grâces  du  Shah ,  &  pour  fe  rendre  le  malire  de  root  il  ckha  de  fe 
défaire  du  Khan ,  en  l'acculant  d'avoir  tran.é  le  dcHl-îh  de  livrer  Tabmafp 
entre  les  mains  de  Malek  MahmûJ,  le  Gouverneur  rebelle  de  Mashbad.  La 
chofe  étmt  Ikns  vraifemblance ,  mais  c'étoit  le  fort  de  labmafp  de  netre 
gueres  plus  prudent  que  Hnjfcyn  fon  pere.  Il  foubaitioit  bien  d'être  défait 
de  Fasey  Àli,  qui  avoit  ufurpe  une  trop  grande  autorité,  mais  il  avoit  fait 
ferment  de  ne  lai  faire  aucun  mal.    Mais  Nadir  lui  répliqua  :  „  Si  Votre 
Majeftë  a  fait  un  ferment,  je  n'en  ai  point  fait  moi  "i  de  le  même  jour 
il  tua  le  Khan ,  lorfqu'il  fe  rendoit  k  la  Coor. 

Nadir,  qui  lui  fuccéda  dans  le  Titre  de  IChan  &  dans  la  Charge  de  Géné-  F.tf>mm 
ral,  commença  à  déployer  fcs  talens,  comme  habile  Miniflre  aulQ  bien  que^^  Kboiir 
comme  graoKiCapitaine.  Sur  fes  inlUnccs  le  Shah  entra  avec  fa  petite  armée'*''* 
de  huit -mille  hommes  dans  leKhorafan.  11  fut  reçu  avec  joie  dans  NishabÛr, 
&  fcs  troupes  ayant  bientôt  grolli  iufqu'à  dix-huit-raille  hommes,  il  s'avan- 
ça  vers  Mashhad;  &  comme  œ  a  étoit  pas  une  place  de  défenfe ,  les  Ballo. 
chis  l'abandonnèrent.   Pour  recompenfer  fon  nouveau  Général ,  il  ordonna 
qu'on  l'appellât  Tabmafp  KûH  Kban^  ne  pouvant  lui  faire  un  plus  grand  hon- 
neur que  de  lui  donner  fon  propre  nom.    Nadir  pour  »'en  rendre  digne  ,  fe 
mit  en  marche  pour  réduire  les  autres  villes  rebelles  du  lihorafan»  &  il  ne 
jnit  qu'on  an  à  t'en  rendre  maître.  Il  t'avança  enfliite  avec  dooie*  mille 
hommes  vers  Herat ,  que  les  habitans  lui  livrèrent  avec  touce  h  Garnifon 
&  le  Gouverneur,  auquel  il  fit  couper  la  tête  (Jj). 

Aihraf  allarmé  de  ces  fuccès  ruftmbla  toutes  fes  forces,  qui  n'albient  ndifim 
pas  à  plus  de  trente-mille  hommes;  y  compris  les  Afghans,  les  Darguzzis  &  AduC 
les  ILflarags }  il  ne  lailTa  que  deux-cens  hommes  a  la  garde  d'ifpahan  ,  & 
partit  en  1729  pour  le  Khorafan  ,  dans  le  defl'ein  d'attaquer  k  Shah  avant 
qu'il  eût  le  tems  de  fe  fortifier  davamage.  Mais  Tahma/p^  par  l'avis  de  fon 
Général ,  alla  au  devant  de  lui  k  ta  tête  de  vingt-cinq  mille  Pcrfans  ;  ik  les 
deux  armées  fe  rencontreront  proche  de  Damaghan,  ville  du  Kumes.  /Isb' 
rtft  dont  k  fort  dépendoit  de  fiffue  de  cette  bataille,  t'appei^ut  à  la  difpo>  ~ 

ûuon 

(«)  ltaNH9,  VoLIV.p.  14, 17}  ftAfr.    .  (»}  iSmiMy,  Lc;p.ie-a4. 
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fition  de  fes  ennemis  ,  qu'il  falloic  aller  bride  en  main  ;  mais  prelTë  par  fct 
V.     Officiers  ,  il  attaqua  le  2  d'Oélobre  les  Ptrlans  trés  \'igoureufenieiit  ,  ÔL  fuc 
^'Jl'J'Uiti  lurpris  de  leur  voir  Toatenir  le  choc  fans  reculer  ;  ils  fondirent  i  leur 
^         t'J"'"  l^^r  '«^u"  ennemis,  &  remportèrent  aifémunt  la  victoire.    Les  Afghans 
rf'Ashraf.  perdirent  environ  dix- mille  hommes  ,  toutes  leurs  arqucbufes,  leurs  cha- 
■  I  '■■    m  mx  &.  leur  bagage.   En  fuyant  du  côté  d'ifpahan,  ils  pilLront  Tabiraa 
àc  t^ofuice  la  Capitale  m6ffle»apèi  quoi  ib  fe  BCtirareac  à  Murcbakor  à  vingt» 
cinq  milles  à  l'Eft  de  cette  ville.  KM  Kbwn  tel  fiûvit,  &  les  ayant  joint  le 
13  de  Novembre  il  eOuyi  d'abord  leur  premier  feu.jufqu'à  ce  qu'il  fût  afTcz 
près  ^our  faire  faire  à  bout  portant  une  décharge  générale,  qui  en  fit  tomber 
an  n  grand  nombre ,  que  les  Afghans  concernés  s'enfiiirent  encore  à  Ifpa* 
han ,  laifîant  quatre-mille  des  leurs  fur  la  place.  Ils  fe  vantèrent  d'avoir  ctc 
victorieux ,  ce  qui  fit  craindre  aux  habiuns  un  maflacre  général,  comme  on 
les  en  avoit  fouvent  mcDaeét;  anâ  bi  frayeur  des  Afghau  les  empêcha  d'ea 
j    venir  à  l'exécution. 
i/^rViv     J'ii'urof  trouva  néanmoins  le  tems  de  tremper  fes  mains  dans  le  fâng  de 
nufp*Hr  Shah  HuJJeyn  &  d^s  autres  Princes  du  fang.  Ayant  enfuice  fait  chareer  fur 
kTriiie.  des  dumeaux  &  fur  trois*ccns  mulets  fea  tréfors  &  ce  qu'il  y  avoic  de  plus 
prédemc  dans  le  Palais,  les  Afghans  abandonnefent  Ifpaaan  pendant  la  nuie 
aa  nombre  de  douze-mille,  après  en  avok  été  les  maitres  peadaac  fepc  ans 
&  vingt  &  un  jours. 

Les  Troupes  Perlànes  arrivèrent  peu  après  &  (îrent  cefler  le  pillage,  que 
la  populace  avoit  commencé.  Kn  attendant  Shah  Tabmajp  partit  de  Ta- 
hiran  pour  la  Capitale,  àc  fon  General  alla  au  devant  de  lui  à  fix  milles 
de  h  viH&  AiïlTitôt  que  Je  Prince  l'apperçut  il  mit  pied  ù  terre,  &  Kûii  Khan 
en  fit  autant,  &  s'avança  vers  lui  d'une  façon  rcfpeélueufe;  mais  le  Shah 
voulut  marcher  quelques  pas  avec  lui ,  difaut ,  „  Qu'il  ne  pouvoit  donner 
„  trop  de  marques  de  diilinélion  à  un  homme  qui  uvutc  dcli\  ré  fa  Patrie 
o  d'iin  joug  étranger  ",  La  ioie  qu'il  reiTentit  en  encrant  dans  fa  Capitale, 
rat  temp crée  par  la  nouvdie  de  h  mort  de  fon  pcre,  &  par  le  trifte  ipefla^ 
cle  du  P.Jais  ruiné.  En  entrant  dans  le  Ilaram,  une  femme  d'âge  l'embrana 
avec  de  grands  tranlports  de  joie:  c'éioit  la  Reine  fa  mere,  qui  déguiféc  en 
EIctave  ?éloit  réduite  depuis  l'invafion  des  Afghans  aux  plus  vils  offices  (o). 
Il  met  Itt  Tùhmafp  gagna  tellement  lecœur  de  fes  fujets  par  fi  conduite ,  que  .malgré 
^'fij?^*  leur  pauvreté  ,  ils  contribuèrent  nés- libéralement  à  l'entretien  de  l'armée, 
'"■''^  qui  étoit  groffie  jufqu'à  quarante-milie  hommes.  Ce  Prince,  ayant  témoigné 
le  chagrin  qu'il  avoit  de  favoir  les  Afghans  à  Sbiraz,  où  ils  exercoient  de 

Ëandes  cruautés,  &  de  voir  les  PrincefTes  fes  parentes  captives,  KM  Kbm 
i  dit,  „qu'il  etoitprétde  marcher  contre  eux,  pourvu  qu'il  lui  accordât 
„  un  plein  pouvoir  de  lever  l'argçni  néceflaire  pour  le  payement  de  l'armée  ; 
„  ajoutant,  que  les  opérations  de  la  guerre  étoient  fouvent  traverfées  par 
„  des  intrigues  de  Cour,  comme  ce!a  étoit  arrivé  à  Luft  /iU  Khan".  Le 
Roi  (*)  fuc  trappé  d'une  propoiition ,  qui  dans  le  fond  revenoit  à  demander 
la  Souveraineté  i  mais  on  liu  confeiUa  de  temporifer  juTqu^à  ce  qu'il  eOc 

trott- 

(tf)  f/./iKt\'ri,  I.  c.  p.  35-35. 

(*) UraveitAit'OoiiveDenr daKhoiiliu.  ftsvoitédlUB.4lshifidn^Ce>aii 


Olgitized 


SULTAN  ASHRAP.  Lir.  X.  ChÂF.  VIIL  393 

trouvé  l'occafion  de  punir  cette  inTuIcnce.de  forte  qu'il  accordaà  JW/i  KhanSitcrion 
le  pouvoir  qu'il  demandoic  Ce  Général  fe  mie  en  marche  ven  Ja  fin  de  Dé-  ^• 
cembre.  <k  fe  rendit  en  vingt  jour»  à  Aftakhar  (•).  Quoique  foo  armée  fût 
foH  diminuée  par  la  rigueur  de  la  faifon,  &  par  le  manque  de  vivres  dans/zf^^^*^" 
un  Pays  ruiné, il  ne  lailTu  pas  d'accaquer  les  Aighans,  Je     de  Janvitr  1730, à'AùaaS, 
fi  vigoureufement ,  qu'il  les  mit  d'abord  en  déroute.  -y , 

Les  affaires  d'-Aira/"  étant  ainfi  défefpérées ,  il  lie  offrir  de  rendre  les  Prin-  A>hraf 
ceffes  &  tout  fon  butin,  moyennant  qu'on  permît  à  les  troupes  de  fe  reti-f/'"-- 
rer.  Kûli  Kban  rejetta  cette  propofition,  &  menaça  les  Afghans  de  les  pas- 
fer  tous  8tt  fil  de  l'épée,  à  moins  qu'ils  ne  lui  livraient  leur  Ciief.  /Ishrafy 
qtn  ne  t*atteodkHt  qu'à  one  mort  ciadie  s'il  tomboit  entre  les  mains  de&  Ter. 
fans ,  fe  reura  penda:n  la  nuit;  fes  troupes  pour  faciliter  leur  retraite  fc  par- 
tagèrent en  pluûeurs  Corps,  &  le  JChan  les  fie  poorAihrre  jpar  des  déuche- 
neni.  Asbrtf^  prelK  pur  le  défaut  de  vvna  àa  corar  de  THiver ,  &  atuau^ 
de  tous  côtés  par  les  Tayfans ,  fut  contraint  à  la  fin  d'abandonner  tout  ton 
bagage  &  fes  captives.  Quelques-uns  de  ceux  qui  i'accompagnoieot  tueratt 
leurs  femmes,  pour  les  empêcher  de  tomber  entre  les  mains  det  ennemis. 
Les  Afghans  étant  prelque  entièrement  difperfés ,  il  ne  refloit  gueres  plus 
de  deux-cens  hommes  avec  Asbraf,  quand  il  fut  attaqué  par  un  Corps  de 
Bailucbis  :  il  fe  défendit  vaillamment ,  mais  il  fut  enfin  taillecn  Piectl  avjec 
tous  fes  gens  (f).  Ainll  finit  l'ufurpation  des  Afghans  («). 


S   E   C   T  1   O   N  VI. 

Le  Rcgne  de  Shah  Tahmasp  IL 

p  Armi  les  Princeffes  qui  furent  délivrées ,     trouvoient  la  tante  &  la  Stenoa 
*  fanr  de  Téma/p,  qui  donna  la  première  en  mariage  à  Kûli  Khan.  Ce 
Général,  après  avoir  féjourné  deux  mois  à  Shiraz,  marcha  vers  Ffamadan,  atST* 
dans  le  deflein  de  reprendre  tout  ce  que  les  Turcs  avoient  conquis  pendant  mS^' 
les  troubles.   Il  remporta  fur  eux  une  viâoire  complette  prodie  de  cette 
ville,  dont  il  fe  rendit  maître;  &  ayant  marché  en  diligence,  il  gagna  les  W**" 
devans  à  Kyoprili  Basha,  fe  rendit  à  Tauris,  dont  il  s'empara  aulîi  bien  que**^*^ 
d'Ardebil.  L'Ennemi  confterné  demanda  la  paix  ,  que  KûU  Khan  lui  accor- 
da, pour  avoir  le  tems  d'aller  punir  les  AbdoUis  de  Herat.   Après  les  avoir 
défaiu  il  prit  cette  ville,  &  fit  mourir  le  Gouverneur  &  les  principaux  Cheft 
des  Rebelles.  Tahw.  ifp,  qui  fe  définit  des  Turcs,  partit  en  1731  de  Kasbio 
a  la  téie  de  cinquante  mille  honunes,  &  alla  par  Tauris  du  côté  d'Erivan: 
ayant  évité  une  erabufcade  &  battu  JS  Batba,  il  mit  le  fiége  devant  cette 
ville,  mais  faute  de  vivres  il  fut  obligé  de  le  lever.  Le  B.isha  le  fmvit  dans 
fa  retraite  vers  Tauris,  &  ayant  été  renforcé  par  KysfrUi,  ces  deux  Gené- 

(a)  Hmmaj,  p, 

f  •)  On  croit  que  c'efl  l'ancienne  Perfrpolit. 

(t)  On  rapporte  fa  mort  de  diffircntcs  inanfeies.   H  r  en  a^pii  dirent  qu'A  fiit  écorché 
""If.^'!  ''^'^  22**^^  4/psïWL  C  Voyez  les  différent^  relations  fa 
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nwi défirent  le  Shah  à  Aftabad  fur  le  Zenghi.  Son  armée,  fe  trouvant 
VL  rëdoice  à  creace-milie  hommes ,  il  abandoona  i'auris  pour  couvrir  Haoudao. 
^'^'^La  gardibn  de  cette  ville  l'ayant  joint ,  il  donna  bataille  à  ^OflMtf  fiaiha  de 
ufo      Bagdad,  le  co:iibac  fut  finglmc ,  nuis '/a^An^  fuc eaOOie  baïUtt,  AUam^ 

dan  retomba  entre  les  mains  des  'lurcs  (a). 
Tabmarp     Le  Bisha  ayant  appris  les  troubles  qu'il  y  avoit  à  Condantinople,  OÙ  * 
Mf</ avoic  écé  dcpcfe ,  onVit  de  faire  la  paix.  St  dernière  dcfaue,  &  le  dan* 
ger  que  courroie  Ispidun,  n  y  ayant  point  d'jrinéc  pour  la  défendre,  déter- 
aîoecent  le  Roi  à  accepter  les  propoiitions  du  Basha.  Par  le  Traité,  qui  fuc 
conclu  au  mois  de  Janvier  1732 1  i'^rrat  dévoie  fervir  de  frontière  à  la  Pcr* 
fe ,  de  forte  que  Tabmafp  cédoic  toute  l'Arménie  &  la  Géorgie ,  ce  qui  cora- 
prenoit  une  étcnJue  cfe  Pays  de  près  de  deux -cens  mille».  Les  l'urcs  s'en- 
gageoieoc  de  leur  côté  à  lui  aider  à  contraindre  les  Kuffiem  de  quitter  ce 
qrib  avoient  acquit  le  long  de  la  Mer  CaTpienne ,  oà  depuis  la  mort  de 
Pierre  I.  ils  n'avou':K  conquis  que  le  Lahijan.    Le  Shah  concîut  ceue  paix 
malgré  les  fortes  repréfencaiions  de  Kùli  Khan^  qui  le  prcAbit  de  demander 
la  reftitution  de  toutes  les  Provinces  conqoîiêa,  promettant  de  venir  le  jmn- 
dre  au  plutôt  avec  une  pjiîTiinre  armée. 
Kûll       Le  SUah  ayant  congédie  ion  armée ,  manda  à  KûU  Khan  d'en  faire  au- 
'y^^^  "  tant  de  la  ficnne,  &  de  revenir  à  Ifpahan.   Cette  conduite  augmenta  lei 
foupçons  de  ce  Général  contre  la  Cour,  il  dit  à  fes  Officiers:     que  cette 
„  paix  ctoic  p::u  honorable,  &  tcndoit  à  envelopper  îc  ilujaunie  dans  de 
„  nouveaux  troubles;  qu'on  avoit  d'autant  moins  de  raifun  de  bcrifier  un  fî 
„  nand  nombre  de  Provinces  aux  Turcs,  qu'il  y  avoit  fur  pied  une  année 
„  Tuffifante  pour  les  humilier;  (ju'il  y  avoit  de  l'apparence  par  conféquent 
que  c'étoit  à  eux  que  les  Minillrcs, jaloux  de  leurs  fuccés,  en  vouloient". 
Après  s'être  attaché  l'armée  par  de  pareils  difcours,  qui  avoient  un  air 
de  zde  patriotique ,  il  prit  la  route  d'ifpahan  i  la  tête  de  lbiaeante>dix-mille 
*        Imnmes,  la  plupart  Tartarcs ,  auxquels  il  pouvoir  fe  fîer,&  au  mois  d'Août 
il  vint  camper  auprès  de  la  Capitale.   11  alla  alors  trouver  le  Koi,     lui  re> 
préfenu  que  ceux  qui  lui  avoient  cralêillé  de  &ire  la  paix  cioient  fes  en> 
nemis;  il  lui  remit  des  Lettres  pour  lui  prouver  combien  il  etoit  trompé  par 
de  mauvais  Confeillers  ,  &  qu'ils  employoient  les  mêmes  diaboliques  inui< 
eues  »  dont  s'étoient  fervi  les  Alinillres  de  HuJJeyn  pour  fupplantcr  L^t  AU 
Kbout  dans  le  terni  que  l'armée  que  ce  Générai  commandoit  aoroic  pu  fiui* 
ver  la  Perfe  (A). 

Dfifal^  Le  Roi  fut  furpris  au  dernier  point  de  la  trahifon  de  pIuGeurs  de  ceux  en 
éiRd.  ^  oui  il  avoic  lé  plus  de  confiance ,  &  crue  enfin  que  fon  Général  étoit  auffi 
fidde  que  (êa  autres  Minifba.  Mais  KÙR  Kban ,  voyant  que  cet  Lettres  n'a- 
voient  pas  produit  fur  l'cfprit  du  Roi  l'effet  qu'il  en  attendoit  par  rapport 
à  ceux  dont  il  vouloic  la  ruine  ,  il  jugea  que  ce  Prince  avoit  deilèin  de  le 
£ûre  périr  lui-même.  Ses  Officiers  en  Jugèrent  de  même,  &  conGdérant  que 
leurs  intérêts  étoient  communs ,  ils  s  accordèrent  bientôt  à  prévenir  le  dan- 
ser qui  les  mena^oit ,  en  dépofant  Tabma/p ,  pour  mettre  k  Prince  j^bbas 
jj2rswfoafils,igédeCxmott,rurteTrâiK.  Dans  ce  deOèia      Jliwi  in- 

viu 

(a)  IJamsaj,  p.  40  &  fuiv.  /Jmr,  1.  c.  p.  (3  &  fldv* 
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via  le  Roi  à  une  revue.    Ce  Prince  y  vint,.  &  pendant  qu  il  travcrroic  les  Stcnw 
rangs  à  cheval,  plufieurs  foldata  lui  dirent ,      s'il  avait  quelles  ordres  à  kur  vl 
donner,  ils  étoiem  prêts  à  Us  exécuter.    Le  Général  un  peu  déconcerté  pria  le  ''J^^ 
Roi  de  leur  dire  y  que  la  meilleure  preuve  qu'ils  potivciet  t  lui  donner  de  leur  cbtij-  ^'gî    '  ' 
fance  ,  était  t obéir  à  kur  Général   Après  la  revue  KM  Kbm  invita  k  Roi  «  — 
un  Feftin  ;  ce  Prince  y  ayanc  trop  bu ,  fbt  condiric  IbtM  nne  ftiite  garde  dam 
un  appartemcru  des  jardins  du  Palais.  Ses  Domcfliq'jes  furent  aufli  arrct^s; 
&  le  lendemain  te  Général  repréfenia  dans  une  aliembiée  des  grands  Offi* 
ders  ,  rincapadté  du  Roi ,  &  let  ftcheufes  conféqoencei  de  h  paix,  fi  on 
ne  le  dépofoit.  Comme  il  avoit  gagné  les  Miniftrcs-d'Etat  aufli  bien  que  les 
Officiers  de  l'Armée,  cous  approuvèrent  Ton  avis,  &  prêtèrent  ferment  de 
Âdétité  au  jeune  Prince,  encore  au  berceau,  ^  fiic  prodamd  fins  k  nom 


SECTION  VU. 
Le  Règne  «TAbbas  III. 

KÛLi  Kn  AN  ,  devenu  ainfi  dans  le  fond  Souverain  de  Pcrfe,  donna  les 
principaux  Gouvcrncmens  à  des  gens  à  fa  dévotion,  &  diipofa  de  tout 
à  fon  gré.    Il  fit  dire  au  Basha  de  Bagdad  ,  au'il  fc  propofoit  de  lui  rendre  /fJS^ 
viGte  dans  peu  ;  fur  cet  avis  la  guerre  fut  déclarée  à  Cooftaotioopk  k  6 
d'0£l;obre,  &  Topai  Ofman  Basha  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée  de 
(quatre- vingt- mille  hommes.   Il  y  avoit  trois  mois  iju'une  armée  aulîî  nom-  Kûli 
breufe  ,  mais  «jui  n'avoit  point  de  canon ,  afliégeoit  Bagdad;  &  quoi(ju'il  y 
eût  une  gamifiMi  de  vingt-mille  hommes ,  la  place  ne  pouvoir  plus  tenir  ^vte'f^l^* 
quatre  jours,  quand  le  Seraskier  parut.  KûH  Khan  alla  au  devant  de  lui  à  la  Turcs, 
téte  de  foixante-dix-mille  hommes;  il  avoit  déjà  l'avantage,  quand  le  Basha  i733> 
de  Mofiil  arriva  &  fit  tourner  la  chance  ;  il  périt  environ  trente- mille  h  (mî- 
mes de  part  &  d'auirei  lîûli  Khan  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui,  &  per-  . 
dit  tout  fbn  bagage.  Le  Basha  de  Bagdad  ayant  fait  en  même  tems  une  for- 
tic,  fit  lever  le  ficgc  ;  mais  le  Général  Ptrfan  lui  fit  dire  en  fe  retirant,  qu'il 
reviendroii  le  voir  l'année  prochaine  .  pour  lui  faire  croire  qu'il  n'avoit  pas 
deifein  de  l'attaquer  encore  pendant  l'Hiver.  Mais  ayant  prompttment  ré> 
paré  Tes  pertes,  il  entra  en  Turquie  au  mois  d'Oflobrc.  l'oja!,  gui  avoit 
en  vain  écrit  plufieurs  fois  pour  qu'on  lui  envoyât  des  troupes  ,  raflerobla  à 
la  fin  ceni<mille  hommes ,  à  la  ié:c  dcrr,uels  il  fe  trouva  en  prëfencedee 
Perfans  à  Lcylam,  à  cinq  lieiics  de  Ki-nf^'ui.    KtiU  Khan  attaqua  les  Turcs  le 
^5  ,  &  fut  rcpoulTé  ;  mais  le  lendemain  i'aélion  étant  devenue  générale,  il 
remporta  une  viéloire  complette.    Les  Turcs  perdirent  quarante-mille  hom- 
mes ,  du  nombre  defquels  fut  le  brave  &  digne  Seraskier ,  percé  de  deux 
coups ,  tout  leur  bagage  &  leur  caifle  militaire.  Le  Général  Perfan  fut  dé- 
tourné d'aller  à  iiagdad,  pour  marcher  contre  Mohammed  Khan  Balhtcbi,  fon 
lieutenant,  qui  à  la  tête  de  utjite-fflillc  hommes  avoit  prochmé  Sbûb  Tab' 
mrfp  JrSbitiz.  KAR  Mbat  avec  un  pareti  nombre  l'attaqua ,  &  k  sit  en  dé-  , 

route; 

(<()  UamMj,  p.  70  &  fuiv.  ' 
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Ssenos  route;  ee  Gininl  ayant  été  pris,  fe  pendit  ]id.mèflie,  pour  éviter  ane  mott 

vu.    plus  cruelle  (a). 

U  rtgne        piijicems  de  l'année  1734  Kûii  Kban  entra  avec  cent-mille  bonunes  en 
Jjf*"  Géorgie,  qu'il  fournit  à  fon  obéiffance,  de  nême  que  rArménie,  parcequc 
.  ■        les  "Turcs,  liors  d'érat  de  lui  réfifter,  fe  retiroienc  Eunt  entré  enfuite  d^nt 
V.recwvre  le  bhirvan  ,  il  ruina  Samachie  ,  pour  avoir  favorifé  les  Lefgieas.  L'année' 
Ui  Vrvvin-  fiiivante  il  envoya  une  Amballàde  en  Roflie,  au  nom  A'Abbns ,  pour  faire  al> 
lian ce  avec  l'impiirarrice  ,  &  pour  demander  la  reftitution  des  Provincet 
■      contjuifcs;  comme  elles  coûtaient  beaucoup  à  garder,  les  Rulîiens  les  rendi- 
rent, &  l'alliance  fut  conclue.    Ses  forces  étant  groÂies  jtifqu'à  cenc-vingC» 
mille  hommes ,  il  partit  de  Teâia  pour  Erivaa  ,  où  Ica  Turcs  éioient  avec 
quatre- vingt -mille  hommet ,  commandét  par  le  Seraskier  AyopriA.  KûB 
Khan  y  qui  n'en  avoit  alors  que  cinquante  mille ,  feignit  une  retraite  précipi- 
tée ,  julqu'à  ce  qu'il  eut  gagné  un  certain  déûlé  ,  où  après  avoir  mia  quel* 
qnes  tiomies  en  cmbolcade,  il  fie  ferme.  L'avant-garde  des  Turcs 
avancée  fut  attaquée  en  tête  &  en  queue,  l'aélion  futfanglante  &  dura  cinq 
lieures.  Kyoprilif  après  avoir  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui,  perdit  lui-më* 
me  la  vie,  avec  plufieurs  autres  Officiers-Généraux ,  &  vingt-miUe  hommes» 
Le  bagage  ,  h  caifle  militaire  &  trente -deux  pièces  de  canon  demeurèrent 
aux  vainqueurs.  L'arriere-garde  qui  ne  put  venir  au  fccours  de  l'avant-gar- 
de  prit  la  fdlte,  &  fouff  rit  beaucoup  des  ennemis  qui  la  pourfuivirent.  Ëri- 
van  fe  rendit  enfuite  ,  âc  à  la  fin  de  l'année  toutes  les  Provinces  conques 
avoient  été  reprifes.  Les  Turcs  damandereot  à  finre  la  paix ,  mats  AUSXIim 
*  n'y  voulut  point  entendre  à  moks  qu'on  ne  rendit  JJagdady&qa'onnapayic 
'  tous  les  fraix  de  la  guerre  (^). 


SECTION  VIIL 

Le  Règne  de  Nadir  Shah. 

fyetm  T  E  jeune  Roi  Jbbas  mourut  au  commencement  de  l'année  1736,  on  ne 
VIIL  ^  faitficefutaatudlement,  ou  fi  Tes  jours  forent  avancés.  Tous  les 

1»  «jr»' Gouverneurs ,  les  Grands  Officiers  &  les  Généraux  ayant  M  convoqués 
fH^^  pour  le  10  de  Âîars,  le  premier  jour  de  l'an  des  Perfans,  fe  trouvèrent  dans 
U  Plaine  de  Mogan  près  de  l'Arras ,  af:n  de  procéder  à  Féleétion  d'un  Roi; 
KWI     KûH  Kban  leur  propofa  SIxih  Tahmafp,  s'ilî  le  trouvoient  capable  de  gouver. 
Khan^/v  ner;  .  . 

W.  me 

urois  conditions,  i.  Qu'ils  dédarernenc  fai  Coaraône,  héréditaire  dans  fa  Fa. 

mille.  1.  Que  perfonne  ne  prendroit  foxà  en  faveur  de  la  dernière  Maifon 
Royale.   3.  (Qu'ils  ne  maudiroient  point  Omar,  OJnm  &  Âbubeers,  ni  ^ne 

(tf)  iZratn^,  p.  74-113'        (>) /îtcw,  p.  iu-121. 

(*)  Il  fcmble  félon  ce  récit  que  les  Eteâeort  effritent  i  Kili  Kbtn  !a  Couronne  de  boa 
at  ;  cependant  il  s'en  fiutt  de  besaonip ,  comme  on  peat  le  voir  dans  la  Retation  ds  VU» 
daasOmr»  VofSBBnTttViBAc.  T.  J.  p.  sat-SSi*  &aM>  Tkao. 
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•'a/Tembleroient  plus  pour  faire  commémoration  de  la  mort  de  Ilufleyn  (•).*  

Le  Chef  des  Miniflres  de  la  Rdigion  ayant  entrepris  de  lui  difluader  de  VIIL 
changer  la  Religion  établie,  le  nouveau  Roi  le  fit  étrangler,  &  k  l'onde-  /^'"^ 
'  main  on  le  procSuna  fbos  le  nom  de  Sbab  Nadir,  (^uand  il  fut  arrivé  i  Kas>  j 
bin  il  convoqua  les  Ecdéfijiuques  des  Ptovinoes  voiliaes,  &  oonfilbaa  toai  ! 
leurs  revenus,  en  difant:  „  Que  leurs  Prières  n'ayant  pas  prévenu  les  mal- 
j,  heurs  de  la  Nation,  c'étoit  une  preuve  qu'elles  n'etoieot  pas  agréables  à 
„  Diea;  &  que  s'étant  fervi  de  fes  foldats  pour  y  remédier,  &  pour  éire 
„  les  inflrumens  de  la  viftoire,  c'étoit  eux  qui  méritoient  d'être  entretenu» 
,j  des  revenus  de  l'Eglife  ".  Il  publia  immédiatement  après  un  £dit,  pour 
réunir  les  Sbiites  &  les  Sunoitoi 

Vers  la  fin  de  l'année  la  paix  avec  les  Turcs  fut  conclue,  par  laquelle  itfimm 
toutes  les  Provinces  que  ceux-d  uvoient  conquifes  refloient  à  la  Pcrfe, 
ksPerfans  avoient  la  liberté  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque  fans  payer  de 
péages.  Nadir  fe  rendit  enfuite  à  li'paban  qu'il  répara ,  &  après  avoir  fais 
divers  réglemens  pour  cocourager  rAgricolcure  &le  Cbmmerce  il  partit  au 
mois  de  Décembre  pour  Kandahar ,  où  commandoit  MuJJcyn  Khan ,  frerc  de 
Mabmûd.  il  dé£t  les  troupes  de  ce  Gouverneur,  mais  t^ute  de  gros  canon 
9  ne  put  prendre  la  place»  en  forte  qa'àprès  un  long  fiege  il  fut  obligé  de 
continuer  Hujfeyn  dans  fjn  Gouvernement ,  à  condition  qu'il  rendroit  la  vil- 
le, &  qu'il  recruteroil  l'armée.  Dans  le  même  tcms  (en  1737)  l'on  fils  Rizi 
KûUMtrza,  Gouverneur  de  Masbbad,  fubjugua  les  L  zIkIcs  defialk&de 
fiokhara.  Pluûeurs  Seigneoia  de  la  Cour  du  Grand- Mogol  invitèrent  encore 
Nadir  à  entrer  avec  fes  forces  dans  l'Indoftan.  Ce  qu'il  fit  vers  le  milieu  de 
l'année  173B:  nous  donnerons  en  fon  lieu  I;i  Rclaîion  de  cette  famciife  ex- 
pédition. U  revint  à  i^andabar  avec  cent-vingc  millions  de  Livres  Ikrling , 
&  (ê  mit  en  campagne  avec  ciiiquaate>mille  hommes  poar  châtier  les  Uzbeks 
des  déibrdres  qu'ils  avoient  commis  en  Perfe  pendant  fon  abfcncc.  Le 
Khan  de  Ëokhara  fe  fournit  &  fut  rétabli  ;  mais  celui  de  Kbyns,  après  a* 
voir  coiirageufement  combattu  k  la  tête  de  vingt-mille  hommet,  fiiC  obligé 
de  fe  rendre;  il  fut  égorgé  avec  treize  de  ceux  qui  l'acOQIDpaglKnieDt  pour 
avoir  fait  all'airiner  les  AmbafTadeur     Nadir  (a). 

En  s'en  retournant  à  Mashhad,  un  Afghan ,  apoflé  ptr  ûm  n\s  Rizi  Kàliipam  B^lèkfi. 
le  tuer,  lui  tira  un  coup  de  fuûl  &  le  blellâ  à  la  main  gauche.  Le  jeune 
Prince  s*étolt  révolté  &  avoic  fait  tuer  Shah  Tabmafp  dans  la  Fortereffe  de 
Sebzwar,  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  que  l'armée  Perfane  avoit  été  défaite 
dans  rindoftan.  La  crainte  de  l'indignation  de  fon  pere  le  porta  à  conjurer 
Contre  fa  vie.  NâHr  Skàh^  qoi  Paimoit,  lui  aoroit  pardonné,  s'il  ne  llivoic 
irrité  en  voulant  juftifitT  fa  conduite  en  termes  injurieux,  de  forte  qu'il  lui 
fit  crever  les  yeux.  Après  avoir  fait  deux  expéditions  contre  les  Arabes  &  174t. 
kt  Uzbekfy  qm  s'écoieat  révoltés,  il  eomdans  le  D^heftan  pour  châtier 

les 

(1»)  I/amraj,  p.  134-150. 

(♦)  Fils  .niilé  d'Ali ,  qu'ils  avoifnt  fait  mafTacrcr  cniellcmcnt  aVcc  toute  fa  famille.  En  mi- 
moire  de  quoi  les  l'rtitres  Perfans  invitoicnt  \c  pejpie  à  les  iii.TuJire  ,  tonus  les  fois  qu'ils 
t'aiipelloient  i  la  Pricrc.  Il  y  avoi:  auili  tous  les  ans  une  Cavalcadcà  Ifpahan  ,où  cette  hor- 
HUe  fia»  éwit  n^séièniiée  asjistinel.  XâH  Ktm  abolit  l'ane  &  Vwmg  de  ces  eoBiuacs. 

Pp3 
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SMffmi  les  Le(îpciis ;  mais  s'ecant  trop  avancé,  il  Te  trouva  dans  un  grand  embar- 
VI**-  ras,  &  courut  rirque  d  être  dcfait.    Les  Turcs  alltrméa  lui  déclarèrent  la 
/nIj^* guerre,  &  pendant  que  Nadir  alfiégeoit  Badgad  &  Bâfra,  ils  envoyèrent  en 
Sliih.     ^''-'"■'"s      Prétendant  au  Trône,  qui  fut  hatt.i.  Aftarabad  ik  Shiraz  fe  révoU  ' 
—        terent  en  ce  tems-là.   Les  'l'urcs  ayant  alïembic  une  armée  de  cent-trente- 
:  1 742-  mille  hommes  proche  «TErivan ,  Nadir  les  atuqua  an  moitd'Août  r745  avec 
'^'^-i-    quatre- vingt-mille  hommes,  ks  mit  en  déroute,  en  tua  vin^c-huit-n;Llle  u- 
xjls.         plulicurs  iiasiias,  du  nuir.brc  desquels  fut  /ibiaUa  KjcpriJi,   Les  ferlani 
perdirent  huit-mille  hommes ,     Nadir  eut  deux  chevaux  tués  loua  fui.  Des 
ibulévemens  dans  le  Khorafan  &  dans  la  Géorgie  le  portèrent  à  propofer  la 

Saix,  par  laquelle  les  Perfans  obtinrent  la  permiiî  on  d'alicr  librement  à  la 
lecque ,  &  d'avoir  un  Prè-  re  à  Mj,  hhad  Ali ,  autre  lieu  de  Fétérioage ,  im>> 
chede  Hellah  fur  l'Ëuphrate,  dans  l'Irak  y\rab!que  (a). 
Mfinêi    Pendant  totit  ce  tens-là  la  Perfe  étoit  plongée  dans  la  plus  grande  raife- 
bfcxtt.  re,  par  l'avarice  &  la  cruauté  du  Roi,  (jui  a  ion  retour  à  Ifpahan  commit 
de  grandes  barbaries  &  de  cruelles  cxadiuas.    11  en  fit  de  même  enfuiie  à 
1747.  Kerman ,  &  de  là  il  fe  rendit  dans  les  plaines  de  Stkm  Meiiàti  à  une  journée 
de  cette  ville  ait  Nord-Ouefl,  &  ce  fui-là  qu'il  trouva  la  mort.  S'étant  re- 


NrJir«  tire  pour  prendre  du  repos ,  ^iakij  Beg  (•;,  tolooei  de  la  Garde  Afghane,  ac- 

nre  hommes  de  main,  pafla  fous  prétexte  d'affures  i  tra* 


jnurprj.  y^j.^  1^.5  Gardei,  &  entra  dans  l'appartement  extérieur  du  Hjram  où  ils  tue 
ujpa-e,  ""^"^  Eunuque.  Ayant  pénétré  dans  l'intérieur,  ils  tuèrent  aufli  une  vieil- 
le qu'ils  rencontrèrent.  Ils  ne  favoient  pourtant  pas  où  trouver  la  tente  de 
Naàr,  lorfqu'à  la  lueur  d'une  lampe  ils  apperçurent  quelques  bijoux.  Ils  le 
trooyerent  qoî  fe  levoit  (f),  éveillé  peat>être  par  les  cris  de  cette  femme.  Le 
Shah  tirant  Ton  fabre,  Lur  demnnda  ce  qu'ils  vouloient?  Sakh  Beg  lui  ré- 
pondit par  un  coup  de  fabre  fur  le  côié  gauche  du  cou.  il  ne  lailTa  pas  de 
tuer  deux  des  Ibldau  qui  s'avancèrent  pour  le  frapper,  âc  tâcha  de  fonit 
de  la  tente;  mais  ayant  bronché  fur  les  cordes, Saleb  lui  porta  un  coup  mor- 
tel. Nadir  fe  mit  alors  à  crier,  Grâce,  £9*  j»  vous  pardonr^  tout:  le  Beg  lui 
repartit,  vmr  n'awzfait  grâce  à  perfimu,  âb0  «sur  «Vu  mMttz  «vckw,  & 
en  difant  cela  lui  coupa  la  téte  (h). 

On  prétend  que  Nadir  Si^jb  avoit  projettë  de  faire  cette  même  nuit  main 
baOe  fur  tous  les  Perfans  qui  éioient  dans  le  camp  ,  &  que  pendant  qu'il 
fiûfoic  jart  de  ce  ddTeîa  aux  Chefs  des  Uzbeks,  des  Turcomans  &  des 
autres  Tartares,  donc  fon  armée  étoit  principalement  comporêe,iin  Efclave 
Géorgien  entendit  tout  le  complot  ;  que  cet  Eîclavc  le  révéla  aux  princi- 
paux Officiers  Perfans, oui  convinrent  enue  eux  de  fe  défaire  du  l'yran»  èc 
que  Sahb  BegrOSBiàa  des  plus  intrépides  s'ofiric  de  ftîre  le  coup.  Les  Tar- 
itrei  furieux  de  la  mort  de  NmUrf  ooimiienc  aux  armes  &  attaquèrent  les 

Per- 

(a)  Ilanv.rj,  p.  2C5-214,  234-158-       (*)  Uem,  p.  259  &  fuiv. 

(*)  Ifaiiwtj,  p.  287.  &  l'Auteur  de  YEffai  fur  /«  TrmbUs  dt  Perfi  &  Jt  Cénrgie,  p.  8p. 
dirent  «iix:  ce  fut  Mi-lvimmid  K/UHOait  qoI  le  ini&cra,  de  coneeitavec  AmSisèUmae* 

vcu  fi  (on  fucceffiîur. 

(t)  On  die  qui-  fa  femme  ,  tille  ân  Gr:^nd-Mogo1 ,  écoit  COOCbte  am  lui  dSOS  ik  tente  la 
nuit  qu'il  fut  ffiilliick.  /^W  /ur  le.  Jn^ibiti  ^e.  {t.  p^. 
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Perfans;  il  périt  cinq -mille  hommes  de  part  &  d'autre,  &  en  mime  tems  «rn 
le  pillage  devine  général.  Le  corp«  &  la  tête  a;anc  été  enfnice  prodnitt  aux  VIIL 
Tartares,  route  rarmée  fe  débanda.  I^npit 

Ainfi  pt-'rit  ce  fléau  de  ia  Perfe  &  des  Indes, à  lage  de  foiitante  &  un  an  çî 
&  après  un  règne  d'onze  ans  &  trois  mois.  11  avoit  l'air  ^réable ,  le  front  ' 
élevé,  les  yeux  grands  &  pleins  de  feu;  il  étoit  bruo  &  fanguin,  &  avoit  s^p^rCon 
l-,s  cheveux  noirs i  il  étoit  d'un  tempérament  très- robufte,  &  avoit  fix  pieds 
de  haut  ;  il  avoit  dans  toute  fa  perfonne  quelque  chofe  d'impofanc,  fnr-touc 
quand  il  parloit^fa  voix  étoic  extrêmement  forte  &  Ta  mémoire eztraonlinaire. 
11  avcit  une  grande  prcfence  d'efprit,  &  prenoic  fon  parti  auffi  prompttmcnc 
qu'il  y  avoit  penfé.  Jl  étoit  déjà  âgé  avant  qu'il  eût  appris  à  lire ,  &  il  n'é. 
loic  nullement  redevable  de  fes  connoifTances  aux  Livres.  II  entendoit  à  fonds 
les  finances,  &  favoit  exaâement  quels  éioient  les  revenus  de  chaque  Pro- 
vince.  Sa  table  étoit  fort  fimple;  fon  habillement  de  même,  &  propre  à 
f;rvir  d'exemple  à  fes  f  ildats.  Il  n'ctoic  faflueux  qu'en  pierreries,  donc  fon 
diadème  &  fon  turban  étoient  enrichis,  li  s'amufoic  fouvenc,  quand  il  étoic 
ftui  dans  fa  tente,  avec  an  gros  Sapphir.  Quand  il  donnoit audience  il  badi- 
noit  avec  une  hache  d'arme,  dont  il  avoit  renouveî!é  rufage.    On  alfure 
qu'il  porcoit  toujours  fous  fes  habits  une  cotte  de  mailles  à  chaînette.  11  ai- 
moit  les  femmes  &  puniflbit  févérement  la  Sodomie.   Quoique  l'avarice  èc 
la  jaloufie  l'euflent  rendu  cruel  dans  les  derniers  tems  de  Ta  vie,  notre  Au. 
teor  n'a  point  oui  dire  qu'il  ait  jamais  tué  perfonne  de  fang  froid  de  fa  pro- 
pre m«in ,  comme  cela  anivoic  fouveat  à  Ma  prédifedrenn 


9H 

Ooate. 


CHAPITRE  IX 

Uifitirt  in  RaU  Arabet  d*OiiMAz  m  Voté* 

T  e  Royaume  de  /Lnauz  ou  Ifarmûz,  que  les  Porcugaîi  nomment  Orwitfe,  R^mimt 

comprenoit  une  partie  des  côtes  du  Golpbe  Perfique,  avec  les  Ifles  qui 
y  font;  mais  il  n'eft  pas  aîfô  d'en  déterminer  exaflement  par  J  iijltoire  les  ^ 
limites,  dans  le  tems  de  fa  plus  grande -étendue.  Tout  ce  qu'on  peut  dite 
c'eft  nue  du  côté  de  l'Arabie  il  lembic  avoir  compris  toutes  les  câtes  depuis 
Ras  al  Gaty  la  pointe  la  plus  orientale  de  ce  Piiys,  jnfqatii  jfl Katif,  avec 
nfle  de  Bahreïn  y  qui  cfl  vis-à-vis  de  ce  port  j  &  que  du  côté  de  la  Perfe 
il  s'^endoit  depuis  le  Cap  ^ask  ou  'j  a/que  s ,  ainfi  que  le  nomment  ks  Tor- 
tugau,  jufqu'à  Bander  Kongo,  &  peut -être  même  beaucoup  plus  loin,  en 
y  comprenant  le  i^ys  de  Mogojlan  dans  la  Pro\'ince  de  Kerman  ,  &  une 
partie  des  côtes  dn  Fars  ou  Perfe  proprement  dite  ,  avec  les  llles  adjacen- 
t«.  Les  principales ,  à  commencer  à  l'Occident  font  Lar  ou  Lara,Jiidanief 
Keyfon  ou  Keysh^  Nabjan  ou  Peyiomboy  an  Sud  defqueltes  il  y  en  a  encore 
deux,  Jr«**r  ou  Kifmis,  qu'on  appelle  aoflS  Kishorriy  &  Jctûn  ou  Htmûz. 
a;i  midi  dtf^uelles  dl  LareL  Toutes  ces  illes  font  petites,  à  l'exception  de 
BioiJit  ou  Ai/mis,  qui  a  environ  cinquante -milles  de  long  &  treize  de  large. 
3Mbi  &  Lanàkatvw-k'Vi»  ite  fà  pointe  orientale,  Ôl  ces  trois  Jfles  font 

en- 

(s)  Hmxeoy,  p.  2<;i-2£8. 
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environ  à  deux  ou  trois  lieucs  l'une  de  l'au-rc.  Mais  nous  n'en  ferons  point 
li  dd'cripùon  ici ,  parccque  nous  aurons  natureJit;meiu  occalioo  û'ta  pukt 
dans  le  cours  de  l'ililloire. 
StnOrl'  Nous  puiferons  i'Hiftoirc  des  Rois  d'Omûz  jufqu'au  tems  de  Turan  Sbab, 
un  de  ces  Monarques,  dans  celle  que  ce  Prince  lui-roâme  a  écrite  (•).  11 
donne  deux  relacions  à  quelques  égards  différentes  de  l'origioe  de  la  Kronar- 
chie  d'Ormûz.  Voici  la  première.  Un  Prince  Arabe,  nommé  Mohammed 
Ditbm  Kùb  i  j),  dcllcndu  dts  anciens  Rois  de  Hcàab  (|),  Province  d'Ara- 
bie, ayant  l'ambition  d'étendre  fa  domination,  fournit  à  fon  obéiOance  les 
Pays  voiûiu  iuf^u'aus  bords  da  Golphe FerCque.que  la  Porcueais  appellent 
le  uolpAe  d'Ormâz.  Non  content  de  ces  conquêtes ,  il  perfuada  à  les  trou- 
pes de  pafTur  en  Perfe,  dans  le  dcflein  d'y  bâtir  une  ville  avec  un  port  gui 
furpaflât  en  fpicndeur  &  pour  le  commerce  celle  de  S<Aar  en  Arabie 
que  les  Afarchands  étrangers  fré(]uentaient  beaacoap  en  oe  teni»>li. 

Après  avoir  pris  cette  réfolution ,  il  marcha  vers  KaLyaî ,  qui  efl:  un  port 
voifin  du  Cap  iia/ G'rff;  il  y  laifla  fon  fils  fous  la  ducflion  d'un  Viûr, 
avec  ordre  de  le  bien  garder,  poor  fervir  de  retraite  en  cas  de  belbin;  & 
&  s'étant  embarqué  avec  fcs  troupes  il  arriva  à  Jafaucs^  lieu  bien  connu  fur 
la  côte  de  Perfe  ,  d'où  il  fit  voile  vers  le  Nord ,  o:  entra  dans  un  port  qui 
eft  du  même  côté  du  Golphe,  nommé  Kajlek  ou  Kojlck:  il  y  fit  débarquer 
Jôft  monde,  &  cherchant  un  endroit  propre  à  faire  un  écabliuement ,  il  ap. 
prit  qu'il  y  en  avoît  un  fort  commode  on  peu  plus  haut.  S'y  étant  rendu ,  il 
trouva  que  l;i  fuuation  coovenoit  parfaitement  à  fes  vues,&  y  fonda  la  ville 
^  de  HormùZt  où  il  régna  en  paix,  &  gouverna  Tes  fujets  avec  beaucoup  d'é» 
qaicé:  il  leur  partagea  les  tenes  du  voifinage,  &  fit  frapper  de  la  monnoye 
à  fon  coin ,  d'où  lui  cil  venu  le  furnom  de  Dirhem  Kûb.  Comme  Mohammed 
étoit  un  Prince  d  un  bon  cara6lere,  fage  &  vaillant,  les  Gouverneurs  de 
Shiraz  &  du  Kerroan  vécurent  en  fort  bonne  intelligence  avec  lui.  Il  lailTa 
en  mourant  llomniz  dajis  un  état  trcs-fîorill'ant  à  Suliman  fon  fils,  qui  l'avoic 
accon)[).îgne  dans  celte  expédition ,  &  par  les  foins  duquel  cette  nouvelle 
ville  augmenta  en  forces  &  en  ricbefles  (a). 
jlaértRe-  Jùran  Shah  rapporte  d'une  autre  manière  encore  l'origine  de  IlormOz. 
Dans  le  tems  que  le  pere  de  Mohammed  regnoit  en  Arabie,  il  fut  défait  par 

(«)  7:;r.7M  Siab,  ap.  Tcxtira,  Ilifl.  Perf.  p.  377  &  fulv. 

2)  n  mounu  l'an  de  l'Hégire  779,  de  J.  C  1377.  Son  Hiflolre  <!crits  en  Pcrfan  en  Prô- 
en  Vei»  eft  intitulée  Sbab         .  c'efl-i-diic ,  keintim  Ju  Rm  ou  ila  Roi, ,  &  coinmen. 
.  ce  i  Adam.    C'eft  un  gros  Volume  ,  dont  fcdr»  Texei'»  a  publié  un  Abré^ii  tn  Portugais; 
il  y  a  ajouté  l  Uiftoire  des  fucccflèuis  de  Ttiran  Sbab  jufqu'i  fon  tems,  &  de;  rciiiart(Ues  fut 
les  lieox  dont  11  «ft  parlé  dans  TUifiolie;  elle  ell  à  la  liiiiB  de  fon  Uiiioiie  des  Kois  de 
Perfe ,  extniie  de  cdls  du  fiuneoz  BHlaf  leii  M&àèmJ. 

<t)  Et  noo  pas  OmnM,  muh  l^npelle  TcxÊhm.'et&te^  dit  O'ifarieltf,  qni  parait 
'dvofr  -ta  romjtoal  de  TMran  JBM.  Non  pas  auffi  Ttnm*»,  oonae  dtmtrca le  «*immiit, 
\\iy.  lyfkrimit  Biblioth.  Or.cnt.  p  457.  art.  Hurnma. 

(>)  Dana inrencu ,  que  les  Européens  appellent  l'Arable Hemenfe,  ofi  Poo  aoit^ie> 
gnoit  la  Reine  deShelMi  qui  vint  vifiter  Salomon.' 

({)  Star  ou  Zmu.  C'eft  aujourd'hui  peu  de  chofe  ;  malf  les  raloea  qu'on  f  voit  &  la  com* 
modit^  de  fa  fiination ,  perfuadLin  i  <  r^itira ,  que  c'étoit  autrefois  une  plaoe  COOfidénUft 
Elle  efl  i  l'Orieot  de  MÎ^taie,  pioche  de  Ka/ajat  &  du  Cap  /i«f  4^Ctù, 
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«n  iotre  Prince  awc  lequel  il  étoit  en  guerre;  ne  fe  croyant  plus  en  fureté 
dans  fon  pays,  U  traverlâ  le  Golphe  Petflque,  &  pafla  dans  le  .Vo^o/Zû»  en 
Perfe,  oii  Ion  6U  Mo*««iflr«rfIe  fiiivit.  En  ce  Cema-là  regnoit  dans  ces  qu«> 
tiers  un  Roi  tyrannique,  qui  outre  les  autres  maux  qu'il  faifoit  à  fes  fujew,  . 
les  obligeoic  de  lui  céder  la  première  nuit  de  toutes  les  filles  qui  fe  marioienc. 
Mobmmed,  qui  quoique  jeune  avec  beaucoup  de  grandeur  d'ame,  touché 
de  la  mifcre  de  ce  peuple  opprimé ,  lui  offrit  de  le  délivrer  de  la  tyranme  wi 
péril  de  fa  vie.  Voici  comment  il  s*y  prit  pour  exécuter  fon  deffein.  Il  fit 
fonbknt  d'éûmfer  une  fille  de  qualité  de  la  ville ,  où  le  Tyran  faifoit  fa  ré-  ■ 
fiJence;  &  comme  il  n'avoit  pas  encore  de  barbe,  &  quil  étoit  bienfait, 
il  fe  déguifa  en  femme.  Déguifé  ainli,  &  ayant  de* 'arma  (bus  fes  bantt, 
on  le  oonduilic  bien  accorr  pagné  le  foir  au  Roi ,  qvii  fe  retira  d'abord 
dans  fon  appartement  avec  cette  prétendue  Vierge.  Alolmntned,  en  affec- 
tant beaucoup  de  pudeur  gagna  db  teèis,  jufqu'à  ce  qu'il  trouva  le  moment 
favorable  de  fe  défair:^  du  'i  vran  avec  fon  poignard;  il  fort;:  cnfaite  de  la 
«lâxnbrc ,  &  informa  ceux  qui  l'avoient  fuivi  de  la  mort  du  Roi ,  de  fur  le 
champ  ils  publièrent  la  Uberté  par.  toute  la  ville. 

Ce  fer  vice  fut  fi  agréable  au  peuple  ,  qu'il  éleva  fon  Libérateur  fur  le  Mohaa. 
•trône,  À  il  prit  le  titre  de  Sbab  Mohammed  y  ajoutant  le  fumom  de  Dirbm  ■f^jfff' 
Kùb,  *nar  h  raifon  rapportée  plus  haut.  Euilnie ,  pour  faire  davantage  iku-  ""J^** 
rir  fon  Royaume  il  fonda  la  viUe  de  Hnmûz  dus  une  plaine  du  même  nom 
(•)  &  elle  le  donna  à  tout  le  Royamne.  Ttsethrà  wAt.  qoe  c'dtJà  ce  qu'il 
y  a*de  plu»  vraifemblablc  fur  l'origine  de  cette  ville;  mail  le  ttnia  (t|  OÙ 
tout  cda  fepafla  o'eft  pas  marqué  (a). 

Le  Tecond  Roi  de  Hùm4z  fut  SoHman  fils  de  Shah  Mohammed  auquel  il  Solimoa^ 
fuccédd.  C  dcci::  un  Prince  affable,  qui  fe  fit  aimer  &  fe  rendit  célèbre  parAwMrf 
là  vertu  &  fon  amour  de  la  juilice.   il  régna  pailibiement  pluûeurs  années,  ^* 
&  Hûfla  le  trâoe  à  fon  fils. 

Ce  Prince  nommé /sa,  troifieme  Roi  de //or/nûz ,  fut  auflî  un  très -bon  ba,jM/« 
Prince,  de  forte  que  Ibn  règne  lut  heureux.  Il  porta  fes  fujets  à  s'appliquer )fi«w** 
à  l'Agriculture ,  &  ii  planter  des  Pahniers,  en  quoi  il  lei  uilifta  de  tout  l'on 
pouvoir.  Auili  étoien^iis  toujoars  prêts  de  leur  côté  à  le  fervir  à  la  guerre, 
de  forte  qu'il  étendit  eonfidérablement  fesEuts. 

Latkari  fon  fils  lui  fucccda,  qui  ne  fut  pas  moins  bon  Roi  que  fon  pcre,  ijjkirl, 
aimant  la  juIUce  &  étant  le  Protecteur  des  pauvres.  Un  de  fes  fils,  nommé  ^Mirteme 
Ka^t^i  fediftiofliafifiwtpar  fes  excellentes  qualités,  qu'il  le ddmit de ^ 
la  Couronne  en  fa  favev,  pour  vivre  dans  la  reaake,  où  il  moamt  quel- 
«piei  années  après.  « 

(A  am*»*  m    ^  378. 

(*)  Suivant  ce  réck  Hbwfe  a  CM  Ite  nm  dt  k  plaine  oii  cite  fut  bitie  par  un  îles  aii> 
dens  Rois  de  Ferfe  de  ee  nom.  Yof,  i^iktMitt  P.457.  Htrmouzi  lltmnafink 
ScbahwT  &  Ibrmm»  fit  it  Muft.  Cette  vlUe  élott  de  la  ftoTince  de  Ktraum ,  la  Carams- 
nie  Ptffîenne  des  Grecs.  .  ,  «  ,         , . 

. ,  (tj  La  prcuiicrc  date  qu'on  trouve  eft  Tan  de  l'Hég|lre-<7tf ,  de  I.  G  layj,  OQ  Mtmé» 
(]in  M.h.immc..' ,  douzième  Roi  de  Ilormûz  mouiOL   Or  fl  l'oO  déduit  ««  UM  pow  Jet  SS» 

Ko  s,  en  en  donnant  diirbult  i  dwcDD,  il  leltun  tg«i,iaasvtB 

lequel  ce  Royaume  peut  a\uii  «ild  fondé.  •  , 
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JfayiîO.  Kaykobad  ne  dégénéra  peint  de  fei  prédéceffeurs  ;  il  aima  la  jufb'ce,  prot». 
bod, nu  gea  les  néccùiteux ,  humilia  les  Graads,  &  laiiTa en  mourant  ic  trôneitoa fils» 
jjdtm       Jztll.  fils  de  Kaykobad,  fut  un  Prince  martial,  qui  fie  la  gwne  tVCC 

]^  IL  beaucoup  de  booJiair.  i«  Royaume  de  HermÈt  âeuiit  fous  foa  rcne»  <k 
fixiem    pafla  après  ft  mort  k  fcn  fils. 

^i-  Ce  Prince  nommé  MahmûJ  fut  auffi  un  bon  Roi,  qui  eut  beaucoup  d'en- 

Mahmad.  f^p,  j^gj,  ^  Htrmûz  avoienc  coucume,  poar  leor  plus  grande  Airetë» 
^'^'"^  &.  pour  prévenir  tous  les  trembles,  d'envoyer  les  Plrioces  du  Tang,  qui  aa- 
loienc  pu  afpirer  à  la  Couronne,  dans  des  Forts  &.  en  d'autres  lieux  éloi- 
gnés de  leur  rélidence.  Mir  Sbahsboddin  Molong,  neveu  de  MahmùdfWQit 
été  envoyé  dans  la  Fortcreflfe  de  Gât  en  Perfe,  &  dans  le  Pay^s  de  SnÀm  âc 
de  MojQagam  (•).  Mais  Mabmûd  ayant  été  informé  que  Ion  neveu  avoic 
tramé  la  mort ,  il  donna  ordre  de  i'arrécer ,  dans  le  delTein  de  le  faire  mou- 
nr,  in  eu  que  la  trahifon  fût  prouvée.  Mir  Sbababo'dàiUf  en  ayant  eu  con- 
noiflknoe,  s'enfuit  dans  la  Forcereflè  de  Skugm^oii  il  fut  très-bien  reçu  du 
Gouvernenr,  qui  lui  fit  mime  époafer  là  fiUe;it  en  eut  un  fils  wmanéNoJeraS 
Regbdar  (f) ,  &  une  fille  nommée  Stuilhtttm  Sbâbaèt'Hia.  Dus  cet  eutre&k 
tes  Mabmûd  mourut  à  Hormûz. 

jto&M  Sbab  fils  de  AMnM  lui  fbccédt.  Ce  Friocefic  tous  iès  efforts  pour 
avoir  Molong  en  fon  pouvoir,  mais  il  ne  pùt  ]r  réoflir.  Au  bout  de  quelque» 
années,  une  armée  des  peuples  de  Hir  fit  une  irruption  fur  Tes  i'erres,  il  s'» 
vança  conoe  eof ,  quoiqp'avec  des  forces  très-iirferieaiet.  Mh  SbuMo^mw 
Midongb  ,  jugeant  l'occalion  favorable  pour  fe  réconcilier  avec  fon  coufin, 
leva  avec  la  pcrmiifion  de  fon  beaupere  autant  de  troupes  qu'il  lui  fut  polll- 
ble,  &  alla  k  fon  fecours.  Après  hii  avoir  baifé  le  pied,  il  fe  retira  derrière 
lui,  &  le  fulvit  avec  fes  troupes  ;  mais  !<_■  Roi  le  fit  marchera  fon  côté,  & 
lui  donna  d'autres  marques  d'affeâion.  v\ullit6t  qu'ils  eurent  trouvé  les  en- 
nemis i\i  leur  livrèrent  bataille,  ik  Sbaba»  Sbab  j  fut  tué  (a). 
MirSte'  Mir  Sbabbt'ddhê  fut  procUuné  Roi  après  |a  mort  de  fon  ooufia  j  il  OM^ 
■^"m  ^'""^  Sdc"'^  contre  les  ftirhns,  qu'il  battit  à  platte  couture,  âc  s'en  re^ 
tmtMu-  '^""'^"'^  cniuite  à  I  lormûz,  où  il  régna  avec  un  applaudifTement  général.  Il 
sfiwJ  fîiirfi  fa  fiile  Sttalkatûm  Ubababo'ddin  à  Jour  Seyfoddin  ebn  Azar^  fils  de  foo 
ften  M,  Roi  de l'ifle  de  Ktyt,  Bea  de  tenu  après  ce  tnsriage  AH  moarat; 
les  peuples  de  Alrvf  reçurenC|  for  ba  inAinces  du  Roi  de  I  lormûz ,  /Im'ir  Scy- 
fo'ddin  pcmr  leur  Roi ,  &  ce  Prince  fè  rendit  d'abord  dans  fes  £tats  avec  fa 
femme.  Molongh  ne  furvéquit  pas  loogtenu  à  fon  freve,  &  im  certrii»  Rt^ 
SbiArtar  ufurpa  le  trône  de  Hormûz.  Aulîlcùt  qu'on  en  eut  la  nouvelle  à 
KeySf  les  habitans  depûferent  Seyfo'ddin ,  qui  craignant  quelque  choie  de 
pire,  fe  retira  à  Hormûz,  où  il  fut  fort  bien  reçu  des  habitans.  L'idurpai- 
teur  Shahrear  étoit  alors  dans  la  Fortereflede  Kareman ,  avec  dix  de  fes  parens  ;. 
Se^o'ddin  s'y  rendit  en  diligence  «  &  après  une  réûftance  opiniâtre  les  tua  tous. 

(*)  Les  Roit  (fe  tiormftz  r>ofr,^joicnt  p'ufi'^urs  nutnsFottiesdnsftTenesca  Vbft,  qil 

étoimc  foumitts  aux  Portugais  du  ceins  de  Texeir/t. 

(t)  Ce  nom  eft  fort cominpv  4'u  f  eaaptalieDis  «Mies  teUemcDld^gpifts^t'te  n'y 

CQtead  lien. 
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ii  S^o'd^mf  devenu  de  cectenaoiere  pcfTcniur  du  Trône,  commença  par  Seyfo'd. 
imier  trois  filles  de  Reti  SMnm,  à  trois  des  principaux  Seigneurs  de  fa  M 
Cour.  Il  fe  rappella  eafoite  le  cnkenwnt  one  Icd  tvojent  fiûc  tes  htbitans  de" 
J&yj,  &  pour  s'en  venger  il  pafla  avec  Ton  armée  dans  leur  ifle,  les  défit, 
^  en  fie  un  grand  carnage.   PluGeurs  des  principaux  tombèrent  entre  Tes 
maiiis,  il  les  emmena  dans  TiHe  de  Jerôn  nommée  depois  Omuz,  qui  n'écoi^ 
pas  encore  peuplée ,  &  les  fit  mafTacrcr  fur  une  montagne,  qui  a  été  appel- 
lée  à  caufe  de  cela  Keri  Kofloron ,  ou  ta  moMaffU  4t  mqfficrt,  nom  qu'elle 
Gonlerve  encore.  Il  s'en  retourna  enfuite  à  HcKmfts,(ieDée  fiur  la  cAieoppo- 
fée,  où  il  pafla  le  refte  de  fea  joun  en  paix. 

II  eut  pour  fuccefleur  SUbMfàBn  Mabmûdlî.  Ton  neveu,  ùls  d'Jzâ , qqi lUhmûl 
legna  paifiblemcnt ,  &  ne  fit  rien  de  remarquable.  U.  emJe- 

.  Son  neveu  Jmir  RMnoMn  Mabmdd lui  fuccéda.  Sous  fon  regne  Hormûz 
devint  extrimemeocfioril&me.  Oentnc&icdet  forces  eonfidénbles,  avec  les-  dinM°iihl 
«nieiles  il  remporta  de  grandes  viftoires,  &  étendit  beaucoup  les  frontières  niûd,^/<J. 
oeiès  Etats,  qu'il  porta  jufqu'à  Zâ/or.  Il  régna  trente -cinq  ans.  &  mourut ''«'Ki^* 
ran  de  l'HéRirc  676,  de  J.  C.  1277  (•). 

Jmir  Sfyfoddin  No/crat  lui  fuccéda,  mais  ÀmW  Kothbo'ddin  Tahatan  Se  ÂmW  Note», 
hJuezzùdàn  l'ulad  ou  Pulad,  deux  de  fes  frères,  lui  difputerent  la  Couronne  j  ' 
&  quoique  Ja  idot  «ande  partie  de  l'armée  le  favorilât ,  il  ne  put  cependant  ' 
fe  fontaûr  eomre  iet  Rivnix»  qui  l'obligèrent  lui  &  fa  mere  Bnbi  Baruk  à 
fe  fauver  hors  du  Royanme.  AiW  Banek  ffe  retira  dans  le  Kerman ,  où  rcgnoit  • 
alors  Sultan  Jalak'ddin  Suragetmesh:  ce  Prince  lui  fit  un  accueil  très -hono- 
rable, âi  lui  donna  un  &  puiflànt  fecours,  qa'eUe  rétablit  Noferat  fon  fila 
dans  ftt  Etats.  Set^frerea  nelaifitteBe  pas  de  le  cnnibler  toujours ,  maû  à 
la  fin  Amir  MaczznddinFukd  tomba  entre  fes  mains, &  il  le  fit  mourir.  Mir 
K'-tbbo'ddin,  fon  autre  frère,  ^oj^^é  é' \xn  cenzin  Mûlek  Sjtyfii ddin  Àbubtcrc 
Hacn! ,in^q\xi  I  lormùz ,  &  en  édukittnuà  une  bataille  avec  JV^af  iZ)nw, 
i!  le  défi-.  A' />r.»  s'tnfuit  à  Krmzar(t,  ôi  delà  pafla  dans  une  petite  barque 
à  Lajl ,  cju i  cil  un  port  de  l'ille  de  Brokh: ,  que  les  Portugais  appellent Queysbom.  ' 

Après  h  fuite  de  Noferat,  k$  deux  Alliés  fe  brouillèrent  fi  fort, que  iSMt 
Seyfo'ddin  tua  K^,:hbo'JJ:!:;  mais  les  troupes  &  le  peuple  defapprouvant  fa 
conduite,  rappciicrtnt  Ao/rrflf  dfe  chaflcrent  l'Ufurpateur.  Le  Prince  rétabli 
ne  jouit  pourtant  pas  longtems  du  Trône;  car  Jmir  Mafand  Se  Amir  Turkan 
jSh»,  deux  autres  de  fes  frères ,  non  moins  ambitieux  que  lea  praniers ,  l'ah 
ftflSnerent  lâchement  avec  Iet  Prinoefo  Bami  & iMrjifi  fes  fonra  Pan  689  de 
l'Hégire,  1290  de  J.  C.  après  un  règne  de  douze  ans  (a). 

Ma/and,  ayant  tué  fon  frère,  s'empara  du  Royaume.   C'étoit  on  Prince  Mafand,  . 
courageux  &  brave ,  mais  fi  cruel  &  u  AKrere,  qu'il  a*8tcira  Uentât  h  haine  i'"*'^''^'- 
de  tous  fes  fujeu.    Comme  il  s'appercut  qu'il  avoit  perdu  l'amour  des  peu-  ** 
pies,  la  crainte  le  porta  à  fe  défaire  de  pluûeurs  des  Grands,  Se  des  prin- 
dpanz  Cicoyena.  Cétte  conduite  engagea  la  ptopan  des  Spgnenn  à  1^  leti* 

ler 

(•)  Tixeira,  p.  381  &  fuiv.  ' 

(•)  nM**  awt  IMI ,  dalsftnft,  coDine  le  font  prefque  toutes  celle»  qu'il  donne  det 
moét»  de  Téfiw-Chrift, sul  futf  grténisaïait  fiBitifcstfan  ta ag  4bu ;iimIs  nous Iw vton 

eoR^Eies  cheinin  &i£uit> 
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rer  auprès  à'Jinir  Bahaa'JJin  ^yiz  Siyfîn,  que  le  feu  Roi  Nofif-.n  a  voit  faic 
Viûr  de  Kalagat,  ou  Kalayat^  porc  d'Arabie  donc  nous  avons  parlé  plut 
banc.  CeVifirtCoochédet  malheurs  daRovaame  (leHonnûz,leva  deittoo- 
pes,  pafTa  le  Golphe  l'errimio,  combattit  &  défit  Ma/and:  ce  Prince  fe  fau» 
va  à  Kerman,  &  delà  paiia  à  Sirjan{*),  où  il  mourut  pluficurs  années  a* 
près ,  n'ayant  régné  que  trois  ans. 
jtoa      Après  fa  viftpirc,  Mir  Babao'ddin  Ayaz  Seyfin,  qui  avoit  été  cfclave  de 
^qF^?'    Nu/erat,  s'empara  de  l'Autorité  Royale,  &  fe  mit  en  devoir  de  rétablir  l'or- 
£2**"*  dre  dans  le  Royaume;  mais  les  troubles  qui  furvinrent  l'en  en^dchcKllC. 
itiir  Turkpn  Sbab  &  Mir  Saijak,  frères  de  Mafand^  d'ùuellijKence  avec  lui, 
tScheieiic  de  le  rétablir;  Ayaz  en  ayant  étéinftnne,     faiOt  d'eux  &  leur 
fît  couper  îa  tèrc.    Cecte  exécution  lui  donna  du  repos  pour  quelque  tems  , 
mais  en  l'année  700  de  l'iiégire,  1300  de  J.  C.  les  Turcs  (tj,  qui  s'étoienc 
déjà  emparés  de  plafieort  rrevinces  de  Perfe ,  pénétroeot  dm*  le  Royaume 
de  Kerman,  &  delà  entrèrent  dans  celui  d'Ormûz,  ra\ageant  tout  le  pays, 
qu'ils  traverfoient.  Pcut-ûue  auroit-on  pu  encore  fouffrir  ce  dcgat,  fi  les  ri* 
chefles  Qu'ils  trouvefCflC  dans  ces  quartiers, ne  les  avoient  attirés  fi  fouvent, 
que  les  Hormuziens  ne  pouvant  plus  fupporter  leurs  vexations,  réfolurent  d'a- 
bandonner ce  qu'ils  pcfledoient  en  Perfe  &  de  fe  retirer  dans  l'ille  de  Brokht. 
Pn^eltnt    Cette  iflc,  que  les  Portugais  appellent  Qwsbom  oa  Queysbom,  eft,  comme 
ny^  HSf   on  l'a  dit,  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  dépendoient  du  Royaume  de 
^'"^  Hormûz  du  raté  de  la  Pérre,  &  n'dk  fôparée  du  Gontinent  que  par  un  Ca< 
•nat  fort  étroit.  Ce  fut  dans  cette  iflc  que  les  Hormuziens  palTercnt  par  ordre 
i*Ayaz ,  emportant  avec  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  fauver  des  mains  ra^ 
p«ces  des  Turcs.  Après  s'être  repofé  quelques  jours ,  //yaz  partit  pour  cher* 
cher  quelque  ifle  plus  convenable  à  former  un  établiflcmeni  (|),  il  en  trouva 
à  la  fin  à  deux  lieues  de  celle  de  Bnkbt^  une  qui  étoit  défcrte.   A  la  pointe 
fepteiurkmale  de  cette  ifle ,  fur  hqadle  les  Fwtugais  bâtirent  dans  la  fuite 
une  ForterelTe,  /haz  &  fes  gens  rencontrèrent  un  vieillard  nommé  Jérm^ 
avec  fa  femme,  qui  y  fubfilloit  de  la  pêche,  fourniffant  de  paillon  les  vaif- 
feaux  quitalloient  de  Keys  aux  Indes  ik  qui  en  revcnoicnt  ,  &  ceux-ci  lui 
donnoient  en  retour  du  riz ,  des  vitemens ,  &  autres  chofes  nécdlàires  à  U 
vie  {a). 

Ce  Jerûn  apprenant  qu'^^yoz  chcrchoit  une  ifle  pour  s'y  établir,  lui  con- 
feiila  de  palTer  dans  celle  où  il  étoit,  comme  la  feule  qui  convint  à  fcs  vues. 
Le  Roi  I  syanc  vifitée  riTohit  de  b  demander  k  NmEr  Roi  de  iTsyr ,  à  qui  elle 
appartciioit ,  coTîimt  toutes  les  autres  du  Golphe  Pcrflquc. 

Keys  ou  Kays^  ainfi  que  l'appellent  les  Arabes  &  les  Perfans,  &  que  les 
Ftxrnigns  nocainent  Quâgt^  eti  ttoe  pedte  ifle  da  Gtdplie,  bien  pourvue  de 

bois 

(*)  Textlrt,  p.  3Î4  &  futv. 

■  {*)  Il  Temble  y  «voir  id  qa«lque  néprife,  car  Sirjmt'tttOiment  nommée  Ktrmm ,  eft  la 
Ctpiule  de  la  Province  de  Keman  en  Perre. 

(t)  Ce  doiveat  ttti  les  Tutues ,  qui  rsgnoient  eo  ce  tens-lâ  en  Petibi  ctr  les  T>ynu- 
des  SdjDddes  de  l'Ina  It  du  Kcnno  Srolem-éMiiKes  mm  rm  $9»  de  VBé^n. 
i  '  (J)  Rlie  était  peyfrtee  ttopsnnde&uopmodieda  Cootloait  pctt  pouvoir  ét»  aU&> 
flKBt  défendue,  coudim  on  te  ramiqne  dns  Fmntmt  VoL  JL  p.  itU. 
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Imûi  &(i'eaa.  C'écoîc  autrefois  le  Chef-lieu  d'un  Royaume  (*),  quoique  da 
tem  de  Texéra  elle  ne  fttc  pas  habitée  (f);  parceque  le  commerce  y  étoit 
tombé,  par  la  crainte  des  NavitaUs  &  des  Nichelus  ,  deux  fortes  de  Pirates 
<|ui  infeftoieiit  celte  mer.  £iie  étoit  autrefois  en  poll'cûion  de  tout  le  com- 
merce ,  qui  pafTa  dans  h  faite  i  Ormin  (4)  ;  eOe  le  perdit  par  les  guenes  & 
confcrva  à  peine  fon  nom. 

Pendant  qa'^Jyaz  ctoit  à  Jerùn  (5)  >  ainfi  nommée  d'après  le  vieillard,  il  ^eiem 
y  arriva  un  certain  Sheikb  J/maU,  qui  étoit  un  Mollah,  nâtif  d'un  village"*''* 
proche  de  Lar  en  Pcrfe ,  qui  avoit  coutume  de  faire  tous  les  ans  le  tour  des 
jlks,  en  demandant  la  charitd  pour  lui  &  pour  les  pauTres  de  fon  Hameau. 
yjyaz  trouvant  cet  homme  propre-  a  l'es  deiïlins,  l'envoya  au  Roi  de  Ktys 
pour  traiter  avec  lui  de  l'iile  de  Jerûnf  ôt  il  ménagea  ù  bien  cette  ncgocia> 
tioD ,  que  Néht  offrit  de  donner  cette  Hle  à  Ayaz ,  mais  oe  Pirboe  ne  voalmf 
pas  Tacccpter  fans  la  payer.  En  rccompcnfe  de  ce  fcrviccdu  Mollah ,  les  Rois 
d'Ormûz  donaoieot  tous  les  ans  à  leurs  dcfccndans  une  ct^rtaine  reconnois- 
ûnce,  que  notre  Amenr  leur  a  vu  venir  demander. 

y!\az  ayant  ainfï  nc-tjtiis  cette  ifie  lui  donna  le  nom  d'//trf,';î/:::  ,  en  me-  Sa  fiiaa- 
moire  de  Ion  ancien  Pays ,  quoique  les  Arabes  &  les  Perfans  l'appeJent  ge- 
néialement^rtfo.  L'ancienne  Hurmûz  fur  le  Continent  n'a  pourtant  paspcr-yj^'^*'' 
du  fon  nom,  mais  elle  le  confcrve  toujours.  Jerûu  UormûzQU'yavsitkftir, 
l'embouchure  du  Golphe  Perlique ,  qu'elle  partage  en  deux,  l'un  porte  le 
nom  de  Golphe  d'ILrinûZj  commenjanc  à  ï  crt  G'/  ii/f/  en  l'erfe,  &  ai:  Cap 
Ras  al  Cdt  en  Arabie,  &  s'éccndant  jufqu'à  cette  iile  ,  environ  cent  lieues j 
fautre  s'appelle  le  Go/pie  de  Bâfra ,  qui  s'étend  bien  deux  cens  Keues  depuis 
JiTÛn,  julqu'a  Tembouoliure  du  Tigre,  près  de  laquelle  Hafra  eft  fituée. 
Cette  ifle  a  eiure  fix  &  fcpt  milies  de  tour,  elle  ell  3  cinq  lieues  de  Dozar  ^ 
la  pardedb  Perfe  la  plus  voillne,  &  i  neuf  lieues  de  la  côce  d'Arabie.  An- 
ciennement elle  brûloit,&le  feu  l'a  lailTée  fi  rabotteufe,  qu'on  cfl  furpris  en 
la  voyant.  Une  haute  montagne  la  traverfe  de  l'Efl:  à  l'Ouelt;  du  côcc  du 
Nord  de  la  montagne,  à  une  mille  environ  il  y  a  une  plaine  un  peu  plus 
unie  que  le  rede  de  fiûejOÙ  étoit  la  viîie  &  le  Fort;  mais au-delâ de  la  monta, 
^e  vers  le  Sud,  on  ne  \*oit  que  collines  affrenics,  crevaflëi  dic  rochers 

(a)  Tfxeira,  p.  jSû  &  fuiv. 

(*)  11  y  aroic  autrefois  dans  cette  ifle  une  riche  &  migniAquc  ville .  dont  on  voit  cnco> 
te  aujuurd'lmi  les  ruinet.  Mais  .cite  ifle ,  Jadta  fi  poipUc  ft  fi  eoaUMiçnitt,  eft  à-piéicnt* 

iJeietru'.  Voy.  /'urcbas.  Vol.  11.  ji.  17SS. 

(t)  La  Dcfctiptloni  des  lieux  r^i'on  trcuve  dans  ente  H!(lo!r«,  fian^kotj  ITOll été  ta* 
Kr-ia  fir  Trxrtra,  qtii  n'3  pis  diftingiiii  fcs  a  itiicions  du  refte. 

(J)  Ki-yi  cÀ  environ  i  deux  lieues  &  dtmie  de  li  cô:c ,  &  i  cinq  de  Tifle  i*4lidmltt 
<5jt:iqu'or!  tn  compu*  (juinze  de  l.jru  i  Mejs;  elle  s'étend  eu  longueur  de  l  Oucrt-Sud-Oueft 
à  !"Kf:-N:>r^M''.:l .  ri  environ  cinq  licucs  de  tour;  elle  cfl  baife  &  unit  comme  tes  doux 
»utreî,  qui  font  prèi  de  la  cite;  quinj  Tifv:n:t  In  vit  en  I6<î5,  dit:  «^'•'J't  inbitée  de  plu- 
fleurs  perfonncs,  qui  y  ivoient  dr«  lua'fuiu  épnrff:  çi  &  la.  Tiievcr.ot ,  Voy.  1".  IV.  p.  (ji8. 

(Jt  Ou  'Jarù^  &  l'farii'u  ,  les  Portug  iis  ctnploymt  fouvcDt  Vm  au  lieu  de  Vit  quand  !t 
ToycIIe  qui  précède  ell  longue.  On  lii  >!.ii:3  tmcni  que  jfan}»  fiL^nifie  Mi  ;  nom  qui  vient 
de  quelque»  ubrcs  qui  croiiTcnt  aux  environs  de  l'Jile  ,  &  qui  rclTcmblcnt  aux  poinmien 
A'.Juifega  i  Us  portent  h  même  foite  de  mauvaifes  pommes ,  que  les  Portugaij  appellent 
>  /  ta  ptmma,  peuip|t^  la  MmtttmUe-  Pitretm  abl  Fuji,  ce  fout,  femble-^il>lcs  A«Mvi,dont 
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Elle  fournit  une  grande  abondance  de  foufFre  fin  ,  &  un  Tel  minéral  fort 
tranfparentC  Pendant  l'Eté  la  chaleur  convertie  en  fcl  toute  l'eau  qui  pendant 
f  Hiver  découle  de  la  monugne  &  couvre' la  ptaine  autour  de  la  ville.  11  j 
a ,  oucre  cette  fattoe  naturdie.  trois  fources  oui  fonenc  du  pied  de  la  nxHi* 
cagne ,  &  fbrnwat  trais  raiflèaux  d*ape  eau  très -claire,  mais  aufli  falée  que 
ce'le  de  la  mer.  La  furfice  âc  ces  ruiiïtaux  e(l  changée  en  fel  par  l'ardeur  du 
Soleil,  lequel  y  forme  une  croûte  û  dure>  que  Teietin  y  a  fouveot  paÂe  à 
cheval  fans  la  rompre,  l'eau  coulant  par  ûeffoot.   Tant  le  fet  minerai  qui 
croît,  que  l'autre, ont  une  vertu médecinaîe ,  on  ne  fe  fert  pour aflaifonner 
les  mets  que  de  celui  qui  efl  formé  par  la  chaleur  du  Soleil  :  car  le  ounéral 
eftfi  âcre  &  fi  com0f>  qu'au-lieu  de  oonlèrver  la  viande,  il  la  confunie  de 
même  que  toute  autre  chofe  où  l'on  en  met  (•).    A  Toranpuka ,  qui  cft  un 
■   terrein  de  terre  grafle  falée  à  l'extrémité  du  Sud-Oueft  de  l'ifle ,  il  fort 
de  quelques  rochers  près  de  la  mer,  une  ea»  fooMche ,  que  les  naturels  ap«  > 
pdlêntjÎ!^Z)(iraM0OU  Eau  médécinale,  qui  ayant  une  efpecc  de  qualité  pur> 
gatîvey  attire  beaucoup  de  monde  dans  un  certain  tems  dt  1  année. 

Cette  ifle  na  point  ti'autrc  eau  douce  que  celle  qu'on  recueille  dans  les 
/f^-  "  dtenies»  qui  y  lune  en  grand  nombre.   Il  n'y  en  a  qu'jun  peu  à  Tmmfukfi» 
dont  on  Te  fert  pour  arrofer  les  vergers  du  Roi  &  du  Vifir.  Ftrregut  Sluà, 

3ui  legnoic  en  r  jpfî ,  découvrit  un  autre  ruificau  d'eau  douce, dans  l'efpérance 
'épouler  une  riclic  veuve,  qui  lui  avoit  impofé  cette  condition  (f).  Tout 
ce  que  l'on  plante  dans  ces  Jardins  y  vient  en  perfeâion,  en  quoi  ils  fone 
tout  difFdrens  du  refte  de  l'ilk-,  où  il  n'y  a  ni  arbres  ni  herbe;  on  voit  feu* 
lemenc  dans  la  plaine  quelques  arbrilleaux  pleins  de  piquans  qui  portent  un 
fimitqui  relTemble  àeeiot  de  Fanbepine,  qu'on  nomme  Jlmmt,  d  (jui  font 
verds  toute  l'année,  un  peu  de  mauves,  &  du  Séné  qu'on  oomme  &aa  M»', 
ki ,  ou  Séné  de  Mocha. 
C^*^*     Les  chaleurs  en  Eté  y  font  cxceflîves,  prefque  infupportablcs ,  &  à  peine 
$xt€ffv^  croyables  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  fait  l'expérience;  ce  oui  eit  lurprenanc,  vu 
que  l'ifle  eft  à  vingt'fept  degrés  &  demi  de  Ladtnde  Septentrionale.  Cela 
n'empêche  pas  que  l'air  n'y  ioic  fuin,  &  on  y  voit  rarement  des  maladies  en 
Eté.   L'extrême  chaleur  chalTe  toutes  les  mauvaifes  humeurs  par  les 
fiwnrs  exceflîves;  niais  dans  l'Automne  <»  paya  Ibavent  les  excès  commia 
durant  l'Eté. 

L'ifle  a  deux  Baudets ^  Poru  ou  Bayes,  l'un  à  l'Eft  &  l'autre  à  l'Oueil  de 
h  ^tedefid>leoùlevieax7snbdeflMnioic,  dkftr  laqudielesFomigaii- 
bâtirent  un  Fort. 

uriUeâe  La  ville  de  Hmnùtt  fondée  en  1300,  étoit  autrefois  fort  g)rande,maii  dl9 
Hnmte.  ne  l'étoit  jMi  du  tenu  de  Tccf  jr«,  la  ^  bdb  dit  la  meiUau»  partie  ayant 

été 


(*)  Qndqaes  Vaiflèaux,  &  fur-tout  ceux  de  h'etbm  dm»  b  lUhbv,  prennent  de  ce  Sel 
IraMRUMWr  fervir  de  Left,  &  le  portent  à  Bengale,  oà  fiÉM  d'autre  il  Te  débite. 

(t)  Elle  s'apmelloit  Bifuims;  c'écoit  une  fèmmc  d'igc,  veuve  d'un  Vifir  ,  qui  avoit  gou- 
verné le  Migofîm  en  Vme.  On  dit  qu'elle  troit  de  grandes  ricbeflb; .  &  que  pour  Te  défat» 
re  dtt  vieux  Monarque  ,  qui  étoic  anouiCtti  d'cUe ,  die  loi  dit  qu'elle  l'épourerott  tj/mi 
fl  SMoit  planté  un  nouveau  Jardin ,  OMvi  OM  eomibaroe  aeau  douce  1  Tiwmpukat 
«ranat  la  cia>&  impoIBbie.  Le  Roi  lemplit  capaidatt  la  caudlliiaa  aie(aiie,  Ji^ 
k  d  n'obtlK  poinnci  nifiKt  de  Ja  vieille 
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été  rafée,  pour  faire  une  Tpacieufe  place  d'armes  devant  le  Fort.  Les  mai- 
foasfoac  biea  bâties,  d'une  force  de  pi^re  cendre  qui  fe  uouvedins  riile 
&  d'une  antre  efpece  qu'on  tire  de  la  mer,  jMrceque  cet  pierret  (bnt  lége* 
res  Si  propres  à  réfilter  aux  tremblemens  de  terre,  auxquels  l'ifle  eft  fujetce. 
Us  oac  trois  forces  de  mortier  ;  l'un  el\  faic  d'une  chaux  fine ,  qu'on  appelle 
Ghehat  &  qui  s'apporte  de  terre  fermer  un  aocre,  qui  efl  roueeàtre,fecrou> 
ve  dans  l'ifle,  mais  n'eft  pas  (1  bon  ;  &  une  troifieme  force  fore  finguliere, 
nommée  Cian< , eù  lait  de  fumier  pourri ,  fcché,  brûlé  &  enfuite  battu, dont 
on  fe  ferc  pendant  qu'il  eftcbaad,  i>arcequ'il  ne  tient  point  quand  on  lelaiA 
fe  refroidir.  11  n'y  a  point  d'eau  qui  puilTe  pénétrer  les  fbndemens  faits  avec 
ce  ciment.  Cette  ville  de^nt  (i  puiflante,  que  dans  l'efpace  de  deux-ceos 
ans,  elle  étendit  fon  empire  fur  la  plus  grande  partie  de  l'Arabie,  fur  beau> 
coup  de  Provinoes  de  Perfe ,  &  fur  tout  le  Gdiphe  iufqu'à  Bâfra.  Elle  fub- 
fifta  daM  cet  état  (loriflanc  jufqu'ao  tenttqb'elle  fut  foumife  par  letPtwtugais, 
épomede  fa  décadence ,ciuiféc,  dit  '7>.rr;"r3,  par  i'infolcnce  &  les  oppreflions 
des  Gouverneurs  &  des  Otliciers  de  cette  Nation,  qui  étoienc  trop  éloigné»  ^ 
de  ceux  qui  auroienc  pu  les  contenir  dans  le  devoir. 

Les  Hormuziens  font  beaux (S^  bien  faits;  les  hommes  font  polis  &  gra-  r^/f. 
cieux,  &  les  femmes  belles.  Ils  parlent  tous  la  Langue  Perfanc,  mais  pas/^uM, 
parement.  Tous  font  Mabomécans,  les  uns  Sliiites  &  les  autres  Sunnites; 
du  tenu  de  Texeira  le  Roi  étoit  de  la  Scéie  des  derniers.  Outre  les  habi- 
ta» naturels  &  les  Ponugais,  qui  les  avoient  fubjugués,  il  y  avoic  des  gens 
de  diScrens  Pays,  des  Arm<:nicns,  des  Géorgiens,  det  SyQeWy  éu  ^nianf. 
des  Indes,  &  environ  cent  cinquante  familles  Joivei» 

L'ifle  fournit  beaocDup  de  gibier,  des  gazelles ,  det'Adibcs,  ftne  de  re»  CSMrr^ 
nard,  des  perdrix,  des  tourterelles  &  d'autres  cfpcces  d'oifeaux.    On  ne'^""** 
'  comprend  point  où  ces  animaux  s'abbreuvent ,  n'y  ayant  d'autre  eau  douce ''^ 
qt^e  celle  donc  nous  avons  parlé ,  oe  qui  faic  croire  à  bien  des  gens  qu'il»  boi- 
vent de  l'eau  falée.    Quoique  la  terre  n'y  produife  aucun  herbage,  h  \'ille 
Cil  li  bien  pourvue  de  detiors  de  tout  ce  qu'il  faut,  que  les  denrées  y  font  à 
on  prix  fort  modùme;  en  un  mot,  Hermûz,  quand  les  Portugais  en  étoienc 
les  maStrei,  étoit  le  centre  da  G>mroerce  de  tout  le  Monde,  où  l'on  trou- 
▼dt  de  tout,  &  où  les  Mardnnds  de  tous  les  Pays  abordoient  (*).   il  y  3 
une  manufafbure  de  coupes  à  boire,  &  de  jarres  a  metcre  de  l'eau  ,  qu  on 
fait  d'une  terre  graHe  lalée,  &  ^uand  elles  font  nouvellement  faites  elles 
ûtaaaitYtm  fmdbit  &  loi  donnent  un  goût  agréable  (a). 

Pour  revenir  à  l'Hiftoire,  Àydz  Scyfm,  ayant  régné  dix-ans  mourur  l'an  XUrttT^ 
del'Hégbeyii,  de  J.  C.  131 1.    D'autres  difent,  qu'après  avoir  règle  lesy**- 
aSatras  de  fon  nouvel  Etat ,  il  fe  démit  en  cette  annee-là  de  la  Couronne  en 
itweue  à'jfinir  /Jynznàlin  Cordûn  Shah       de  SolJar  ik  de  la  Princcfle  Zf , 
&  petit- fils  du  Roi  fon  prédeccilcur,  &  qu'après  fon  abdu:<uion  il  retourna 
è         eDiUabîe»  oùîtmoiarotqiidqiM  temtapié^  Jmir 

f*)  T  es  ITabitaTis  dîroîent  ipie  It  Mentk  ittit  me  Bnpie  dont  Orniéz  étoit  la  pïtrre.  Le» 
Officiers  de  la  Douane  aflurerent  Textira ,  qu'ils  dooooient  tous  les  uf  au  &oi  de  Portugat  ' 
cent  cinquance-miltc  li>f«  flnIIlIC»  fkUCOlBJttr     qMJn  Offldei» Mlflies  détWHBelwi» 
Ttxeira  y  étoit  en  i6o^>  f 
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Cordûn     Aiiiir  Ayazo'iiin  Cordun  Shah  y  feiziem:  Roi  de  l'ancienne  Ilormûz ,  &  iè 
Sbab,/«f-fecooddelanourdie,  ne  fut  pas  pLacôc  monté  fur  le  Trône,  <ju'il  fongea  à 
•Cnw^-ntîËer  la  ptiz  avec  Mil  Roi  de  A>yr,  duquel  Ayaz  avdt  «diecéMe;  mais 
fetAmbaifadeurs  propofercnt  des  conditions  fi  déraifonnablM ,  que  Ar'm,  s'ap- 
percevaac  qu'il  avoic  envie  d'en  venir  à  une  rupture,  réfoluc  de  le'  provenir, 
liieva dei troupes,  &  avec  lelêcoun  ^AjasuMin  Gouverneur  de  bhiraz,  il 
fit  voile  pour  Hormûz  avec  cent-ving  Terradas  ou  petits  Bàtimcns ,  chargés 
de  îiddau.  La  grande  raifon  qu'il  allégua  puur  ju(b6er  li  guerre,  c'eft  que 
Gcriâm  Sbah  avoit  retenu  à  Hormûz  les  vaiifcaux  Indiens  qui  étoienc  dcflinéj 
pour  Keys ,  &  que  par>là  il  l'avoit  privé  de  fes  droits.    GtrJûn  Sbah  pilù 
■  avec  fon  armée  à  Sirmion^  village  de  rifle  de  firokhc  ou  (^)ueyslîoma,  pro- 

che d'un  cap  du  même  nom  du  bout  occidental  de  Tifle;  Ion  dïil'cin  étoic 
de  couper  l'eau  à  l'cnoemi.  Fendaoc  qu'il  écoic  -  là ,  il  eut  avis  que  dix  vaif* 
feanx  ladient  richement  chargéa  &  deftinés  pour  Keys,  paflbient  entre  Hor- 
mfi7.  A:  Larek ,  ifi;  (jui  en  cfl  à  quatre  lieues  au  Nord.  Il  mit  d'abord  i  la 
voile  aveç  i'<i  tJutie,  les  joignit,  les  combattit,  s'en  rendit  maître, de  les 
mena  à  Hormûz. 

Auj^té     Vers  le  même  tems  ceux  de  Keys  &  de  Shiraz  etint  arri\'és  proche  de 
parteiêù  Sirmion  ,  furent  accueillis  d'une  violente  tempête,  qui  dilperlu  tuuce  la  flot- 
AKeya.         j|  y  ^at  cependant  dix  vailTeaux  qui  échappèrent  îii  entrèrent  dans  ta 
petite  ille  d'/ru;eai»qai  étant  fort  près  de  celle  de  Brokbt  fvme  avec  celU-ci 
un  port  rpacieux  &  flïr.   Ce  fut -là  que  le  R<m  de  Keys,  plas  irrité  encore' 
par  la  nouvelle  lie  la  prifc  des  véiifleaux  Indiens ,  débarqua  les  troupes  daOf 
led^eiQ  de  palïer  la  nuit  lui  vante  à  Hormûz.   Cordûn  SJjoif  qui  en  eut 
*  '        eonnbiffance,  polU  fts  troupes  de  manière  à  bfen  recevoir  rerinemi  ;  il  en 
plaça  un  tiers  fur  le  rivage,  à  environ  nii!!e  pas  de  la  ville,  dans  un  endroit 
nommé  Karu  t  qui  écoic  irés-commode  pour  l'aire  defcente.    Les  Alliés  la 
tenteient  aa(D ,  mais  ils  furent  repoafles  avec  perce  d'hommes  &  de  vaiC 
féaux.    Ayant  remis  en  mer,  ils  envoyèrent  faire  des  propofiiions  de  paix  ; 
mais  Cordûn  Sbah  n'y  voulut  point  entendre,  <k  de  l'avis  de  Sûtign-  Roc- 
no'ddm  fonGéodcai  il  rélblut  de  tomber  fur  les  ennemis  à  l'improvilte;  mais 
ceux-ci  l'ayant  appru,  prirent  la  foite,  cependant  oas  fi  promptemeat,  que 
les  Hormuziens  n'euifenc  te  tems  d'en  niire  un  grand  carnage.  * 
GorJûa    Ayant  été  ainfi  maltraités  ils  s'en  retournèrent  à  Keys,  où  après  avoir 
«fM^ recruté  les  uoupes,  ils  revinrent  l'an  714  (1314)  avec  un  plus  grand  nom- 
Z""^'    bre  de  vaiiTeanx  &  d'hommes  pour  acuquer  HoiinOz.  Ils  afliégerenc  llfle  fi 
étroitement  pendant  quatre  mois,  quu  fi  Cordûn  Shah  ne  l'avoit  pas  abon- 
damment pourvue  de  vivres  à  icms,  il  auroit  été  obligé  de  fe  rendre.  Le 
Rm  de  Keys,  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien,  fit  propjfcr  la  paix  à  GêrUbi, 
dans  le  delfein  de  le  furprendre.  On  convint  que  les  deux  Rois  auroient  une 
entrevue  fur  le  rivage;  celui  de  Keysfe  rer;dit  au  rendez  vous  dans  unecha. 
loupe;  &  lorfqu'il  eut  fauté  à  terre,  le  Rji  de  Hormûz  ayant  couru  à  lui 
pour  l'embrailcr,  l'autre  qvii  éiuit  robufte»  le  faific  an  corps  ik  le  lit  entrer 
par  force  (!ans  fa  chaloupé,  qui  fe  rendit  en  diligence  &  bord,  après  quoi  hi 
lïoite  tic  vo  ie  pour  Keys.  Il  ne  fat  pas  ao  pouvoir  des  Uoimuziens  J'em- 
pédiet  ce  malheur  {a).  Quand 

(«)  Textir»,  p.  293  &  fi^* 
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Haand  la  Vr'mceÇfe  Sohant,  femme  de  GorthUiSbab  , apprit  l'avanture  de  fon  Ilfifim- 
man  elle  ordonna  à  Milfk  Gbayazo'ddin  Dinar ,  fils  de  fon  {xtTcSbabm  Sbaby  de 
nreoàre  les  rênes  da  Gouvernemeoc.  Quatre  mois  après  le  Roi  de  Keys  fe  mit 
encore  en  mar  pour  Hormûz  ,  menant  avec  lui  C«réùn  Sbab.  Mais  quand  il  fut 
environ  à  moiùé  chemin,  il  s'éleva  une  fiviofente  tempête,  que  la  plupart  de» 
vidDèaux  furent  brifés,  &  le  refte  fut  dirperfé  en  différens  ports.   Celui  oîi 

trouvoit  Cordân  Sbab,  fe  fauva  fur  la  côte  de  Hormûz,  le  peuple  y  ac^ 
courut  en  foule,  &  conddfit  le  Roi  «vec  de  grands  cris  de  joie  à  h  ville: 
tBÙiGbayazoddin  Dinar  ayant  pris  l'état  de  Roi,  refufa  de  fe  démettre  du 
Gouvernement.  Gordun  Hhah  fe  retira  alors  chez  Kmia  Mtketned  Kalcb,  «Sic 
ne  s'y  croyant  pas  en  foreté  il  pafla  la  même  nuit  à  Minab  en  Perfe.  Dinar, 
TOvant  que  tout  le  peuple  l'abandonnoit,  &  fe  rendoit  auprès  de  G ordûnShahy 
quitta  rifle,  &  alla  dans  le  Royaume  de  Mahran,  qui  cil  entre  la  Terfe  & 
les  Indes  (*).  Il  ne  fut  pas  fitôt  parti  que  GorJjîn  5AaA  retourna  à  Hormûz, 
où  il  fut  reçu  fans  difficulté  ,&  ii  mourut  deux  ans  après  ea  7x7  (i3i7),laif«  ' 
fant  le  Trône  à  fon  fils. 

Tandis  (\\xAmir  Mobarczo'dJin  Bahrvn  Sbab  fuccédoit  à  fon  pere  à  HormO.z,  Uahiam 
les  Garnifons  des  Places  du  contineoc  proclamèrent  SAflé  Ketbbo'ddin  l'on  Ire- 
rc,  «&  le  conduifirem,  en  qualité  de  Roi,  de  la  FortereflTe  de  Bârttmh,  oùgj*f 
il  fe  trouvoit ,  à  celle  de  Minab.  Babram  Shah  ayant  appris  ces  mouvemeas, 
fe  mit  en  campagne, &  itieigtùtSbab KithbotiJin,  av.i]ue\  s'étoit  joint  un  autre 
frère  nomméAfate*  Nafam'ddm  jljm  Sbab,  &  les  ayant  défaits  tous  deux  il 
revint  viftorieux  à  Hormûz,  Peu  après  Mir  Sbahaho'ddin  IJfuf  Mir  Ta- 
yod'iin  Ztngbi  y/inir,  fes  deux  Généraux  en  Chef,  l'un  fur  terre  &  l'autre  fur 
nier«  fe  brooiliernt^  parcei^u'ils  fe  djfputoient  la  faveur  du  Roi  ;  qui  les  fie 
tous  deux  arrêter,  parcequ'ils  troubloient  la  tranquillité  publique  par  leurs 
faoHons.  Cependant  le  Roi  de  Keys  vint  attaquer  Hormûz  une  trorfieme 
fois,&  fut  reçu  fi  chaudement  qu'il  fut  cofltrûnt  de  fe  retirer  avec  auffi  peu 
(le  fuccès  que  les  autrei  fois..  Dans  cette  drconftance  Bharam  Shah  avoit 
mis  en  liberté*  fesdear  Génératix,  mais  Mir  &abah*Min  JJJuf,  qui  croyoit 

que  le  Roi  lui  avoit  fait  tort ,  projetta  de  s'en  venger.  ' 

Comme  le  Roi  fouhaittoic  de  faire  cefltr  les  troubles  excités  par  fes  fre-  Tuitntr*- 
res,qw  continuoient  k  l'inquiéter»  il  s'embarqua  avec  quelques  troupes  pour  •  • 

PiITlt  en  terre  ferme;  mais  ayant  été  arrêté  par  les  vents  contraires,  il  re- 
vint pafliir  la  nuit  dans  fon  Palais.  Quand  tout  le  monde  fut  retiré ,  JJJif 
accompagné  de  quelques  Cavaliers  &  de  quelques  Fantaflins  vint  fe  prélen- 
ter  h  la  porte ,  dt  fie  apptUer  te  Roi,  fou«  prétexte  que  la  PrincelTe  Soham 
Sangor  avoit  fait  defcente  dan»  Flfle  avec  des  troupes.  Bùbram  Sbab  fe 
hâta  de  venir,  fuivi  de  fa  mère  &  de  fon  frère  Na/amo'ddin  ^  qui  s'étoit  rac- 
commodé avec  lui.  Mais  aullitot  qu'ils  parurent ,  M>  Sbabbo'ddin  JJJuf  fai- 
fit  d'eux ,  &  prit  le  titre  dé  Roi  en  718  (1318). 

Cette  révolution  mit  la  divifion  parmi  k-s  Ilo. muziens,  les  uns  fc  déclare-  j^Jj^^ 
rent  pour  rufurpitcur  Jjjuf\6i  les  autrts  pour  Ai/r  Ketbbo'ddin,  kcTt  du  Roi 
prifonnier.  Malek  Dinar ^ qui  s'étoit  réfugie  à  Makrant  apprenant  ces  troubles, 
j«toiirna  vers  Hormûz  avec  on  bon  corps  de  troupes,  publiant  qu'il  veaoit  Htt, 

(•)  Ceft  proprement  «ae  Ptovio»  «midiac  le  Feift^ 

Imt'Xt'UI,  Rr  y 


Digitized  by  Google 


3ro  HISTOIRE  DEPERSE. 

au  fecours  de  Mir  Sbah  Kotbbo'ddin  ;  mzis  ayant  trouvé  à  foa  vrivéje  qœ  Je 
parti'         l'avoit  emporté ,  il  s'accommoda  avec  lui.  Les  PdtteeàeBS^om 
m  fœur  de  Dintr ,  &  Xazmakl:  fenirae  d'I[pif,  travaillercn:  à  réconcilier 
les  parties  concendantcs  ;  nuis /^7(/ jugea  que  le  mtilltur  moyen  de  pour- 
voir à  fa  fureté  étoit  de  faire  couper  la  téte  au  Roi  prifonnieri/aAram  SbeÂ  ft 
là  jnere  &  à  Ion  firere.^  Cette  exécution  engagea  Stiah  Kotbboddtn  h. 
fe  rendreà  ./Cii/ttfsr  en  Arabie  auprès  ésMarùame  veuve  A'AyazSùyjin.  IJJhf- 
ayant  appris  enluice  que  les  troupes  de  Keys  vcnt;icnc  l'attaquer,  il  a'avao- 
à  leur  rencontre,  mais  la  frayeur  le  failic  à  leur  vue,<&  il  s'en  retourna. 
Cependant  cemt  'de  Keys  neréiiwent  pat  mieux  dans  cette  quatrième  expe* 
dition  contre  HoriBÛz ,  qu'ils  avoient  fait  dans  les  précédentes.  Shah  Koib- 
bûddin  fut  plus  heureux  i  année  fuivante;  étant  parti.de  Kalagat  avecMàlek 
JaUîo'ûMn  Qiyyzi     Khoaja  Jamaîo'ddin  iSftfti,  il  entrai  Timprovifte  dans 
l'Iile  de  Horniûz  &  s'en  rendit  m:.ître  {a). 
Siiab       Mir  Shah  Kothbo'cldin^  fils  de  Gordun  6V;a/;, ayant  ainû  recouvré  le  Royau* 
Koth-    _  me  de  IlormClz,  fit  mourir  d'abord  l'ufurpateur  Iffuf^  fa  femme  NazmaUkf 
a^.^fu.'  ^  r<»  deiK  ûk,Mir.Oittad(i'(idm  HuJJc^n  &  Amir  JJalfan,  qui  avoient  été  pri- 
-a^^j^ /j^;  fonniers  dans  la  Forterefle  de  Gdt.  (Quelque  tems  après  Q}u\zi  &  AV/jj,  qui 
avoient  rétabli  Kotbbo'JJin  fur  le  Trûnc,  ccnfpirtrLnc  contre  fa  vie,  dans  ie 
ditflêia  de  s'emparer  du  Royaume.   Koibboélin ,  informé  de  leur  trabiibn , 
voaldc  la  faire  arrêter ,  mais  en  ayant  eu  le  vent  ils  s'échappèrent  de  l'Ifle. 
K:ùi  fe  noyi  en  paHantlamer,  mais  fon  compagnon  g;igna  avec  quelques- 
uns  de  fa  fuite  l'iile  de  Keys.  .Après  être  défait  de  ces  deux  traitits  Aori» 
boddin  &  fon  Royaume  jouirent  de  la  paix  pendant  dix  ans,  au  bout  des^ 
quels  il  fe  forma  un  nouvel  orage  contre  lui  du  côté  de  Keys. 
Rfertnd     MaU'kGbjyuzo'Mn,  (jui  étoit  monté  fur  le  trône  de  cette  Jfle,  à  !a  mort 
w7//r(rrf«  duRoi  précédent, profita  de  Tablence  de  Shah  Kct! bo'Min,(\uï  ctoit  dans  le 
iMogoflan  en  Perfe,  &  vint  attaquer  Ilormûz  ptndint  les  chaleurs  dj  l  lùi 
avec  une  nombreufe  Flotte;  il  fe  feroît  rendu  maître  de  l'Ifle,  fans  u  bciie 
défenfe  que  firent  MobammcJ  Sn.luj  &  Ibrahim  Salgor^  deux  Iluifliers  du 
Roi,  à  qui  il  en  avoîc  confié  la  garde.  Kuthboddin,  lur  la  nouvelle  de  cette 
invafîon,  revint  à  HormÛz,  équippa  en  diligence  une  Flotte,  ât  fit  voilis 
pour  r [Ile  de  Keys:  iM'attaqua, s'en  rendit  maître,  &  fit  un  grmd  carnage 
des  habitans.  Il  prit  auili  le  Roi  Aialek  Cbayazo^ddin  &  quelques-uns  de  l'es 
parens,  qu'il  fit  mourir  enfuiie.  Ayant  hilfé  une  bonne  Gamifon  à  Keys,  il 
remit  à  la  voile,  déterminé,  avant  que  de  retourner  à  Ilormûz,  des*empc* 
rer  aulIi  de  l'iilc  de  Babrayi  ;*),  qu'il  conquit  effectivement. 
E/diiaaih.    Babrayn  ou  Bahrtyn  efl  une  ille  du  Golphe  Pernque,qui  eft  à  moitié  che- 
ta.Yn.Def.  min  entre  celle  d'Hormùz  ik  la  ville  de  Bâfra,  à  cent  licuis  de  l'une  &.  de 
«■//>//««  <fe  l'autre ,  proche  de  la  côte  d'Arabie,  vis-i- vis  du  port  de  KiiiiJ\  qui  cil  dans 
ttutift.y    Gouvernement  de  laiot,  un  de  ceux  que  les  Turcs  ont  dans  ces  quar- 
tiers-là.   Cette  Ifle  eft  habitée  par  des  Arabes,  niais  depuis  l'année  i(3o2 
qa'dle  a  été  foumife  àlaPerfe,  la  Gamifon  &  le  Gouvernenr  font  Peifans. 

(<b)  Texeira,  p.  397  &  fuiv. 
(•)       veut  dire  $nim»men.  Tcxeita  écrit  Barùe.t  &  lîab^jnm ,  mai';  mal.  comme  il 
firit  ta  jriunn  des  IKNM  pnqwes  &  ci»s  d»  lieux  do^ 
AnAe  A«r,  qui  fllBOifieilsaHr. 
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Le  Pays  cft  agréable,  abondant  en  fruits,  &  fur-tout  en  dattes;  mais  il  pro-      •  -  • 
doit  peu  de  froment  &  d'orge  j  le  riz,  qui  après,  les  dattes  cil;  la  nourriture 
Ofdimûre ,  y  venak  de  HbcmÛs,  du  tems  des  Portugal*. 

Cette  lilc  ed  renomni({e  pour  la  beauté  dea  perles  qtt'on  ^cbe,  &  pour  Seurm 
les  fources  d'ca»  douce,  qu'on  trouve  dans  la  Rfer  aux  environs.  Devant M"^''''** 
Manama,  la  principale  ville  de  l'ifle,  il  y  a  ,  i  trois  braHcs  ou  trcii  brallts 
&  demie  des  fources  d'eau  douce  fort  pure,  qu'on  apj^rte  dans  des  outres, 
&  qui  fe  vend  à  bon  marché.  Quelques>UDi  det  plu  vieax  habîtani  dirent  a 
TetHnt  »  que  ces  fources  ctoitnt  autrefois  fur  terre  ,  loin  de  la  mer  ,  qui  a- 
vok  eagoé  MU  à  peu  de  ce  côté-là ,  &  c'efl  dt^là  qu'il  croit  que  l'ille  a  pris 
le  nomde  Bahreyn ,  qui  (ignifie  les  deux  Mers ,  l'une  falée  &  faotre  douce: 
étymologie  plus  vraifemblabie-,  que  celle  qu'on  tire  de  deux  gros  niiffeaux 
QuitraverfcDtl'ine,  dont  l'eau  eftfomache,  comme  toutes  les  autres  eaux 
de  terre  ,  dont  la  meilleure  ed  celle  de  Naniyab  ,  m  miliett  de  TlOe,  qu'on 
tire  de  puits  fort  profonds  (•).  ...        .    .  ^    ,  ^ 

Il  Y  a  deux  endroits  en  Orient  011  fe  fait  principalement  la  pêche  desPcr-  Picbtdn 
ks:  fun  eft  Manar,  qui  eft  eaire  l'ifle  de  Ceyian  Ck  Tut  an  Cori ,  ou  Cap  Cori,  Perla. 
nommé  par  corruption  Comori  ou  Comorin,  la  pointe  la  plus  avancée  du  Ma- 
labar (t)  ;  mais  les  perles  de  Babnin  font  pta»  belles  de  plus  pefantes  que 
toutes  les  autres.  Environ  deux-cens  Tirr^idiis  ou  Barques  fe  joignent,  &  fe 
Mnde&t  à  Kâtar,  port  d'Arabie  à  dix  lieues  au  Sud, où  la  pèche  fc  fait  p^. 
daat  les  mois  de  Juillet  &  d'Août.  On  pêche  en  d*autfes  endroits  dans  1» 
noiide  Septembre,  à  Nikheîu,  Balirayn  &  Julfar,  comme  auHi  à  Mafcate, 
Teva  &  KafaI  Gat,  mais  les  perles  de  ces  derniers  lieux  font  de  peu  de  va. 
leuf.'On  trouve  les  perles  dans  des  huitres  que  des  ploogenn  vont  chercher 
h  douze  ou  quinze  brafTcs  de  profondeur  (a). 

Shah  Kothbûddin,  après  s'être  emparé  de  l'ifle  de  Bahrayn,  fe  rendit  en-  /lutret 
core  maître  de  Katif ,  Karga,  &  Darab.  Encouragé  par  ils  fuccés,  il  pro-w^J**» 
fita  de  fa  bonne  fortune,  &  conquit  toutes  les  câces  de  Perfe  &  d'Arabie j^^' 
autour  du  Golplie,  dont  il  tiroit  annneWeraent  de  gros  revenus.  Qiiciqoe 
tems  après  fon  retour  à  Hormûz  il  pafTa  en  Perfe  pour  prendre  le  divtrtifle- 
mentoela  cballè  accompagné  de  Nazomo'ddin  Ion  frère,  qui  en  recompen» 
fe  de  l'amitié  qu'il  loi  ponoit,  fimna  le  projet  de  raïïaiTiner.    Dans  cette  ' 
vue,  comme  il  etoit  à  Rû  'shalrr,  il  feignit  de  fuivre  i;n  lièvre  du  côté  de 
Aitriim:  s'étant  ainli  éloigné  du  Roi, il  fe  rendit  avec  les  complices  a  l'em- 
boucbore  du  Dtasv^  petite  rivière  vit-i-vis  de  Hormûz  à  cinq  mille  de  dis-  ^ 
tance;  il  s'y  cn  U  irqua  <3t  p^fla  dans  cette  Ifle,  dont  il  n'eut  pas  de  peine  à 
s'emparer,  parceque  les  principaux  en  étoient  abfens }  &  il  prit  le  tiue  de 
Roiraii  del'Hegln745,  de  J.  C.  X344-  Qa«« 

, .     («)  TexaCns,     393  &  fuiv. 
'  O  IlwflMlff  'Ti  IVr  1^  $74^57^  •  donne- fine  Dcfaiptioa  fort  curîenre  de  lamaniero 
^nt  fl»  tfiërcaai  èt  m  fowccs.  qui  font  «u  fond  de    mer.   Et  p  576-579,  H  décrit 
aufïï  foit  exaft^ment  Hpldifr  des  ^ks.  H  {MUde  de  d(atou.iroii-iani«  haïques,  qui  s'y 

occurn.nt  Rem  Bo'TifftD. 

T)  Uu,  cou  irc  d!t  hxJra,  de  /TtfrofcnMfr/, oa plUAt IGnv Awi«',qU  Pêrtét 
hit .  ainll  n(  mmt:'  ,  i  ;irc<.(]u'il  y  en  •  beaucoup  fnf  CCtlCcAK.  HmkIMs  que  le»  Vmh 

pécm  ::ii''^llLiit  (ur  curiuption  /«/«fvn  &  Ami^^  *■    '  ' 

l'iÀl  du  Cap  Luii ,  ou  i.*moiL  -  ^ 

Rr  » 
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I.  Ntto-  Quant  KothMid&n  appric  la  route  que  Toa  irere  avoit  prife,  il  le  pourftn' 
àfirddin'  vit  en  diligence,  mais  loM  iu'il  arriva  fur  lei  bords  du  Dozar,  l'ufurpauur, 
J^f^  étoit  aborJc  à  1 1  )rin  -N'.  pQUN'ant  a  ors  a i.r  piUs  loin  pour  le  préfenc,  ik 
^!^^*fe'xeciiaàiC0/(0;ig<7,  terre  terme,  <k  delà  envoya  des  Courier«  dans  tou* 
SM.,     ces  les  terres  de  fa  domination ,  pour  affembler  des  troupes  &  tout  ce  qui 

toit  nécefTaire  pour  réduire  lijn  frcre.  Dans  le  même  icms  Makk  Kuzoïm'd' 
Un  donna  avij>  de  fon  ufurpanon  à  tous  les  ViUrs  ou  Gouvernek^rs  du  Ro- 
yaume de  Hormfiz ,  demandant  qu'ils  énlTent  à  le  reconnoîcre  &  i  lui  rendre 
hommaf^e,  promettant  de  grandes  recompenfcs  à  ceux  qui  obtîiroient.  Le 
fucccs  de:  cette  démarche  ne  répondit  pas  à  fes  eipéranccs;  car  il  n'y  eue 
que  quelques  bourgs  de  la  dépendance  de  Kiriakefiantf\\i\  fe  fournirent, mais 
des  que  1  i:.ié  tut  venu,  ils  lui  firent  (avoir  qu'à  moins  qu'il  ne  leur  envoyât 
des  croupes  pour  défendre  leurs  palmiers,  dont  les  habitant  tirent  leur  prin- 
cipale fubiiltmce ,  ils  fcroient  obligés  d;j  rentrer  fous  fcbéilTance  de  Asfî* 
.  .       hffMn,  dont  les  troupes  les  inquietoient. 

V  -  -      Naûmfidin  eut  égard  il  leurs  demandes  &  réfolut  de  paflèr  en  terre  fér- 

me,  mais  il  jugea  à  propos  de  fonder  auparavant  les  fetuimens  des  Vifirs  & 
des  Grands  qui  écoienc  auprès  de  fon  frcrc  :  ils  demeurent  tous  fidèles  à  leur 
Mattre,  à  la  rélerve  d'un  certain  Omar  Hoyo'dJtHf  qui  étoit  HniflSer  de 
Kotbboâ-Un ,  &  Colonel  dans  fon  armée.  Av  i-u  i^j:^né  cet  homme,  il  paîfa 
en  Perfc,  &  m^rcria  vers  Kolun^nn,  J\.oibbo  ddtn  qui  en  eut  avis ,  s'avança  au 
"  devant  de  lui ,  &  attaqua  fes  troijpes  ;  mais  au  plus  fort  de  l  adlion ,  le  traî» 
tre  Soyo'ddin  paûa  dans  le  parti  de  l'Ulurpaieur  avec  la  p'us  grande  partie 
de  fon  armée,  de  forte  que  Kothho'ddin  fe  retira  à  Ja/ques ,  ville  maritime  à 
quarante  lieues  de-là ,  &  s'embarqua  pour  liaLigat  en  Arabie.  Il  demeura  Utt 
an  dans  ce  port, qui  par  fa  préfence  devint  très-lioriilantfparcequeles  VÙA 
fetnx  qui  vendent  dés  Indes  pour  Hormflz,  s'y  arrétoient.  A  la  fin  de  Tan- 
née il  apprit  que  Nazomoddin  étoit  mort,  &  que  par  Ton  Tellament  il  avuic 
ordonné  à  l'ainé  de  fes  deux  fils,  Sbamba  &  Sbaài,  de  fe  rendre  incefikm- 
ment  è  Kalagat,  pour  baiiêr  les  pieds  à  Shaii  Kothbdddin^  &  luitemeçtre 
le  Royaume  qui  lui  appartenoit.    Le  jeune  Prince  ne  ytàgfsn  pourtaitt  pîs  à 
propos  d'exécuter  les  volontés  de  fon  pere  mourant. 
SetFihM    D'autre  part  KoM^dàn  fat  fort  toirâlié  de  la  mort  de  fon  frère,  dont  9 
/bcevim/.fit  les  obfeques  avec  beaucoup  de  pompe,  &  il  fe  mit  en  deuil  avec  tous 
«fV^f^icean  qui  étoient  à  fa  fuite.  Il  écrivit  en  même  tems  des  Lettres  de  condo- 
r  ^^^  léance  à  fa  neveux ,  en  leur  offrant  de  les  regarder  comme  fes  enfans.  Mais 
eu,  ûm  faire  aucun  cas  de  leur  onde  &  des  marques  d'amitié  qu'il  leur 
donndt,  fe  conduiiîrent  dans  le gonvcmement  des  affaires  d'ime  façon  que 
tout  le  Royaume  fut  choqué  de  leurs  folies  &  de  leurs  cruautés.  Kothhodùhi 
apprenant  les  defordres  de  lès  neveux  réfolut  de  les  atttaquer  ;  en  pail'ant  à 
Jakirit  un  des  bourgs  d'Arabes  en  Perfè,  il  leocoatra  nn  grand  nombre  de 
barques  armées,  que  les  jeunes  Princes  avoient  envoyées;  il  les  attaqua,  les 
défit,  &  leur  tua  beaucoup  de  monde.    Après  cette  vi6loire  il  continua  fa 
ibate  poor  Koflak,  d'où  //m/r  yiyeb  Sbamfo'ddin  vint  au  devant  de  hii,  avec 
un  bon  nombre  de  j;ens  de  l'ancierme  Hormûz  poor  joindre  fes  troupes.  De-li 
il  fit  voile  pour  l'ide  de  Hormûz,  prit  terre  à  Aaru,  &  fe  faifit  de  ce  pofte. 
Ses  neveux  t'appercevw»  qu'il  ne  ieur  reOoit  pli»  de  reflborce,  qu'ils  ne 

pou- 
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pouvoicnr  ni  fe  déttpdrc  ni  fuir,  fe  rendirent  à  leur  oncle;  ce  Prince , fw K«hbtf^ 
linurceliion  de  quelques  ptrfonnes  de  marque,  conlcncit  a  leur  accorderai» 
quelque  endroit  pour  lublifter,  &  leur  donna  l'Ille  de  Bahrayn  pour  s'y  reti- 
rer avec  leurs  piriifjns.  Le  retour  de  Shab  Kothbo'ddin  rétablie  beaucoup  les 
affaires  de  Ilormûz  ,  qui  a  voit  extrêmement  Ibuffert  fous  le  gouverne- 
ment  des  deux  frères.  La  paix  fuivit,  la  jufticc  reprit  Ton  cours,  le  prix  des 
vivres  qui  étoit  monté  fort  haut ,  diminua»  &  ceux  qui  s'étoient  eniuis ,  ou 
qui  avaient  été  bannis  par  les  oforpateon,  rentrèrent  dans  leur»  biens 

iihatiiba  &  Sbadi ,  qui  étoient  d'un  naturel  inquiet,  ne  furent  pas  long-  ih  exd- 
tenu  à'fiabiavnt  fans  faire  de  nouveaux  projets^  ils  Jeverent  des  troupes ,  tmt  Je 
&  airenib1eT«nt  des  vaifléaux  pour  attaquer  Honnûz.  Le  Roi  Kithbo'ddin ,  in-  ""'^^ 
ftruit  de  Icur  dcHcin,  s'embarqua  avec  tout  ce  qu'il  put  rimalTcr  de  troupes, ''^"'^ 
pour  s'oppofer  à  eux.  Arrivé  a  Keys  ou  Sbadi  le  trouvoit ,  il  débarqua  fes 
cens ,  mais  ayant  trouvé  beaucoup  de  réfiftance,  il  n'avançoit  que  fort  Jen- 
tcment.    Ceux  de  l'Ule  avoicnt  reçu  de  ^ands  renforts ,  &  les  troupes  du 
Roi  étoient  fort  irritées  de  leur  longue  rélillance-,  de  forte  qu'il  y  en  eut  de 
ces  derniers ,  qui  voulant  terminer  promptement  la  guerre ,  délièrent  Suiiîi 
au  combat,  fans  en  avoir  ordre  du  Koi.  ^adi,  qui  avoit  la  fupériorité  de 
fon  côté ,  accepta  le  défi ,  &  remporta  la  viâoire  fur  les  Hormuziens,  donc 
il  fit  un  grand  carnage.    Shah  Kothbo'ddin  fe  retira  avec  ceux  qui  s'c;oient 
fauvés  de  la  bataille  fur  fes  vaifléaux,  &  retourna  en  diligence  à  Hormûz, 
&  après  avoir  réparé  fa  perte  il  remit  à  la  voile  pour  Keys.   Sbadi  ne  s'y 
croyant  pas  en  furcié  fe  retira  à  Hihrayn ,  où  étoic  ("on  frcrc,  tandis  que  le 
Roi, qui  ne  trouva  point  de  rélillance  après  Je  départ  de  ce  Prince,  permit 
il  fts  foldats  de  piil<~r  /ille,  &  y  ayant  laillé  une  bonne  ganûfon  il  retounw 
à  TlormtV/,  dans  le  delTeia  de  faire  des  prépaiatifi  |mar.enueprendre  une 
expédition  contre  Bahrayn. 

Auflitôt  qu'il  fut  parti,  les  deux  frères  raflemblerent  toutes  les  troupes  Z^nr.- Q^P. 
qu'il  leur  fut  pollible,  &  paflerent  dans  J'ifle  de  Keys,  efpérant  de  la  re- 
prendre  ;  mais  quand  ils  wreiit  è  noitié  cl)emin,  la  plupart  de  leurs  Olft- 
ciers  les  abandonnèrent  pour  aller  joindre  le  Roi^  île  ce  nombre  furent 
Sbamfoddin  Mabmùd  ^  Kamalo  àdm  Jjmaélëi  NaJ'roddin  Mojeki  y  tous  trois  gens 
du  premier  rang.  En  pafl'ant  auprès  de  Keys^  ils  avertirent  le  Gouverneur 
Mir  Tagah  ,  qu'il  n'avoii  qu'à  le  préparer  à  recevoir  ks  deux  frères,  qui  é- 
toient  en  chemin  pour  venir  l  aitaqucr.  (^uai.d  ils  furent  arrivés  a  l'ille  de 
Brokht,  ils  entrèrent  à  Lafe,  &  prirent  à  bord  Saheko'dd'm  y  qui  y  étoit  en 
garnifon,  parceque  n'ayant  4o<  peu  de  monde  ils  n'étoit  pas  en  état  de  ré- 
liiler  à  une  attaque  imprévue.  Sbamba  &  Sbadi,  ma'gré  ladéferrion  de  leurs 
tKHipes,  perlift^rcnt  à  pouHLr  leur  pointe;  mais  comme  on  reft.fa  de  les 
recevoir  k  Keys ,  ils  tournèrent  du  côté  de  l'ille  de  Brokht.  Kuthboddin  a> 
voit  déjà  envoyé  des  troupes  de  des-  vaiflc^nx  à  Dargan,  ville  prodie.  de 
Lait,  pour  mettre  cette  Ifle  k  couvert;  quand  les  ennemis  parurent,  iîs  les 
attaquèrent  à  la  pointe  du  jour,  &  les  repoulTercnt  vaillamment  fur  mer  & 
fiir  terre  avec  ooe  pe^te  cottlîdérable. 

'  Lea  deux  freiet  éODt  de  lecour  à  Bahrayn  fe  brouillecent,  chacun  re-  .^f 

\  jet» 
{fy  Tlate^,  p.  406  &  fuir. 
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**  "  jettant  fur  l'autre  le  mauvais  fuccés  de  kur  espcdition.  La  querelle  alla  fl 
loin,  que  Sbadt  fie  raectre  Sbainba  en  prifon,  J'auroit  faic  mourir,  li  leur 
m-cre  ne  l'avoic  empêché;  elle  les  reconcilia,  &  fit  mettre  fiainfra  en  liberté. 
Mais  ce  Prince  ne  fe  fouciaru  pas  do  demeurer  a  Bihrayn  après  cijtte  avan- 
ture,  palFa  en  i^crfc ,  &  s'éubht  dans  un  viiUge  nomme  l-'ai  proche  de  ihi- 
laz,  donc  plufieurs  des  Grands  de  H'jrmùz  tiroient  leur  origine.  Le  Gouver- 
neur de  Siûraz,  ayant  appris  l'arrivée  de  ce  Friace,  le  6t  venir  &  lui  fit  de 
grands  hcmnetin,  en  conlidération  de  l'amitié  qui  avoit  régné  entre  Jmrs 
percs  &  leurs  prédéceireurs  (  7). 

Cepeudanc,  quand  i'^tc  fut  venu , Kothbo'ddin  réfolut  d'aller  pafler  la  belle 
fidfott  à  Naleftan^  qai  eft  on  lien  fort  agiéable  dans  le  Mogoltan  en  fa&, 
abondant  en  eaux  &  en  fruits.  Mais  peu  apréa  qu'il  y  fat  airiy^  ||  tfmb« 
malade,  &  mourut  l'an  747  (1346). 
Turan  Turan  Shab  fuccéda  à  Ton  perc  kothboJâin,  &  comme  ce  fut  an  très -bon 
Prince,  il  fc  fit  aimer  &  refptcler  de  Tes  fiijets.  Dés  qu'il  fut  monrc  fur  lii 

j^j^'^^  Trône,  il  envoya  Mahmûd  Omar^  homme  de  valeur  «iic  d'expérience  pour 
•  commander  dana  t'Ifle  de  Keys;  ce  qai  n'ôu  pas  à  Shadi^  qui  cunnoillbic 
fa  capacité,  l'envie  d'attaquer  cette  Ifle.  11  y  fit  defcente,  &  il  y  eut  plu. 
lleurs  actions  entre  lui  &  le  Gouverneur;  mais  voyant  qu'il  n'avançoit  pas 
beaucoup,  il  gigna  un  parent  de  Mahmûd  Omar,  qui  s'engagea  de  le  lui  li- 
vrer à  la  première  occalion.  four  taire  réuûir  ce  complot,  feignit  de 
vouloir  en  venir  à  un  accommodement,  &  demanda  une  entrevue  au  Gou» 
vcrncur  ,  qui  y  confentit  avec  trop  de  facilite',-  ils  fe  trouvèrent  di.nc  au 
rendez -vous;  pendant  qu'ils  fe  promenoient  enfemble  ,  6badi  i'aroufa  par 
fea  dilboun  ,  de  peur  qu'il  n'eût  quelque  foupçon;  &  quand  il  feut  iofênii* 
bicment  éloigné  de  fa  fuite,  il  fe  failit  de  lui  avant  qu'il  eût  le  tems  de  fe 
défendre,  &  le  priva  de  la  vue  :  après  quoi  il  fe  mit  en  pofleliion  de  l'ille. 
M*rt  J$     A  cette  nouvelle  Turan  Sb^  fit  voile  pour  Keys,  &  y  arriva  fi  brul^ue- 

SindL  ment,  que  Sbadi  n'eut  pas  le  tems  de  s'échapper;  craendanc, comm.  c  ecuic 
pendant  l'Hiver,  il  profita  d'une  nuit  fort  obfcure,o£  quoique  vtil.t  de  près 
îur  mer  &  fur  terre,  il  s'embarqua  dans  un  Tanankin,  «i  s'enfuit  à  Laft 
dans  riile  de  Brokhi.  Le  Roi  ne  l'eut  pas  fitôt  appris  qu'il  le  pourfuivic.  de 
ayant  jetté  Tancre  ï  Dargan ,  pris  de  Laft ,  ceux  qui  accompagnoient  Sha^ 
rabandonnerent ,  &  vinri  nt  fe-  rendre  à  Turin  Shah.  Sbadi  fc  voyant  aban- 
donné fe  jetta  promptemcnc  dans  fon  Tarrankin,  ik  mit  à  la  voile  avec  tant 
de  diligence,  Qu'il  échappa  à  ceux  qui  avoient.éié  envoyés  pour  lè/ulff  de 
lui  11  ne  furvequit  cependant  pafrkâtgtemi  à<ili  difgcaoe,.  car  peu  «prés  foa  . 

r^ 

(«)  Ti  Xrira ,  p.  408  &  fuiv. 

(•)  Les  Rois  de  Hormûz,  nulTi  bien  <)ue  ceux  de  Pcrfe,  avoient  eu  cc«e  coutume  lon^ 
tem«  aup.iravant ,  Ce  la  fuivircnt  depuis.  Il  y  avoit  i  Honiiiz ,  du  ttiu*  «te  Kx^n:,  ,  fur  une 
CullÏDe  à  une  luiUe  d-.  la  yiilc  ,  ks  ruines  d'une  mnifun  ,  ou  .is  Roii  -cru  i^tn  îcuii  purins 
.•jvtu^îijs.  On  L-iir  ù'oli  1  1  v.jc,  fans  qu'il  y  parût  rien,  en  leur  rai'  i.-ir.  pnitjr  devant  les 
yeux  un  biflin  de  cuivre  rougi  au  feu  iUt^.  n  i;:^  apj'fenti  A-ra.  [on  HiHnhc  .K't  //rfei, 
.  L.  V.  que  loil"(^u'y7/#oi7Vfrij.7f  fwit  pojrcilîon  de  rifle  d-'  llo.inXttii  1514.  ou  1515  ,  il  y  a- 

voit  4U  moini  trente  Siigacun  da  Sang  ,  (jiie  les  Tyrans,  jaloux  Uc  ieur  auMtité,  avoknt 
frlvés  lie  h  vue. 
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retour  à  Bahrayn  il  mourut  de  chagrin^  laii&atim  fib  fbct  jcuiieV  Uqnd 
2uran  Sbab  àom^  les  biens  de  Ton  pere. 

-   Sbmba  f  'tfoi  s'étoit  fauvé  a  Shitai,ipprcnanc  la  mort  de  Ton  frère,  ffe  bfr  rSbaaAa 

ta  de  fe  rcîiJre  à  Oalîr  -yn  ;  Ci;  trouvant  l'occafion  favorable  il  s'empara  de^*^ 
cette  Illtf,  &  i'^  vengea  cruellement  de  tous  ceux  qui  dans  les  derniers  troubla 
«iraient  pris  le  parti  de  SbadL  11  en  6t  mourir  pluik  ui  s ,  fans  épargner  fon  nevett 
encore  en  bas  âge ,  çentiant  que  d'autres  quittèrent  i'ille  pour  éviter  un  pgi> 
rei!  traitement.  Mait  Mîr  /lyeb,  un  des  principaux  de  Bahrayn ,  irrité  de 
|j  ivrannic  &  de  la  hauteur  de  Sbamba,  alliJlc  de  fes  parons  &  d'autres  per- 
ibnnes  qui  fe  joignirent  à  lui,  atugua  la  maifon  de  ce  Prince  &  le  tua.  li 
-mit  enfuite  en  liberté  jfli  M^MOMMi  Palaom^<{t>itSbomba  avoit  £ropriroini6« 
comptant  avec  fon  fecours  de  s'emparer  de  la  Souveraineté  de  l'ille.  Jli  y  con- 
fentit  non  feulement»  mai»  ayant  pris  avec  lui  Shcikh  Hamed  iiaslid,  aut|e 
Capitaine  Arabe,  il  paflà  à  Ktttif  en  Arabie ,  &  demanda  au  Gouverneur 
cV.f  /  Majt:d  quelques  troupes,  fous  prétexte  de  s'oppofer  à  Mir  Ajch  l  e 
C'îouverneur,  qui  crut  que  ces  deux  hommes  avoitat  defltin  de  le  rendre 
maîtres  de  l'Ille  de-  Batiravn,  les  refufa  non  feulement,  mailf*a0iira  d'eoz, 
•&  les  envoya  fous  U  garde  d'un  Officier  à  Uormûs  (a). 

.  Auflitôc  que  Turan  Sbab  fat  informé  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  i  Bahrayn,  il  »y*to» 

mit  à  la  voile  pour  cette  ifle,  «Se  mena  fes  deux  prifonniers  avec  lui.  A  fbn*'"'^''* 
•arrivée  Alir  /ijeb  lui  demanda  la  Souveraineté  de  1  iUc,  en  recompenfe  du 
<ftrvioe  qu'il  prétendoit  lui  avoir  rendu,  en  tuant  Shanàfa.   Mais  le  Rd  lui 
refufa  fi  demande, &  réfoîut  de  le  punir,  ///ri, qui  l'apprit,  quitta  Man,mia, 
le  principal  porc  de  Bahrayn,  &  fe  retira  à  Thiar ,  autre  ville  maritime; 
-mais  un  parti  du  Rxii  l'y  ayant  trouvé  le  mena  à  ce  Fïince^  qui  lui  fit  cou- 
per la  tête.  Quant  aux  deux  prifonniers,  Turan  6'i'fli6,  voyant  qu'ils  n'a  voient 
point  fervi  contre  lui,  leur  donna  non  feulement  la  vie,  mais  les  avança, 
ilprés  qu'il  eut  tout  réglé  à  Bahrayn,  il  eut  envie  de  voir  Katif,  qui  ell  lur 
Ja  côte  i  roppoiJte,  &  qui  n'ed  fcparée  de  i'ifle  que  par  un  bras  de  mer  fort 
•étroit,  n       avec  fes  troupes ,  &        Migei  le  regab  bien  ;  s'y  étant  di- 
verti quelques  jnurs,  il  retourna  à  Bahrayn,  ik  de-là  à  Mormilz  (*).  Turan 
Sbab  paiTa  le  relie  de  fes  jours  en  paix ,  ài  mourut  l'an  de  l'Hégire  779  & 
.de  J.  C  1^77 ,  après  avoir  régné  trente  ans. 

Sesfilslui  rucec  lcrtrn dans  l'ordre  fuivant.  M.ifFûl,  qu]  étoit  l'ainé,  mon-  Maflûd, 
ta  fur  le  Trône  à  lu  mort  de  fon  pere ,  &  en  jouit  p.iilib]cinent  pendant  fa  vie.  ^'"x*  '">'■ 

SbahabodJm,  fécond  fils  de  Turan  Shah,  AiOCéda à foo  frère  If^jil  yfc^'  '• 
eut  à-ia-vériié  çiuelques  émotions  fous  foa  s^pe,  mais  elles  ne  toreitt  ni  bo'liX 
conddérables  ni  difficiles  i  calmer.  vim^i-iua. 

Salgor  Shah,  le  troifiemc  des  frères,  monta  enfuite  furie  'l'ione.  Ce  i\xt'ricme 
Stm  foa  règne  que  s'ékva  en  Perfc  Sûji  Kbaiil  (t),  qui  fe  reodic  maître  de 

tout  Shah 

(«)7faMi^.  ^4loftlil^r. 

{*)  Juraa'id  ToKifa  a  fiiivt  l'HIftoiie  écrite  pir  ce  Vrlnce,  qui  ioit  i  cette  époque.  Cefjf"' 
(]u  il  y  a  ajouté  oe  peut  être  fort  exrà.  ear  il  omet  Mtbmmmed  SM»  fous  le  règne  duquel"** 
eu  i3y7.  TïMlr  ou  Tamerkm  COBQUit  Mmb. 

(t)  Ce  doit  toe  AQf  ou  Sa/l  tOattl  libitiihm ,  Géoënd  de  An  SêHker  Mna,  fi!s  de  Ta- 
€ub  Big,  Prince  de  la  I^ninie  du  Mouton  blanc,  qci  luccéda  à  fon  porc  l'an  896  de  Vïli- 
gtie ,  1490  de  J.  C  de  forte  ^e  ce  ne  peut  pas  avoir  été  long-tenu  avant  le  icunc  de  ivS 
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tout  le  Royaume,  jofqa'aa  bord  d#  la  mer,  qui  eil  via*à-vu  de  Hormûz  oa 
3^crûn,  oh  il  auroic  Men  voula  paflèr ,  (i  les  vaifleaux  ne  lai  avoient  roan* 
que:  &  l'on  dit,  que  de  chagrin  i!  vouloic  rafer  des  montagnes  pour  com- 
bler la  mer.  Smgor  cepeadanc  tic  le  tour  de  l'iUe  &  de  la  vjlie,  en  chaotanc 
des  ven  PerTaiis,  donc  le  fens  étoit,  h  mttr  dr  mm  mmem  brûk^  parceque  je 
fuis  environni  de  la  mer.  Kbaiil  fe  retira  à  te  fin,  fans  lui  avoir  enlevé  que 
ce  qu'il  poiTédoit  en  terre  ferme,  ou  du  cems  de  nocre  Auteur,  les  Rois  de 
Ilurmùs  tenoient,  quoique  pas  fi  abfo  u::i^:j[:  qu'auparavant,  foixante •  dix 
litucs  des  cotes,  &  vingt-huit  lieues  dans  le  p:ys:  oii  étoient  compris  les 
Amadizcs  «Si  les  Gaules {*)  ,  Nations  fieres  btliiquLul'eS.  Ils  poiléJoient  ces 
tenrea,  en  payant  une  certaine  re.ievance  aux  Rois  de  Pcrfe,  qu'on  appel* 
loit  Makarariatf  pour  qu'il  n'y  ûSeat  pas  de  ravage,  comme  cela  anivoifi 
quand  le  tribut  7enoic  à  manquer.  Ce  fuc-Ià  la  feule  guerre  importante  que 
Salgor  eue  h  foutcnir,  &  i!  y'.iTi  fis  jours  en  paix. 
Shab  ^i,ab  fVeys  moata  fur  k  'I  roae  a  la  mort  de  6algor,  &  comme  il  n'y  eue 
v^yyi.    aucun  troabie  foua  Iba  règne  ,  HormUa  devint  ion  fioridante  par  la  paix 

vingt-  I  II     •  ' 

BxtCMi     ^^^^  ^""^  1""'^- 

Rni.  "  Sbab  fi'eys  laifla  en  mourant  (f)  la  Couronne  de  Hormûz  à  Sey/o'ddinÇa), 
Seyfifi-  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince  que  les  Portugais,  fous  la  conduite  du  fa« 
meux  /ilfonfe  d'/Jlbuq'icrquc ,  fournirent  cette  I!L-  Ce  (îénéral  etuit  parti  de 
i^"''  Lisbonne  au  mois  de  Mars  1508 ,  en  compagnie  de  Nunnu  da  Cwma  (j;,  dont 
il  fe  fcpara  au  mois  d'Août  avec  fept  variifeaux  &  quatre-cens'foixante  filft- 
dats;  il  fit  voile  vers  les  côtes  de  Perfe  &  d'Arabie,  conformément  aux  or- 
dres que  le  Roi  de  Portugal  lui  avoir  donnés  â  fon  départ.  U  toucha  d'abord 
•  '  à  Kalayat  ou  Kahgat  ,  Si  ayant  traite  avec  le  Gouverneur  il  s'avauça  dix 
lieues  plus  loin  jufqu'i  Kûriat  :  y  avant  été  mal  reçu ,  il  doiua  i'ailauc  k_  Is 
yï&e  t  &  ratip^  a  vigooreolè  rémhmce  des  habitans  il  emporta  la  phce 
avec  perte  feulement  de  trois  hommes.  Ses  fuldats  la  pillèrent ,  &  enfuite 
y  mirent  le  feu  ,  aulli  bien  qu'à  quatorze  vaiileaux  qui  étoient  dans  le  porc$ 
il  fit  voile  de>  là  pour  Mtf/ntfe,  huit  lieues  pkis  haut  :  cette  ville  étak  plus 
forte  que  l'autre,  6:  bien  pourvue  d'hommes,  qui  y  étoient  accriurus  en  tou- 
le  pour  la  défendre.  Mais  le  Gouverneur,  ne  voulant  pas  courir  les  rifques 
d'un  aflkut ,  fit  la  paix  avec  jUbuqutrpe ,  &  fournit  des  vivres  3  fa  Flotte; 
irais  tout  d'un  coup  le  canon  de  la  vUle  commença  à  tirer  fur  fes  vaifleaux , 
Ùl  l'obligea  à  prenare  le  large  ;  un  fecours  de  deux  -  mille  hommes  arrivé  de 
Hormûz  lut  caufe  que  les  Ôiiiciers  ro;niiiiv:u  le  Traité,  .^ub.iqucrque ,  ayutiL 
débarqué  fon  monde  le  lendemain  matin  à  la  pointe  du  jour,  attaqua  la  vil- 
le fi  bm^aement ,  qae  tandis  qu«  les  Portugais  emtoient  par  une  porte ,  les 
Arabes  s*enfiiyoient  par  l'antre; 

Après 

(«)  Tauùf»,  p.  4tS  &  fiihr. 
ÇîiMf/,  comme  le  dit  TeaOnê.  •  Ua  fiMmlle  de  centHUx-lHiIe  aos  dqials  la  awrt  de  Tkrâ» 
Sbih,  prouve  qu'il  y  a  ai»  OffliiBon  d'ds  ou  de  plufieurs  règnes. 

(*)  Tixeirs  floute,  fi  cc  né  ferait  pu  li  l'origine  du  Ronm  ifétmmibdiCmlei. 

(j)  Ce  Prince  c(l  nommé  d'abord  Sft#an>f,  Cara  doute  pour  MEyi ,  o«  jtvii;  ici  il 
e(l  appellé  Séamfi.  Mais  la  trz.InHion  Angloire  de  Tcxcira,  dootoons  BOUS  fiatVOOS,  D*«ft 
pas  moins  remplie  de  fiutes  typo^raiihiqacs  que  l'Original. 

{\i  Maffc,  L.  III.  >.v  nLin  .  :  Hii'or  ;ns  .ippJIcnt  ce  Gâlénl D^rM /^<ni(«S  j  iinâ 
fi»  nom  eil  cout4-tUi(  d«^ligur<i  ici.  K^m.  du  Ikac. 
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*  Après  avoir  pillé  Ma/cote  ^  il  «lia  à  Sobar^  donc  le  Gouverneur  t'engacea 

à  payer  au  Roi  Emanuel  le  même  tribut  qu'il  payoit  au  Roi  de  Ilormûz. 
Orfukam ,  ville  à  quinze  lieues  plus  haut ,  que  les  habitans  avoieni  abandon- 
née ,  fut  mife  au  pillage.  Albuquerque  mit  alorarà  b  voile  pour  Hofmés, 
donc  la  réduélion  étoic  Je  principal  objet  de  Ton  voyage. 

11  y  arriva  fur  la  ân  de  Septembre  ;  le  Roi,  qui  n'avoit  que  douze  ans,  Aiba- 
étoit  fous  la  tutelle  de  Kboja  Jttar ,  homme  habile  &  courageux  j  ce  Mi-  qu»que 
niftre  ayant  appris  ks  exploits  à'Albifm^  ,  avoit  mû  arrêt  fur  les  vais*  ^"^^  ^ 
feêox  qui  écoient  dans  le  port,  &  pris  i  faa  fervice  des  Ferfans  &  des  Ar». 
bes;  de  forte  que  lorfque  la  Fîotre  Portugaifc  entra  dans  le  port,  i!  y  avoh 
trente-mille  combattans  dans  la  ville,  &  dans  le  porc  quacre-cens  yaillêauz. 
parmi  lefquels  00  en  compcoic  Ibiiante  ton  gros ,  qui  étxàmt  montés  de 
deux  mille-cinq-cens  hommes.  yfJbuquerque  pour  faire  voir  aux  Hormuziens 
fon  courage  vint  jetter  l'ancre  au  milieu  de  cinq  des  plus  gros  vailfeaux ,  & 
fie  une  décharge  de  fon  artillerie  pour  répandre  la  terreur  fe  long  du  rivage, 
^ui  fut  bientôt  couvert  de  huit-mille  heaumes.  Voyant  qu'il  ne  lui  venoit 
peribnne  de  la  part  de  Seyfo'ddin  ,  il  manda  le  Capiuijic  du  plus  ^ros  des 
vaiflèaux  ,  à  qui  il  déclara  qa'ii  a\  oit  ordre  de  prendre  le  Roi  de  HonnÛK 
en  là  pcoccétioa ,  &  de  lui  accorder  la  permiOîoa  de  trafiquer  dans  ces  men 
moyennant  un  tribut  raifonnable,  maïs  qu'en  cas  de  refus  il  avoit  ordre  de 
lui  faire  Ii  guerre.  Il  y  avoit  fans  contredit  une  grande  préfomption  à  of- 
frir à  un  Rui  la  liberté  des  mers  de  fon  Empire ,  a  de  lui  Àmpola  des  cou* 
dhions  avec  une  poignée  de  monde  &  quelques  vaiflêaux ,  tandis  que  ce 
^rinoe  avoit  de  fi  nombreufes  forces  (a). 

-Quelque  hardi  que  fût  ce  roeflage  ,  on  en  fit  rapport  au  Roi  &  à  Kboiq  U  Fgtta- 
Jttar  ,  après  quelque  délai  pour  gagner  du  temu  .  U&fVmfu  infiftant  Uir  !»•  ' 
une  r^nfe ,  on  lui  fit  dire  que  Uormûz  avoit  coutume  de  recevoir  tribut, 
&  non  d'en  payer.  Le  lendemain  matin  on  vit  les  murailles ,  le  rivaae  &  les 
vaifllaux  couverts  de  gens  armés,  tuMil  que  les  fenêtres  fis  fc»  toits  dea 
maifons  étoieoc  remplis  de  fpeâateun  de  Ym  &  die  l'autre  fexe ,  pour  voir 
ce  qui  arriverolc  Btentdt  le  canon  commença  h  tonner  des  deux  côtés  ,  ic 
les  ennemis, à  la  faveur  de  li  fumée, attaquèrent  deux  fols  les  vaifleaux  l'or- 
tugais  ,  avec  cent-trente  chaloupes  bien  armées;  mais  on  en  coula  pliifieurs 
i  fond ,  &  l'artillerie  contraignit  les  autres  de  fc  retirer.  Cependant  fes  Potw  • 
tugais  coulèrent  plufieurs  vaiÛeaux  à  fond,  en  prirent  quelques-uns,  &  mi- 
rent le  feu  à  trente -cinq;  ceux-ci  coupèrent  leurs  cables  ûc  allèrent  échouer 
fur  la  côte  de  Perfe  ,  où  ils  mirent  le  feu  à  plufieurs  vailTeaiu ,  qui  étoient 
à  lèc.  Ce  fpeâacle  inipini  tant  de  terreur  à  la  multitude ,  qu'elle  fe  fauvi 
dans  la-  ville;  on  fit  offrir  &  Jlbuquerque  tout  ce  qu'il  avoit  demandé,  &  il 
fit  ccITer  les  hoflilités.  Il  ne  perdit  que  dix  hommes  ,  ruina  la  plupart  des 
vaifleaux  ennemis  t  emplis  de  richefles,  ëc  leur  tua  dix-fept-ccns  hommes. 

JHnja  Jttar  auroit  fort  fouhaité  d'éluder  raccommodement,  mais  les  me-  LtRetfi 
nnccs  du  Général  Portu^iais  le  contraignirent  de  confentir  aux  articles  du 
Traite  ,  qui  furent  jaréi  de  part  &  d'autre.    Ils  contenoient  en  fub&anœ 

Tom  XVilL  '    8«  ' 
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4tae  le  Roi  deMwmôz  fe  fonraettroit  au  Roi  Emmuel^^  lui  payeroit  un  trt 
obc  annueJ  de  quinze-mille  Sa  irfins  (*)  ;  ôc  qu'il  donneroit  aux  Partogais  un» 
^■ce  pour  bâtir  ao  ï<au  Oa  uavaiiia  d'abord  à  ce  fort,  qui  en  quc'ques 
tom  ftc  ttèt'tvaÊKsL  Mais  le  Vîfir ,  à  qui  cet  objet  étoit  odieux ,  forma 
le  projet  de  fe  déftjn  d'Jlbiiquerque  ;  dans  cette  \  ne  il  le  prella  de  donner 
'  widieace  à  des  Ambaffiideau ,  venus  >  difoiNl)  dePt^fe.   Voyaiuque  cet 
^         artffice  ne  luPréuflKIôit  point,  il  tâcha  de  gagner  Içs  Portugais  à  force  d'ac- 
•  gmt  î  &  il  y  réunit  fi  bien  ,  que  quelques-uns  dîs  Capitaines  à" /ilbuquerqu* 
tb  traverferent  en  tout ,  donoereiu  connoitlànce  à  l'^oemi  du  peu  de  for* 
^  (t)  qu'il  vnM^  &  eagagereot  cinq  de  Tes  vaiflènix  A  mettre  à  la  vdle; 
ce  qui  encouragea  Kbûja  /tttar  à  rompre  la  paix. 
Albu'      yi!ùurquerquey  qui  brûloit  du  defir  de  fe  venger,  tenta  de  mettre  le  feu  h 
qnerque  Quelques  vailfeaux dans  l'Arfenal;  rouis  ayant  manqué  fon  coup,  i)  rdlbluc 
Je  mure,  d'atliéger  la  ville,  qa'il  battit  pendant  huit  ^ours  avec  fon  artillurie.  Il  y  eue 
une  aâion  fiwt  vive  aupràs  de  quelques  tuifleaux  qui  foarniflbient  de  l'eau 
aus  afliég^  (I) ,  &  le  GL-néml  Portugais  y  courut  rifque,  Kh^a  Attnr  & 
le  Rot,  qai  étoicnt  accourus  pour  foutenir'  leurs  gens,,  lui  jiyant  coupé  Ja 
retraite ,  tieareafement  oo  boulet ,  qni  mît  la  Oi^erie  ennemie  en  t^fbr. 
dre,  lui  ouvrit  le  chemin. 

11  reconnut  dans  ces  occalions ,  que  fes  foldats  n  etoient  nullement  dilpo» 
fcs  à  lui  obéir.  Comme  Tes  Capitaines  envioient  tous  le  Gouvernement  du 
Fort,  quand  il  ferfiic  achevé,  trois  d'en: re  eux  clrtlIlrL-nc  un  M^-moirc  con- 
tre cette  entreprife,  &  l'abandonncrtin  dans  Je  ttins  que  lu  ville  auroii  cté 
contrainte  de  le  rendre  faute  d'eau:-  deux  autres  en  auroient  fait  autant, s'il 
n'avoit  employé  la  févériti  ijmt  les  obliger  à  lui  obéir.  CepenJiMit  «  après 
avoir  fait  voile  pour  l'iflâ  de  QutyiboiUf  où.il. brûla  la  ville,  voyant  qu'il  ne 
lui  TciloiL  que  peu  de  mande ,  de  que  l'Hiver  s'approdioit»  il  retouna  à 
riile  de  Sokatra  (a).  ■'         -  ■  ,  ^ 

Aiiflicde  qiie  Ki  mativalft  làïfbn  fut  paiTée ,  il  remît  à  b  voilé  pour  Hbr< 
mûz,  avec  trop  peu  de  forces  pour  exécuter  Ion  delTcin ,  mais  au  moins  pour 
fonder  les  intentions  du  Roi  «  de  Kboya  Jitar  fon  Villr.  Après  avoir  chet 
min  fàffant  priif-&  pftlf  Kalayat^  pour  venger  quelques  injures  faites  rëcem» 
ment  au  Portugais, il  vint  jetter  l'ancre  devant  Hormùz  le  13  de  Septembre 
ijoy,  6i  fie  donner  avis  de  (on  arrivée  aulloi  tSc  à  Ion  Miniilre.  lis  répon- 
dirent qu'ifs  étoient  prôts  à  payer  le  tribut  dont  on  étoit  convenu ,  mais  ne 
voulurent  pTî  confcntir  a  la xonftrii6lion  du  Fort.  Quant  à  celui  qu'JIbur 
querquc  avoic  commencé,  Kboja  Attar  Vzvoïtîùt  acliever,  pour  lui  mieuf 
féfiller.  U  réfduiVaÇiiger  4eiumTe8Hl*Ji]tf,  dcafligna  lema  poAes  à  fea 

(«)  De  Fiiria,  1.  c.  p.  1:0  &  fu-v.  Abféim,  L.  IIL 

*      ^  .      (*}  Un  SbartijSn  ou  Xrrr^n  fait  environ  un  demi  tfcu. 

(t>  ^v/iKiW?  dit  qrto  la  comlruftion  du  Fort  fit  connoltre  b  petit  nombre  des  PortU/^» 
tgx'.liitu  croyoit  iùe  de  bieq  dt^x-millo;  h  que  Ia  iiécc(St>i  d'y  luvaiLIcr  fans  dUluiwon» 
Wt  murnurer  les  gens  de  qualité  &  les  nutres. 

(1)  Cet  ruiflcyux  4totoiit  i  Imumpàka  ou  liinmM»,  Mttgit  écrit  Thrm&tftf,  c'eft  an 
«adroUéuuUpwdedenile,  vileftaoSod-Oatfti  • 
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vnflèaaxV  tnals  U  ne  fut  pas  pl«  henreiix  que  la  preoiec»  &S»^  AJa^^e  ^ 

Capitaines  &  huit  foîdats  furent  tués,  &  lui-même  courut  r-,  l'i  1  rij'juc}  Û 

£nc  alors  le  parti  de  s'en  retourner  aux  Indes,  6i  luccéda  irtuiicc  a'iy^rç*  ,4 
)on  Framijco  à'Àbneyia  en  qualitc  de  V'iceroi.  -     d      :  ■  -.îi 

Pendant  les  trais 'premieixs années  de  fa  .yiceEq«n^,-^/^tifu«rfur.  a«  put  Bfimi 


penfer  à  l'cniicre  réUnftion  d'Horraûz  ,  parceqii'ilfiuroccupé  d'autrca  gran-««fcw 
'des  conquêtes;  mais  en  1514  il  réfoiut  dexctutcr  Ton  deflein,  iS:  partie  dt 
Ooa  le  so  de  ir^nicr:^  avec-uœ  Flotte,  dt;  amgyiaat  vaifljigwx»  mmé&  de  '^^ 
qainxe-cens  Portagab'&^^btMÉ  M  iilièinM  »  KiMiiwi,  tesiS^-cltMiM 

iliaifTa  torr.bcr  l'ancre  dcvrint  HormA?,,  &  envoya  demander  au  nouveau 
Koi  à  Vitîr  lims  NûreitidiH^  d&  tai  rei^ttre  le  Fort  qu'il  avoic 
commencé ,  avec  l'Aâe  par  lequel  fi»  prédéieflêor  ^^o^Htn  s'étoit  lôninb 

au  Roi  de  Portugal.  On  accorda  tout,  parcequ'on  n  étoit  pas  en  aat  de 
rtfiftcr,  &  le  Vifir  ratifia  le  Traité.  /Jlbuquerque  fit  enfuite  bâtir  le  Fort  à 
fon  gré,  &  il  reçut  fur  un  ccluf^aud  dreile  auprès  de  cette Gtaddle  QD  Am* 
bafladcur  qui  venoit  de  la  part  de  Shah  Ifmaël ,  Koi  de  Perfe  ,  pour  conclu- 
re un  Traité  de  paix  (f).  Avant  l'arrivée  du  ^'icL^;.i ,  .V  -wc/  (J;  avoit 
été  envoyé  à  HormClz,  pour  s'en  ('.•  '.:  -i;  ru  cl'//wju';7,  èx  s'éunt  renda 
entieremeoc  maître  du  Roi.  .il  avoir  fait  cr.tr«^  iccrettement  des  ^ns  dans 
la  ^lle ,  pour  ft  défaire  drlui  q-iand  i  occcHoo  i'§n  préfenteroir.  Poor  d^ 
livrer  ce  Prince  du  dangei*  qu'il'couroit,  y/.lK.  juaqut  ub'.ir.t  une  eiurcvue  a» 
vec  le  Koi,  à  laquelle  le  Vifir  ne  confentit  qu'avec  peine  ;  il  fe  rendit  mê- 
me d'avance  au  lieu'deiaConfërencc ,  où  il  eoirai  brûiiqoeaienc  ;  ir.ais  comme 
l'on  favoit  qu'il  aviiir  :î.  :'rin>  :ui;l.  l)iLn  cju;-  <;  m  i  ];;ts-utis  de  fa  fuiie,  il 
fut  tué  fur  le  champ  par  o:dse  du  V'icerui.  C^uanii  i.  iort  fut  achevé»  Jlbu- 
qmpu  obligea  le  Koi  d'y  faire  tranfporter  touteTartillciie  de  la  viJIe,  fous 


firéteite  de  la  mettre  en  fureté.  Hi^i^^ql^qafB  ce  rich^  Sioywmt  laakm 
bus  la  domination  des  Portugais  (a).  '  \,  -     '  '•   h  .-■ 

Us  laifli-rent  regi;-  :•  1        .is  i.arur^ls  do  rere  ni  0  c.te  tlilTJren-  Ccndi/fm 

ce,  que  ce  qu'ils  pollédoient  auparavant  indépendamment  de  toute  Puiilao-  ^"Roit 
ce  écnogere,  ils  n'en  jouîflbient  plus  que  da  confentemenc  da  Roi  de  Por-  {^L^„ 
ngû,  &  ne  comnMuidotenc  qu'a  ieun  fujets  Adahoméiaiu,  encore  avec  poitupi, 

quel*  de, 

(a)  De  Fana,  1.  c.  p.  140  &  fiiiv,  Muf^us,  L.  V- 

(•)  Mûpf  l'ippcltc  Tor.  Viu  de  tcms  après  qu'/t/iu^cr.;!/-  fct  pnrti  h  première  foij  de 
Horinûz,  J.'ttir  mourut  de  vit  ilU  llb,  iXùrr.'JJin  Gouverneur  Je  ia  viiic  luii  i'r  f  './Jii. .  mit 
à  fa  place  Tor ,  frcrc  de  ce  Prince,  6c  remplit  ies  prirjcipaux  polies  lic  TEtat  de  fcs  parcas; 
de  ce  nombre  étoicnt  trois  frères.  M-dhafa- ,  yJlt  fc  A. mei.  M/ifri  Hith  h\A.  h.  V. 

I  ()  Suivant  Ma§'ic  .  ce  ne  fut  «qu'après  U  moit  d','/Amc7,  que  !'AmI):îlTad;.ur  J7y>to,-,ï/ 
vint  ii  Honnùz  :  le  Roi  de  Perfc,  voyant  cette  lllc  réduite  avec  (i  peu  de  forces  ,  ju^ca 
qu'il  valoit  mieux  renoncer  au  tribut  &  faire  la  pnix  ,  que  d'entrer  tn  ^'ucrrc  avec  les  Coii» 
fjnéran::. 

,(^)  Selon  le  niâiiic  Hiiloritn  ,  C'Jt  Âlir.tJ  ctoit  celui  dont  il  efl  pirlc  dans  une  Remar- 
que précéciinti.'  ,  qui  par  dti;n;i  s'étoit  ci;ip  ic  <S-:  tLuu  rriu!ùii;é  ,  &  !ic  voulut  cnttliJre  i 
aucnne  suire  condition,  après  (|UC  Im-  rut  nndu  le  Fer:;  aimnnt  niiiux  remettre  le  Rojau» 

lue  au  Rai  de  Perfe  qu  à  c*lui  de  Portugal,  s'il  falloir  pliir.  Cette  ralfoa  d*aadCS(  

rc  porteicnt  JUm^^r^  i  ^  lUfaiic  de  lui ,  ap>c5  quoi  tout  fut  sfipknL 
•t-'I  bs  » 


3SO     y'    HISTOIRB  iy«:TBJll!SEia«wfI 
foelque  reftriaion.  Us  avoieot  toujours  réuc  de  BA;  Â  Qiêiiîtiil  Jett  i^'  • 
veam  des  droits  confidérabkt»  mus  les  GouvoliaiilÉ  Poitag^  en  décour, 
noient  la  plus  grande  panie  à  leor  profit,  D'aitleun  te  Roi  ne  pouvoit  fortir 
de  rifle  fanj  Ja  permilîion  des  Gouverneurs,  qui  pendant  un  certain  tems  lui 
teJMfioiMfcb  JOefté^  mai»  dans  JaiiiiGe  ii» JiUa>^^»«1ftf t  gMjrrwott  (a\ 
CMt  dan  eét  état         diolbdemMieiieiit  i->HMnûf  ibBÉ  h  domiaaâoa 
des  Portugais  l'eTpace  de  cent-quatorze  ans,  fans  que  la  fucceffion  des  Rois  • 
tUt  intenompoejafqa'à  ce  qu'en  2622  les  Perfans  s'çn  rendireot  la  niAitres 


HIS-. 


•      .  -  gai 

HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

DEPUIS 

LE  COMMENCEMENT  D  U  MONDE  • 
JUSQ.U'A  PRESENT. 

LIVRE  ONZIEME. 
£^mr«  iri  Tukkmams  ou  TvicoMAMt  ^  des  Uzbbxs: 

CHAPITRE  L 
HiJMre  des  Turkmans. 

S   E   C  T   I   O   N  I. 

Origine,  Nom,  Branches  6f  EtabliJJemtns  des  Turkmans. 

MI&KnoMDj  célèbre  HiHorien  Perfiin  cité  fouvent  dans  notre  IlilloireSiciToa 
des  premières  Dynaftin  des  Tares ,  rapporce  dans  la  vie  d*Of  loe  Kban,  }- 

que  les  enfans  de  ce  Prince,  &  une  partie  des  peuples  qui  en  fonc  defcen-  P"*'"'» 
dus,  fe  répandirent  non  feuleraenc  dans  le  Muwara'lnahr,  ou  dans  les  Pay  Xwfc^ 
qui  font  au-delà  du  Gihon,  &  qui  conf.nent  à  la  Pt-rfe  du  coid  du  Nord,aiaBi. 
mais  auffrau  midi  de  ce  Fleuve,  &  fur  les  frontières  du  KJiorafan  Province  ■■ 
de  l'Iran;  qu'ayant  pris  des  femmes  du  Pays,  leurs  enfans  rctenoient  dans 
leur  Langue  quelque  cliofe  de  la  ruJeOe  de  celle  de  leurs  pores  ;  ce  qui  don-  ^^J^^ 
na  lieu  aux  KnoraîTaDieDs  de  les  appeller  Tidananx  QnJ'wrcomant,  c'eû-à-dî*  i^Oii» 
le  ferobhblet  aux  Tores  ;  car  en  Ferian  TuHtman  &  Tvhmmmt  ont  eetce«te 
fignification  (à). 

Jtmaidddint  dans  l'PIifloire  qu'il  a  dédiée  à  Mirza  Iskendett  Prince  de^Ior. 
la  pofléricé  de  T%mûr  ou  Tamerlan,  dit  que  les  Tanmium  faabîcmene  autre. 

fois  un  Pays  au-delà  du  Turkeflan,  &  qu*étant  venus  tn  très-grand  nombre 
en  Perfe ,  les  naturels  du  Pays ,  voyant  qu'ils  avoient'  beaucoup  de  rapport 
avec  les  Tures  leurs  voiûns ,  &  qu'ils  venoient  du  même  côté,  les  appelle* 
nat  Turkmans,  fcmblables  aux  Turcs  (i).  Suivant  Abulghjzl  Khj'; ,  les 
Turkmans  tirent  leur  origine  des  anciens  liabitans  du  TurkèiUu ,  iiabite* 

Rat 

(*)  MirkhtnJ  in  Ognz  Khan  ,  ap.  JfOtrMU,  «U  ÎSg,  ' 

Bibliotb.  Orient,  p.  ipxb  ait.  I^iriSMi.     *  '  9 

Sij  — 


SSS        HISTOIRE  DES  TURKMAXS.  Liv.  XI.  Ciup.  1. 
Cmxiom  rent  dans  les  landes  avec  les  AaniZ/x,  julqu'à      que  s'en  éunt  /Ipaxcs  ili 
■  allèrent  s'établir  dans  les  villes  &  dans  les  villages  (3^.■ 

SS&^.  .  ^1     '^'^  P**.  Pr«':i'"éf      n  ce  fut  p^i:  cootrainw  ou  voiontaireoient  que 
ibtTkirk-      7«rlwM«*  quittèrent  leur  Pays  nacal:  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
■«ans.      feu*  ift  règne  de  Sanjar,  fixieme  Sultan  des  Seljucides  de  rir..n  ,  une  Colo- 
nie  de  ces  Turkmam,  nommés  Gaz  &  Chejm  Gas,  vint  s'établir  d'ans  lesPavt 
de  Bakian,  de  Kandar,  de  Khotian  ou  Kathn,  &  Khafanian,  dana  ta  Pli 
Mhu.      vioce.de  Badakchaa,  &  (laJà-jufqu'aux  environs  de  h  vj!le  de  Balkh  aa 
-  nombre  de  quarante-nrille  familles,    ils  s'dbligerenc  en  retour  de  la  Kbmé 
qu'on  leur  riccordoit,  de  donner  tous  les  ans  viqgt-qroatre-mille  moutons  par 
lorme  de  tnbut  au  Sulun.   Mais  il  arriva  que  celui  qui  levoît  ce  tribut  de 
la  parc  de  Am/cr,  arant  eu  un  jour  quelque  différend  avec  leurs  Chefs  fur  h 
qualité  des  moutons  qu'ils  lui  donnoiint ,  ils  tn  vinrent  des  pai'oles  aujtcootML 
&  rOlBcier  fut  tué.  Les  Twrkmans  furent  enfuite  quelques  anoëes  fans  pavCT 
ce  tribut;  &  cependant  le  Maître- d'hdcd  du  Sultan  foomiflbit  toujours  à 
fes  dépens  la  même  quantité  de  moutons  à  la  cuifine  de  ce  IVince;  ce  qui 
fu  qu'enfin  il  fc  plaignit  au  Gouverneur  de  Balkh  ,  &  lui  f  :  dire  qu'il  ne 
pouvoic  pItM  pourvoir  à  la  cuiaoe  du  Sultan ,  fi  les  Turkmmu  ne  pawîent  te 
tribut  comme  auparavant. 
m  fiai      L'affaire  fut  rapportée  au  Confeil  du  Sultan,  &  les  Turkmam  furent  coo- 
wnj     damnés  à  payer  ra  ntc  mille  moutons  par  an-,  au.Ueu  des  vingt-quatre-milte 
22r'     qu'ils  payoïent  auparavant ,  &  à  recevoir  parmi  eux  un  Officier  de  la  Cour 
afin  qu'ils  ne  manquaHent  plus  &  leur  devoir.  Mais  les  rurbnans  ne  voulaoc 
point  rcconnoîtrc  d'OHicicrs  que  de  ceux  de  leur  Nation  ,  fe  défirent  de 
celui  que  Je  Sultan  leur  avoit  envoyé ,  &  cette  attentat  obligea  le  Gouveiw 
near  de  Balkh  à  marcher  avec  fes  troupes  pour  les  châtier.   Les  Turkmam 
"        mirent  fon  armée  en  déroute,  &  le  tuèrent  lui  &  fon  fils.  Sur  la  nouvelle 
de  cette  défaite ,  Sultan  Smjar  marcha  en  perfonnc  contre  ces  étrangers 5 
cfiirayés  de  fa  marche  ils  lui  envoyèrent  des  Députés  podr  implorer  Hi  dé» 
roence,  &  lui  offrirent  outre  le  tribut  or^'in^irc  de  montent  deux  roubles 
d'argent,  qui  font  environ  trois  marcs,  par  famille.   Le  Sultan  étoic  fort 
porté  i  leur  pardonner  &  à  accepter  l'offre  qu'ils  lui  f^fi^t:  mais  tesdHii- 
dpauz  Cheâ  de  fon  armée  l'en  diffuaderent,&  l'engagèrent  dan  n  ure  aiicrre 


npporté  ailleurs,  dans  THiftoIre  du  règne  de  ce  Prinoe  (<:). 
Tbi'itit.  Le  Turkmans  pafferent  tnfuite  en  Pcrfe,  où  ili  s'établirent  en  diffàcàte» 
l>lil!h!t.  Provinces  ,  par  la  faveur  des  Princes  des  Djnafties  Sdjucide&  JJaraanien^ 
lie,  qui  les  employèrent  à  leur  fervice.  Pir-Ià  ils s'étendirent^nfenfiblcinenÉ 
vers  l'Occident  dans  l'Azïrbcjan  «S:  dans  l'Arménie  :  .  leur  puiffauce  y  augr 
menta  par  ceux  qui  vcnoicnt  les  joindre,  foit  par  choix, foil  pour  évuer  lea 
armes  d'abord  des  Karazmiens ,  &  enfuite  celles  des  Mogob  Tous  JcngbizIOan  , 
de  fotte  qu'ils  y  fondèrent  deux  Monarchies,  dont  noua  parlerons  plus  Inul 

Ob 

M  Mifk^  SkÊift  Bift.  OàML  («  D'IbrttUt,  ubi  fup..  4 
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On  a  déjà  remarqué  aHleors,  que  lerSaltai»  des  autres  Oyiiallies  TuraneiSi 

regardent  les  Sultans  Seljucitles  Othomans  comme  étant  de  la  net  dn  ittrh- 
w-nx,  nais  c'ell-là  un  point  qu'il  eft  difficile  de  décider. 
Dans  le  temsqae  plufieuri  Tribus  oa  Corpi  de  Tw/tams  changèrent  de^yiviS^ 

demeure,  comme  on -vient  de  le  dire,  une  autre  partie  vint  s'établir  vers  mant. 
ki  borJs  de  la  Rivière  d'Amu,  &  le  rivage  de  la  Mer  Carpienne,  où  ils  oc-^ 
cupent  encore  ijujourd  hui  un  grand  nombre  tle  vi.lcs  de  viliugcs  clans  Icj 
l'ays  d'Allarabath  &  de  Karazip ,  où  ils  habitoienc  loagccms  avant  l'irnip» 
tion  des  Tartares.  En  conféquence  de  ces  deux  difTérenc  éttbfiflëroens  on 
peut  divircrks  Titrhnani  en  Orientaux  &  en  Occidentaux.  Les  premiers 
ont  été  jufqu'ici  trés  )>eu  connus  de  nos  Hidoriens  &  Géographes  de  l'£a> 
rope,  quoiqu'ils  foiene  bien  pins  nembreax  à  préfent  que  les  Occidentauz. 
Les  Auteurs  qui,  ^ivunuD'Hcrbclot ,  ont  donne  des  Kxrraits  des  Ecrivains 
Orienuux , n'en  difcnt  prelque  rien,ài  d'autre*  ne  rapportent  que  ce  qui  fe 
uouvédans  les  Hilloriens  byzantins,  &  en  d'autres  Hiltorieos  d'Occident, 
qui  en  ('roi  -nt  rrop  é'.uignés  pour  être  bien  inllruits  de  ce  qui  les  regardoir. 

yiV  ii  i'j^vjùi  Kami  ùc  ivarazm,  qui  étoit  ennemi  juré  des  Turkmans  établis  Turk- 
dans  ce  Pays-li,  dont  il  étoit  Souverain,  parle  fou  vent  d'eux  dans  fon  Hif-minj  o. 
toire;  tantôt  il  lesdéHgne  par  les  Cantons  qu'ils  habitoienc,  comme  quand "<m'^> 
î!  fait  mention  des  TmhmsHt  de  Mankishlak,  û'^htVtbm  &  éeDebtjhn ,  can* 
ton  qui  appurii^ni  ;i  la  Pcrfe  ;  tantôt,. ot  Je  plus  fréquemment,  il  les  ddlignc  par 
leurs  dificrenics  Tribus  ou  branches,  dont  les  principales  font-  i.  Les^^ 
tli  KbiJJhr-Ui ,  qui  habicenc  far  les  deux  bords  de  l'Amo,  depuis  ta  Provinefe  ■ 
de  Fisb^^.i  juiqu'a  celle  ,t!.^  h'iirt'^izc:.  2.  Les  aTi-ïH  ,  qui  habitent  depuis  It 
Province  de  /varait/iff  juiqu'à  ia  mont  igne  d'/i^a'/tia».  3.  Les  'li-u-ozi^  qui 
Occupent  le  relie  des  rivages  de  l'Atu  1  (!.|>uis  M^lkbm  julqu'i  la  mer;  ces 
Ifois  Tribus  font  furnommées  L'iî//.    A^ais  trouvons  encore  outre  ces 'i'ri- 
bus,  celles  de  Taki^  de  Sarik,  de  l'aiiiuiy  d'JrJ'jri,  de  Khvnijfjn  Jhluri ,  qui 
toutes  cina  enfcmble  ne  cumpofoient  autrefois  qu'une  Tribu',  de  ItzÀi-fj!u- 
r>,  de  Hajj'.in  ,  à'IJkur ,  de  ûfauduz ,  à'Ar^Ka  ,  de  Ko^lan  ,  d'Adukli ,  de 
Karamit,  &  quelques  autres  moins  confidérables.  Un  Voyageur  Angiois  cu- 
rieux, qui  parcourut  ce  Pays  dans  le  XVI.  Siècle, remarque  que  tout  le  Pays 
qui  s'ctend  depuis  laJVler  Cafpienoe  jufqu'à  Ur^tnz,  Capitale  du  Karazm, 
porte  le  nom  de  Pa^s  des  Turkomans  («). 

Les  Turkmans  Orientaux  font  grands  &  robufles,  ils  ont  le  vifige  quatre  £ 
&plat,  comme  les  Occidentaux,  ils  Tint  feulement  plus  bafanés,  <k  TtStun' Mteiin. 
blent  davantage  aux  Tarcare:;.  Ils  portent  en  l'^té  de  longues  robes  de  coton 
ou  de  gros  drap  ,  &  en  Hiver  de  femblables  robes  de  peaux  de  mouton  ;  le 
bétail  OC  l'agriculture  fourniflcnt  à  leur  enir^iien,  félon  les  dilTércns  quar- 
tiers qu'ils  occupent.  Dans  l'Hiver  ils  fe  tiennent  dans  les  villes  &  dans  les  villsi» 
gcs  aux. environs  de  la  Rivière  d'Amu  &  ven  les  bords  de  ia  Mer  Cafplenne; 
Ce  dan»  l'Eté  ils  vont  camper  de  cftté  Ôt  d'antre» où  1k  trouvent  les  msillean 
f  âniragei  &  de  bonne  eau  (*).  Ils  Ibsc  Mahométans}  ceux  qoi  fimt  établis  - 

dan* 

(«))Sndb^fbi,  Voy.â  Boghar.  dmi  l*£|f.Gnb  4es  V«|ag.  T.IX.  ^4t7* 

(*)  %'nkhtf»n  «Ht  «lue  tes  Habitans  du  Pays  dn  TurVamu  n'ont  d'antie  logement  que  des 
tcTitLs;  qu'ils  font  cmiH«n  fort  gtanJ  nomfafc.avcc  tsurt  cb<vsiix,leiin  chameaux  &  leurs 
n  >   >  s  qui  font  d'une  iroflcivexiinordiiiaije,  it  Uoni  bciœae  pefc  JuCjtt'i  MxmVt  on 

i^u^iuc-via^c  livres. 
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dam  le  Pays  d'Aftsnbath  fuiveot  h  plaptrc  la  Se6te  d'Ali,  mais  ceux  qui 

habiccnt  dans  le  Karazm  ont  les  mêmes  fentimcns  que  les  Tarcares  Uzbtkj 
fur  la  Religion,  cependant  les  uos  &  les  autres  fe  mccccnc  allez  peu  en  pme 
fur  cet  arade. 

Les  TurkmafH  font  fort  remuans,  &  ont  bien  de  la  peine  à  s'accoutumer  au 
joug  des  Tartares  dans  le  Karazm;  ils  font  iort  braves,  &  du  moins  auHi 
bons  Gmlicn  que     Uzbcks  leurs  Maitret:  comme  ceux-ci  les  traitent  en 
fajfts  ooiiqutt,  ib  font  obIig;<isde  leur  payer  tribut ,  &  de  fouiFrir  bien  d'au- 
tres avanies  de  ces  Maîtres  incommodes,  qu'ils  haïiTent  aulli  extrêmemcm; 
ceux  qui  font  fous  la  domination  des  Perflins  font  bien  mieux  trailéa.  Lct 
uns  &  le»  antres,  oeuvent  faire  environ  cent-mille  familles  («j. 
''Sm jb>     Loifqtfe  les  UieMkx  entrèrent  dans  le  Karazm ,  foos  la  conduite  é^^art  ^l. 
jèndn     tan,  ce  Prince,  après  avoir  chaiïe  les  Perfans,  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
^*eks*joic  par  les  Sortes ^  anciens  habitans  du  Pays,  qui  le  proclamerenc  leur  l\Jiau 
en  1506  (*){  mais  les  Turkmans  s'oppoferent  vigoureuferacnt  k  ce  Prince.' 
Sous  Sf.fijn  Sultan  y  troifieme  K]-.an  des  Uzbcks  y  ils  fe  fournirent  à  payer  un 
gros  tribut  tant  en  moutons  qu'en  marchandifes  (c).    Cependant,  ians  fe 
rendre  indépeodans,  ils  lefuferenc  fouvcnt  le  tribut,  de  ne  let  payèrent  qu'a< 
près  y  avoir  été  contraints  par  la  force.  Ils  prirent  aulfi  part  aux  guerres  ci> 
viles  qui  s'élevèrent  de  terasen  tems  entre  les  Princes  Uzbeks,  qui  rcuiii. 
rent quelquefois  dans  leurs  defleins  par  le  fecours  des  Turkuims.    Cela  les 
cendk  moins  traitables  qu'ils  ne  l'étoient  déja^  &  excita  la  jalouûe  des  Vz- 
m         békt;  en  forte  que  quoicp'ils  eaflènt  beaucoup  contribué  à  mettre  Jbiti^azi 
Ahun  fur  le  Trûne  de  Kirazm ,  &  qu'ils  eunint  été  les  premiers  à  le  procla- 
mer Kban  en  1644,  ce  Prince  fe  fou  venant  des  troubles  qu'iis  avoient  caiafà 
fous  le  règne  de  fes  prédéccirLurs ,  en  fit  tuer  deux-mille  à  une  fois  en  trahi* 
fonJ& comme  il  étoit  réfolu  de  les  mettre  fi  bas  qu'ils  n-j  pufîcnt  plus  bronil> 
1er  dans  la  i'uite ,  il  lit  diverfes  expéditions  contre  eux  (d).  Nous  apprenona 
par  les  Relationi  de  nos  derniers  Vovageurs,  que  les  Turimanr  fe  mainiiei^ 
sent  encore  dans  ce  Pays ,  &  qu'ils  fournifTent  encore  de  pands  Capitaines, 
comme  l'exemple  de  Nadir  5/»  ?*,  le  Conquérant  de  la  Perte  ât  de  I  Inde,  le 

E rave.  Voila  tout  ce  que  nous  croyons  di  vnir  dire  des  Turkmans  Orientaux, 
quels  ayant  ité  toujours  aÛujetus  à  d'autres  Princes,  n'ont  jamais  fondé 
eux-mêmes  de  Monaioiie. 
I«tlWc-  Les  TurkmaMt  Occidentaux  furent  alTez  long-tems  les  maîtres  des  Provîn- 
~  ^  ces  Occidentales  de  la  Perfe,  ^  des  autres  Pays  vers  l'Occident  Jufqu'i. 
TEuphrate.  Quelques  Auteurs  croyent  qu'ils  fe  fêparerent  des  Orientaux  à 
leur  départ  du  Turkeftan,  &  q  l'  iyant  marché  vers  l'OcciJent  pir  Ls  Pays 
qui  font  au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne,  ils  tournèrent  au  bud,  ik  eutrcreac 
dans  fArroénie  &  dans  les  aotrea  évinces,  qu'ils  fubjuguerent  <jbnis  la  fui- 
te: cependant  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  y  allèrent  de  la  manière  dont  on 
l'a  dit  plus  haut  ('^.Ces  Turkmans  devinrent  fort  puiflans  fous  deux  Dynadies 

de 

(<0  Bmtii:k  ,  llift.  Généal.  des  TaUrS  ,      (f)  lUd,  p.  S48-SS9> 
f.  5 37   S38.  W  UU,  p.  7*9  «  Ww. 

(J>)  Ilijl.  CM  al.  &c.  p.  S17  ,  528. 

(*)  /il  JoHMln  dit      les  Ttrkimm  Otstdtntsux  rortiieat  du  TukcIUn,  du  tenu  d'^r. 
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de  leuï5  propre»  Prince»,  &  furcnc  pendant  quelque  ttm»  It»  xr.aîtrcs  de  la  Scmkw 
plus  grande  partie  de  la  Perfe ,  (au  moin»  des  Provinces  que  les  Sultans  SeJ-  Q^^~^^ 
lucides  de  l'Irak  pofledoient,)  après  en  avoir  chafTé  les  defcendars  de  la-  i\'e^  ffc. 
merlan  avec  tous  les  Tartares,  par  la  valeur  &  la  conduite  d'C^àii //tf/Tàw,  ^/f,  Turk< 
fondateur  dô-  la  féconde  Dynaftie.    Mais  depuis  que  la  pofldrité  de  Haydar ,  man». 
ou  les  Shahs  fc  font  empare»  du  Trône  de  Perfe,  &  que  les  Turcs  Oihcmans  ■ 
fe  font  rendus  mattres  de  tout  le  Pays  qui  eft  à  l'Occident  du  Tigre,  ils  une  : 
réduit  les  Turkmans  Occidentaux  fur  un  fort  petit  pied.    Cependant  ils  occu- 
pent encore  les  plus  beUes  campagnes  aux  «tivirons  de  l'Ëuphratc  ;  mais  de 
Maîtres  qu'ils  étaient  auparavant  ils  font  dL'\'enus  les  fujets  des  Turcs,  qui 
malgré  tous  leur»  efforts  n'ont  pu  encore  les  faire  renoncer  à  leur  hnmtur 
remuante  &  inquîetto,  &  le»  rendre  par-tout  parfaitement  fournis. 

Leur  manière  de  vivre  eft  encore  à  peu  près  la  même  à  préfent,  qu'elle  l.(>in 
l'étoit  dn  t<.m»  qu'il»- vinrent  s'établir  en  ces  Cantons.  Ils  vivent  fous  des " 
tentes  d«  gros  feutre  (•),  fans  avoir  de  <iemeure  fixe,  lis  refTemblent  pour 
la  figure  &  h  forme  du  vifage  aux  Turkmans  Orientaux  ^m^h  le  ftxe  a  le  lang 
fort  beau  &  la  uillc  avantageufe.  lis  ponent  en  Hiver  de  longues  robes  tie 
peau  de  mouton  avec  des  bonnets  pointus  de  la  même  peau,&  dans  l'Lté  ilf 
portent  des  veftcs  de  toile  de  coton,  à  la  fa^on  dts  Caltans  des  Turc».  Ils  Ibnt 
bons  Cavalier?  &  brave».  11»  font  profcUion  de  la  Religion  Mahométane,  mail 
il  ne  s'acquittent  gueres  des  devoirs  de  cette  Religion,  non  plus  que  leurs  com- 
patriotes Orientaux.  Ils  ont  leurs  Chefs  particuliers,  qui  les  gouvernent 
Jclon  leurs  Loix (t); cependant  ils  doivent  payer  tribut  à  la  Porte, &  ils  font 
obligée  de  fournir  un  cectain  nombre  de  Cavaliers ,  toutes  les  fois  que  la  Por- 
te le  demande.  Dans  l'Hiver  ils  viennent  chercher  les  pâturages  le  long  de 
l'Euphrate;  ik  dan»  flit^  ils  vont  camper  dans  le»  vallons,  qiii  font  enclavé» 
dan»  les  montagnes  d'Arménie ,  vers  les  fources  de  l'Euphrate  ik  du  Tigre. 

Cts  Turkmans  font  naturellement  grands  voleur»,  mais  les  Pashas  Turcs,  L'urC*- 
qui  commandent  aux  environs  de  ces  deux  lleuve»,  ont  foin  de  le»  tenir  en  «^î''*. 
bride  autant  qu'il  leur  efl;  poffible,  parccqu'ils  n>nt  intércifds  à  la  fureté  de» 
Chemins,  à  caufe  que  le  fréquent  paflage  des  Caravanes  fait  un  article  con*  » 
Cdérable  de  leur  revenu.  ' 

Les  Turkmans  Occidentaux  peuvent  armer  en\nron  quarante  mille  homme»;  LnriFtr. 
ils  font  toujours  aux  prifes  avec  les  Kurdes, qui  (but  leurs  voilins  i  l'Orient, 
&  avec  le»  Arabe»  qui  conJinent  avec  eux  au  Suu ,  parcÉque  ce»  deux  Na- 
tion» voilincs  viennent  fouvent  piller  leurs  troupeaux  &  enlever  leurs  femmes 
&  leurs  filles  (a).  Souvent  deux  ou  trois-cen»  familles  marchent  cnfemble ,  , 
pour  fe  défendre  contre  les  Arabes,  menant  avec  tux  de  fi  nombreux  trou- 
peaux de  chameaux,  de  chèvres  &  de  moutons,  que  le  Pay»  en  tft  cou- 
vert l'efpace  de  deux  ou  trois  lieues  ,  de^  forte  qu'il»  puIFent  pour  les  plu»  ri- 

V .  '         ,  ches 

^-  •  (*)  mil.  Cénitl,  'iti  Tutgrs,  p.  53C,  537,  dan»  les  eo:cs. 

pûn  Kfan.  Supiil.  2il  H[ft.  Comp. 'tîynnft.  p.  jH.  Atfûii  iftôlt  le  f;iiatTienic  Khan  des 

Mogols .  ruccelTeun  de  imunù  en  Pcrfc.  C<.  Pticic  tommcDça  à  rrgiicr  l'an  (.  84'  eu  683  de 

l'Houe,  &  clounic  en  690,  de  J.  C  1291. 
^\  EIU«  font  lonJcs,  &  icfllmbknt  î  dcj  (ours.  Lt  Ftvre,  Thitac  de  Tiuquk,  p.  j^î- 
(j;  lli  font  fiouvtiacs  par  an  Agi  ou  Chtf  dt  Icnr  Naùon,  <;ui  cft  Ini.'épcnaiKt  Ju  l'i*- 

ha ,  qui  M  fc  satli  poUu  du  Cvuvcmcacnt  de^  Turkmem.  Lt  Iwrt,  L  c 
Tumc  yj'JIf.  Tt 
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SzcTtoN  chej  Bergen  de  tout  l'Empire  Othoman.  Ili  ont  quelque!  armei  à  feu ,  maJi 

I.  ils  ne  fe  fervent  généralement  que  de  l'arc. 
Orgine,  'fant  leshoitiines  que  les  femmes  ne  font  jamais  oififs;  ils  s'occupent  tou- 
*»Turk-  j'^^"  *  quelque  chofc  En  rou'.e  même,  ou  ils  filent,  ou  ils  moulent  du  grain 
m»iw.  ^^^^  moulins  à  la  nuin,  qui  font  far  le  dos  de  leurs  chameaux,  lelqueli 
-  ■  -portent  suffi  un  panier  de  chaque  côté,  dans  l'un  cfl:  L  grain  ,  &  dans  l'au- 
firti^uf-      °"  'ï'"  ^^^^      moulin.    Leur  Lingue  ell:  la  '1  urqye,  un  peu  cor» 

y^îJ!^.    rompue,  &  dilférente  de  la  vulgaire.    Ils  ont  aulfi  plus  de  conformité  avec 
les  Turcs  pour  l'habillement  &  pour  la  Religion,  qu'aucun  des  autres  Peupkf 
de  l'Empire  Othoman  (a). 
Leurs  prt.     Apréi  cei  préliminaires  fur  l'origine  «Se  les  mœurs  des  Turkmans ,  nous  ptÇ- 
mim  éia-  ferons  à  ri  liftoire  des  deux  Dynailie»  qu'ils  ont  fondées  dans  l'Occident  de 
J^^'^!.  l'Afie,  connue»  fous  les  noms  de  A  ara  Kcyunli,  ou  du  Mouton  noir,  &  de 
sdnt.         Koyunlû ,  ou  du  Mouton  blaru  (•) ,  parccqu'ib  avoient  la  figure  de  ces 
animaux  dans  leurs  étendard».  Khandemir  obftrve,  que  comme  ces  Turkm.ms 
s'étendirent  beaucoup  dans  rAnatolic,&  y  fixèrent  leur  demeure,  leur  nom  efl: 
relié  au  Pays  des  environs  de  Trébifonde  ;  car  les  Turc»  l'appel.ent  Kara  A'ff- 
yunluili,  le  Pays  du  Mouton  noir  y  le  même  que  l'Arménie  Mineure  a  retenu 
celui  A'Ak  Koyunlû-ili y  le  Pays  du  Mouton  bbnc  (A).    Mai»  ceci  paroît  une 
méprife,  ce  doit  être  l'Armcinie  Majeure,  ou  quelque  Contrée  voifine  à  l'O. 
rient  de  l'Euphrate.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  àI  Jumabi^  les  Rois  Koyunli 
commencèrent  leur  Dynaftie  dans  le  Diarbekir,qui  eft  un  Canron  de  la  Mi' 
fopotaniiè,  qui  confine  à  l'Arménie  Majeure.  Le  même  Hiltorien  dit,  que 
les  Princes  Kara  Koyunli  établirent  leur  domioatioa  aux  enviroDS  d'iUzenjaa 
&  de  Siwas  dans  l'Anatolie  (c). 


SECTION     II.  . 

Dynajltt  Turcomane  dts  Kaïia  Kotïjnlu  ou  du  Moijton  Noib. 

Itctttm  /^ETTB  première  Dynaftie  des  Turkmarx  ne  tire  pa»  fon  origine  propre* 
il-  ment  de  l'autorité  nue  le»  Princes  Turkmans  avoient  fur  leur  propre 

(/«Moiv  Nation ,  Quoiqu'ils  paroiuent  avoir  eu  une  efpece  d'autorité  indépendante  en 
ton  Noir. Arménie  à  dan»  les  autre»  Pays,  où  ils  s'établirent  d'abord,  pendant  la  vie 
de  ATara  Mthammei^  perc  de  kara  Tufcf;  mais  ce  dernier  «étant  rendu  maî- 
^^^«trede  rAzerbejaa.vers  l'an  809 de  l'Hégire,  1406  de  J.C.il  y  eut  une  nou- 
k'        velle  fuccedion  de  Prince»  dan»  ce  Pay»-là;  dont  la  Puiflance  ne  fijt  pourtant 
Koyun  •  gn^ieren^ent  établie  qu'en  l'année  813  ,  parla  ranrt  de  Suhzn  Mmtd  Jalayr^ 
en  fa  perfonnc  duq-iei  finit  la  Dynailie  des  I Manient ,      qui  fournit  tou»  le» 
Pays  qu'ils  poOfédoient  aux  Turkmans.  Voici  l'ililloire  de  cette  Révolution. 
Sm  Origu    Abmed  Jahyr  Ebn  AvU  ou  fVcis  Ilkbani  (f  ) ,  quatrième  Sultan  de  la  Dy- 
»«■.  /««•  naftic 
K»ra  Mo.    r/;)  Lt Fevre ,  Théttn  de  Turquie, p. 3<t,  «it  CtrttCthî,  &  p.  900,  art.  TUrkman. 
bunmed.  D'Herb<Ut,  BibUoth.  Orient,  p.  253.      (*)  ?#c«*,Supp.»d  Hlft-Dynaft.  p.  58. 

(•j  Lef  Grecs  modcmei  appellent  ce»  deox  familles  Maur<>t>rêini'a.U&  Affreprobatsiét^ce 

qui  fignifie  la  mûme  chofe  que  Kar,j  K  yuplû  Je  Ht  K<rfunW ,  ou  Hv  u  'li  f^lon  d'nutres  ;  romms 
il  y     a  qui  écrivent  KUn  u  poar  KwJ'i  :  ce  dernier  parole  ttrt  h  w^ritâhL-  prononciation. 
{\,  Siltaa  Jeii  ou  ff^tîi,  qu'eu  nomme  auflî  Sùditb  /Hs,iiQii  ft»  i'ÀmliSbdi  Hapn  //• 
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oadiedes  Ilkhaniens,  qui  commandoicoc  dans  l'Irak  Arabique  ôc  dans  l'A-  Szcnoa 
zerbejan, ayant  en  783,00  l'année  luivance  , défait  &  fait  moui it iJuljeyn  fon 
frcre  ainé,  qui  regnoit  dans  ce»  Pays;  Mel  Aga^  Général  de  hulJèy n ,iecon-  ^jfj^f^ 
nut  pour  Sultan  Bajazet  le  plus  jeune  frère  ,  qui  s'étoit  fauvé  &  jeité  entre  ton  Noir, 
fcs  bras.  AJei  Aga  défit  Ahmed ,  &  non  content  de  fa  viâoire  il  pourfuivit 
ce  Prince,  qui  s'ctoit  retiré  à  Marvairudb  dans  le  Khorafan;  mai»  quand  il 
fut  prés  de  cette  ville,  les  principaux  Chefs  de  fon  armte  fe  mutinèrent  con- 
tre lui  en  faveur  d'AkmeJ;  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  foa 
nouveau  Sultan  à  Sulianie  dans  l'Irak  Perûenne.    Abmcd,  qui  eu  eut  avis, 
fe  hâta  de  fe  làifir  de  Tabriz  ou  l'auris ,  qui  étoit  abandonnée  ;  mais  ii  n'y 
fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  appnt  qae  Shcikb  AU  &  tir  Ali  s'avançoient  pour 
venir  l'y  aHléger;  il  alla  au  devant  d'cu:^  &  leur  préfcnia  bataille:  il  auroic 
fdon  les  apparences  rcmponé  la  viéloire.fi  dans  le  tems  que  les  deux  armées  ^ 
étoient  en  préfence ,  0«ar  A'/ptAaW,  qui  étoic  dans  l'armée  d'^it;nf</,  n'eût 
palTé  du  côté  de  Sbitk  Ali. 

Le  Sultan  alfoibli  par  cette  trahifon  fe  retira  prnmptement  à  NêksbivaH  p 
pour  fc  joindre  ïKara  iV/o^amme^,  le  Turcoman.Ce  Capitaine  s'étant  mis  à  la 
tétc  de  cinq-  mille  chevaux  avec  le  Sultan,  ils  marchèrent  contre  les  deujt  Prin- 
ces ,  qu'ils  défirent  entièrement ,  &  qui  furent  tués  dans  le  combat.  Cette  vic- 
toire rétablie  ic-s  affaires  à! Ahmed,  qui  retourna  triomphant  à  Tauris.  Pour 
recompenfcr  Kqra  Mohammed  du  fervice  lignalé  qu'il  lui  avoit  rendu ,  il  le  dé- 
clafa  non  feulement  Général  de  fcs  armées,  mais  lui  donna  la  fille  en  mariage  (<s). 

Quatre  ans  après  Vvmr  ou  Fawfriin ,  après  avoir  conquis  le  refte  de  laPer-  n/flM' 
fe,      pris  Suliauic,  Taurii,  N Ahsliivan  &  le  relie  de  l'Azerbejan  fur  Sul-^"' 
tau  Ahmed t  y^iûx.  en  789  de  NaJtshivan  pour  attaquer  les  Turkmans^  quiflck! 
raoleftoient  utu  ceÛc  les  Malioméians ,  &  attaquoicnt  les  Caravanes.    Che-  Hégir* 
min  faifant  il  pilla  le  pays  aux  environs  du  Château  de  Bayazed,  qu'on  nom-  7^7- 
moit  autrefois  Aidin ,  &  celui  d'Avenik  ou  ran ,  où  Aicftr  fils  de  Kara  Me-      J-  ^ 
hemeJ  faifuit  fa  réfidcnce  ;  &  après  s'être  emparé  à'Arzerum ,  ii  envoya  à  la 
pourfûite  de  Kara  Mebemed;tn3\s  comme  il  s'étoit  retiré  au  haut  d'une  mon- 
tagne inaccelTible,  ceux  qui  le  cherchoient  furent  obligés  de  s'en  retourner  (i). 

Les  Hiftoriens  ne  difcnt  point  combien  Aiira  A/*A*wf(f  furvéquit  à  cet  éve-  Kara  Yu- 
ncroent.  On  trouve  à- la- vérité  que  Timûr  étant  en  chemin  en  7^5  pour  al-  {eti'eifuu 
1er  affiéger  Bagdad ,  rencontra  Mehemcd,  Prince  des  Turcomans ,  qu'il  l'atta- /j"^ 
qua  à  la  téte  de  cent  cht^vaux  &  le  défit:  fi  c'étoit  A'jrj  Alcle^iieJ  ou  quel-  ^^j/^ 
que  autre  Chef  de  Turcomans ,  c'eft  ce  que  nous  ne  décidons  point  ;  ce  qu'il  Hégire 
y  a  de  ceruin ,  c'efl:  qu'après  fa  mort ,  Kara  Tufef  ou  JJJuf  fon  fils  lui  fuc-  795- 
céda  non  feulement  dans  le  commandement  de  la  milice  de  fa  Nation,  qui  ^cJ>C. 
étoit  au  fervice  du  Sultan,  mais  dans  celui  de  toutes  les  troupes  de  ce  Prin- 


(r»)  D'fffrleUc,  p.  1 19,  art.  Avit /Ibmel; 
p.  25^  art.  Cara  C«m,  p.  90,  ait.  Turkmmn. 


ce. 

(*)  SbarMUn^mn.  de  Timûr  Bek,  L. 
IL  Ch.  49  &  fuir,  dt  57. 

khfitii ,  furnommé  en  Turc  Bnznik,  ou  le  Grand,  qui  Ackenio'il  ^ AhufnïJ ,  dernier  Empe< 
reur  des  Mogol»  en  Petfc;  cai  après  fa  mort  divers  Princes  Tarurcs  partsgcTent  fes  Etats. 
De  ce  nombre  fin  Hkfikb  Haf.m  likhani ,  perc  de  Hèeiki  /  'ti/.  Abnftiid  lui  avoit  donné  le  Gott- 
vemement  de  rAnstolie,&  aprih  la  mort  de  ce  Monarque  anivée  en  736  (1 J3S)  il  conquit 

Ïlufîeurs  Provinces  Le  titre  d'/Mam  marque  qu'il  dcfccQdoit  de  Hàlakii ,  Fuadatcux  de  la 
)ynaliic  Mogole  en  Pcrfe,  qui  étoit  fumonmé  lUban, 
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taenoii  ce,  avec  la  métnu  auturiié  don:  avoit  joui  fun  pcrc  (a).    CepL-nJant  /ihme^, 
H-     jugiîani  bien  ^u'il  ne  pouvuic  rçiiller  a  d'auili  ^an^cs  forces,  que  celles  qui 
P^"''  venoieni  l'a^ig-^ucr,  s'eaiuit.^yec.Aflr.i  Tufef  î  Htlleb  viljc  fur  .l'Euphrate, 

ton  Noir,  l^f^^ue  Ttmûr  p^ruc.  Uu  Parti  de  Tan  irts  1;;  pourfuivic ,  mais  après  qud- 
q-i::  cfcarmuMchts ,  où  le  Salua  ilc  paruùrc  beaucoup  de  valeur,  il  fc  fau- 
va.  .  Timûr  «  écanc  ainfi  rendu  maiue  clc  BagJ  id  fans  obllacle,  y  demeura 
deux  mois,  <Sc  partie  enfuiiij  pour  réduire  Takr'n ,  place  furte ,  ».Nl  le  rtlle  de 
l'Irak  Arabique;  aprc«  avoir  exécuté  foo  deÛl-iu,  il  iailfa  ua  Gjuvecnéur  à 
^agdad,  &  marcha. vers  le  Diarjpeti- 
Tlkai  A-,,  Jiura  Tufef  s' étoït  reùrc  Je  ce  cuié-là,  pour  défendre  ce  qu'il  y  çglTédoit; 

tilmish.  quand  Timûr  s'approi  j6  {i  '^)  P')ar  alli^'ger  le  cliaceuu  A'Akrt' 

jik,  il  prit  1^  fuite  avec  fes  l  ui  ■C'iians,  qai:  les  Tururus  èùrcnt  ordre  de  pour- 
.      fuivre  chauJenicnc,  La  même  année  le  Conquérant  prit  /henik  ou  /''fl«,que 
•   .     JMeJJèr  frère  de  A'ara  2ufe/  avoit  vigourcufcaK-nt  diliéndue;  on  l'tnvoya  pri- 
fonnier  à  Samarcande,  Sl /itilmisb  fut  nommé  Gouv.eineur  de  la  place.  Mais 
quelque  (ems  après,  pendant  que  Timûr  étoit  en  Tartatie,  Kara  Tujef  atta- 
qua AtUmish,      l'ayant  défait  &  pris  prifoqnier,  il  l'envoya  par  reprefailles 
chargé  de  diaînes  à  Burkok  Suiun  d'I'lgypte  (c). 
Ahucd      On  ne  fait  pas  certainement  en  quel  endroit  .Jhmtd  fe  retira ,  après  la  fuite 

rccwprc-  Bat^dad.  Kbn  /Irabslub  dit  qu'il  alla  tn  Egypte  ,  &  fe  mit  fous  la  pro- 
tetlioii  de  Su  taa  Birhk;  nuis  ou  n'en  voit  pomt  de  trace  dans  l'Hîftoirc 
de  Titnùr  de  Sbarifê'ddiii^  qui  n'auroit  pas  manqué  félon  les  apparences  d'en  fai« 
re  un  grief  contre  ce  Sultan.  Quoi  qu'iien  foit,  nous  lrouvonsqu'.ji!»?nfi/ recouvra 
i la  iia  Bagdad  ;  car  en  8o i  C'  iPP)  ^Him  Shah,  troifieme  fi's  de  7  imûr,  qui  étoit 
Gouverneur  de  l'Aacrbcjan,  le  mit  en  marche  pour  venir  l'adiéger  dans  cet- 
te Capiule ,  quoiqu'un  foulévcment  arrivé  à  Tauris  l'obligeât  de  rebrouflcr 
chemin.  Mais  l'année  d'iprùs  Mirza  Rujlem  ,  fils  d'Omar  Sbcikh  fLCond  fiis 
de  'limurt  partit  de  Shirjz  par  ordre  de  fon  ayeul,  pour  aller  itmeLirc  l'I- 
rak Arabique  fous  fon  obéilTancc.  Salufl.^bmeJf  ayant  appris  que  RuJIan 
étoit  arrivé  à  Mendeli  dans  le  Kurejian  lit  fermer  les  portes  de  Bagdad, 
dans  le  delTein  de  Ibuienir  un  llegc.  Sher-jjjn^  Gouverneur  du  KiirijUan  pour 
Timûr  avoit  tramé  en  ce  tems-là  une  confpiration  contre  (on  Maître,  s'é* 

'»  ...  oant  révolté  il  fe  réfugia  }  Bagdad  :  arrivé  dans  cette  ville,  il  eagna  les  Oili. 
ciers  à' Ahmed  à  force  d'urgent;  mais  Ahmed  ayant  découvert  L  complot  par 
le  compte  de  l'argent  tlonné,  que  le  Secrétaire  de  Sberwuti  lajfTa  tomber  par 
haz^rd,.  il  fit  mourir  ce  traître  avec  deux-mille  de  fes  propres  Officiers,' qu'il 
avoit  corrompus  (</). 

S*  retire    Ne  fe  croyant  pas  après  cela  en  fureté,  il  fe  fauva  de  nuit  fur  les  Terres 
mTui-    de  Kara  Tu>'ef &  retourna  avec  lui  à  Bagdad.  M  lis  ayant  eu  avis  peu  après 
qmc.      que,  Tï/flfîr  étoit  en  marchai  pour  Siwas,  &  craignant  que  les  palTages  ne 
tulTint  fermés,  G  ce  Conquérant  rentroit  dans  l'Anatolie  &  la  Syrie,  Kan 
tufef  &  lui  partirent  pour  TAnatolie  ,  &  Ttmurtush  Gouverneur  d'Alep,. 
ayant  voulu  leur  fermer  le  padage ,  ils  le  battirent  ;  mais  comme  ils  appri- 
rent 

(i»)  D'ILrbe'M,  p.  «54.  trt  Carajofcjih.        {c)  Ihiii,  L.  V.  Ch.  17. 

ib)  Hill.  deTimir  Bek,L.m.C  \.  ^o.-ii.  _     (./;  /W.  Ch.  7.  .       .  . 

(•)  11  y  a  lieu     noire  que  Kurejian  «ft  à  la  place  di  ^ujJa/t,^  • .    «       *'        *  < 
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rent  furie  chemin  de  i-iwas,  qu'un  détachement  de  l'armée  de  Timûr  s'avin-S 
çoii  contre-  eux;  ils  chargèrent  de  route.  Les  T  artares  atteignirent- cepen-  '1. 
dant  leur  b-iP.age,  &  enx  verent  la  t^ukane  Diéthude,  i'œur  aioéede  Kara  Yu-  J^^^^^' 
/r/,  avec  U  femme  &'  fa  fille:  maiâ  Kora  Tujtf  &  le  Soliaa  continuant  à  fuir  ton  Noir.' 
ïç  rWu^^ierent  à  la  Cour  de  litij  iZit^  Kmptaur  des  Turcs  (a).  - 
Après  avoir  pris  Siirâs ,  Tmiir ,  Jb-lieu  de  pourfuivre  fa  roarche  contre  /?«■  Rctaym» 
jazity  tourna  du  côté  de  la  Syrie,  &  l'ayant  réduite  fous  fon  obéilibnce  tra-  encan. 


Tud^e  ayant  vou'u  fe  défendre.  If  ville  fut  emportée  d'adaut  après  une  vi- 
goureulc  refiflancc,  &  prcfqiie  tous  les  h  ibiians  furent  puilea  au  fil  de  l'é- 
pce  (•).  TvivjT  jic  fe  l  orna  pas  à  ce  irallacrc  ,  mais  fit  rafer  tous  les  cdiâ- 
Cls,  à  la  rcfcrve  des  Mofquécs,  des  Collèges  61  des  Hôpiuux  {b). 

Après  s'être  fi  CTU^IIement  vengé  de  cette  ville,  jadis  la  Capitale  de  l'O- 
rient, il  rctonrna  en  Anatolie  pour  attaquer  Bajazst.  Ce  Monarque,  k  l'in- 
ftigation  de  Sultan  Abmcd  &  de  Kara.  ÏUjrfj  avoit  mis  une  armée  en  cana- 
pagne,  &  pour  fe  venger  de  la  ruine  de  Siwas  ou  Scballe,  il  alla  aflléger 
Arzenjan,  où  comtnandoit  le  Prince  laharPm,  à  qui  Timûr  l'avoit  donnée. 
/Ihmed  n'tut  pas  fitôt  appris  que  Timûr  s'avançûit  vers  ry\natolie, qu'il  quit- 
ta le  Camp  des  Turcs  à  Céfarce,  &  retourna  a  llaf^dad,  dans  le  di-lTein  de 
rtbàtir  cette  ville.  Mais  avant  qu'il  eût  le  tems  d'y  travailler,  M'nza  ÀLu' 
terre,  fils  d'Omar  Sbeiih,  arriva  un  foir  lorfqu'y/i/Mc*/  s'y  atiendoit  le  moins. 
Le  Sultan  fut  fi  furpris  &  fi  prefie  ,  qu'il  fc  jeita  en  chemife  dans  un  bateaa, 
&  puifu  le  Tigre  avec  fon  fils  Taber;  ils  gagnèrent  Hillch,&  de- là  s'en  al- 
Icrtnt  vers  Itf  b;îs  de  l'Euphrate.  Ahmtd  y  paliU  l'Hiver,  pendant  lequel  les 
Tariares  demeurèrent  dans  le  Fays,  (Se  enfuite  fe  retirèrent  (c). 

Cependant  A'iirrt  ÎHj'f/ étoit  refté  dan»  l'Anatolie,  où  il  continuoit  de  faire  Kara  Yu- 
des  couifes  Ck  de  piller  les  Caravanes,  fous  la  protedion  de  Bejazet  ;  ce  qui  ftTiW 
fit  prendre  lu  réfolution  à  Tunûr  d'attaquer  les  ttats  de  l'Otliuman.  BajaxfS  ,Cf'^/l 
qui  en  eut  avis  ,  envoya  des  Arabafladeurs  à  'Jlmùr  ,  churgés  d'une  Lettre      ~  ' 
conçue  en  termes  tres-foumi».   Le  fier  Tartarc  lui  répondit,  en  demandant 
que  liaj.izct  lît  mourir  Kara  Tujrfje  plus  grand  voleur  &  le  p;us  grand  fcé- 
lérat  de  toute  la  Terre,  c'eft  ainli  qu'il  le  qualifioit,  ou  qu'il  le  lui  envoyât 
chargé  de  chaînes,  00  qu'il  le  chaflat  de  fts  htats.    Au-lieu  de  prendre  un 
dts  trois  p.irtis  ,  qui  Un  furent  propofiés  deux  fois,  JJajvzet  fit  une  répoofti 
des  plus  fiercs,  ce  qui  détermina  'Jiiiiûr  i  veiiir  l'attaquer;  l'ayant  défait  & 
pris  prifonnîer  ,  'if  lui  fit  det  reproches  d'avoir  mieux  aime  courir  les  rif- 
qi.ies  d'une  guerre,  que  de  lui  livrer  le  Turcoman  (*/). 

I.oifque  farmée  de  Timûr  arriva  aux  environs  de  Céfarée  de  Cappadoce, 
quand  il  marcha  contre  Bajazd ,  Kara  Tujef,  qui  étoit  a  Frufe  ou  Jiurfe,  fe 
retira  à  llilleh  dans  Flrak  Arabique  ,  &  de  là  daps  le  Défcrt,  où  il  afltmbla 

lou- 

Hifl.  df  TimUr  S  i,  L.  V.  Ch   15.  (c)  Sbarifi'Jfin  ,  L,  V.  Ch.  34  &  3J. 

Ch.  31.  &  ArmUhmb  ,  iiift.  Je       (d)  lùtd.  Ch.  'i'j.  &  /iraiibab,  L.  VL  p». 
Timûr,  L.  VI.  pKragr.  3.  -ngr.  4. 

(♦)  /habika'j  dit  ru'il  en  p^rit  quatre-viiij;t-dix-milîe, 
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SwnoB  LoMe$  \e$  Hordes  det  Turkmans  k  Payan  Hit.  £o  ce  teins-là  Sulcan  Mnui 
quitta  Bagdad  &  le  retira  auprès  de  fon  fils  Taher;  mais  ce  Prince  excité  par 
^^^^^  quelques  Kmxrs  dt  (on  pcrc,  fe  révolta,  &  paila  le  Tigre.  Abmtd  manda  à 
ton  Noir,  /^ar*  i^i(/f^' de  le  venir  joindre ,  ils  paflerent  le  fleuve  enfemble,  &  mirent 
.  eo  déroute  les  troupes  de  To/wr,  qui  fe  noya  en  fuyant.    Le  Su!un  ayant 

enfuice  conçu  de  la  défiance  de  Kara  Tufef,  celui-ci  fc  rendit  à  Hillch,  oii 
il  alIembU  les  croupes,  <ïù  s'«n  revint  enfuice  à  Bagdad,  dont  il  fe  rendit 
maître.  ^&fnr</ fe  cacha  jofqu'à  la  ouit,  &  s'enfuie  alors  à  Takrit,  d'où  il 
fe  retira  en  Syrie,  laiflant  Kara  Tufef  en  poiroflîon  de  l'Irak  Arabique. 
ItCmfuit     L'année  fuivante,  Imûr  étant  i  Kars  en  Arménie,  envoya  Mina  Abu-  ' 
en  Egyp.  petit  -  fils  pour  rebacir  Bagdad ,  avec  ordre  de  pourluivre  dt  de  dé- 

'h^jjç   traire  Kara  l'ufef,  qui, comme  on  vient  de  le  voir,  s'étoit  emparé  de  l'Irak 
805°      Arabique  {*).    yibubecre  éi^ni  arrivé  à  Bagdad,  fe  rendit  à  Hillch, où  Af/r« 
DcJ.c.  7M  Rujïem  l'ayant  joint  il  pafTa  l'tuphrace;  le»  deux  Princes  rencontrèrent 
H''**      Kara  Tufef  vis-à-vis  du  bourg  de  Sib^  fur  le  bord  du««AuAr  al  Ganam  ,  au- 
deflbus  de  Hilleh.    Quoiqu'ils  n'eaflcnt  que  crois-mitle  hommes  &.  ijue  Kara 
Tufef  fîlt  retranche  avec  une  nombreufe  armée,  ils  ne  laillerent  pas  de  l'at- 
taquer, ik  le  défirent,  fon  frère  Tur  AU  fut  tué  dans  le  combac.  Kara  Tufef 
fefauva  avec  quelques-uns  de  fes  domeiliques  eo  byrie,  mais  fes  rujets,'^ 
nombre  de  dix  ou  quinze-mille  fairulles.  Tes  bœufs,  fes  moutons.  Ils  cha- 
meaux &  les  biens  furent  pillés.    Les  Ibldau  de  Mirza  Rufiitn  lui  amené-- 
rent  chargée  de  chaînes,  la  femme  de  Kara  Tu/f/, mere  à* Eskandcr  &  d'Ef-' 
ptndeh ,  fuivte  de  toutes  les  Dames  de  fa  G)ur      de  fes  parcns.  Après  cciie 
victoire  Alirza  Àbubetre  ordonna  de  rebàcir  Bagdad  (d^. 
Oiiltft     On  peut  préfumer  que  Â'ord  Tufrf  s'enfuit  après  la  défaite  en  Kgypte, 
«[«"•V  <^<*"°^  Sulcan  Abmetl  avoit  fait  l'année  précédente.    Car  il  n'eft  plus  parlé 
%.Àh-    d'eux  dans  l'Hiftoire  de  TmiSr  jufqu'à  l'an  807  (1404.),  qu'il  arriva  à  Sa- 
uod.      niarcande  un  Amballadeur,  que  MalekaI  Kafr  tarrud^e ,  Sultan  d'I'Jgypce, 
envoyoit  à  Iimûr,  qui  failbit  en  ce  tems-là  les  préparatifs  pour  fon  expédi- 
tion de  la  Chine:  l'Ambafladeur  étoit  chargé  d'une  Lettre,  donc  les  deux 
Princes  fugitifs  étoient  le  f  ujct.  T'tntûr  le  renvoya  avec  fa  réponfe  (A) ,  dont 
le  contenu  n'eH  pas  marqué  dans  l'Hifloire  de  ce  Prince  (f) ,  mais  que  d'au- 
tre» Auteurs  foumiflent. 

Suivant  Khondemir^  Tintûr  ayant  appris  qoe  Sultan  Abmed  &  Kara  Tufef 
s'étoienc  réfugiés  en  Egypte,  écrivit  à  Farrudge  de  lui  envoyer  le  premier 
fooi  bonne  &  fure  garde,  &  de  retenir  le  Turcoman  prifonnier.  Le  Sultan 

d'E. 

(«1  Hifi.  Je  TimÉr  Bei,  L.  V.  Ch.  51.  L.      (*)  IM.  L.  VI  Ch.  15  &  i<J. 

VLCh.  3&11. 

f*)  Solvant  Texeira  ,  Mirklmâ  pcre  de  Kbmitmir  npporte  que  TimUr  avolt  donné  Baç. 
ëad  i  Mmed,  mais  que  Kars  Tufif  l'enlcvt  i  ce  Prince,  peodsnc  que  Timùr  étoit  ailé  dans 
l'Anatolie  pour  faire  la  i;itcrre  i  Bajaaei  ;  qu'à  fua  retour  riuutr  envoya  Abubtcrr  fbripecit- 
"   .  fils,  qui  reprit  cette  ville  fur  le  TurcoDiin  &  la  rendit  à  Ihnt'ii.  Tfxfirfé,  HKl. Pcrf.  Ch. 45. 

Mais  c'cil  ce  qui  e\\  contraire  à  ce  qu'on  trouve  dana  l'Hiftoire  de  litniir  par  Sharift'tUin , 
à.  (lins  celle  de  Kbtndi^ir,  extraite  par  D'Herhlot. 
•  (0  L'HilloHcn  de  T/milr  dit ,  L.  VI.  Ch.  ^6.  q«ie  ce  Monwiitir  marqua  an  Sultan  d'B- 

rypce  de  lui  envoyer  le  Sultan  y1bme-i  hé  &  garoué,  &  la  icte  de  A',/.j  Tu/rr.  Il  hUoit 
donc  dire  qa'il  n'clt  pa^  parfaitemcTic  d'accord  avec  Kbmtù^miT  ,  &  non  qu'il  ne  dit  rien  de 
]■  réponfe  de  TimiSr»  &eu.ouTaAD. 
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d'iîgypte,  <}ui  ne  voulûit  pas  violer  entièrement  les  droits  de  rhofpitalité.SîomjB 


fermes  dans  l'alliance  du  Sultan  d'Cgypte,  &  de  fe  Iccourir  mutuellement, 
.  contre  tous,  aulTitôi  qu'ils  pourroient  recouvrer  leur  liberté:  ce  qui  n'arriva 
cependant  qu'après  la  mon  de  TimUr,  qui  décéda  en  807,  peu  après  que 
l'AmbalTadcur  de  Farrudge  eut  quiité  fa  Cour. 

nouvelle  de  ctuc  mort  lit  que  Farrudg';  carefla  beaucoup  fes  prifon-  /A/W 
niers,  &  leur  donna  aufli-tôt  la  liberté.  Mais  à  peine  Kara  Tfjcf  fut-il  hors '^^''i*'*  ' 
d'Egypte  ,  qu'il  fe  mit  à  la  téte  de  fcs  Turkmans ,  &  s'empara  d'une  grande  *" 
partie  de  l'Irak  Arabique  &  de  la  Méfopotamie  en  faveur  SAhmtd:  le  Sul- 
un  d'ICgynte  s'en  plaignit  à  Ahmed,  mais  n  en  recevant  aucune  facisfaftion  ». 
il  cefla  de  le  protéger.  Le  Sulcan  llkbMten ,  fe  voyant  privé  du  fecours  d'un  ' 
H  puilTiint  Allié,  eut  recours  à  la  rufe,  &  fc  glifla  dans  Bagdad  arec  quel- 
ques-uns des  Hens  ,  dégvifcs  en  mendians  ;  il  y  excita  une  grande  fédition 
contre  le  Gouverneur ,^ui  y  commandoit  de  la  part  à'Mubecrc  A/.V3fl,à  qui 
Timâr  l'avoic  donnée  ,  de  forte  que  les  habiians  chafFerent  ce  Gouverneur, 
&  proclamèrent  Ahmed  Sultan. 

Sur  la  fin  de  l'an  8o#  (14.05),  pendant  tyx' Àbubecre  Mirza  étoit  occupé  au  Succh  d* 
frege  d'Ifpalian  ,  l'Emir  Ibrahim  (*)  vint  du  Shirvïn  &  s'empara  de  la  ville  Kara  Yu- 
de  Tauris,  mais  Jhmedt'éLint  mis  en  marche,  il  s'en  retourna.   Il  ne  laiflTa 
pas  long-tems  ce  Prince  jouir  des  plaifirs  auxquels  il  fe  livra  dans  cette  vil- 
le ;  car  l'année  fuivante  ,  après  avoir  pris  iipahan  ,  il  obligea  le  Sultan  de 
quitter  Tauris,  &  de  fe  retirer  précipitamment  à  Bagdad.    Dans  ces  entre» 
faites  Kara  Tkfef^  profitant  de  ces  divifions ,  entra  avec  des  troupes  fraî- 
ches  &  aguerries  dans  rAzerbcjan,  &  s'en  rendit  entièrement  le  maître  en  -< 
deux  ou  trois  ans  (a). 

C'ell  à  cette  expédition  qu'il  entreprit  vers  Tan  809  (i^ofi) ,  qu'il  fcm-rcemmm. 
ble  qu'on  doit  dater  le  commencement  de  fon  règne,  au  moins  à  la  conquê- f"""'-^ 
te  de  Tauris  ,  Capitale  de  l'Azerbejan,  qu'il  prit  aprèi  avoir  défait  &  f^^Jo»  resm. 
dans  une  bataille  Alirza  /ibubccrc  fils  de  Miran  Shab^més  delà  ville  de  NaJdh 
shirvan,  &  enfuite  Miran  Shah  lui-même,  en  810  (6). 

Sultan  Âhmed  ne  pouvant  voir  la  conquête  de  fon  patrimoine  qu'à  regret,  Il iifait 
réfolut  de  rompre  avec  le  Turkman.    Il  prit  le  tems  qu'il  étoit  occupé  à  la  ^>'^""> 
guerre  qu'il  faifoit  à  Kara  Otbman  dans  l'Arménie  Majeure  (f) ,  &  furprit 
Tauris,  où  il  entra  fans  aucune  réfiftance  en  813.  AuUi-iôt  que  Kara  Tu/ef^^^^r" 
en  fut  inftruit ,  il  marcha  avec  une  puifTinte  armée  contre  le  Sultan  ,  qui 
vint  à  fa  rencontre  avec  toutes  fts  forces  à  deu,\  lieues  de  Tauris,  où  il  fe 

don- 

(«)  D'Beriekt,  p.  1 50.  ut.  .rfw  MmeJ,  k  854,  art.  Cara  J»f*ph.     (*)  lâtm.  L  c. 

(•)  C'efl  ftn«-doute  le  même  que  Texdrm  nonune  Shàkb  Rbrsblm,  Roi  de  Shirvan. 

(t)  C'e!l  ce  qu'on  lit  dan»  i'AnWc  <ï .ibmcd  Ben  ^vù,  nais  dam  celai  de  CsraJofcfA, 
on  dit  qu'il  étoit  dans  le  Gurjinan  ou  la  Gdorgie.  Cela  peut  fe  concilier  par  Texeira,  qui 
lappoite  qu'il  maxdvi  contre  Ka^a  Ot/aa»  Ji»y*aimri,  qui  îtok  alors  en  poOcflion  du  Diir- 
l)ckir,  &  qui  s'cnfv.it  à  fou  approclie  ;  &  quenfuite  en  615  il  entra  dam  Gurjeflao  ,  &  tua 
Lanflimiii'  Roi  de  ce  Pay<  ,  q'i'il  sVn  rctouroa  par  le  Shirvan ,  &  emmena  le  Roi  siteikb  A- 
brabiiu.  Tout  cela  fc  pallaufiès  la  mort  à'AbmtJ. 
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donna  une  fanglance  bataille  entre  eux  ;  JhmcJ  fu:  bîttu  ,  &  à  peine  eat-il 
II-     le  tctns  de  fe  lauver  dans  un  jardin ,  où  il  demtsura  caché  quelque  tcms.  ij 
X^/î^i?  y  fut  enfin  découvert ,  &  on  le  mena  à  Ton  vainqueur ,  qui  lui  reprocha  fi 
fôoNolr  P<-"'^î'-li'^ »  fans  pourtant  lui  ôter  la  vie.  11  difpofa  cependant  de  fc3  Eues  ,  & 
„  lui  impofa  la  Loi  de  ne  rien  entreprendre  contre  Ton  auroricé.  Mais  peu  de 
tems  après  les  principaux  Seigneurs  de  l'Irak ,  qui  étoient  Jort  irrités  contre 
le  Sultan  '  "        ' " 

Prince  étant 
une  nouvelle  „  . 
leur  avis  ,  &  commanda  qu'on  le  fit  mourir  lui  &  fes  enfans  dans  ia  même 
^  année.  Aînfi  finit  la  famille  des  llldianiens  ,  &  celle  du  Mmtm  noir  pnt 
h  place  (a). 

U  meurt  Aprés  U  mort  à'jibmed,  à^ara  Tufcf  monta  à  un  haut  degrd  de  puiiTance, 
lui-mime,       j|  podëdoit  les  Province»  de  l'Ir         Mque  ,  de  \:\  le  «ili  de 

rAzerbejaT,  avec  une  grande  paru.  v..  1 1  Gcijrgie  &     ■   Com- 

^   me  il  ne  cherchoit  qu'à  s 'aggrandir  ,  il  menaj^oimléja  la  Syrie"(t)  &  J'Ana- 
tolie,  Icrfque  STirza  Shah  /i.-jiy, quatrième  fils  &  fu^jcITeur  dt  Vymiîr, après 
avoir  pacifié  les  Provinces  Orientales  de  ton  Empire,  réfolut  l'an  iJ22  (14x9)' 
de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  Miran  Skab  Ton  frère  ,  ce  qu'il  méditoiç 
«k  dtpuis  douze  ans.   Dans  ce  defl'ein  il  entra  avec  un^brmidable  armée  dans 

l'Azerhcjan  ,  &  Kara  Tufef  vint  au  dcvanc  de  lui  avec  des  troupes  accoutu- 
mées depuis  long- tems  a  vaincre:  on  étoit  à  la  veille  d'une  des  plus  faa- 
glantes  batailles  qui  fe  lût  encore  donnée  en  A(îe,  lorfquehcurtufcmencpour 
Sbab  Rukh,  Kars  l'ufef  mourut  dans  fon  Camp  z  Â:tjan  prés  de  Tauris. 

L'armée  des  Tiirkmans  fe  trouvant  alors  fans  Chef,  parcetju'il  n'y  avoit 
aucun  des  enfans  ni  des  parens  de  Kara  Tufef  dans  le  Camp,  fe  diflipa  biea- 
*        tôt.    Une  partie  des  troupes  pilla  les  tentes  de  leur  Prince;  il  j  eut  même 
•      des  foldats  allez  infolens  pour  lui  couper  les  oreilles,  afin  d'en  avoir  les  pen- 
•mÊtm    dans  ,  &  tous  généralement  ubandoiincrent  fon  corps,  qui  demeura  long- 
tems  fans  fépulture ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  quelques-un»  de  fes  amis  !e  firent 

Sorter  à  j^rjis  (|),  où  il  Fut  enterré.  La  rnort  de  ce  Prince  arriva  l'an  323 
e  l'Hégire,  &  I4'jo  de  J.  C.  la  quatorzième  de  fon  rcgne. 
S-r  En-  Il  eut  fix  enfans.  Pir  Buda  Khan  ,  qui  mourut  avant  fon  père;  ^mir  /r- 
ka^irler,  qui  lui  fuccéda;  Mirzc  Jehan  Shah  ^  qui  fuccéda  à  Iskandtr;  Shah 
Mohammed,  qui  eut  le  Gouvernement  de  Ptrfc  (§);  //wiV  /ilf"l,  qui  mourut 
tarti  avant  fon  pères  &  Sitid,  qui  fut  tué  p^r  l'on  frère  Ishan  lrr  (i). 
■  Jm'ir  Ishmder  ou  Mir  IskanJer,  c'eft-à-dire  /Ilcxûaùre ,  fécond  fils  de  Kara 


Mander , 
Sultan. 


Cf)  'aHerbttott  ubl  fup. 


OJ)  Wlferbfht,  p.  »S4-  •«.  Car  a  Jofipb. 
Texeira,  Ch.  45-  3^4. 


I  (*)  Arabtbab  dit  qu'or  l'acoifoit  de  (^oumner  d'anc  façon  tynntiique  &  eruelle.  x 

(t)  Suivant  HliribtnJ  «lins  r.Av.r.i  ,  i!  i'^toit  avancé  jufqu'i  .-Jn/ai  ea  Sy.-Je ,  ()UWd  la 
BouvcUe  de  l'invafion  de  Sù^l)  /t«*/i  l'obHgw  de  re\'enir  fur  ftfs  pis. 
(I  )  V  ille  d'Anntinle ,  ftir  le  càié  ft-ptcnuTonal  du  Lac  de  fdi: ,  proche  de  Keffat  ou  /TIH..'. 
il  le  poŒuJa  penJjnc  s'ingt-trois  ans,  juriu'i  l'^m  de  l'Hii;:rc  833.  de  J  C.  14^1, 
qu'il  fut  lué  par  Ahmed  Hmadani.  D  llcrbeU/t  dit  qu'il  fjt  le  fc cûiid  Prince  de  la  Di-n»liiJ 
du  .Uw/M  nêir  ,  qu'il  fuciVda  i  fon  pcrc  &  rq;na  jul<]a'4  r>JW>i^'«  i^uriicc.  Vo/.  DitlMà»  0* 


riail,  an.  2Lh,7mu.iJ  Sbai  bftt  Otra  ']«fcfh,  p.  0J4. 
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Ttuftf ,  fuccédi  4  fon  pere ,  l'an  824  (1421) .  ds  cominoa  la  guerre  contre  S«citw 

Mirza  Shah  Rukb  ;  ayant  été  défait  par  ce  Prince  dans  le  Djurbekir  ,  il  fe  J^Vu 
retira  vers  l'Eupbrate ,  tandis  que  le  vainqueur  s'en  retourna  du  côté  de^^MoBk 
Taam.  Il  fut  cependant  obligé  de  fe  retirer  avec  Ton  armée  dans  le  Khora-  tooNofe  ' 
fan  ,  n'ayant  pu  s'emparer  de  cette  ^'iile  ,  dont  les  habitans  refuferent  de  Ic^— 
recevoir  par  afllction  ou  par  crainte  pour  IskarJety  qui  y  revint  après  le 
départ  de  Sbah  J\u'.:h.  En  828  il  dépcfa  &  fit  mourir  Jmir  Sbamfoddiny  Roi 
de  Kalat  ou  Akbiac  en  Arménie ,  &  en  830  il  fît  le  même  traitement  k  SiiK 
tVRÂhmii  KurAy  Gomreraeur  de  la  Province  de  Kurdeflan. 

Deux  ans  après,  en  832,  il  prit  Sultanie  dans  l'Irak  Perfienne;  ce  que  D*fiil> 
Mirza  Shah  Rukb  n'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  rentra  dans  l'Azerbejan.  /x-'^  ||** 
loR^rr  &  fon  frère  Jeban  Sbab  vinrent  i    rencontre  k  SaJmas  (*).  Mandet^^^ 
fut  défait,  &  s'enfull  dans  le  Rûmcjlan  ou  l'Anatolie;  cepcndiint  Sbab  Rukb 
ne  put  encore  cette  fois-là  fc  rendre  maître  de  Tauris.  Mais  après  avoir  re- 
cruté fon  armée  à  fon  retour  dans  le  Kborafan,  il  revint  conOtt  la  ▼ille  de 
Rcy  dans  l'Irak,  qu'il  prit.    Ce  fut-là  que  Jebm  Shiih  frerc  à'Iskandn  s'ac- 
commoda avec  Sbab  Rukb,  qui  lui  fit  préfent  de  là  ville  de  Taurjs,  quoi- 
qu'elle ne  fût  pas  entre  fes  mains  :  cette  conceflîon  engagea  néanmoins  Je- 
bo»  Sbab  à  armer  conpe  fon  frère;  celui-ci  ayant  été  vamai  s'enferma  dans 
le  cfafitean  A'Aknjik ,  ou  l'autre  Tint  l'affi^.  Mais  candis  <\n*hkcmder  fe  dé- 
fendoit  dans  cette  ï'ortereflTe  prefque  imprenable,  Shah  Kubad  fon  fils,  en- 
nuyé des  difgraces  de  fon  pere,  le  tua  en  l'année  841  de  l'Hégire  (f)  & 
U37     J-  ^-  'a  fçizieme  de  foa  Rcw»  ainfi  il  eut  le  mène  fort  que  fin 
frère  Âhu  Sii'iJ ,  qu  i!  avoic  £ùt  togs  tn  conuiieftoeneot  de  fon  i^ne  fiir 

un  fimpiL'  luupi-uii  (a).  ' 

Après  la  mort  à'Iskander,  fon  frère  Jtbttn  Sbab  s'empara  de  fes  Etats;  &  J*» 
quand  il  fut  affermi  fur  le  Trône  ,  il  porta  la  guerre  en  Géorgie,  &  fit  le  ^'"J* 
Roi  prifonnier.   Enfuite  il  réduiCt  fous  fon  obéiflance  une  grande  partie  de  ^mÏ* 
la  Perfe,  &  chafla  de  quelques  endroits  les  garnifons  quejftrw  A/fl*miîf/ fils 
de  Bajjangor  ^J^)  y  avoic  mUc:s  avant  fa  mort:  il  fit  toutes  ces  conquêtes  dans 
les  années  856  &  857.  *  *»ns  la  dezniere  »  foomit  anfli  le  Kerman.  £n 
S61  (i45<5)  il  entra  dans  le  Klioraran,  &  l'année  fuivante  il  fît  la  guerre  à 
Alirza  Ibrahim,  tils  d^-iiaû'ddawlat ^  &.  le  défit,   ^mir  Zadoka  ^fagatm  fut 
tué  dans  le  combat.  Sultan  MufiSi,  qui  regnoit  à  Balle,  marcha  San  oon« 
tre  lui; mais ye/rd»  Sbab  s'accommoda  avec  ce  Prince,  oour  retourner  à  Tau- 
ris, où  un  de  fesenfans  s'étoit  révolté  contre  lui;  il  fe  iaifit  de  ce  rebellé,  & 
le  confina  dans  une  étroite  prifon. 

A  peine  cette  révolte  étou-elle  étouffée,  que  Pn  Budak,  un  autre  de  fes  QmA 
fils,  quiétwc  Goavemeor  de  Bagdad,  fe  fouleva  auflî.  'Jcban  Sbab  vint 
avec  fon  armée  pour  le  ranger  à  Ion  devoir;  mais  après  l'avoir  tenu  afli^é^-*'*' 
une  année  entière,  il  s'accommoda  avec  lui  vers  l'an  86p»  mais  ktrfque  toac 

fin 

(*)  Ville  k  environ  foixantc  diz  Billet  de  Tauris  Air  le  OaU  DarkÊt  ou  Lac  «ia  'm^'' 
letpwl  a  envIiOD  quatre-vingt  iiiitle»  de  long, 
(t)  Aljmuiabi  intt  \?.  fin  de  fon  règne  en  839. 
(1)  11  te>ix     de  Miiza  $inU)  Ru:<bt  fils  Ue  i'imàr  oa  TamerUa, 
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Sscnoii  fut  réglé  à  l'amiable,  Mehemed  frère  de  Bidnk  le  tua  à  l'infu  de  fon  père. 

II-     Jehan  Shah  éiok  parvenu  en  ce  tcms-Ki  ii  un  haut  degré  de  puilTance,  car  il 
DjmiJIie  pofledoit  l'Azerbejan,  l'Irak ,  la  Pcrfe  proprement  due,  &  d'autre*  Provim 
'  ':  ces  de  l'Iran.  En  l'année  de  l'Hégire  87»,  de  J.C  1467 ,  h  puiflance  nais- 
'  i'ànic  des  Turktnans  M  Koymlâ  ou  du  Mouton  blanc,  lui  donnant  peut-être 

de  l'ombrjge,  il  tourna  fes  armes  contre  L'zwi  Hajjan  Big^  leur  Chef,  qui 
n'étoic  encore  que  Gouverneur  de  Diaibekir       mais  la  rigueur  de  î'Ûiver 
ToUigea  de  recoumer  fur  fey  ^m. 
Btftué    II  le  remit  en  campagne  l'Eté  fuivant  ;  &  comme  il  avoit  coutume  de 
^S^^  s'enyvrer  toujours  pendant  la  nuit ,  &  de  dormir  allez  a?anc  dans  Ja  journée»  - 
rarm^  prenoit  les  devans ,  &  il  fuivoit  à  ion  réveil  avec  environ  mUle 
chevaux.    Uzun  IluJJan,  inflruit  de  cette  manœuvre,  prit  dnq  mille  ché- 
.    vaux,  aila  l'attendre  dans  un  polte  avantageux,  &  l'attaqua  (i  à-propos, 
qu'il  fut  tué  avec  Mebemed  Mirza  fon  fils  aine ,  avant  que  de  pouvoir  rece- 
voir du  ÇecouTS \Tu/e/oaJjlpu/Mirza  fon  fécond  fils  fut  fait  prironnier,&  pri- 
vé de  la  vue.  feban  Shah  avoit  vécu  foixante-dix  ans,  dont  il  en  avoit  ré- 
gné trente-deux.  Quant  à  fon  caraélere,  il  paflk  pour  Je  Frioce  le  plttt  dé> 
bauche     le  plus  médiane  de  ce  lems-là  (a), 
ntbuh»     Cbakondyle ,  dan»  fon  Hiftoire  de  la  Décadence  de  l'Empire  Grec ,  dit  que 
Gnwçie.  ce  Prince,' q ''i!  appL-He  par  corruption  Tzanifa,  fils  de  Kjra  Yufcf  &  Sei- 
gneur de  iiab  y  lune ,  tic  otVrir  à  Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs,  quatre» 
mille  quintaux  de  beurre  de  mille  chameaux,  moyennant  qn'il  ne  toacMt 
point  au  Pays  des  environs  de  Sébafte  ou  Siwas  en  Anatolic;  à  quoi  le  Sul- 
tan confenlit,  quoique  rzaai'i  eût  commencé  la^^uerre,  en  entrant  dan» 
les  Etats  de  Mahomet  à  la  lêie  de  quatre- vingt- mille  hommes,  après  avoir 
•■■      conquis  l'Arménie.    Mais  que  dans  le  même  tems  Tmbics  (c'efl:  ainfi  qu'il 
ÔLOgare  le  nom  de  Shab  Riikb  ) ,  defcendant  de  Timûr ,  partit  de  Samarcande, 
conquit  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  lui,  &  qu'ayant  afliégé  Bagdad,  il 
envoya  une  grande  armée  fous  le  commandement  de  Haffiai  U  Long  (  Uzun 
Ihjfiin)  pour  fubjuguer  l'Arménie,  &  les  Provinces  de  TAfie  Mineure,  ce 
que  ce  Général  cxécuca  {h).    Telles  font  les  relacions  coQfafes  &  rcmpUêl 
d'erreur,  que  cet  Auteur  donne  des  affaires  étrangères. 
Haflhi     Hi^^  Ali ,  troifleme  fit»  de  fekm  SM,  hérita  du  Royaume  &  de  tous 
All.f»»-  les  Tréfors  de  fon  Pere:  &  comme  il  trouva  de  grandes  richcITes  il  leva  une 
j^gjH*     armée  de  deux-cens-mille  hommes  pour  venger  fa  mort,  &  il  fut  afltz  im». 
prudent  pour  donner  à  fes  foldats  une  année  de  folde  d'avance.   Mais  dans 
le  tcms  qu'il  le  dirpofoit  à  marcher  contre  un  autre,  Sultan  AhufaiJ,  dont 
nous  avons  parlé,  vint  l'attaquer.  Les  deu:T  armées  en  vinrent  aux  mains, 
&  à  peine  le  combat  eut-il  commencé ,  que  la  plupart  de  ceux  que  HaJJun  M 
avait  p«;és  d'avance  l'abandonnèrent ,  &  paiTerent  du  côté  de  fon  ennemi^. 

Textira,  Ch. 45.  |>.  31$.  fflM«h/,  (/)  a)4Jtuufjk,L.ULCk.ti^,LyVLQt.tu 
p.  367*  ut.  CtàoH  iiiâi. 


(*)  Comme  on  ne  dit  pat  de  h  part  de  quel  Prio«,  on  pootfojt  piéfumer  qa'ilétoitSoV* 
venin  de  ee  Fayi ,  quoique  ce  nt  fAt  pas  {bu*  te  dire  de  Sultao. 

(t)  Le  mêine  Auteur  rapporte  ceci  d'une  aitnieie  dilFéraBtt ,  fim  k  tegait  d'Ckn 
fan ,  fondAttur  de  la  DyaafUc  i\1à  JïbjiuUiL 
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Cet»  mhifoD  l'obligea  de  prendre  la  fuice  ;  mais  en  fe  fauvant  da  nains  Sccnoa» 
d'un  ennemi,  il  tomba  en  celles  d'un  autre:  ^zun  Hajjan  te  rencontra,  lié  ^i- 
fit  les  débris  de  fon  armée ,  6l  le  tua  avec  deux  de  les  fils ,  l'an  873  (d). 
AinG  fiait  la  Dynaftie  du. Mouton  noir,  qui  avoic  duré  foixante-quatrc  UiitOBWioft 
&  toui  ka  EtaU  de  cene  âmille  paiïercut  à  celte  du  Mouton  blanc. 


s  É  C  T  I  O  N  iir. 

DymJIie  Turcomane  des  Ak.  Koyunlit  ou  du  Mouton  Blanc. 

CË  T  T  £  Dynaftie  porte  aaffi  le  oom  de  Bayteiduriytb ,  qu'elle  a  prâ  de  la  Ssenov 
Triba     de  la  Horde  dont  elle  tiroit  fon  origine.    Hay  &n  TiJtian  z  m« 

dédié  fon  Hifloire  Pcrfienne  à  Jû/t/i  Bayaudun ,  fils  cVL'zun  HaJJhn,  &  \c  J;'^^f^* 
.feptieme  Fïînce  de  cette  famille,  que  d'autres  ne  comptent  que  le  fécond^  ton BIsair. 
car  MirttoHi&  rAoteurdù  Nigbiarijîan  font  d'Uztm  HaJJan  le  fimdateor  de  ■  ■■ 
cette  Dynaflié:  peut-être  parceque  celle  des  Kaf\i  Kiyunlù  ou  du  Mcuton 
noir  paroiflbit  avoir  la  Souveraintié,  jufqu'au  teirs  qu'il  y  mit  fin  ,  qu'il 
s'empara  des  Etats  qu'elle  pofTédoit.  Mais  /jI  Junnahi  &  d'autres  II  i-i  rieni 
Oricniaux  donnent  cinq  preciéceneurs  à  Uzun  IIaj[ji!n,&.  à  ceiti' DyralUc  trei- 
ze Princes  au  litu  de  huit ,  qui  cil  le  nonibrc  que  les  premiers  lui  aliignent  (b). 

Le  premier  de  ces  Princes  qui  ait  fait  une  figure  un  peu  conOdérable  i.  Tftr 
paroû  lea  Turkmao»  de  cette  Branche,  eft  Tûr  /ili  Bcg.  Cepeadaoc  tout  ce  AUB^ 
qu'on  nont  a  tranrmis  d'important  fbr  fon  fujet ,  c'ed  qu'il  i«nda  une  Prin^  ^ 
cipaiité  dans  le  Diarbekir,  qufiique  d'autres  prétendent,  comme  nous  l'avons 
obfcrvé,  que  l'Arménie  Mineure  étoit  ie  fiege  des  l'urkmans  KaraKtyunlâ, 

Son  fih  Fakn'iiht  Kttlioa  Kotht  Beg  lui  fuccéda,  dont  les  HUtorient  ne  a.  Fak- 
nous  apprennent  pas  plus  que  de  fon  ptre.    On  ne  trouve  pss  feulement  la  ro'dJio 
durée  de  leurs  règnes,  mais  on  commence  à  avoir  plus  de  lumicrci  fous  ce-  K**'*^^ 
lui  de  fon  fucceflenr. 

Kiiia  Ilûg  Ozman  ou  Othmm,  fils  de  l'.ikro  :i]in  KotJi  /ic/f,  régna  après  lui.  3.  Kaa, 
Ce  Prince  fe  fournit  kTimur^  i!k  le  conduilit  dans  j'Afie  Mineure  (c) ,  &  ^"8  ^ 
pour  le  recomp'-n'Lr  ccConquérant  lui  donna  le  Gouvernement  de  Mciatiyab^" 
dans  1  Anacolte  proche  de  l'LupiiraCe,  après  qu'il  eut  enlevé  cette  ville  à  ifo* 
jazettn  803  (1400).  La  même  année  Kara  Ozman  ^  étant  venu  lui  faire  fit 
cour  à  Bir  fur  l'iùiplirate,  7'imÛT  lui  fit  prcTent  d'une  vefle,  &  s'avançant 

{)ar  le  Diarbekir,  il  le  cliargea  di:  bloquer  AJardin,  pendant  qu'il  iroit  raire 
e  fiege  de  Bagdad ,  que  Sultan  Àtmed  Jahyr  avoit  abandonnée.  Quand 
77f;'T''' revint  de  cette  expédition  en  804,  ik  qu'il  marcha  vers  l'Anatoîie 
pour  livrer  bataille  a  Bajazct ,  fû.ra  Ozman  joignit  fon  armée.  Ce  i'rince 
Turcoman  &  l'Emir  Jeban  Skab  firent  des  merveilles,  &  percèrent  Taile 
gauche  des  Turcs.  Enfuite  Tumir  étant  à  Sism  lui  fie  beaucoup  d*hon< 
neur,  &  le  roivoya  dans  fa  Principauté. . 
Voill  ce  qu'on  trouve  (iir  cé  Prince  dam  lHUbaôre  de  Timâr  par  Star'f 

(/»)  Textira  ,  tihi  fup.  D'Ucrtf.'ot ,  p.  435 ,    duri  &  TurkmOH, 

art.  ii.i/t»  (0  D'Oerètki,  att.  tMmm  4  PnmI» 

iti)  V07.  jytiaritlH,  m.  4t  CMiAi,  iiMm>  Suràl.  p.  I9> 
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on  fû'àlin  AH  (a^ ,  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  d'autres  Hiftoriens  Orien- 
^11-  Mux  difenc  ae  Kara  Ozman.  lis  aÛurenc  qu'il  obiiac  de  Hm6r  en  recompta. 
Mo  fervice»,  le  CSamemenc  det  viRet  d'Aneojaii,  de  Mavdnrdé 

tonii  an'  I^oha,  &  d'autres  Terres  dans  le  Dîarbekir,&  Siwas  mênie  (b).  MaltCOOl- 
>  me  on  n'en  voie  aucune  trace  dans  l'Hilloire  de  Timûr  que  nous  venom 
de  citer,  i]  7  a  quelque  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  ces  faits.   Ce  fut  le 
Gouvernement  de  Malatiyah  que  Ttmâr  lui  conféra, &  non  celui  de  Siwas; 
&  Mardin  demeura  i  Sultan  Ayfa ,  qui  en  étoit  le  Souverain.    Pocok  rap- 
porte encore  <ju'il  fut  cué  dans  une  bataille  par /jj^anier ,  fils  ds  Kara  Tu- 
Je/t  fécond  Pnoce  de.laDynalUe  du  Mouton  noir,  dans  ùl  j[aatre-viojE> 
dixième  année  ,  Tan  deTHé^ire  809.  Ma»  cette  date  an  UQtnt  dl  finifle^ 
Car  fuivant  Mlrkjjond  il  vivoit  encore  en  813  ou  814,  que  Kara  Tufef  le 
cbalTadu  ûiarbekir  (0*  &  Eskander  ne  fucceda  à  fon  pere  qu'en  823.  Si 
donc  nous  rnbfiitaons  8«9  à  809,  le  règne  de  fba  faccellcpr  fora  de  viqgft 
ans,  au-îieu  de  quarante,  ce  qui  paroît  trop. 
Hma     Hamza  Beg  fuccéda  à  Ion  pere  Kara  liûg  Ozman  ;  tout  ce  que  l'on  en  rap» 
B>      porte    réduit  i  dire,  qu'il  mourut  en  848. 
S.Telian     Hamz»  eot  pour  fucccfTeur  yehan  Gbir^  fils  d'/JU  Beg  &  petit-fils  de  Kara 
w».      Ozman.  It  mourut  l'an  872  de  l'Hégiïe,  après  avoir  été  prefque  entièrement 
d«5pouillé  par  Ton  frère  Uzun  lîalfan 


l'Hiiloire  de  Jehan  Sbab,  troilîemé  Prince  de  la  Dynaftie  du  Meuton  noir  t. 

Îa'Uzun  Hijfan  le  tua  la  mCme  année  872  ,  &  par-là  il  vengea  Tinjure  que 
'ara  7 ufef  pure  do  Jehan  Shah  avoic  fai'e  à  fon  ayeul  Kara  Ozman.  HaJTan 
>^/(,qui  (uccéda  à  jtban  implora  d'abord  le  lecours  d'/ibufàid  Miiza, 
troifieme  fuccefleur  de  Thnûr  (f)»  qui  paflToit  alors  l'Hiver  à  Mara  dans  le 
Khorafan.  Abufaidpzr  un  principe  d'ambition,  «itanc  <Sc  plus  que  par  gé- 
nérofité ,  marcha  avec  une  puiflante  armée,  dan»  le  defl«n d'attaquer  Ffiak 
&  riVzEtbLj'an,  comptant  que  It;  fccours  qu'il  donnoit  à  HaJJan  A  l  lui  appla- 
niroic  les  voycs  i  de  nouvelles  conquêtes  du  côté  de  l'Uccident.  (^and  il 
arriva  fur  les  frontières  de  l'Azerbejan  ,  Hajfan  Beg  loi  te  denander  phiP 
Ceurs  fois  la  piix  ;  mais  Ahufa'id  voulut  toujours  que  le  Prince  Turcomah 
vînt  en  perfonne  à  fon  camp  ,  &  en  attendant  il  prit  la  route  de  Karabagb» 
dans  la  Province  d'Arran ,  où  HaJTun  Beg  faifoit  ordinairement  fa  réfideoce^ 
dans  la  vue  d'y  palier  l'Eté.  M  lis  Turkman  eut  raiirefTe  de  lui  couper 
Its  vivres  &  le  fourrage, en  forte  que  la  plas  grande  partie  de  Ion  armée  fe 

dé* 


<«)  L.  V.  Ch.  if,  30,  48 1  64.  Jkrkmm. 

W  AcMft  SlippL  pb  59b  CtHHtOUt  att>     (0  V07.  h  AMw /nA)<|bM> 


Ti  xrira  Héfigure  Ton  nom ,  &  l'api^lle  Ozun  ^fztm  BdttlMiidÊlim  ét  lOSl 
loricas  le  nomment  par  corrup.riun  Uvm  Cïiafini  ou  Cafan. 

(t)  11  étoit  fils  de  Mebumtnel,  fils  de  \Uran  Sl'./b,  fils  Je  Tima,\&i  fuccéd.T  A  ."ll'IaUab^ 
flts  é'Vfuf  fit-if ,  fiU  d<;  SOnh  Rukb  dans  la  Souveraineté  de  Mawara'Inahr ,  étant  déjà  en  po»- 
Tcflion  du  Kboralan.  11  étendit  enfuite  fa  dominattoo  depuis  Kash.;ar  à  l'Orient,  dans  la 
fctiie  Bukbirie ,  >rqu'i  Tautls  en  Fafe  i  rOcd^ent ,  U  étoit  uiffi  maluc  du  Keimaa  A; 
de  rJadolha,  Jûf^'iHiUiaiL 
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aftanda,  &  le  refta  pafla  dans  le  parti  de  fon  cspemL  Dans  celte  fâcheufej  

iinution  ,  craignant  d'être  enfermé ,  il  pfît  ft  faite;  mais  ayant  été  pour-  UL 
ftivi  &  pris  on  le  mena  à  Haffan  Beg  ,  qui  vouloit  lui  fauver  la  via ,  ma» /^Jg^ 
par  l'avis  de  fon  Confeil  il  le  &  mourir  r«n  873 ,  de  J.  C  1468  (a).  Sattaft 

Après  cette  aftion  il  défit  &  tua  £RK/«a  JS  »  comme  on  1  a  rapporté  plus  n  ■■ 
Inat.  &  par -là  Tauris  Oi:  l'Azerbejan  tombèrent  en  la  puiflance  du  vain- 
queur. Loffoue  ^teo  Sbab  fut  tué,  fon  fils  Mina  Tu/ef  fut  pris  &  privé 
delà  vue ,  comme.on  Fa  dit.  Jl  fe  «rira  cependant  à  Shiraz ,  apitale  du 
Pars  ,  dont  il  rerta  Souverain  ,  mais  pas  long-tems.  Uzun  HaJJan  ayant  dé- 
fait fon  frère  Hajfun  Jli ,  s'avança  ycrs  iiiuraz ,  emporta  cette  ville  d'affaut, 
&  fie  mourir  lujef.  Devenu  maître  du  Pars,  il  entra  dans  le  Kerman,  qu'il 
fournît  aua>.  i!.nruite  il  tourna  du  cdté  de  £4gdad,  &  a'ea  empara  comme 
du  relie  de  l'Irak  i\rabique.  ^ 

De  fi  grands  fuccés  dans  un  aufîi  court  efpace  de  tems  que  celui  de  deux  ///y?,v- 
ou  de  trois  années ,  lui  firent  croire  qu'il  étoit  aflez  puiflant  pour  fe  mefurery^n' 
avec  Mahomet  Empereur  des  Turct,  dont  H  attaqua  lea  £tata  en  876  (")  ; 
mnw  le  Suiun  en  étant  venu  aux  mains  avec  lui  près  d'Arzenjan ,  il  fut  vain- 
cu ,  &  fon  fils  Ztynel  ou  Ztyno'ddin  ,  Gouverneur  de  Kashan,  perdit  la  vie. 
Jl  JeamM  obferve  ,  que  depuis  cette  défaite  te»  aflFaires  Allèrent  en  déca. 
dence,  il  mourut  l'an  (1477)  après  un  règne  d'onze  ans;  OFurht  Mo- 
hammed fon  fils  ainé  mourut  aulU  vers  le  même  tems.  Les  cinq  tj>ii  lui  fur- 
Téquirent  ,  furent  KhaUl  Mina  ,  Mal:Jud  Beg  ,  Takûb  Beg  ,  Majib  Beg  & 
TiJef  Beg  ;  de  ceux  -  la  Kbalil ,  AJak/ûd  Ck.  Mjftb  fe  fuccédereOC  les  um»  aus 
autres  (h).  Sa  femme  étoit  fille  de  Cak-Jean,  l'imperenr  de  Trébilbnde;  & 
il  en  eut  une  fille  nommée  Marrif,  laquelle,  fe.'on  les  Hidoricns  d'Occident, 
fut  mere  d'I/tiuiël  Soft,  fondateur  de  la  Dynaflie  fuivantc  en  Pcrfe.. 

Kbalil  Beg  ,  à  qui  quelques  -  m»  donnent  le  titre  de  Sultan  ,  étant  nionic  7  KlaO 
for  le  Trône  à  la  mort  de  fon  perc  ,  envoya  d'abord  fon  frcrc  Tiih!;  LVi.  ^ 

ËMr  oouverner  le  Diarbekir.  Immédiatement  après  Alorad  Beg  attaqua  fcs 
lat»  »  matt  il  le  mit  en  déroute ,  &  l'obligea  de  le  lanver  &  Firte^  Kib ,  Chl- 
teau  bien  fortifié.  If-iffl-yt  Be^  Jekhi ,  qui  y  comroandoit,  le  reçut,  &  l'en- 
voya enfuite  prifonnicr  à  Kbaitl,  qui  le  fit  mourir.  Dans  ces  entrefaites  Ta- 
kub  Bfg  fe  rivolta  dans  le  Diarbekir ,  &  s'avança  à  la  t£tc  d'une  armée  vers 
Tauris ,  accompagné  de  foa  firere  Mdifûd  Beg.  Kbalii  en  ayant  eu  avis  alla 
au  devant  de  lui ,  mais  TMto  le  défit  èc  le  tua  Tan  88 1. ,  après  un  règne  de 
fix  mois  &  quinze  jours  (c).  D'autres  difcnc  que  fa  cruauté  &  fes  aiuret  vi- 
ces le  rendirent  û  odieux  à  fes  fujets ,  qu'ils  rafTaiTinerent  (d). 

TiMb  Beg  fnceéda-ii  fon  ficre.  L'an  88(5  un  de  fes  Généraux,  nommé  8.YikAb 
Syander  Beg^k  révolta  contre  lui;  mais  Tikn')  lui  livra  bataille  à  Savah,v\\-  ®*  . 
le  proche  de  Kom,  le  défie  de  le  tua.  La  même  année  Mahomet  H.  Empe- 
Kor  des  Tuica,  moamc  à  Coiiftantîiiople,^  eUe  foc  anffi  mallieuKiire  pour 

Sneikb 

(fl)  VHerhtltt.  «t.  Ahupad  Mna,  |k  34.      (0  Trarini ,  nW  fiip.  ' 
(*)  Tcxeirs^  Q\.  4tf .  P-  Jip-  O'Uiriellt,      (d)  A«P«I,  SappL  pw  «Sk 
P>  91O*  9*1'  ait  Uum  éJ/tpH. 


Qiialvwi  nOoricm  neiteat  cane  lame  en  I78.  Voj.  D'Utrheht,  p.  «14.  ait  Hè- 
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Shcikh  Hayder.  Ce  Prince  éiani  entré  dans  le  Shirvan  pour  fe  venger  de  Fe- 
rokhzid  {*)  ,  Roi  de  ce  Pays,  qtii  avoic  tué  Ton  pere  dans  une  au:re  irrup. 
tion, perdit  la  bataille  <St  la  vie,  t'erokbzad, Ajint  écé  fecouru  par  les  troupei 
de  Yakûb  Beg ,  fous  la  conduite  de  Soliman  Beg-Bigan.  Ce  Prince  mourut  à 
Karabag,  dans  le  voifinage  de  Tauris,  à  i'àjge  de  vingt -huit  ans,  en  895 
(1190) ,  après  un  règne  de  douze  ans  &  huit  mois  (a)  ,  ou  félon  d'autres 
deux  moisj  il  fut  empoifonné.  On  auribue  ce  malheur  à  la  mort  de  fa  mè- 
re ,  femme  d'un  mérite  diftinguc  ,  arrivée  feulemenc  dix-huic  jours  avant 
celle  de  fon  fils.  Elle  avoit  coutume  dalfembler  toutes  les  femaines  les  prin- 
cipaux de  fa  famille  ,  qui  étoient  environ  au  nombre  de  vingt ,  &  de  leur 
inculquer  les  fentimens  qui  pouvoient  entretenir  la  paix  &  l'union;  mais  la 
concorde  difparut  avec  cllt: ,  &  la  divifion  fe  mit  entre  eux.  Takùb  paflbic 
pour  Lettré  ,  &  faifoit  des  vers  en  Turc  &  en  Pcrfan.  Il  vécut  en  bonne 
incL'l'igcnce  avec  Bajazet  IL  &  entretint  mOme  commerce  de  Lettres  avec 
ce  Prmce  {b). 

hay  Satiker  Aîirza,  fils  de  Takub  Beg,  fucccda  à  fon  pere,  &  comme  il 
n'avoir  que  dix  ans  il  demeura  fous  la  tutelle  de  Sufi  Khalil  Mufulu,  un  de 
fes  Généraux  (0'  il  y  eut  de  grands  troubles  à  fon  avènement  à  la  G>u« 
ronnc  ,  parceque  ceux  de  la  Horde  de  B^yanduilab  vouloient  mettre  fur  le 
Trône  Mapb  Heg,  oncle  du  jeune  Roi.  Ce  Pnnce  fe  mit  à  lejr  tête,  &  fie 
Ja  guerre  à  Suji  Khalil.  Le  Minilbre  de  fon  côté  fc  mit  en  tampagne ,  don- 
na bataille  à  M-ffiï>  ,  le  vainquit  &  le  tua  ;  Ruflom  Beg  fon  neveu  ,  fils  de 
Malfi'iâ,  fut  pris  &  envoyé  prifonnier  dans  le  château  d'Alenjik  en  Armé- 
nie, lin  ce  tcms  là  Sohman  Beg  Bigan  vint  du  Diarbekir  au  fecours  de  Fe- 
rokbzad.  Roi  de  Sliirvan,  mais  Khaiil  le  défit  &  le  tua  à  Mogan  (f). 

Dans  le  même  tems  Haybe  Sttlian  Bayanduri ,  qui  commandoit  quelques 
troupes,  attaqua  le  château  d'yjknjik,  délivra  Rujlam  Beg  ik  le  proclama 
Roi.  Ce  nouveau  Monarque,  dont  les  troupes  groHircnt  pvir  ceux  qui  vin- 
rent  le  joindre  ,  s'avança  vers  Tauris  pour  chercher  Bay  Hanier  :  ce  Prince 
s'enfuit  à  l'approche  de  i'ennemi,  &  fe  fauva  avec  fon  'i'uteur  dans  le  Diar- 
btkiri  Ruftam  les  fit  pourfuivre,  &  Kbaliî  fut  pris  &  rais  à  mort,  mais  Bay 
tanker  échappa  alors  au  danger,  Rujlam  Beg  demeura  pailiblc  ponefleur  du 
Royaume  (d).  Tel  ell  le  récit  de  Mirkhond.  Al  Jamabi,  qui  met  Maffib  fur 
Je  Trône  ,  au-Iieu  de  Bay  Sanker,  aflure  qu'outre  celui-ci  il  eut  encore  pour 
compétiteur  Ali  Beg  ,  fils  de  Khalil  Beg,  fixierae  Prince  de  cette  Dynailie: 
mais  l'Auteur  du  Lcbtarikb  ne  compte  point ,  non  plus  que  Mirkhond ,  ni 
Mafih  ni  Ali  Beg  parmi  les  Sultans  de  cette  Dynaftie  (t'J. 

kojlam  Aîirza  ou  Beg  ,  comme  le  qualifie  Texeira  ,  fils  de  Makfûd  Beg  &- 
petit -fils  A'Uzîin  IJaJj'an  ,  ne  fut  pas  fi-tot  srrivé  à  Tauris  ,  au'il  mit  en  li- 
berté yJti  Mirzu  ou  Padisb.w  ,  &  Shah  Ifimïl,  fils  de  Sheikb  HayJer,  qui  y 
ëtoieat  prifonniers.   JI  prit  le  premier  avec  lui  pour  marcher  contre  Bi7g 

San- 

(a)  nxeira,  p..  330.  D'Htrbcki ,  p.  367.      (j)  Texeira,  p.  3SI.  D'Htrheht,  p.  931. 
«n.  jacùub  Big.      (^)  r»(Kk,  ubi  fup.         art.  Turhr.ttn  .  &  p.  56T,  art.  M'if:b. 
(f)  lexeira,  p.  331.  (e)  IJcm,  ibid.  &  t'»s«k  ,  Suppl.  p.  6t. 

(*)  Texeira  le  nomme  Furniyavtr. 

(t)  Tcxcirfi  écrit  Ahaa  :  c'ctl  m  Pays  uni  au  Sud  de»  Biyicres  Arra*  &  Kur ,  qui  coiifîae 
i  la  &k'i  Csfpieone. 
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Stuhr;  qui  vint  au  devant  d'etuc,  &  les  armées  en  éunc  venues  aux  mains  Sicnon 
entre  Ganjt-k  &  Hardaa  (*),  B ay  Sanher  fut  Ultu»  &  périt  dvM  k  combat. 
jiliMirza,  qui  avoir  eu  jurande  part  à  lavifloire  obtint  de  Reflam  la  permis- J'^ff^ 

îion  de  retourner  avec  l'on  frcre  à  Ardevil,  le  lieu  de  fa  nadîance.  Roilam  .l^^f!^ 
it  fepcouc  bientôt  de  lui  avoir  accordé  ce  congé,  apprcliendauc  que  fa  pré- 
fénce  &  te  mdnoÎK  de  Ion  peie  n'excitaflènc  quelques  troubles  dans  cetfe 
vil!e  :  il  mardlM  dionc  à  la  téte  de  fon  crmce  vers  Ardevil ,  pour  fe  rendre 
maître  à  Ali  Mina  &  de  fon  frère.  Les  deux  frères  voulurent  défendre  leur 
Kbené  ,  ramaflerent  tout  ce  qu'ils  purent  de  troupes,  &  lui  livrèrent  batail' 
)e»  mais  ils  furent  défaits.  AUrzj  y  fui  tué,  mais  I/inacl  le  plus  jeune  "  ' 
fbt  alTez  heureux  pour  fc  fauverdans  la  Province  de  Ghilao  en  Perfe,  fur 
Jet  hatdi  de  la  Mer  Cafpienoe. 

.  L'an  902  (1496)  /Ibmd  Beg  fils  à'Ogfitlu  Mobammtd,  autre  ^tit-fils  à'U-  Efi  tai, 
zun  Hqlfan ,  vint  du  Diarbekir  pour  attaquer  Rojlam  ;  celui-ci  lui  livra  batail- 
le  dans  !e  voiOnage  de  Taiiris ,  mais  ayatit  été  vaincu  il  s'enfuit  dans  le  Gur- 
jeltaa  ou  la  Géorgie, où  il  fut  tué, après  avoir  régné  cinq  ans  &  fut  mois  (a). 
.  Ce  fiic,  félon  M  ytmaiiy  lôn  vainqueur  qui  lui  fuecâla,  l*an  de  l'Hcgire 
j)04,  de  J.  C.  1498. 

.mudSegj  ou, comme  y^/ ^^l'^'i-^' l' appelle, Sultan  .(^i/wfi, ayant  chafle  xx.Ah. 
Roflm  monu  fur  le  Trône.  Il  donna  le  Gouvernement  du  Ro^^Hune  de  Ker.  >oed  Bt^ 
nan  en  Perfe  à  I/:i\hc  S'.ihiin ,  &.  celui  du  Pars  ou  Perfe  proprement  dite  à 
Kazein  hig  iV;v.\ï>  J.  Jùi  recotnpenfc  de  fes  faveurs,  ces  deux  Oiti^icrs  ié  li- 
guèrent contre  iui  6c  ;c  révoltèrent,  yjbnud  l'ayant  appris  marcha  contre  eux, 
mais  après  quelques  cfcarmouches  il  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  perdic  - 
proche  d'ifpahan  (b).  Selon  Jl  JaimaH  ce  Prince  s'étoit  réfugié  \  Conflan* 
tinople  par  la  crainte  de  fon  oncle  Takûb      ce  fut  de  là  que  les  Grands  )'ap- 

Sellèrent  pour  prendre  polTelOon  de  la  Couronne  j  mais  ayant  voulu  incro- 
nire  parmi  iês  troupes  la  fihrérité  de  ta  difcipline  des  Turcs, les  principaux 
Officiers  de  l'armée  en  furent  fi  méconttns  qu'ils  formèrent  k-  delllin  de  le 
dépofer.  lis  invitèrent  Morad  Mirza,  fils  de  l'akûb,  qui  étoit  dans  leShir- 
Tan,  i  venir  s'emparer  du  Trône.  Morud  fc  hâta  de  fe  rendre  dans  TAzerbe- 
jan,  zitz(\m  Ahmed  Beg t  le  vainquit  &  le  fit  mourir  au  bout  d'un  an  de 
.  règne.  Après  quoi,  les  mêmes  Oiliciers,  manquant  de  foi  a  Àhrad  Beg^  UcJltU. 
appeUerent  /Hwand  ou  idina,  qui  par  leur  feooors  fe  ûàût  de  .lui  &  le 
tint  prilônnier  (c). 

An  cens  de  la  mort  ^À^mei  Beg  ^  il  ne  reflx^  de  toute  la  p<^lériré  d*!!/- 
san  Bujfan  Beg  que  trois  jeunes  Princes,  fes  pctits-OIs.  Sultan  Morad,  ou 
Morad  Aiirza,  qui  ctoit  dans  le  Shirvan,  comme  on  l'a  dit;  Jlwand  Beg, 
fîU  de  Tufef  Beg,  dans  i'Aaerbejan;  &  Mohammed  Mirza,  frère  d*jthMmék 
Yczd  dans  le  Pars.  Tout  ce  que  la  Tribu  Âk  KoyiaM  pofliiSdMC  4Sù  F^rfe^ 
étoit  alors  partagé  entre  ces  trois  Princes  (/i). 

A 

jyJMekt .  a  730.  art.         /«jf  (<)  D*HgrieAt,  p.  fOU  art.  TuriimM. 

(»)  ^ JSmmW,  spw  J>MW*.SiiffL  adllUt     («0  èOrtkmit  i£i  fop. 

(*)  Vfflcsdeh^roviaesd'idm,  caBerdiias&bXari  CriftMicftaalB  deestieFBfr  ^ 
vlBce^ 
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-nm     Ahi<mi  ou  Ahoeni  Beg  fut  proclamé  Roi  ^2xKazem  Bcg  Pernaki ,  &  Can- 
in-   Bcir  Bayanduri,  f«  Généraux  &  fa  parens.  Haybt  Suhm  vint  du  Kermao 
Djnafli»  lej* joindre  à  Tauris.  Mobmmei  Mirza,  qui  étoit  à  Y*zd  .prit  dus  le  mê- 
**        me  leros  le  titre  de  Roi  d'Jfpahan  ou  de  l'Irak  :  miis  /Ikvini  s'ecant  avancé 
■  Dour  ratnquer ,  il  fe  retira,  fans  lui  difputer  le  icrrein ,  dans  la  Fortereffe 
».  AI.  de  Stha,  où  commandoit  Hujjeyn  Keyah  JelM,  Ce  Gouverneur  l'étant  joint 
wandBcg.  ^  Mobmmed^  ils  marchèrent  contre  Alvicnd^  qui  s'en  retoumoit,  &  l'ayant 
aafipaf  atteint  ils  lui  livrèrent  bataille,  Almnd  la  perdit  &  fe  retira  à  Tauris.  Mo- 
Moham-  .  l'y  pourfuivit,&  ayant  voulu  de  nouveau  tenter  fortune ,  il  fut  battu 

une  féconde  fois  &  perdit  Hayhe  Sultan ,  deforte  qu'il  fe  fauvadans  leDiarbekir. 

Durant  ces  troubles  ,  les  frères  de  Haybe  Suhan  proclamèrent  Sultan  Af»- 
rad  qui  étoit  dans  le  Shirvan,  Roi  de  I  Irak:  ils  marchèrent  avec  lui  à  la 
léte'd'une  puiflante  armée  pour  attaquer  Mobammti  Mhrza:  &  l'avant  ren» 
contré  proche  d  lipahan . ils  le  définrot  4  le  tuerait  ea  905  (MPP)  , "  «S^t 
reené  qu'un  an  (a).  M  7»rmabi  du  que  quoique  Mohammed  eût  depolfédé 
fon  frère  AhiendàM  Trône,  il  ne  put  cependant  y  monter,  parceque  Mot  ad 
Br?  fut  délivré  de  prifon  Aie  fit  moorir(*).  »   ,        1        j  .1 

13  Mo  Ce  fut  ainli  que  Morad  devinr  poJelTeur  du  Pars  &  de  llrak,  pendant  I 
oaBes.  ou'^/WrefU  maître  de  l'Azerbejan.  Uan  906  ^1500)  ils  levèrent  tous 
deux  des  troupe»,  &  a'étant  mU  en  campagne,  ils  fe  trouveront  en  préfen- 
ce  à  Kaz>'in,  ou  fans  en  venir  aux  mains  ils  s'accominodenaïl  pw  lamédia^ 
tion  d'amis  communs,  OSi  chacun  garda  ce  qu'il  tenwt,  Perfe  étoït  eft 
ce  tenM-Hi  dana  la  plus  grande  mifere,  defolée  par  les  brigandages ,  la  famioe^ 
la  oefte,  tout  y  écoit  en  confufion.  L'année  fuivante  1501 ,  Ijtnael,  h  s  de 
Sbeikb  iîaydcr;m  de  Nakhshivan  k  la  tête  de  fon  armée  pour  aller  à 
Taons,  où  ^.W  faifoit  fa  rélklcnce;  ce  Prince  abandonna  e  Pays  fe 
fauva  à  Biedad,  &  de-là  dans  le  Diarbckir,  où  il  mourut  uans  la  Orne.  De 
cet  e  manière  l'Àzerbejan  tomba  fout  la  puilFance  à'Ifmaël,  qui  6t  la  guerre 
à  Sultan  Mmd  en  908.  Ce  Prince  partit  de  Shiraz  pour  aller  au  devant  de 
lui  r^vit  aux  mains  à  Hamadan,  &  Morad  fut  vamcu  avec  perte  de 
dix-mille  homme»,  11  t'enfiiit  dans  fa  CapiaUe ,  mais  peu  après  1  abandon- 
•  ni  le  Pars  &  le  Kerman  au  vainqueur ,  &  fe  retira  à  Bagdad ,  ou  le  Oouver- 
neur  Bari  Bcg  le  rejut.  Ifmaëi  ne  jugea  pourtant  pas  a- propos  de  y  lat«r 
>      'ï:?qdte.  irari^ftiianten  ma^^^^^^^^ 


Uaiic  en  Feiiè  (0 


CHA- 

(•)  Ou  n.'f!  rtvsei  ,  c  cft  ainfi  que  les  TuW  ft  fc»  ItatW»  BOBBaK  P«  «l*»^  ^ 
fCiftat,  i  caufe  de  Ican  bo&aeu  lougci. 


1        BISTOIEK  DSS'UBBUSB.  Lir.  XLCiXi;  S. 

CHAPITRE    11^  ■  '  ''  '  ' 


r        -  . 
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S    E    C    T   1    O    N  I. 

■  Wffnt  du  UsBEKs,  &  leur  Hijlmre  jufipt'à  kur  itûbmfenmt  iaiu lê  Grafii* 
de  fiuJcharie,  £f  atru  le  Koyautne  de  Kanzm. 

N  a  remarqaé  dans  THifloire  des  Khans  du  Kipjâk ,  que  les  Usbeks  û-  Szcnaa 
^  rené  kur  nom  à'UsMj  feptieme  Khan  de  ce  rayi-là,  defcenda  de  7t«-  L 

iTL  /V.  -         -  rl^  ^    I..:  c:-^  V..—  »Ti  .  OHeint 


'fbfs  ii[tim:  fts  fajett  prirent  foa  nom  pour  lui  iains  ix»Kiir,  pvceqo'il  a-  .^f " 
vok  introdidc  le  MaliomédfiBe  dans  fn  Etait.  Ce  Fritoee  toM  dcôz  Mt  b^s  &L 


fortune  contre  Âbufaïd  Kban  ,  le  dernier  des  Souverains  Mogots  dans  l'Iran , 
&  mourut  l'an  134a.   Mais  pour  répandre  plus  de  jour  fur  l'HUloire  des^"^'^ 
C;fleir&  de  leun  Khans,  il  Aodra  fcmonter  jufqu'à  Juji  oa  TnsU  iSm.^uzb^j^ 
fis  ainé  de  Jenghîz  Khan,  &  premier  Khan  du  Kipjâk. 

Ce  Prince  avoic  formé  le  dcilcin  de  faire  la  guerre  aux  Cberkas  (*)  aux  rm\t{m 
Bashk'rrs  (fX  aox  Um  (4)  fk  à  d'autres  Nations  voifines.  U  avoit  déjà  ni'  ABMi. . 
femblc  dans  cette  ii'oe  une  quantité  prodigieufe  de  provifions.    Mais  ayant 
été  prévenu  par  la  mort,  Jevghiz  Kbm  réfolut  de  faire  exécuter  ce  dellèin 
par  But» ,  fils  de  Ji^i ,  aize  I  j|\uteur  que  nous  luivons  nomme  Baiu  Saghin 
.  Kban.  La  more  de  Jtâfjbat  Kbm  mit  encore  obûack  à  fon  proja. 

00  Oftay ,  faeeeflfear  de  ce  Conquérant  dam  le*  parties  oriencalei  de  h  Tar« 
■  tarie,  nt  revivre  le  plan  de  Çon  pere,  &  au  retour  de  fon  expédition  dans 

ie  Kitay  ou  la  Chine  Septentrionale,  il  fit  marcher  Batu  (|)  avec  une  nom-   •   •  - 
■4ireofeamiéa«enlei<ny»  état  ik  avoient  médité  la  conquête.   Batu  en*  ■ 
leva  pludeurs  villes  aux  Urm  ou  Ruflîens,  &  s'avança  jufqu'à  Mofcou, mal- 
gré la  jonéUon  des  Urus  &  des  Nemetjes  (§) ,  leurs  Alliés ,  qui  s'étoient  retran- 
fbés  près  de  cette  ville. 

Après  avoir  tenté  inutilement  pendant  trois  mois  de  les  forcer  dans  leurs  Sbcftel 
f etranchemens ,  Sheybani  Kbm  Ton  frère ,  qui  l'accompagnoit ,  l'engagea  à 
lui  donner  un  renfort  de  fix-mille  hommes,  &  ayant  fait  mettre  pied  à  terre 

1  toutes  fes  troupes ,  il  attaqua  k  la  pointe  da  jour  les  ennemis  aar  deniete  , 
candkqaeiïafii  ka«lwr^efi  fitmc  avfee  ttwt  de  ^r%Q«nr  «ril  lea  ndten 
dt'route,  après  leur  avoir  tué  foixantc-dix  mille  hommes  de  leurs  meilleures 
troupes.  Une  victoire  fi  complétée  lui  facilita  la  conquête  d'un  grand  nom- 
bre de  ^les  &  de  Profiocei.  Loca^  fitt  dedetoordeceneci^dition, 

cbar« 

TObtt deTwês on MlteiMi,  qne JUbmfÊU aopae FâAûtù ,  &  qui faabitoicarla 
)iviâéftpfntriona]edaE<qpaiiaaeé^&(bâEaB*  '  ' 

(1)  Rit  ou  Ruffiem. 

!\)  Batu  avoit  accompagné  OA.-r  Jr.rr;  fer.  cxpWition  du  Kitny  nvcc  cinq  de  fts  firms» 
5)  Les  noms  font  celicment  dcijgurés  dan*  les  Traduclicns  de  l'ilifloire  d'v^i«'/^*«| 
Kban,  qu'i]  cft  difficile  de  dire      faut  prooODcer  AVmrra  .  Nctmc ,  ou  li'emecb.  11  fautOI 
tendre  par  les  Ncmeija  les  Allcuuodsi  IiCS  Atabes  app«Ucnt  i 'Alknagoc  Ntmfittb* 

TtmJFIlL  Xs 
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bmom  daxfé  de  richeOTes  &  de  glouct  Orda  furaotomé  Jtztn^  Jjm  ou  Mm,  £lg 
ûoé  de  yuji ,  fit 'pk-éfenï  de  ^inâ4nile  nnîJU»  i  Sieybm ,  pour  le  recon. 

penrer  do  fcs  krviccs.    MiUu,  a  fon  eittBric-hli  donna  toutes  I:s  places 
beki &C.  Sf^'^^  ^^^^^  conquiTes  fur     Rufl«s^  Uir  letlwAllés,  avec  autaoc  de  i<;a  lu- 
i^wj«tf~dfi>  Tribus  des  Kuris,  des  NaytnaDs,  des  Karlika ,  &      Vig&ci  ou 
Oygfirs,  qu'il  en  falloir,  puur  la  garJc  de  ces  villes  &  pour  le  Lutien  de  fa 
Cour^  mais  à  coiKiiuun,tj^u'en  s'cublillanc  eotre  f«s  ttacs     ccun  d'Ordi  /r- 
zeriy  Sbeybani  paObcoit  ï'L.q  aux  environs  des  rnootaenes  d'^i»/  ou  des  Ai- 
gles  &  la  Rivière  de  ^aU ,  &  l'I  iivfîr  plus  au      ;  vtrî'Kci'aiHMi  (•) ,  yl- 
rakutriy  &  les  ftîtîéréJ  clé  Sir  &  de  Sara  Su.    lin  vertu  de  cette  concellion, 
w,.-..    iS'mj/'ûb»  cûvoya  un  de  fL-sfil»  prendre  p  iTiiî:  m  c  .s  vil  js  des  Ruflbs  &  cks 
^einetfes)  &  celui-d  sjy  éunc  vt^\i  i\y  tubiM.^£qi\^o««j(«, -^jf^jdcfcen- 
dans  après  Jui  ;  jsa^ à  caufe  du  grand  éloigneneorde»  lieux , If Auteur  n'a  pu 
nous  appreiKlrc  Jcur  fiiuation  précife. 
.  tlonkt     SiteykÊini  i^Si  douze  ^jf  ^t^v^duitc  le  lecond  pommé  Babadur  ùti  Ton  fuc- 
f^'^   cefTeust  &  Babadur  fut  looqMe  par  Badahui,  ain^  de  quatre  frères  ^ 
'z'*"^  Sadakulpzr  fon  fils  unique  Mengu-Timûr ,  à  qui  fon  efpric  &  fon  courage  fi- 
'  reoc  donner  le  nom  de  Kutluk  Alen^u  Hnur.  Ce  Prince  eut  fix  âis(|),dM 

'dtriliier dtfqidffi  apaMné BekbonJi.éiok  Jcfcundu  Aujum  A'^an  quaapffis 
^ ,  i  avoir  régné 'iPïraflte  aoa  dans  le  Pjvs  de  TuranXtt) ,  cunt  devenu  aveugle, 
fut  dulîé  par  ikt  B>uŒc'ns  eq  li^i-,  de  l'Hégire.  1003 ,  «1^  fc  retira  dans  io 
FàfftÀe^  ilmkats^l^),  ^Ifngu^mûr  évxni  Q^ort^  fn!iid  fon  uroifieme  fils 
lûl  foocéda.  Après  fulad,,^  ifnd^  Dtmkti^tUf  Çtf^Ji  &  ^ra^iàtb  par» 
cagerent  Tes  Etats ,  &  hebuccEenc  en  £té  au^  «oviroos'de  kRtvieré  de  Jaïl(, 
&en  Hiver  vers  les  borJs  du  Sir.  ^  , 

Abusif  .  Damlat  Sbeikb  eot  uo  lils  nqongx^j/lptt^fv.tf^Cfi  leadic  r«doutattic  à  tout 
KlHui.   .fts  voift»,  âc  qoî  laiflbioai^.fib.  ^Moéitib ^han  raiaé.cn  «it4euc-,  dcmc 
•l'ainé  s'appdloit  Mabamtd,Sl  fut  furnûmmL-.SÎaèiiit^:  l'autre, nommé  Maba- 
•wmi.&ûunf  fut  pcrc  d'pbeyd  Kban^.       rcgua.daas  la  grande  Uukiiarit;'.  Le 
•lècond  fib  é^J^ulgayir  fut  Khoja  Mahamed,  .qiu^lfll  Usbeks  nommèrent  Kbo- 
jëAmtintak,  parccqu'il  avoi:  l'efprit  extrêmement  borné.    ^Janiork  fon  fil î 
.  .'.  ■  \  neTentpas  plus  ouvert  que  lui,  &  Jskjutàer  Khan  tils  de  janibck  ne  fut  pas 
^  -     min*  ftapide  que  fon  pere  &fon  graQd-pcn,muiil  fut  tbr^  dévot, &  avoic 
beaucoup  de  paOïoa  pour  la  chaiTe  au  FaiiCM.-  Son  fils  fut  Abàtilfà  Kb^h 
dont  le  fAiAbdal'tnmint  fut  le.  dernier  de/cette  bMche  «k  ^SbqM  Kkm> 
O»  deux  Eàmtdytt  m  um  «c«aû«b4»  firl9r^itUkHW«n«^|l!jte«r 

Oo  le  Défirt  AUr.  Ceft  quelque  Défert  vers  le  Kipjftk.  ' 
(t)  Void  leui»  Noos.  1.  BajmU.  a.  Babadur.  3.  Karc».  4.  ^l»*».  S-         ou  3»* 
.4.  Mia^aK.  7.  J&r/i^a.  t.  Ajaji.  g.  Sagùilgan.  lo.  Sajanjar.  11.  3faîar.  la.'  |EÉ|/lt  ' 

*  (\)  Savoir,  i.  BaJakuL  2.  nik77mi)r.  3.  Tankaior.  4.  Tifj-huga-BatMnl,  •' 

.(iJ)  Ou  AucZ-MOT  /a«»n.  II  écoit  fils  de  Miiriaza  HbMn,  fiU  de  Mamudak  KbM,  fik  «• 

•  Bajim  MvJMimmed  Khin ,  fils  A'^liOglm,  fils  de  BekbtntK» 

(tt)  Cefl  p'.utOt  ïi/r,»  en  Sibéiic,  où  ce  Khaii  leenoit. 
on  Ce  four  les  AiniJK«^,,  q^poOMentanJcacdlnd 
talc  du  TtukelUn.  *  '  ' 
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^  AtHltbab^  fecood  fils  de  fulad,  fac  remplacé  par  foa  fik  Ikji.  'Emh^t  qui  SacTta»*. 

t»t  T^mûr  Sbeiib  Ton  fils  pour  fucccfleur.    limûr  SheiÀb  était  un  Prince  de 
grande  efpérance,  mais  H  mourut  jeune  A  fans  enfans  ;  ayant  été  tué  dans  J^^^^^ 
une  rencontre  avec  les  Kahmicks,  tous  Tes  fujets  cherchèrent  une  retraite  i^tn|fe> 
chef  d'autres  Prinoet,  à  la  réferve  des  Vigûra,  qui  lêprépinnt  aafli  à  quii-  ■ 
ter  la  veuve  de  leurKlnn  ,  apprirent  d'elle  qti'dK  étoit  greffe  de  trois  mois.  '  Yadigv 
Ib  réfoh;  lu  r  .  r-ndrc  ie  tems  de  fa  délivrance.    Cette  PrincefTe  étant  ac- 
couchée  d'un  6U,  qui  fut  nommé  TiuMgar,ïis  en  firent  avertir  les  Naymans» 
«d  ^étoiene  arrfttéeen  attendant  l'événeiBcnt,  &  revinrent  fe  ranger  foui 
robéiflance  da  jeanc  Prince.  Depuis  ce  tems-!à  les  Vigûrs  leur  ont:  toujours 
donné  la  main  gauche,  qui  efl  ia  place  de  diftin6lion  parmi  les  Tarcares. 
J  ^Mjgar  J3>w  <a>!fiail»1ihi  obnt  le  premier  nommé  Burga  Sultan  fut  un  Burga 
Prince  fort  couragfMI^Ubii^itane  éroît  d'un  feul  os.  Il  véquit  du  teras  dV/-  Sultao.. 
hi[^a\ir  A'  vn.dont  oh'a  parié  ^  mais  il  étoit  beaucoup  plus  jeune  que  la'u/lbu- 
fdid  Mirza,  defcendu  d'Amir  Tïmûr  ou  Tamcrian,  qui  regnoit  alors  dans  le 
Maw  ir  i  In ;ttir-4w  ia- Grande BiiUiane>»fant  taé yikd^Uai/ Minà,à^{ih  tout 
le  Pays  par  fci  incurfiont,  &  rddaîfl»  Makmed  fukî  fim  fib  i  fai  néoeffitéde 
chercher  un  afyîe  chez  Abulgay  (•),  dont  la  femme  étoit  Tante  de  Juki. 
d^ime  téms  après,  fur  le  bruit  <\vk'Àbuftàd  ayoit  marché  avec  toutes  fts  for» 
^wtB4c  Kborafân&de-là  vers  le  Mazanderan,  Abulgayr  envoya  trente- 
inîlle4idinRes,'  (bus  la  conduite  de  Bur;ra  Sultan  &  de  Mtrza  Mahamei  Juki^ 
contM  la  ville  de  Taskkunt ,  qui  fe  rendit  fans  rcfifliance.  Shah  Rukbiya  ou  Fe- 
futkant  ne  leur  coûta  pas  davantage.  *0e>là  ils  paiïerent  le  Sir  &  tOOmCKqt 
du  côté  de  SamareatiiUt  donc  ie  Gouverneur  /^mir  Mafiet  étant  vena  k  leur 
rencontre ,  fut  enciereimnt  défait.   Ib  prirent  enfuite  -toutes  les  villes  da  ' 
Pays  de  Kuzin,  de  Karmina  (f)  &  de  Mavara'loahr  (|)»  à  rcxœpcion  de 
^Sao»aiï»ide  df  de  bokhara.  • >         ,      .  -uo". 

>g^^d  JfÊtna ,  qui  avdc  rebroofR  chemin  ft  la  pmiàat  iMbveBè  de  leur  ^  ^ 
inval'on,  s'avança  vers  la  ville  de  Balkh.  Burga  Sultan  étoit  d'avis  qu'il  fal-'^'* 
loic  l'empêcher  de  palTer  l'Amu  ;  mais  Makamed^ttki&.  les  Seigneurs  duFap 
repaiTerent  te  Sir,  &  allèrent  fe  renfermer  dans  SM  Rukbiya^  qui  fe  rentut 
à  /Ihnfàid  au  bout  de  quatre  mois  de  rii'p;e  en  8(5o  (Ç\  Quelque  tems  après 
Mufa  Beyy  Seigneur  des  Ktats  de  T^digar  hban,  ayant  été  défait  par  un  au- 
tre Seigneur  nommé  Kijojasb  Mirza ,  vint  implorer  le  fecours  de  Burga  SJtaa. 
Ce  Prince,  quifaifoit  beaucoup  de  eu  de  n,  étoit  très^ifpofé  à  le/ecoà- 
rir,  maia  comnie  une  le  paovïnt'fàfie  effieaeiment  tant  que  fon  pere  Ta- 
digar  Khan  ne  feroit  pas  proclamé  Khan ,  il  le  fit  reconnoître  en  cette  qun- 
lité.  Aufiitôt  qu'il  eut  fini  cette  affaire,  Burga  Sultan  leva  des  troupes,  & 
>fe  mit  eU'Camiiafcne  avec  Mufa  Jtey;  il  marctn  malgré  la  neige  qui  tomboic 
en  abondance,  &  ne  vculut  pas  rtbrcnfler  chemin  &  différer  fon  expédi- 
tion, quoique  iès  tsoupes  foufi'rificnt  extrêmement.   £nfin  A/u/a  £ey  oc  lès 

-  Oifi- 

•  (•)  Ced  min  rm  l'année  1449.  '  • 

It)  Dans  la  Grande  Dukt.aric,  du  cAtéAl  KuatSB.  '  , 

CO  Ccft  on  BKiC  Aiabe,  qui  i^gnifie  Thnr/wMiir,  on  le  fgf$  an-daU  de  laltvfer^  «"leftA» 
Aie  Al  Gthon  ota  itma,  &  00  .le  itfireint  ceamunémenc  à  n  Gttnée  Bnkbaiie. 
(i)  Ccft  à-dbe  en  im,  miia  fous  le  rrgne  i'yihikfti  cet  événeaient  eft  laroofté  â  ha 

'•6s  del'Higi(«f  1460 de  j.  C.  ce  yil  «ft  («u  àmt  u  vdiitable  (ku,  ' 
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Sjuttos  Oificiers  le  prellàac  de  s'en  retourner ,  il  promit  qu'il  s'en  retoumeroît ,  Q 
au  bout  de  cfcux  jours  ils  n'avoîent  pas  de  nouvelles  des  ennemis.  Ayant 
At'ui^  continué  leur  marche ,  ils  découvrirent  du  fommet  d'une  haute  montagne , 
belcs  &c.  I^'f  (ilïat  paflfer,  des  troupes  qui  marchoient  dans  les  vallons,  qui  éioient 
■■        au  bas;  il  apprit  par  Tes efpions que  c'étoit  l'armée  de  Khojash  Mirza,  qu'il 
cherchoit ,  de  forte  qu'il  s'avança  avec  fes  troupes ,  &  fondit  fi  brufquement 
fur  les  ennemis,  qu'il  les  battit  k  platte  couture;  il  y  en  eut  un  grand  num< 
bre  de  tués ,  &  encre  autres  Kbojash  lui-même.  Sa  Bile  Malay  Kbanz  iàek  s'é« 
tant  trouvée  parmi  les  captifs,  Burga  Sultan  i'épouCi  dans  fcs  quartiers  d'IIi- 
ver  qu'il  prit  aux  environs. 
^jf^i'    Cependant  Abidgayr  s'étoit  rendu  G  redoutable  à  tous  les  Prince*  voinas, 
BaiihtSal.        unirent  leurs  forces  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Ils  défirent  fon  armée, 
tan.       &  lui  ôterent  la  vie, fans  épargner  quelques  uns  de  fes  enfans  qui  tombèrent 
entre  leurs  mains.  5arg«  Sultan,  profilant  de  ces  troubles  pour  aggrandir  fes 
Ecats,  s'empara  de  quelques  {  Terres  de  la  dépendance  d'^te^ay/,  malgré 
l'étroite  amitié  qui  avoit  toujours  fubfiflé  entre  eux ,  <Sc  cette  action  lui  coù* 
ta  vie.  Quelques  années  après  Sbab  Bakbt  Sultan  étant  revenu  dans  les  Etatj 
à'Abulgayr  fon  grand-perc,  tous  les  anciens  fujets  de  ce  Prince  le  reconnu- 
rent pour  leur  Maître.    Quoiqu'il  fût  ainfi  rentré  en  pofleflion  de  fon  Pa« 
trimoinc ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  demander  d'abord  à  Burga  Kban  la  rcl» 
tiiution  des  "Terres  dont  il  s'étoit  emparé; il  diflimula  au  contfaire  fon  rcf. 
fenciment,  &  vécut  toujours  en  fort  bonne  intelligence  avec  lui,  pcrfuaûé 
que  le  tems  lui  fournlroit  quelque  occafîon  favorable  de  fe  venger. 
Qui  le      Enfin,  en  83<S(i48i)  Bur/^a  Kbcin  ayant  pris  fon  quartier  d'Hiver  dans 
^"J^f*^.  le  voifinagc  de  celui  de  Sbab  Bakbt  Sultan,  qui  étoit  campé  fur  les  bords  du 
^jjf/"*  Sir,  celui-ci  donna  ordre  k  un  grand  nombre  de  fes  gens  de  fe  tenir  prêts  à 
l'accompagner,  fous  précexte  d'une  partie  de  ChaiJë  qu'il  médicoit  pour  le 
jour  fuivant.  Mais  s'étant  mis  en  marche  à  minuit,  il  tourna  tout  d'un  coup 
vers  le  camp  de  Burga  Sultan ,  après  avoir  déclaré  à  fes  foldats  qu'il  alioit 
attaquer  ce  Prince,  &  défendu  de  fe  livrer  au  pillage  avant  <jue  de  s'être  af- 
furés  de  fa  perfonne.   Il  arriva  il  fon  camp  à  la  pointe  du  jour ,  &  pouffa 
tout  droit  à  fes  tentes  ;  mais  à  la  première  allarme  Burga  fortit  de  fon  lit  ,(Sc 
l'enveloppant  d'une  robe  de  martre,  il  fortit  d'un  côté  de  la  tente,  pendant 
que  les  foldats  de  fon  ennemi  entroient  par  l'autre.    Dans  cet  éut  il  gagna 
heureufement  les  bords  d'un  étang ,  &  fe  cacha  parmi  les  rofeaux  :  il  avoit  eu 
cependant  le  malheur  de  fe  bleHer  tellement  au  pied ,  qu'il  eue  bien  de  la 
peme  à  éiancher  le  fang.    Sbabaibt  Sultan  avoit  oétaché  quelques>uns  de  fes 
gens  pour  courir  après  les  fuyards;  ils  rencontrèrent  un  Seigneur  Vigûr, 
nommé  Munga,  qui  fe  laifla  prendre,  en  leur  difant  qu'il  étoit  celui  qu'ils 
cherchoient.    Sbab  Bakbt  s'apperçut  d'abord  de  la  fraude,  &  lui  demanda 
quelle  raifon  il  avoit  eue  de  le  vouloir  tromper?  Il  répoodit  „  qu'il  avoit  tant 
„  d'obligations  à  J«r^a  Sultan ,  qu'il  avoit  cru  devoir  rifquer  tout  pour  le 
„  tirer  d'affaire;  &  qu'il  s'étoit  flatté  de  pouvoir  favorifer  fa  fuite  en  pre- 
„  nant  fon  nom".   Cette  réponfe  plut  infiniment  à  Sbabakb:  Sultan  ^  &  lui 
'        donna  une  haute  idée  d'un  homme  C  généreux.    Il  n'en  prefla  pas  moins  ce- 
pendant fes  recherches,  &  envoya  de  nouveau  des  gens  pour  découvrir 
Eurga  i  &  comme  il  avoit  neigé  pendant  la  nuit  ils  appcrçurent  les  traces 
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d'un  homme  qui  avoit  marché  pieds  nuds,  &  les  ayant  fuivies  ils  virent  duSEcnow  : 
fang,  ce  qui  les  conduifit  à  Icndroil  où  Burga  s'tioit  caché,  &  l'ayant  de-  V 
couvert  ils  le  menèrent  à  Sbab  Baibt  Sultan,  qui  aprc3  s'être  afluré  qu'on 
ne  le  trompoit  pas  une  féconde  fois,  commanda  qu'on  le  fît  mourir  fur  leucks  &c. 
champ,  &  fe  rendit  maîirc  enfuite  de  tous  fes  fujets  (j).  .-.i  ■« 

Kkoja  Mohamed  Sultan  y  fils  à'AbuJgayr  Khan,  qui  avoit  accompagné  fon  Khoja 
neveu  dans  ceiie  expédition,  époufa  la  veuve  de  Durga  Sultan,  fille  de  Kbo-  Maha- 
jash  Mirzat  donc  on  a  parlé,  nommée  Mulay  Kbanzadck.    Ce  Khojash  eft  le  "  " 
même  qu'on  avoit  furnomrac  Kboja  Amtintak ,  à  caufe  de  fa  (lupidité  ;  <Sc 

Quoique  tout  le  monde  fût  que  la  veuve  de  Burga  fe  trouva  grofle  à  la  mort 
e  fon  mari,  il  ne  laifla  pas  de  vouloir  qu'on  crût  Jimibek,  dont  elle 
accoucha  fix  moi»  après,  éioic  fon  fils;  «Se  il  auroic  pu  effectivement  palier 
pour  tel,  fi  l'un  imbécillité  eût  été  une  preuve  fulhfante. 

Quoique  le  malheur  arrivé  à  leur  père,  eût  privé  les  cnfans  de  Burga  de  np'altiti 
leur  pcLrimoine,  ils  ne  laiflercnc  pas  quelques  années  après  d'acquérir  de  nou- 
veaux  Etats  i  les  conquêtes  de  Shah  Bakt  Sultan  fervirenc  même  à  leur  appla- 
nir  les  voies.  Les  defcendans  de  Shiybani  Kban  fondèrent  deux  conlidérables 
Dynafties  dans  les  Pays  qui  font  au  Sud  de  la  Rivière  de  Sir.  L'une  dans 
la  Grande  Bukliarie,  que  ceux  de  la  branche  d'/ZAi^/^a^r  établirent,  &  l'autre 
dans  le  Royaume  de  Karazm ,  dont  les  iviians  étoieni  de  la  pollérité  de  7a- 
àighar  Kban  (i),  &  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Ici  nous  ne  pouvons  nous  dil'pcnlcr  de  parler  d'une  chofe  que  nous  avons 
touchée-  ailleurs  jfavoir  comment  il  ï'eil  faitejue  le  nomà'Usbcks  a  été  appro» 
prié  aux  Tribus  foumifes  aux  defcendans  de  Sbeybani  Khan,  ôc  a  paffé  avec 
eux  dans  la  Grande  Bukharie«Sc  daus  le  Karazm.  A  l'égard  du  nom  on  dit 
qu'il  \kDt  d'Usbek  Kban,  dcfcendant  de  Batu  &  frercde  iÇAfytani,  qui  pofTé- 
doit  une  autre  partie  du  Kipjak,  &  que  fes  fujets  prirent  fon  nom.  Mais  ici 
nous  le  trouvons  palfé  aux  defcendans  &  aux  fujets  de  Sbeybani  Kban,  tan- 
dis que  ceux  de  Batu  l'ont  perdu. 


S   E   C  T   1   O   N  II. 

Khans  Usoeks  de  la  Grande  Dukharie. 

f  Es  Mémoires  &  les  Extraits  des  Hidoriens  Orientaux  que  nous  avons,  Sectiov 

parlent  peu  &  fort  confufément  des  Princes  Vsbeks  qui  ont  régné  IL 
dan»  ce  vafte  Pays, dont  nous  avons  fait  ailleurs  Id  dcfcription  (c).  Ils  n'ont  Khsni 
donné  ni  leurs  noms  dans  l'ordre  de  la  fuccelîlon,  ni  les  dates  ,  ni  la  durée  ^^^^^ 
de  leurs  règnes.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire,  c'eft  que  quoique  lajj;  jjûfc'î' 
domination  des  Usbeks  fubfifte  encore  dan»  ce  Pay»  &  dans  celui  de  Karazm,  hïrie. 
ces  Auteurs  font  finir  leur  Monarchie  il  y  a  plu»  de  dcux  ceo»  ans  (").    Ce-  • 
pendant  nous  apprenons  d'ailleurs  que  leur  Empire  fubfifte  encore,  quoi,  Z""'*'^*''- 
qu'on  ne  nous  initruife  gucres  de  ce  qui  les  regarde.  L'Hiftoire  à' Mlûlghazî,  '"^ 

Khan 

U)  /féu'lgbaii  Kisn ,  Part.  VUL  Ch.  4.        (0  Voy.  L.  VIL  Ch.  i. 
(*)  Idem.  Paît  IX.  Ch.  i. 


(♦)  Voy.  D'Iùrteltt,  Biblioth.  Oricit.  p.  77i.     Scbtiick  Kban,  &  Tcxtira,  Ilift.  Ptrf. p.  32t. 
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8i«Tio«^g Khan  de  Karazm,  qui  étok  lui  même  Usbek,  publiée  en  diverfe«  Lan^^e» 
il  y  a  quelques  années ,  nous  tournic  la  fuite  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  fon 
im!^"**  P^P""^  ^*y^  '  '"^^     règnes  des  KhaniJufqiMS  vm  le  «ûlicu  du  fiecle  paflTé. 
i/or-n  is  l''Jiiftoire  de  la  Grande  Bukharie  fe  trouve  mêlée  avec  celle  du  Karazm  ,  à 
BukhMîe.  l  occafion  des  guerres  qui  s'élevèrent  de  tems  en  tems  entre  ces  deuxKtais, 
mm^m  de  fofte  qu'il  nous  foui  aii  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  touchant  les  Ushiks^  quoi- 
qa'il  «'en  faille  de  beaucoup  que  ce  qu'il  rapporte  forme  une  Hilloire  com» 
pietce  des  Kbam  de  ta  Grande  JBukharie,  qu'il  n^ît  pu  deAèki  d'écrire, 
comme  ccile  de  fon  Pays. 
I.  Khan     Après  que  6hab  Bakbi  ijuitan^  ou ,  comme  d'autres  l'appellent ,  Sbaylug  ou 
Sivih      Shaybek  Kbm ,  eut  furpris  &  fait  moarir  Bwrgê  Sàkm  de  la  manière  dooc  on 
Va  rapporté,  il  fubjugua  peu  à  peu  les  Princes  voifins  de  la  'J"aTtarie,&  ayant 
augmente  fcs  f«rccs  par  une  longue  fuite  devi6toires,il  entra  avec  une  nom» 
tireure  armée  dans  la  Grande  Bukharie  l'an  904  (14911  (*)  ,  &  s'en  rendit 
naître  aptes  en  avoir  chaffé  Sultan  Bab^r,  le  dernier  des  dcfcendans  de 
mûr  Bek  qui  ait  régné  dans  ce  Pays,  &  c'cl't  de  cette  année  que  l'on  date 
fim  règne.  Shah  Bjkbt ,  voulant  pouiïer  fes  conquêtes  plus  loin  ,  palTa  le  Gi- 
hoQ  &  attaqua  le  Khorafini  Sultan  Uufayn  Ahrza  lui  Cinc  téte  ,  Teroporu 
même  des  viftoim  (Ignaldes  fiir  les  Usbc-ks,  &  forma  le  deffein  de  les  cbat- 
fer  entièrement  :  il  leva  donc  une  nombreufe  armée  pour  attaquer  la  Grande 
.  Bukharie,  mais  étant  mort  en  chemin  à  fVadekis  en  911 ,  Shah  Bal^t  à  fon 
-  toar  attaqua  Baài  Azxamân^  fili  &  facceflèor  de  Sâtan  Hujjayn^  qui  ii*é* 
tant  pas  en  état  de  fe  mefurer  avec  lui,  fe  retira  dans  le  Pays  dt  Kandahar, 
où  il  alTembladi.  nouvelles  forces  pour  retourner  contre  les  Usbeks,  mais  ayant 
été  défaite  il  s'enfuie  en  Perfe,  &  fèréfugia  a  la  Cour  de  Shah  Jfmàêl  Safi{a). 

Cependant  Shah  Bakht  Sultan  conquit  lu  plus  (grande  partie  du  Khorafan, 
&  fit  tuer  tous  ceu.x  de  b  familie  de  Sultan  hujfiiyi  Alirza,  qui  tombèrent 
entre  fes  mains,  en  forte  que  quelque  nombreufe  que  fût  cette  famille  peu 
auparavant,  à  peine -y  eut-il  deoz  ou  trois -perfonnes  qiii  échappc^exK  à  ce 
nutfTacre.  Sbcè  Bakht  entn  enfuite  dans  le  Royamiie  de  Karazm,  qoi  fUlbit 
aulTi  partie  des  Etats  de  Hujfayn  Alirza ,  6c  le  fournit  à  fon  obéiftance.  Cinq 
ou  lix  ans  après  cette  révolution,  iihah  IJ'maëi  ayant  embrail'é  la  caufe  de 
BaH  AxtmâHt  mtfcha  contre  lés  Usbeks  en  916  (15 10).  Les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  près  de  INîaru ,  il  fe  donna  une  fanglante  bataille ,  les  Us- 
beks furent  taill<Js  en  pièces  eSc  ,\bah  Bakht  lui  même  y  périt,  après  un  règne 
de  dou/_-  an?.  Par  cette  vidoire  le  Karazm  &  la  p!u$  grande  partie  de  ce 
■  que  les  Usbe  ks  avoien:  acc].iis  dans  le  Khorafan,  tomberem  Ibus  la  puiflan- 
ce  de  Shah  [fuwJI,  nuis  a  la  mort  le  ivarazm  felbulcva  en  faveur  des  Usbeks. 
«.Khan  Sbab  Bakbt  eut  pour  fucce iTeur  iSfitf éan/i  iubflB ,  qui  paUe  pour  le  plus  il* 
KtuhaiùL  ludre  &  le  plus  puiflant  des  Princes  Usbeks  qui  ont  régné  dans  la  Grande 
Bukharie.  En  918  (15x2)  Sultan  Babor  revint  des  Indes,  de  a;^i  été  joint 
p«r  ^mtdJ/pabmi  (f)»  &  ayanc  pifli&  le  Gilioo  ov  Amn»  ils  cavagéreof 

tout 

(•)  /l'.u'hl'.ni  Khan,  Part.  UC.  Gb.  I.    Atufaïd  Mina^tiptltlfi^mlUMm.TtHai* 
IfHtrè*Ut,  Biblioth.  Oiiejit.  psg.  3J.  ert.    ra,         Pcrf  psg.  3Sa    •         •,.    1  " 

(•)  ri'aiitres  mettent  cette  invaiîon  en  l'année  900  de  l'Higire. 

(t)  Pt  :      .  ;e  mCmc  que  Naittni  ou  plutôt  ^jemi  Sphi,  qui,  folmt JMMAfSi/ JsM 
Jkxtirfi,  lut  cuvofé  par  Iftimil  avec  anc  anuéc  pour  fccouiir  Bubv. 
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tout  le  Pays  deKarshi,  &  ils  feferoient  rendus  maîtres  de  toute  laBukharie,s£CTio< 
fi  Kushanji  Khan  ne  s  etoit  avance  contre  eux  ;  les  nyant  joints  H  les  ticfit;  II. 
le  Général  VctUn  refta  fur  la  place,  Ck  Sultan  Babor  le  lauvi  aux  Indes.  Kn  KJntu 
936  (1529)  Kusbanji  KLin  entra  tn  Ferfc,  pour  au.iquer  Shah  Taomafpyùls 
d'Ijinaëlymsîs  il  fut  battu,  &  obligé  de  fe  retirer  dans  fcs  Etats,  iinfuite  il  Bukhaiic. 
retourna  à  Mam,  &  il  méditoit  une  nouvelle  irruption  en  Perfe,  lorfque  la  , 
paix  ayant  été  conclue  entre  les  deux  Ruii ,  Kushanji  s'-en  alla  à  Samartande, 
où  il  mourut  la  mc.ne  anatc'93f),  après  avoir  rjgne  vinjît-huic  ans  (a). 

Ce  l'rince  tut  pour  fucccfllur  fon  Uls  JbufaiJ  Kojn,  qui  régna  quatre  ans,  Khas 
fans  faire  rien  de  remarquable,  &  mourut  en  9^:; 9  (/,-).  Aburiij. 

OheyJ  Khan,  fuccellcur  d'y^ii^yL/J,  étoit  fils  de  Mohammed  Sultan,  frère  4.  Kinn 
de  iibah  Bakht  Khm,  oui  avoir  tait  la  conquête  de  la  Grandi:  IJukharie.  Ce  0^z)i^ 
l'rince  entra  dans  le  Khorafan  «Se  fe  rendit  maître  de  quelques  villts  ,  tan- 
dis que  les  Usbeks  du  Karaz.!!  en  firent  autant  do  leur  côté.   Le  Sijali  Tabr 
maj'p  prie  le  parti  de  faire  la  paix  avec  Ces  hôtes  incommodes.  Ubeyd  excité 


vauish  Kban  &  de  tous  les  Princes  de  fa  famille  ,  ils  partagèrent  entre  eux 
kl  villes  &  leurs  priHinnicrs.  Din  MabamJ  Sultan  ,  fils  aine  d'/ivjtiiib  Kbtw, 
reprit  Khajuk  &  Urgent  après  I,"  départ  des  vainquiurs.  Ole\(l  fc  lûu  de 
revenir  avec  une  puillancc  a'r.)ce,mais  Din  Mubamed  l'ayant  rencontré  dan# 
le  Cours  de  la  même  année  le  défit  enciereraent  ,  malgré  l'intgalité  de  ft« 
forces ,  &  les  Princes  fes  p.^rens  furent  échangés  (c). 

Vers  l'an  9^7  (1550)  Oheytl  Khan  ayant  pénétré  dans  le  Khorafan  enleva 
|4aru  aux  Perfans;  mais  ayant  conçu  quelques  foupçons  contre  le  Gouver- 
neur qu'il  y  avoir  mis ,  il  envoya  une  armée  pour  l'en  retire-r,  ce  qui  obU- 
lea  cet  Officier  à  livrer  la  place  à  Dm  MahatncJf  alors  Khan  de  Kaii^m. 
Infuite  Nûr  MtûiamcJ  Sultan  ,  petit -fils  de'Din  A/ahamedy  voyant  les  Prin- 
ces Je  fa  maifon  ligués  contre  lui  pour  lui  enlever  les  ICtais  qu'il  avoit  héri- 
tés de  fon  ayeul  dans  le  Khorafan  ,  livra  fes  quatre  villes  de  Maru,  ^.'afay 
ou  Ncfa,  Yaurfiirdi  &  Duruhn  à  Olcyi  Khan,  dans  l'crpéruncc  que  ce  AJo- 
nar<)ue  l'en  laiiferojt  en  polL-l^jon  &  ie  contenteroit  d'un  iribut  ,  mais  il  fe 
trouva  trompé  (rf).  yllu'^hazi  Khuu  ne  marque  point  le  tems  de  Ja  more 
à'Obeyd.  Tcxeira  &  D'IhrbeU.t,  après  Mlrkb.iJ,  la  mettent  en  1540  (t),& 
ne  donnent  à  ce  Prince  que  fix  ans  de  règne.  Ce  doit  être  une  erreur  con- 
fiJérable.  Suivant  Abulgbazi  Kban  ,  il  doit  avoir  régné  plus  de  cinquante 
an4,  &  être  mon  vers  i'an  1584  ou  1585  (0* 

{a)  Ttxrir/t,  Ilift.  Pfrf.  p.  335.  D'Htri*-  (J)  M  B.  6t0,  610. 

'kt ,  ^.       tit.  Sbaihek.       ,  (f)  V07.  i'UtlU^ire dfl KuazB duli  Ic Cha- 

Ttxeira,  1  c.  D'tf^rbt'at ,  ubl  Tpip,  pitre  falvant 
Mu'igbazi  KisH ,  Part.  IX.  Ch.  3. 

En  1556.  Bfrrak  Kiau  rcgnoit  i  Samarcande,  UBurLan  àBokhua.  Di  U  Crti», 
Hiîl.  de  Geiighizc.  p.  Je?. 

(t^  Dans  la  ville  de  Ilokhara.  Cependant  on  a  vu  dans  une  autre  Bemarquc  que  Bokha- 
n  avuit  eo  1556  fon  Kbaa  paitlcuîier ,  peut-être  Oktjd  lui  «voit-il  fuccédé  pai  droit  ù'ïi^ 
ritigc  00  de  cvr.quûie. 
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548      HISTOIRE  DES  USBEKS.  Liv.  XI.  Cm?.  II. 
acnoH     II  paroît  que  fon  Tuccefllur  fut  Mander  Khan  ,  fils  de  Janihtk ,  fils  de 
II.     Khùja  Mohamed f  fils  d'Abulgayr^  qui  régna  dans  le  Kipjak.  Ce  Prince  ayant 
Kten»  eu  l'efpric  aliéné  il  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable  fous  fon  règne.  Apres  la 
î-'oran^U d'Oèey./,  Nûr  Mabamed  fe  remit  en  pcflelTion  des  quatre  villes  qu'il 
Bukharie.  avoit  cédées  aux  Usbeks.  Shah  Âbbas  I.  Roi  de  Perfe,  voulant  aultî  profiter 
-  de  la  circonftince  (•) ,  lui  enleva  Maru  (a).  On  ne  trouve  rien  qui  puifle 
I  s.  Khiu  répandre  du  jour  fur  le  commencement,  la  fin,  eu  la  durée  de  fon  règne. 
^<^*Kh"     Mdollab  Kban  ,  fils  à'Iskander  Khan  ,  monta  fur  le  Trône  après  fon  pere, 
Abdol^  mais  le  commencement  de  fon  rogne  n'eft  pas  moins  incertain.  On  lit  leule- 
Ub.       roent  que  quelques  années  après  la  mort  a'/lli  Sultan,  qui  arriva  en  157 1 , 
Jbdo'Uab  fit  une  irruption  dans  le  Karazm  ,  &  qu'il  prit  le  parti  de  fe  reti- 
'  rei"  à  l'approche  de  Hajim  ou  Jzim  Kban.    Quelque  tems  après  les  fils  de 
JJajim  ayant  dépouillé  à  Urgcnz  un  Ambafladeur  Turc,  qui  revenoit  de  la 
Grande  Bukharie,  Jbdo'Ilah  Khan  entra  pour  la  fccondc  fois  dans  le  Karazm 
avec  une  puiflantc  armée  ,  il  en  fit  la  conquête  principalement  par  fraude; 
il  emmena  dans  la  Grande  Bukharie  dix  Princes  de  la  famille  du  Khan  ,  <Sc 
les  fit  mourir.  Hajim  Kban  chercha  une  retraite  en  Perfe  auprès  de  Shah  Jb' 
bas,  en  l'année  du  Serpent  (f).  Deux  ans  après,  Mdollab  étant  entré  dan» 
le  Khorafan,  Ilajim  Kban  prit  le  tems  que  les  troupes  de  Perfe  marchoient 
contre  lui,  pour  furprendre  Urgenz  &  Khajuk;  mais  ces  deux  places  furent 
bientôt  reprifes  par  l'armée  d'y/WaV/ai ,  qui  affiégca  lui-même  Hazarasb  & 
s'en  rendit  maître.    Il  s'en  retourna  après  cela  dans  la  Grande  Bukharie  ^  & 
y  mourut  le  dernier  jour  de  l'année  ij97,  de  l'Hégire  1006,  qui  ell  Celle 
de  TMik  ou  de  la  Poule.    Suivant  Texeira  &  D'HerMot  ce  Prince  ailif  mou- 
rut dès  l'an  1540 ,  &  ne  régna  que  fix  mois  (i). 
7.  Khtn     Àbdo'lmomin  Khan  ,  fon  fils  par  une  fille  de  Din  Mabamed  Kban  de  Ka» 
AbJo  l.   razm ,  lui  fuccéda.  Il  fe  trouvoit  alors  dans  le  Khorafan  ,  d'oii  il  voulut  re- 
moinin.    tourner  dans  fes  Etats  i  mais  il  fut  tué  par  fes  propres  gens  à  Zamin  fur  la 
rivière  d'Amu  (c). 

I.  Khan  Imam  Kûli  Kban  ,  fils  de  Tar  Mabamed  Sultan ,  fut  le  fuccefTeur  à'Abct oU 
Imam  Kû- fnorni*  Khan  {[).  En  1620  Arap  o\x  Arab  Mabamed  y  Klun  du  Karazm,  ayant 
^té  défait  par  Its  deux  fils  rebelles  (<f)  ,  Abulghazi  qui  avoit  pris  le  parti  de 
fon  peré,  chercha  une  retraite  après  le  combat  dans  la  Grande  Bukharie, 
où  le  Khan  le  reçut  favorablement.  En  1612  Isfandiar  Siikan  reprit  le  Ka- 
razm, &  fit  périr  fes  deux  frères  rebelles.  Abu'khazi  retourna  aufli-tôt  à  Ur- 
genz: mais  fes  fujets  l'ayant  abandonné  par  Peffroi  qu'ils  conçurent  d'une 
grande  Comète  ,  il  fe  retira  un  en  ou  deux  après  dans  le  Turqueftao,  où  il 
palTa  deux  ans  à  la  Cour  de  Turfum  Kban.  Dc-la  il  fe  rendit  dans  la  Grande 
£ukharie  vers  l'an  1627,  auprès  d'Imam  Kûli  Kban  ^  quile  reçut  trcs-froi- 

dément, 

(û)  Atu'fgb/iti  Khan ,  p.  «Jl.  M  lUJ.  p.  685. 

(b)  IHJ.  p.  670  683-  (J)  IM.p.  T19- 

(*)  Comme  il  parole  ici  qu'/f4*05  prit  Maru  peu  après  la  mort  d'Ohjd,  &  qu'il  cil  cer- 
tain qa'Mhas  cotiimcnç)  à  rcgner  en  isSSi  O^qc/ doit  avoir  vécu  jufqu'à  cette  année,  & 
ttitme  plus  lonf;-tem.<i  ;  à  inoini  <]U'il  ne  faille  lire  TaMma/p  3U<lieu  ^Abb«s  ,  ce  qui  i&tui* 
roil  la  date  à  1575. 

(t)  En  renoiitant  depuif  I*  mort  i'/iU$'llêb  Kttn,  ce  tloii  être  l'an  ijyj. 

(\)  ApparcouBciu  en  ij^S. 
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Sèment,  parcequ'il  s'étoic  d'abord  réfugié  chez  Ton  enntmi.    Il  rctouma  Sicno» 

donc  dans  le  Karazm,  où  il  éioit  appellé  par  les  Turcomans  (a),  Jman  Kû  i 

^an  mourut  v«s  letema  c^xx'ÂMIgbazt  fui  proclRniéKh«ndaKahzm;pcuc  uS?* 

É(re  en  164  i  (*)•  ,       ,  r     c  ,  Grande 

lleacpoar  fucceiTettr  î^aàir  Mahamcd  Ion  trere.  tn  1644,  les  Turkmans  BokhErie- 
des  environ»  de  Kbajuk  &  de  Hazarash  ,  dans  le  Karazm ,  refufcrtnt  de  re-  — 
connoîtrc  Abu' Igbazt ^\ir  leur  Khan,&  Te  mirent  fous  la  proteftion  de  ^P"^ 
Or  Alabamed  Khan.  Ce  Prince  donna  le  Gouvernement  de  ces  deux  places  à  m'u- 
Éb^mt  'Sultan  fon  pctit-fîls,  qu'il  rappelia  bientôt  pour  mettre  à  M  plice  mL 
un  bti^neur  de  fa  Cour.   Il  fut  détrôné  en  idAtf  pu  quelques  Seigneun  dé 
fcs  vaiiaux ,  qui  fe  plaignoient  de  ta  dureté  de  fbn  Gowemenent  (c). 

AbdoUaziz  l'on  fils  lui  fuccéda.    Ce  Tr'mcc  ayant  formé  le  dcfîtin  de  con-  lo.IChaa 
quérir  le  Pttys  de  fialkh,  Subban  Kûli  Kbcmy  qui  y  regnon,  implora  le  fe-  Abdo'ik» 
eouts  étAHT^fMÔH  Um;  Cdui  d  faific  roccafion  de  venger  les  injures  que 
fa  famille  avoic  rcçuei  aAbdo'lhb  Khan.  Il  fit  pendant  pkifienrs  années  di- 
Tcrfcs  invaûoDS  dans  la  Grande  Bukharie,  y  déiruidc  piufieurs  villes,  &  H- 
gnata  fei  anaet  par  de  gnnds  ravages.  Enfin  la  paix  fut  conclue  en  1 658 
comme  nou$  te  rapporteront  dus  en  détail  ci-deflbus  (*).  Dtpuis  cet  tvcnè- 
ment  on  ne  trouve  ptu»  rien  de  fuivi  fur  les  Khans  de  la  Grande  Bukharie. 

Les  Hiftoriciu  Perfans,  fuivant  Texeira  &  D'Herbelot,  font  fuccéder  à  Errevn 
Abàolhb  Kba^t  en  1540,  AbJo' llatif  61è  de  KwbanjL  Ttseira  dit  que  ccf**^*^. 
Prince  mourut  l'année  d'après ,  &  qoll  fut  le  dernier  àti  foeccfl*eurf  de  7«i-< 
gbiz  Khan  dans  leMawaralnahr  (/).  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qdie 
c'cfl:  une  erreur  de  Texeira  ^  puifque  D'Herbelot  nous  apprend  fur  le  léAç&L 
gnage  dn  t/^arikb ,  qu'yf^o  Uatif  vivoit  en  1541 ,  dans  le  tems  que  ce  Ou> 
vrage  fut  compofé(g).  Quoi  qu'il  en  foit ,  jU  u'lghazi  Khan  s'accorde  peu  avec 
les  Uihorieos  Perfans  fur  le  fujet  des  Usbcks ,  <k  Lecteurs  décideront 
fis»  peine  &  laqndk  de  œa  antoiiBéa  ils  dotownc  acooider  ta  préférence 


CHAPITRE  III. 

Hiftoire  du  Royaume  de  Karazm. 


S  E  C  T  I  O  N    I.  ' 

De/cription  àu  Royaume  de  K&KAZti:  Notrif  Etendue ^  Terroir f        •  litftr». 


K 


A^kzUt  qn' Abu  Igbazi Kbau  &  les  Ecrivains  Perfani  doivent  Karem, 


Karazm. 


fe  prononce  Khowarafm  par  les  Arabes:  ce  Paysétoit  connu  des  Anciens  /^Z^ 
fous  le  nom  de  Kborafmia,  comme  il  paroît  par  Hérodote,  i'toiftnée  &  d'au*  ** 

net 

I  (*)  jli^/gbaxi  ULan,  p.  710,  730,  731,      (<0        P  798  &  fuir. 
741,  7S«  ftc.       (*)  Ibid.  p.  76:3.  C)  Voy.  le  Chapitre  l'uivsBt 

-  (r)  Ibid.  p.  784.  &  fuiv.  kT*»tir0t  Hifti     CÔ  Ttmra,  ubi  fup. 

Ttmt  XyJlL  -  Yj 


SSO  HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  KARAZM.  Lir.XfiCtao.nr. 
Sfcnaa  tre;  Auteurs.  Ce  iiic  dans  cette  Contrée  %ue  iCagr  Kb^tû^  troifième  Roi  de 
i;     Perfe ,  de  hi  race  cfct  Cayanides,  défit  &  toa  Sheidab  fila  à'Afrafiab  Roi  du 
Jyr^^  Turkcllani  &  cette  victoire,  a  caufc  qu'elle  coliu  peu  à  remporter, dunna 

le  nom  à  toute  la  Province  j  car  Kbowarefm  Ikniilc  en  Perfao  viâoire  facUc, 
jgm^^m.     Aujourd'hui  ce  Royaume  eft  borné  au  Nord  par  le  Turkeftan  &  par  lea 

Etats  du  Grand  Khan  des  Eluths  ou  Kalmuquesj  à  TOricnt  par  la  Grande 

•  •        fiukharic,  de  laquelle  il  efl  féparé  en  partie  par  les  Montagnes  d'Irdar  (a), 

&  en  partie  par  les  Deferts  de  ivarak  &  de  Gaznah;  au  Sud  par  les  Provitt* 
ces  d'Afterabad  iU  de  Khorafan  (•)  dans  la  Perfe,  donc  il  eft  féparé  par  la 
rivière  d'Arau,  &  par  des  Deferts  fablonneux  d'une  valtc  étendue,  a  l'Oc- 
cident pir  la  Âler  Cafpienne. 

Sa  longueur  du  Nord  au  i>ud  efl  d'environ  quatr^ceas-quarante-  milles ,  & 

•  -     fa  larg  ;ur  de  trois-cens  de  FOucfl  à- TEft:  il  eft  fitoë  entre  le  irenie-neuvie- 

me  &  le  quarante-fixiLinc  degré  de  Laciiude,  &  entre  le  ruixaiue-onzicme 
&  le  fouante-dix-ieptiemê  degré  de  Longitude.  Le  Pavs  conliltc  prinapale* 
ment  en  vaftes  plaines  de  fabîe^  comme  cellea  de  l%Grande  Tanarié.  Un»- 
partie  n'offre  ijue  des  déferts  incuites  :  en  d'autres  ejidroiu  il  fe  trouve  d'ex- 
cellens  pâtura^.  Dans  quelques  Provinces  ia  terre  el\  fort  bunne,  <Sc  il  y 
croît  des  yjgnes  dont  on  fait  du  vin.  Il  y  apep  desMontagoeadc  de  Rivie- 
r  s ,  <Se  I'oiu  y  efl;  rare  {h). 
T*rr»ir  UenthA  alTure  que  le  Karazm  efl  très-fertile  par-tout  où  il  peut  être  arro 
/htfxfc    fô  (c) ,  &  /Ibu'îgbjzi  Kban  en  parle  comme  d'un  beau  Pays.    Les  Mêlons,» 

3ué  iejfleroier  appelle itfrtor  ^  Jenkinfm^Karlm^  font  de  vr^  Melons  d'eao^' 
e  far  groireur  des  ritrooillea.  Ib  fbac  communément  ronde  &  d'une  couleur 
verte  en  dehors,  mais  en  dedans  ils  font  beaucoup  plus  fonces  que  les  ^^o- 
lj2fV(,.QTil^^air^i.^i}oiqu'ilji'en  VTVJilve  auili  qui  ont  U  chair  parfaitement  bkn* 
cbe;  mais  ce  ne  font  pas  les  meilleors.  La  (eroence  efl  tout-i  fait  noire,  St 
de  la  forme  de  celle  des  citrooilles,  mais  plus 'ontjue ,  tranfp  irente,  &  dif- 

Î>erfée  dans  toutes  les  parties  du  fruit,  i'out  fe  mange,  a  l'exception  de 
'écorce ,  &  de  la  femence.  La  chair  en  eft  beagopup  ôhis  ferme  &  d'na 
goû!  plus  agréable  que  celles  des  Melons  ordinaires.  Ce  fruit  efl  fort  rafiraî- 
chiflant,  &  l'on  en  p^-ut  manger  autant  qu'on  ventfàns  aucup  danger.  Il  fe 

farde  longtems.  Et  TAuteur  obfcrve  à  ceitc  occafion  ,  qu'on  en  irarfporte 
iUlracan,  où  il  eft  prefque  aulfi  bon  que  dans  ie  Karazm,  à  Pétersbourg 
pour  la  Cour  de  RuflSe,  &  qu'au  milien  de  THiver  il  eft  anlli  bon  que  dans  la 
faifon.  Il  ajoiicj  ([u'on  le  cueille  verd  ,&  qu'il  mfîrit  après  avoir  été  cueilli  (:/). 
Khiertt,    Le  Karazm  doit  en  quelque  forte  fa  fertilité  à  trois  Rivières  &  à  un  grand 
riuntt..  'Uc.  Les  trois  ^irieres'foncr^wu  ,1e  Kbsfel  &  le  Sir.  Celle  que  les  Usbeks 

&  les  Perfiijs  nomment  .yfflf/,  ell  ic  Jibûn  des  Arabes,  &  YOxus  des  An-  ' 
ciens.    Klle  prend  fa  fource  au  i\'ord-Xord-Eil  du  Royaume  de  Kashmire, 
ven  les  frontières  de  la  Petite  Bukharie ,  dans  les  haittes'Montagnes  qui  fèf 
puent  le  Kdshmire  des  Etats  du  Grand  Mogol.  Après  avoir  iraverfé  la  par-  . 
*       lie  méridionale  de  la  Grande  Bukhatie  de  l*£ft  a  l'Ouefl,  elle  tourne  «u 

Nofd. 

(a)  ÀMkbaU  Kiaa,  p.  796.  (()  dbu'IgboM  Kbm,  p.  3. 

WCui^  ifMtétm.Oiitrmtk^XSi,         (O  iSWL    ^*  «39<  ^  MiSteik 
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Void-Eft  Ar-lei  frontières  du  inCmePays  pour  encrer  dans  celui  Je  Karazm.  SseTMath 
A  parente  lieues  de  foa  embouchure,  die  fe  divife  en  deux  bras,  dont  l'un  ^• 
«ournant  à  gauche  vm  rOoeft  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Cafpienne     ,  f,^„^ 
vers  les  frontières  de  la  Province  d'Aftarabad  en  Pdrfe.    L'autre  bras,  qui  kI".^" 
paÎToit  ancienoemenc  par  la  ville  d'Urgenz,  &  qui  fe  jettoic  daos  la  mer  ji)^  ■ 
»donM  UeuesAiprcmier  vers  le  Nwd,  a  quitté  depnii  qattn>viii|C8»tffiB  ' 
ancien  canal,  à  fiji  lieues  de  fa  féparatîon,  &  prenant  fon  cours  plus  au 
Nord,  va  tomber  dans  le  Kbefcl,  vis-à-vis  de  la  petite  ville  de  TûL  Ce 
changement ,  qui  laifle  l'ancien  lit  t)rcfque  à  fec ,  a  fait  beaucoup  de  tort  t 
la  vUTe  d'Urgenz.  L'^k»  produit  eaatwndance  toute  iorte  dVzcellent  pois- 
fon»  &  rUniven  n'a  Ren'de-plas  dnnnanc  que  fet  bordi;  On  y  voit  croître 
ces  Melons  donc  on  a  vanté  l'cxccIIonce,&  d'autres  fruits  délicieux,  qui  te 
yraufporcent  en  Ferfe,  aux  Inda  &.  ta  RuÛie,  où  ils  foot  fort  eftimés. 
.  Le  Kbefeit  que  les  Usbeks  nomment  Kbefilon  Kefit,  Ibit  del  Montagnes  1<«KI»> 

font  au  Nord-F.ft  de  la  Province  de  S'gd  ou  de  Samarcaniky(k  tournant 
ai  ]M(^d-Oueft  encre  ïyimu  &  le  Sir  ,  tombe  dans  le  Lac  à^Aràly  à  cin- 
mate  ou  foixame  milles  de  l'oidroit  où  il  fe  jouit  i  VAmti.   Les  borda  chi 
Kbttfel  font  extrêmement  fertiles  où  ils  font  cultivés,  mais  les  Habitans  en 
négligent  la  plut  grande  partie,  &  ne  font  pas  même  ufage  des  exceliens  pâ« 
tjirages  qui  s'y  trouvent,  quoiqu'ils  foienc  beaucoup  meilleurs  que  ceux  ds: 
tém.  Il  nerefte  aucune  ville  conûdérablefuc  ie  vÀiir/?/,-  les  petites  qu'on. 
n*y  voit  p«i.en  gnuid  Muatee,  fbnt'àmoiiil dëfertes,  parceqoé'InTartares 
Ufbeks,  tant  de  la  Grande  Bukharie  que  du  Karazm  ,  préfèrent  d'être  fur  les 
frontière  de  Pcrfe,  alutôt  que  dans  le  voifinage  des  £luti)s  ou  Kakuiquei. 
&  deXaraka)|iak»9  &  jlaont  «1  effet  plus  de  profit  à  drer  de  leun 
fions  d'un  côté  que  de  l'autre.  Les  eaux  du  Khfj'eJ  font  extrêmement  accrues 
par  la  jon^ioQ  dti  ï^wh.  Aiais  dans  ces  derniers  tems  les  Tartaret  de  Ka- 
rasm  on^K»<cnn<»{)  itfi  |»'«oun  du  Khifil  (4)  daaa  le  Lm  d'Aral  à  rocs^r 
lioQ  qu'on  va  rapporter. 

fmre  I.  Empereur  de  RulTîe,  ayant  été  informé  qu'il  y  avoit  beaucoup  Le  Dui». 
d'or  for  la  côtL-  de  la  ALr  CiifpiLnnt:,  à  l'embouchure  du  Sir,  qui  fe  nomme 
wifli  le  DariOf  ik  jugeant  qu'un  pouvoit  ouvrir  par  cette  Rivière  une  noa> 
Telle  route  de  Cranmerce  entre  la  Sibérie  &  les  parties  méricKonalet  de  TA» 
fie,  donna  ordre  à  quelques  perfonnes  verfées  dans  la  Marine  d'accompa- 
gner les  Cofaques  de  jaï<  a  leurs  premières  expéditions  fur  cette  côte,  pour 
CWCOaVlir  Cembouchure  du  Daria.  Ces  Commiflaires  ne  trouvèrent  pasa'a»f 
tre  rivière  conliderable  que  le  Kbe/el  (5) ,  qui  fe  dcclurgear  dans  la  Mer 
Cafpienne,  entre  le  Temb  ou  Tmba  &  ïJmu;  ils  en  conclurent  que  c'étoit 
celle  qu'ils  cherchoienr,  d'autaot  plus  que  les  Çofaques  afluroient  qu'elle  fe 
nommoit  Daria,  parcequ'ils  ignoroient  que  parmi  les  Usbeks,  de  même  que 
parmi  la  F^Tana,  Darim  eft  un  nom  appeliadf ,  qui  figqige  une  rivière- en 
général. 

Qyutt 

(*)  Vtat-ètie  dzns  le  lieu  qui  ttoaumIMMUk.  ^ 
(t)  Pans  le  GoTphe  de  BoAm  m  MaMmÊ. 

(0  Suivant  la  Cnrce  de  Onm/A ,  0  conbo  dni  h  Jbq^*  IVirrv,  aaNocdde  h  cdt* 
orieotale  de  la  Mer  Carpienne. 
(f)  Li     fe  jittie  dam  le  Lk  d"^. 

Yy  a 


Quoiqu'il  en  foit ,  ils  fonderént  l'entrée  du  Kbefel,  &  après  avoir  ohf&rvé 
divcrfcs  marques  pour  Ja  réconaoicre,  ils  retournèrent  faire  rapport  de  leur 
commiffion.   L'EmpereoT  envoya  en  1^19  te  Brigadier  Btekowitz  par  la 
route  d'Aftracan ,  avec  un  corps  de  deui- mille- cinq-cens  hommes  pour  s'em- 
parer de  l'embouchure  de  cette  rivière.   Cet  OfBcin  fut  dioiû,  parcequ'6- 
canc  Circaflien  (*)  il  entendoic  parfiiitement  la  Lingue  Tmaie.  Uependane 
les  Tartares  ayant  pris  de  l 'oTibragc  de  ce  qu'on  étoit  venu  diverfes  fois  re- 
connoître  la  Rivière  de  Kbefel,  détourntrent  le  cours  de  cette  rivière  au 
Nofd  par  trois  Canaux  dans  le  Lac  d'Aral,  ce  qui  leur  fut  d'autant  plus  aifé 
que  les  terres  du  Pays  font  fort  bafles,  &  ils  bouchèrent  enfuite  l'entrée  du 
coté  de  la  Mer; en  lorte  que  iJ*c*(m'ffZ' étant  arrivé  quelque  tems  aprc*  avec 
fes  vaiffeaux ,  trouva  l'embouchure  à  fec. 
Rufe  Jh     Cependant  pour  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur ,  il  débor^  fes  troupe», 
KhoHptyr  &  fe  mit  à  bâtir  des  Forts,  autant  qu'il  étoit  polfible,  dans  an  terrein  des 
tromper    plus  fablonneux.  Mais  à  peine  les  avoit-il  mis  en  eiac  de  pouvoir  faire  quel- 
gl*^^*   queréQftance,  que  les  Usbeks  de  Karazm,  que  les  Kuliiens  appellent  Tar« 
tares  de  JPim  (t5i  loi  vinrent  fondre  for  le  «orps  avec  une  nombrenlk  ctva* 
lerie.    Bcchiuitz  fe  défendit  avec  tant  de  réfolution ,  que  défefpérant  de  le 
vaincre  par  la  force,  ils  curent  recours  à  la  rufe.    Le  Khan,  qui  les  com- 
nandoit,  lui  fie  dire  fecrettement„-qtt'au  fonds  du  coeur  il  éioit  fioccrement 
^  ami  des  Rufles ,  &  qu'il  ne  fouhaittoit  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  les 
voir  établis  dans  fon  voifinage,  mais  qu'il  fe  trou  voit  obligé  Jani  cette 
„  occafion  de  s'oppofer  à  eux ,  pour  fatisfaire  les  Princes  fes  parenj  &  îèf 
„  voiliDs:  qu'on  avoit  réfdu  dé  taire  encore  un  dernier  effort  le  lendemain, 
„  &  que  fi  roo  ne  réuRiflôit  pas  rorenz  que  daiis  les  atttres  attaques,  il  n*é» 
^  pargneroit  rien  pour  faire  qu'on  en  vîac  à  un  accommodement". 

Beckowtz  ajouu  d'autant  plus  aifémeni  foi  à  cette  déclaration ,  que  le' 
Khan  avoit  déjà  fait  faire  la  mêmes  proteftations  A  la  Cour  de  Rame  par 
un  Envoyé.  Les  Tartares  ne  manquèrent  pas  le  jour  fuivant  de  revenir  à 
la  charge  avec  tant  de  vigueur,  que  la  plupart  combattirent  à  pied  contre 
leur  coutume.  Mais  ayant  été  rcpoulTés  a  la  ân  avec  perte,  le  Khan  envoyv 
deux  de  fes  Murfas  au  Général  RuiHen,  pour  lui  dcrri  inder  dans  quelle  vue 
il  étoit  venu  à  main  armée  dans  fes  Etats,  &  ce  qu  li  ibuiiaittoit?  Beckovt'nz 
deiâanda  que  l'on  fermât  les  canaux  ^ui  fervoient  à  déuxiiner  la  rivière, 
&  que  les  eaux  euITcnt  la  liberté  de  fuivre  leur  ancien  cours.  Les  Tartares 
répondirent  qu'il  ne  dépendoit  plus  d^enx  de  boucher  Pouvenore  des  canaux, 
à  caufe  de  la  grande  impétuofKé  de  l'eau.  Alors  Beckoivitz  propofa  de  fe 
charger  de  ce  travail  avec  fes  troupes,  pourvu  qu'ils  lui  donnalTenc  des  ôta>, 

gis.  Comme  <f  étoit  précifément  ce  que  les  Tartares  foolntooient,  ils  con- 
ntirent  d'abord  à  fa  propofition.    Le  Général  Ruflîen,  laifTant  une  partie 
"^^ZfL  de  «fes  gens  à  la  garde  des  Forts,  fe  mit  en  ncarche  avec  le  relie  ;  mais  les 
ôtages,  <jui  dévoient  lut  fcrvir  aufli  de  guides,  ie  menèrent  par  des  ,lienz 
toa^à'fait  déferts,  où  il  n'y  avoiç  que  quelques  mauvaifes  mares  d'eaa  'aoa« 

•'  '  pîP 

(*)  irehhir  «lit  que  c'croit  un  Princf  CircafTen  qui  commcrdoit  les  Gardes  du  Czir, 
qu'il  polTéJoit  lies  ricl'.tlRi  immcnfe*,  qu'il  avoit  U  plus  belle  femiuc  de  toute  la  i(ulSc,C!i 
qu'il  avoit  ilO];!  éic  cir.  oyi  au  môme  lieu  eO  I7I5* 

(tj  X.i-M  cil  k-  Dom  lie  leur  Camp. 
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S'i&bte,'qui  ne  fuiTifoit  pas  pour  defaltércr  Ces  troupes.    Après  cinq  jours  Sectioit 
•  marche  l'eau  kur  manqua  entieremenu   Dans  cette  extrémité  fes  guides 
lui  propofeieut  de  diVifcr  les  gen,  &  de  marcher  par  différentes  routei, 
afin  de  pouvbir  trouver  plus  aifétncnc  autant  d'eau  qu'il  leur  en  falloit.  Bec-  Karazm. 
iowitz  fut  obligé  de  confentir  à  cette  propofuion ,  quoiqu'il  en  vît  clairement  .i  '  ■■ 
le  danger.   Kn  un  n.  t  les  Uitflîens  t'éunt  f^arés  en  petits  corps,  fe  virent 
bientôt  enveloppés  deTartares  ktt  «M  après  ks  auues^  ili £r«iu  mourir  kur 
Chef  (*)  avec  la  plus  grande  paftie  de  les  gens,  &  mirent  fe  lefte  en  efcla* 


ce  à'..'ra!,  qui  en  tire  Ton  nom,  des  Provinces  Orientales  du  Karazm.  C'efl 
ùn  des  plus  grands  Lacs  de  l'Afic  Septentrionale,  ayant  plus  de  trente  lieues  " 
d'Allemagnè  en  longueur  d» Sud  au  Iv'ord,  &  environ  la  moitié  en  largeur 
de  l'Ell  à  rOueft,  &  en  tout  plus  de  cjuatrc-vingt  lieues  de  tour.  Ses  eaux 
font  extrêmement  falées ,  mais  elles  ne  laiflent  pas  de  nourrir  en  abondance 
les  mêmes  efpeces  de  poiffon  qui  fe  trouvent  dans  la  Mer  Carpienne,avec 
laquelle  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  néanmoins  aucune  commaniation  ;  quoi- 
qu'il reçoive  les  eaux  du  Sir ,  du  Khefel  &  de  pludeurs  autres  rivières  moins 
confidérablet,  il  nefe  déborde  jamaii.  Les  Karakalpais ,  qui  occupent  la 
côte  feptentnonale  de  ce  Lac  vers  l'embouchure  du  Sir*  6l  les  Turkmam  du 
Pays  d'Aral ,  coadoifent  en  Eté  rean  du  Lac  par  un  gtûid  nombre  de  petits 
canaux  dans  les  plaines  fahtonneufcs  voifines,  &  quand  le  Soleil  a  confumé 
peu- à-peu  les'  parties  humides ,  il  rede  fur  lafurface  des  terres  une  belle  croû- 
te dé  ^1  cr jdallifé ,  qui  fournie  abondamment  anx  befimu  des  habitaoi  du 
Karazm  &  du  Turkeflan  (a). 

••  Suivant  li  Ciirte  de  l'Empire  RuIBcn  par  Kyriliirj),  le  Lac  à'Âralz  pref-  Safitu»- 
que  la  même  figure  que  la  Mer  Galpicooe,  &  il  a  un  peu  plus  que  la  moitié  Ho»  i^M 
nioins  de  longueur,  c'eft-à-dire  iroîs-ceos-qummte  milles  du  Sud  au  Nord 
&  cent'foixante  de  largeur  dans  la  partie  méridionale,  quoiqu'il  ne  foit  pas  ' 
de  la.  moitié  fi  large  dans  celle  du  Nord.    Mais  ces  dimenfions  font  felun  les  . 
apparences  exagérées .  comme  fa  diftance  de  la  Mer  Cafpienoe  l'ed  aullî,  lor f> 
que  Kyrithm  la  repféAnte  de  deux«cens  milles.  La  Rivière  de  Khefil  it  dé' 
chirge  au  Sud  dans  ce  grand  Lac  par  trois  canaux,  &  celle  de  Sir  au  Nord 
par  deux  embouchures.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  cette  dernière  Kivitre. 

SECTION    IL  . 
fmmcei  du  Rtfmmt  i$  KkKAZu. 

LE  Kak  ASM  eftdîvîféen  plofieurs  Ttcpnaeea^éemt/ibulgbaziKimmim-  Swwm 
me  la  plupart,  <Sc  dont  Bentin.k,  fon  Commentateur,  a  fait  une  courte 
difcriptioa  i  nous  la  rapporterons  ici,  parcequ'tlle  fera  d'une  grande  utilité  J^j^l"'** 

razm. 

(«)  Jht'Igimi  h'kw ,  p.  766,  7<S7.  dms  les  NotM»  — — » 

(*)  8Wir  laooote,  qn'ariat  réfuté  de  a'agenoDîUer  far  le  dnp  tcngs,  pour a«oît  b  ttie  fi!!'""* 
iMnâM»  UsIaicoapawJcaJaiKtsfrteiinRileNBCd'ttDefac^  ,  ' 

.Yj3 


S$4>  HBTOIRB  DU  ROYAUME  DE  KARAZM.  Lit. XL  Chap-IH. 
gEffnoH  au  Lefteur  pour  l'incelligencc  de  l'ilifloire  des  Klians  de  ce  Pays.    Ces  Tr». 

H-     vince*,  autancqu'oa  le  lait,  font  au  aoaibre  de  vingt, &  cet  Auteur  lq  faic 
/T'"'"  mention  d«is  rordrefnivant. 
'^^        I.  ou  Ogurja^  eft  uoe  grande  Province  fituée  fur  la  côte  de  la 

Mer  Caipienne.  Elle  ctoit  très  -fcrtite  avant  qae  te  bras  feptentrioniirde  l'A- 
1.0sum>|i|Q,  qui  la  traverfoit,  tik  pris  un  autre  cours.  Mais  ce  chang-iu«nt  en  a  fji: 

ua  défert,  faute  d'eau  pour  arroler  les  terres.  Elle  tire  Ton  nom  de  la  grande 

quantité  de  ConcèinbreB qu'elle  produiToit  alon,  &qtti  s'appellent  O^ur»  en 

Langue  Tartare  &  Ruflicnne  (,;). 
%,  nbp.        Pisbga,  petite  Trovince  à  1  orient  de  la  ville  d'Urgenz ,  qui  n'eû  gue- 

res  habitée  depuis  qw  le  bras  fepcentrionalde  TilM»  ny,pxi]«|diis,ocHnne 

il  faifoit  autrefois  (b). 

3.  Karalù-  ».  Karokizity  petite  Province  fîtuée  entre  le  Pays  de  Pisbgja  &  celui  d'O» 
^       ^nc«,  à  l'occident  de  la  ville  d'UrgtnZt  &  qui  dl  [»ett  habitée  dqHiis  que 

l'Amu  ne  palTe  plus  devant  cette  ville  (c). 

4.  GMl-  4.  Gbilkupruk,  petit  Pays  an  fod  dn  bras  méridional  de  VJmu  fat  les  con- 
kupntk.   fim  tits  Provinces  de  Khoraf.m  &  d'AftarabnJ  (</). 

5.  Goc-  5*  Goréisbt  petite  Province  entre  celles  de  i'uhgfi  &  dç  Ku$nÀata.  C'eft 
iiàh     wie  des  plus  fertiles  &  des  jnienK  cnidvées  de  tooc  le  Kan^m,  parcean'eUci 

e(l  arrofée  par  Vjimu,  qui  quitta  îci  fim  ancien  lit  pour  ^Upr  le  Joindre  an 
jaefeliâ). 

6.  Wm0      if.  Le  Pays  deiAriiai*««f  e(l  une  petite  Province  à  l'orient  de  celle  de  Gw> 

disb,  vers  la  rive  feptcntrionale  de  \'Jwu.  C'cll  fur  Ls  coafi{ts  de  Cas  deuz 
Provinces  que  cette  rivière  le  partage  en  deux  bras  (/). 

7.  Tanghi    7.  Tangbi  oQ  Tenghi  Sbabr  eft  uoe.pctite  Province  fur  la  rive  droite  du  bcai 
Shahr.     méridional  de  \'Ainuy  qui  n'cft  pas  aujourd'hui  fort  conlidérable  {g)  (*). 
£.  Burma.    8-  Burma  ^  une  des  plus  grandes  Provinces  du  Karazni,  à  foneot  de  la 

...  f,.Qf,yj.fg5  jj^.  ]a  QjjnJe  Bukharjc.  iille  eft  tfès-fLrcilc& 


ville  de  , 

fort  peuplée  Y  ^  produit  les  Melons  les  plus  délicieux  de  tout  kivarazm(i)). 
9.Bayai-     9.  5aya/«ff  eft  une  petite  Province  annoML#  la  ville d'Urgens,  fort  ft- 

blonneufe  &  fort  délcrce,  parcequV'le  manque  d'eau  {f). 
2o.Ke01>     10-  Kjsfiirabca  eft  ûiuée  fur  les  bord*  du  Khejel,  au  nord-oucft  de  la  vil- 
'  labst.     le  de  lûk,   Otte  petite  Province  eft  fait  peafMtt,  dk  frodnic  en  abondan- 
ce toutes  fortes  d'excelkns  ftuits  (*). 
II.  Gar-      II.  Gardankbajtt  grande  Province,  fituée  entre  les  vilie»  de  KbajuÂ  &  de 
^«U**-  ^unsbi  il  s'y  trouve  d'aflez  bons  pâturages,  elle  tft  prefque  eniierement 

peuplée  de  Sartes ,  qui  font  les  anciens  habitans  du  Karazm  (î). 
ia.Yan.     1».  Tuvg!jiank.i:A  une  petite  Province  au  nord  de  l'^wa,  fur  les  frontîe- 
ghfstik.  Ktdela  Grand  Bukharic,  au  pied  des  montagnes  qui  la  llparcric  du  Karazm  (w). 
jsBakLr     H-  Bakirgan,  grande  Province,  fur  le  bord  feptenihonal  da  KJbt/ti ,  au 


gan.       nord -eft  de  .la  ville  de  Tûk  (n). 
J4  Kui*     14.  jK«k«*»  aune  nande  Frovk 


14.  Kuigmt  aune  snaàz  Frovnee  u  noid  dn  Pays,  de  fiakiigan  &  du 

San,  .  Jvhe- 

U)Mu'lgb*zIKban,^.S^5'  (k^f'&SlS'  (Q^*-"*" 

IhSiùiJ.   (OWW.p.Ùô.    ('l)fiiJ.i>.s%i»      CO^S'S»**  Wftf-«40.  (•)P«t.70S> 

(0  P»6.  565-     (/;  Pag.  57».     {£)  MJ» 

Ç^*)BttutHk  p.  S72.  dit  que  cneft  uns  petits  ITffr*  son  «aelMiiBce.  Kbu,  du  Tm^, 


Di 


^efel;  elle  s'étend  jufq  l'aux  fmnticrcs  des  Karakalp.it:!  &  des  Kalmuqucs  ou  SbctimI 
Ehitbf..  £llene.(;oolifte  pour  la  pla»^iUKle  partie 4u'eQ  de  vailes  plaines, 
qui  produifent  d'excellens  pitanga,  comme  kt  «Kits  teMiteiiM'AMoiiotia  ^'j^*** 
de  la  Grande  Tartarie  (a).  .    „  '  .  ,     .  nz  ,,." 

■ic.  Ikzi-Kmani  (•)  eil  «ne  petite  Province  vers  la  rive  méridionale  du  . 

♦Kheïel ,  à  l'oœft  da  tenkoiM  de  Kajuk  (h).  15  ikzi- 

16  h'hika  ,  autre  petite  Province  fur  la  rive  méridionale  du  Khefd,  à  ^l'ï^ïï* 
roncnc  du  tmicdre  de  Tûk,  àc  h  l  oucft  du  Pays  d'Itzi-Kumni  (e).   ■  ^«.nna, 

17.  Tarkban  eft  une  petite  Province  au  nord  du  Kherd  &  à  l'oueft  de  1 7- Tarit. 
Baiirgan.  £lle  abonde  en  excellent  pâturages,  mais  elle  o'eft  poinc  cultivée  (d).  ''-i^ 

18.  BamabMinak,  périt  Paya  «u  nord  dn Kbefelt  «H»ta«0ie  néridiooa  is  Bama. 
ledu  Lac  d'//r  ./  Ck  u  l'ouefl:  de  la  Province  de  Tarkban  (e).  h  limk. 

•  i9.Kt^berUik  dl  une  grande  Province  li(uèe  fur  les  frontières  de  la  Grau*  ^9  i^o- 
•^'Bukbarie,  an  Mnl  de  la  Province  rmghiarik  (/>  gheuMk. 

20.  i.n  Province  à' Aral,  vers  le?  côtes  de  la  Mer  Carpiennejed  fort  gran.  ao-A»!» 
de  ;  elle  s'étend  depuis  ks  Monugnes  lïAbulkban  ,  au  nord  de  l'ancienne  em* 
i>ouchuredu  bras  fcptentrional  de  YAmu^  qui  ell  à  préfent  i  fec,  .juiqn'ao 
Pays  des  KariLi'r  iks.    Cette  partie  du  Karjzm  n'eft  prcfque  habitée  aujour- 
d'hui que  pir  d.s  furitnans ,  qui  y  trouvent  en  plufieurs  endroits  d'excdlen» 
plcongcs  pour  leurs  Troupeaux.  Âlais  en  général  la  Provmcc  d'Aral,  qui  ti« 
te'fbn  nom  duLacdcjnc  on  a  parlâ,ell  momagneufe,  f<bbnneufe<&ttérile(£).  , 
'  Ontre  ces  Provinces ,  Aha'lgbatà--iOim  fait  mcntittli  de  quelques  antres  dïiti.  '^turu' 
Ibn "Hil^oirc ,  comme  de  c^-Ua  d'JbuUban  &  de  Dtbijlm  [hj.    i.a  première 
Semble  écre  auprë»  des  Montagnes  du  même  nom  «  au  nord  de  l'ancien 
lie  du  bna  lêptentrional  de  fjfini jilk' la  lêcoode  appartient  .proptedient  au  . 
^KhonAn,  &  confine  au. 


;  .  .        s  E  c  t:  I  o  N   m.  •  . 

*•  •  ■  Pilles  (S  autres  Ueux  rem^rqaabks  du  Karazm.    ''"  ' 

f  E  Royaume  de  Karazm  étoit  aocrefois  rempli  de  Villes,  de  Bourgs  &  de  Sfcrtov 
Châteaux ,  confidérables  par  leor  beauté ,  leur  force,  «Se  par  te  nombre  de  ' 

leurs  habitans.  I!  y  a  de  l'apparence  qn-  ce  fut -là  J'ét.it  de  ee  Pays,  pen» 
àitit  plufieurs  fiecles ,  tant  du  tems  qu'il  étoiC  gouverne  par  les  propres 
iRoitt  que  pendant  qu'il  fnt  Flnarince  de  l'ismpire  àsa  Peiicl  &  de  celui  des 
Arabes:  mais  il  eft  vraifemblable  qu'il  fleurit  prircipnitmenr  après  être  dc- 
.•venu  un  Royaume  indépendant,  fous  la  Dynallic  des  iîlians  KurazmierUf 
jqiri  y  joignirent  par  voie  de  conquête  toute  la  Perle  dt  le  Tûran,oii  lesl'zy$ 
au  nord  du  Œtioo  on  de  i'Ana,  &  en  formèrent  an  paiïïailt  Empire,  donç 
Orkanj  étoit  la  Capitale.   Miû  aujourd'hiâ  il  n'y  a  que  trèa>peu  de  villes 

....  daijs 

(A)Pog.7Tj.  (0I<H^7'S&  (i;ftf.W<)t  .   (<)Flif.  544. 

*.  (*)  Ou  Ihji  Kumani.  C'eû  appnrrniiuciu  le  reftc  des  Kut.anh  ou  iCdfMMA «.Nation  btlli. 
qttcure,  qui  pofl&ii  loa^eut  le  Pays  qui  cH  au  nord  Je  la  Mei  CtMeone  Jafqn'att  Dta, 
Biais  qui  nit  uibjagoéa  fuTnRiiite  xlM»  ft'far  Ib 
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dm»  le  Karazm ,  qui  vtlenc  moios.tiwe  des  bourgs  ordinaires  par  Ja  tyranni» 
»  IH"    de*  Uïbeks,  qui  ont  amené  avec  «t«  la  défolaiion  <Sc  la  pauvreté  dans  tous 
'ÇÏÏSm*'^*  lieux  où  lis  fe  font  établis. 

OrkMi  ou  Vrgtnj  tll  encore  la  Capitale  du  Pays;  le  nom  qu'elle  porte  eft 
OrkanJ M  le  nMn  idki^I  qu'elle  prit  après  1er  tetns  de  Jengbtz  Kbm  {a);  elle  paroît 
Ui|tsj.    jvoif  eu  auparavant  celui  de  Karazm  ou  de  Khonara/m ,  par  lequel  on  ja 
crou\'e  fouvent  défigné      "     "  " 
On  trouve  dans  les  T 
vilics  du  nom  de  Korkanj 
pciitc  ou  jQrjimiya  de  Kliowaralm ,  [mur  la  diltinguer  de  ^orjaniyab^ de 
Perfe.    La  preiniei»de  ces  deux  villes  ctoit  la  Capitale  du  Pays ,  &.  toutes 
deux  écoieac  iltuées  for  la  rive  oocîdemale  de  TAmu,  à  dix  milles  l'une  de 
raotre  (A),   Les  Uibeks  rappeflent  Urgbmj  ou  Ihkenj^  car  c  eft  ainfi  qu'yf. 
bulgbazi  khan  la  nomme  ;  Jenkinfon  écrit  Urgence  (c)  ,  &  Jubnjon  ion  conjh 
paeuoQ  de  vpyagc  Urgensb  &  Urçmjt ,  fur  i'autorité  d'ua  i^arcband  de 
.  Bokhara  (i).  Le  Voy<igeur  Angloia  ft  li  fio  de  Ttnwmtr  dit  que  le*  uns  l'ap- 
pellent Turgench  ,  d'autres  Jurgcnch ,  ce  qui  approclic  Je  jtrjanh    ,  lui- 
même  écrit  aulii  Urgensb  (c).   Nons  ignorons  d'où  vient  cette  variété  de 
noms ,  à  moins  que  ce  ne-  kit  de  le  coatuae  de  prelqae  toutes  les  Nfr 
tiODS,  d'altérer  les  noms  étrangers. 
Minmia     Cette  ville  eft  lituee  dans  une  grande  plaine  au  nord  de  la  rivière  à'/Jr 
Iniu  ^*     vin«Ç*cinq  lieues  d'Allemagne  de  la  côte  orieataie  de  û  Mer  CaÀ 
'pienne.   EUe  étoit  confidérable  dans  les  liecles  paflcs,  mais  depuis  qu'elle 
eft  tombée  entre  les  mains  des  Tartares,  elle  eft  extrêmement  déchue,  ds 
jie  fait  plus  qu'une  très-petite  i^gure;  ce  n'efl:  plus  à  prcfent  qu'une  mé- 
chaoce  villace  d'enviroa  une  lieue  de  tour.  Cette  décadence  vient  en  partie 
de  mauvais  gouveraernent  des  Usbekf ,  (k  en  partie  de  ce  que  le  bras  iêp* 
tentrional  de  ï'Jm;i,  qui  baignoic  autrefois  fes  murs,  a  pris  un  autre  cours, 
ce  qui  a  privé  d'eau  la  ville  ik  les  environs,  en  forte  qu'un  grand  nombre 
d'babiians  root  abandonnée ,  ôc  que  la  fléniité  s'eft  répandue  dam  un  ter- 
roir qui  étoit  autrefois  très-fertile. 

Les  naurailles  d' Urgensb  font  de  briques  cuites  au  Soleil,  avec  une  tfpcce 
&"''b^  de foffî fisR  étroit,  &  comblé  d'orduteten  plufieurs endroits.  Les  maifont 
ne  font  que  de  vilaines  chaumières  de  terre.  Il  eft  vrai  que  le  Qiâteau  eft 
bâti  de  brique,  mais  fi  délabré  qu'à  peine  le  quart  en  eft -il  habitable.  Les 
'Moiquées  de  briquu  ne  font  gueres  en  meilleur  état,  car  l'inclination  det 
Tartares  les  porte  jnoij»  à  bâtir  ou  à  coa&xvec  les  édifices,  qu'à  les  ruiner. 
L'anique  partie  de  la  vïïk  qu'ilt  pranenc  foin  d'coiicceair,  eft  une  grande 
rue  qui  en  fait  le  centre,  qui  eft  couverte  d'un  bout  à  l'autre,  pour  garan- 
N  tir  de  la  pluie  les  marchandifes  qui  s'y  rendent,  à  caufe  qu'elle  fert  de  JMar^ 

.ché.  Quoique  la  fitoation  d'Urgensh  foie  crèi-comaiode  pour  le  Commerce, 
perccfu'elle  dft  comme  rentrepoc  de  celui  qui  fe  bit  entre  iei  deux  fiukha- 

ries 

(a)  De  la  CrMx ,  Hift.  de  G«nghizc  p.  304.      (e)  Pag.  1 1 5.  [C'eft  fans-doatc  i  h  lin  de 
(4)  Abu;f>d.  Dcfcript.  Chowuifm.  p.  33,   \%  Trtduftion  AiigloiTt:  de  7>/i>  «;»<■»•,  catdans 
■  aû.  Edit.  Hudfon.  l'Original  il  n'y  a  point  de  Relation  d'un  Te* 

•   M  h0tèm%  rUgr.  Vol.  IIL  p.  asC         yagnir  Aoglois,  kzM.  ou  Tsao.J 
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tics  &  les  Provinces  qui  font  *  l'Ourik  de  ta  Mer  Cifpienne  ;  il  y  eft  à  pré-  Sbcttow 
fent  peu  confidérable ,  parce^ue  les  Marchands  étrangers  n'y  trouvant  pas  m. 
de  fureté  parmi  les  Tartares  Mahométans,  ne  fe  rjfquent  guererà  y  venir.  ''^''^  ^ 
Les  droits  ordinaires  qui  fe  payent  à  Urgensh  ne  foac^ie  de  iroM  pour 
cent,  mais  les  exa6Vioas  aDAOïdiiuîf»  voK  fouvcst  «Mklà  de  ta  valoir 
de  umte  U  marcbandife.  t       .  . 

Le*  Khant  de  Karazm  paflent  ordinumnent  lHim  dan  celle  vHtajOitii 
d:.r.s  rii:cL  i!s  campent  fur  lei  bords  de  rAtna,ou  dans qodfoc  WIK  codidt 
atréable  du  Pays,  fdon  que  cela  leur  convient  (a). 

Vrgtnsb  n'a  pas  toujours  été  la  Capitale  du  Karazm.  JMftda  noas  ap*  CaUtOt 
prend  que  c'étoit  auueiois  Kath  ou  Kat  {b).  Ce  fut  dans  cette  ville  que  le  Ka. 
Gouverneur  du  Karazm  fut  furpris  par  celui  de  Jtirjan  en  Perfe  fous  le  reçue 
tle  Kûb  ibn  Manfûr^  de  la  Dynallie  des  Samanides  (c).  On  ignore  fi  Katb 
a  joui  iongtems  de  cet  booneur.  On  ne  fait  pas  non  plus  à  quelle  occafioa 
k  Sicgc  Royal  fut  tnmafiiré  d'Urgâuh  aifleurs ,  quoiqu'il  y  ait  de  l'apparen» 
ce  que  ce  fut  à  caufc  de  l'inondation  qui  ruina  la  viilc  {J).  Quoi  qu'il  en 
foitj  Urgmb  fut  fdon  toutes  les  apparences ,  peuttétre  fous  le  nom  de  Àd- 
razm ,  fe  Siège  de  l'Empire  Karasmien ,  fondé  par  K§M*M»  en  489  (tops), 
&  a  continué  depuis  ce  tcms  là  à  être  la  Capitale,  excepté  les  occafions  pas- 
fageres ,  où  tes  Khans  Uibcks  ont  trouvé  à  propos  de  rcfidcr  quelque  tems 
'k  Wafir,  à  Khajuk,  ou  en  d'autres  lieux. 

Qaoiqu'Urgensh  foit  fi  fort  déchue,  elle  étoit  autrefois  riche  &  peuplée  Sm  m> 
comme  toutes  les  autres  villes  du  Pays.   En  58a  (11 86)  lorfque  Sultan  Sbab  g'?* 
en  fit  le  Siège  Royal,  les  habitons,  qui  s'étoient  fournis  au  Prince  Takasb"*"*"'* 
fon  frère,  étoient  en  G |^d  oombiej  qu'ils  tinrent  leurs  portes ouvcitet  à 
la  vue  de  fon  armée  (e).   TVente-fijt  ans  aprcs,  lorfque  Jenghiz  Êkuti^tn 
rendit  maître,  en  1221,  les  Mogols  tuèrent  cent-mille  perfonnes,  &il  yt 
même  des  Auteurs  qui  difenc  deux-ceos  miJe  (/).   Urgensh  refleurit  fout 
h  née  des  Sofia,  &  dtoic  ooe  vifle  confidérable,  quand  7%Mir  Bei  on  T»- 
merlan,  l'ayant  enlevée  en  1339  (•)  à  Tufef  Scfi ,  &  aj'ant  conquis  le  Ro- 
yaume, la  fit  rafer ,  &  fit  femer  de  l'orge  fur  fes  fondemens  (g).    Il  y  a  de 
rappaROce  qu'elle  fut  reb&tie  trois  ans  après ,  lorfque  le  Pays  fut  repeuplé 
par  ordre  de  ce  Conquérant.  Mais  depuis  ce  tems-là  il  y  a  peu  d'apparence 
qu'elle  ait  jamais  repris  fa  première  fplendeur,  &  le  Gouvernement  des  Us- 
bdcs,  fous  lequel  elle  ell:  tombée,  qui  efl:  fi  peu  favorable  au  Commerce, 
joint  au  changement  du  cours  de  i'Amu*  a  mis  le  comble  à  fa  ruine  (h). 

Urgensh  n'etoit  pas  «1  meilleur  état  dans  le  tems  que  Jenklr.  fui  y  etoit  Ay«»r- 
cn  1550.  Voici  la  defcription  qu'il  en  fait,  Cttte  ville  clt  fuuée  dans  un  ter-  '^buipm 
rein  uiiii  :  fes  murs tde  même  que  les  maifons ,  font  de  terre  i  elle  peut  avoir  ^' 
«MtnmiHMdetâiir-  Onn*jr  foitq^detiBaMbBi  tmnées,  âtuosocdie. 

Une 

(a)  Mti'^bnl  Kha» ,  p.  S18 ,  51»  (0  tfBaMU»  Bttillaih.  OriOb  p.  835. 

Xb)  Dffiript.  Cbttcar.  p.  97.  art  Tocmt, 

(0  Textirs,  Hift.  Perf.  p.  i(Jo.  (/)  fllf  if  ÉW*, Hift.de Genghizc. p.  j»*, 

iJ)  Dffirift.  Ctttear.  n.  »i.  U)  tttit.  dttimér  B<k  ^  U  lli.  Çto.  l. 


(•)  Selon  Df  /^CM»,  tféieitbi«dtlWlM|^,  ^nlétekaknhCk^^ 

'imi  xyiu.  Zz 


IIL 


2çR  HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  ÉLAEAZM.  Uv.  XL  Cbaï,  Ilf. 
iL  lonaue  rue,  qui  !a  travcrfe  &  fcrt  de  Marché,  eft  couverte.  ElJe  a 
chTneé  de  Maîtres  quatre  tuis  en  fept  ans  pendant  les  Guerres  Civiles.  Delà 
vient  qu^ les  xMarchands  y  fuiK  en  petit  iiMj|re  &  ODauvres.  que  ce  voya- 
geur ny  put  vendre  que  quatre  piecei  dé^p  <le  Kent.  Les  principales 
BBarchandii 


k  ïa)rdëpms"ïà  mT/ Caipiêmie  jufqu'à  cette  viOe  fe 'nomme  Payi 

mans ,  &  eft  fournis  au  Klun  (a). 


Sa  Loti'  La 
*»hU'  degrés 


?iri«.niaux  Ce  Voyageur  Anglois,  qui  pafla  par  le  Karazm  en  allant  à 
fer  Parl^  de  deux^S  twii  vilfc.'d2  noi^ine  Mnigupa^, 

Méb».  ^'SuA^t^S^n  fort  bon  port, à  douze  li«ieidan$  l'intérieur  de  la  B«ye. 
luS^  L'AutSffe  plaint  également  du  Gouverneur  &  des  habita..= ,  qui  lu,  firent 
n-.ver7u  double  les  vLyrcs  &  les  voitures.  donne  a  cette  place 

Quarante -cinq  degrés  de  Latitude  i  mail  comme  c  cTt  félon  toutes  les  appa- 
ïlSîla  même  qSe  Maakittlak  »  indiquée  plus  ba.  ,  die  ne  peut  être  ^u'à 

SelUwre  ^"S«re?q"on  appelle  aufîî  Skiyatr  .eft  k  TÎngt-quatre  journdcs  de  Mon. 
jJîie&à  deuxj^^^^^  cliucen  i  luué  fur  une  col- 

fioli^ct  haute,  où  le  Khan  ..zim  0)  faifoit  alors  la  rcuJcnce  avec  trois  de 
f  "s  frères.  Le  Pa'a»  étoit  de  terre .  &  n'avoit  m  force  m  apparence. 
*  i^^  midi  du  château  la  terre  .11  baHc,  mais  trcs-ftru^ P^f 
tes  fortes  de  bons  fruits .  entre  autres  un  qui  fe  nomme  Dime.  11  eft  ftjt 
eros  &  plein  de  jus  ;  le»  habitans  en  mangent  après  leur  repas  au  -  heu  de 
!  V.  11  V  rn  1  un  autre,  qu'ils  appellent  Karbut  ou  Jrbus,  dont  on  a  par- 
Sus  iUt    q^i  eft  de  la  ^rolTcur^S'nn  grand  Con«m»breîO  eft  jaune,  & 

i;  1  n^n^Ar  M(^dDttX  oue  dU  fucre.  On  voit  au!li  dans  !c  même  canton  une 
^pêcfd^  l^d  ,^SméV^^  dont  la  tige  refltmble  beaucoup  à  celle  des 
ciïiii  de  ucrl  An'eil  mîin»  haute  ;  le  grain  eft  femblablc  au  riz .  de 
iSîln  touffe»  au  fommet  de  la  plante.  Toute  l'eau  dont  on  fe  fat  dans  le 

5  eft  tirée  de  l'Amu  par  des  canaux,  depuis  que  cette  nviere  ne  ombe 
Plus  comme  autrefois  dn^  hMerCafpienne. 

6  fS^Quelque  jour  un  défect  de  cette  Conuée ,  &  fa  pred^aion  s  eft  ac 
'Tes  vilV;  dont  ^Vg*«l  Khan  parle ,  outre  Urgenih,  &  dcot  BcntùA  n 


TAk. 


,  une  petite 
Kba- 

f.  ^!:,irur,i,  Aarono«,cK.ra2mi«,Wdon«e«|B«rmttMto«iag«és,  dlx-feptminwrt. 
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Kbajuk  eft  fituéc  vers  les  frontières  de  la  Grande  Bukhanc  ,  à  une  ù.mi-  Suctioh 
ioumée  da  Khefel.    C'ell  la  meilleure  ville  du  Karazm  après  Urgensh  ;  ce  ^IJ^^j^ 
pendant  les  maifons  ne  font  que  de  mirérablcs  cabanes,  aulll  raai-proprcs  en  i:^u»zm. 
dedans  qu'en  dehors.    Le  Pays  des  environs  cfh  aflcz  fertile,  tniis  trcs  mal  - — — • 
cultivé  ,  cependant  on  y  voit  quelques  vignes  ,  que  les  Sartes  qui  habitent  l^li^juk. 
cette  vi'le  ont  foin  de  cultiver }  ils  font  taime  une  forte  de  vin  rouge  ,  qui 
c-n  paflablement  bon  (a).  • 

ff^dfir  liù.  lîtuée  vers  la  rive  lepientrionale  de  1  Arau  ,  mais  elle  eu  fort  W-fit. 
peu  confidérabie  à-prcTcnt,  comme  toutes  les  autres  places  du  Pays  (/'). 

Knmkala  eft  une  petite  ville  au  centre  du  Karazm ,  &  au  nord  de  WaGr,  Kumkali. 
mais  qui  n'a  rien  de  remarquable  (c). 

Kahts  Afl^/j  ou  Kaî  {*)  cil  fituée  fur  la  rive  feptentrionalc  du  Khefel, vers  Kau 
les  frontières  de  la  Grande  linkharie  ;  elle  n'tft  remarquable  aujourd'hui  que 
parceqii'on  v  palTc  cette  rivi.re  (J). 

Hazuraib',  lituée  fur  la  rive  feptentrionalc  du  Khefel  (■})  ,eft  auflj  prcfque  Um- 
réduite  à  rien  depuis  qu'elle  eft  entre  les  mains  des  Usbeks  (c). 

Mankhblak  elî  une  petite  ville  fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpienne ,  au  nord  Mr.i.iib- 
de  l'embouchure  du  bras  meridionil  de  l'Arau  (4).  La  ville  eft  p>;u  confi-  'i- 
dérable  en  elle-même.  On  y  compte  environ  (cpt-cens  maifons ,  qui  ne  lont 
que  de  miftrables  cabanes  de  terre  j  mais  fon  port  fur  la  Mer  Cafpienne  eft 
magnifique  ,  &  le  feu!  qui  fe  trouve  fur  cette  mer.  il  eft  fpacieux,  fûr  & 
profond,  &  en  toutes  autres  mains  qu'en  celles  des  'J'artarcj,  ce  ferait  bien- 
tôt un  lieu  où  il  fe  fcroit  un  commerce  confidérabie.  Mais  il  eft  très -rare 
aujourd'hui  d'y  voir  arriver  des  vaifleaux  (g).  Cette  ville  n'eft  habitée  que  par 
dc-sTurkmans,  qui fupportcnt  mieux  lcvoilina{5edelamcrqiiclesUibeks(/). 

/Ibuigh/izi  Kban  nomme  plufieurs  autres  vilits  (g).  Les  Usbeks  en  poirt-  jfutm 
dent  aulTi  quelques-unes  dans  le  Khorafan  ,  qu'ils  ont  enlevées  de  tems  en  iWnau 
lems  aux  Perfans,  telles  que  Duriibn,  Najay  ou  t^efa,  Iburd  ou  liaxerrl,  A/j-  '^»'^=^1'î' 

(«)  f!em,  p.  671.  (<0  /^"»t  ubi  fup.  p.  73a. 

Çùj  Pag.  657.  (f>  t^"»'  P-  798.       {/■)  Pag.  649. 

(f)  Pag.  711.  Citatiim  âa  Irai.  Ci)  ^î>-  58j>.  Cttathni  du  Trad. 

(*)  À  u!f:Ja  le  nnnime  K'itb ,  &  yetiHtifon,  Kaù,  qui  dft  feulement  qac  c'eft  un  cM- 
tC3u  où  rcfiJc  Sultnn  Saramct.  JUrckai  ^  Vol.  111.  p.  337.  C't^toit  autrefois  la  Capitale  du 
k^r^a^a ,  &  il  7  en  avoit  deux  oui  ponoicnt  ce  noiu ,  de  même  que  deux  Orkmnj. 

(f)  Ceci  doit  être  une  mépiile  ,  à  tnoitis  que  ce  ne  l'oit  une  ville  moderne  ,  car  Abulft- 
da  la  met  fur  le  ^ihûn  on  Amu.  Le  nom  fignific  en  Perfan  milU  cbtvmx, 

(I)  Cette  fitiiation  s'accorde  avec  ce  que  l'on  nt  ut  inférer  de  l'Hiftoire  d'Àbu'IgbatlKbm, 
nui  en  parle  fouvenc,  comme  étant  su  fond  de  la  Mer  Cafpienne;  &  comme  Jenkin/cn, 
dans  fon  pafTaKc  de  Niingnfiave  à  Un^emb,  vint  à  la  Baye  où  l'Amu  It  déchargcoic  autrefois 
dans  h  Mer  Cafpienitc,  avant  qu'il  cOt  changé  de  cours ,  il  7  a  lieu  de  pcnftr  que  Ma'gU' 
/lave  eft  Markiiblak.  Car  l'cmbouchuie  du  canal  qui  e\\  i  fec,  etl  à  une  Latitude  beaucoup 
plus  niéridicnaie  qu'Urgensh  ;  &  il  n'y  3  guère*  d'apparence  ,  fi  AjHti:-i(',ivt  éioit  du  côté 
du  Nord  de  la  Mer  Cafpiefine,  qu'ils  eiiflcnt  pris  fi  fort  au  Sml ,  &  (z\t  un  tour,  au-lieii  de 
prendre  le  dumin  tout  dreit  par  le  Pnys.  11  f«ut  donc  que  Jenkin/Bn  ou  l'iuiprEmeur  foit  e» 
faute  pour  la  Latitude  ,  ou  que  (e  Journal  de  ce  Voyageur  ait  été  corrompu  ,  comme  nous 
ovons  lieu  de  le  croire,  que  cela  s'tft  fait  pour  des  vut^  particulières. 

(J)  1!  y  a  lien  de  ptnfor  que  dans  le  teins  de  la  fpWnJeur  ilc  ITCnipIrc  Karazmien  il  s'y 
faifoit  un  grand  Commerce,  &  c'ell  encore  un  pniraf;e  jiour  lc>  vaillciux  qui  vicuocnt  de  U 
Càte  de  Slilivaa,  &  des  auuoi  lieux  de  la  M(.r  Cafpie'flne. 

Zz  % 
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Uenoa  han ,  Bag'jobad ,  laurfurdi  «Se  ji/lar».    Mm  il  v  a  beaucoup  d'apparence  que 
IIL    le  Shah  Nadir  s'en  eft  remis  en  poflcffion  ,  les  ayant  rudement  châtiés  & 
yaiti  itm  chalTés  au-delà  de  l'Amu.  Nous  ignorons  s'ils  n'ont  pas  profité  des  trouble* 
K»n«n.       pgjfg  depuis  la  mort  de  ce  Prince ,  pour  y  rentrer. 

S   E   C   T  I   O   N  .  IV.  , 

HabUans  âu  Royaume     Kakazm.  Leurs  Mœars  fj*  leurs  UJagtt. 

XEcrron  T  E  Royaume  de  Karazm  eft  habité  aujourd'hui  par  trois  Nations  difércti- 

IV.     ^  tes,  les  Sorts  ou  Sartes,  les  Turkmans ,  &  les  Tartares  Uibeks'. 
H.ibUmi    ^  l'éeard  des  Sortes  ,  on  nous  apprend  feulement  que  ce  font  iej  ancieni 


rezin 


\  habitans  du  Pays  ,  &  qu'ils  fubfïftent  comme  Jes  Turbiutns  de  leur  bétail  & 
— ^  de  l'agriculture  (a}.    Il  n'eft  pai  aifé  de  dire  ce  qu'on  entend  par  ancien* 


il«lSa^  habitans  du  Pays;  fi  ce  font  ceux  qui  l'ont  poffédé  originairemem ,  ou  ceux 
qui  y  étoient  établis  avant  que  les  Usbeks  s'en  rendiff(s:nt  les  maîtres,  ce  qui- 
eft  K  plus  vraifcmblable.  £t  il  y  a  tout  Heu  de  croire,  que  ce  n'eft  pas  tanc 
on  Peuple  qui  tire  fon  origine  de  la  même  fource,  qu'un  mélange  des  reftes 
des  Ptrfans,  des  Arabes,  des  Turcs  &  des  autres  Tribus  Tartare»,  qui  ont 
fuccefljvement  conquis  ce  Pays,  &  far-tout  des  dernières, ce  que  la  confor- 
mité dans  la  manière  de  vivre  confirme.   Mais  comme  ni  /Ihilgbazi  Kbastp 
ni  Bentink  fon  Commentateur ,  ne  nous  ont  rien  dit  de  l'origine  de  de  l'Hif- 
toire  des  Sartes ,  nous  ne  nous  trouvons  pas  en  état  de  donner  aucun  éclair» 
cilTement  à  nos  Lefleurs  fur  cette  Natioo. 
Les  Tutk-    A  l'égard  des  Turkmans  ou  TurcomanSt  comme  nos  Hiftoriens  les  appel' 
iiaD8>     lent,  nous  ne  nous  y  étendrons  pas  ici ,  l'ayant  fait  plus  haut  (b), 
Tartara     Le  nom  6' Usbeks ,  que  l'on  donne  indifféremment  aux  Tartares  du  Karazm 
Uibek».   &  à  ceux  de  la  Grande  Dokharie ,  leur  vient,  fuivani  ^bu'/gbazi  Kbanp 
à'Usbek  Khan  de  Kipjak  (f).  Cette  coutume  de  prendre  le  nom  d'un  Prince,, 
pour  lui  témoigner  l'affeftion  générale  de  fes  fujets.a  toujours  été  en  ufage 
parmi  les  peuples  de  k»  Tartane:  tes  noms  de  Mogols  ou  Mongols  &  de  Tar- 
tares n'ont  pas  eu  d'autre  origine.       .    .  , .       ,  ,     .,,,„,  r 
Lorfque  )e  Sultan  Ilbars  fut  invité  par  les  habitans  de  la  ville  de  fraftr 
à  venir  prendre  poflelTion  du  Royaume  de  Karazm  (t/) ,  vers  l'an  911  (1505) 
les  Usbeks  occupoicnt  tout  le  Pays  de  Kipiak ,  jufqu'à  la  rivière  d'irtish  du 
côté  de  l'Orient,  «&  jufqu'à  celle  de  Sir  du  côté  du  Midi,  fans  compter  la 
Grande  Bukharie ,  dont  ils  avoient  nouvellement  fait  la  conquête ,  fous  la 
conduite  du  Sultan  Sbal  Bakbt.    Ce  Prince  s'étoit  auffi  emparé  de  la  plus 

gran- 

(«)  Bentink,  pïg.  sitf.  gncr cette  répétition lu L«acttr.  S*te  luTral. 

(*)  Voy.  le  Chap.  \.  StU  I.  de  ce  Livre.  (O  MuUgbazih'im,  p.  as7i  »5i« 
L'Auteur  répétoit  ici  ce  qu'il  a  dit -14  des  (rf)  Bentini,  ap.  cond.  p.  516.  ^ 
Tiirkiiuns  Oriemaux ,  &  j'ai  cru  devoir  épsir- 

(♦)  Il  y  a  «inns  le  Texte  Anglois  Urgmi^  .  mais  c'cft  ane  faute  ,  comme  on  le  voit  DOS 
feukmcnt'par  Mu'lKba^'  Kbun,  p.  5îS.  Auteur  fuit,  uiais  encore  par  notre 

Auteur  Iwi  -  iiitrac  dans  1*  StU.  VI.  de  ce  Chapitre  On  uouve  la  même  laïuedaos  l//«/A- 
V^a.  dii  yojag.  T.  IX.  p.  16^.  io  4^0»  Hbm.  dv  Tead. 
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vrande  partie  du  Khorafan  &  du  Karazra ,  qui  en  dcjjendoit  alors.  Mais  il  Secnos  ' 
ne  s'y  étoit  établi  qu'un  petit  nombre  d'Usbeksj  ils  s'y  multiplièrent  quand  IV- 
mars  &  fon  frère  les  mencrçnt  avec  eux  dans  ce  Pays.  jH'S'^ 

Le  Corps  des  Usbcks,  dans  le  Royaume  de  Karazm  &  dan»  la  Grande 

Bukl>arie,  eft  coropofé  des  quatre  Tribus  des  ngurs,des  Naymans^  des  Dur-  '. 

mam  &  des  Kunkurats  ou  Ktngoratt.  Les  deux  premières  étoient  du  nombre  7WA«i  </« 
des  quatre  qui  furent  doanées  à  Sbeybani  khan ,  fils  de  Juji  Khan  («).  A 
cette  occalion  un  Auteur  obrcrve ,  que  f»  tous  les  liabiuns  du  Kipjak  pri- 
rent dTfZ**  Khan  le  nom  d'Usbeks,  il  eft  furprenant  qu'il  n'y  ait  eu  que 
ces  quatre  Tribus  qui  l'ont  confervé.  £c  l'on  ne  fauroit  ei^pli^uer  pourquoi 
les  Tartares  de  la  Crimée  ne  s'appellent  point  Usbijks,  qu'en  luppofant  que 
ce  nom  ne  t'etcnduit  qu'à  ces  quatre  Tribus ,  ou  que  ks  autres  1  artares  du 
Kipjak  en  changèrent  peu  à  peu,  fuivant  l'ufage  qu'on  a  fait  remarquer. 

Les  Usbtks  du  Ivarazm  ne  vivent  la  plupart  que  de  rapine,  &  ils  rcITem-  Lfwn 
blcnt  entièrement  à  ceux  de  la  Grande  Bukharie,  excepté  Qu'ils  font  beau-  (^'fti'*- 
coup  moins  polis  &  plus  inquiets.    Ils  demeurent  pendant  1  Hiver  dans  les 
villes  &  les  villages  qui  font  au  centre  du  Pays;  en  Etc  le  plus  grand  nom- 
bre campe  aux  environs  de  l'Amu,  dt  dans  ks  autres  endroits  où  ils  uou- 
vent  de  bons  pâturages  pour  leurs  troupeaux, en  attendant  quelque  occalion 
fevorable  pour  piller  &  ravager.  Ils  font  continuellement  des  courfts  fur  les 
terres  voillnes  des  PerFans ,  tout  comme  les  U&bcks  de  la  Grande  liukharie  : 
il  n'y  a  ni  l'raités  ni  engagemens  quelconques  qui  puiflent  les  en  empêcher,  , 
parceque  les  Ëfclaves  QL  le  butiu  qu'ils  enlèvent  dans  ces  couiics  foac 
toute  leur  richefie.  v  :  .  ,.  „6 ;».:;. 

Quoiqu'il  fe  trouve  d'excellcns  pâturages  en  divers  endroits  du  Pays  ver» 
ks  bords  du  Kliefel,  les  Usbcks  y  conduifcnt  rarement  leurs  troupeaux  pen- 
dant  l'Eté,  parcequ'il  n'y  a  rien  à  piller  de  ce  côté-là;  ks  Karakalpais  ou 
Maniât 3,  qui  font  leurs  voilins  au  Nord  ,  font  aulU  iiabiks  qu'eux  à  ce  mé- 
tier ,  &  ce  qu'ils  pourroicnt  s'enlever  les  uns  aux  autres  ne  vaut  pas  la  peine 
d'y  aller.  D'ailleurs  les  Tartaies  Mahométans  ne  s'inquieitent  pas  mutuel' 
lement  par  des  incurfions,  à  moins  qu'ils  ne  (oient  en  guerre  ouverte.  A  l'é- 
gard des  Kalmuques  ou  Eluiiis,  qui  confinent  au  Nord-£(l  du  Ivarazm,  leur 
ufage  ell  de  s'éloigner  des  frontières  des  Tartares  Mahométans  au  commen- 
cement de  l'Eté,  pour  n'être  pas  expofés  à  leurs  courfes;  &  de  ne  retour- 
ner qu'à  l'entrée  de  l'Hiver,  lorfque  les  pluies  &.  ks  neiges  rendent  ks  che- 
mins impraticables. 

AinQ  il  n'y  a  que  les  Sartes  &  les  Turktnaos  qui  profitent  des  pâturages 
du  Karazm,  Les  Sartes  cherchent  ceux  qui  font  à  l'Orient  du  coté  de  la 
Grande  Bukharie,  &  les  Turkmans  viennent  chercher  ceux  qui  font  à  I'Oj- 
cident  vejs  l'embouchure  du  Kbelel  <Sc  le  rivage  de  la  Mer  Cai'picnne.  Le» 
Usbeks  vont  très-fouvent  camper  vers  les  bords  de  l'Amu,  où  ils  font  à  por- 
tée de  fe  jetter  dans  le»  Provinces  de  Perfe,  à  ta  première  occafion  qui  fe 
préfeote  ,  &  d'en  enlever  de  quoi  faire  bonne  chère  pendant  llliver.  Quow 
qu'ilr  ayent  des  habitations  fixes ,  ils  font  dans  l'habitude ,  comme  ks  E* 
IutIu-&  ks  Mongols, de  tranrpcrter  tout  ce  qu'ils  ont  de  précieux,  Jorfqi>'ils 

pas- 

^)  Ahils^axi  Tbm,  p.  ^g  i.- 
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SKTtoii  paflenc  d'un  liea  à  un  aacre,  fuivant  en  cela  l'urage  de  lean  Pères,  avant 

IV.     qu'ils  euflênt  des  habitations  fixes  («). 
2*^""*     JenkinfiM  die  qu'ils  oe  Ibrtent  jamais  qu'avec  l'arc  >  les  flcches  &  ie 
mm  &c.  r^re.  Ion  néme 'qa*!!*  vont  AJa  chtfle  sreo  roir«att  de  proie,  ou  qu'ils 
■  ■  I       prennent  queltjue  autre  divertiflemenc.    Ils  n'ont  ni  Arts  ni  Sciences,  & 
^^^y^''  ineoent  une  vie  oiûve;  on  les  voie  aifis  ea  grand  nombre  au  milieu  de  ia 
campagne,  s'amufanc  die  difcours  frivoiet.   In  ne  connoiflenc  poinc  l'ufagd 
Hun*     du  pain ,  ils  ne  labourent  ni  n'cnfemencent  les  terres.  Ils  font  grands  man- 
geurs de  chair, &  iur-iout  de  celle  de  cheval,  qu'ils  coupent  en  petits  mor- 
ceaux &  qa'ilf  nugam  à  pleines  mains.  Leur  principak  bafibo  eil  le  laie 
cie  leurs  jumeoss  comme  parnù  let  Nbgays:  elle  peut  les  enyvrcr.  Depuis 
Maogullave,  où  l'Auteur  débarqua,  jaCqu'à  la  Baye  qui  en  elt  cloit^née  de 
▼ifljlil  journées  de  marche,  il  ne  vit  pas  de  rivière  ni  d'autre  eau,  que  celle 
de  qoelqaea  paies  d'eau  faumacbe,  à  plus  de  deux  journées  l'un  de  1  autre. 
Les  Usbeln  mangent  h  terre  aflb  les  jambet  Ibot  le  derrière,  dt  c^eft  dans 
Cette  même  pofture  qu'ils  prient. 
LittnDi'    Le  môme  Voyageur  obfcrve,  que  les  habitans  du  Pays  entre  Urgensch 
^la  Mer  Caljpieane,  dans  lelquels  il  comprend  iàns-doote  les  Usbeki  &  les 
Turkmanj,  ont  un  grand  nombre  de  Chameaux,  de  Chevaux  &  de  Mou- 
tons, tant  fauvages  que  privés.    Leurs  Moutons  font  fort  gros,  la  queue 
feoie  peft  fo'ixante  ou  quiitre-vingt  livres.    Il  y  a  beaucoup  de  Chevaux 
fauvages ,  pour  la  ch^lTc  C!.i"iiv..ls  ils  fc  fervcnc  d'Oifeaux  de  proie.    Ils  les 
accoutument  à  prendre  l'animal  par  la  tête  ou  par  le  col  ;      tandis  qu'il  ie 
fatigue  fans  poiîvdr  £ûre  quitter  prife  à  Ton  cruel  ennemi,  les  ChafTeurs  qoi 
ne  perdent  pas  de  vue  leur  gibier  le  tuent  facilement.    Tout  ce  Pays  ne 
produit  pas  d'autre  herbe  qu'une  force  de  bruyère,  dont  les  beltiaux  ne  laif- 
lent  pas  de  s'engraiflèr.    Jenklnfon  ajoute  qu'ils  n'ont  point  l'uîage  d'au- 
cune monnoye,  mais  qu'ils  troquent  du  bétail  pour  les  chofes  dont  ils  ont 
befoin  (h). 

Leur  Peut-être  ne  parle-t-il  que  des  Turkmans,  car  nous  trouvons  qu'il  y  a  de 
ùhumyc.     ]j4onnoye  dans  le  Royaume ,  entre  auues  une  d'argent ,  nommée  Tonga 

qiû  axonrs  dans  lelbrum  âc  dans  la  Grande  Bidcharie;  c'eft  la  plus  grande 
monnoye  d'argent,  &  l'unique,  à  ce  que  croit  DentirJ: ,  que  le  Khan  de  ces 
Provinces  ait  fait  frapper.  Elle  eH  ronde,  d'un  argent  allez  fin,  &  vaut  à 
peu  prés  le  quart  d'un  Ecu  en  efpcce.  On  y  lit  d'un  cdté  le  nom  du  KItaa, 
&  de  l'autre  celui  du  Pays  avec  l'année  de  l'IIégire.  Les  autres  monnoyes 
font  diverfes  pièces  de  cuivre,  qui  reviennent  à  nos  fols , demi-fols  6c  liards. 
La  llonnoyeoe  Fcâfe  a  anSooiindantcetPay^rar-coiic  vets  lea  firootietes 


SEC- 

(O  Amte.  nîlBr.  VoL  UL  p.  937. 

C)  dba^l^^M  JU»  en  paik  daos  ftin  HUloiKt  p.  54*» 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  KARAZM.  Lw.XLCm,m 
SECTION  .V. 
GMomwnMr  &  il/D0Aiflm/ Al  Kaeasm. 

T  E  Roymme  de  Karazm  eft  ordinairement  partagé  entre  plofieun  Priacet  Scrnoif 

de  la  même  Maifon,  dont  l'un  néanmoins  prend  le  titre  de  Khan  avec  v/^ 
une  forte  d'aatorité  fur  les  autres,  qui  eil  plus  uu  moins  grande,  fdoo  qu'il  Couvent 
efl  puilTant  ou  hil»le.  $t  réfidence  ordintm  tft  Ui]geoih,  on  telle  mtre  ^ 
viiJcqui  lui  plait;  mais  pendant  i'Elé  il  campe  communément  fur  les  bords /'î'^"^ 
de  l'Amu.  Son  camp  porte  le  nom  de  Kbiva,  d'où  fes  fuie»  tirent  le  nom  K7nzm 
de  Tarîares  de  Khiv.i{*).  Ce  Khan  efl  Souverain  dans  lètmatll,&  ne  dépend  -~— 
en  aucune  manière  de  celui  de  la  Grande  Buktiarie  ni  d'aucun  autre  Prince  (^).  ^"fM 

Jtnk'mjon  rapporte  qu'en  l558,lorfqu'il  étoit  dans  ce  Pays,  qu'il  ne  nom- 
me  pourtant  nulle  part,  l'Autorité  Souveraine  étoit  entre  les  mains  de  Ihr  fi«> 
m,  donc  l'un  nommé  jJzint  (|)  avoic  le  titre  de  Kiianj  maia  il  ajoute  que 
ce  Prince  étoit  mal  obéi  en  tout  astre  Heu  qae  dant  cdai  de  (a  réfidence  (4). 
Chacun  de  fes  frères  vouloir  être  Roi  dans  fon  Territoire,  &  comme  ils  né 
s'aimoient  point,  l'un  cherchoic  à  détruire  l'autre  j  car  ils  écoieac  oé«  de  - 
différentes  femmes  ,  &  la  plupart  d'une  efclave.  Un  Khan  de  ICamm  n'a 
pns  moins  de  quatre  ou  cinq  femmes  (§)  fans  compter  les  concubines.  Ces 
Princes  font  ordinairement  tn  çuerre  les  uns  avec  les  autres  ;  quand  l'un  etl 
vaincu ,  il  fe  retire  dans  le  Défert  avec  fes  partifans.où  il  vit  du  pillage det 
Caravanea  &  d'autres  briganci  ic^cs ,  en  attendant  que  iès  forces  lui  pennée» 
tent  de  recommencer  la  gutrr.  (/;). 

Il  n'efl  jamais  difficile  ;:.ux  l'rinccs  de  former  un  Parti.  Bent'mi  obferve  FtMmm 
que  les  Turkmans ,  qui  font  les  premiers  habitans  du  Pays,  font  toujours 
oppofés  aux  Usbeb,  &qae  tes  Mnees  de  la  Biiaifon  rognante  favent  très- 
bien  fe  fervir  de  cette  jaloufie  des  deux  Nations, pour  gagner  celle  des  deux 
Fanions  qui  fe  croit  négligée  par  le  Khan.  Et  c'tlt  ai  grande  partie  de 
celte  extrême  facilité  de  fe  taire  un  parti,  que  tirent  leur  origine  les  rroables 
q'ii  agitent  fans  ceffe  le  Royaume  de  Karazm  {c). 

Cet  Etat  peut  mettre  aifément  fur  pied  (juarante  ou  cinquante-mille  hom-  Forent 
rocs  de  bonn^  Cavaleri;.-.  Ce  qu  ^bnighazi  Khan  nous  rapporte  de  fon  Infan-  Km^WB, 
terie  <Sc  de  fes  Mouf^uetaires  (d),  prouve  qu'il  avoit  mis  fa  prifon  en  Perfe 
i  profit.  Avaoe  feo  tems  les  mmet  &  feu  «Se  la  manière  de  combattre  à  pied 
étoient  iaooDooa  auUtbeka.  Uneparoli  paimémeqn'îls  en  ayentconfervé 

i'ttfa. 

(«)  SittfAi*,  p.  3.  (f)  Ben/ht,  ap.  Abu'LbMi Klm,  ». 

(7;  Abulgb/ru  Khan,  p.  785. 

(♦)  r.irmi  les  Ruflîcn» ,  corime  «n  l'a  rcinnr.-iué  en  pulant  ik  l'expédition  de  'Mr- 
»//»,  pour  la  découverte  du  D:irii.  • 
ft)  11  fut      en  155 7,  &  ^^fit  cinq  Trcrrs  en  \\c. 

(X)  Suivant  •fmkiujon  fa  ri'fidtnce.  étoit  alors  à  Sellîzure,  A  trois  jmimif I  j  rOuill  iTHlL 
eeiuh,  Jont  AU  Sultan  étoit  Roi.   On  verra  dans  1  lliaoire  det  Kbaoi  nidU  «t  en  Ml» 

Ci)  ËoqimlitédeMahooiéuwilnektirellpenBis  dVa  avoir  que  1 
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:oN  Turagc,  puifqu'à  prcft^nt  ils  ne  vont  à  hg/ÊBOtqp^  cheval,  &  qu'il  eftfint 
V.  jgm.  yQ^g      armes  à  feu  (a). 

nm'S''  ^  Kanzm  eft  an  ancien  Royaume,  où  il  y  a  ea  de  grandei  révofadong. 
A^tï.V/-  Du  tems  à'Hérodote  il  étoit  fournis  à  la  Pcrfe.  C'étoit  une  des  Province! 
tùBi  du  donc  Darius  donooit  le  GouvcrnemeDC  à  des  Sairapes.  Mail  on  ne  trouve 
Earj-m  i^ien  d'important  fur  ce  Pays,  jufqu'au  tems  quj  ks  Arabes  s'en Teadvéat lea 
Sou  Anti.  l'Hégire,  680  de  J.  C.  (k  longtems  m£aie  après;  on 

\uiti.    '  voit  feulement  qu'il»  y  entretenoient  un  Gouverneur,  comme  dans  fcs  autrti 
Conquii  Provinces  qu'ils  avoient  conquifes.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  que 
tu    lorfque  la  Puiiraace  des  CaUté»  commeo^a  à  s'affoiblir,  &  que  Jes  Couver» 
^■Am^  Benn  l'emparerent  des  I^incet  qoî  irâr  avdent  été  confiées ,  celui  de  Ka- 
razm  fuivit  l'exemple  des  autres ,  en  fe  rendant  indépendant.  Il  ne  paroît  pas 
Béanmoint,  par  les  Hiftoires  connues,  que  ce  Pays  aie  eu  des  Rois  avant 
MtmAnBJbn  Mobammi,éoat  leregpe  commença  peo  après  Fan  de  l'ilégire 
585,  de  J.  C.  995.  On  trouve  peu  auparavant,  qn  Mu  JbJo'Uab  en  étoic 
Gouverneur  (ù),  laiis  iju'il  paroiile  de  la  pan  de  quel  Prince.  En^n  il  tomba 
Ibut  tapoiflàBce  de  Mabmûd  Gazni^  Roi  du  Ktiorafan  *  lequel  en  407  (xoitf), 
après  la  mort  de  Mamûn  Ebn  Meattun^  en  dépouilla  l'urarpaceur»  &  mit  le 
Royaume  de  Karazm  au  nombre  de  Tes  Provinces  (c). 
E/  par  la    Le  Karazm  n'éprouva  pas  de  changement  fous  les  Familles  des  Goznevî- 
des  &  des  Sdjucides ,  juTqu'à  la  mort  de  Makk  Sbib,  fumommé  J»la!o'JdIn, 
troîfieme  Sahan  des  Turcs  Se^oddes ,  en  489  (1092).  Ktttttfddin  (•),  qui 
fc  trouvoit  alors  Gouverneur  du  Pays ,  prcjticant  des  troubles  qui  s'élevèrent 
après  la  more  de  ce  Monarque,  prie  le  titre  de  Roi  (d).    Mobanimed ,  fuN 
nomaé  iA/Ss,  Ton  fils  &  (on  fseedreor,  affermit  (on  TrÔne  («)>  malgré 
roppofition  confiante  de  Sultan  Sanjar,  fi!s  de  Malek  Shah,  qui  le  réduifit 
louvent  à  la  dépendance.  Mais  ce  tut  Takasb ,  (Ixicme  Sukan  de  cette  Dy- 
naftie,  qui  établit  Iblidement  l'Empire  des  Karazmiens  fur  les  ruines  de  ce» 
lui  des  Seijucides,  auquel  il  mit  fin  en  Perfe  par  U  mort  de  Togrul  JrJJ.m, 
en  590  ou  593  :  il  joignit  les  Etats  de  ce  vaillant  mais  malheureux  Prince 
aux  liens.   Kothbai'ddin  Mobautaud  fon  ûls  étendit  encore  davantage  les  bor* 
«es  de  fon  Empire,  par  la  conquête  de  la  Perfe  &  du  Mawara'Inahr,  oa 
Grande  fiuJcharie.   C'étoit  le  plus  puîfiant  Prince  dePAOe,  lorfqu'en  615 
(l2l8),  il  fut  attaqué  par  jer.ghiz  Khan,  qui  le  dépouilla  de  fes  lùats. 
^'.^     ^tfaMv,aB  des  fiJs  die  ce  Conauéranc,  n'ayant  eu  qu'une  partie  du  Karazm, 
rdonks  HifioriensOrieBCamc  (/) ,it  y  a  tien  de  croire  que  tooc  le  Pays  n'a> 
voit  pas  été  conquis,  ou  du  moins  que  par  quelque  révolte  le  refte  s'écoît 
remis  dans  l'indépendance.   Quoi  qu'il  en  foit ,  il  parok  fort  vraifembiable 
que  lor%iie  la  padTaiMe  dei  Kbwi  de  Ja^cay  (f)  commenta  à  être  fur  fon 

dé" 

(a)  Btntink,  tbid.  D'fferielM,  BIblInth.  Orient,  p.  «70. 

C*)  Ttxeira,  Hifl.  Perf.  p.  ifo.  W  D'IUrbclot,  art.  Àtfiz,  p.  145. 

(c)  Abuiranii.  Hift.  Dyuall.  p.  120.  D'ihr-      (f)  De  la  Crtix  ,  Hift.  de  Tiniùi  Uck, 
'   kkt,  p.  5  ,1  h.lLQi,9<dki'lltitatKèmjt?axt.V,QLS, 

{J)  Dt  U  0-«*,Hift.dcGeniliac.  p.  lûï. 

(*}  n  avoit  fuccédtf  k  fon  pere  lîufitkin,  autrefois  efclave  de  AiAa/«4/fl ,  (boprédéoss- 

fcur,  mais  élevé  jur  Mal.k  Shab  au  Gouvernc-mcrit  di;  Karazm, 
([)  On  ioanx  ce  nom  auj;  r.  ys  fouœU  i  Ja^Mttj ,  pour  lui  fairt;  hoonear. 


a 
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déclin,  après  la  mort  de  Gûzan  ou  Khazan  Kbcn  y  arrivée  en  749  (i348),S8CTiotf 
ou  peut-être  plutôt,  le  Pays  de  Karazm  eut  fes  propres  Rois,  ou  qu'il  de-  V. 
vint  la  proie  de  quelque  autre  Puiflancc  (a);  car  on  trouve  que  du  teins  de^^J'^'" 
Timûr  Bek  ou  Tamerlan ,  ce  Royaume  étoit  entre  les  mains  de  Huffayn  Sofi ,  Hti^i„. 
fîlj  de  Tanghadayt  de  la  Horde  de  Kongorai,L'ne  des  auatre  Tribus  Usb<.kj, 
qui  pofledent  aujourd'hui  le  Karazm  &  la  Grande  Buknarie.  Ce  qu'il  y  a  de  J"^»"'»- 
plus  remarquable  ,  c'eft  que  le  Royaume  de  Karazm  étoit  alors  honoré  du  nom  - 
de  Grand  Empire  (i);  &  qu'il  demeura  dans  la  même  famille  julqu'cn  781 
(1379)  &  790  (1388)1  que  Ttmùr  en  ayant  fait  la  conquête  rafa  la  Capitale, 
&  fit  femer  de  l'orge  fur  les  fondemens,  comme  on  l'a  dit.    Mais  trois  ans 
après  il  rétablit  la  ville  &  le  Royaume  dans  leur  ancien  état. 

Les  defcendans  de  Ttmûr  £tk,  qui  régnèrent  dans  le  Khorafan  &  le  Ma-  Et  far  k* 
wara'Inahr,  continuèrent  à  être  les  maîtres  du  Karazm,  julques  vers  l'an Usbck»., 
904  (1498)  ,  que  le  fameux  Sbab  Bakht  ayant  fournis  ces  deux  Pays,  le  Ka- 
razm tomba  aullî  entre  les  mains  du  vainqueur.  Skab  Bakht  ayant  été  défait 
&  tue  par  Shah  Jftnaëi  SofitOi  916  (1510)  ,1e  Karazm  retourna  encore  fous 
la  domination  de  la  Perfe.  Âlais  environ  deux  ans  après  les  habitans  s'étant 
révoltés  contre  leurs  Gouverneurs,  appellcrent  le  Sultan  Jlbarty  qui  vint  du 
Turkeftan  avec  fcs  Usbeks,«S:  fut  proclamé  Khan  à  Wafir,cn  918  (*)  (0; 
&,  fes  defcendans  font  demeurés  depuis  en  poiTeflîon  de  ce  Royaume  {d). 

SECTION  VI. 

Hijl'  ire  des  Khavs  U  s  B  E  k  s  </w  Karazm.  I.  Khans  depuis  1 1, b  a  B  s  Sultan^ 
jufquà  ce  que  fes  Defcendans  furent  cbajjes  du  Karazm. 

ON  a  vu  dans  le  Chapitre  précédent  ,  de  quelle  manière  Burga  Sultan ,  Sscnoa 
fils  de  Tadi^ar  Kban,  fut  tué  par  Shab  Bakbt  Sultan,  fils  é'JbuJgay  VL 
Khan.  Burga  lailTa  deux  fil$,//iarx  &  Bilbars,  furnommé  Bilikajy  parctqu'il 
écoit  demeure  boiteux  d'une  maladie  qu'il  avoit  eue  dans  fa  jeuneffe.    Ces  Karazm^" 

deux  frcrts  étoient  braves ,  &  menoient  une  vie  privée  dans  quelques  ter-   « 

res  du  domaine  de  leur  pure.  Pendant  ce  tems-là  Shab  Bakbt  étant  devenu  RHolw 
fort  puilTint ,  conquit  la  Grande  Bukharie  avec  une  partie  du  Khorafan.  De-  «''w 
là  il  pénétra  daus  le  Pays  de  Karazm,  qui  dépendoit  alors  du  Khorafan,  & 
mit  un  Gouverneur  dans  Urgensh  Capitale  de  ce  Royaume.  Cinq  ou  fix  ans 
après  cette  Révolution,  en  916  (1510)  ayant  été  défait  ik.  tué  proche  de 
Maru  par  Shah  ffniaël  Sofi,  le  Gouverneur  qu'il  avoit  mis  dans  Urgemh  prit 
U  fuite,  &  le  Sh<ih  en  mit  un  autre,  de  même  qu'a  Khajuk,  Hazarasb  & 
Waftr.  Le  Gouverneur  de  cette  dernière  ville  donna  à  fon  arrivée  un  fedin 
magnifique  aux  principaux  habitans  ,  de  leur  fit  de  beaux  préfens.  Mais  le 
Cadi  ou  Juge,  nommé  Omar,  s'étant  excufé  de  s'y  trouver  fous  prétexte  d'in- 
difpofition,  fit  prier  le- lendemain  queloues-uns  des  premiers  qui  s'y  étoient 
trouvés  de  le  venir  voir,  &  leur  représenta  que  Shah  Ifpia'él  ij^t  changé 

(-f)  De  la  Crtix,  1.  C.  Ch.  I.  (f)  j1hii''gbaù  Kban,  p.  528. 

/i>V.  L.  IJ.  Q>.  9.  {d)  Bttutnk,  ap.  euad.  p.  8i|. 

(*)  11  7  a  dans  rOri(inal  01  j  ;  tuais  ce  doit  être  une  faute,  ' 
Tme  XViiL  Aaa 
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fgigitaii  de  Religion  depuis  treize  ans  (•),  celle  du  Payiétoic en  danger.  Les  habitauj 
Vl.    en  furent  allartnés,  &  enfin  deux  an*  après  la  craime  des  ianovations  leur 


de  lUin^j  Su!:a:i ,  d  Jiit  il  leur  vjina  les  bonnes  qualités  ,  l'ayant  vu  fouyeoO 
dans  les  voyat^es  qu'il  faifoic  tous  les  ans  dans  le  iPays  des  Uibeki  (f).  i  \i 
itban<^  '  ^  Habitam  cte  Walir  fnivirent  fon  coordi,  &  envoyèrent  deux  d'en-' 
/y.'.'-  iaas  tre  eu\ ,  ch  /rgés  d'une  Lettre,  par  laq:»elle  ils  invitoient  Hkiis  de  fe  rendfo 
-ii-     dans  leur  vjiie.   Ce  Prince  partit  fur  le  champ,  &  s'anéta  hors  des  murs, 
pendant  qoe  la  Coojaréj,  qui  écoient  les  principaux  de  Waflr,  firent  pren« 
i.Sban.  dreles  armés  au  peuple,  <ÎSc  maflacrcrcnt  le  Gonvcrr.cur  avec  toute  fa  Gar- 
nifon.   Le  lendemain  ils  allèrent  au  devant  d'Jiljjrs,  que  les  Sartes  &.  ks 
U«bdk«  reçurent  avec  beaucoup  de  joie,  &  qu'ils  prochnicr^nt  Khan  l'an 
9ti  (1505)»  qui     nomme  Koy,  ou  l'anatSe  du  Mouton,  De  toutes  les  vil- 
les qui  avoicnt  été  du  domaine  de  Wafir ,  il  ne  refloit  plus  que  Tarjak  & 
Tenghisbar.    La  féconde  fut  deiinée  au  Sul:an  Biibjrs.    Ce  Gouverneur  de 
Tarfak  iè  faava  i  Urj^ensh ,  &  apprit  i  Hubban  Kûli ,  Gouvemear  de 
«etce  ville,  ce  qui  venoïc  d'arriver  à  WaCr.  Stàb»  Kûli  à  cette  nouvelle- fie 
aflTcTibîcr  les  principaux  habitans  d'Ur0ensh,&  leur  dit,  „  Qiie s'ils  (îtoienc 
„  las  de  lui  obéir, &  qu'ils  fouhaittaflcnt  un  changement, ils  pouvoienc  s'«£n 
expliquer  franchement  avec  lui ,  parcequ'il  ne  prétendoit  pas  lenr  être  à 
„  charge,  ni  rélld-T  milgrc  eux  dans  leur  ville  ".  Ils  lui  répondirent  unani- 
nement,  „  Que  n'ayant  aucun  fujet  de  fe  plaindre  ni  de  lui  ni  du  Shah, 
„  ils  fouhaittoient  qu'il  continuât  à  demeurer  parmi  eux  ;  ajoutant  qiie  lei 
„  Usbeks  ctoient  ft  inconftana,  qu'ils  abandonneroient  bientôt  leur  nou- 
I         „  veau  Khan  (fl)".       '     *f>-*  ^     " r  , 
Tiferatd    Sur  ces  aflurances,  confirmée*  par  ferment,  le  Gouverneur  fe  de'termina 
vK^Ure     à  demeurer  dans  la  ville,  &  pendant  qu'il  fe  mettoit  en  état  de  défenfê  il 
/t/r-      envoya  an  Efpion  à  WaHr,  pour  s'informer  exaâemcnt  des  forces  de  l'en- 
neni.  Trois  mois  après  le  Sultan  lUms ,  s'étant  approché  d'Urghensh,  dé- 
fit l'armée  du  Gouverneur,  encra  dans  U  ville  pèle -môle  avec  ks  Perfans, 
A-tef^fillk  avec  te  Gouvemear  ao  ffl  de  l'épée,  fans  épargner  les  princi- 
paux habitans,  quilVoiCDt  cmbrafréleur  parti.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  afT.'Z 
fort  pour  aflurer  fcs  conquêtes,  porceque  la  plupart  des  Uibcks  étoieni  fu- 
jeta  des  defcendans  de  fes  onelet,  il  propofa  d'inviter  les  fils  é^MidtA  & 
d'^OTwnjt  (I)  à  venir  le  joindre;  tout  le  monde  y  confentic  à  l'exception 
d'un  homme  du  commun  de  la  Tribu  des  Vigûrs,  qui  rtpréfenta;  „  que 
c'étoit  une  maxime  favorite  de»  Sonverains,  qui  veulent  conferver  la  trdn» 
oaiiiité-dies  ^,de  tenir  knra  pareni  éloignéi  des  Fjco?incea  de  leur  do* 
'-'l  ■  •  '  I •••»■  -        •  ^       • .  „  iiii- 

^r/-.  j    ..  iii  •  .  .       JfaVM'to,  Pwi.  IZ.  CIV  I. 

ï(ecônnoitent  z^."/ vrai ' fuccefTeur  de  Mahomet,  au-licu  à' Atuffcre ,  Onuir  icOtb' 
ntan ,  qu'il  regardoit  comme  J;*  Ufurpateurs.  Ce  point  cfl  d'un:  ^n.iJc  importance  cher 
le»  M:iliom<SlMM.  ■  ;  . 

(t)  Us  ooéUi*o«nl  donc  alors  tout  le  Kijîjak  ,  depuis  l  i  riviire  de  JaïK  jufqu'à  l'iitish  * 
■a  Sir. 

41^  frètes  de  Sur^g  SttUas.  Le  premier  eut  uo  >Hs,-  &  ^Mnua/f^en  ait  £n. 


Digitized  by  Google 


HISTOÏRE  DU  ROYAUME  Dt  KARAZIi:iliT.XI.Ciri».W.  3<îf 

mination,  afin  que  le»  efprits  iooatéli  qu'il  pounxùt  y  avoir  parmi  eux,  Sicnoa 
„  ne  fulTent  pas  en  fituation  de  troobler  le  repos  de  l'Eut  "•  Mais  le  Khan  ' 
&  les  Sdgneqn  de  fi>n  Ctanfcil  prirtnt  cet  avis  en  fort  mtuvaife  part,  &  ^KJ* 
l'attribuèrent  à  on  principe  àfi  iiaioe ,  le  regaid«iit  conuae  propre  à  fmiu  unam, 
la  difcorde  dans  la  farailte.  —    i  ■ 

AufTi-tôt  que  cette  alTaire  fut  rcfolue,  il  fît  favoir  aux  Princes  fcs  parées,  p^PfBt 
qu'il  s'étoit  déjà  rendu  maître  d'Urgensh  &  de  Wafu;,  mais  que  n'ayant  pas 
'des  forces  Tuflinuices  pour  fédube  Hazarasb  &  Kh^-,  il  les  iavkoïc  de  v^^^' 
rîr  avec  "leurs  fujcts  partager  avec  lui  la  conquête  d'un  fi  beau  Pays.  Les 
Princes  ne  tardèrent  pas  à  le  rendre  auprès  de  Sultan  i/iiorf,  qui  leur  céda 

ville  dUrgrnsh  avec  Tes  dépendances,  &  s'en  tetoana  rélldcr  à  Waûr. 
Ces  nouveaux  venus  incommodcrent  tellement  par  leurs  courfcs  les  Cîami- 
foiis  IVrfanes  de  Khajuk  &  de  I  lazarjhb  ,  (ju'cllcs  turent  contraintes  d'aban- 
donn<ir  ces  deux  places.  JQÎf  portèrent  enruitc  la  guerre  dans  le  Khorafan ,  & 
jiprès  la  mort  de  Shah  j^^moë/  ils  s'emparèrent  de  toutes  les  villes  iituées  entre  •  ■  > 
■Je  Pays  de  Dur  {m,  Dttrvan  ou  Dar«an,ik  -fes  montagnes  qui  font  i  l'occident 
do  la  ville  de  Khni  af.ti^  (•).  Mais  ils  crouvcrcnt  des  ennemis  redoutables  dans 
les  Turitmans,  tant  ceux  qui  occopment  ks  villes  frontières  des  ProviQces 
il'Afh^bad  &  dé  Khorafan  «qoe  ceux  qui  habicoient  dn  côté  d'AbDlkhan  & 
'^eMmkishlak  leur  réfiftercnt.  Le  Sultan  Bilbars ,  frcre  du  Khan,  eut  bcaiH 
xonp  de  part  à  cette  expédition  ;  6c  quoique  boiteux  il  parut  coarageufeÉBfilt 
à  ia  tête  de  fes  troupes ,  monté  far  un  cnanot  M§er ,  «vcc  dnf  ou  fis  hom- 
mes d'élite  pour  Ta  garde. 

Les  deux  frères  niuururent  prefque  dans  le  même  tems,  &  laifTcrent  pla>  s.Khm 
fietfts  énfans.  Ilbm  Kban  çut  pour  ruccclTeur  Sultan  Haji,  fils  de  BiliarSf 
qui  éioit  l'ainé  de  toute  la  famille  (f),  ôc  qitt'fttt  proclamé  à  WaGr;  mais  ^ 
comme  fes  fujets  étoient  en  petit  nombit,  toute «faotorité  tomba  entre  les 
mains  de  Sultan  Gaz/,  fils  aine  d*Ilbars  (|), Prince  d'un  grand  gtnie.  Jlbais 
(}oiiiia  à  cous  fes  fils  le  fumomde  CaaM>en  méiaeire  de  ce  qu'il  avoit  vaincu 
Ks  Perfans,  qui  étdeBt  k  Wafir-âc'i  Urgenab,  Je  mot  de  Gb«i  fignifiant 
lin  homme  qui  foumet  des  gens  d'une  autre  Religion,  ^fais  on  ignore.  Il 
raifon  pourquoi  Bilbars  donna  le  furuotn  de  l/aji  à  fes  fils  (f). 

Apres  la  mort  de  fiaff^  Haffim  Kûli  fils  d'/ibu/ai ,  qui  regnok^  Urgensh ,  3.  Khal 
'fut  ddclarc  Khan  ,  C!  mime  étant  l'ainé  de  la  M  nîcm  de  Tûdigor.  Car  quoi- 
qu'ils  fuffent  tous  ilFus  des  trois  frères  Bar^^ia  Sultan  ,  ylbalak  <k  ytbunak^  <St 
qtfils  ne  fiflènt  qu'une  mêmcMaifon,  chacun  d'eux  uvoit  fon  petit  Ètae 
particufierl  Les  fiïc  fils  d^'Âmmak  {%)  avoient  déjà  fut  antres  fils  en  âge  de 
l^uvoir  agir  par  eux-mêmes,  fans  compter  les  enfans  miaears.  UcJJhv,  KùH 

K;;an, 

(•)  De  UUt  place  cette  ville  ou  fcs  ruines  près  d'JHwcrJ  ou  Envier  i,  ù  trcnte-ncuf  do» 
grés  de  Latitude. 

(1)  Le  pliu  kf^  de  la  famille  régnante  ctl  toujours  élu  Khan  ,  excej;té  dans  des  cas  ex- 
Iniorcjlinaires. 

(j)  lUiart  laifla  fcpt  fili,  nuis  notre  Auteui  ne  ftfoit  la  BMli  qoe  de  deux,  Sniua  CS*' 
3/l'3iné.  &  A^A^diva/ Oiil  le  liNoné.  filMhirf  enUffiidnq»  domfl 
qui  ibit  Dooiiué. 

.  (4)  Peut-être  envifagea-t  ii  fon  expédition  avec  Ibo  ftcK  daîn  cette  gaetfc  ft{iue,4 
le  eQiett  de  PélérinMe  reUgieua. 

(f)  C'étskat»  X.  JSgfif.  a.  ÂwmgM,  3.  Aimnatk  4.  XaU»  y  Akatta^  i.  ^gatuq. 
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3<»  HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  KARAZM.  Liv.  XI.  Ciup.  UI. 
ttermv  KKaa,  qui  4toic fiU  unique  d'AbukA^twoit  pareillement  plufieurs  fili ,  dont 
^Vl/  Bilai  l'ainé  reflëlUildit  parfaitemeat  k  fbn  pàre  en  tout,  &.  fur-tooc  du  côté 

•  Xbaos       \^  bonté  du  cœur.  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince  que  l'envie  &  h  àit- 

eks  'Ai       j  ~..r.m/>nr-f>rAnr  4  rpirnpr  nnrmi  Cfs  Princes.    Car  cnmmf  IhifTan  Kùli 

)   .  .  - 

^''"^  palté  fur  la  cootrcfcarpe  il  conibactic  vaillamment  les  Confédércs  depuis  le 
<mirtiu>.  v^^^^^  jufqa'au  foir.  Jganay ,  le  pin»,  jeune  des  fils  à'Âmunak.  qui  n'avoif 
que  vingt  ans,  y  fut  tué.  Les  gens  du  Khaa  Un  coupèrent  la  tête,  &  l'en- 
voyèrent dans  la  ville;  ce  qui  anima  tellement  fes  frtrres  &  les  autres  Clicfs 
des  /vlliés,  qu'Ûs  oontraignireat  le  iihan  de  £ure  reuaite  &  de  fe  renfermer 
dans  fes  moraille»  <«).  ,    ,  .r  • 

Jltlefmt  Après  quatre  mois  de  ucge,  la  famine  caufa  une  grande  delcrtion  parnu 
les  habitaas  ,  qui  palToient  dans  !e  camp  des  Confédtrcs,  ce  qui  ayant  di- 
mtnoé  peu  à  peu  les  forces  du  Ivhan ,  détermina  les  Princes  à  donner  un  at 
faut  général  à  la  ville,  &  malgré  les  efforts  incroyables  que  le  Khan  fit  avec 
le  petit  nombre  de  gens  qui  lui  reitoient,  ils  y  entrèrent  enfin  le  fabrc  à  la 
mua  &  firent  un  grand  cunage.  Enfuice  ils  firent  mourir  HaJJ^m  Kùli  avec 
BilaÙon  fils  ainé ,  &  envoyoenc  k»  relie  de  fes  en&u  dans  la  Grande  fiul^ 
harie ,  où ,  dans  le  tems  qa'Jhulgbasâ  /B5*a  éctîvoic ,  S  iê  tronvoit  encore 
-  quinze  mâles  des  defccndans  de  HalJdn  KùVu 

Les.  Confédérés  étant  devenus  ainû  les  maîtres  ,.firent  de  concert  un  noa> 
veau  partage  des  viUc»  dn  Kaiazm.  Les  defcendabi  de  Swrga  Sultan  eurent 
pour  leur  part  fVafir^  Tengbisbabr,  Tarfak  &  Durûtty  avec  les  'l'urknîans  de 
^onfctfA^ib.  La  poilérîté  d'Jmuttok  eut  toutes  les  autres  villes,  c'til-à  dire, 
UrgeBsbfKbofukt  Hasariub,  Kat^  Bulàmfaz^  Nikijkafa ,  Soruiida ,  Bagbabad, 
Nafa\  ou  AV/a,  nommé  auffi  la  petite  Dd'nar,  Iburdu  oa /l'bkonJ ^  BauserdtZa' 
barda  (k  Mabanay  avec  les  Turkmatii  des  Pays  à'Àbulkhan  &  de  Dcbejlaiu 
A  la  première  nouvelle  de  ce  Traite,  Safian  Sultan,  fils  ainé  à'/hnmàkt 
qui  avoit  fuccédé  à  Haffan  KM  Khan,  fit  déclarer  aux  Peuples  d'Jbu&ban, 
nud  s'ils  ne  s  engageoient  à  lui  payer  un  trîbnt  annud  il  ruineroit  tontes 
non  habitations.  Les  Turkmans  fe  cotifercnt  volontairement ,  pour  lui  en- 
mver  la  fomme  qu'il  demandoit, mais. à  titre  de  don  gratuit.  Le  iChan.peu 
oontait  de  cette  contribution  précure,  envoya  Tannée  fuivante  quarante 
hommes  pour  lever  le  tribut  dans  le  Pays  d'AbuIkhan  &  de  Deheftan.  Ces 
CoUeftfBf*  1  CT'nP'^»'  ne  trouver  aucune  oppofition,  fe  dirperfcrcat  dans 
tous  les  Guitona*  mais  les  Turkmans  les  maffacrerent  tons  dam  le  même 
temi.  Aufiitôt  que  Safijn  en  fut  informé ,  il  marcha  contre  eux  à  la  tCte 
d'une  armée,  fuivi  de  fes  quatre  frères.  Il  trouva  d'abord  beaucoup  de  réfi- 
ftance  dans  leurs  premières  habitations,  qui  étoient  fur  le  bord  de  l'Amu, 
à  l'occident  de  la  ville  d'Urgensh  ;mais  les  Turkmans  fe  ndrerenc  enfin  dans 
la  montagne  de  D/u  ou  ,  à  trois  journées  au  nord  d*Abalidnn ,  oà  le 
manque  oean  les  contraignit  de  capituler ,  &  J  j  fl-  roumettre  à  payer  annuel- 
miUe  moutons:  les  Tribus  de  Taka,  de  Sarik,  &  de  Xs- 
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mâ  l'engagerenc  à  en  démet  lniMiûlb|cdletd'Js^  ftdft  Om^SM,SMffntm 

Scane  f&e  mUle.    '         -^^'J-  VL 
^  Les  autres  Tribus  continrent  «rffr  de  payer  dan't  fef  proportions  fuivan-  „Kîù 
tes;  celle  de  7;*/  Saluri,  dix  mille;  celle  de  Haffan,  feize  millej  celles  d'iifc-  kwmT 
&  de  J«»<iiir ,  douze  miHe  ;  celle  d'Jrabaz ,  quuie  mille  ;  celle  de  Jiok- ,  i 
Im,  dôme  miHe;  celte  à*AiakH  dooze  Cwre'cela  cbacone  dévoie 

fournir  un  dixième  de  plus  pour  la  cuifine  du  Khan.  A  l'égard  des  Tribus 
nommées  L'cbil,  ou  des  trois  btanclies  «jui  habitoient  fur  les  bords  deTAinu, 
on  ftipula  que  celle  d'MjUik  Uijfer-illi  foumiroic  chaque  année  un  certain 
nombre  de  foldats  pour  le  fcrvicc  du  Khan ,  6c  que  les  Tlîbat-d'^it'iiyii  & 
de  Txùizi  payeroient  leur  contribution  en  marchandifes. 

Safian  Kban  étant  mort,  après  avoir  re|né  quelques  années,  laiffa  cinq  s  '^'i»» 
fik  (•),  mais  il  eut  pour  fuoceflèur  Buzzuga  fon  frère.  Obtyd  Khan  (f);  ^"«"ii*- 
qui  regnoic  alors  dans  h  Gnnde  Bolcharie ,  s'empara  vers  le  même  tcms  de 

Îuelques  villes  du  Khorafan,  nue  les  Pcrfans  avoient  polTédécs,  «5c  Tes  fujeis 
Isbtrks  défoioienc  le  refle  des  villes  par  leurs  courfes,  &  en  eolevoieat  fou* 
renc  un  grand  nombre  de  captift.  D'an  notre  c6té  les  Usbdcs  Ibrazniena 
à'Iburduy  de  N'jfriy  &  de  D:ir'in  n'incommodoient  pas  moins  ks  iiabitans  de 
Jibojûn  &  d'FJjirayi  (j)  vers  les  frontières  de  la  Province  de  Cbiliuprui, 
dont  Nafay  n'étoit  cloi.^rte  que  d'une  journée.  Shah  Tàbmajp  (t),  fe  trou- 
vant dans  rimpuilTancc  de  remédier  à  ces  délbrdres ,  parcequ'il  étoit  en 
«oerre  avçc  le  Sultan  de  Rûm  (§)  ,  prit  le  parti  de  s'aiiier  avec  les  Usbeks. 
U  envoya  un  AmbalTadeur  à  Urgensh,  pour  demander  une  Princefle  en  ma> 
liage,  avec  ordre  de  déclarer  qu'il  fe  trouvcroic  fort  honoré  d'obtenir  une 
femme  du  fang  de  Jmgbîz  Kban,  à  l'exemple  d'Anir  Thnûrt  qui  avoit  pris 
il  cette  occafion  le  nom  Je  h'urjg.m  (*"). 


flife  de  Safitot  Kbant  parcequ  il  n'avoic  pas  lui-m£me  de  fiHe.  Il  fit  partir 

/g^sh ,  un  des  frères  de  l'Accordée ,  &  neuf  Seigneurs  de  fes  Vaflaux  pour  . 
la  Cour  de  Perfe,  pour  mettre  la  dernière  main  à  ce  Traité  d'alliance.    Le  "^'P* 
Shah  reçut  le  Prince  avec  betacoop  de  diftinftion,  &  lui  fît  préfcnt  de  la 
v':Hc  de  Khojan.  Il  envoya  k  Buxzuga  dix  lingots  d'or,  &  le  même  nombre 
en  argent ,  chacun  de  la  largeur  d'une  tuile ,  avec  dix  beaux  chevaux ,  donc 
les  fellcs  &  l-.s  il  irnois  écoicnt  garnis  d'or.    Il  envoya  pour  Ton  cpoufe  neuf 

G'eces  de  drap  d'or,  &  mille pieoei  d'étoâfes  de  foie,  avec  quantité  d'ha- 
ts  magnifiques.  Énfàite  cette  PiincefTe  fat  amenée  k  A  Cour. 
Buzzuga  Khan  étant  mort  (f f)  après  vingt-ft-pt  ans  de  règne ,  Jvanab 
ibn  frère  fut  proclamé  Khan.  Sou  fils  aine  Z>miliâÀâfflf^(^),  qui  avoit  mon- 


C*)  Savoir  I.  fl|^ a. Hmm.  s*  A8,ji,MM.  $.  PsiumtÊit. 

(t)  }iéick9àdtMikm$idhméfSMMàit  quioonqoitltGnaideAiUiiik,  coob 

SIC  on  l'a  rapponé* 
(I)  Esftrajn  eft  flv  bi  ftomims  de  Jerfan  en  Ferib. 

X%)  Ou  TÔbmmi.  Ced  celui  qn'on  appelle  communient  Tbamat  I. 
(î)  Ceû  alnfi  que  les  Afïatiqucs  appellent  l'Empereur  Othoman  ,  ptrcequ'il  poflcde  CS 
iju  i^s  appellent  l'Empire  Romsin. 
(••)  D'autres  écrivent  Kurkban  ou  Gurkb.iu,  f]ui  iignillc  gendre  ou  allié  du  Kban. 
^H)  Buztttg*  laifla  trois  fils.  i.  Do;l  iM.sîj.jrneJ.  2.  M  fllfsuâwwrf.  3*  AÏrMW  (W M  ^IfA 
(^)  U  avoit  deux  autres  âls,  Mabmûd  &  élu. 
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SiCTto»  tré  de  bonne  heure  de  grandes  dilpofitioot  pour  la  guerre ,  réfoluc  à  l'âge 
yi.    de  dix-neuf  aii>,  de  faire  une  incurfion  vers  Aflarabad  avec  quarante  liom- 
\(hm%   n^gs.    En  partant  le  bras  mcridiona]  de  l'Ainu  à  SUalik  Taka,  il  rencontra 
[  '"  V'"       le  dcfi;é  de  Dinar  un  domeltique  d'un  iiekneur  delà  Coor  deAialw^ 
mnl  G.izi  S  i!t  ui ,  q  li  faifoit  fiifâiJenee  à  DorOn ,  lequel  oonduirott  neuf 
chameaux  &  tr^întc  moucons.  Ayjnt  remarqué  dans  ce  nombre  une  chèvre 
jaune,  il  la  demanda  au  conducteur  pour  la  fubiilUnce  de  l'es  gens ,  pio* 
mettant  de  Ir bonifier  à  Ton  Mattre  à  ion  retour,  &  fur  le  refus  de  cet  hom- 
me il  le  fit  maltriiter  ,  &  lui  fit  enlever  tout  fon  troupeau.    Enfuice  Dln 
Mohamed  continua  Ion  chemin  ,  &  Ton  expédition  eut  le  fuccès  qu  il  s  ctoic 
promis.    Biais  à  fon  retour  il  rencontra  un  Farci,  que  MahaweJ  Gazi  avoiÇ 
envoyé,  qui  lui  enleva  fon  butih  &  le  fit  prifonnitr,  en  l.iillinc  à  Tes  gens 
la  liberté  de  luivre  leur  chemin.    Il  fut  conduit  devant  It  Sulun ,  qui  le  re- 
tint quelque  tems  en  prifon  ;  enfuitc  le  croyant  alllz  puni  il  le  renvoya  à 
Avmash  fon  pcre,  fous  une  efeorie  de  fuc  hommes,  commandés  par  kisba 
Khûihybndl^  qu'il  churgea  de  dire  de  fa  part  an  Khan,  qu'il  lui renj^oyoic 
fon  Tu^mi  (•),  après  l'avoir  châtié  de  fon  invafion  fur  les  ESnCf  dePenè, 
&  des  brigandages  qu'il  avoit  commis  fans  fon  aveu  (^a), 
Dintta-    Drn  Mahamei,  impatient  de  fe  voir  en  liberté,  jettoît  de  tems  en  tems 
h-.iBcJ        grands  cris  dans  fa  marche,  pour  attirer  fes  gens  à  fon  fecours,  s'il  s'en 
jcvcngn.  (jQy^oit  fur  fa  route.  D'un  autre  côte,  chaque  fois  qu'il  fe  failoit  entendre, 
l'Officier  de  ibn  efbmte  affeâoit  aulfi  de  crier.    Din  Mabamtd  regarda  ce 
procédé  comme  une  nouvelle  infulte,  &  i!  tn  fut  fi  pique  qu'il  en  coûta 
ja  vie  à  Risha.    Quelques-uns  de  les  çens  qui  i'avoient  fuivi ,  parce  qu'ils 
«voient  recoiHiu  Ta  vois  ,  i'ayant  joint  dans  le  Pays  de  Gordish  pendatt 
que. fes  gardes  écoienc.  endormis,  ils  le  mirent  en  liberté  &  mairacrerent 
'  'ceux  qui  i'efcortoient ,  <St  enterrèrent  leurs  corps  dans  le  fable  dans  un  en- 
éiAi  écartt".  Son  pere ,  qui  ne  l'aimoit  p;.s.  tut  laipri^  cIl-  !c  revoir,  &  lui 
demanda  comment  il  s'étoic  faur4  de  fa  prilon  1  il  lui  ré^ndit,  qu'à-la-vé> 
rité  MAamei  Gmf  «vok  été-d'abord  fort  en  edere  Contre  lui ,  mus  mie  ce- 
la s'étoit  bientôc  p  ifTé,  e'fe  qu'il  l'avoit  renvoyé  à  la  fin  avec  unpréfenc  de 
quelques  chevaux  &  de  quelques  habits  j  ce  que  fon  pere  aut  bonnement. 
Cependant  Dm  MabÊHudêt  graver  deux  cachets,  l'un  avec  le  chiffre  de 
pcre,  &  l'autre  nvec  celui  de  fa  belle-mcre,  freur  de  Mskafvaî  G«3/,- en- 
fuite  il  lui  écrivit  des  Lettres  en  leur  nom,  pour  lui  donner  avis  que  fa  ioaur 
étoiC.dangercufement  malade,  &  qu'elle  dcliroit  fort  de  le  voir.  Mahaimk 
Caz's  partit  fur  le  champ;  il  arriva  vers  le  fbir  tandis  que  le  Khan  fon  beau- 
Ircre  étoit  à  la  charte  ,  îx  partant  droit  à  l'appirtcment  de  fa  fœur,  il  fut 
furpris  de  la  voir  en  bonne  fanté ,  &  ayant  appris  d'elle  qu'elle  ne  lui  avoit 
point  écrit ,  il  fe  douta  de  quelque  tcsbiifon ,  de  forte  qu'il  fortit  d'abord  pour 
remonter  à  cheval.   Mais  entendant  du  bruit  dans  la  grande  rac,  qui  failbic 
face  au  château,  il  gagna  les  écuri.s  dj  Kl. m  ,  daiu.  l'eTperance  de  j'echap- 

Er  par  une  porte  de  derrière ,  qui  doonoit  fur  uœ  rue  détournée,  mais 
^anc  trouvée  pleine  de  monde  â  fe  cadui  daiu  «m  monccande  fumier, 
qiu.éuHt  dnu  on  cdn.  JP^ 

{a)  M'u\lnTi  Khafi,  Part.  IX.  Ch.  |, 
(*)  Tngm  cft  lu  taoïe  injurieux,  r^ui  figniâe  mJSJetd, 
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HISTOTRî:  du  royaume  de  KARAZM.  Lit.  XL  Cnxy.m.  S7I 
Dm  Mabamed,  qui  Tavoic  vu  monter  à  l'appartement  de  fa  fœur,  i'avoitSacTitf|| 
fuivi  avec  une  partie  de  fcs  gens.   Ne  l'y  ayant  plus  trouvé,  il  apprit  de 
qaelqaes  femmes  cfclaves  qu'il  avoit  pris  d  j  cu:c  des  eturiei.   Apnès  bien  uS3S!L 
dei  recherclics,  un  des  gens  de  Dia  Mubamcd  appcrjut  le  bout  d'une  robeKaïaau^ 
(fécarlatv- ,  qui  fortoit  du  famier.  Ditt  Mabamei^  averti  fiir  le  diai.  n ,  s  np-  ■ 
proc'ii  L\;  lui  le  Sultan  de  fa  main.    Au  bruit  d^-  cctie  uouvelle  un  des  gens 
de  Mahained  Gazi  courut  en  diligence  à  Walir  ,  pour  en  informer  Sultan  ' 
(Tosl  tba  ftere:  ce  Prince  dans  un  premier  tranfport  de  colère  tua  Sul- 
tan ,  fi!s  de  Siijivi  Khan  frtrc  de  fa  femme,  qu' école  venu  voir.  Àvanasb 
Kban ,  ayant  appris  au  retour  de  la  chail'u  ce  qui  s'écoit  pailu  dans  Ton  ab* 
fence  ,  &  que  Din  MabamcJ  avoit  pris  ta  filice,  alTembla  fon  Co&feil  pour 
délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une  conjonâure  aufli  extraordi- 
naire.  Mais  à  peine  aVoiton  eu  le  cems  de  prendre  quelque,  rélbiutioa , 
qu'il  arriva  un  Courier  avec  la  nouvelle  du  meortre  d'^  Soltaa,  ce  qui 
jetta  le  Khan  dans  un  nouveau  trouble  (a).  .v  >; 

Cependant  les-neveax  é*Avanasb  Kban,  qui  étoïent  toatée  lapoftérité 
(1./  ayant  été  informés  de  ce  qui  étoit  arrivé  àUrgensh  &  àWafi», «fJJ 

prévirent  une  guerre  civile»  &  fe  reodirenc  àUrgensh,  d'où  les  gens  desui^vjf 
Makami  Gazî  fe  retirèrent  de  kur  côté  à  WaGr,  'Aomasb  Khm  n'étok  eb>^  ^ 
nullement  porté  à  faire  la  guerre,  mais  il  fe  trouva  comme  forcé  par  fcs  ne-  Itaiwn. 
veux  de  lever  des  Troupes  &  de  s'avancer  vers  WaGr.    Sjlian  Gazi ,  qui 
en  eut  avis,  envoya  à  Yenghishahr  demander  du  fecours  aux  defcendans  de 
BUh.vt  ;  ce  qui  n'empcclri  pas  que  fans  atrendre  le  renfort,  il  ne  marcliât 
avec  ce  qu")i  tivo;t  de  Troupes  au  dcviinc  du  Khan  jufques  dan»  la  rrovince 
de  Kumkaot ,  qui  efl:  à  l'occident  de  Wafir.   Il  ne  fe  trouva  pas  peu  en 

Seine  >  lorfqu'en  rangeant  fes  'Ji'roupes  il  reconnue  qu'il  n'avoK  pas  aflez 
e  monde  pour  faire  ôn  front  égal  à  celai  des  ennemis  ,  &  ce  qui  le  chagri» 
na  encore  davantage,  ce  fut  d'entendre  un  de  fes  foIJats ,  dont  il  n'étoit 
pas  aimé,  dire  tout  luut  d'un  ton  moqueur.  (^u'il  éioîc  tems  de  fup* 
„  pléer  an  défaut  des  foldats  par  Tes  durvanx  fie  Tes  vaches,  dont  il  avoit 
fait  pins  de  cas  jufques-là  qae  des  mn  de  guerre".  Les  deux  irmées 
en  étant  venues  aux  mains,  Gazi  périt  dans  l'aflion  avec  quinze  Princes  du 
fang  à'Ubars  Khan.  Ses  fils  Omar  Gazi  Sultan  &  Sbir  Guzi  Sultan  ,avec  deux 
tb  fes  nilcs ,  tombèrent  entre  les  mains  A'Ahittay  Sultan,  frère  dtt  KbaB-y 
qui  les  envoya  dans  la  Grande  Bukinrie.        :    4S       -■>a-  «•  i  '  - 

Les  Princes  de  Yenghishahr ,  qui  s'avançoient  'en  diligence  pour  joindre 
Gaxiy  apprenant  fyx  défàftre^  fe  retirèrent  aufli  dan»  la  Grande  Bu  kbarie, 
n'ofant  retonmer  'om  "en.  Après  cens  vîétoire  les  defcendans  êi^yhminÂ 
firent  main  bafTs  fur  toui  ccu>:  de  la  p.  îlùv.é  de  Bisg.!  qui  tombèrent  entre 
jeun  mains ,  à  l'exception  des  fcmm^  uu'ils  lè  cooteotertnt  de  garder  en 
qualité  d'Ëfdaves.  *€^a|nu  ^MramUe  d*/Aiir/Soltan ,  qai  étoit  aup** 
ra\  :,nt  irès  norabreufe,  fut  prefque  éteinte,  ou  du  moins  il  n'en  refta  plus 
aucune  branche  dans  ie  Karazm;  Cette  grande  révolacion  donna  uocaHoo  à 
un  nouveau  parage  de  toot  le  Pays  entre  les  defcendans  SJnmulk ,  & 
Di»  AMamtà  Sultu  cm:  pour  û  pan  la  ville  de  Duribi»      -  . 

•   .      .  Ce. 

•'(0  ^A^k'M'JUwi  au 
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ggenm     Cepeadaac  0//ur  Gazi  Sulun,  fiU  de  Suliaii  (iazi,  ctant  arrivé  dans  la 
VL  «.Grande  fiakharie,  s'engagea  au  fervice  d'Obeyd  Khan  (•),  ik  quoiqall «'eût 
que  feize  ans  il  fe  fignaJa  par  plulleurs  aftions  d'ûclat.    li  le  donnj  tant  de 
P*^**'*' mouvementpoar  fes  propres  intérêts,  qa'Obeyd  confcntit  en  fa  faveur  à 
joindre  fes  Troupes  avec  celles  de  Juanmart  Khan  de  Saraarcande,  de  Ba- 
Eiic-ff.  rtk  Khan  de  TaihkuQt,  &  du  Frioce  de  //i^,  pour  faire  une  iovafioo 
•^'^J^^  dans  le  Karazm.  Au  broît.de  lenr  approche,  Tes  Princes  qui  éioient  en  poA 
ÇtSr'^felfion  de  Khajuk,  de  Ilaz  irasb  &  des  autres  villes  voifines,  vinrent  avec 
Jean  Troupes  joindre  Avanasb  Kharti  mais  ce  Prince  n'olànc  pas  attendre 
ftt  eonendi ,    tetin  dans  les  déiértt  avec  fes  Alliés.  •  Les  Omiedérés  ëeaoc 
arrivés  à  Urgensh,  détachcrent  aufTitôt  quelques  Troupes  à  la  pourruitc  des 
filgiùfs;  tous  ces  malheureux  Princes  ayant  été  pris,  OLcyd  Khan  en  fit  la 
Tepaitidon,  &  yJvanash  Khan,  étant  tombé  en  partage  à  Omar  Gazi ,  celui- 
ci  le  fit  mourir.  Le  Khan  donna  Urgensh  à  fon  fils  JhdoUaziz  Sultan.  Cha- 
cun des  quatre  Princes  ConieJérés  eut  pour  fa  part  une  des  quatre  Tribus 
Usbeks,  qui  étoient  établies  dans  le  Pays  de  Karazm.  Ht  y  hiffacDCdet 
Gouvemeors,  &  retournèrent  dans  leurs  £ucs. 
Dtn  Ma-    Loriqu'y^offari^  avdt  été  fait  prifbnnier,  (es  deux  fils  Mabmuâ  &  8'é> 
hani':.l  fl-  toient  réfugii  s    Durûn,  auprès  de  Din  Muhamcd  leur  frère  ainé.  Tujef  & 
rend  mai-  2;tnus  deux  lïls  dc  Sajian  Kban^  de  même  que  plufieun  autres  Princes  Cfc  Jeu* 
Khajufc    "^s-g^      qualité,  choifireot  la  même  retraite.  Mus  KM  &  j&at$ay, 
frères  d'Avmasb^  furent  tranfportés  dans  la  Grande  Bukharic  avec  tous  les 
enfans  à^Akattay,  à  Texceptioa  de  Uajm,  qui  avoit  alors  dix-huit  ans.  Ce 
jeune  Prince  fe  déguifu ,  prit  des  habits  fort  communs,&  fe  rendit  chez  un 
ancien  domefliquc  de  fon  pere,  où  il  garda  les  chevaux,  comme  auroit  pu 
faire  un  Efclave;  mais  fon  fecrct  ayant  tranCpiré,  fon  protefleur  jugea  à 
propos  pour  leur  fureté  commune  de  le  conduire  à  Durûn  («), 

Peu  de  ten»  après  Din  Mabami,  accompagné  de  tous  loi  Princes  réfa* 
giés,  fe  mit  en  marche  pour  aller  à  Urgensh,  I  la  tfite  de  dèoz  mille  honv 
mes,  qui  furent  renforcés  dans  la  Province  de  Gordish  piir  mi.'le  Ti:;kn..r;s. 
Mais  en  anivant  dans  le  Pays  de  Pisiiga ,  il  reconnue  ^uc  fes  forces  iVétoienc 
pM  liiflirantes  pour  attaquer  la  ville,  fans  compter  qu'il  Aanquoit  de  barques 
ponr  palTer  l'Ama.  II  prit  la  réfoluiion  de  marcher  vers  Khajuk,  parceque 
;<le  ce  côté-là  on  n'avoit  pai  befoin  de  barques ,  &  que  cette  route  cunt  peu 
habitée  il  pouvoit  efpérer  que  (à  marche  ne  feroit  pu  découverte.  A  leur 
arrivée  à  Khajuk,  ils  s'en  emparèrent  fans  beaucoup  de  difficulté ,  &  firent 
mourir  le  Commandant  avec  quelques  gens  de  fa  Garnifon.  A  cette  neu« 
-veOele  Gouverneur  de  Hazarasb  fc retira  à  Urgensh, &  le  Sultan  JbdoUaz'm 
craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  Din.  Mabiuntdt  le  retira  dans  la 
Grande  Bukharîe.  Oheyi  Khan^  à  l'arrivée  de  fon  fils ,  aflèmbla  prompte, 
ment  une  nombreufe  armée, &  marcha  vers  Urgensh;  mais  étant  arrivé  fur 
les  terics  des  Turkmans  û&Karamit^  il  s'y  arrêta  avec  une  partie  de  fon 
armée  «  4f  fit  «nooir  qaarànte-mîlle  hommca  Ibat  deov  de  ut  Génâinx 
To»  Uig^aih.  -Ail 

(a)  Abu't^ha^  Kban ,  vbi  fup. 

,    *  (*)  11  était  neveu  de        ttmkhf  &  «rriefe-petit<fils  à'Abulgajr  ,  qui  cft  la  tige  cofflu»» 
asée  twisIssMnm  UdidH  établis  dsas  la  QfSBdsMi^attB. 
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r^Au  premier  avis  de  la  marche  de  l'ennemi,  Dia  Mohamed  quitta  Khajrk  Sorfroifl 
pour  aller  à  fa  rencontre.    Mais  comme  toutes  fes  forces  n'alloient  pas  à 
plus  de  dix-mille  hommes,  les  Princes  &  les  autres  Seigneurs  qui  l'accom-  usbcks/« 
pagtiaient,  turent  d'avis  de  retourner  à  Duriln:  alléguant  qu'OAfjJ /û&au  Kararm. 
n'étant  venu  que  potir  couvrir  Urgensh,  il  n'apprendroit  pas  plutôt  Lut  re- 
traite,  qu'il  fe  lecircroit  auflî ,  âi  qu'alors  ils  potirroient  revenir  fans  bruit  ^"^^^^ 
«3t  s'emparer  de  la  ville.    Mais  Din  Mahamed  pcrfifta  dans  la  rcfoluuon  de  rnrmie 
livrer  bataille:  deus-ccnj-vingt  de  fes  principaux  Officiers  mirent  pied  à  ii'0bt7(l., 
t«rre,  &  fe  prollemani  devant  lui  le  conjurcrent  de  s'en  retourner.  Ils 
revinrent  trois  fois  à  la  charge;  enfin  paruilfant  ofienfé  de  cette  réfiftancc, 
il  defcendit  lui-même  de  cheval,  &  prenant  une  poignée  depouffiere,  qu'il 
le  répandit  fur  la  téte,  il  s'écria:  Jt  dévoue  mon  orne  à  Dieu     mcat  corps  à 
la  terre.    Enfuiie  fe  totirnant  vers  les  Seigneurs  qui  renvironnoient.    ,,  Je 
„  me  regarde,  leur  dii-ilt  comme  un  homme  mort;  &  fi  vous  tilimez  vo- 
„  tre  vie  plus  précievfe  que  la  mienne,  je  n^B  vous  cmpficlic  ^  d-  me 
„  quitter.  Mais  fi  vous  voulez  partager  avec  moi  lu  gloire  qui  nous  attend, 
„  il  faut  marcher".  Tout  le  monde  renwnta  à  cheval ,  on  continua  la  mar- 
che, &  l'armée  le  fuivit  en  verfant  des  larmes. 

Cependant  Dm  Mabumed  ayant  appris  que  les  ennemis  avaient  palTé  pen- 
dant la  dait  devant  Hazarasb ,  <&  qu'il  les  auroit  fur  les  bras  le  lendemaia, 
•«riéta  dans  la  Province  de  Gandankhaft  prés  d'en  Etang,  qui  a  porté  de- 
puis ce  tems-là  le  nom  de  Sbiki^i  Huit,  il  rangea  fes  Troupes  à  i'Oueft  de 
l'Etang  ,  qui  éioic  alors  à  fec.  Ses  Coureurs  lui  ayant  rapporté  avwt  le 
jour,  que  les  ennemis  approchoienc,  il  prit  la  précaution  d'envoyer  fon  frè- 
re bultan,  qui  n'avùit  alors  que  huit  ans,  avec  ftx  hommes  aSidés  dans 
un  litu  uD  peu  écurie  du  champ  de  bataille,  aûii  que  s'il  étoit  vaincu  il  reftàt 
du  moins  un  rcjetton  dt  fa  Maifon.  Il  partagea  enfuite  fon  armée  en  deux 
Corps,  de  l'un  defquels  il  prit  le  commandement  lui-même,  &  il  d«nna  celui 
de  l'autre  à  rM/f/* Sultan,  lils  aine  de  Safian  Kb.m;  il  pofta  ces  deux  Corps 
des  deux  côtes  du  chemin ,  «S:  attendit  les  ennemis  dans  un  profond  filence. 
L'Armée  Bukharienne  ne  fut  pas  long-tems  à  paroître,  avec  la  plupart  de  fes 
Chefs  à  la  tete,  précèdes  de  quarante  torchc-s  pour  les  éclairer,  que  Din  Ma- 
hamed Uinj  palfer  i'ans  branler.  Mais  fondant  aullitôt  fur  les  'i'roupes  qui 
fuivoient,  il  les  chargea  li  brufuuement,  qu'il  les  rompit  fans  peine,  &  les 
obligea  à  tourner  le  dos  malgré  leur  grande  fupériorité  (a). 

Togay  Ba'aàtr^  un  des  Cliefs  des  ivunkurat»  &  VaflaJ  de  Din  Mahamed^ 
tua  dans  cette  a6lion  foixante  hommes  de  fa  main.  Din  MabameJ  s'engagea 
fi  avant  parmi  les  ennemis,  que  fon  arc  tomba  fans  qu'il  s'en  appcrçftt.  //a- 
jin  Sultan,  qui  ne  l'avoit  point  quitté,  l'ayant  raraafle,Z);w  Mahamed  lui  dit, 
mon  frère  ce  que  vous  avez  /ail  aujouriThui  pour  vwi^  Jera  le  nœud  d'une  amitié 
éternelle  entre  nous.  Il  éooic  alors  âgé  de  vingt-huit  ans,  <&  Hajim  eo  avoic 
dix-huit.  Cette  viftoire  fut  Completie;  outre  les  foldats  tués  ou  prifonaiers, 
la  plupart  des  principaux  Oiliciers  ennemis  tombèrent  entre  les  mains  du 
vainqueur,  &  le  mirent  en  état  Je  délivrer  par  des  échanges  les  Princes  cap- 
tifs de  fa  famille.  Dans  cette  vue ,  quelques  prifunniers  de  diltinélion  cu- 
rent 

(«)  ^hs'(gba»i  Khn,  Part  IX.  CL  3. 
^    Tme  WIIL  Bbb 
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rent  la  lil>trcé  d'aller  dans  la  Grande  B  jkharie  fur  leur  parole,  accompagnés 
de  liaj'm,  qui  exécuta  li  heureufement  fa  commillion,  qu  i!  ramena  en  94.9 
Akattay  Suit  an  (oti  paie  tKaiil  Sultan  ^  kiic  les  autres  Princes.  * 
Din  Mabamd  ayant  fait  venir  après  la  bataille  tou*  les  prifonnicrs  en  fi 
prcfcDCC ,  il  demaflda  à  ILjls ,  un  det  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  d'O- 
bcyi  Kban^  pourquoi  il  avoil  dit  k  fon  Maître,  que  ceux  d'Urgensli  n  eioient 
pas  de  vrais  Croyans,  &  qu'ils  avoient  une  autre  loi  que  celle  des  MufuJ- 
mans.  Ce  Seigneur  s'étant  profterné  à  fts  pieds,  lui  répondit  :  e'ejl  à  préfm 
que  je  verrai  ft  vo  is  êtes  de  vrais  AJufuIiiuns ,  ou  fi  vous  êtes  d'une  lUi'tgondih^ 
rente.  Voulant  dire,  que  s'ils  étoieiu  d'une  même  Religion  arec  cuv  ,  il 
leur  feroit  grâce.  Din  Mabamcd  ne  lui  répliqua  rien ,  parceque  le  bruicViir 
la  Religion  de  ceux  d'Urgensh  n'étoit  pas  tout  à  fait  mal  fondé,  à  caufe  du 
penchant  qu'ils  létnoigooient  pour  la  Keligion  des  i'erfans. 

II.  Dffuis  lu  R.-j'hrtun  arri'jù'  fu:is  Avanash  Khau,  ju/qu'au  tms  où 
OaK\D,  Kliiri  rtV  la  Grande  Bukharie,  s'cv.p.ra  du  i\4x&zm. 

Aussitôt  que  la  V5\«a  A9  DhlMahmed rerais  les  defcendans dV/- 
vmnhk  en  p(;ireftion  de  ce  qui  leur  dppartcHbit  dans  le  Ràrazni,i!s  déférèrent 
h  Dignité  de  Kiiao  à  Kabl  Sultan,  qui  alla  faire  fa  réfidence  à  Urgemh. 
ioHaytMkrafir,  Hajim  fon  fil»  BagBabjd;  fe»  defcendans  de  S'>Ji.m  kb'atify 
eurent  la  ville  de  Khajiik,;  les  fils  de  nuzzttga  Khm  Haz3tasb,  &  Din  Ma^ 
b0mci&  fon  frère  eurent  les  villes  de  Durén  ,éf  Taur/urdièi  de  A';/.'vouAr/à. 

Jkattay,  ayanc  fuccédé  à  fon  frère,  donna  Kat  à' Sheilch  Mabamci  &  à 
Shah  Kaztr,  tils  de  Kahl  Kban;  Urgensh  avec  fes  dépendances  à  M  Suhait  ' 
fils  cadet  A'Avanish  Ahait ,  &  continua  lui-même  de  réfldcr  à  Wnl'ir.  Mais 
il  ne  jouit  pas  long-teins  de  l'autorité  fouverainc.  Tutiui  fifs  de  SajUah  Khan 
donc  l'ambition  égaloit  le  courage,  &  qui  avoit  époufd  la  fille  à'iin  BryauUfy 
de»  Mankiits ,  partit  un  jour  de  Khryuk  a^èc  quarante  JiOmmes  choim ,  fous* 
prétexte  d'aHer  rendre  vifite  à  fonb<anpere,quif2ifoit  fa  demeure  prcs'd'Ui^- 
gensh.    Ayant  palTe  au  nord  de  A'at  il  alla  i  lui ,  dont  iî  favoit  que  cous 
les  habitans  étoienc  allés  du  cc>té  d'Urgensh  &  de  Wafir;  il  monta  fur  une 
'l'our,  d'où  il  pouvoit  voir  Urgensh;  &  ayant  témoigné  ledefir  qu'il  avoit^ 
d'être  dans  une  ville  où  il  éteit  né,  fes  gens  lui  déclarèrent  qu'ils  étoient* 
prêts  à  le  fuivre,  en  quelque  lieu  qu'il  T^oulûc  les  conduire  (a).         •     *-  * 

Ils  arrivèrent  à  minuit  à  la  p<ïrte  de  la  ville  qui  eft  du  côté  du  Midi 
éwnt  entrés  à  pied  dans  le  fbfl"é ,  ils  y  demeurèrent  Cachés ,  pour  donner  le 
tems  aux  gardes  dg  pafTer  avçc  lears  torches.  Enfuite,  à  l'aide  d'une  longue' 
perdre  appuyée  contre  le  mur,  ils  y  mqnccrent  tous,  &  marchant  droit  a  la 
maifon  de  Sultan  AMtnûd ,  qi:c  fon  frère  Ali  y  avoit  lailTé  en  quiÙté  de  Cou- 


Çf)  Abm'lshati  Kban,  Part.  IX.  Cb.  i»; 


ver- 


(*)  Cttoient  r7/fw/&  /'^iminhll,  les  dcu2  fi!s  ieStjfui,  qui  icftoJent,  les  autres  Uo^x 
çnnt  morts  :  AU  avoit  l\é  lué  par  ordre  de  Sultan  '.Vîc/  ,"coraDie  on  l  a  vu  ;  Sulun  Atbitb 
iio\i  mort  4  Klio}«n  dans  le  Khorafan;  &  7f/fr/  i'ainé  s'étani  fait  ftîgnw  ,  inidit  tout  fon 
fang  l>endant  la  nuic,  parceque  la  veine  j'oiivrit.  >« 

(I)  Charge  niiliciire  clwz  les  Karaialpati  fi  les Tartarcs  de  la  K./ifatibia  On/a  Elle  rcvitat 
i  f  cU  prés  i  celle  de  Colonel.  Note  de  Cttaiuk  &  Qi.  du  r#wV. 
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♦erneur,  litanc  allé  demeurer  à  Nafay,  iU  fe  raifucnt  de  lui  &  l'envoyèrent  Somo» 
iiWaùr,  n  la  garde  A'Àkattay  Khan,  donc  il  avoit  epoufé  la  fille.    Mahmùd  ^^^^ 
t^iov.  d'un  lorc  mauvais  car;i(aere,il  neccila  d'importuner  fon  bcauptre d'en- 
treprendre  de  fe  rendre  maitrc  d'Urgensh,  en  lui  repréfcniaflt  que  Tan»;  jurazn. 
u'avoit  que  quarante  hommes  ,  &  qu'il  n'éroit  pas  vraifemblabic  que  les  '■■ 
Uibeks  de  la  ville  vouluflent  i'aflillcr  contre  leur  Souverain.    Ces  raifons  dé- 
terminèrent Akattayi  mais  s'éuni  avancé  vers  la  ville,  il  trouva  luna;  qui 
i'auendoit  avec  on  bon  corps  de  Truupcs  ;  on  en  vint  aux  mains,  &  le  Khan 
fut  dcfait.  ' 

KaJJhn ,  fils  de  Tunus  par  une  fille  do  Khan,jViant  attaché  ù  Icpourfuivre,  Le  xbtn 
lui  cria:  „  Où  allez- vous.  Grand  p>;re,  par  un  tems  II  chaud:  Vous  feriez  fft  fait 
„  mieux  de  vous  repofer  fous  ([uelque  arbre,  ik  dvimain  vous  pourriez  conti- 

nu«r  votre  voyage  à  la  fniicheur  du  matin".  Mais  /IkMtiiy  lui  répondit  ; 
ton  père  a  le  cœur  mauvais  ;  mais  Jl  tu  es  bien  intentiomé  pour  moi ,  laijje  •  woi 
quitinutr  nui  route ,  ne  me  fais  point  demoL  Hallhm  voyant  qu'il  n'obtenoit 
rien  par  la  douceur,  le  contraignit  de  retourner  K  l'r^ensh  avec  lui.  A  cet- 
te nouvelle  tous  les  Usbcks  des  environs  de  cette  s'afleniblerenc  luroul- 
tueufcmcnt,  &  recounurenc  ïunas  pour  leur  Kliaa,  fans  avoir  confulté  les 
autres  Princes. 

(Quelques  jours  après  Tunus  fit  dire  aux  quatre  fils  à'Akattcty  (•) ,  qui  fài-  Mm  cru. 
foieac  leur  léjour  à  Wafir ,  que  Jùns  avoireu  dclFein  d'arrêter  leur  pere,  il  'jj^^'  " 
avoit  été  oblige  de  le  faire  tranlportcr  à  Urgensh,  parcequ'il  s'étoiiirouvé  mal  *** 
d'une  colique,  qui  continuoic  à  le  ftirc  fotiifrir  beaucoup.  Mais  après  le  dé- 
part du  MefTager,  il  envoya  quatre  hommes  à  la  inaifon  qui  fcrvoit  de  pri- 
ibn  à  ÀÀattay,  avcc^dre  de  lui  lier  les  mains  ôi  les  pieds,  <Sc  de  l'empaler 
toutTif,eD  prenant  foin  qu'il  ne  parût  fur  fon  corps  aucune  marque  d'une  mort 
violente.    Après  cette  cruelle  exécution  il  fit  pjricr  le  corps  à  Wafir ,  avec 
de  grands  complimens  de  coadukance  pour  les  hh,  .auxquels  il  fe  fianoit  de 
pouvoir  perfuaHer  que  leur  pere  étoit  mort  d'une  attaque  de  colique. 

Aullitutque  les  quatre  Princes,  qui  étoienc  à  Wafir,  curent  appris  la  nou-  >  xbMy 
velle  du  meurtre  de  leur  pere,  ils  en  donnèrent  aviê  à  I/afim  ik  a  AJabmûJ , 
leurs  ainés ,  qui  réfidoient  à  Uaghabad ,  ville  dépendante  du  Khorafan ,  &  les 
invitèrent  à  fe  joindre  à  eux  pour  la  vengeance  d'un  lî  noir  parricide.  Les 
frçre>  ayant  réuni  leur»  forces  s'avancèrent  vers  Urgensh;  mais  quand'  Tunus 
ujirit  qu'ils  avoicnt  paÛ'é  l'Amû,  il  n'ofa  les  attendre  &  s'enfuie  dans  la  ^ 
Gnnde  Bukharie  avec  fon  frère  <&  les  fils  de  Kabl  Khan.  Li  plupart  de  fcs 
gens  l'abandonnèrent  en  chemin,  &  KaJJem  fon  fils  «'étant  tgaré  avtc  un 
i'cul  homme  de  fa  fuite,  bu  trahi  par  ce  compagnon,  qui  fous  prétexté  d'al- 
ler chercher  des  provifions,  fe  rendit  'x  Urgensh,  :  donna  avis  au  Sultan  I/o- 
jim  du  lieu  où  il  étoit.  Il  s'étoit  cache  parmi  les  rofeaux  d'un  étang,  que 
l'on  il  nommé  depuis  ce  tems -là  Khan  Zungali.  Hajtm  y  envoya  quelques- 
uns  defes  gens  pour  fe  failîr  de  lui,  &  le  fit  tuer  fur  le  champ.  Cette  ré- 
volution arriva  l'an  956  (1549). 

Les  defcendans  de  5«7^,2n  Hl  de  Kabl  ayant  été  ainfi  dépouillés  de  tout  ce /tuire  fU. 
qu'ils  polTédoicnt  dans  Ic  Karazm,  les  enliins  à'Avanash  dcmeuiereac  toujours 

— .»  •'  -'^  -  ici 

(*)  Céioleni  FuUt,  Ti.-.-ùr,  AHaAlkli  Si  SoL-jwmi, 
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tteriirt  les  maîtres  de  Durftn  &  de  Yaurfardi ,  qai  ctoieni  de  la  dépendance  duKiio 
Khï^î'uf  '^'^^^'^^'^y  ^®  maintinrent  à  Urgenjh  &  à  Wadr,  Ck  k$  troii 

beks  '/.»  fi''      Buzzuga,  qui  ctoiem  /;^>,  /^s/î  &  i5ar«^;i  eurent  Khajuk,  Hazaraib 
Karazm.  &  ''^at;  e'îfoite  ils  cotiférerent  !a  Dignité  de  Khan  à  Diti  MabameJ  («). 
-  ■  —     G;  Prince  ne  pouvant  demeurer  oifu  ,  attaqua  le  Khorafan,  ce  qui  obligea 
lo.*:*^;:  Shah  7flA;/M/p  d'y  envoyer  ane  armée,  qui  lui  enleva  la  ville  de  Vaurfurdi. 
hamed     ^uffitôt  que  les  Troupcf  Pcrfanes  furent  retirées,  le  Khan  fe  rendit  en  dili- 
gence  à  Kazwin,  où  Tahmafp  rélidoit ,  «St  lé  pria  de  lui  reftituer  cette  viJie. 
Mais  le  Shih  étant  TourJ  à  les  infiances ,  il  fit  contrefaire  le  Sceau  Royal  de 
Perfe,  &  il  écrivit  une  Lettre  au  nonIduSha!»  au  Gouverneur  de  YaurfurJi, 
qui  lui  ordonn  jit  de  remettre  cette  ville  à  Dm  AlaiumeJ,  &  de  fc  rendre 
promptcmcnt  à  la  Cour.  Quelques  jours  après  Tabm.ifp  étant  allé  à  la  challci, 
il  Te  déroba  Tecrettemcnt  &  Te  rendit  à  Yaurfurdi,  uà  il  préllnta  fa  Lettre 
au  Gouverneur,  qui  obéit  fur  le  champ  à  j'ordre  flippofé»  en  lui  remettant 
la  ville,  &  partit  pour  Kiz.vin.   A  peine  eut- il  tourné  le  dos,  que  DinM^ 
bamei  fit  Rrmer  les  portes,  dcpafla  tous  les  Perfans  au  fil  de  l  épée. 
St  sran.     A  cette  nouvelle  Shah  Tahmaj'p  fe  mit  en  campagne  avec  une  puiflante  ar- 
piJiîî!*'  '"^'^  P?*""  ^'^  venger  de  la  fupercbcrie  qu'on  lui  avoit  faite;  mais  quand  il 
fut  arrivé  proche  de  Mashhad  ou  de  'J'ûs,  auprès  de  la  petite  rivière  de 
Karafû,  on  vint  i'tveriir  queJD/»  Mabamei  venoit  d'arriver  au  camp  avec 
cinquante  chevaux.    Cttte  nouvelle  lui  parut  fi  ridicule,  qu'il  n'y  ajoutoit 
aucune  foi ,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que  le  Khan  étoit  à  la  porte  de  fa  tente. 
Din  Miibamed  étant  entré  en  même  tems  le  mit  à  genoux  devant  lui.  Le 
Shah  fut  û  furpris  de  cette  extraordinaire  hardiffr^-,  que  ne  fc-  contentant 
point  de  mettre  fa  main  dr'&jte  fur  l'cjuule  du  Khan,  il  pofa  la  gauche  fur  fa 
poitrine  pourfenur  fi  le  cœur  ne  lui  battoit  pas;  mais  n'y  découvrant  aucu- 
ne émotion,  il  ne  put  s'tmpf^faer  d'admirer  une  fi  merveilleufe  intrépidité.  Jt 
lui  pardonna  génércufetyeni,  &  l'ayaiK  traité  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce, il  le  congédia  le  lendemain  chargé  de  riches  prélens,  <k  le  conduilit  ea 
ptrfonne  à  qudque  diflance  du  Camp. 
ihureufe     Quelque  tems  après  Obeydy  Khan  de  la  Grande  Bukharie,  fe  rendit  raaî« 
rufe,       irc  de  Maru,  dont  il  donna  le  Gouvcrnemtnt  à  Tulum  Bey,  Chtfdes  Nay- 
mans  Jamais  les  envieux  de  ce  Gouverneur  l'ayant  rcnJu  fulpad  au  Khan,  il 
le  rappella  à  la  Cour.  Yultm  Bey  ne  fe  hâta  pas  d'obéir  à  cet  ordra,  ce  qui  . 
/     engagea  Oiq-rf  à  faire  marcher  contre  lui  une  armée  de  trente-mille  hommes, 
dans  la  penfée  qu'il  avoit  deflein  de  fe  révolter.    Le  Prince  des  Naymans  fe 
voyant  fans  relTource,  eut  recours  à  l'aTiftance  deZ>/n  Mahmedy^ui  fe  mit 
incelTâmment  en  marche  ;  mais  comme  il  n'avoit  que  fort  peu  de  "IVoupes ,  il 
ordonna  à  chaque  Cavalier  de  couper  trois  petits  arbres  ,  &  d'en  mettre 
un  à  chaque  côté  de  fon  cheval ,      le  troiiieme  a  la  queue  ;  ayant  en« 
fuite  fait  marcher  fes  gens  à  une  grande  diftance  les  uns  des  autres,  îl  n'y 
avoit  perfonne  qui  n'eût  cru,  avoir  les  traces  que  cela  fiifoit  fur  le  terrtii» 
mol  dk  maréc-îgcux  de  cette  contrée,  qu'il  venoit  d'y  pallër  une  grande  ar- 
mée.   Les  Généraux  Bukhariens,  informés  que  le  Khan  venoit  au  fecours 
de  Tu/u-n  Bey,  mirent  des  efpions  en  campagne;  qui  ayant  remarqué  les 
uaces  le  long  de  la  route,  vinrent  rapporter  qu'il  étoit  en  marche  avec  m; 

nom» 

(«}  /iîuJ^lMizi  Ki/ait ,  ubi  fiip. 
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rotnbreufe  armée.    Les  Généraux  crurent  qu  i)  n'yavoit  pas  de  prudence  àStcrroïi 
l'attendre ,  &  prirent  le  parti  de  -a  retraite  Lui»  avoir  vu  i  ennemi.    Din  Ma-    v  l 
bamci  l'éc'mt  mis  en  polllflion  de  Mara ,  y  fi;u  fa  réûdence  pour  le  refte  de 
fa  vie.    Il  y  mourut  Tan  y6o  de;t'i  kgire,  155a  de  J.  C.  que  les  Mongols  k^.^** 
appellent  Sighir  ou  /«  l^acbe^  âge  de  quaranio  ans  (a).   ;, 

Outre  les  venus  héroïques  que  ce  Prince  poflcJoit  ao  fuprême  degré,  il 
étwt  extrêmement  frénéreux,  bon  &  éloquent;  il  avoit  une  finguliere 
vivacité  d  efprit.  Avant  que  de  paflcr  à  l'hiUûirc  de  fon  luccefleur ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  dire  ce  que  devinrent  fe»  cnfans  &  les  autres  defcen* 
dans  d'/ivjmisb  Khan. 

Din  Mohamed  lajlTa  deux'  fiU,  dont  l'ainé  s'apptlioit  Saganda  MabamcJ  ;  Abu  lSui:* 
inaii  comme  ce  Prince  aveit  i  elnrit  dérangé ,  (on  tVere  jlbu'l  SuUan  fuccéda 
il'tous  les  Ktacs  de  fon  pere,  &.  régna  plulieiirs  aoaecs  avec  beaucoup  de 
fageiro.  A  la  fin  il  fit  une  irruption  dans  le  Kborafan  avec  det  forces  confi- 
dértbles;  en  arrivant  à  Mashad,  il  déucha  fon  tî!s  uniqne  avec  la  plus  gran- 
de pirtie  de  fon  armée,  pour  pénétrer  plusJoin  tljns  le  Fay».  Mais  ce  jeune 
Çrince ,  «'étant  avancé  jufqu'a  la  rivière  de  Kara  Sû  ;i  l'Oued  de  ccue  viile, 
rencontra  une  nombrcule  armée  de  Perfans,  qui  défirent  la  ûcnne;  les  Uf- 
beks  perdirent  dix- mille  hommes  dans  cette  bataille,  &  le  Prince  lui-même 
y  périt.  La  nouvelle  de  ce  defatlre  toucha  lî  vil  ement  Ion  pere,  qu'il  tomba 
dangercufement  malade,  fans  qu'aucuna remcdcs  pufTent  le  foulager.  l'.ie 
femme  de  Maru  profita  de  cttce  circonllance  pour  faire  paroi trc  un  cnlont 
de  qrtatre  ans,  qn  elle  prétendoit  avoir  eu  du  iiultao,  ce  IVince  l'ayant  fait 
appillcf  une  nuit  pour  joui-r  de  la  harpe,  &  ayant  eu  la  faniaifie  de  coucher 
avec  elle,  Là-delVusun  Médecin,  qui  palfoit  pour  le  plus  habile  du  Pays, 
ordonna  qu'on  déshabillât  l'enfant ,  le  fit  mettre  fur  le  ventre  du  Prince  ni^u- 
rant,  &.  les  ayant  couverts  tous  deux  dans  cette  iituation,  il  fe  mit  4  crier, 
Sithan  reetmnoilfez  un  fiis,  fpù  efl  de  vous!  I!  continua  ce  manège  trois  fois  le 
jour.  Enfin  le  Sulran  reprit  des  forcei,  &  fe  rétablit  par  degrés  ;  ij  reconnue 
fenfant  pour  fon  fils,  6l  le  nomma  A'rir  Alahmed, 

Abu'l  Sultan  étant  mort ,  Nûr  Mthamed  lui  fuccéda.  Mais  au  bout  de  quel-  Nûr  Ma- 
ques  années,  les  Princes  de  la  Maifon  de  Hajim  Khan  fe  ligu^-rent  contre '^'""cJ. 
lui,  fous  prétexte  qu'ils  ne  vouloient  pas  qu'il  fu  t  dit  qu'ils  avojenr  le  fils  d'une 
femme  publique  pour  frère.  Dan;  l'impuillance  de  leur  rélîfttr,  iViir  Mohamed 
implora  la  proteftion  àîObeyd^^  lui  livra  fes  quatre  villes  de  Maru, de Na- 
fay ,  de  Yaurfurdi ,  «Se  de  Durun,  daas  la  penfée  que  le  Khan  lui  en  laifle- 
roit  la  jouilTance  &  fe  contenteroit  d'un  tribut.  Mais  fatbyant  trompé  dans 
fon  attente,  il  quitta  la  Grande  Bukbarie  fort  mécontent,  pour  fe  retirer  à 
Urgcnsh  ,  où  fes  ennemis  le  reçurent  fi  bien  qu'il  paûa  cinq  ans  avec  eux. 
OLcyd  Kban  étant  mort,  Nûr  Mohamed  fe  mit  en  devoir  de  fe  remettre  en 
poflelîion  de  fes  quatre  villes;  il  y  réutlit  heureufement,  fit  main  balle  fur 
tous  les  Usbekfl  qu'il  trouva  iiaiis  ces  places,  &.y  étab'it  en  leur  place  les 
Sartes  &  les  Turkmans  Mais  Shah^  Abbas  Mazi^  Koi  de  Perle  (•),  voulant 
aulli  profiter  de  la  mort  à'Obcyà  Khan^  vint  en  pcrfonnc  affiégcr  Maru ,  a. 

 , ,  ,.      ,     ..« ^  ,.V  .       "  vtc 

(4")  Ata'lgbni  Kkm,  Put.  IX.  a.  4- 

(♦)  Ccft  de  Sbih  Allai  I        s'agU.  , 
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S.CTJ05  v«c  une  puiiTante  armée.*  fe  rendit  maître  de  cette       en  o 

Vi^  U  y  fat  pr.lunruer  A^tir  AwreJ,  qui  avoir  eu  rirn^J  r  *l'^?"«^J«^s. 

Wm.  les,  iJ  envoya  ce  Prince  à  Sl^irtz,  ou  finit  avecZi  h  r,,n^  v^'" 

Sari  Mali.    Le  fécond  âi«  S  Jvanasb  étoit  MabmAd  nui  f,«.  r.«-.       j  « 
mùd.    •  ou  Mubmùd  !c  roux,  parc. qu'il  «vokk  teintât?  .nfr''"^'* 

tous  les  auu«  Princr^  dula^  d'^^^  Lx^S^^^^^  "«leur. quoique 
«Jtoit  un  rrmce  adonne  à  tonus  ior*^  de  vïcls  if  ,  K""'  ^^"«W 

,  pour  les  liqueur.,  qu'étant  un  jou'  à  b.frc  d"  /i  ;'r'k""'  '\  ^'r'  P^''^^<^ 
^■J^  venu  averur  qu'on  voyoit  paroùre  de.  Troupes  eSitmit  '^^^r 
.V  nr  a  fon  cheval  comme  les  autr«a.  û  fe  mit  ir/n^^^i  '  .^"-''t"  d<-'  cou- 
un  couteau  tous  les  pou  où  il  y  âvo.t  i?dTi^'"'^"^^  avec 
près  avoir  lecommandT à  i  iiôtVde  Jes  cunL^^^^^^^  ^^'^ 
recour.  Ce  qui  iait  voir  que  fcs  débauches^ i'oTntX^S^^  ^^"r  ''^ 
àL  tlk-aivemeot  il  mourut  peu  de  terns  aorL/fl,,!  i.  «r         •  f'ixÇon, 

yJli  Hultan ,  Je  plus  jeune  des  fili  d'  ^T,*      f  ^  00- 

villes  de  iWay  /de  ^Zç^l  ^  UrgtïïT  'de  H^^^^^^^^  t"/^ 
voiccoutumc  de  pa/Tcr  l'^mû  au  PrinSa?^  '     d'al?.;  f  ^     ^''^  ^' 
tieres  duivhorafan.  doù  il  envovo  t  d«  H.rM.  r.       ^""Pf'  ''^oi- 
Pcrfans,  &  dans  j'Aut«ï,K^  if  e,^„ok         ^n^S^  '^n  ?      '^'^-î-^^^^^  ^^'^ 
vue  tous  les  uns  ies  Usbek.  qui  St?f<^  L *  ^t^''''  ^"^'^ 
paye  à  chacun  fcize  moutons  ?  de  Su^  oueTes  tS.'^  leur  donnait  pour 
litre  de  tribut;.  lorfquiJ  n'y  en  avok  rtaraflb?  il  v  r     , fournilToient  à 
ealevoit  aux  Perfani.  .'^L  £  da Lte^S^^^^  ^''^ 

ranges  continuel.,  fit  marcher  ^nL  BaJer  KCcA  a^^^^^^^^^ 

v^- ~ 

dX../i  Ko^an  à  lui  p,yXfS  T^i^fr  qui'e^'L'iT"^"? 
BafUni,  tourna  d'abord  de  ce  côté-Jà  fut  nn  n  '^^  ''^  informé  à 
velle  de  fa  m«cfae  ,  znais  conadcr^c'ieïa  retrS  te  éicrr'"'^^  ''^ 
en  préfence  de  l'ennemi,  il  ie  puflu  fî?U  b"ds  de  u^^^^^  dangcreufe 
La  profondeur  &  la  rapidité  de  c^tte  riï  ère  en  reninr  ^'^Ir^  i"rga«^  . 
plus  difficile  .  que  fe,  iorJs.font  i'unlZZ^ oxufZ  ^'ff ^^"'^^ 
quelques  endroit.  gucaWes  ,  auxquds   "  S?  '  ^^ '^''"''■'P^^" 

piuiieurs  foi,,  donne  environ  dcul  cju'  iofôn  i;..î  /,  "  P^^« 

cher  fes  dievaux  &  Tes  belUaux  derrLeVon  camp  °^Tit^i  r  '  1^ 
une  efpece  de  retrand.ement  pour  couvrir  IbnTonr. 
Dérmt/a         Perfans  I  attaquèrent  Dlidjeurs  fuiç    mii.  r.«. 
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^/Jim  Bcgy  l'impatientant  de  neipoini  roir  de  (inià  c^tcombat ,  fortit  de  Sïcroii 
l'enclos  avec  uoù-ccns  Ijoinwfia  de  ia  Tribu  d'Okli,  pour  cliarg^  Jts  enne- 
mis  en  queue  ,  pendant  qu' Aii  les  atuijutroit  de  Ironc.    Mais  apréi  foa  dé-  u'îjlf^ju 
part ,  quelque*-unj  des  Uliiciers  Usbcka  ^lirtnt  au  SuUitit  qu  oo  avoit  raalKarïz,^ 
fait  de  ie  laiiPer  aller  ,  parcequ'il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  qu'il  iroit  — 
joiodi-c  ie«  ennemia.  /JU  leur  du  qu'il  faJloji  aiundrc,  „  ii'iJs  font  ailés  join- 
„  drt:  les  i'erfans  ,  je  mets  ma  coulîance  en  DImi  ,  qui  Ijtura  bien  nous  tirer 
o  àtt  ce  danger  ;  peuc«€ire  que  ks  tniierois  oai  bien  btfuin  de.çe  renfort*'. 
Jklais  ptniant  qu'on  tcnoit  des  diicours  à  i'aa  deiîivaiita^,  Jba  Btg  en  é- 
toit  deja.aux  mains  avec  les  Perfans  ,  qui  l'avoient  chargé  trois  fois  avtc 
tant  do  viflucui ,  qu'il  ailoix  être  accable  par  le  nomttK  ,  li  le  ivhan  ne  s'6- 
toit  hâté  de  foriir  de  fes  retranchemens  ;  &  ne  les  eût  attaqués  de  fipont;  ce        '  - 
double  effort  les  mit  d*is  un  û  gr;mil  déferd re,  qu'atfrés  avoir  perdu  la  plus 
grande  partie  de  leur  armée,  ik  prirent  h  fuite.    Le  Sultan  Its  pourfuivii 
bien  avant  dan  la  nuit,  tk  Badir  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver  avec 
uo  petit  nojnbre  de  fes  gens,    il  y  eut  csnt  de  chevaux  pris  dant  cette  ac- 
tion, que  le  Sultan  ayant  fait  prcfent  de  chaque  neuvième  à  fon  licuyer,  il 
(^euc  fept'cens ,  fans  y  comprendre  cco^qui  étoient  tombés  en  partageaux 
GfScicrs  &  aux  Soldats. 

.  Quinze  ans  après  le  Sultan  M  s'éunt  avancé,  dans  une  de  fts  expédî*  S^Mnri 
tioDs  ,  jufqa'au  Ztnp,bel  ou  Délerc,  qui  ell  au  midi  de  Khujan,  y  fut  atta-  ^/"^  ^* 
que  d'an  ulcère  contagieux  entre  les  deux  épauLs.  Une  h<inie  malenieodue'^"'''"^" 
lui  fit  cacher  cet  accid^  avec  tant  d'obdinatiott,  que  fet.  (àt-néraux  furent 
obliges  (l'employer  la  force,  ik  de  couper  fes  habits  fur  la  playe,  pour  y  ap- 
porter du  remède.  Mais  toi^s  leurs  foins  T\t  l'en-pêcherent  |ia$  de  mourir  4e 
cç  mal  fan  de  rflrigire  979, de  J.G.  Ij7i^que  les  Mongojs  ippellenc  5/^*/r  ■ 
ou  de  li  yacke,  igé  de  quarante  ans.  Cétoit  un  Prince  d'un  mérite  11  rare, 
que  Hajiin  fon  coufiri  difoit  Ibuvent  de  îiii^  qu'il  o'avoit  pas  parmi  les  des- 
cendans  de  ïadigaf  Kbaitfon  pareil  ta  valeur,  .en  libéralité,  en  i>onne-foît( 
en  modeltie,  &  fur-tout  daus  l'atc  de  régner.  Comme  pendanc  toute  fa  vie 
il  n'avoit  jamais  voulu  fouffrir  que  pcrfonne  vît  au  tou^liàt  fon  corps  nud, 
lorfqu'il  t toit  mourant  il  ne  voulut  pas  aulfi  permettre  qu'un  tlomeftiqutf  por- 
tât là  main  à  fes  jambe*  pour  fcntir  fi  dlcs  cconincnçoieac  à  fe  relVuidir.  Il 
étoit  prompt  à  rendre.  la  jdflice  à  ceax-  qui  ]a  lui  demanduienc.  Dans  une  de 
fet'Çipiididons  il^ic  penchreun  homme  pour  avoir  volé  deux  Arbufesou  Me* 
lodlHiiafis  un  ch.imp.  U  laillu  deux  fiis  ,  Jskander,  <)ui  moufut  dans  le  cours 
de  la  même  année  ,  &  5ân/dr ,  qui  avoit  du  déiangement  dans  l'eiprit  ;  il  ne 
lailïa  pas  de  régner  dix  ans  à  Nafay ,  fous  la  conduite  d'un  Seigix  ur  Naymun  i .;). 

.Après  la  mort  de  Din  Mabjfitd,  les  Princes  L  '-b^ks  choilirent  pour  lui  fuc-  n.  Khan 
ccd^r  à  Khajuk  Sultan  Dofii^  fécond  tîis  de  Buzzitgg  Khan.    Ils  le  préfère*  Sultan 
r«AC,ii  Sultan  [sb  Ton  ainé,  parce  qu'avec  beaucoup  de  générofité  &  de  cou-  ^"'^ 
rw  Jsh  n'étxM  ni  ù  fageniiî  modéré  ^vS:  que  fei  principes  d'ailleuri  éioieoC 
ft^ieébca  matière  de  Religion.  Isb  trè8-n!ccûnti.ia  uemjndi  du  fecours  à 
féMfteres  pour  aller  s'tœparec  de  Ja  viik  d'Urgensh.  i!^ais  étant  arrivé  avec 
fes  troupes  dans  le  Territoire  de  Ziipuk  ou  Ilpuk,  oui  appartient^à  la  Pro- 
vince de  Kumkanti  il  y  trouv»  Sultan  H^jim  prêt  à  le  combattre  avec  une 

V' 
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armée  fort  topérieure.  Il  fc  ijiflbrcé  de  porter  la  Tienne  derrière  une  petit* 
^nhu  "^''-'■^  &  êtfé  couvrir  dd'll6»charioM;&  /%m,apré«  uae  attaque  de  huic 
jours,  fut  obligé  d'en  venîri  tin  accommodeinenb  (^odqitM  année*  Mrét 
M  forint  a»  nouveau  deffein  JUr  Urgemh,  &  MMtmra  encore  /L;!in  en- 
tre cette  viltê  &  celle  ée  1  ûJc  ;  il  recouvrit  de  Éi^chniocs,  comme  il  avoic 
fait  lj  première  fois,  &  après  avoir  réfiftô pendant  huit  jours  à  de«  foms 
fupérieures,  il  trouva  raoyen  de  fwrtir  i«M  l>rttirpeii  ;  '  la  nuit  de  fon  re- 
tmchemenc,  &>lilî^ fte^rMldW'la  vflle  ifU^toth  ci  .  grand  écQnnemem de 
ffnjim.  D'abord  qu'il  fe  vit  iliattre  de  la  place,  il  donna  ordre  aux  Vigûn 
&  :iux  N^ytnans  de  fe  retirer  à  Waûr ,  làQs  emporter  aucun  de  Jcurs  eâeuw' 
li  iaiifa  t»  liberté-de  ilMMM M  dam  Ir^rite  «a»— w»  Tribu»  qui  s'y  tro» 
VOit-nt  t'f  iblics. 

Les  dtux  l'arcis  s'efforcèrent  d'engager  dans  leurs  intérêts  Sultan  yJli ,  qui 
fairoic  farefidenec  à  Nafay.    Ce  Prince  «'étant  déclaré  pour  H&fim,  vint  le. 
joindre  a\  '  l  S    m  :^i«'/fiis  de  Din  Maiâmed^  &  ils  allereiic>  mettre  le  fia* 
ga  derant  Ur^jciiïh.   ixift  fie  d'abord  anfc  belle  dëfenfe;  mais  les  afliégeana 
araor  donné  un  aHaut  général  tandis  qu'il  vificoit  à  cheval  les  portes  de  W 
A}Êef  m  J)urmanj  dont  ii  avoiC  enJoré  la  i'a  jr ,  bleflii  hm  cheval  d'<iii  coup 
de  fl^e  dans  le  mnc;  Je  cheval  le  cabra,     jetca  le  Prince  «vec  tant  de> 
vMkQce  parterre,  qu^'il  fe  calTa  une  jambï;^  les  ennemis  qui  efcaiaderent 
laNlBedaDs  cet  intervIUe,  le  tuereat  avec  un  Sarte,  qui  tâchoic<4in  k  fi0*i 
lâèttre  à  cheval.  I^etOôiifëdérés  prirent  enfuite  Khajuk ,  &  tnereottaAîDaji) 
frcre  d'Tsh;  i\$  envoyèrent  li»  deux  fils  dans  la  Grande  Bukhurie ,  où  i's  m'oj. 
rarent  fans  enfans.  Aioli  tinit  la  r-ce  de  Buzzuga.    Cette  révolution  arriva 
l'an  de  l'Hégire  î»S5,  ifs;  de  J.  C  appel  é  (U}Uki  ou  le  Cèitêl. 
i2.Kljan    Dans  le  cours  de  la  même  année  Sutu»//d/ji«,âgédetrente-citiqans(*), 
^'ihn.    ^"^  pruclamé  Khan  ,  &  «holfît  Wafir  pour  fa  rtffidence.  Comme  il  ne  rcltoit 
delà  poftérité  d'.^ujM-t  que  les  tnfans  d'./v.masb  (k  à'Jkattay  ^  on  donna 
le»  ^Hlisa  d'Uri^h,  de  Hazarasb  &  de  Kr  àSidtao  ^A'^dcmier  fik  é'jkia'* 
tmb.  Dba  «jaarrë  flb  âjkattay  qui  reOoilK,  Sakra  Jiainîtf  deneuM  a» 
vipcjte  frère  H  ;     Khan  ;  Valad  A  TkK^,  otBOa^  Kbqiik  en  fuamt  <fe 
dd^TTribus  de  Torkmans  («).  'i ;   '  vv '  "j^  .  \-  ■'■ 

^ulSi  &  Timâr  zvoStnt  tam  énx  refprit  fbible;  mail  'Urnir  fimû»  nfemr 
fe  ménager ,  <S  ajoutoit  à  une  conduite  folidc  dans  les  affaires  du  gou- 
vernement beaucoup  de  valeur  à  la  guerre.  Ce  A-ince  n'allait  jamais  manger 
chez  perfonnL*.  Vn  jour  (ju'il  étoit  vena  de  Hanarasb,  où  il  faîlaic  Ai  ï2lfÂ<' 
dence  ordinaire,  à  Kiiajuk  poor  voir  fon  frère  l'ulad,  il  refufa,fbus  préte«e 
d'indifpofltion  ,  de  prefndre  quelque  cfaofe  chez  un  Seigneur  VigOr,  qui  a- 
voit  le  nahimenc  dés  affairef  de  iWM  Voici  la  nûfiNi  de  ce  bizarre  procé- 
dé.  Ëtahtvn  jour,  k)iii|ii'ii n'avofc  ^e^nxe  MivJDOfKé.à  cheval  pour 
faire  une  promenade  anx  entiroifs  dS^Wtfr  ,  an  homme  de  la  cmuagoe 
l'invita  à  dcfccndre  &  à  venir  rrianger  chez  lui;  pour  lemieux  traiteriiMtwv 
un  mouton  gras,  &  lui  fit  préfent  d'un  gigot  à  fqn  départ.  7imûr  iifcmt^  t 
ton  alh  Icporcer  à  fi»  pne.  Mail  Aàattay ,  offenf  de  (k  Cindaite,  k  cdi>  ? 

(«)  Mu  lgbazJ  Kk/in,  P.irt.  IX.  Ch.  #.   .  ; 

(♦)  11  étoit  né  l'an^jo  de  l'Uéf ire ,  de  J.  U 
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fort  &  lui  dit,  „  qu'à  l'âae  de  cinquante  aiw  où  iJ  étoit  parvenu, iJ  n  avoit Sktioh 
„  jamais  engagé  pélboiie  à  faire  une  mk  dépenfe  ;  que  C  les  Pay fans  étoien  t    v  i. 
„  obligés  de  tuer  des  moutons  pour  le  régaler,  pendant  qu'il  étoit  jeune, 
„  ils  feroient  tenus  de  tuer  des  chevaux des  vaches ,  quand  il  feroit  plus  « 
„  âgé,  &  que  tous  fei  wires  vaflàux  voudroient  fuivre  cet  exemple,  ce-IIÎfïïL 
„  qui  feroit  le  vrai  moyen  de  les  réduire  à  la  beface  ".  Après  ctt  rc  proches 
il  lui  fit  donner  trente  coups  de  fouet  ii  fenés ,  que  la  chcmiie  de  Timûr  fut 
toote  enTanglan^  St/lm  Ton  firere  le  roKODtnuit  lorfqu'il  fort  oit  de  l'ap. 
parlement  de  leur  père,  approuva  ce  cfaâtimènt ,  mais  lui  confeilla  en  mê- 
me tcms  de  fe  prélenier  le  lendemain  en  cet  état  devant  Akattay.  Cet  objet 
toucha  le  Khan,  &  le  fit  repentir  de  fa  fcvcricd;  après  l'avoir  exhorté  à  ut 
wAa»  retomber  dans  la  même  fat^te,  il  lui  fit  préièmde  la  l'ribu  Tniconane 
Ti'iMii  y  compofëe  de  fix-mille  miSBeB^  0»êit  $kn  qm  ThiÛt  fie  ferment 
de  n'aller  jamais  manger  chez  perfonne ,  ni  de  permettre  qu'aucun  de  fes 

Sens  le  lit.  Ce  Prince  avoit  beaucoup  de  piété aimoit  les  gens  vertueux; 
avoit  avec  cela  U  mémoire  fl  endlentfrqae,  quoiqu'il  ne  fût  i^firê  ni  é* 
crire,  il  ne  biffbit  pas  de  tenir  un  compte  exaû  de  Ion  revenu. 

Après  la  mort  de  Sultan     ,  Uajim  Khan  établit  fa  réfidence  à  UrgcDsb;  /ImtaJià- 
Mahmûd  fun  frère  relia  i  Wafir,  Pulai  à  Kbajok,  âc  Imdr  eut  Hazarasb  &  ^ 
Kat.  Quelques  années  après,  pendant  que  A»fm  faifoit  une  irruption  dans^^**^* 
le  Khorafan ,  /Jbdo'Hab  Khan  de  la  Grande  Bukharie  vint  mettre  le  fiege  de- 
vant Urgensh  ;  mais  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  iJ  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  le  Fayi  de  Yengbi  iVrik,  où  ii  ne  penfa  qu'à  la  fureté  des 
places  qu'il  poiTédoit  de  ce  cdté>tt,  en  tttendanr  In  fécoun  qui  dévoient 
fui  venir.    Mais  ayant  appris  que  Rajh?!  s'avançoit  avec  une  forte  armée 
pour  le  combattre,  il  prit  le  parti  de  laue  U  pajx  avec  i'ulad  &  ï///.«r,qui 
le  trouvoitnt  h  Khajuk,  &  de  fe  fetirer  dans  fes  istats.  Quelque  tems  apréa 
le  S.iltan  Calife  de  Rûm  (•)  envoya  un  Ambafladeur  à  Mdd ikh  Khan  ^  pour 
k  folliciter  d'attaquer  l'Empire  de  ShcyKb  Ogii  (f)  d'un  côté  ,  pendant  qu'il 
fondroic  fur  lui  de  l'autre.  L'AmbalTadeur,  nommé  PialasbOy  qui  avoitreO* 
ployé  trois  ans  à  foire  ce  voyage  par  la  route  des  Jndes,  eut  envie  de  reve* 
nir  par  le  Karazm ,  &  de  fe  rendre  par  l«  mer  de  Mazanderan  (|)  dans  le 
Shirvari,  qui  dipendoit  alors  de  fon  Maître,  pour  arriver  à  IJlambul  (J)  ea 
quatre  mois,    ^lais  en  pailant  à  Urgenih,  Mahamcd  &  Ibrabm,  les  deux 
plus  Jeunes  fils  de  Hajim,  le  dépouillèrent  de  tout,  ôc  le  firent  CoiMoxre  à 
inkishbk ,  d'où  quelques  Marchands  de  Sbirvanle  iralix»tetent  avec  eox 
duns  cette  Province  (a).  '  ■ 


(a)  Alu'îgbftzi  h'Lin  ,  I.  c  Ch.  7. 


A 


(*)  Ced  le  Grand  Seignenr  ou  l'Iinpcrcur  des  Tura ,  qui  daaii  h  fiiffcefliain  dn  CMt- 
ht  d'EgTpce,  cranrporté  1  Conflaotin^e  en  1516  par  Sultan  Mw  ,  dt  quCfié  Ckllfe  pu 
les  Piinœs  Mahométans  Sonnitcs ,  &  prend  lui-mCine  ce  dtiiB. 

(t)  C'eA-â-dirc  fils  tle  Sbtikb;  par  où  0  eoladoit  ffltéMSifi,  tedMev  de  la  DynalUe 
des  Sofia;  U  Tappelloit  ainfi  pat  aéodt. 

tl)  Ceft  U  Mer  GÉTpicBM  mcoM  ainfi  du  nom  de  cette  Fr^^  Oe 
jBi  doiue  auS  le  nom  d'autres  Plfa  par  la  ménie  laifoo. 

(f  j  C'efl  le  nom  que  les  Oiieannr.doimeDt  à  ConflaadBepl>,pai  conuptioo  os  par  ton* 
trnftion.  ■  ■  • 

Ttmu  Xym,  Ccc 
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Aeepreniier  fujet  de  plainte  s'en  joignit  une  autre.    Les  habicans  de  la 
Gnmde  Bukbarie,  qui  fairoienc  le  pclcrmagc  de  iu  Mecque,  pafloient  tou- 
UilS?A P*""    Karazm  en  tenns  de  paix ,  &  par  les  Ecau  du  Shuh  de  PeifeS 
Ktnxin.-        ea  cea»  de  guerre  iis  étoknc  oblige j  de  faire  un  grand  détour  p3r  les 
I       ■■  Indes.  Il  arriva  que  quelques  Marchands,  foirant  fond  fur  la  paix  prircnc 
•  i^Z'   '^""^  "^""'^  P^*^  ''^  Karazm ,  mais  lorsqu'ils  furent  arrives  à  Khajuk,  ils  furent 
fSSr    dépouilltis  juf^u'à  la  diemifc  par  Sulua  Baba  fils  de  Pulad ,  &'  renvoyés  à 
pied  dans  leur  Pays.   A  lear  retour  ils  portèrent  leurs  plaintes  ft  /Jbdr/Hzh, 
qui  leur  dit  qu'il  ne  pouvoit  rien  (aire,  que  Bab.t  ctoit  maître  à  Khaj;!k| 
comme  il  l'éioit  lui-même  dans  la  Grande  Bukbarie.    iîur  quoi  Haji  Kutas* 
Chef  delà  Caravane,  lui  répondit,  >,Qa*il  lêroit  fon  acculateur  devant  lê 
„  Trône  dj  Dieu  s'il  laiiToit  impuni  un  outrage  fait  à  Dieu  lui-même  ,  erf 
„  la  perfoimc  de  ceux  qui  alloient  lui  olirir  leurs  prières  dansle  faint  1  cmple 
AbJo'llah     Cette  hardie  remontrance ,  jointe  au  defir  de  fe  venger  de  la  perte  des 
quatre  villes  de  Nâr  Moiamed,  dont  celui-ci  s'écoit  remis  en  poninion  par 
^J^!^  le  fecours  des  autres  Princes,  déterminèrent  Abdifttab  à  faire  la  guerre  à 
Jhjiin  &  à  entreprendre  encore  la  'conquête  du  Karazm.  Le  bruit  de  fcs  pré- 
wuncifs  divifa  les  Usbeks  du  Karazm  en  deux  Partis  :  les  uns  vouloient  que 
f  on  Ht  one  vigoureufe  réfUhmce ,  les  antres  youtoient  qu'on  le  foumît  aullitôt 
que  l'ennemi  approcherait  dT^rgcnsh  ,  dans  l'efpérance  d'être  employés  & 
bien  traités  dans  la  Grande  Bukharie  même,  s'ils  y  étoient  conduits.  Uajim 
Khan  comprit  par-là  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  grand  fond  fur  les  Utbeks  fei 
fujets:  il  laill'a  dans  Urgensli  Mahamed&  lbfiiim&$6iSt^  retourna  i  Dit* 
run  avec  Siiaij  Mabamcd,  fon  aîné. 

-  Pendant  qa'Abdu'Uab  Kban  s'avançolt  avec  fon  armée,  Mabamcd  fiîs  de 
Sultan  Ttnrn  partit  de  Hazanub  avec  fes  Usbeks  &  marcha  vers  Ktiajuk, 
dbns  Pef|)érance  que  fàifant  de  cette  place  le  rendez- vous  de  l'armée,  il  fe- 
roit  évanouir  comme  fon  pere  tous  les  projets  à' /Mo  lijy  ;  mais  à  fon  arri- 
vée il  trouva  Fulad  réfolu  de  quitter  Ivhajuk  &  de  fe  recirer  à  WaHr.  ils  par> 
tirent  enfemble  &  la  pointe  du  jour,  mau  Ils  avoient  un  fi  grand  t^ain  de 
gens  &  de  chariots  qu'il  fallut  beaucoup  de  tcms  peur  les  faire  défi.'cr ,  en  forte 
ou'à  loidi.lorfque  les  derniers  fortoient  par  une  porte,  Khajam  Kûii^  un  des 
Généiattx ennemis,  entroit  par  la  porte oppofée.  Le  lendenun ,  ayant fîiivi 
au  grand  trot  les  Princes  confédérés,  avec  un  Corps  de  trente-mille  chevauv, 
il  les  joignit  dans  le  bourg  d^'l'nntish  Khan,  où  iis  s'étoienc  arrêtés,  au-lieu 
de  oontinaer  leur  marche.  A  fon  approche  ils  fe  firent  un  retrandiemenCde 
leurs  chariots ,  mais  Kbojam  Kûli  força  cette  barricade  après  une  vigourcu- 
lèréfiftance,  &les  mit  en  déroute.  Comme  il  avott  perdu  beaucoup  de  mon- 
de dans  l'a^lion ,  il  ne  poorfiiivit  pas  las  Pôiicei»  qui  fe  reârercDt  en  giraa- 
.  4^  conûiPon  i  Waûc 
Btm^  A  leur  ani^  dans  cette  ville ,  ils  prirent  fit  rëfblution  de  fttrè  des  pro- 
In  Prin-  p-)!"itions  dc  paix  i  Abdollab^  &  de  chaflèr  Sultan  B  iba,  qui  leur  avoit  at- 
tiré  cette  maliieureufe  guerre.  Pulad^  voyant  qu'il  ne  pouvoit  empêcher 
rexéeadon  de  cette  rélokitinn ,  fe  retira  avec  fêt  deux  autres  fils  k  Onran , 
auprès  de  //.;//•»  Kbnn,  tandis  qâ  [hrihim  &  Mabatned,  fils  du  Khan,  allè- 
rent joindre  les  confédérés  à  Waûr  ,  où  Sultan  M,  fils  de  Sultan  Maè- 
mU,  oommaiidoit.  C^peodai»  JbîVBab  vil»  nettce  le  fiege  devant  cette 

vil- 
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ville; mais  s'appercevant  au  bouc  de  deaxmois  ^u'il  aoroit  de  la  peine  à  s'en  Si 
tirer  avec  honneur,  il  eue  recoan  k  h  mie.  Il  fat  dire  aux  Princes  confédé. 


Tés,  que  puifqu'ils  avoient  chaffé  Sulcaii  Baba,  dont  il  avoit  principalt^^^^^  . 
fujet  de  fe  plaindre, il  croit  difpofé  àles  recevoir  comioefes  aiiiâi  &  fes  pa-  {cSunar 
rens.  Les  Princes  trompés  par  cet  bdlei  prameilèi  entrèrent  en  componcion  1 
avec  l'ennemi,  lequel  envoya  dans  la  viÛe,  i  leur  rcquilltion  ,  cinq  de  fes 
principaux  Seigneurs, efcorcés  de  quarante  Cavaliers, pour  jurer  en  fon  nom 
qn'on  rerpeaêmit  leurs  perlbnnes  St  km  bieu.  Ce  qu'il  n^tmk  aucune  - 
inau%  iifc  intention  contre  eux  (a). 

Apres  que  les  Seigneurs  Bukhanens  eurent  prêté  le  ferment,  le  peuple, 
qui  ne  croyinc  pes  que  les  Princes  dujQent  s'y  ber,  &  qui  regardoit  ce  fer* 
ment  comme  une  foible  fureté,  demanda  qu'ils  demeuraflent  prifonnicrs, 
jurqu'a  ce  'lue  le  fiege  fut  levé,  &  qa'/lbdo'liab  fe  fût  mis  en  marche.  Mais 
Sukii  .;  ,ui  commandoit  en  Chef  dans  la  ville,  laquelle  appartenoit  aox 
entaiis  de  c^uV  m  Maàmtêd ,  &  qui  quoique  petit  &  contrefait  avoit  beau'- 
coup  d'eft  it,  s  oppofk  fortement è  cette  propofition  ,  il  repréfenta,  „  que 
„  tous  les  i';  ;;u-es  écant  prodi-s  p^ircns à\-Jbdo' ILih ,  Us  n'avoient  rien  à  crain- 
dre  de  lui  i  que  s'il  les  iailbit  conduire  dans  la  Grande  Bukharie,  ce  fe« 
„  roit  pour  les  établir  plot  avantageufement  qu'ils  ne  l'étoienc  dans  le  Ki^ 
razm;  qu'il  étoit  même  perfuadé ,  que  bien  loin  d'avoir  de  mauvaifei 
„  intentions  contre  eux  ,  Abdollab  les  laiileroit  en  poilellîon  d  Urgensh  de 
M  de  Walîr,  dès  qu'il  lui  en  parleroit".  Ces  raifons  ayant  été  goûtées  par 
toos  les  gens  de  diftioâion,  il  ne  reda  au  peuple  que  le  parti  du  filencei 
Les  Princes,  accompagnés  des  Seigneurs  liukhariens,  fe  rendirent  au  camp 
à'Abdo'llab.  A  leur  arrivée  ce  Monarque  leur  donna  des  gardes  ;  enfuite  ayant 
partagé  Isurs  foldau  en  efcouades  de  dix  ou  douze  hommesj  dont  un  derob 
répondre  pour  tons  les  antres,  il  les  envoya  tous  prifonnien  dans  la  Gmdb 
Bukharie.  Il  les  fuivit  bientôt  avec  Ton  armée,  après  avoir  mis  dLS  GooMC* 
neurs  dans  ks  villes  du  Karazm,  qui  tomba  de  cette  fa^on  entre  i'cs  mains; 

UL  Depuis  thmfm  <^'Aboo'i,lah  Khan  ju/qu'à ia  mort  d'A&Af 

Mahambd  Kham. 

Uw  mon  après  cet  événement ,  Hafim  &  les  diz  Princes  de  fiBAâbn,  SUtfiu 

3ui  Te  trouvoient  à  Durun  ,  prirent  la  rerolution  de  fe  retirer  dans  les  Etats  wanrtr, 
e  bhah  jibbas  Mazu  PuJad  ,  troifieme  fils  d'Jiattay  ,  fut  le  feul  qui  trou, 
vant  de  l'indécence,  ftgé  comme  il  étoit  de  près  de  foixante-dix  ans,  à  cher- 
cher  un  azy!c  cliez  une  Nation  d'une  lUlig  on  diflc'rcnte.  aima  mieux  aller 
trouver  /ib.liiijh  y  dans  l'ciperance  que  ce  Khan  auroit  pitié  de  fon  état,  & 
Ini  donnerait  de  quoi  fubfifter  honnêtement, mais  il  fut  cniellemeDC  trompé; 
car  Jbdo'llah  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  la  Grande  Bukharie,  qu'il  loi 
fit  donner  la  mort  &  à  tons  les  defcendans  d'Amunai,  qui  étoient  tombés 
entre  fes  mains  j  ils  furent  eiécutes  le  même  jour  dans  la  ville  de  Sagraj^aa 
nombre  de  douze.  £nfuite  il  taxa  tous  les  autres  prifonniers,  au  deflus  de 
dix  ans ,  à  payer  annuellement  trente  T<  ngas  par  tète,  ce  qui  en  mît  on 
fFud  nombre  dans  la  néeeflité  de  vendre  leurs  cnliuis ,  pour  pouvoir  four- 
nir . 

Ccca 
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'  nir  à  cette  C.ipitation.  Cependant  Hajiin  &  les  autres  Princes  ëtoient  sard* 


—  Ti  r^r  Li — »*  •  ô. — •  . .  7  ,  o  "."•"'"^  ""^  'wi)  tv  lui  lie  1  ac- 
cueil le  plus  favorable.  Ma»  Stmj  Mabamed  ài  Iod  iiu  alkrent  dtraaiider  ia 
proteélion  du  Sultan  Calife  de  ROiii.  Ced  arriva  en  l'année  qu'on  aDnelie 
TtJan  ou  du  Serpent.  ^ 

Deux  ant  après,  c'eft-à-dire  Ymnée  du  Koy  ou  du  Mouton,  où  l'on  vit  pa- 
roître  une  Comece  (•)  ,  ///;  '///i/;  tic  prendre  les  dc\'ans  à  ihn  liis  Abdo'hno- 
non  Sultan  y  avec  une  partie  de  Ibo  armée,  pour  afliéger  Esfarayn  dans  le 
Khorafan.  A  cette  nouvelle  le  Shah  de  Peife  aoitta  Kazwin,  &  fe  mit  à  Ja 
tête  de  fcs  troupes,  accompagné  de  Hajim  &  des  autres  Princes  Uibcks. 
Ces  Jffinces  ayant  appri»  à  BaOam  qu'il  n'y  avoit  que  foixante  hommes  dei 
ennemis  dans  JQiajulc ,  &  qiànnte  dans  Urgensh ,  jugèrent  que  l'occalion 


ce  Monarque  par  ua  départ  û  îwécipué  ;  deïorte' qu'if  nV  'tt7t~qûvyr?j/a^ 
i«miM  «  tatmmii  KM  ,  fils  de  Hajim ,  &  les  trois  ûls  de  qui  tente, 

rent  l'expédition.  Ils  montèrent  à  chLva!  Il  f  ar ,  &  maichanCCOUte  la  nuit 
ils  arrivèrent  le  matin  dans  Je  territoire  de  ia  Tribtt  Tarcomane  d'Jmir  à 
miili  ils  étoient  à  Albrabad  (f).  Dès  le  lendemain  de  leor départ  Hajim\n- 
forma  ^M.a  de  leur  projet.  Ce  Prince,  qui  connoiflbit  l'aftivité  û'^bdo'l- 
lab  ,  &  combien  il  leur  fcroit  diliieiic  de  rentrer  dans  leurs  £(ats  tant  qae 
ce  Prince  vivrait,-  oonreilla  à  Hajim  de  marcher  promptement  fur  leur»  tra- 
ces, &  de  les  ramener.  Hajim  les  trouva  à  Aftarabad ,  mais  au-licu  de  les 
faire  changer  de  réfolution  ,  i!  fe  laifla  perfuader  lui-même  de  les  accompa« 
gntr  jurqu'ii  ce  qu'il  eût  vu  le  fuccés  de  leur  etKrei»ire, ks  TurJcmaas  leur 
ayant  promis  de  les  fecourir  puiilàmmettC  (a). 
Reitur  Etant  partis  d*Allarabad  ils  s'avancèrent  vers  la  montagne  de  iCuran 
AH'Jjin  où  les  Tribus  de  Takut  &  de  Yamut  leur  donnèrent  un  renfort  de  cinq-cens 
hommes.  De-là  ils  traverfcrcnt  le  l'erritoire  de  Menkishiak,  dont  tous  les 
habhans  s'étoient  retirés  dans  le  Pays  d'Onta  Kutuk  (|),  &  gagnèrent  les 
habitations  de  la  Tribu  d'Irfari ,  qui  leur  accorda  cinq  ou  lix-cens  hommes 
après  quoi  ils  continuèrent  leur  marche  vers  Pishga.  Les  Princts  fe  fépar^ 
rent  à  l'entrée  de  cette  Province ,  /fo/'/m  Kban  &  fes  deux  fils  prirent  ht^a- 
ted'Urgensh,  tandis  que  Sultan  Baba  prit  celle  de  Khajiik  avec  fes  li.ux 
Ireres.  Sur  la  nouvelle  de  l'approche  de  llajim^  Sari  Ogkn  Gouverneur 
d'Urgenshjfe  retira  dans  le  château,  mais  le  Khan  trouva  le  moyen  de  s'ou» 
-  vrir  pendant  la  nuit  un  pailage  pac^deffoua  le  mui  »  die  paffa  au  fii  de  l'cpée 

le 

C«>  MifkhMi  Kbm,  Fatb  IX.  Cb.  7. 

(•)  Cefl4-dire,  félon  notre  Calcul,  en  1593. 
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le  Gouverneur  &  fcs  quarante  honim(.î.    /\prés  ctt  heureux  fuccès  les  Skctiom 
Turkmans  s'en  retourntrent  chez  eux  chargés  de  butin ,    ïàiûctcnihajimài  vi. 
lès  fils  prefque  feuls  dans  Urgensh.   Baba  reuflît  également  bien  de  raatre  u'î''!^"' 
côté;  à  peine  avnj'.-i!  paru  devant  Khajuk,que  les  Sartts  lui  avoienr  cuvert  Ka^j^f* 
les  portes;  6c  y  éunt  entré  il  avoit  aulU  fait  m-à.n  balTe  lur  le  Gouverneur,  '- 
nommé  MengHsb  Bey,  &  fur  fcs  foixante  hommes.   Les  Commandans  de 
Hazarasb  &  de  Kac,  ayant  appris  ces  défaûres,  prirent  la  fuite  vers  la 
Grande  Bukharîe. 

Dix  jours  après,  le  Sultan  Jîji.i ,  ayant  aulTl  congédié  fes  Turkmans  à  la  f.-'Tr.a. 
réferve  de  quinze, fe  rendit  à'liasiiraso  avec  fon  iVcre  l'akaiikuli ;  mais  par.  ry  -y.h- 
cequel'on  étmtdans  la  failbn  de  la  vendange,  Hamza  demeura  à  Kl^ajuk  ^^^i' 
pour  buire  du  vin  nouveau.    Comme  Baba  entroit  dans  Ilazaraib,  il  apptr-^^j^ 
çui  deux  Olîiciers,  qui  s'avan<;oient  au  galop  à  la  céie  de  cent  -  cinquante 
die  vaux.  Soupçonnant  qu'ils  étoient  ennemis,  il  lâchii  de  fermer  lu  porte, 
mais  à  ptine  l'eut  il  fermée  à  moitié,  qu'un  des  Oificiers  arriva  ,  &  s'eifor- 
ç,i  uvcc  fa  lance  d'empeclicr  qu'on  ne  la  fermât  de  l'autre  côté.  Irieureufe- 
nienc  quelques  habitans  arrivèrent  à  l'inllant  (Se  vinrent  à  bout  de  la  fermer 
aullî ,  ik  à  coups  de  ÛcchiBS  ils  obligèrent  les  ennemis  de  fe  «étirer.  Dans 
Jeur  retraite  ils  arrêtèrent  un  Sarté,  par  kqael  ils  apprirent  que  Hair^zr.  é- 
toit  demeuré  à  Khjjuk.   l'a  tournèrent  d'abord  de  ce- côté  là ,  &  arrivèrent 
à  midi ,  lorfque  le  6ultan  étuic  à  prendre  l'air.   Mais  n'ofant  employer  la 
force  avec  fi  peu  de  monde,  ils  iê  tinrent  cachés  jufqu'au  foir;  &  avec  le 
fecouri  qui  leur  étoit  venu  dans  ctt  intervalle,  ils  s'ouvrirent  un  paiTage  •      •  ^ 
fouterrein  par  deilous  une  des  portes,  &  pénétrant  fans  refilbmce  ils  paile> 
lent  tons  les  habitans  uu  fil  de  Vépbt,  Un  nulheor  fi  imprévu  déconcerta 
beaucoup  les  mefur^s  de  Baba. 

Un  nfi  coniprLndruit  pas  d'où  ces  Troupes  venoient,  fi  l'on  n'avertilToit 
qfX'/Jbdo'liab  aveu  envoyé  Khojiim  Kàli  pour  foutenir  fon  fils  Abi<j  Imomin , 
tandis  qu'il  fuivoit  lentement  lui-même ,  en  prenant  le  diveriilTenKnt  de  la 
cbafle  au-delA  de  Zarjuiéaxu  la  Province  de  Gôidish,  06  il  y  a  beaucoup 
d'oifeaux  de  rivière.  Khujm  KûH  avoit  rencontré  le  Ccmmandaiu  de  Ha- 
zarasb, qui  l'avoit  informe  de  ce  qui  vcnoit  d'arriver  dans  cette  ville.  Il  i'a* 
voit  envoyé  à  JÊbdo'ttab ,  qui  lui  avoit  donné  ordre  de  marcher  fm  le  champ 
vers  Khajtik,  av.c  promefTsc  de  lo  fuivre  de  près  avec  toute  l'armée.  Kho- 
jam  Kûu  tûiitna  lui-mèjne  du  côté  de  cette  vii.'e,mais  trouvant  l'affaire  déjà  > 
terminée  par  fon  avantgarde,  il  prit  le  parti  de  marcher  tout  droit  à  Urgensh. 

Cependant  Mohamed  KM,  troiiieme  fils  de  Hajim,  Prince  d'un  grand  Fàb»di 
courage,  ayant  appris  la  mort  de  A!i>m»ifbnc(Mi(ln ,  tint  cette  nouvelle  fecret-  Mabuacd 
te,  dans  la  retoiuuon  d  aller  joindre  B.iba  dans  Hazarasb.  11  fe  fit  accoœpa-^*'^ 
ffna  d'an  petit  nombre  de  fidèles  Turkmans  &  Jagatajs  f*},  &  de  deux* 
cens  Usbek8,qui  s'étoient  échappés  depuis  peu  de  la  Grandie  Bukharie,dans 
l'intention  de  faire  quelque  petit  commerce.    Ce  petit  Corps  commença  fa 
marche  en  côtoyant  la  rivière  d'Urgensh,  mais  en  arrivant  auprès  de  la  pe- 
tite ville  de  2Silpuk,  U  le  trouva  tout  d'un  ooap  eaviraoné  da  Troupe»  de 

.  (*)  Càolent.da  anciens  liloDGols  »  veins  dus  ces  çisttien^l  avec  JfauMt»  dont ïb»; 
vofcoc  pris  le  nom.  ' 
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'iîip/am  X<iJî,  qui' fe flattant  que  k Sultan  ne  pouroic  lui  échapper,  donna 
VL    ordre  à  Tes  gens  de  le  prendre  vif.   11  manqua  foo  coup  j  car  Aia/lwwd  iCjiA" 
ShiiM  tbrnu  de  fes  gens  un  gros  Kfcadfon ,  fondit  brarquement  fur  une  det  aitet 
UibdB^  ennemies, &  s'y  étant  lait  paiT-îi^c  il  fe  retira  dans  le  Pays  difs  Mankats  (•), 
jj  lictia  d'ei^ager  Kuzuk  Kban  dans  fes  intérêts  ,  en  lui  propofant  d'«  poufer 
fa  fœar.  Mais  ce  Prince,  craignant  le  reflentimLni:  d\jbdo'l!ah,  s'il  accordoic 
niulquc  prote6lion  à  Mahamcd  Kû!i ,  le  Hc  ;.rrettr,&  l'envoya  chex tes  Uius- 
ou  Kulficns,  où  il  mourut  quelque  tcms  après  (a). 
Bajtn      UajiiH  *  ayant  appris  par  un  des  gens  de  fon  fils,  qui  s'ëtoît  trouvé  h  l'ac- 
wiM-  tion,  ce  qui  s'étoit  pallé,  fortit  d'Urgensh  avec  yJrh  Mabmui  foa  fiis  & 
quelques  fûtdats,  dans  le  deflein  de  fe  rendre  à  ManKisMak.   Let  ennemia 
rsTaaC  joint  la  iroifieme  nuit  après  Ton  départ,  il  en  fallut  venir  aux  niains, 
&  avant  eu  du  defibus  il  tuclia  de  fe  retirer  du  mieux  qu'il  put.   Le  len* 
demain  il  elTuya  une  notivelb  attaque ,  dans  bqndle  il  peniiciHas  delà  moi* 
tié  des  gens  qui  lui  relloienr.    11  le  vit  donc  encore  contraint  de  qui'ter  le 
Karazm  ,  &  de  chercher  un  azylc  ù  AlhrabaJ  ,  d*où  il  fe  rendit  il  Kazwia 
auprès  du  Shah.  Cependant  A'do'lljh  fit  en  pcrfonnc  le  fiege  de  Hazariisb , 
&  s'en  étant  rendu  nnître  il  fit  tuer  Baba  &  fts  quinze  liommes.  Enfuite 
il  retourna  dans  la  Grande  Bukharie ,  où  il  mourut  {\  )  le  dernier  jour  de  l'an 
1006  (1597),  qui  eft  celle  Tauk  ou  de  la  P^  ule. 
Itrtvknt    Sjr  la  nouv.Iic  de  la  mort  à'Ab.lu'hb  Kban  ,  Shah  Abbas  Masd  adiembla 
aprh  la    une  nombteule  ar;née,  &  alla  camper  l'année  fuivante  à  Baftan.  Hajhn  loi 
»""^'       demanda  alors  la  liberté  de  faire  un  tour  dans  la  Grande  Bukharie,  pour  ef- 
f  u  'i"    faver  fi  AbdUmomint^  avoit  fuccédé  à  fon  pere,  ne  feroit  pas  difpofé  à  lui 
m^t      relUtuer  quelqu'une  de  fes  villes,  pour  y  pouvoir  finir  fes  jours  en  repoa. 
JiAas  y  ayant  confenti  avec  plaiHr  ,  il  partit  avec  Jrt^  MMmtd  Sultm  <k 
Jsfgttdiar  Sultan  fon  petit-fils ,  accumpa^^né  de  quinze  pertbnnes ,  hifliuit  Jîl»- 
ranétt  fils  é^Ih-abim,    Mais  s  e;  mt  égaré  dés  le  fécond  jour  de  fbn  voyatf , 
il  arriva  enfin  aux  ha'oitations  des  l  urkmans  de  Taka,  prés  de  la  montagne  de 
kuran ,  lorfqu'il  fe  croyoit  aux  environs  de  Maru.    Dans  l'embarras  où  le 
mie  cette  erreur  ,  il  refolut  de"  s'arrêter  toute  la  nuit  pour  délibérer  fiir  le 
parti  qu'il  devoi:  prendre.    Le  matin,  au  lever  du  Soleil  ,  il  alloit  taire  fes 
prières  à  l'ombre,  parcequ'on  ctoit  au  milieu  de  l'Eté,  lorfqu'il  vit  parottre 
deux  Cavaliers  Naymans ,  qui  venoient  du  cô'é  de  Jaurfurdi.    Cumme  ils 
éio  cnt  du  nombre  de  fes  anciens  fujets  ,  oui  avoient  été  tranfportci  dan» 
la  Grande  Bukharie  ,  en  s'approchant  de  loi  ils  lui  fonhaiterent  une  longue 
vie,  &  lui  app.-irciît  qu'  Ah  l/lmu'iùn ,  en  s'en  rctourn  jnc  du  Khorafan  dans  ir  s 
Euis  ,  avoit  été  tué  à  Zamin  ou  Zam  fur  l'Amû  par  Tes  propres  gens  ,  & 
q'u  ils  Te  chercbotent  pour  l'informer  de  cette  noavelle.   Hajim  en  eut  beau- 
coup de  joie  ,  &  fit  tant  de  diligence  pour  fe  rendre  <1  Urgensh,  qu'il  y  ar. 
riva  en  huit  jours  j  il  trouva  çtCte  viile  fans  Gouverneur  &  fans  Garnifon. 
Du»  b  oooCufioa  où  raflaaioat  de  leur  Khan  woîc  jetté  kt  Hukfaariens ,  hs 

avoieoc 

(t)  .1buh,!i.ns  Kban,  ubî  Tup. 
C»)  Ou  Karm  Ka!pat,  qui  octjpi-iu  la  pnrtic  occidentilc  da  TurqUfftui.  ^       .  .  ^ 

(t)  Ainfi  ouarius  fc  trû;np. ,  lorfqu'il  rapporte  gtts  !M  AUm  prit  es  Kosa  t  «  I»  is 
atourir  avec  fonlicci*  &  fcf  ([OÙ  fiU. 
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avoîent  abandonné  le  Pavx  de  Kara2n).//a;iw  carda  Urgensh  &  Waljr  pour  S£cn«« 
lui-rr.ûme;  il  donna  Khajuk  &  Kat  à  fon  fils  Sukan'j^rap  Mahameiy  &  Ha- ...  ^'^.j, 

zarasb  à  LfanJiar  Ton  petit  fi's.    hicucôt  teus  Li.  Utbtks,  Lu^L^ulak  a', oit  [,çî[^^' 
fait  prifonniers,  proûctreni  ds  i'occalion,  pour  retourner  dans  leur  Patrie,  yw^^^t 
Trois  ans  après  Siunj  Mabamed  revint  auHl  du  Pays  de  RAm  ou  de  la  Tur- ^mmmm^ 
quie  ;  &  Ton  pere  ayant  réiii^né  en  fa  faveur  la  Dignité  de  Khun*  Hèredr^ji  ft* 
Khajuk  pour  y  paflcr  le  relie  de  fes  jours  avec  Arap  Mabamed, 

Snu^  AfoitfiAn/ oe  JouU  pas  long- leoM  des  douceurs  de  la  Souveraine  PuiA  Sun;  au- 
f  incc  ;  i\  mourut  un  an  a^wés  ÉM  retour  à  Urgensh,  &  eue  pour  fi^ccç^'eur  ^^'^ 
lun  fils  ^'uitûn  ylL'ùû'iLih.  '  . 

AbdoUab  ne  furvéquit  gucres  z  fon  pere,<S:  mourut  un  an  après  lui.  AbJollafc 
i  £nfin  Uajim  lui-même  mouru:  l'an  nu  de  l'Hégire,  1602  4eJ.  Cf  ap> 
■  peflé  Jîflr»  00  fc  Tîgre,  à  l'âge  de  qujti  L-vingt  un  an  ((j).  -"  .      .  • 

Après  la  mort  de  Hajim,  l'un  fils  Jiap  ou  /Ir-ib  MahaireJ  lui  fuccdda  dans  is-Kl-sn 
tous  fcs  £cats  .  &  à  ion  avcncment  il  aiouca  Kat  à  l'aDDanaiie  d'Isfanàiar.  ^^^P 
$1 

avoic  point  de  gens  de  guerre  à  Urgensh  daiu  cette  faifoD,  s'y  rendirer.t  quci. 
jui  nombre  de  mille,  &  après  avoir  maf&cré  plus  de  mille  de*  hâiîcaos,  ils 
^rgercnt  autant  de  chariots  de  butin  i  enlevereot  mille  femmes ,  âc  brû- 
lèrent tout  ce  qu'ils  ne  pouvoient  emporter.  Le  Khan  en  ayant  été  averti  à 
tcnis  ,  alla  fe  poittr  dans  un  défile  qui  leur  coupoit  la  retraite  ;  iJ  y  fit 
fairey^uoiqu'à  la  hâte» un  retranchement  depaliUades  fl  fort,  que  les  enne- 
mis ne  purent  le  forcer  qu'après  on  combat  de  deux  jours,  &  encore  forent* 
ils  obligés  d'abandonner  leur  butin.  Cependant  /irap  Mohamed^  qui  ne  pré- 
Ccodoit  pas  qu'ils  en  fuITent  quittes  à  li  bon  marché,  les  ayant  devancé  par 
'  des  routes  detraverfe ,  alla  lesattendre  à  un  autre  déHIé ;  les  Rufllens  oe  pQ> 
rent  le  forcer,  &  ils  fe  trouvèrent  dans  une  fi  grande difette  d'eau ,  qu'ils  fu- 
rent réduits  à  boire  le  fang  de  leurs  camarades  tués  ;  ils  firent  un  dernier  ef- 
fiort  pour  rompre  les  barricades ,  mais  avec  (1  peu  de  iîio^és  qu'il  ne  leur  refît 
pas  plus  de  cent  hommes.  Ces  miférables  allèrent  gagner  les  bords  du  Khc- 
fel ,  ik  fe  bitircnt  au-delà  de  Tùk  des  cabanes,  où  ils  vécurent  de  la  pechc, 
en  atcendanc  I'occalion  de  retourner  dans  kur  Pays.  Mais  le  Khan ,  ayant 
été  averti  quinze  jours  après  du  lieu  de  leur  retraite,  y  envoya  ^  Troupes^ 
qd  tes  tnerent  tous. 

Six-  mois  après,  mille  Kalmuques, ayant  pafTé  entre  le  Lac  de  Khaja  KûU,  ^tdesK^A, 
&  la  montagne  de  5Z»fii'i&.(^s/2,  furprircnt  les  Usbeks ,  qui  habitoienc  les  bords  ""l"*». 
du  Khelèl,  aux  environs  de  Kat.  Après  en  avoir  luë  nn  grand  nombre  ils 
s'en  retournoient  chargés  de  butin  &  de  prifonniers.  Mais  Arap  Mabamed^ 
ayant  été  informe  de  cette  invafion  >  les  pourfuivit  ù.  chaudement,  qu'ils  fu< 
rent  forcés  d'abandonner  ce  qu'Ut  emporraient,  &  qu'ili  çotent  bîa  de  In 
peine  à  s'échapper. 

Quelque  tcms  après  les  Naymans ,  qui  n'avoient  jamais  pu  s'accommoder  arf^irg. 
do  GouvéroemeDC  à*Jraft  firent  entrer  ftcretcement  de  nuit  dan  Khajuk  '^'"^  cm. 

unf'* 

(«)  ^4|liRlJEJMr,  L 6  cil.  I. 
(*)  CMat  les  Ooftqnes,  qnî  bafattut  les  ilm  da  Jalh» 
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SÎetnm  un  certain  Sultan  KbiJJeran,  dcfccndu  d'Jlbars,  d^ns  le  dcfl'dn  de  fe  d-ihîrb 
Vï»    d'Jrap  &  de  mettre  ie  nouveau  venu  fur  le  Tronc.  Mais  le  Khan  ayant  écé 
J|î|^*  avem4ieiiMpar  un  Kerghis  &  par  un  Vigûr,  fie  arrêter  <k  tuer  KbilJeran. 
Safi  MWza ,  Chef  des  Coajaréi,  fut  cné  par  foa  propre  frère  Baba  AJhza, 
-comme  indigne  de  la  rie  après  on  fi  noir  attentat;   Deux  ans  après,  Sash 
M'trza  fe  rendit  avec  vingt  Vig^rs  d'L'rjrinsh  à  Samarcande,  où  il  menaS'a- 
IrA  Stdtan^  de  la  pollériié  de  U<^>m  Kùli  Kbsm ,  daos  la  vue  de  le  faire  recoii» 
noître  pour  Khan  Urgenrii.  Arap  Mabamé  foc  bientôt  ioflrait  de  ce  non-' 
veau  complot,  fe  rendit  promptement  2  Urgensh,&  tua  le  Prétendant,  fans 
£ure  aucune  recherche  pour  découvrir  fcs  complices,  parce^u'ils  pouvoienc 
a*étre  laifTé  engager  innocemment  dans  ce  complot.  Ét  qamqu'il  n'ignorât 
point  que  Sash  Mirzi  ctoic  l'auteur  de  toute  la  trame,  il  ne  voulut  pas  Je  fai- 
re mourir,  lailTant  aux  Vigfirs  ii en  faire  j  uiliCv.-,  comme  ils  le  jugeroient  à  propos. 

Dix  ans  après ,  les  KalmuqiKs  firent  une  nouvelle  irmption  dans  le  Karazm 
du  côté  de  Bdkirgan ,  pillèrent  quantité  d'habitations,  &  fe  retirèrent  chargés 
de  butin  &  de  prifonniers,  malgré  toute  la  diligence  avec  laijuelie  ils  furent 
pourfuivis. 

jfi^MUt  Aprèi  quatorze  aos  d'un  règne  paiûble  ,  ^rap  Mabammi  étant  un  jour  à 
A  Av*4rUr^sh,  ^lufieurs  jeunes  gens  DsrTuaderent  à  deux  de  fès  fils  (*; ,  HaAaA 
fitfk'  &  ll'j-r: ,  l'an  âgé  dj  feize  ans  à  l'autre  de  quatorze,  de  fe  rendre  de  Kha- 
juk  àUrgensh,  pour  s'y  liirc  recevoir  en  qualité  de  fuccelL-urs  de  leur  pere. 
lia  s'avancèrent  eiFeâivemcnc  jufqu'a  une  certaine  fontaine  dans  le  ^ys  de 
Pishga,  qui  n'efl  qu'à  une  journée  o'Ur/^cnsh ,  où  ils  s'arrêtèrent  pendant  dix 
jours.  Arap  leur  tit  dire  qu'ils  n'ivuicnt  qu'à  fe  rendre  auprès  de  lui,  & 
qu'il  leur  donneroit  la  ville  de  Wuiir  pour  appanage.  11$  repondirent  qu'ils 
vieodroient  auflliiôt  qu'ils  auroienc  afTcmbic  leurs  gens,  il  déptndoit  du  Khin 
d'étouffer  cette  fédition  dans  fi  nailTance ,  pa-cequ'il  n'avoîtqu'à  faire  pu'alier 
une  défenfe  qae  perfonne  n'allât  joindre  Ls  Princes  ;  ear  ï.  cto  t  fi  redouté  de 
fei  fujets ,  que  s  il  leur  eût  défendu  de  n'avoir  aucun  commerce  avec  leurs 
femmes  pendant  oneannée, ils  auraient  non  feulement  obéi i  cet  ordre,  mais 
évité  d'approcher  de  trop  près  de  leurs  maifuns,  pour  ne  donn:.T  pas  fcule- 
nisnt  le  moindre  foupjon.    Mais  il  néglig^-a  cette  précaution,  quoiqu'il  n  i- 

fwsAt  point  qu'un  grand  nombre  de  gens  fe  rendoient  auprès  des  Princes,  le 
euple  s'imaj^inant  qu'ils  ne  f.iifoient  rien  que  de  aveu  (a). 
Les  deux  Princes ,  fc  croyant ailez  forts,  firent  une  irruption  dans  le Kho- 
rafan,  d'où  ils  revinrent  chargés  de  butin,  &  envoyèrent  deux  Ferfaos^p 
préint  à  leur  pere:  enfuite  ils  congédièrent  leurs  Troupes ,  &  ne  gardèrent 
q'je  qu  itre- vingts  hommes  avec  eux.  Ârap  prit  cette  occafion  pour  les  faire 
exhorter  par  un  Seigneur  Vi^^ùr  à  fe  rendre  auprès  de  I  li.  M  iis  les  Usbeks 
d'encre  Darugan  &  ilakirgan,  qui  les  avotenc  joints ,  repondirent,  „  ^u'il 
„  n'émit  pas  befôin  que  les  Princes  alhiTent  voir  leur  pere,  &  qu'ils  n'avoiene 
„  rienàdén)é]eravechd\G9mmeinipareiIlangiceaQnQoçoitiuie révolteoif 

verte, 

(«)  jOë^bad  XAm,  I.  e.  Ch.  », 

•  (♦)  Il  tvoit  fcpt  fils.  i.StUan  f  f"^  'ia-  1.  %\\\t\XkUabûA  3.  Sulan  A'V-rt.  4,  Saltaa^fki'A 
fjbuai  BabaJtr.  s>  Sulun  S/tsrif  Maiamed.  6.  Sulna  Karazm  Kbm.  7.  Su  un  Ai^aa,  Le 
liMMOitékleiioîfisnMéiPleBidelaaftBeaew,  àscïBiiaiwnrékisflxieine-a'aaei 
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#cite    le  Khan  par  le  confeii  du  Seigneur  Vigûr  fe  hâta  de  retourner  à  Kha-  SEcnot 
juk.  Les  deux  Princes,  ayanc  appria  le  départ  de  leur  perc,  rencommence  ' 
ïcnt  leurs  ravages  fur  les  terres  de  Perfe,  ëck  leur  retour  s  étant  fiiifis  des 
«renier»  de  leur  pere,  ils  en  diftribuercnt  le  bled  à  leurs  I  roupes ,  qui  par- là  Karazm. 
groilirent  coolidérablement.  Le  bled  étoit  en  ce  lems  là  à  li  bou  martlic  dans 
k  Karaim.q ij'on  en  donnoit  le  poids  de  deux-cens  livres  pour  un  Tanga;  ce 
oui  venoic  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  fcraé  d'autre  grain  depuis  la  petite  ville  . 
jelfodekan  jufques  en-deçà  de  Bakirgan  &  jufques  i  la  Province  de  Kuigan. 

Le  Knan,qui  pofl"édoit  une  grande  étendue  de  Pays  de  ce  côté-là,  avoit 
fait  ouvrir  le  Klicfel  derrière  Tuk,  &  par  le  moyen  de  cette  oavcriure&  de 
divers  canaux  qui  y  répondoient,  il  pouvoit  faire  arrofer  fes  terres ,  &  quand 
on  jugeoit  qu'elles  avoicnt  alFez  d'eau,  on  bouchoit  l'ouverture,  &  la  rjvie- 
re  rcprenoit  fon  cours  vers  h  Mer  de  Mazandcran.  ^rap  Mabamedy  voyant 
que  le  nombre  des  mutins  fe  multiplioic  tous  les  jours,  prit  II-  pvti  de  s'ac« 
commoder  avec  fes  fils,  en  leur  cédant  Walir  6l  tous  les  Turkmans  de  la 
dépendance  de  cette  ville.  Après  cet  accord  les  deux  Princes ,  fuivis  de  qua- 
tre-mille liommes, vinrent  à  Khajuk  faluer  leur  pere. 

Quatre  ans  après  le  Sultan  Ilùsrs  alïembla  des  l'roupes  à  Say^ijkutluk  au  S-t^nde 
nord  de  Wafir,  fous,  prétexte  de  vouloir  alîiégcr  Yaurfurdi.  Mais  appre- 
naotque  fon  pere  étoit  parti  pour  Urgensh,  il  tourna  du  côté  de  Khajuk  & 
s'empara  de  cette  vil.c.  yJrjp  Mahamed,  informé  de  cette  furprife,  retourna 
fur  les  pas  par  le  confeii  des  Seigneurs  de  fa  fuice,  qui  croyoient  au  Jlôars 
abandonneroit  \É  ville  a  fon  approche.  Mais  lorsqu'il  fut  arrivé  à  Kafgan , 
petite  place  peu  éloignée  de  ivhajuk,  Jlbars  y  envoya  cinq -cens  hommes, 
qui  l  arrêcerent  pendant  la  nuit  avec  toute  fa  fuite  ,  &  k  s  menèrent  à  ' 
Khajuk ,  où  Ilf>ars  Ls  retint  tous  prifonniers.  Il  diflribua  enfuite  parmi  fes 
Troupes  tout  l'argent  des  coflres  de  fon  perc,  qu'il  avoit  été  tant  d'années 
à  ramaffer,  &  Ls  biens  des  Seigneurs  qui  avoienc  été  pris  avec  lui.  Les  ' 
Princes  Tes  frères,  ayant  appris  cette  déteflaLIc  adion,  prirent  la  réfolution 
de  déclarer  la  guerre  à  llbars ,  Hl  JlMxisb  même  s'oifri:  de  les  accompagner. 
Mais  quelques-uns  des  Seigneurs  les  détournèrent  de  ce  deflcin,  leur  faifant 
craindre  qu'ils  n'cjcpofalTcnt  par-là  la  vie  de  leur  pere  à  quelque  danger  ;au- 
lieu  que  s'ils  laiiToieiit  Jlbjrs  à  lui 'même,  il  le  relàcheroic  p.  ut- être  de  fon 
propre  mouvement ,  comme  cela  arriva  effiedivement  peu  après. 

Lorf4ue  le  Khan  fut  retourné  à  Urgensh  avec  fon  fils  Jifamar ,  on  prit  des  Abu'Ipha. 
âefures  pour  s'aflurer  de  la  perfonne  d'ilbars  ;  mais  comme  il  en  eut^^'"'  'i^* 
le  vent  il  s'enfuit  dans  le  Défert ,  fans  autre  fuite  que  cinq  ou  ûx  hom-  ^l,xft  " 
mes.    On  ne  lailTa  pas  que  de  ruiner  fes  habiutions  ,  &  de  tranfpor-  ni. 
1er  ailleurs  la  plupart  de  fes  fujets.   Au  retour  de  cette  expédition  Sul- 
tan Àbu.\;hazi  propofa  à  fon  pere  d'aller  tuer  fes  deux  frcrcs  ILibasb  & 
lUiMs  ,  qui  entretcnoient  encore  une  étroite  liaifon  ,  comptant  que  c'é- 
toic  l'unique  moyen  daflurcr  la  vie  de  fon  pere.   Mais  le  Ivhin  ne  vou- 
lut rien  aécider  ,  fans  avoir  confulté  Zm  Haji.    /îbulgbazi  étant  retourné 
auprès  de  fon  pere  a  l'heure  marquée,  &  apprenant  que  ce  Seigneur  n'ap- 
prouvoit  pas  fa  propoiltion,  il  rappella  au  Khan  qu'il  avoit  été  trompé  par 
le  frerj  de  Zm  luiji,  lorsqu'ayjnt  été  envoyé  aux  Princes  au  commencement 
de  leur  révolte,  il  avoit  ejwgéré  leurs  forces  4  foo  retour;  ce  qui  avuic  obli- 

Tome  Xyill    •  Ddd  gé 
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ffé  Jrap  de  li;  reùrcr  à  Kiiajak,  dans  un  tems  où  il  lui  auroit  été  facile  de  fe 
lailîr  d'eux,  s'il  n'eût  pris  trop  de  confiance  à  ce  rapport  infidde.  Il  ajouta, 
Mis*^^     que  tous  ceux  aux4uel«  il  avoit  communique  fon  deflein  l'approuvoient,  à 
lUrazrii.  »  l'excçpcîon  de  Zin  Haji^  ce  qui  le  confirmoit  dans  l'opinion  qu'il  avoit  de- 
'      puis  loDg-teras,  que  Zin  Haji  &  fon  frcre  Kurlxmd  éioient  deux  traîtres, 
„  qui  cntretcnoient  une  con  cfpondance  criminelle  avec  llbars ,  par  le  mcfycn 
de  kurs  deux  autres  frères,  les  plus  intimes  confidens  de  ce  Prince  ".  En 
un  mot  il  repréfenta  vivement  à  fon  pcre,  qu'il  fe  repentiroit  tôt  ou  tard  de 
»*«       n'avoir  pas  iuivi  fon  confcii  (a). 

Le  Khan  n'en  refufa  pas  moins  d'encrer  dans  fes  vues ,  &  lePrince  Jsfmiw 
fon  frère  ainé  ne  voulut  pas  non  plus  y  entrer.  Habash  qui  avok  fes  efpions 
par-tout,  ayant  été  informé  par  un  des  principaux  domefliqucs  à'Isfandiar^ 
du  projet  à'Àbtiighaaù,  ne  lui  pardonna  jamais. 
U  Khin    Cinq  moi»  après  Arnp  Mtbamtd  commença  à  fe  repentir  de  n'avoir  pas  fuî- 
tnar.'lK    vi  le  confcil  à,  Abu' Ighazi,  <Sc  lui  envoya  ordre  &  à  Is  fanâiar  de  le  rendre  à  l\Jia- 
ttntrefci  j^jj  auprès  de  lui  avec  leurs  I  roupes.    Jin  même  tems  il  fit  dire  à  Habtsh  & 
^''*        à  llbaTS ,  que  s'ils  vouloient  lui  livrer  dix  perfonnes  qui  n'avoient  jamais 
ceflfé  de  leur  donner  de  mauvais  confcils,  il  oublieroit  tout  le  paHe,  m;iis 
qu'autrement  il  ne  les  r^'connoîtroit  plus  pour  feaenfans.    Sur  lettr  refus  il  fit 
avancer  fes  Troupes  vers  A'a ,  bourg  voifm  deKhajuIc,  où  il  attendit 
fes  deux  fils.    Jbulghazi  laiifaot  marcher  fes  I  roupes  au  petit  pas ,  prit  les 
devons,  &  étant  paiti  le  matin  de  Kat  il  arriva  le  foir  tard  à  Kandum;  il 
propofa  à  fon  pcre  de  marcher  le  long  de  la  rive  droite  de  la  rivière,  tandis 
que  lui-même  avec  fes  huit-cens  hommes  il  forceroit  les  Turktnans,qui  cai» 

[>ûicnt  dans  le  Défert,  <Sc  qui  la  plupart  étoicnc  fes  fojcts,  de  fe  joindre  i 
ui,  réfolu  de  ne  faire  aucun  Quartier  à.  ceux  qui  dépendoient  des  Princes 
rebelles,  s'ils  refufoienc  de  le  mivre,  parCequ'il  étoit  certain  que  fans  eux 
fes  frères  ne  pou  voient  pas  raflemblcr  quatrc-cens  hommes;  mais  le  Khan  në 
goûia  pas  encore  cet  avis.  Sultan  Isfundiar  ciani  arrivé  avec  fes  Troupes 
on  fe  mit  en  marche,  quand  on  fut  entré  duas  la  Province  d'iivzi  Kumani^ 
yibulghazi  Khan  fit  encore  fes  efforts  pour  engager  fon  pere  à  tenter  de  fai^ 
re  diverfion  parmi  les  Turkmans,  mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Enfin  on  s'*i 
▼ança  à  petites  marches  jufqu'à  un  petit  canal ,  nommé  Tashli  Ghermish.  Le» 
deux  Princes  rebelles,  qui  avoient  eu  le  tems  d'aflemblcr  toutes  leurs  forces, 
vinrent  charger  leur  père  fi  brafquement,  qae  fes  gens  prirent  d'abord  la  fui» 
*  '  te,  &  lailTcrent  le  malheureux  Khan  prifonnier  une  féconde  fois  entre  les 
mains  de  fes  fils  dénaturés. 
EU  fait  Cette  bataille  fut  extrêmement  fanglante.  Abiilgbazi  Khan  s'y  trouva  en- 
fn/ff.'iwf% veloppé par  quarante  hommes,  6i  auroit  pcri,  li  iix  de  fes  gens  ne  l'avoient 
dégagé.  Il  reçut  un  coup  de  flèche  dans  ia  bouche,  qui  l'obligea  dans  la  Ali- 
te a  fe  faire  tirer  quelques  petits  os  de  la  mâchoire.  Après  l'aftion  il  gagn* 
heureufement  les  bords  d'-une  rivière ,  mais  à  peine  avoit-il  ôté  fa  cotte  de 
maire  pour  la  paflér  à  la  nage,  qu'il  vit  accourir  vers  lui  Ls  ennemis, criant, 
tue  !  tue  !  fur  quoi  s'étant  jetié  btiiftjiiemcnt  dans  la  rivière,  qui  étoit  fore 
rapide,  Ù  couroit  grand  rifque  de  fe  noyer  ;  mais  il  lachïla  br.'de  'd  fon  che* 

val, 

{*)  Aiu'/sbauh'iitn,  vbit^.       *  " 
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tal,  &  fe  tint  aux  crins.   Aufliiôt  qu'il  eut  gagné  l'autre  bord  avec  trois  Sktio» 
hommes,  il  prit  la  route  de  Kat,où  il  trouva  encore  dix  de  fc$  gens,  &fe  retira 
avec  eux  dans  la  Grande  Bukharie  à  Samarcaude  auprès  d'/wdwi  h'ùiiKkan  (')  n'^l^î'^, 
qui  avûit  luccédé  à  Jbdu  hnomin ,  &  ce  Prince  le  rtçut  très-bitn  (a).  KammT 
Sultan  Isfatidiur  (c  retira  dans  Hazarasb ,  avec  Sbarif  Makvnud  &  Karozm  . 
Khan  Sultan  fes  frères.  lUiars  ôc  Habasb  vinrent  les  y  afliéger,  mais  au  bout  ^'^ars  le 
de  qi;arante  jours  de  ficge,  il*  firent  un  acrommodemcnt.  Js/nndiar  fe  retira^''"""*'- 
à  lu  Cour  de  l'erfe  fous  prétexte  de  faire  le  pélérinagc  de  la  Mecque,  âi'"^' 
lailla  Sbarif  Mabamud^  en  pofleflTion  de  Hazarasbj  mais  quatre  mois  après 
celui -ci  prit  le  parti  d'aller  joindre  fon  ftcTQ/;bu'lgbazi  dans  la  Grande  Buk- 
harie.  Comme  nar  fon  départ  tout  le  Karazni  tomba  entre  les  mains  à'Uhars 
&  de  Habasb ,  ils  le  partagèrent  entre  eux.    Le  premier  eut  Khajuk  &  Ila- 
zarasb,  &  le  fécond  Urgtnsh  &  Walir.  Jls  alTîgncreiit  à  leur  pere  la  peCîte 
ville  de  Kumkala.pour  y  vivre  avec  les  trois  femmes  <it  fes  deux  plus  jeunes 
fils.    Mais  au  bout  d'un  an,  libars^  s'étant  fait  amener  fon  pere  avec  fes 
deux  frères  ,  il  le  fit  mourir  avtc  Karazm  Satan  ,  \\m  de  fes  frères,  &  il 
envoya  Ju^an  Sultan  à  habasb,  pour  recevoir  le  même  traitement.  Mais 
habasb ^  qui  n'avoit  eu  aucune  connoiflance  de  cette  horrible  fcenc,ne  vou- 
lut pas  ircroper  fes  mains  dans  ie  fang  de  fon  frère,  &  l'envoya  en  Ruflîe, 
où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort.  Pour  ce  qui  eft:  des  deux  fils  de  Sultan  Isfan- 
diar,  qui  écoient  encore  dans  l'enfance,  Jiban  les  fit  élever  à  Khajuk.  ylrap 
Mabatmd  Khan  perdit  la  vie  l  an  1031  de  lHégire  (iCii),  appellé  It  ou  1$. 
CUait  après  avoir  régné  vingt  ans.  4 

TV.  Depuis  la  mort  d'AtLAV  Mauakjld  KuAK  ju/qu'au  règne     .  « 
^,  «TAbu'lohazi  Khan. 

La  nouvelle  de  la  mort  d'j^rap  Makamed étant  parvenue  à  la  Cour  dePer-  14.  Fhj» 
fe,  le  Shah  donna  trois-cens  hommes  d'élite  à  IsfanJiar ,  pour  tenter  de  fe  ^sfauJiar. 
remettre  en  po.TelTjon  des  Ktats  de  fon  pere.  Ayain  écé  Joint  en  chemin  par 
oent-fo«ante-dix  l  urkmans  des  Tribus  de  l'aka  &  de  Yamut ,  il  marcha 
tout  droit  au  camp  de  Hahash  dans  le  voifinagc  de  Tûk,  mais  il  ne  l'y  trou- 
va  pas.  Ce  Prince  étoit  à  fe  réjoôir  chez  un  Seigneur  de  fa  Cour ,  qui  lui 
donnoit  une  féce  ,  lorfqu'entcndant  fonner  les  trompettes  ,  chofe  défendue 
finon  à  l'approche  de  l'ennemi ,  il  monta  fur  le  champ  à  cheval .  &  fe  retira 
auprès  de  fon  frère  lîbars.  Après  fa  fuite,  tous  ceux  qui  confcrvoient  enco- 
re de  la  vénération  pour  la  mémt  ire  du  feu  Khan ,  &  tous  les  fujets  de  fes 
autres  fils  fe  raflemblerent  autour  d'Isfandiar;  &  fes  affaires  alloicnt  prendre 
le  meilleur  tour  du  monde ,  lorfque  l'artifice  d'un  certain  Na/ar  Khoia  leur 
fit  chsnger  de  face. 

Ce  Na/ar  ,  qoi  étoit  iOu  d'un  faiut  homme  ,  nommd  Saghidata^  ayant  vu 

.  l'ora- 

'     («)  Mu'lghazi  Khan,  uW  fup. 
(♦)  Ceci  ne  pîUoU  pas  s'accorder  avec  ce  «iuVA«7;A«s/  Kban  npporte  dans  le  Ch  11 

aum  niKrcr  de-  i  que  le  Ma^ara  Ir^br  &  la  Cramk  Uukbarit  font  deux  IMys  diffirea»  & 
\\îlmam  huit  Lban  xcgnoU  a  BeiOtfta  6t  non  k  Sanarcinde.  •  '  * 
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Sttnot  l'oraga  fe  forranr,  fie  dire  à  Ilbart,  qui  ëtoit  fon  gendre,  de  ne  rien  crain- 
VI     dre,  &  qj.-  dans  diux  jours  il  viendroit  le  joindre  avec  tout  ce  cju'il  pour- 
U^beï*/  ^^^^  rdtrcmbler  de  monde.  Il  arma  à  la  hâte  cinquante  hommes ,  auxquels  il 
nlnam^"  i  "8"'^  encore  tous  ceux  qu  i!  rencontra  en  chc-m.i  ,  A  alla  fe  faifir  du  gué 
'  de  la  rivière  de  ivhefcl,  pour  empêcher  le  palîage  à  ceux  qui  voudroient  al- 
ler joindre  Isfandiar.    Enfuite  il  prit  l'Alcoran  entre  Tes  mains,  &  fc  mit  à 
maudire  ce  Prince  à  haute  voix ,  publiant  qu'il  avoit  embrafle  la  Seéle  de« 
Perfans,  Se  que  par-tout  où  il  paflbic  il  faifoit  main  bafle  fur  les  hommes,  Ofe 
condamooit  les  femmes  &  les  cnfans  à  l'cfclavage.    G)mme  il  appuyoit  fes 
calomnies  par  des  fermens  folemntls ,  la  plus  grande  partie  du  Peuple ,  qui 
ne  put  fe  ptTfuader  qu'un  homme  de  fa  naiflance  fut  capable  de  violer  ce 
que  la  Religion  a  de  plus  facré  pour  leur  en  impofer,  au-lieu  d'aller  joindre 
Jsfandijr,  comme  ils  en  avoient  d'abord  le  delTein  ,  fc  rangèrent  fous  les 
enfcignes  des  deux  ulurpatt-ur»  (a). 
Rteouvie    Ilban  &  Habasb  fe  trouvèrent  par  cette  impofturc  bientôt  en  état  d'aller 
le  ICn.     chercher  leur  frère  aine,  &  les  deux  armées  en  étant  venues  aux  mains  Is- 
rusa.     janàLr  perdit  la  bataille  qui  fut  fanglante,  &  fe  vit  obligé  de  f<;  retirer  du 
côté  de  Mankisblaic.    Mais  ayant  été  joint  dans  cet  endroit  par  trois-mille 
Turkœap.s,  &  par  un  grand  nombre  d'Dsbcks,  qui  commençoient  à  fe  laf- 
fer  de  la  domination  des  deux  Princes,  il  revint  fur  fes  pas,  &  fes  deux 
frères  s'étant  avancés  au  devant  de  lui  avec  une  armée  coofidérabie,  ils  fu- 
rent continuelicmi.'nt  aux  prifes  pendant  vingt -deux  jours;  enfin  Isfatidiar 
remporta  la  vî6toire,  &  ayant  fuit  Ilbars  prifonnier  il  lui  fit  auflitot  don* 
ner  la  mort.    Habash  fc  fauva  chez  Its  Mankat* ,  qui  habitent  les  bords  dti 
Sir;  mais  ne  fe  croyant  pas  trop  en  furetc  chez  eux ,  il  fe  retira  chez  Sbar-  • 
n'tk  Mirza ,  Seigneur  des  Mankats  ,  qui  habitoit  vers  l«s  bords  du  Yem  ;  ii 
.    •      fe  flattoit  d'en  être  bien  reçu ,  parceque  pendant  qu'il  regnoit  à  Urgensh , 
il  avoit  renvoyé  tous  les  prifonniers  M.inkats  qui  fc  trouvaient  Jaiis  lés  ter- 
res de  fa  domination.  Mais  ce  Seigneur ,  détcdant  fa  perfidie,  le  ûc  arrêter  & 
l'envoya  à  fon  frère  Isfandiar  y  qui  le  lit  exécuter  fui  le  champ,  l'an  103». 
(1622),  appelle  Tongûs  ou  le  Porc. 
Pait^ge     Sbarif  Mahamed      Abulghazi  ayant  appris  les  heureux  fucccs  de  leur 
éet  ytlUs.  frère  aine  prirent  congé  d'Imam  Kuli  Kban ,  &  revinrent  à  Urgensh.  A  leur 
arrivée  ils  firent  proclamer  Isfaruliat  en  qualité  de  Ivhan,  &  partagèrent  en- 
tre eux  les  Etats  de  Icurptre.  Le  Khan  eut  pour  fa  part  les  villes  de  Kliajuk, 
de  Hazarasbdc  de  Ivat;  y/ta' /gAas/,  âgé  de  dix-neuf  ans,  eut  Urgensh  avec  fes 
dépendances  ;  &  Wafir  fut  le  partage  de  Sbarif  Mahamed. 
Pr^jetc-M'    L'année  fuivante,  les  principaux  fujets  d'ij/anrf/iJr  étant  allés  en  Auiora- 
trc  tel      ne  lui  faire  leur  cour,  /ibuighazi ,  avant  quc  de  partir,  invita  fon  frère  6ba- 
«wi«'         Mahamed  avec  trois  Seigneurs  de  Ç<a  Vaflaux ,  <Sc  en  préfence  de  deux 
des  Gens,  il  lui  demanda  s'il  n'y  avoit  pas  quelque  mccontentcmcîit  entre 
le  Khan  &  lui.  i>h:trif  Mahaimd  ayant  proteflé  qu'il  n'en  connoifToit  aucun  , 
il  l'c-ngagca  avec  les  cinq  Seigneurs  par  ferment  à  garder  le  fecret ,  enfuite 
il  leur  dit  ,,  qu'il  ne  comprenoit  pas  quelles  étoient  les  vues  du  Khan,  ea 
gardant  depuis  un  an  les  Turkmans  auprès  de  lui  j  que  peut-être  fon  de(^ 
,  .  '  .    ,     „  fein 


Digltized  by  Google 


HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  KARAZM.  Liv.XI.CnAi'.  IH.  393 
fein  étoit  d'exterminer  tous  les  U»bcks  de»  environs  de  Khajuk,  pour  a-SEcno»-: 
voirtouiours  favorifé  le  parti  <ïHbors ,  qu'en  ce  cas-là  il  ne  manqueroit 
pas  de  leur  demander  du  fecoars*  leur  arrivée  à  Kliajuk.qu  ainfi  Icmcil-  Usb«);siii 
ïcar  oarti  qu'ils  puffent  prendre  étoii  de  n  y  point  aller,  parccquc  cela  pour-  Karaaai. 

roit  le  détourner  de  fon  dcffeinj  mais  que  s'ils  vouloient  aller  à  Khajuk,  9 

il  étoit  d'avis  de  tuer  tous  les  l  urknuns  qu'ils  rencontreroient  fur  la 
route   &  d'aller  enluite  fe  çrélenter  au  Khan  la  corde  au  col,  pour  lui 
•demander  pardon,  en  .'cxculant  fur  la  perfidie  orduuire  de  ce  Peuple  & 
ài  furies  anciens  iujecs  de  plainte  ".  Sbarif  Mabmuâ  ne  goAta  point  ce  * 
projet,  mais  propola  de  tuer  ïsfandiar  même,  &  de  faire  recCTOir  ibulgbazi 

pour  Khan  en  fa  place.  .  •  ,  ^ 

Cette  propolition  fut  approuvée  de  quatre  des  Seigneurs  çréfens,  mais  le  Cmi^e 
cinquième  qui  étoit  Vigûr  &  fe  nommoit  Kurbati  /%,• ,  Vallal  à' /Ihu  Igbazi ,  f^'^'f'^ 
ne  fe  contenta  pas  de  la  rejetier,  mais  déclara  que  s'il  ent^ndoit  jamais  par-  ï^j„u,,ns. 
1er  d'un  pareil  projet  contre  la  vie  du  lihan ,  il  ne  manqueroit  pas  de  l'en 
avenir    Une  déclaration  fi  ferme  ayant  rompu  toutes  leurs  niefurcs,  il  fe 
rendirent  à  KhajuU  ;  mais  quatre  jours  après  étant  fur  le  point  de  partir , 
ïsfandiar  fit  arrêter  Abuighaziy  &  paUer  au  fil  de  I  cpée  tous  les  X\gtts  & 
les  Naymtns,  au  nomore  de  cinq  cens  hommca,  qui  fe  trouvoient  alors  dans 
la  ville.  Cent  Usbeks  d'autres  Tribus  périrent  dans  cette  occafion ,  quoique 
le  Khan  eût  défendu  de  leur  faire  aucun  mal.  11  arriva  de  mémequc  les  'J'ruu- 
pc-8  envoyées  pour  exterminer  ceux  de  ces  dcu^i  Tribus,  qui  étoicnt  dans 
les  environs  de  Khajuk ,  tuèrent  malgré  les  ordres    ïsfandiar  tous  les  Usbeks 
qui  habicoient  le  Pays  depuis  Hazarasb  jufqu  a  h  grande  Tour  de  pierre, où 
r  Amû  fe  divife  en  deux  bras  (*) ,  lans  épargner  même  les  enlans  au  bcr- 

Après  cette  cruelle  expédition  le  Khan  envoya  Sbarif  Mohamed  à  UrRcnih, 
avec  ordre  de  ftire  mallacrer  tous  les  Vigûrs  «S  le»  Nayœans  de  cette  ville. 
Mais  à  fon  arrivée  ceux  de  ces  deux  Tribut  lui  firent  entendre  qu'ils  n'étoient 
pas  d'humeur  de  fe  laifftr  mallacrer  fans  vendre  chèrement  leur  vie,  mais 
qu  ils  étoient  prêts  à  quitter  le  Pays, ou  de  recevoir  parmi  eux  SuitzaMu'l- 
^h(izi&  MabamidSayriBeg,  un  des  plus  aflldés  ferviieurs  du  Khan,  pour 
veiller  fur  leur  conduite,  àbaiif  Mabamed  trouvant  ces  propofitions  raifonna- 
bles  les  fit  communiquer  au  Kliao,  qui  accepta  la  féconde.  Auflitôt  qu'y!?- 
bulebazi  fut  arrivé,  il  alla  s'établir  fur  les  bords  du  Khefel,  &  fit  fortifier 
cet  endroit  pour  fa  fureté.  Quelques  jours  après  Sbarif  Mabamed  s'y  rendit 
aufli  luivi  de  quatre-vingt  1  urkmans ,  qui  le  quittèrent  d'abord  &  allèrent 
joindre  Mabamtd  6asn  heg.  Dans  le  même  tttns ,  trente  des  principaux  Us-  . 
beks,  qui  habitoient  au-delà  de  la  rivière,  \mrcnt  pour  faluer  /ibulgbazi^ 
■  &,  lui  offrirent  raille  hommes  d'élite  contre  lifandiar.  Ils  propofercnt  de  com- 
mencer par  faire  main  baffe  fur  Mabamed  Sayn  Beg  &  fur  fes  quatre-vingt 

Turk- 

.  .  i  ■    (-«)  ^Mk''^  'î*'»"»  ï*»^     Ch.  XI.  ' 

<*\  Un  de  ces  bras ,  nommé  Tokaj  ,  paflc  su  ined  de  cette  Tour  ;  l'surre  qui  «ft  le  plus 
eraml  avmt  quitté  fon  ancien  lit  couli.'  par  un  grand  «nal  dans  le  Kheftl,  proche  àe  liik, 
«  qui  avoic  rendu  Urgcnsh  fort  déferte  dans  le  tenis  que  l'Auteur  «Jcrivvit  ,  comme  on 

r*  dit  «illeuis.  _  ,  , 
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SjcTio»  Turkmans  ,  pajcequ'ils  les  regardoieni  comme  les  auteurs  du  dernier  mafla- 
yi.    cre  de  leurs  frères  i  enfuiie  il*  dcmanJoient  qu'on  marchât  droic  à  Khajuk, 
UsbdLs*'»/  ^^^^  y  paiTtr  au  fil  de  I  epée  tout  ce  qui^  y  irouveroit ,  &  aux  environs  de 
LaïaziD.       inemc  Nation. 

  yibuighazi  trouva  ce  projet  impraticable,  parcequ'il  étok  perfuadé  que  les 

Ntmvc^u  Turkmaos  fcroient  fi  bien  fur  leurs  gardes,  qu'au  moindre  mouvement  des 
fre  t  ctn-  Usbeks  ils  ne  manqueroicn:  pas  de  prendre  la  fuite,  en  force  qu'avant  qu'on 
Turk-  P^^  arriver  a  Ivhajuk,  tous  ceux  des  environ»  auroicnt  tout  le  ttras  rccjjoi» 
mini.     pour     retirer  avec  leu  ;  il  n'appréhendoit  pas  moins,  que  les  Kal- 

muques  ne  urofiLafltni  .  Knce  de  ces  gens  pour  enlever  leurs  femmet 
&  leurs  entons.  11  fut  donc  d'avis  qu'il  falloit  bien  traiter  Mohamed  Sayn 
Btg  &  fcs  getu ,  &.  les  renvoyer  clwrgé»  de  civilités,  pour  endormir  Isfan- 
diar.  Qix^enCinie  Shar'if  Mohamed  pourroit  aller  pafler  l'ï  II  ver  dans  la  petite 
vîlL-  de  Xlinjuk  proche  d'Urgtnsh ,  tandis  que  les  Usbeks  de  l'autre  côte  de 
la  rivière  iravaillcroient  à  fe  fortifier  par  des  retranchcmcns  ,  fous  prétex- 
te de  fe  mettre  en  fureié  contre  les  Kalmuques^  que  l'on  placeroic  des  gar* 
des  fur  les  deux  routes  qui  conduifoieu  au  Pays  de  ces  Tartares ,  comme 
pour  obfcrvcr  ce  qui  fe  palTeroit  de  ce  côté  là;  qu'au  Printcms  on  feroit 
venir  un  Courier  tle  ct^  podes ,  avec  la  nouvelle  d'un  invalion  des  Kalmu» 
qucsj&  que  fur  cet  avis  on  aOcmbleroic  les  Troupes,  en  feignant  de  vouloir, 
aller  £U  devant  de  l'ennemi,  mais  qu'on  joindroii  6/)flr;/iWa/;af«f(/ en  chemin  , 
&  qu'allant  fondre  tout  d'un  coup  lur  Khajuk ,  on  furprendroit  cette  ville ,  où 
le  Khan  ne  pouvoit  avoir  ak>rs  plus  de  foixante  hommes  de  guerre  autour  de 
lui,  &.  que  l'on  paHeroit  tous  les  l'urkmans  au  fil  de  l'épée  (a). 

Les  Usbeks  nepouvoienc  cependant  fe  refoudre  à  renoncer  au  dcfir  qu'ils 
^  avoient  d'attaquer  Mabamcd  Sayn  Beg  &  l'es  quatre-vingt  Turkmans.  Mai» 
cet  Officier  en  eut  le  vcqc,  &  fe  retira  avec  les  gens  à  l'eouée  de  la  nuit, 
lorfquc  tout  le  monde  écuit  déjà  couché.  Les  Usbeks  étant  arrivés  après  foo-. 
d'Jpart,  Abulgbazi  leur  repréfenta  ,que  comme  les  plus  courtes  folies  éioiene 
les  meilleures,  il  étnit  d'avis  d'envoyer  quelqu'un  au  Khan  ,  pour  lui  dire 

Îu'ils  ne  comprcnoieut  point  la  raifon  du  départ  précipité  de  Mabamcd  Seyn 
'e,^,  ne  lui  ayant  donné  aucun  fujct  de  fe  plaindre  d'eux,  &  que  s'ils  a* 
voient  eu  quelque  mauvais  dcffcin  cpntre  lui,  il  leur  nuroit  été  facile  de  le 
prévenir.  Cet  avis  ne  plut  ni  à  Shjti/niiux  Usbeks,  qui  inlîilerent  fur  la 
nécedîté  de  marcher  droit  4  Khajuk;  &  comme  le  plus  grand  nombre  fe  dé> 
Clara  pour  ce  parti ,  ils  fe  mirent  en  marche.  En  deux  jours  ils  arrivèrent , 
au  pont  de  Tasb  Kupruk^^  où  ils  s'arrêtèrent  pendant  quarante  jours  ,  durant 
lefquels  ils  tuercBt  quelques  Turkmans,  &  iorccrcnt  les  auues  à  fe  retirer 
dans  Khajuk. 

Défaite  Dans  le  même  tems  les  Kalmuques  ayant  furpris  un  côte  du  camp  des 
bf  jL^'e?  Usbeks,  d'où  ils  en  emmenèrent  un  grand  uombre  en  efciavage,  cette  dit- 
r'j/cwr  grâce  en  fit  défertcr  beaucoup ,  qui  commcr^çoient  à  avoir  mau\  aife  opinion 
«A'ju'l-  d  i  fuccts  de  leur  cntreprife.  A  la  nouvelle  de  cette  révolte  des  Us'Dcks,  les 
gbazL  Turkmnns  qui  habitoient  les  environs  de  la  montagne  d'Abulkhan  &  de 
Mankishlak,  joignirent  Isfandiar  à  Khajuk,  &  ce  Prince  fe  mit  en  campa- 
gne 

(d)  Al/u'l^bati  Kban ,  ubi  fup.  ,     ^  ■ 
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gnc  à  fon  tour,  &  ayani  attaqué  les  Usbcks  à  l'endroit  nommé  ci-deflus,  Secrioii 
ils  ie%  défie  cnticrcmcnt.  Jbu'lgiuizi ,  voyant  la  bataille  perdue,  fc  retira  avec    y  I- 
quelques  -  uns  de  fcs  gcD»  dans  ic  rctraDcijemtnt  qu'ils  avoicnt  fait  pour  cou-  ,T'f'^"V 
vrir  leur  bagage,  où  il  trouva  quatre  ou  cinq-cens  hommes,  occupes  à  plitr 
bagage  pour  s'enfuir  ;  mais  il  le»  obligea  de  mettre  pied  à  terre,  &  d'atta-  ' 
cher  bien  kjus  k-urs  clitvaux,  pour  leur  ôier  abfolumeiit  toute  efpérance  de 
pouvoir  fe  fauver  par  la  fuite,  &  cnfuite  ii  attendit  mis  de  pied  fer- 

me,   ij/awr'ar  s'approcha  ver»  le  fuir  ,  iqsm  /Ibu'ighu^i  a  ,  ^;it  fondu  fur  lui 
avec  cinq-cens  hommes,  le  reçut  li  bien  qu'il  n'ofa  tenter  une  féconde  atta- 
que, Ofc  qu'il  prit  le  parti  de  fe  retrancher  lui-même  à  quelque  diflance.  A- 
jwès  avoir  palié  ûx  jours  ù  fe  regarder  mutuellement  fans  ofcr  en  venir  Jt 
une  nouvelle  aûîon,  ils  firent  le  feptiene  un  accommodement ,  (ju'/x/a«//Mr 
n'avoit  propofé  que  pour  attirer  fon  frère  en  pleine  crimpagne,  où  il  fe  pro- 
mctiûit  de  le  palier  lui  &  tous  les  gens  au  fil  de  l'épée.    Mai»  un  inciicrt 
lui  fit  manquer  fon  coup ,  au  moment  qi^^/ibu'IglMzi  fortit  de  fc»  retranche* 
mens ,  les  Turkmans  s'amufcrenc  à  piller  le  bourg  d«  Ktjaneka  ,  habité  par  , 
lesSaries.  Cependant  a  ieur  retour  le  Jvhan  fe  mit  à  la  pvjurfuite  de  fon  frère 
avec  cioq-millc  hommes.  Ahulglyazi ,  qui  n'en  avoit  en  tout  que  cinq-cens- 
quarante,  fe  douta  de  fon  delFein,  quand  ii  le  vit  venir  à  lui;  il  forma  à  la  ■ 
bute  UD  nouveau  retranchement  de  les  chariots  ,  &  s'y  défendit  avec  tant  ^  •  .  f 
de  vigueur,  que  le  Khan  fut  obligé  d'en  venir  à  un  fécond  Traité,  après 
avoir  eu  quatre- vingts  huromes  de  lués  &  deux -mille  de  bleffés,  au- lieti 
jib'jî Igbazi  n'avoit  eu  que  vingt  mort»  &  cent  bleifés.    j^ba  Igbazi  & 
i^barif  s'ctant  cnfuite  retirés  à  Urgensh  ,  tous  ks  Usbck»  qai  habitoicnt  le» 
deux  bords  del'Amû,  vinrent  «'établir  aux  environs  de  cette  ville  (a). 

Quelque  tems  après  il  parot  une  Comète,  &  le  Peuple  fe  perfuad<i,vu  t'a-  O  Prfnee 
Q^ofité  extraordinaire  qu'il  voyoit  régner  entre  fe»  Princes,  q»ie  c'étok  le^  "^'S^*  , 
préiàge  de  nouveaux  malheurs,  de  forte  qu'on  le  vit  partir  par  troupes,  qu'ils  // k"'.""' 
appcliûieni  7op  Top,  pour  fe  retirer  en  d'autres  Payj.  Mu'lghazi  tenu  inu-  ja^x. 
tilemeni  de  les  arrêter,  car  tandi»  qu'U  envoyoît  après  une  troope  d'un  côte, 
deux  ou  trois  autres  s'en  alluicnt  d'un  antre  côté.   Les  uns  piifercnt  dans  Ii 
Grande  Bukbarie,  les  autres  dans  le  Turkaftan ,  pour  fe  joindre  aux  Kafats  (*) 
(k  aux  Mankais  :  en  forte  qu'a  prètawnir  encore  perdu  dans  l'efpace  d'un 
mfiïi  trois  uuupes  confidérabks  de  fe»  fujets,  il  fut  aufTi  contraint  de  chercher 
une  retraite,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  à' !'f.ind;ar.    11  fe  retira 
«ers- la  liorJe  de  Ivafacnia,  &  vifita  îsbim  Khan  du  l  utkellan.  Sbarif  Ma- 
bûiiied  fe  retira  dans  la  Grande  Btikharie. 

Trois  mois  après,  Jsinin  Kban  étant  ailé  à  Tashkunt ,  pour  faire  fa  cour  à  i: fi  retire 
Turfum  Khan  ,  le  Prince  régnant  de  ces  Provinces,  il  lui  prcfenta  Sultan  yî-  l'V"' 
bu'Ighazi,  &  en  même  tems  il  s'étendit  fur  les  obligations  qu'il»  avoient  à  laj'."''^"*" 
Maifon  de  ce  jeune  Prince,  j^lafieurs  de  leurs  parens  ayant  trouvé  de  la  pro« 
u£tion  dans  le  Karâzm.   TutJum  lui£t  un  accueil  trè&-'fuvoiable,  le  reçue  à 
^  .      •■.'S  »  fa 

(//)  Alit^^^ /tian,  1  c 

(♦)  Cétoit  fans-doute  la  Ilorilc  .1c  Kafar/ia  oa  K^fiubia  ,  dont  il  cil  p»rlrf  plu»  bas ,  qui 
ficnipoit  la  partie  oriental e  du  TutqtwRan,  comtae  les  Mankati  ou  KaiaKatpaks  occupuii-«t 
loccideiualc.  .  . 
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Sumau  fa  Cour,  &  le  traita  avec  beaucoup  de  dillinttion.  Mais  deux  ans  après  Isbim 
VL    Kiaii  ,  ay-int  aftiiliné  Tur/u.H  ,  ôc  malTacrc  tous  ceux  de  la  Tribu  Jcs  Kata-  - 
Klua»  gyn,       écoient  fe»  anciens  fujets ,  Abu'lghazi ,  qui  vit  qu'il  n'y  avoit  pas 

r^^m*  ni)iiw  de  difcorde  dans  cette  famille  que  dans  la  fienne,  prit  le  parti  de  paf- 

^'""^  fi:r  dans  la  (îrande  Bokharie.  Imam  Kûli  Khan ,  pique  de  la  préférence  qu'il  . 
av'oit  donnée  d'abord  i  Titr/um ,  qui  étoit  fon  ennemi ,  le  reçut  très-ftoidemcnt. 

Cet  accueil  le  porta  à  déclarer  aux  Usbeks,  qui  s'étaient  retires  dans  ce 
Payi-là  avant  lui  ,  qu'il  feroit  oblige  de  prêter  l'oreille  aux  offres  des  'l'urk* 
mans  ,  qui  lui  promettoient  d'embrafler  vivement  Ton  parti  ,  pourvu  qu'il 
voulût  oublier  le  palTé.  Les  Usbcks  raflurerent  que  quoique  l'appantioa 
de  la  Comète  leur  eût  fait  prendre  la  fuite,  il  pouvoir  cptnpier  fur  leur  zele 
pour  fon  fcrvice  ;  que  d'un  autre  côté  ils  fe  flattoient  de  la  continuation  de 
fa  proteftion  ,  qui  leur  ctoit  d'autant  plus  nticeflaire  ,  qu'ils  s'appcrcevoicnt 
de  plus  en  plus  qu'il  n'y  avoit  aucun  fonds  à  faire  fur  les  promeffesdeWd/i/" 
Mohamed  (on  frere  ,  le  plus  inconllant  de  tous  les  hommes,  ôi  capable  de 
prendre  lôt  ou  tard  parti  contre  eux  avec  les  1  urkman?.  Enfin  ils  lui  con> 
feillcrcut  de  fe  rendre  chez  les  Turkrnans  à  la  première  invitation  ,  &  lut 
promirent  qu'ils  viendroieni  tous  les  trouver,  aéa  qu'il  en  feroic  tcms. 

Tlrtteur-    Peu  de  tems  après  il  vint  un  nouveau  Député  des  Turkmars  ,  pour  l'in» 

nt  ilani  le  former  q\x'Is/inil:ar  ayant  appris  qu'ils  i'avoicnt  fait  inviter  de  le  rendre  au»  . 

•^•"■^  près  d'eux ,  s'étoil  retiré  à  Ilazarasb  ,  par  la  crainte  de  quelque  furprife.  Sur 
cet  avis  y^f^u'y^/MSi.  partit  aufTMût  i'uivi  feulement  de  cinq  ou  fix  perfonnes^ 
&  fe  rendit  tout  droit  à  Khajuk  ,  où  il  vit  bientôt  arriver  les  gens  en  fou-  • 
le,  pour  fc  ranger  fous  fcs  tnfi-ignes.  Deux  mois  apré»  il  apprit  que  foo- 
frcre  Sharif  AIaba>i:e:i,  t'étant  reconcili;.-  avec  Is/andmr ,  étoit  dans  Haza- 
rasb  ,  &  qu'ils  fe  préparoient  à  tourner  toutes  leurs  forces  contre  lui.  Il  fe 
mit  incelTamment  en  campagne  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  1  roupes ,  &  le»' 
deux  armé-s  en  étant  venues  aux  mains,  /^Aa'/;;Aûsj  remporta  la  vicioire, 
&  Tes  deux  frères  furent  obligés  de  donner  la  mains  à  un  7'raité  de  paiXé" 
Cependant  ùx  mois  après  ils  re^jrircnt  les  armes  ,  «St  vinrent  brufquement 
metire  le  fiega  devant  Khajuk,  avec  plus  de  quinze-miiie  hommes,  tous  les 
"Turkmans  des  environ*  les  ayant  joints,  (^uoiqu'y/i»«'4'0<izi  n'eût  que  fix- 
cens  hommes  ,  il  fc  défendit  fi  vigoureufcment ,  qu'il  obligea  fes  eimemis 
de  fc  retirer  avec  perte  ,  &  il  fallut  en  venir  de-nouveau  à  un  accommode^ 
ment  (a).  * 
Uibek»      Quelque  tems  après  trois-mille  famille»  d'Usbeks,  qui  avoient  quitté  troi#\* 

nuj;u.iés.  an»  aupara\'ant  les  environs  de  Khajuk  ,  pour  fe  retirer  chez  les  Kafats  (Se 
les  Mankats  ,  &  fc  mettre  aitffi  à  couvert  de  la  fureur  à'/s/anfihr ,  vinrent  . 
s'établir  vers  la  tôte  de  la  mer  ù  l'embouchure  de  l'Amù.  A  cette  nouvellé. 
un  autre  Corps  de  huit- cens  revinrent  de  la  Grande  Kukharie  dans  le  d^ 
fein  de  s'é^aWir  d-n$  la  Province  d'Aral.  Mais  le  Khan,  qui  regardoit  1er 
"Vigûrs  &  Ls  Nsymans  comme  la  caufe  de  tous  les  maiheurs  de  la  famille,- 
en  ayant  été  averti,  vint  les  furprendre,  avec  quelques  Troupes ,  fur  les  bords 
du  Khefei ,  du  coté  de  Kat,  &  les  palTa  tous  au  £1  de  l'épée,  fans  épargner 
les  femmes  <3c  les  enfans. 

Abu'libaiiKboH,  P'Jt.  IX,  Ch.  ii. 
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'  'Tffemëàr  profita  de  cette  occafion  pour  inviter  fes  denz  frère»  &  fe  rendre  Sucnoa 

à  h  Cour,  Tous  prétexte  de  régler  les  affaires  des  Usbcks,  mais  en  n-ême  VI. 

tems  il  engagea  l'ecrcuement  Sbarif  Mahavied  à  paflcr  dans  le  Pays  d'Aral 

auprès  des  iJsbeks,  en  feignant  qu'il  y  venoit  de  fon  propre  mouvement  &  |^''^"'^'^ 

à  l'infu  du  Khan.  Le  lendemain  »  quelques-uns  des  principaux  'l  urkmans  é- 

tant  venus  de  grand  matin  le  voir  à  ce  fujet,  il  leur  proielh  folemnellemcni  Abu  igh»- 

SéSkarif  .M^ianuivioit  entrepris  ce  voyage  fans  fa  participation,  <St  pour  S, 
aninïer  contre  Jbulgha:ù,  il  leur  fit  entendre  que  c'étoit  le  fruit  de  fesSpSS* 
inrpiraf.ions.  Il  ajouta  que  c'étoit  lof  qui  avt)it  rnppcllé  les  Usbeks,  &  les 
avoir,  portés  à  s'établir  dans  le  Pays  d'Aral,  pour  les  employer  contre  les 
Turkmans,  &  qu'il  avoit  envoyé  Ion  frère  pour  mettre  les  lers  au  feu  ;  il 
conclat  que  comme  il  paroidoit  clairement  t\ii'/1bu*Igbazi  tmnoit  quc^ue 
compiut  dangereux  contre  les  'l'urk-'-nans ,  il  ne  K^ar  reAoit  d'antre  parti  à 
prendre  que  de  le  prévenir  «Se  de  s'ailurer  lie  fa  ptrfonne. 

Cet  avis  ayant  été  goftté  de  toute  rAflemblée  ,  le  Khan  fit  fermer  ha 
pnrre5  du  château  ,  &  envoya  arrêter  Âbu'lgbazi ,  qui  dejrmoît  encore  pro- 
fondeir,:  !ir.  Enfuite  il  le  conduiflt  en  perfonne  Jaurfurdi ,  &  chargea  le 
Gouverneur  de:  ccite  ville  de  l'envoyctr  fous  bonne  efcortc  en  Perfc.  Cet 
Oflk-ier  pour  plus  grande  fureté  le  mena  lui-même  à  Uamadao  ,  où  Shah 
Sefi  (•) ,  foccefleor  à'At^t,  fe  troovoit  ahurs.  Ce  Monarque  l'envoya  à  If- 
pah:in,cii  il  lui  donna  une  maifon  avec  un  revenu  annuel  de  dix  miile 'l'an- 
gas  pour  Ta  fubfiftance  (f).  Cependant  il  le  fit  oblerver  foigneofement, 
pour  qu'il  ne  s'échappit  point. 

IsfandJar  mourut  le  premier  Jour  de  l'an  îo\.\.  (1604)  nomme  Ghilki  ou  15.  Xhaa 
du  ikevjl ,  apre.s  un  rcgnc  de  douze  ans.    Il  iailla  deux  bis  Tushaii  &  yîsb-  Sli^iiif 
raf.    Sbarif  Mabmtd  fon  frère  lui  fuccéda  ,  qui  établit  là  réfidencc  à  Ur 
gcnsh.   Ce  Khan  eut  de  grands  dânâlés  avec  les  Kalmuqucs  ou  Eîjths ,  & 
les  vie  pendant  fon  règne  mattiet  ^nne  grande  partie  du  Karazm.  11  mourut 
l'an  105a  (i&t.s}»&  u  paroît  que  te  Trônedemeure  vacant  pendantdeuxana. 

V.  JHeffu  iTAbv'&chazi  Kuan.  .  . 

Sultan  Abc'lchazi  fuccé  Ja  à  fon  frerc  SbaHf  Mohamed  dans  la  Di-  16.  Kbaa 

fnité  de  Khan.   Ce  Prince  étoit  né  àUrttnsh  l'an  1015  {1605)  nomiré  ^tu  igha.  " 
anshkan  00  èi  Linrc  ,  un  Lundi  do  mois  tFjr/et,  au  lever  du  Soleil ,  qu;:-  j' 
raate-huit  jours  après  la  défaite  d:s  Cofac^uis,  doiu  on  a  parlé  plus  haut. 
Ces  Cofaques  a^ant  rencontré  ,  près  de  la  rivière  de  Jaïk  ,  dix  Marchands 
d'Urgensti,  qui  alloient  trafiquer  en  Ruflle»  en  tuèrent  huit,  &  prirent  les  * 
deux  autres  pour  leur  fervir  de  guides  dans  leur  expédition.    /V  ,;  M^.ia^  . 
tiicJ,  pere  iVJi'uliihuzi,  dit  à  ee'te  (  ccaHcn,  que  cet  enfant  ftroit  iort  heu- 
reux,  parccciue  fes  ennemis  avoient  été  battus  avant  fa  naiflance  (.|). -Com* 
me  il  defcenJoit  par  fa  mcre  de  .Sultan  6V;::/  ,  fils  d'U'uirs  Khr: ,  t]  lui  don- 
na le  nom  à'Mulghaz't ^  &  le  maria  a  l'âge  de  feize  ans;  il  lui  céda  alors  la 
moitié  de  la  vite  d'Urgeoih,  dont  il  donna  l'autre  partie  à  Snltan  MaboA, 

C*)  II  monta  fur  lo  Trflne  en  itfîç,     Page  de  feize  ans. 

et"'  Ced  arrivn  vers  l'an         ,  tui/c  .-ins  tv.-:iu  qu'il  mootlt  Ait  le  IMM* 

(i)  Les  Tattarcs  Doue  giav^i:al«]a«ui  fou  l'upeiftiUcui. 
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Usma  L'année  fdvante  1031  (1621),  fur  quelques  dém^  qu'il  y  eue  encre  les 

Vit     deux  frères,  Ton  pere  lui  alTigna.  la  ville  de  Kat  pour  appanage.    Peu  aprè» 
Khans  fg  doona  la  raalheureuTe  bataille  où  rinfortuaé  Kbao  fut  fait  prifoimier  ,  & 
U$bcks</«     j|{  enfuite  la  vie  par  un  parricide  («). 

Karazin.^  ^  ^^^^  ^^j^  principales  avantures  à'Aktlghazï  jufqu'au  tems  de  fe 
liff  Ihu-  captivité  en  Perfe.  Après  y  avoir  palTé  dix  ans  comme  prifonnier,  ce  Prin- 
(fifp.  foroja  le  deflein  delè  remettre  en  liberté.  II  t'ea  ouvrit  à  crois  dorae(li< 
aues  fidèle»,  qui  entroott  volontiers  dans  fes  vues;  enfuice  il  fit  appeller 
1  Officier  qui  étoit  de  ^irde  auprès  de  lui,<Sc  lui  ayant  donnti  ordre  de  pren- 
dre un  dieval  qu'on  lui  avoit  Iivr(i  pour  fa  cuifine,  &  de  le  mener  chez  Je 
fiottcber*  il  lui  ûc  préiênc  de  mille  T(mgas  pour  acheter,  lui  diit*il,  une  jo- 
lie dclaTe,  avec  hc^dte  il  lai  permetœit  de  paflor  h  nuit.  Son  tomme  é- 
nnt  parti  fort  faiisfaïc  de  cette  galancerie,  Mu'lgbazi  &  fes  gens  enicvtrcnc 
huit  chevaux  d'une  écurie  voifine.  Ënfuite  ils  fe  raferent  la  barbe  à  la  Fer- 
fane,  &  quand  tout  le  monde  fut  couché,  il  fit  prendre  un  de  fts  meitleoia 
habits  à  un  de  fes  Domeftiques,  qui  parloic  le  Turc  &  le  Pcrfan ,  parcequ'il 
dfcvoit  faire  le  perfonnage  de  Mdicre,  le  fécond  fe  vétic  comme  un  Gcutil- 
homme  ordinaire  ,  le  traifieme  oomme  im  Vdec,  &  JMlgbaaù  lui  même  fe 
travertic  en  Palfrenier. 
Iiffi  Cuf.    Dans  cec  équipage  ils  firent  fortir  doucement  les  chevaux,  &  étant  raon- 

peàà^x-  tés  à  cheval  à  minuit,  lorsqu'on  battoit  le  tambour,  ils  arrivèrent  à  la  por- 
te  de  la  viii^  au  moment  qu'on  vcnnic  de  l'ouvrir..  Ik  continuèrent  heureo» 
fement  leorcourfe  jufqu'à  Bajhm  (•) ,  qu'il»  traverfèrent  forte  fdr  fans  aa« 
cun  accident;  mais  trois  de  leurs  cIicvmux  leur  m.inc;ui.renc  un  peu  au  delà 
de  cette  ville  ,  ce  qui  les  obligea  de  s'arrêter  dans  un  petit  village  ,  nommé 
'Btyisbf  habité  par  des  ^a^irer.' Celai -qui  paflbit  pour  le  Mottre  s'écanCÉÉns 
fur  un  tapis  a  l'entrée  de  ce  lieu,  tandis  qu'un  des  autres  valets  fe  tenoit 
debout  derrière  lui  ,  &  que  le  troilicme  garduit  ies  dievaux.  /ibul^buzi 
entra  lui-même  dans  le  village  ,  pour  troquer  les  troia  qui  ne  pouvoient 
plus  fervir;  il  fe  défit  d'abord  de  deux.   Mais  il  lui  arriva  de  demander  à 

Quelqu'un  de  ceux  qui  s'écoicnc  aHemblés  autour  de  lui, le  chemin  pour  aller 
Uêgbt?  Un  vieillard  feptuagénaire  trouva  fa  demande  rufpefle ,  &  dit  à 
fes  voifins ,  qu'à  peine  an  de  dix  d'entre  eux  favoit  le  chemin  de  Magbiy  & 
qu'il  croyoit  que  c'étoit  le  Snhan  det  Usbeks,  qui  cherchoit  à  s'échapper  ;  il 
ajouta  que  s'il  ne  fe  trompoit  pas, en  ne  manqutroit  pas  de  courir  après  lui, 
&  que  dans  un  jour  ou  deux  ils  verroient  arriver  quelqu'un ,  qu'ainû  il  étoic 
d'avis  de  rarrêter  de  de  le  conduire  à  fiaftam ,  ou  du>moîns  de  ne  point  faii 
troquer  de  chevaux,  parceque  ceux  qui  lui  rendroient  ce  fcrvice  pourroient 
être  expofés  à  s'en  repentir.  Abulgbazi^  nui  entendoit  parfaitement  la  kn> 
gue  du  Pays,  lui  fie  un  conte  trés-vrailêmblable ,  &  lui  dit  que  fa  mcre  lut 
ayant  recommandé  d'aller  voir  une  perfonnequi  dc-meuroit  à  Maghi,  il  avoit 
engagé  fon  Maître,  qui  étoit  afljs  fur  le  tapis,  à  y  pafllr.  Ce  conte  mit  le 
peuple  dans  fon  parti  ;  mais  le  vieillard  perfiilanc  dans  fon  opinion ,  alla  trou* 
ver  le  valet  de  rinff.eâeur  du  village ,  &  loi  dit  d'aUer  avenir  prompte- 

ment 

(«)  Ahffijhi^KImt  Ptet  II.  Cb,  le iz. 
CO  V<Qe  de  h  Vtvâam  dte  ISnton  oa  nrws,  frondcie  d'AOscabaiL 
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ment  Ton  Makre ,  qu'ity  twoit  des  défoteurs  dau  le  vUlage,  &  qu'il  te  Sacrn» 

roic  fort  bien  de  les  faire  arrêter.    Ce  valet  s'éuot  approché  à'Mulgbazi, 
&  l'appellant  voleur,  lui  demanda  où  il  vouloit  aller?  Mai»  le  prétendu  pal-  uji^l^ 
frenier  lui  fit  tant  de  peur  du  nom  de  fon  prétendu  Maître,  &  du  rilque  ] 
^u'il  couroic  d'avoir  le  nez  coupé,  û  ce  Seigneur  entendoU  lea  j^ropoa  ou'îl  < 
tenoit,  que  cet  homme  loi  demanda  pardon  »  &  rafllira  qn'il  nuiloit;  ao^ 
fiûte  Abul^hizi  n'eut  pas  de  peine  à  troquer  fon  troifieme  chCVtl»'dC  eut 
de*  informations  fuilifantes  fur  la  route  qu'il  falioit  fuivre  (a). 

Apréa  «vdr  6ie  toute  la  diligence  poflible  pour  paflèr  lea  frontière*  du  //ma 
Khorafan,  il  arriva  enfin  près  de  Karakutnf*),  dans  un  endroit  où  l'on^'**» 
trouve  deux  chemins,  dont  l'un  conduit  à  Maokuhlak,  &  l'autre  à  la  mon- 
tagne deKuram.  La  prudence  ne  roUi^eant  plat  àBttrcher  à  travers  champs, 
comme  il  avoic  fait  jufqu'alors  pour  éviter  les  rencontres ,  il  prit  le  chemin 
qui  nienoit  à  la  montagne ,  &  arriva  à  un  village  habité  par  les  Turkman^  ; 
il  demanda  à  on  jeune  garçon  quelle  forte  de  gens  y  hibitoicnt  '?  11  lui  ré- 
pondit, nous  foromes  des  Kijilajaksi  le  Sultan,  loi  demanda  alors ,  comment 
M  fe  troiivoient-là ,  puifqu'il»  «oient  dn  rdhtt  fie  Maoldablak?  Le  petit 
garçon  répliqua  qu'ils  avoicnc  éU  chalTés  de  leurs  habitations  par  les  Kahnu- 
ques  depuis  trois  ans,<St  nomma  quelques  familles  de  la  Tribu  d'irIari,coa- 
nnes  é'/itu'Ighazi,  &  dont  la  demeure  n'éioit  pas  éloignée^ 

Le  Sultan  ,  charmé  de  il-  voir  hors  des  Etats  de  Perle  ,  entra  dans  le  vil-  ^/^f  nya 
lage,  où  il  fut  reçu  des  habitans  avec  de  grands  témoignages  de  joie,  d^'f'^*' 
fur  leurs  inftances  il  fe  détermina  à  pafler  l'Hiver  avec  eux.  Au  Printcms  il 
fe  rendit  chez  les  Turkmans  de  la  Tribu  de  Taka ,  qui  habitent  les  bords 
de  l'Amû ,  vers  la  montagne  de  Kuran.  Après  s'y  être  arrêté  deux  aj^s  il 
alla  î  Mankishiak,  où  il  ne  trouva  plus  que  fcpt-cens  familles,  qui  éloient 
réduites  fous  robéÛTaace  des  Kalmuquei  ou  Elucfai.  Le  Khan  de  cette  Nfr> 
ticKi ,  apprenant  rarrivéed'y^^>a'/gÂ<i2j,  lui  envoya  an  de  fes  principaux  Of- 
fieiers  pour  l'inviter  de  venir  à  fa  Cour (f).  /iV7<'{e'^'.j3iaccepta  l'invitation,  & 
lut  traite  avec  beaucoup  de  dillinâion  pendant  une  année  entière  qu'il  y  pafla. 

Ayant  enfuite  formé  le  deflèin  de  fè  rendre  à  Urgensh ,  le  Khan  lui  laiOa  Btfifff: 
la  liberté  de  partir  avec  de  nouvelles  marques  d'amitié.  11  arriva  à  Urgensh '^■ï' 
Tan  1053  (1643),  appelle  Gbiian  oa  du  Serpent ,  ôc  ilx  mois  après  les  Turk- 
roans  le  proclamèrent  khan ,  dans  le  Pays  d'Aral ,  vers  l'embouchure  où  l'A. 
mû  fe  jeue  dans  la  Merde  Macmdéraa.  Ce  fut  en  X054»  deux  ans  après  la 
mort  de  Sharif  Mabamti.  ThithM  &  AAnf^  fils  ^ïtfsmar  fon  prédéccHeur, 
citant  en  poiTenîon  de  Khaji;k  &  de  Ilazarasb,  les  'J  urkmans  de  leur  juriîJic- 
tion  refuferent  de  reconnoitre  /Ibulgbazit  &  fe  mirent  fous  la  protedlion  de 
MSidir- JAtennf ,  Kfaan  de  la  Grande  Bokharie,  ^lés  avoir  envoyé  Ashraf  • 
•fc  Ja  Cour  de  Fnfe»  pour  y  toe  élevée 

(«)  iAtf'IMM'flM*  uU  flvw  Gb.  n. 

r  (*)  Kârahm  iîgnifie/iMr  moir.  C'ed  un  D^rert  ûibiMuieux  fur  les  fronticres  da  Karszm. 

(t)  L'Auteur  ne  dit  p«8  OÙ  le  Khan  des  KalmuqMS  tenoit  fa  Cour ,  ni  s'il  étoit  makie 
alors  de  «iudque  partie  du  Kanizm.  Ce  fut  en  oe  iaBl>là  qtt*^'j{|M/ apfnk  k  T 
Idogoie  ».  dans  isqiicUeii  taivtt  itolMoire. 

£ce  2 
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Cèbmnr     AMl^hati  Kim,  ayanc  fait  ravager  deux  fois  les  habhatioas  dë^KadantCi 

VL    deKhajuk.  Le  Khan  delà  GranJe  l^ukharietnitdefortesRarnifonidanscette 
Khans  yjiig  ^  jjans  celle  de  Hazarasb,  &  envoya  la  veuve  à'isjandiar  dans  le  Fay$ 
Kar4m       Kanski.  Ayant  enfuite  donné  le  Gouvcrnemenc  de  Khajuk  &  de  Hazamb 
,^         à  fon  petit-fils  Sultan  Kajffin,  filtde  Sultan  Kbyjeran,  Abuighazi  Khan  ré- 
liMt^ue  iblut  de  lui  rendre  une  vifite.-  B  embarqua  fon  Infanterie  dans  le  Pays  d'A- 
Khajuk    fai,  pour  remonter  la  rivière  de  Khefel  jufqu'au  pont  de  l'ash  Kuprok,  & 
^^J"''  fuivit  par  terre  avec  fa  Cavalerie.  Jttant  arrivé  au  rendez-voui,  iJ  aaiwica, 
'  avec  quelque  bifàiitcrie  jufau*au  MHage  de  Kaoduin  ,  &  palfant  an  mifTeao 
qui  titoit  enire  lui  &  Khajuk,  il  cacin  ceni-quatre  vingt  de  fcs  gens  dans 
un  vailon  ;  enfuite  il  marcha  vers  ia  ville  avec  fouaate  ArcilieK  Hg,  xingc. 
Moafquetairet ,  en  leur  recomnpadaot  (Tattciidre  pour  tinr  qa'il  leor  en 
eût  donné  l'exemple  (a)-  , 

A  fon  approche  les  ennemis  firent  une  foriie  au  nombre  de  mijlc  lioramej,. 
dçnc  fept-cens  étoient  revécus  de  cottes  de  maille,  tandis  ^ue  te  Khan  n'a- 
voir que  cinq  honmes  qui  en  fuHent  pourvus.  Mais,  ce  Prince,  fans  s'efira. 
yer  du  nombre  des  ennemis,  les  anîra  adroitement  dans  l'cmbufcade  .qu'il 
leur  avoic  drellce;  enfuicc,fairanc  face  tout  d'un  coup  à  vingt  pas  de  diltan» 
ce,  il  les  falua  fi  rudement  d'une  grêle  de  fkches  &  de  balks,  au'il  refroif 
diç  beaucoup  ieur^ardeur,  tandis  que  les  gens  qu'il  avait         les  chaige» 
rent  en  flanc,  &  les  mirent  tellement  en  défordre ,  qu'ils  prirent  la  fuite  vers 
h  ville...  Le  Khao  n'ayant  pas  de  Cavakrie  pour  les  pouriliivre,  fe  retira  & 
mit  Tes  Troupes  en  quartier  (*). 
Byreih.     Quelque  tems  aprèi  Ki.Iir  MaLwncd  rappella  de  Khajuk  Kaffiin  fon  petit- 
"  fils,  <!>c  nue  dans  liazarajb  un  Si-ign^^^ur  de  l'a  Cour, nommé  2ûi«i,  pour  gou- 
verner tout  ce  qu'il  poiTedoit  dans  le  Karazui.  iVlais  ayant  été  bientôt  détrô» 
né  par  fes  fujecs,  parcequ'il  les  traitoic  trop  durement,  iJs  mirent  en  ù  pla- 
ce Sultan  AMo'lâoaz  fon  fils,   j^bu'lghazi  ayant  appris  cette  révolution  mar- 
cha vers  Khajuk, l'an  lojCji'iCjC)  uoramé  Ta:;':  uu  d:  la  l'ouïe  ,iS:  n'eut  pas 
de  peine  à  fe  rendre  maitre  de  ceue  ville.  11  fit  publier  d'abord  que  cous  les. 
Tttrkmans ,  qui  avcnent  quitté  leun  habitations  i  cauTe  des  derniers  tioa- 
Mcs  ,  poiivoient  revenir  librement ,  &  qu'il  leur  promettoit  FcabU  de  kurt 
fautes  paiTée». 

Sor  ce»  aflurances  çenx  qui  étoient  difperfés  au<.delà  de  Hazarasb  lui  en«: 


in. 


ftrf-hd»  voyerent  des  Députés  ;  il  leur  ordonna  de  fc  rendre  tons  à  fon  camp  i!,v..nt 
ttPriact,  ^jjg  yjiig  ^  jJq^j  ji  giiQjj  prendre  polViiiVion  ,  pour  lui  prêter  foi  ùt  iiuœina- 
gc.  Lorfqu'ils  furent  anivés,.  fuivant  fes  ordres ,  il  leur  fit  dire  qu'il  fito» 
haitoit  qu'ils  fourniflcnt  à  fa  cuifine  une  provifion  de  lait  &  de  bétail,  paip>  - 
cîqu'il  fe  propofcit  de  donner  le  lendemain  une  grande  fête.  Ils  n'y  man- 
quèrent point ,  iiii  il  les  traita  magnifiquement  ,  mais  vers  le  foir  il  les  fie  - 
tous  nailâcrer  au  nombre  de  deux- mille  j  &  fur  le  champ  il  envoya  piller 
tatfihabiaiticM»,      ^  > 

L'an. 

(u)  jllu'ghnzi  Khan,  Psrt.  IX.  Ch.  II. 

(•)  Cefl  ici  c\ni  finit  l'Hifloirc  A'/lbulebazi  Kàan,  n'ayant  pu  aller  plus  loin  à  caufc  li'n» 
ne  tnilxdi^  violente .  qui  icrmin?.  Tes  joutt.  Aimib»  Ofotumti  Mnêmitr  lioa  fil*  d.  fin  6» 
ccUciu  cU  Auteur  ck  la  continuaiioa. 


HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  KARAZM.  Lir.XÎ.CHAï.  III.  401 
L'année  ftlvante ,  nommée  It  ou  <te  rW««  (1647)  au  mois  de  ^àHodo^hiSa^tn» 

TCij/,  il  entra  daiis  la  Province  de  7(7rW<îB, pour  chercher  les  Turkmans ,  qui  VI. 
avoient  quillé  Khajuk  après  !c  départ  de  Sultan  Kajjhn,  tic  il  lie  main  baf-  K^»»"» 
fe  fur  tous  ceux  qu'il  iLiicontra.    Mais  le  p.'us  grand  nombre  s'étant  reciré  J;'*^'-''*'^ 
dans  la  Province  de  Bamaburinak  ,  il  jf  palla  pour  J^l  ea  déloger  en  l'anntc  "^^ 
Zakan  ou  de  la  Souris  (1648)  (*).    Ceox  aaxqtteh  il  ne  «fta  plus  de  rctrai. 
te  ,  envoyèrent  leurs  fc-mmes  &  leurs  enfans  dans  le  Pays  d'Aral  ,  &  fe  re- 
tranehereot  parmi  le$  débris  de  quelques  vieilles  murailles.  Abtilgbasu  Kban 
les  ayant  trouvés  dans  cette  poftûre ,  leur  fit  faire  quelques  propolîtions  d'ac-,  , 
commodem.iu  ;  maïs  co:^;me  ils  n'ofoient  pas  s'y  fier  ils  foriirtnc  à  pied  de 
leurs  reiranclieinens ,  &  fe  jelterent  en  dtfefpérés  tête  baiifce  fur  fcs  i  rou* 
pes  ,  mais  ils  furent  fi  bien  reçus  qu'il  n'en  échappa  pas  un  feul.    Le  len.  . 
demain  le  Khan  détacha  qucî^]  :ls-  uns  de  fes  gens  pour  le  l'ays  d'Aral,  afin 
d'y  al'er  chercher  les  iL-nim-s  &  les  enfans  des  Turkmans,  qui  avoient  per- 
du Il  vie  dans  cette  occafion,  &  il  s'en  retourna  à  Khajuk.  L'intention d'y/« 
liil^b  izi  écoit  de  réduire  cette  Kation  fi  bas  ,  qu'elle  ne  fût  jamais  en  état 
d'exciter  des  troubles  ;  en  forte  qu'il  fit  plufieurs  autres  expéditions ,  où  el- 
le ne  fut  pas  traitée  avec  nr  iiis  de  rigueur  (a)  (f). 

Dans  le  cours  de  f  année  Saghir  ou  de  b  ^acbe  Ci<54p)  *  un  Seigneur  Kal*  intfim 
moque  de  b  Tribu  deXifr/tfSr»  s'étant  approché  de  lue  av«e  quelques  TroQ>  AïKàl. 
pea»  tua  beaucoup  de  monde  &  fit  un  grand  nombre  d'efclaves.  Quelque 
leint  après  «  un  autre  nomme  Bùyan  ,  de  h  Tribu  de  Torgaut ,  étau;  venu' 
dans  le  Karazm  fous  prétexte  de  commerce,  le  Khan  lui  laiifa     à  ceux  qtti 
ràccompiîf^noient  le  tems  de  finir  leurs  affaires;  il  les  fuivic  après  cela  juf- 
qu'au  Pays  de  Yuguruk  bash,  &  ayant  défait  leur  arriere-gardc,  il  atteignit 
le  refle,  &  les  obligea  à  prendre  la  fuite  en  abandonnant  leurs  eifets.  Troi» 
ans  après  ,  en  l'année  Lu  ou  du  Crocodile ,  il  fut  informé  que  les  Kaimuques 
voltigeoient  fur  les  frontières  de'la  Grande  Biikharie  &  du  Karazm  par  gref- 
fes troupes  ,  &■  qu'ils  commcttoient  partout  de  grands  défordres  ,  de  lorte 
qu'il  en  fit  donner  avis  à  Abdolaziz.  Dans  le  même  tems  trois  Seigneurs  des 
Tor^auts  firent  une  irruption  dam  le  territoire  deHazarasb,  rainèrent  le 
village  de  Ycfdus,dlc  enlevèrent  daoi  celui  de  Danugan  quantité  d'homme»' 
&  de  bcfliaux. 

Jlu'lghaii  fe  hâta  de  monter  à  choral  pour  les  pourfuivre,  fans  avoir  i-Uifontre- 
gird  aux  prières  de  fes  Officie»;  &  quoiqu'ils  euffent  dix  jours  d'avance  fur />tf*j>SijMr 
ki,  il  fit  tant  de  diligence  en  marchant  jour  &  nuit,  qu  ;;y  uit  joint  leur  ar-  ^ 
riere -garde  près  de  la  montagne  d7  f/?r  ,  il  la  délit  entièrement.  De-lâil 
pourfuivit  le  refte  jufques  dans  la  Province  de  Segheri  Kabbat,  mais  ils  Ù, 
retfancherent  fi  bien  qu'il  lui  fût  impoflible  de  les  forcer.  Cependant ,  comme 
d'un  autre  côté  ils  n'ofoier.t  pas  fortir  de  leurs  retranchemend  pour  conii- 
nuer  leur  route ,  ils  envoyèrent  au  Kban  tout  ie  butin  qu'ils  avoient  fait  fur 
ïei  terres  avec  leurs  arcs  &  leurs  flèches,  en  lui  faifaat  deauDdcr  grâce; 
alléguant  pour.excufe  qu'ils  -ignaroieoc  que  le  village  de  Yefdus  file  de  U 

dé- 

.    («}  Mi^ktiM mm,  ablllvk 

(*)  L'.  pTriritrc  du  CycV  duodcn  i'ît  Jcs  Monfrol». 

(j)  Les  UuifM^,  ks  fJtKti^Um  tUi  ii.  les  S.mii  t'uruiK  kf  pins  atiUxiiU*,  • 
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StcnoH  dépendance  ,  &  promecunt  de  ne  jamais  entrer  dans  fcs  l'tats .  ni  de  per* 
V  ^    mettre  qu'aucun  des  Jeurs  y  fit  des  courfes.  ^bulgbazi  Kban  ay«iac  £ùc  ré* 
flexion  que  les  Kalmoquei  de  cette  .Tribu  n'aveienc  jamak  faic  aacua  corc 
;  V       il  fcs  fujets ,  leur  renvoya  leun  armei,  &  leur  pomic  de  rotouroer  tiuniiiil- 

-  lement  chez  eux. 

Il  attaque  Aprcà  cecte  expédition  Suibban  KuHj  Khan  de  Balkb,  qui  avoît  époufé  la 
^^^"".''^  fille  de  Sharif  Mahamed  frère  d*//^ttV^éas/, implora fon  fecours  contre  Ahdo  la- 
z/z,  Khan  de  la  Grande  liukliarie.qui  s'étoit  mis  eu  campagne  dans  le  de(^ 
fein  de  le  dépouiller  de  fes  Etats  (•).  Ç^\xo\c[n'/lbuîghazi  eût  rcfolu  de  paf- 
fer  le  relie  ae  fes  jours  en  repos,  il  ne  né^ligt-u  pas  i'occalîoa  d'afl&ûer  (on 
proche  parent ,  &  de  venger  lei  anciennes  iiij  vires  ^vL'AbioMt  Khan  avoît  fâi> 
tes  à  fa  maifon.  11  conduiCic  fes  Troupes  en  l'année  K'.y  ou  du  Mouton  (idjj) 
dans  la  Province  de  Kogbertlik^  limitrophe  de  la  Grande  Bukharie»  ^  déta- 
cha un  Corps  de  dixmUte  hommer  pour  piller  la  ville  de  Karakul,  ruid» 
qa'il  marcha  en  perfonne  contre  celle  de  Siunjbakj  qu'il  ruina  avec  trente  ou 
quarante  villages  voiûns.  Il  s'en  retourna  euiuite  palTer  quelque  tems  àivha- 
juk ,  &  la  même  année  il  fît  une  féconde  invaûon ,  &  pilla  Karakul  en  pef* 
fonnc.  De-la  paflant  dans  la  Province  de  (îordish,  il  défit  tniicrcmcnt  une 
armée  de  quinze -mille  hommes  ,  qa'Mdolitziz  avoit  envoyée  de  Karshi , 
CD  forte  qu'il  s'en  fauva  à  peine  mille  hommes.  Une  partie  des  fugitifs  fe 
jetta  dans  Karakul,  mais  le  Khin  k-s  ayant  pourfuivis,  il  fit  prifonniers  tous 
ceux  qui  ne  périrent  pas  par  i'upec ,  Se  brûla  le  peu  de  maifbns  qui  relloienc 
dans  la  ville  (a). 

UyfaUJ»    L'année  du  Jiizin  ou  du  Singe  il  fe  rendit  maître  de  Zarjui,  qu'il 

«râiMln*- raina  entièrement,  &  dèvafta  tons  les  environs.  L'année  faivante  il  lava- 

gea  la  Province  de  Yaizi ,  qui  s'ctcnd  depuis  la  ville  de  Karakul  jufqu'à  celle 
de  Nerfem.  Après  y  avoir  fait  beaucoup  de  butin,  il  retourna  vers  fcs  propres 
firoatieres,  dans  le  tems  qu'^Mo'Aizrz,  accompagné  de  Sultan  KaJJhn^  ctoic 
en  marche  avec  unenombreufe  armée,  pour  faire  une  diverfion  d^ns  la  Pro- 
vince de  Kojgherilik.  Mais  fur  la  nouvelle  du  retour  à'/Luighazi  dans  le 
X^razon,  il  ie  redra  avec  tant  de  (MPécipitation ,  que  fes  gens  crevèrent  beau-  ' 
coup  de  leurs  chevaux,  fans  qu'il  y  eût  perfonne  qui fongeàt  à  les  pourfuivre. 
Abuîgbaziy<\m  ne  pcnfoit  alors  qu'à  faire  un  tour  à  Khajuk ,  tic  la  même  an- 

'  née  uneautre  invafion  dans  la  Grande  J3ukharie,à  la  tete  de  vingt-cinq-mil. 

le  hommes,  h  prie  la  ville  de  Karmina,  qu'il  abandonna  au  pillage,  s'ea 
retonma  avee  on  bn^  oonfidénble  &  beanoKip  de  prifonniers. 

iL-paua-    Dans  fa  retr^»,  ayant  paiïe  une  rivière  fur  un  pont, il  fit  drcfTcr  fcs  tcn- 
dam  tes,  &  fe  croyant  fi>rt  en  fureté,  il  ordonna  que  ie  bagage  comraenjat  à  dé- 

farttrt^  filer  &  minuit,  &  que  l'armée  fuivît  à  la  pointe  du  jour;  il  ne  retint  auprès 

***        4clui  que  cent  hommes,  qui  compofoient  fa  garde  ordinaire.  Le  lendemain 
matin,  quelques  heures  après  que  fon  armée  lut  décampée,  un  de  fes  prioci» 

paux 

(a)  Abulgbaù  Khan ,  I.  c. 

(•)  C'efl  Je  rAmbaflTade  que  ces  deux  Khans  envoyèrent  â  Âurmgvh,  dont  Bcrnitr  fenibl« 
parler.  T.  L  p.  158.  [Cette  Afflbaflàde  étoit  fort  pottéricure  à  Ik  guerre  (lu'Aido'lazU'i  fit  â 
.   SmUm  ICMt  (bot  laqiuelle  Atmig  Ztb  viBt  «u  imoiin  du  pceaiier.  Vopâenrier  i  l'cuiboK 
•  dté,  Rsik  »v  TaAi».) 
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paux  Officiers  encra  dans  fe  tente,  &  le  trottrant  encore  profondément  en.  SEcno» 
dormi,  il  le  réveilla  brufquemenc,  en  lui  criant,  Lve -toi  Seigneur ,  ejl-ce  VI. 
le  tcms  de  dormir  ?  Le  Khan  lui  répondit  d'un  air  tranquille:  ût  ^  veux- tu  K^^nsUfc 
que  j'aye  peur?  piijfjue  nous  Savons  pas  mttHài  parler  de  Thupet  nmmSet  dans  Karam. 
cette  l'rovinct.  Au  même  inflmt  on  vint  avertir  /Jùrtl^'mzi,  qu'il  paroiflbit      -i  - 
des  Troupts  fur  l'autre  bord  de  la  rivière.  C'étoit  t&'etlivcment  JbJulaziz  à 
la  tête  de  foixante- mille  horopes;  ce  Prince  ayant  appris  d'un  Mendiant  à 
^ui  le  Khan  de  Karazm  avoir  donné  l'aumône,  que  cl-  Prince  alloic  faire  Je 
liege  de  Karmina,  inarchoit  contre  lui  avec  toutes  Ils  forces. 

/Mtgluai  Kban,  voyant  les  ennemis  venir  à  lui,  fe  retira  lentement  vers 
fes  Troupes ,  qui  étoient  occupées  à  paâer  un  petit  ruifleau  marécageux ,  & 
il  leur  envoya  ordre  de  faire  halte  en  -  deçà  da  ruifleau.  Cependant  un  déta- 
chement de  mille  hommes  en  cottes  de  m  ullc  commença  à  le  prefler  vive- 
ment. Mais  ayant  gagné  un  défilé»  il  mit  pied  à  terre  ayecles  cent  Cava> 
Itert  qui  Faccompagnoicnt,  pour  être  mieux  en  état  de  fiï  firvir  de  leurs  rooii(^ 
qucts ,  &  en  même  tems  il  envoya  ordre  à  fon  armée  de  revenir.  Enfuice  il 
détacha  Yadigar  ^talik^  premier  Seigneur  de  fa  Cour,  avec  trente  hommes, 
pour  attaquer  les  mille  Ûommesi  l'entrée  du  défilé,  tandis  qu'il  fe  tenoit  prêt 
a  k  foucenir  en  perfonne  avec  le  refle  de  fes  gens.  Taîigar  exécuta  fes  ordres 
avec  tant  de  conduite,  qu'ayant  d'abord  ariCcd  les  ennemis  par  une  décharge 
à  bout  portant»  il  ménagea  fi  bien  fa  petite  troupe  en  avançant  &  en  reçu* 
lant  à- propos,  qu'il  diibuta  Is  paQ'age  jufqu'à  ce  qa'/Inusha  Mabamed  Ea- 
baiety  fils  du  Khan ,  qui  n  avoït  alors  que  quatorze  ans,  arriva  au  fecours  de  fon 
pere  àla  te;c  d--  lix  cens  chevaux,  '|a:  avoicnt  trois-cens  fantaiïïns  en  croupe((i). 

Ce  renfort  mit  Àbulgbuzi  iihan  en  état  de  fortir  du  défilé ,  pour  rece>'uir  Sfitlk 
les  mille  chevaux  ennemis;mais  comme  leorarroée  avdt  en  le  tems  de  s'ap>^'tl9w 
procher,  ils  furent  bientôt  foatcnus  par  un  grand  Corps  d^  troupes,  qji 
ayant  enveloppé  le  Klian  de  iiarazm  de  tous  côtés,  l'auroicnt  certainement 
mis  en  grand  danger,  s'il  n'eût  ordonné  à  (bn  fils  /Imtsba  Aftéameàde  tom. 
bcr  vigourcufement  avec  q'.Kitre-cens  hommes  fur  la  droite  d'un  gros  Efcadron, 
qui  leur  ftrinoit  le  chemm  de  leur  armée,  pendant-qu'il  atta]ueroit  la  gaii- 
ciieavec  les  fix-cens  hommes  qui  lui  reftoienr.  Ce  projet  fut  exécuté  avec 
tant  de  bonheur,  qu'ayant  rompu  les  ennemis  des  deux  côtés,  ils  s'ouvrirent 
un  pafTagepour  rejoindre  le  gros  de  leurs  Troupes  ,  qui  s'avançoient  en  dili- 
gence, p^ur  dégager  leur  Souverain  du  danger  où  il  fe  trouvoit. 

Dés  qu'il  eut  joint  la  téce  de  fon  armée ,  il  la  fit  avancer  à  l'iaftant  fous  les  Sdtfitit 
ordres  de  fon  fils,  pour  charger  les  Bolthariens,  qni  commençoîeot  k  paroî-^' 
tre;  &  à  mefure  que  fes  Troupes  airivoient,  il  les  St  avancer  à  la  droite  & 
h  la  gauche  de  fon  fils  pour  le  foutenir.    L'engagement  étant  bientôt  devenu 
général ,  on  combattit  long-tems  avec  une  fortune  égale.  Mais  le  jeune  coo< 


ces,  ot  puunutvu  juii|u  «  i«  rivicre.  u  gerowe  lOt  u  granoCj  qu  un  grand 

nombre  d'ennemis,  qui  ne  purent  gagner  le  pont,  fe  najeKat,»  leur  IChan 

mérac> 
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SicnoM  même ,  quoic^ue  dangereurement  bteflTé ,  fut  cootniBt  de  paUèr  à  la  nage  pour 

„,        ne  pas  être  tait  prilunnier.  . 

bck w/,      ^il^-'iigbazi  Mon  étaot  retourné  à  Khajuk  avec  un  grand  notibre  de  prî- 

Kanuj'ni.  Tonniiirs,  donna  une  m  ir^nilîque  letc  à  tous  ics  OiTijicrs  &  Grands  Seigneurs 
de  fc-s  Etats,  &  après  avoir  publiquement  donné  de  grandes  Touangcs  à  U 
A'i!/:i/vyaieur  de  fon  fils,  il  lui  céda  la  ville  de  Hazarasb  avec  des  Troupes  pour  la 

inoafim.  ^éf(-.njrc.  |  .'année  fuivance  (iûj8)  nommée  h  ou  du  Chi:n ,  le  Khan  tiura 
«icorcdans  lu  Grande  Bukharie,  &  s'empara  delà  viije  de  Wardunl'i;  après 
l'avoir  faccagée  il  revint  chargé  de  buiin  Ce  de  prifonniers.  Quairc  ans  après, 
en  l'année  du  Bars  ou  dtf  '^'¥'1  ^  auire  expédition  dans  Ja. Grande 

Bukharie ,  &  s'étant  avancé  ju^ues  fout  les  muraiires  de  la  ville  de  fiokha- 
ra.  Capitale  du  Pays,  il  Iïl  ruiner  tous  les  villages  d^s  environs  ;  ciifuite  il 
vint  camper  devant  une  dc:>.  pqrics  de  cette  vilie*  noroioée  Namajga,  dam 
le  deflein  d'emporûr  la  place  de  force.  Mais  ayant  fait  réflexion  qu'il  n'y 
auroit  point  de  gloire  poer  lui  de  s'être  rendu  maître  de  cette  ville  dans  l'ab- 
fençc  du  i\han>  qui  eioit  il  bamarcandc,  &  dans  le  teins  qu'il  n'y  avoit  que 
des  femmes  &  des  Tajik  ou  d«$  Dourgeois,  il  remit  rciureprife  à  une  autre 
ttms,  &  retourna  dans  les  Ktats  avec  beaucoup  de  butjn  ik  de  prifonniers. 

■  JtréfyM    yilubbazi  Â'i'dfl, ayant  atteint  uiors  l'âge  delbixante  ans,conlidera  qu'jjy 
.   '  /'i  C9«r4«- avoit  allcï  de  fang  répandu  pour  venger  lei  i'i inc. s  de  fa  IN'Iajlun  qu'//Wo'//aA 

avoit  (ait  périr,  «Si  que  ce  reroit  agir  contre  W  didamen  de  fa  confeience 
de  continuer  à  in  iuietér  un  Prince  de  la  même  Religion  que  lui ,  tandis 
,  qu'il  pouvoit  eiijp.oyer  fes  ar^ut  plus  uiilLiiuiU  cor.tre  'es  Kil.uuques  &  Ils 

^    '  Perfans,    Animé  dj  ces  fentimens  ii  envoya  des  yUnbaHadturs  à  A'.diiluziz 

JCftfm, -chargés  de  profioliiions  de  paix,  qui  furent  acceptées.  Il  raj>pelU 
aulfitot  Tes  Troupés  d.s  Irotuier.-s  de  \x  Grande  Bukh.rie,  Ci:  les  envoya  dit 
côte  du  Jvhorafan.  EnfuiCe  il  fe  demie  de  la  Couronne  en  faveur  d  /iuwia 
Mabmed  Babader,  dans  le  deileui  de  coofacrer  le  relie  de  Tes  jours  au  fervi» 
ce  de  Dieu  ;  mais  1!  ne  ftir a  cquit  pas  long-te.Tis  à  fon  abdication ,  étant  mort 
au  mois  de  Ramadan  de  1  an  1074(1(563;  appellé  Tausbkhan  oaJuLirjre, 
*     .  après  un  règne  de  vingt  ans  (a)> 

'  V»  uTort    Ckudin  f  ut  un  portrait  fort  avantageux  de  ce  Prince,  qu'il  appelle  Mq-jI. 

è  fen  Ca-  Kazi  (i).  11  dit  qu'il  fut  fi  biën  déguifêr  fa  férocité  naturelle  &  fa  barbarie 
de  'l'artare,  qu'on  l'eut  pris  pour  un  Perfan  ,  tant  il  montroit  de  grâce  & 
d'uffubilité  en  toutes  chofes ;  de  forte  que  Shah  iV/î,  appelle  pour  le  diftin» 
gucr,  Maji  (*)  c'eft-à-dire  ,  ayant  remarqué  en  lui  tant  de  belles  quali- 
tés, lui  doiinoit  place  dans  les  Mejiis  ou  AUcinDlées  Royales, où  il  lui  faifoit 
tenir  le  même  rang  qu'aux  Grands  de  fon  Empire.  Le  même  Voyageur 
nous  apprend,  que  lorfqu'il  fut  amené  à  Ifpahan  (f) ,  Sefi  ne  Je  regarda  pas 
comme  un  Voleur  mais  comm.-  unPrinco  prillmni^r  de  guerre, &  lui  fi:  ren- 
dre tous  les  lioiMicurs  dûs  à  uu  Grand  d  u.ie  nailiaace  Royale;  il  lui  aiiigna 
quinze-cvos  Tomai»,  qui  font  fix-miUc  Liyres  fterling  environ,  de  revena^ 

il 

00  Abu'IibasiUm ,  Pait.lX.  Ch.  it.  (t)  CoiiKiDnem.  deSo]dflnD,pb  yjS.  Cb.ATr*l. 

J*)  doone  ce  titre  i  jfUas  /. 

t)  Suivaot  CbardlH  il  Ait  iUt  pcifoanicr  dani  une  bataille  oii  icsUsbeks  perJureattlooM; 
le  liooiUKi.  \Qf»  OmotsWi  ih  StkHiiati,  p.  336.  Ut  <b  3h«C 
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itlni  donna  un  Palais  fiipeibenient  meubit ,  &  nombre  d'Ofïicitrs  pour  le  fer-  Sténo» 
TV,  avec  un  train  coavenUe  à  fa  condition ,  pendant  Jes.diz  ans  qu'il  de- 
nema  dans  la  Crohale  Après  ion  retôar  dam  le  Kanzm  (*)*  il  ooofem  u,y,^^*j^ 
toujours  de  l'afFeaion  pour  la  Perre,  &  tint  en  reCpcft  Sukav  Kûli  Kt(in(^) ,  Katazm. 


&  }ttio'Uaiiz  Khan  de  fiokhara  ;  quand  ils  entr^prenoient  de  faire  des  cour 
fèt  for  les  tenes  de  Perlé  ,  9  ne  manqnoic  point  d'entier  d'abotd  dans 
leur  Pïys. 

MaU  après  fa  mort  la  Couronne  étant  pafFce  à  Enush  ou  Anusha  foo  fils,  17  Rhza 
Jbbas  IL  fuppriroa  la  penfîon  qa'il  aroic  donnée  par  amitié  au  pere.   A  ^"1^^* 
nusha,  qui  la  regardait  comme  une  efpece  de  tribut,  que  le  Monarque  Per 
fan  payoit  au  IChan  de  Karazm  ou  d'Orkenj  ,  c'tft-à-dire  d'Urgensh  ,  pour 
feropêcher  de  piller  Tes  terres ,  s'imagina  que  le  moyen  de  fe  la  faire  relU- 
tuer  ,  pu  du  moins  de  fe  dédommager  de  cette  perte  ,  étoit  de  ravager  les 
frontières  de  Perfe.  Il  forma  dans  cette  Toe  une  ligue  aTec  les  deoi  aotne  . 
Khans ,  en  cpoufant  la  fœur  dtt  PoDce  de  fiaikh,  &  en  donnant  h  fienne  en 
mariage  à  celui  de  Bokhara. 

jÊMI^baaA  avoit  été  de  la  Seâe  des  Shutes,  que  les  Perftns  fuÎTent,  Ans  se  Bgut 
avoir  jamais  voulu  s'attacher  à  celle  des  Sunites,  qui  eft  établie  parmi  les  nn/re  U 
Usbeks  (I)  ,  yimsba  ie  déclara  ouvertement  pour  la  dernière.  Mais  les 
Alliés  demandèrent,  qoe  pour  preuve  de  fa  bonne  foi  il  commençât  la  guer. 
Te  le  premier, lui  promettant  de  l'afTifler  Tannée  fuivante  de  toiitts  leurs  for- 
ces. Il  entra  donc  en  Perfe  en  lûôj,  mais  il  y  trouva  une  lorce  rcllflance. 
^tôar,  informé  du  complot  de  ces  petits  Prince», fç  mit  en  campagne  avec 
une  puifTante  armée,  dans  la  réfolution  de  conquérir  lenri  Etats,  &  d'an> 
nexer  Baikh  aux  fiens.  Son  approche  caafa  tant  de  frayeur  aux  Usbeks, 
qu'ils  renoiiccrcnt  à  leur  cncrcprifc  ,  &  demandèrent  la  paix  l'année  d'après. 

Après  la  mort  à'Abbas  11.  oui  fui  vit  bientôt,  les  Tartares  reprirent  coura- 
ge,  &  en  1667  le  FHnce  d'Orkenj  entra  dans  la  Province  de  Mtnt  Semaig^ 
à  la  tête  des  Usbeks,  où  ils  trouvèrent  peu  de  réfiQance  &  firent  de  terri- 
bles ravages.  D'ailleurs  ces  Peuples  font  leurs  invafions  &  fe  retiient  avec 
tant  de  vltefle ,  qu'avec  plus  de  forces  il  aoroit  été  difficile  aux  Gouvef* 
neurs  de  les  prévenir.  La  Perfe  étoit  alors  gouvernée  par  un  jeune  Monar- 
que fans  expérience ,  de  forte  que  les  préparatifs  pour  la  défeofe  traînèrent 
en  longueur.  Enfin  deux  Sdgnoin  Feilans  mirciieKiit  avec  quatre-  mille 

hoin*  4 

C*)  Gfarditi  rapporte  les  circonftances  de  fa  fuite  auuemcnt  qu'il  ne  fait  lui-tufime.  Vof. 
Ct'irtHtiem.  &c.  p.  339—343.  O/.  du  Trail. 

(t)  Ce  qui  veut  dizc  U  PrUm  ^fUtm  dt  tekti  fvi  <|f  diffu  dt  Ittumgtt  par  lequel  00  en* 
tCDd  Dieu. 

(4)  OmrJin  &  plufieurs  autres  écrivent  TûsMt;  ce  nom  flgnffie  fUwnt  l«  Ficiftiw  oaT 
St^iiain\  pour  Inarqcer  que  oc»  Peuples  font  gouvernas  pur  antiat  de  Princes.  Climllv 
ajMte  «K  In  Vlbeks  fSjeaeilC  cette  érânologic  comine  fzufle  &  iDjurieufc  ,  &  qu'ils  com- 
pofint  WU  nom  dé  11^  foi ,  de  Bik  Seigneur ,  ce  qui  fignific  hii  Setgrtyr ,  comme  s'ils 
CRiient  le  feul  Peuple  de  la  Terre  qui  fût  véritablement  Seigneur.  Ceurormrrrcnt  ,.'e  Salet' 
"■^<  P-  333  >  334-' Mais  félon  toutes  les  apparences  Cbarém  ir  trompe  ,  puifqut:  fuinoc 
l'iTinoire  d  /Cto'^liMtf  ils  titoit  koT  oom  d'Utità  Kkm  ,  iUoa  h  ■  ■ 

Tartares. 

C'eft  apparemment  le  Pnys  de  Maru.,  qu'oïi  ajipjllc  auflî  Màritêi 
a  pailc  fouvent ,  &  qui  avoit  appartenu  quelque  tcuu  au  Kai^2ffl.  ^ 

ivmXVUL  Iff  ^ 
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BïcTicm  hommes ,  pour  fe  joindre  aiix  Troupes  qui  étaient  déjà  ranembléei  dan  le 
V I.    Khorai'ao.  Su  £emiiast  après  on  eavoya  l'argeac  pour  payer  les  Troupe», 
Khans  (ôot  006  efoite  de  deux-cent  hommes.   Maû  les  Utbda  avertis  du  départ 
de  ce  Convoi ,  détachèrent  un  Corps  de  trois-mille  chevaux,  qui  Ttnleva 
fur  la  route  malgré  les  nouvelles  I  roupcs  que  les  Perfans  avoknt  envoyées 
au  fccours  de  km  gens  (a), 
B^lIMau    Depuis  ce  tems-Ià  on  trouve  peu  de  chofe  fur  les  affaires  du  Karazm ,  juf- 

2 n'en  1714,  que,  fuivant  ^f«ïm*,  Haji  Mahwrcd  hahader  Klmn,  ptrtit.fiis 
'Jbt^lgbazi  Khm ,  envoya  un  Miniftre  à  Pctersbourg  pour  faire  un  1  raitéd'âl- 
liance  avec  la  Cour  de  lluffie  {b).  IFebber  parle  de  ce  Prince,  mais  le  nom- 
me fimplement  Khan  des  Usbeks;  il  ajoute  que  le  motif  de  cette  Ambaflade 
^toit  d'engager  Pierre  I.  à  défendre  à  Ajuka  Khan  fon  Vaflal  de  fe  joindre 
avec  les  frinces  voiUos  du  Karazm,  ou  de  les  exciter  comire  cet  £tat.  Il 
ôfTroit  à  cette  condition  d*affifter  en  tout  tems  le  Crar  avec  un  Corps  de  cin- 
guance-miHe  chevaux,  &  d'accorder  à  fes  Caravanes  la  liberté  de  pafler  par 
ies  Ëtau  pour  aller  à  ia  Chine,  &  par  cette  route  qui  ell  bonne  on  peut  s'y 
fendre  en  quatre  mob,  aa-^ieu  que  celle  de  Ja  Stboie^ftjpltis  koommode 


&  plus  longue  (•).  Haji  Mahamed  propcfoit  aulfi  "Hû 
qui  devoit  ëure  fore  avantageux  pour  la  Kullie. 

L'AmlMd&dear  Uibekfe  nommoit  Acher  Bey:  c'étoit  un  homme  d'envi, 
ron  ciaquune  ans,  d'une  phyfîonomic  refpcébble.    Il  portoit  une  longue 
barbe,  avec  une  plume  d'autruche  fur  fon  Turban,  qu'il  n'y  a  que  les  pre« 
niers  Seigneurs  en  droit  de  porter.   On  apprit  de  lui  que  le  Khan  fon  Maî- 
tre étoit  âgé  de  vingt  ans, qu'il  avoit  époufé  l'année  précédente  la  fîlle  aînée 
du  Roi  de  Peffe ,  que  fon  Pays  fe  nomme  Usbek  (f)  &  le  lieu  de  fa  réii- 
dence  Kbiva  4  qu'elle  n'eft  compoféc  que  de  tentes  &  de  huttes ,  &  qu'elle 
n'eft  jamais  fisc  (|)  ;  que  le  Khan  jouit  de  l'Autorité  Souveraine,  quoique 
limitée  par  une  dpece  de  Sénat  ;  qu'il  peut  mettre  en  campagne  deux-cent- 
mille  chevaux,  qui  fuivint  le  jugement  du  Czar  font  le  nombre  de  fes  fujett 
mâles,  jeunes  &  vieux  ^  enfin  que  le  Pays  des  Usbeks  confine  à  la  Chute, 
è  rindolhm  yfe  i  la  Perfe.   Entre  plufieurs  autres  circondances,  l'Auteur 
obferve  que  le  Czar  prit  alTez  de  goût  à  la  Mufique  de  rAmbafTadeur  (c). 
On  peut  remarquer  à  cette  occalîon ,  que  les  habiuns  da  Karazm  étoienc 
autrefois  céldbnt  par  les  progrès  qu'ils  avoient  fait  dans  cet  Art  (d). 
Khthi-      /if'ifî'r't  nous  apprenJ ,  qu'entre  le?  snnées  17 14  &  172.I,  dcins  le  temt 
ti»a  dmi  qu'il  écrivoit,  il  arriva  une  nouvelle  Révolution  dans  ce  Pays,  dont  il  ne 
ieKi-     put  apprendre  les  circonftances  (*).   Peut*  être  a-t-elle  quelque  rapport 
'""^    ^  oaUe  dont  parie  un  des  Millionnaires  de  Syrie ,  qoi  raooote  que  qttdqaet 

aiH 

(i*)  Couronnement  de  SoIimanpii$4S«S5l«  &  Aiiv. 

hS  Abu'kbati  KbM.  p.  a  13.  (/I)  De  la  Croix,  Hifl.«leGeQghia.p.30S. 

CO  FteTeM  SMte  éf  Rufti,  Vol  L  p.  to     («)  Md^^JOm,  i.  & 

•    f*)  Si  cette  route  étoit  abandonnée,  cela  cnipôcheroit  la  Sibérie  de  fe  peupler. 

(t)  L'Auteur  prend  le  nom  Je  Is  Nation  pour  celui  du  Pays  ,  fur  It<iiitl  ics  (jco::njilii.s 
■St  font  aufli  trompés, 

(I)  C'ea  fon  Camg d'Eté ,  qui  a'eft  jamais       mais  en  Hiver  il  réUde  à  Utgamht  oa 
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innées  avant  le  tems  oè  il  ianmt  (*),  il»- virent  le  Rd  des  Usbcka  psAcrtenoa 

par  i'\Iep,  pour  aller  au  tombeau  de  Mahomet,  dans  le  deflein  d'y  tcmer 
une  vie  privée.  Son  fili  »'étoit  révolté  contre  lui  ,  &  s'étant  faiC  de  CLptr-  TjSSîîi 
icanelm  «voie  fait  crever  les  yeux,  pour  lui  faire  perdre  totte  «rpérance K»t£2«b 
de  remonter  fur  le  Trône.  11  marchoit  àchernl,  les  yeux  bandés,  conduit*»—» 
par  cinquante  gardes.    Depuis  ce  tems'là,  coniicue  l'Auteur,  ncus  avons 
tppôa  que  oe  &  eft  mort  miférablement,  &  que  le  pere  a  été  rétabli  (à). 
Ou  peut  préfumer  que  Haji  Mohamed  étoit  ce  fils  dénaturé,  quoique  le  titre 
âeBejit  qui  lignine  PHerint  femble  convenir  mieux  au  Prince  aveugle; 
mais  il  femble  que  Mohamed  étoit  trop  jeune  pour  avoir  un  fils  fi  entrepre- 
aasc  Qui  qo'il  en  foit,  il  ell  certain  que  Je  Kiian  des  Uibeks  en  1719 
devoitètre  on  Prince  guerrier,  qui  avdt  h  vue  bonne,  poifqu'il  comman» 
doit  en  perfonne  Pexpédiiion  contre  Beckcwitz  ,  que  lé  Czir  CDVOiyt  ca  oe 
tems-là  pour  découvrir  la  riviae  de  Daria  (J>). 

(à)  Yof.  toagtaerftea  Ikfro  t»DuHifr     Ct")  Bi/UOk,itt  nftf.  T.  DC  ^  114. 
flos,  jf.  80  slUv. 

C*)  L'Asteuiéciivolt  cure  naoft  1724.  SetMënotaiftMmttdntlnMnMNr 
Mm$iméttililbuémkLnm,  T,yLf,màMh 
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Defcriptiûn  ^  Hijioire  «/(^  Hnoostan  m  Empire  ou 
Grand  Mogol. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

Etendue  t  Mmtagnet^  Rivières  ^  ProiuRiont  de  /"In  o  os  ta  m. 

Defcrip'  T  'I  N  D  E  ,  oa  les  Indes  (•),  tire  fon  nom ,  félon  quelques  Auteurs , du  FIcu- 
thniu  ve  Ind  ts ,  fuivanc  d' autres  de  fes  habitans,  nommés  Indcns,  Hindous, 

^  ou  Uiailisi  dâ-là  vieoc  que  les  Turcs  &  les  Perfans  rappellent  Histioujtm, 
Jade.       le  ^'3"      HinJûs ,  dont  Indoflan ,  qui  efl  le  nom  dont  fe  fervent  les 
Européens,  eft  uac  corraption.    Dans  la  Géographie  de  ces  derniers  Vindc 
ou  les  Iodes  eil  un  nom  d'une  vade  étendue  ;  il  s'étend  non  feulement  à  une 
|riode  partie  du  Contioent  de  TAfie,'  ma»  aux  Iflei  de  FOcéan  qui  font  aa 
Midi  de  ce  Continent. 
Sei  Bir.    L'Inde  eft  fituée  encre  le  quatre-vingt-quatrième  &  le  cent- vingt- feptieme 
îli^Z"  ^^P^     Longitude,  &  entre  un  degré,  douze  minutes,  &  le  trente-fixie- 
*'*'•■'*  me  degré  de  Latitude  Septentrionale; il  a  en  longueur  d'Occident  en  Orient 
environ  2315  milles, ci  du  Sud  au  Nord  2110  milles  en  largeur.  Ses  bornes 
font  au  Nord  les  Pays  du  Grand  &  du  Petit  Tibet ,  au  Midi  l'Océan  des  Indes, 
à  l'Ell  la  Chine  &  la  Mer  de  la  Chine,  &  à  l'Oueft  laPerfe&laMerdesIndes. 
£tCM-    Cette  vade  Région  e(l  divifée  en  trois  Parties.    La  Prefqu'ifle  en -dedans 
^       ou  en-deçà  le  Gange ,  ou  Occidentale  ;  la  Prefqu'ifle  au-delà  du  Gange  ou 
Orieatale ,  &  le  Cootinent.  Lei  deux  Frefqn'jflei  oontieDnent  plufieurs  puis- 
fin»  Royaumes,  mais  la  troifieme  partie  eft  fbotnife  à  an  fem  Monarque, 
•  que  les  Européens  appellent  le  Grand  Mogol.    C'ed  de  cette  partie  dont  il 
lagic  principalement  icUdlc  c'eH  la  feule  que  les  Orientaux  connoiiTent  fout 
le  nom  <r/«A  ou  ^WtMfimt, 
Hlndft-      VHmJâJliH  ou  l'Empire  du  Grand  Mogol  efb  borné  au  Nord  par  le  Grand 
^kuu      &  le  Petit  Tibet ,  à  l'Orient  par  le  Tibet  &  par  la  Prefqu'ilk  au-delàdu  Gau- 

(*)  Oallppilte  coonranémeot  Im  Mu  Ortetube,  |MMr  1«  éOSntm  dai  OeeUaMu 
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ce,  aa        par  la  Prefqu'iflc  cn-dcçà  ce  Fltuve  ,  par  are  panie  de  la  Mer  D^finlK 
des' Indes  &  par  le  Golphe  de  Bengale,  &  à  l'Ûccidcnc  par  la  Pcrfe.  Il  efl  J*"!*  ■ 
Ctué  entre  le  quatre-vinçt-quatrieme  &  le  cent-deuxieroc  degré  de  Longitu- 
de,  &  entre  le  vingt-unierae  &  le  trente- fixieme  âegré  de  Latitude,  de  for- 
te  qu'il  a  environ  1204  milles  en  longueur,  &  960  de  largeur,  quoiqu*en 
queues  endroits  il  en  ait  beaucoup  moins. 

Cette  partie  de  Yladt  réuint  les  deux  extrêmes:  vers  le  Nord  elle  eft  très-  f  Nature 
froide'  &  flétile  ;  mais  vers  le  Midi  très*dnnde  êt  fertile ,  abondant  en  grains,  ^  ^'l^ 
en  riz,  tn  fruks  &  tn  autres  produflions  de  la  terre.  Les  Provinces  Septen- 
trionales font  niontagncufes     fablonneufcs ,  &  les  Méridionales  lont  la  plu- 
part des  Pays  de  plaines,  bien  arrofcs  par  des  Rivières. 

Les  principales  Montagnes  font  celles  qui  l'environnent  de  trois  côtés,  MoatA- 
&  qui  lui  fervent  comme  de  rempart  contre  les  Nations  voilines  (•).  Celles  • 
qui  (ont  à  l'Occident  ,  qui  fcparent  VHindûftaa  de  la  Perfe,  reçoivent  diffé- 
rens  noms  félon  les  lieux;  elles  portent  en  général  celui  de  Hole-^man  Kûb ^  • 
ou  la  Montagne  de  Soliman.   Ces  Montagnes  font  prodigieufement  hautes  &     "  •■  * 
fort  larges ,  &  elles  ne  font  praticables  qu'en  de  certains  endroits  où  l'on  a 
fait  des  chemins  pour  fadliter  le  Cororoerce;  dont  les  principaux  font  ceux . 
qui  mènent  à  Ejibal,  ï  Gazna  &  &  Ksndahar.  Cette  grande  chaîne  de  Mon- 
tagnes eft  habitée  par  plutîetir?  Peupîes  différens  ,qui  font  d'un  caraflere  fé- 
roœ;  les  principaux  font  les  /ijgbans  ou  Fatans  &  les  liaUucbis ,  qui  fe  font 
étendus  du       des  Iiidet  conme  vers  la  Perfe.  On  appelle  les  Montagnes , 
qui  font  au  Nord,  Nagrah'tt,  Hwia  ou  Mus  Tag,  ce  qui  approchc;Kl'/waw ; 
on  leur  donne  encore  d'autres  noms,  qui  font  communs  en  même  tems  aux 
Montagnes  qui  dn  côté  de  l'Orient  féparent  l'Hindûftan  du  Tibet;  mais  ce* 
la  ne  vient  que  de  ce  que  les  Voyageurs  font  mal  inftruits,  puifque  les  ha» 
bilans  de  ces  Montagnes  &  leurs  voifins  leur  donnent  d'autres  noms.  Par 
exemple  les  gens  du  Pays  appellent  Kantel,  Kinttl  ou  Kcnti  la  partie  fepten- 
trionale  de  cette  chaîne  qui  eft  à  l'Orient.  La  vue  feule  en  iofpire  de 
l'horreur;  ce  ne  font^ue  drtffiwoz  précipices  toujours  couverts  de  neige, & 
on  ne  les  pt^it  p  ifTer  lans  les  plus  grandes  difficultés,  &  fans  frémir  («). 

il  y  a  entre  autres  dans  l'HindâJian  deux  Rivières  fameufes  de  tout  tems  Le  FH^a 
par  nKnidoe  de  leur  cours,  par  leur  largeur ,  &  par  d'autres  drconftances,  l"''^* 
ce  font  V Indus     le  Gange.  Les  Orientaux  donnent  à  V Indus  le  nom  de  5e»</, 
Sind  ou  Sindi.  Il  fort  des  Montagnes  q^i  font  au  Nord  ou  Nord-Ell  de  l'Hin- 
dûiian ,  mais  on  ne  connoît  pas  encore  bien  l'endroit  où  e(l  fa  fource.  De 
ces  Montagne  il  coule  au  Sud  par  le  Royaume  de  Kashmirc  &  par  le  Pays 
d'Attok  du  côté  de  Multan,  &  là  il  tourne  au  Sud-Oueft,  &  après  avoir 
paiïé  par  Bukor  &  Tatta  il  fe  jette  par  plufieurs  embouchoret  dans  fai  Mer 
de  Perfe  au-deflbus  ditLamê  BmAr.  11  reçoit  dans  fon  cours  plufieunautiei 
grandes  Rivières,  comme  le  MAiA,  Ip  yaiiw/,  fe  Jeib«t  &  le  LhMa 
^  LtJpoKgtt  qa'oD  appelle  Gmg»  aux  Indes,  a  là  foiuce  dam  le  Tibet,  &  ug». 

I»  C*)  iMMf  ZUjtawi,  T.  XV.  p.  19» 


(*")  Selon  let  Géographes  Indiens,  la  Montagne  de  C/^ate  environne  l'Inde  prefi^ueie 
KHU  GÔl^»  cammt  celle  de  BêitgMt  pwtage  ce  ?tjt  en  deux  dtt  Mofd  sa  Sud.  Ikviml$ 
TPvsa.  Tf  V.  L,  1.  CL  40.    «k  i4l. 
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Difcrip-  apràs  avoir  fait  un  grand  tour  vers  l'Oueft,  &  enfuicc  vers  It  Sud  &  l'Eft, 
ihn  dm  \\  eatte  dans  1  Hiodûllan  vers  le  trentième  degrc  de  Latitude,  coule  d'abord 
^""1^'  au  ijud-EH  en  paiTant  par  les  villes  de  Bekamr,  de  Aiwafiir,  de  IIalabas,de 
l  Btmrcs  &  de  Paina,  <k  fe  rend  à  Raj(^  Mabl,  où  il  le  partage  en  deux 

grandes  branches.  L'Orientale,  après  avoir  paiTé  par  Z);i^^a ,  Capitale  du Rq. 
yuume  dL-  Bengale,  fe  jette  dans  le  Golphe  de  ce  nom  vers  Cbatigan,  La 
branche  Occidentale  a  fon  cours  par  Kajfum  Bazar  &  Hugley  &  fe  déchar* 
ge  dans  le  Cïolphe  au-deflbus  de  Cbandcrnagor  vers  Pipeiy.    Le  Gange  reçoit 
plulicurs  autres  Rivières  confidérables,  entre  autres  le  Cbun  ou  Jemna^éi  le 
Gûdcrafu  du  côté  de  l'Oueft,  &  le  J^trfilis  &  le  Lakin  vers  l'Eft.  Cette  Ri- 
viert  a  toujours  été  en  grande  vénération  parmi  les  Indiens,  ils  la  regardent 
comme  fainte,  &  croient  que  fes  eaux  ont  la  vertu  d'effacer  leurs  péchés, 
en  s'y  lavant  en  de  certains  teras.   Le  Grand  Mogol  boit  auflî  de  l'eau  du 
Gange ,  parcequ'elle  paiTe  pour  plus  légcre  &  plus  pure  que  celle  de  toutes 
•    les  autres  Rivières. 
Lti  C6a-     Les  Saifons  font  généralement  aflez  rcgulicres  dans  cette  vafle  Région. 
Jeun.  vents  de  Sud  régnent  conflamraent  avec  peu  de  variation  pendant  fix 

mois,  &  ceux  du  Nord  pendant  les  fix  autres  mois.  Pendant  les  mois  d'A- 
vril,  de  Mai,  &  le  commencement  de  Juin  jufqu'au  tems  des  pluies  la 
chaleur  eft  fi  exccllive,  que  Ja  réverbération  de  la  terre  brûle  le  virage,& 
fans  une  brife  qui  s'élcve  tous  les  jours ,  le  climat  feroit  infupportabic  pour 
ceux  qui  font  nés  dans  les  Pays  bepicnirionaux  ;  car  fi  l'on  en  excepte  la 
failbn  des  pluies,  le  jour  le  plus  froid  y  eil  plus  chaud  à  midi,  que  le  jour 
le  plus  ardent  ne  l'ell  en  Angleterre.  Cependant  il  y  a  fouvent  de  furpre- 
nantes  alternatives  de  chaleur  &  de  froid  dans  rcfpaca  de  quelques  heures, 
en  forte  qu'un  jour  excelTivemcnt  chaud  eft  fuivi  quelquefois  d  une  nuit  af- 
fez  froide  pour  couvrir  la  fuperficie  de  l'eau  de  glace,  Oc  à  cette  nuit  fucce- 
de  fouvent  un  jour  aulTi  chaud  que  le  précédent.  Quelquefois  dans  la  faifon 
foche  ,  avant  les  pluies ,  le  vent  eft  û  violent ,  qu'il  remplit  l'air  d'une  fi 
grande  quantité  de  poufÉerc  &  de  fable  ,  qu'il  en  eft  obfcurci,  comme  s'il 
éioit  chargé  de  nuages,  &  cette  pouftiere  retombe  avec  tant  d'abondance, 
qu'elle  remplit  les  yeux ,  les  oreilles  &  les  narines  de  ceux  qui  s'y  trouvent 
expofés ,  &  qu'elle  pénètre  par  les  ferrures  &  par  les  fentes  dans  les  coffres, 
tes  cabinets  &  les  buffets  qui  font  dans  les  maifons  ou  dans  les  tentes  (a). 
Saiftn  Depuis  Surate  jufqu'à  Agra  &  au-dtlà  il  pleut  rarement  ou  jamais  ,  finon 
fUnteufc.  dans  une  faifon  de  l'année,  c'eft-à-dire  depuis  le  milieu  de  Juin  jufqu'au  mi- 
lieu de  Septembre.  Les  pluies  commencent  &  finiffent  par  des  tempêtes  ef- 
frayantes de  tonnerres  &  d'éclairs.  Pendant  ces  trois  mois  il  pleut  tous  Ici 
jours,  &  quelquefois  la  pluie  dure  pendant  toute  une  fcmaine  lans  intermis- 
fion  ;  ces  pluies  fervent  à  fertilifer  le  Pays  ,  de  même  que  le  Nil  fait  en  E- 
gypte.  Quoiqu'avant  qu'elles  tombent  la  terre  rtffemble  aux  Défcrts  fa- 
bfonneux  de  l'Arabie,  a  peine  a-t-il  plu  quelques  jours,  qu'elle  fe  couvre 
de  verdure,  ce  qui  eft  une  preuve  de  la  richeffe  du  fol.  L'Auteur  obferve  à 
cette  occafion  ,  que  dans  plulîeurs  centaines  d'acres  de  diverfes  fortes  de 
grains,  il  n'en  a  jamais  vu  qui  ne  fuffent  parfaitement  beaux,  &  auftl  épais 

qu'il 
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•qu'il  ëtoît  poffiblc.    Qr.nd  la  Tairon  des  pluies  efl  paflee,  l'air  devient  fi  Dtfir^' 
clair  &  lî  lerein,  que  puidant  les  neuf  aucrcs  mois  00  n'apperçoit  prefque 
pas  un  nuage.   Il  tombe  pourtant  It  ouit  BM  lofée  bteigne,  qui  nifnûhaiit 
f air,  &  qui  humefte  la  terre  (<j)..  '  ' 

L'Inde  eft  riche  en  ProduÊiions  de  tout  ordre,  tant  Foffiles,  que  Vdgé-  Picrm 
taux  &  Animaux.  On  y  trouve  toutes  fortts  de  bcKes  Pierres  précieufes, 
encre  autres  des  Diamaos.   11  n'y  a  propremcat  qu'une  leuie  Miae  de.  ces 
derniers  dans  fEmpire  de  Mogol ,  qui  eft  i  Someipur ,  boarg  dans  h  Ben* 
galj,  Ils  autres  Mines  de  Diamans  l'ont  dans  ia  Prclqu'iUe  tn-de^jà  du  Can- 

Se,  celiez  de  Pierres  de  couleur  fe  trouvent  priocipaiement  dans  le  Pegu, 
Loyaame  de  la  Prerqu'ifle  au-delà  du  Gange  &  dans  l'iile  de  Ceyk>a  {b). 
11  y  a  dans  les  Pays  de  quelques  Rajas  ,  &  en  d'autres  endroits  de  l'Empire 
du  Mogol ,  des  Carrières  de  Pierre ,  femblable  au  Granité,  li  abondantes , 
que  Tbcvmot  vit  des  Mofîjaées  de  des  Pagodes  qui  en  étoient  entièrement 
bâties  (c).  l^flinJ-i/hn  ne  manque pM  même  de  Plomb,  de  Fer  &  de  Cui- 
vre (*) ,  on  allure  mjme  qu'il  y  a  des  Mines  d'Argent  (d).  Mais  s'il  y  en  a  j 
on  n'a  pas  befoin  d'y  travailler  ;  puifque  tout  l'argent  des  autres  Nations  vient 
comme  fe  perdre  dans  cet  £mpire,  qui  ne  veut  pas  recevoir  autre  choie  en 
payement  des  marchandifes  qu'il  fournit,  dit  n'en  permet  pas  la  fortie. 

Comme  l;i  terre  efl  caiTante,  quoique  grafle,  elle  t'à  .wlée  à  cultiver;  on  yl^rimt' 
laboure  avec  des  bœufs  ik  dej  charrues  à  pied  i  ils  femenc  en  Mai  èt  au  com*  ftrc 
taencemenc  de  Toin  avant  les  pluies ,  de  ils  font  la  moiHbn  dans  les  mois  de 
Novembre  &  de  Décembre  ,  qui  font  les  plus  tempérés  de  toute  l'annSe. 
Leurs  champs  ne  font  nulle  part  clos  ,  excepte  un  peu  auprès  des  bourgs  de 
des  villages,  dont  tout  l'Empire  eft  coaveit.  Ils  ne  fauchent  point  l'herbe, 
pour  faire  du  foin  ,  mais  la  coupent  ras  taxe  (bit  verte  fflic  fecfae,  iÛoii 
.  -qa'ib  en  ont  befuin. 

Le  Bled,  le  Riz ,  l'Orge  &  les  autres  Grains  pro[nes  à  faire  du  pain ,  y  Grwiia, 
viennent  en  abondance, font  trés-boos;  le  fiJed  fiir>tout  eft  pins  blanc, « 
plus  foami  que  celui  d'Angleterre. 

Le  Pays  n'ell  pas  moins  abondant  en  Fruits.  Outre  les  Grenades,  les  Ci-  IMtt. 
trons  ,  les  Dates ,  les  Kailins ,  les  Amandes,  les  Noix  de  Cocos,  il  y  a  di- 
verfês  fortes  de  Prunes,  de  entre  autres  de  Mirabolans,  d'une  eirceflente  eA 
pece,  &  dont  le  nqyatt  cil  fort  curieux.  Les  Plaintains,  qui  vienncnc  dans 
des  gouiles  ,  font'longs  comme  des  Concombres  minces  ,  jaunes  quand  ils 
font  mArs,  &  ont  le  goût  des  poires  de  Norwich ,  mais  meilleur.  Le  Man- 
go  eH:  un  autre'excellenc  fruit  ,  qui  pour  la  figure  &  la  couleur  refiemble  h 
l'Abricot,  mais  efl  plus  gros.  Quand  on  le  roule  entre  les  mains,  lorfqu'il 
eft  mûr,  la  fubilance  intérieure  devient  comme  celle  d'une ponuoe  lotie,  Â 
eft  délideofe  an  goût ,  quand  on  k  iiice  autour  du      noyan  qo'clle  en- 

velop- 

(a)  Tftn^  p-  3«r  &  R^q.  (f)  Thtvemi,  T.      Lt  L  Ok  ss.  p.  ak 

rm^a^CT-,  Parc  JI..L.lI.Cb.i7&i^  140. 141. 

{i)  Rmy,  obt  fiqu.  37a 

(♦)  C'cft  ce  que  dit  Tern  ,  mais  Bervier  aTure  que  rUîndûftan  ne  produit  point  de  MA» 
taox  i  cependant  Ttevenet  dît  qu'il  y  a  une  Mine  d'excetlent  Fer  dias  la  Montagne  de  Airâ* 
sur  à  cini  joenées  d'Api. /fgi,  T.  V.  L.  I.  Ch.  ai.  p.  ai.  ti4L 
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D'/fH';»-  vetoppe.  Mais  !e  r;if;i!lcur  fruit  de  tout  l'Hindûdan  efl  l'Ananas ,  qui  reflem- 

tittidu    ble  à  nos  pommes  de  Tjn,  de  dont  le  goût  paroît  un  mélange  de  traifes,  de 
clairet ,  d'eau  de  rofe  &  de  fucre.  Dans  les  Provinces  Septentrionales  il  y 
"  a  diverfes  fortes  de  Pommes  ât  d«  Poires  ;  les  Limons  ù£  les  Oranges  s'y 
trouvent  en  aboodanoe ,  nais  n'égateilt  pas  en  bonté  les  fruits  de  cet  ordre 
des  autres  Pays.    Enfin  ils  ont  de  très-bons  Melons  tan:  mufqués  que  d'eau, 
ittm  il  y  en  a  qui  font  auûi  gros  que  des  citrouilles  ,  auxquelles  ils  rclTem- 
bknt  pour  la  figure.   La  fnbftaoce  imérîeofe  de  6e  fruit  eft  rpongicufe, 
♦     mais  tendre  ik  de  bon  goût  ;  fa  couleur  eft  rouge  méid  de  blanc ,  &  il  y  a  au 
milieu  une  liqueur  dëlicieufe  &  rafraîchiflante  (a).   Nous  apprenons  cepea* 
dant  de  Voyageurs  plus  modernes,  que  les  Ananas  qu'on  mange  ila  Cou 
du  Grand  Mogol,  viennent  du  Karazm  &  de  la  Grande  Bukharie. 
Jkbtf     Outre  les  Forêts     les  Bois  qui  embellillcnt  le  Pays,  on  y  voit  des  Arbres 

^Mfiu  |Mir*tout ,  mais  d'aucune  des  efpeces  connues  en  Angleterre.  Ib  fournilTenc 
quantité  de  bois  de  charpente,  ferme  &  bon  tant  pour  bâtir  que  pour  d'au» 
très  ufages.  Quelqae^uns  ont  des  feuilles  grandes  comme  des  boucliers ,  d'au* 
très  en  ont  de  petites,  divifJcs  comme  celles  de  la  Fougère;  de  cette  efpe- 
ce  eft  l'arbre  de  Tamarin,  dont  le  fruit  vient  dans  une  gouflè  femblable  à 
celle  des  feves.  Il  y  a  ffir-tottC  an  Aibre  fingulier,  des  brandies  duquel  il 
fort  des  jets  qui  tournent  vers  le  bas,  &  prenant  racine  fervent  de  fuuuen 
aux  branches  oui  les  ont  produits ,  tellement  qbe  peu  à  peu  l'arbre  devient 
fort  lune,  êc  wémenà  à  on  tel  point  de  côté  &  d'autre,  que  quelques  cental* 
nés  de  perfonnes  peuvent  en  toute  faifon  y  être  à  l'ombre,  parceque  les  Ar- 
bres confervent  leurs  feuilles  pendant  toute  l'année  dans  ces  parties  méridio- 
nales de  l'Inde  (i).  Cet  Arbre  eft  appelle  par  les  Européens  le  Banian.  Mais 
de  tous  les  Arbres  de  cette  partie  de  l'Inde  les  Cottoiiiiii  rs  &  les  Mfiriers 
tiennent  le  premier  rang,  à  caufe  des  richefles  que  les  iubuans  en  retirexu 
par  la  fabrique  des  toiles  de  Cotton  &  des  étoffes  de  St^ie.  Il  y  a  pluHeurs 
ancres  Ibrtes  d'Arbres  particuliers  au  Pays,  qui  produifent  d'excdUens  fruici. 
On  plante  aaflî  beaucoup  de  C^nes  de  Sucre  &  de  Tabac,  l'on  &  Pantre  é* 
tan:  fort  en  uTage  &  ii  bon  marché;  mais  le  Tabac, quoique  bon  n'approche 
pas  de  celui  de  l'Amérique  faute  de  le  lavoir  foigner  &  accommoder. 
IbitAMx.  Le  termMr  de  PHtndOftan  produit  nne  gnuioe  quantité  de  Racines ,  i|ui 
.  nous  font  connues,  comme  des  Carottes, des  Patates, des  Ognons,de  l'Ail, 
outre  quelques  petites  racines  &  des  herbes  pour  des  falades.  Le  Gingem- 
bre croît  prefque  par<toacdans  les  Provinces  AldridioDales,&  le  tout  eft  fore 
fimru  bon.  Mais  leurs  Meurs  ne  valent  la  plupart  guère  mieux  que  des  herbes  co- 
lorées; car  quoiqu'elles  foicnt  belles  à  la  vue  elles  n'ont  point  d  udeur,  à  la 
réferve  des  Rofes  &  d'un  petit  nombre  d'autres,  parmi  lefquelies  il  y  a  une 
fleur  blanche,  femblable  au  Jafmin  d'Ëfpagne,  qui  a  une  odeur  des  plus  a* 
grcables  ;  on  en  tire  une  excellente  huile ,  dont  les  Indiens  s'oignent  la  tête  & 
d'autres  partit  s  (t  ). 
II  y  a  dans  fHimMUlaii  une  grande  quantité  d'Animaux  tant  fauvages  que 

fi"*^  dorodUqnct.  Dû  premier  ordre  Ibnc  les  Eléphans ,  les  Rhinocen»^  les  Iàmè, 
les  JigFei»  letLfopards,  leiLoops,  les  Jacicals  &  antres.  Les  Jadcab font 

des 

(«)  nrn,  «M  ftfi.  fw  35f    Utr.     (*)  JUtav,  p.  jCs  *  A>i*>     (0  M*,  p.  s«a. 
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des  Chiens  fauvages,  qui  courent  la  nuic  en  troupes,  &  troublent  le  fommcil  P'f^ 
par  leur  defagréables  harleraens.  Ils  déterrent  &  mangent  les  corps  morts  (*>  '^f* 
Le  Rhinocéros  cft  un  animal  auffi  luuu  que  lu  plus  srands  Bœufs  d'^\n^e(er-  _  - 
re:  il  a  la  peau  tipaifTe ,  rude ,  ridée  &  fans  poil  :  n  a  (br  le  nez  me  corne 
très-forte,  mais  courte,  la  pointe  tournée  en  haut,  &  c'cfl  do  ceitc  corne  , 

Îu*H  tire  Ton  nom  (t)>  Cet  animal  o'eft  pas  fort  commun  dans  l'Empire  du 
rraud  Mogol ,  tons  en  recoinpenfe  il  7  a  quantité  it.EUfbam  (a).  C'efl:  le 

Elus  grand  de  tous  les  Animaux;  notre  Auteur  en  a  vu  de  douze  pieds  de 
au^,  &  OD  ralTura  qu'il  y  en  avoit  de  quatorze  &  quinze  pieds.  Ils  ont  la 
peau  noire,  épailTe,  douce  &  fans  poil  :  les  yeux  girands,  mais  nullement 
proportionnes  à  la  mafTe  de  leur  corps;  les  oreilles  comme  celles  des  boeufs, 
la  qiicue  djiliéc,  &  pas  longue;  les  jambes  de  la  groffeur  d'un  tronc  de  pe- 
tit arbre  coupé  vers  la  racine ,  les  pieds  ronds ,  avec  des  doigts  courts ,  gros 
&  hrges.  C'efl  un  conte  qu'ils  n'ayent  pas  de  jointures ,  car  r£léphaDC  fe 
couche  &  fe  1ère  quand  ;l  veut.  Il  maiche  lentement ,  &  fait  tout  an  plus 
iroii  mil'cs  par  heure;  il  a  le  pied  filr,  ell;  fort  traiiahlc,  &"trcs-rLnrible.  Sa 
trompe  ell  lonjgue,  &  pend  entre  fcs  dents;  elle  ell  d'une  couleur  grira.ire,& 
fi  forte  que  coup  elle  caOe  les  os  d'un  cheval  ou  d'un  chameaa,  èc 
le  tue  même  d'abord  ;  l'Ek-phcnt  s'en  fert  aulîî  pour  déraciner  des  arbres ,  Se 
elleeft  cependant  fi  flexible,  qu'il  s'en  fert  pojr  porter  fa  nourriture  à  fa 
gueule,  oc  pour  prendre  des  ordures,  de  la  poufllcre  ou  de  l'eau  fale  &  les 
jctter  au  vifage  de  ceux  qu'il  veut,  quand  Ton  coaduâeor,  qui  ell  afOa  fur 
fon  cou ,  le  lui  commande  (Jt). 

Il  y  a  quantité  de  Gibier  de  toute  efpece ,  des  Cerfs ,  des  Daîms  ,  des  Elans ,  Cf*<>r 
des  Qazelles ,  des  ikliers ,  des  Lièvres ,  &  autres  femblables.  Tous  ces  Animaux  J*^^ 
y  font.communs  ;  on  ne  les  met  point  dans  des  Parcs ,  de  forte  qu'on  en  trou- 
par-tout  dans  les  chemins  ;  mais  comme  il  efl  permis  à  tout  le  monde, 
qui  veut  s'en  donner  la  peine.,  de  les  ehalTer  &  de  les  tuer,  ils  ne  font  gue- 
rcs  de  dommage,  &  les  Payfans  n'en  fouffirent point.  L'Elan  eft  nn  Animal 
grand,  fort  &  féroce.    Les  Caz-:!Ics  ne  font  pas  tout-i-fait  comme  ccTcs  des 
autres  Pays;  elles  ont  même  bcaucuap  plus  de  courage, &  on  les  dillingue  à 
Jeurs<X)mes,  qui  font  noirâtres  &  longues  d'un  grand  pied  &demi,  au*lteu 
que  les  Gazelles  ordinaires  les  ont  grilès  &  moins  longues  de  la  moitié.  Cet 
cornes  vont  en  ferpentant  jufqu'à  la  pointe ,  comme  une  vît.  Les  Fakirs  dk 
les  Santons  en  portent  ordinairement  dt:ux  qui  font  jointes  ;  elles  fout  armé-js 
de  fer  au  haut  &  au  bas,  &  ils  s'en  fervent  comme  d'un  petit  bâton  à  deux 
bouts  (f). 

Il  fjut  compter  encore  parmi  les  Animaux  fauvages,  celui  qui  produit  le  -^«^Mf 
Mule,  «Si  le  Singe,  Le  premier  cil  ailcz  commun,  fuMout  dans  la  Province  dV.  3-  ^"'.^ 
fli/r;il  reffemble  au  Renard  par  le  mafeitt,&  n*a  pat  le  cotpt  fJoitgrotqu'im  ^y^. 

Lie» 

(*)  /M.  p.  3to  &  Oiiv.  Ch.  ti.  p.  OL  Z14. 

(*)  II  y  en  a  qui  préteodeat  qulb  feivieat  4»  PMrv^jreots  as  Lh»  ,  ilknt  éevaoLlDl. 

&,  lui  découvrant  fa  jttoie.  ,  * 

(}  I  Quciques-uot  ont  la  «otne  «ffls  tongae,  &  ceux  d'Afrique  ont  une  fecond»  cem 

iut  le  front. 
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Lièvre  ;  il  a  le  poil  de  la  couleur  de  celui  du  Cerf,  &  les  dcnis  comme  celles  da 
Chien  ;  le  Mufc  eft  dans  une  veffie  fous  le  ventre.  Les  Bois ,  fur-tout  dans 
les  Provinces  Méridionales,  font  remplis  de  Singes  de  toute  efpece,  qui  vi- 
vent f.ir  les  arbres, &  y  grimpent  à  plaifir.  Notre  Aufieur  ea a yuqaietmeDC 
plus  £ros  Gue  de  grands  Lévriers  d'Angleterre  (a), 
L'HindAftan  foomit  un  grandnombuedebétesdechargc^comtueCharaeaux, 
***•"'  Dromadaires,  Mulets,  Anes,  Chevaux,  Bœufs  &  nutîlcs.  Les  Cha-neaux 
jonc  une  defagréable  qualité,  c' eft  qu'ils  font  la  nuit  des  cris  quand  on  kuraôcé 
tem  charge,  au- lieu  qu'ils  font  tr.inquilles  lorfqu'iis  Pont  fur  le  dos. 

Les  Chc-jnix  font  fort  bons ,  h'icn  pris  &  iiauis  ;  iî  y  en  a  de  noirs,  maïs  lapin- 
part  font  blancs,  &  pommelés  d'une  façon  curieufejon  t  n  trouve  auflide  pie^ 
parfaitement  tachetés,  &  même  qu^uM*ul»  d'aqires  belles  couleurs. 
O»  fefert    Les  Bxufs  ne  font  pas  grands,  oc  ont  nneefoece  de  bclfc  cnrtilr'. 'in  zuPj  en- 
*  '"^'^  ^'^^^  épaules.    Leur  chair  eft  bonne  a  tendre,  &  nlui  Uauciie  que 

celle  des  bœufs  d'Angleterre  {b).  Comme  ils  font  fort  doux  bien  des  gens  les 
montent  commë  on  fait  les  cbevaui,  &  ils  ont  l'allure  ordinairement  douce; 
on  ne  leur  donne,  au  lien  de  mords,  qu'une  cordelette  on  deux ,  palTces  par 
le  tendon  des  narines,  &  on  rcnverfe  par  deffus  la  tête  du  bœuf  un  gros  cor- 
don attaché  à  ces  cordelctccfi,  comme  une  bride  qui  eft  arrêtée  par  la  bul- 
le qu'il  a  fiir  le  devant  du  dos.  Otï  lui  met  une  i'elle  comme  i  un  cheval, 
&  pour  peu  qu'on  l'aiguillonne  il  va  fort  vite,  &  il  s'en  trcuve  qui  cou- 
rent aulTi  fort  que  de  bous  chevaux.  On  s'en  fort  géniiraleaicnt  par  toute» 
\zi  Indes ,  &  on  n'en  attelle  pas  d'autres  aux  charctces,  aux  carofles  &  aux 
chariots.  On  les  attacheavecun  long  joiig,quicn:  au  bout  du  timon,  qu'on  met 
fur  le  cou  des  deux  bœufs,  &  le  Cocher  tieist  à  la  main  la  corde  oii  font  at- 
tachées les  cordelettes  dont  on  a  parlé.  Ces  bœufs  font  de  divcrfts  tailles, 
mais  tous  font  pour  l'ordinaire  d'un  grand  travail ,  &  il  y  en  a  qui  font  juf- 
qu'à  quinze  lieues  par  jour.  Il  y  en  a  d'une  efpece  qui  ont  prés  de  fîx  pieds 
de  haut,  mais  ils  font  rares ,  &  il  en  eft  au  contraire  d'une  efpece  qu'on  ap- 
pelé Nains,  parce>iu'ils  n'ont  pas  trois  pieds  de  hauc^  ceux-ci  ont  comme 
les  ancres  nne  bofTc  fur  le  dos,  ib  courent  fort  vîte,  •>&  fervent  à  tirer  de 

Ï)Ctiies  charettcs.  Les  Bœufs  blancs  font  fort  eftimcs  pour  l'attelage,  mais  ils 
ont  très- chers.  Comme  il  y  a  dans  la  Province  d'Azmir  beaucoup  de  che- 
mins fort  piorrenx ,  on  ferre  les  bœufs, quand  ib  ont  à  y  pafler  pour  un  long 
voyage  (t). 

ttftt.      Le  U  ffi'.  eft  grand  &  fort,  il  a  la  peau  douce  «S;  fans  poil,  qui  eft  d'un 
trés-bon"urn:;c.    Les  femelles  donnent  de  trèi-bon  lait,  mais  leurchtirn'eft 
«         ni  aufti  agréable  ni  nuftï  faine  que  le  bœuf.  On  s'en  fert  beaucoup  pour  por- 
ter l'eau  dont  e  n  a  befoin,  &on  fenr  met  deux  outres,  une  dechaque  côté.  Les 
Moutons  de  l'I  liiidùil.ir.  d/Herent  de  Ceux  d'Ang'eterrep^r  leurs  grolTesqucucs 
charnues,  qui  font  fort  pelantes,  i^eur  chair  eft  bonne,  tuais  leur  laine  rude 
ytaré     L*Hindoftan  eft  fort  incommodé  de  Reptiles  &  d'Infcâes,  dont  il  y  en  a 
?  j"^    de  nuifibles.    On  compte  parmi  les  R.-ptile?,  K s  Lézards,  les  Si-orpions,  Ls 
Serpeos  &  les  Rats.  Les  Lézards  font  d  uo  Verd  foncé    petits  j  on  en  \'oit 
'   *  fou- 

{a)  Terry  ,  p.  %St-  (<)  Tkvaitt.TV.L.  l.Ch.  29.|MB.ZS4-S5& 

(à)  Ttrty,  p.  3J»»  3«o.  3«S.  37Î.  i^)  3S»  &  fui». 
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Ibovent  éBft»  les  maifons,  mais  ils  ne  font  point  de  mal ,  comme  les  trois  au>  D<fer^l 
très'  e^cces.  Les  Scotp'ms  font  fo»  communs ,  &  le  gliiTeot  fouvcnt  dans  '«^n  ^* 
les  maifons,  fuMouc  pcodant  la  faifoo  des  pluies.  Ut  font  de  la  grc  (leur  & 
de  la  figure  des  EcrevilTts  ,  &  noirs  comme  celles -ci  av^t  quVUs  lojent  ' 
bouillies.  Ils  ont  une  petite  queue  ronde ,  ordinairement  relevée  &  couchée 
le  long  du  dos ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  aigoiUoo,  qu'ils  ne  font  pas  for* 
tir  &  rcntrt.r  corîTtnc  les  autres  animaux  venimeux, mais  ijui  paroît  loujours 
prêt  à  piquer.    11  tll  fort  pointu  &  dur ,  pas  long ,  &  crochu  comme  les  llrres 
d'un  Faucon.  Sapiquareell  fort  douloureufe  &  mortelle ,  Oron  n'a  d'abord 

Îiaelo'.e  remède  prêt;  tel  efl  l'huile  de  Scorpion,  dont  on  oint  la  partie  blel^ 
ée,  ce  qui  efl;  un  remède  infaillible  &  prompt.  Ou  fi  l'on  peut  prendre  le 
Scorpion  môme  &  rccrafcr ,  la  fubftance  oléagineufe  qu'il  fournit  produit  le 
même  effet  (a).  Mais  on  allure  le  meilleur  remède  ell  le  feu.  Les  In* 
diens  prenneoc  an  charbon  attame ,  rapprochent  de  la  playe,  &  l'y  tiennent 
le  plus  long-tems  &  le  plus  près  qu  iis  peuvent.  Le  venin  empêche  qu'on  ne 
ibit  incommodé  de  l'ardeur  du  feu,  on  feat  au  conuaire  qu'il  fore  peu  k.  1 
peu  de  la  plaie,  &  peu  de  tema  aprèî  on  efl:  entièrement  guéri  {b). 

On  fe  fert  quelquefois  de  Serpcns  pour  exécuter  des  criminel?.  Tcrry  cite  Safim, 
l'cxempic  d'un  homme  qui  avoit  tué  fa  mère.  Le  Grand  Mogol  commanda 
qu'on  mît  dtux  Serpens  fur  lui;  ils  s'entortillereoc  autour  dç les  cuifles,  6i 
le  m  rdirtntdans  l'aine.Après  qu'on  les  cucàié<>,  le  patient  fe  plaignit  qu'il  ieo- 
toit  un  grand  feu  qui  fe  répandoit  dans  tous  fcs  membres,  à  tout  fon  corps 
enfla  extrêmement,  il  fe  fouiint  environ  un  quar;-d  heure,  puis  il  tomba  par  ter- 
re, <((  il  expira  à  peu  près  une  demi-heure  après  dans  le  plus  cruel  tourment  (ff^ 

Les  Ratr  font  fort  gros,  &  fi  hardis,  qu'ils  attaquèrent  pendant  la  matOmMttu 
quelques  pwrfonnes  de  la  fuite  du  Chevalier  Thomas  I<bcc,  AmbafTadcur  An- 
gloisi  ils  leur  mordoic-nt  les  doigts,  les  orteils,  les  oreilles,  le  nez,  en  un 
mot  toutes  les  parties  du  corps  qu'ils  rencontraient. 

Les  Infectes  les  plus  incommodes  dans  ce  Climat  chaud,  font  les  Mouches,  hfetu-t  Mi- 
les iVloulquites  &  les  Punaifes.  Les  Mouclies  volent  à  ù  gros  efTaims  pendant  commulu. 
lâ  cbaleinr,  qu'elles  rerapUioieat  ki  caape8&  les  piact,  fi  les  domcfliques  ne 
les  empêchoienc, n'étant  occupés  pendant  que  l'on  mange  qu'à  les  chaffer  avec 
des  lioees.  On  n'efl:  pas  moins  incommodé  la  nuit  des  deux  autres  cfpcces  d'In- 
fe£lcs,&  les  Punaifes  fan!:  autant  à  chugc  par  leur  odeur  que  par  k  ur  morfure  (â). 

L'ilindûflan  nourrie  une  grande  quantité  de  Paons,  de  Perdrix,  de  Caii<  Qifim», 
kf ,  d'Oyes,  de  Pônlets,  de  Pi^Tcons,  de  Colombes,  &  beaucoop  d'antret 
volatiles  bons  à  manger.  On  n'y  a  point  de  Chapons  (c),  &  les  Habitans 
font  à  cet  égard  plus  tendres  pour  les  animaux  que  peur  les  hommes.  Lea 
Perdrix  font  plus  petites  qoe  les  nôtres;  il  y  a  une  forte  de  poules  dont  la 
peau  efl  parfaitement  noire,  mais  Ii  chair  cil  blanche  &  délicate  (/).  Lea 
Pigeons  ne  différent  des  nôtres  que  par  la  couleur,  étant  tout  vcrds.  On 
les  ^end  de  même  que  les  Perroquets ,  de  la  manière  fui  vante.  Le  Chaflênr 
porte  devant  hii  une  manière  de  manteletjéger,  qui  lui  cache  tout  le  corpst 

(.r  T-rrj,  p  371  5:  Çu'.w  (rf)  fh'J.  p.  372. 
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Hercrip.  &  s'approche  ainfi  des  Oifeaiix,  qui  ne  voyant  point  d'homme,  n'ont  auci- 
4ic!i  MU     ne  peur ,  &  il  les  enlevé  adroitemeac  avec  une  baguette  enduite  de  glu. Lei 
j'^'-'  ■      Indiens  ne  font  pas  moins  adroits  à  prendre  let  Oifèaox  aquatiques  ;  ils  les 
"■  fuiveiK  ■':  Ij  n        !i  ct>cc  couverte  a'un  pot  couvert  d:  plumes  ,  ils  les 

prennent  pur  les  picJs ,  &  les  tirent  fous  l'eau.  Les  autres  ne  voyant  per» 
Mme»  croient  que  leurs  camarades  fc  font  pbngés  d'eux-^nêmes  &  ne  s'é* 
tonnent  point ,  de  forte  qu'à  la  fia  ils  font  cous  pris  («). 
Oxmie.  Il  y  a  dans  ce  Pays  deux  fort^^^  de  Gutuwfmrh^  les  unes  font  comme  cel- 
fo:,:i:(x-  les  d'Europe,  les  autres  d'un;  n^'irc  extraordinaire.  Elles  ont  liuit  pouces 
traurdi-  de  long ,  &  foHt  couvÊrtés  rl'un  poil  jaune:  elles  ont  le  coït»  rond,  oc  auÛt 
"^"^  gros  qu'un  Canard ,  la  t£te  &  les  yeux  d'un  Chat ,  &  le  muleau  aulfi  pointu 
qu'un  Rat,  les  oreilles  font  pointues,  noitL-s  &  Tins  poil.  Leurs  ailes  ont 
près  de  deux  pieds  de  long,  ha  fept  ou  huit  pouces  de  large;  elles  font  join« 
tes  au  corps  le  1  des  côtes  depuis  l'épaule  jufqu'cn  ba$;elles  Ibnt  d'uo«utr 
noir,  qui  rLÎll'mble  à  un  parchemin  mouillé.  Kllts  ont  quatre  jambes  ou 
bras,  qui  paroilîent  colles  au  dedans  des  ailes;  chaque  bras  ell  gros  comme 
la  ciUfle  d'un  Chat,  &  vers  h  jointure  il  a  prefque  h  grofleur  du  bras  d'un 
homme,  &  les  deux  de  devant  depuis  l'épaule  jufqu'aux  doiets  ont  neuf  à 
dix  pouces  de  long  ;  chacun  des  deax  bras  ell  encamé  dans  T'aile  perpendi- 
culairement au  cjrps,  eft  couvert  de  poil ,  &  finit  par  cinq  doigts,  qui 
Gompofem  cette  efpece  de  main.  Ces  doigts  Ibot  noirs  (Scfans  poil,  ils 
les  mêmes  jointures  que  les  doigts  de  la  main  de  l'honime,  &  cet  animaux 
s'en  fervent  à  tenir  leurs  ailes  tendues  quand  ils  veulent  voler.  Chaque  jam- 
be ou  bras  de  derrière  n'eft  long  que  d'environ  un  demi  pied,  &  il  cil  auUi 
attaché  à  l'aile  parallèlement  au  corps;  il  vient  jufqu'au  bas  de  l'aile,  hors 
de  laquelle  la  petite  main  de  ce  bras  paroî':  afl'ez  fembhble  à  celle  de  l'hom- 
me  ,  liaon  qu'au  lieu  d'ongles  il  y  a  cmq  crochets.  Ces  bras  de  derrière  font 
noirs  &  velus  comme  ceux  de  devant  ,&  font  un  peu  moins  gros.  Ces  Chau- 
\%fouris  n'ont  point  de  queue»  mais  elles  o^t  fous  les  ailes  deux  tetios«os 
comme  le  bout  du  petit  doigt.  ERet  s'aeceocbent  aux  brRndMtdes  arbre» 
avec  leurs  oif^l.s  ou  croches,  elles  volent  fi  haut  qu'on  les  perd  praf^edc 
vue»  il  y  adesgetu  qui  en  mangent  &  les  trouvent  bonnes  {b), 
IMtt  On  Parmi  les  Oifeaux  qui  fe  trouvent  dans  les  fiois,  il  y  en  a  on  qui  eft  plus  pe* 
/î*»*  tit  que  le  Roitelet;  il  eil:  fort  beau ,  d'une  jolie  figure ,  bigarré  de  toutes  for- 
tes de  couleurs ,  &  tacheté;  fon  chant  n'eft  pas  moins  agréable  que  fa  figu- 
re. La  Nature  lui  a  appris  à  faire  fon  nid  fur  les  Jeunes  jets  qui  Ibnt  aa 
bout  des  braiKV's  des  arbres,  où  il  pend  enlbrme  de  boorfc  OU  de  poche» 
hors  de  la  poi  e^;  des  plus  petits  6inges  (c). 

A  l'égard  du  Toiffon  enfin,  fans  parler  des  Crocodiles,  qui  fe  rencontrenC 
enplùneurs  des  Rivières,  il  y  en  a  de  uès-bon,&  principalement  de  deux  for- 
tes, l'une  qui  revient  &  notre  Brochet,  &  l'autre  qui  revient  i  la  Carpe  (i), 
LePoifion  i.S>;  la  Viande  font  b.  fort  bon  marché  par  toute  I  Inde,  ce  cjwi  vient  en 
grande  parue  de  ce  que  les  Indiens  ou  Gentils  ne  mangent  rien  de  ce  qui  a  eu  vie. 

'  *  CHA- 

f-i)TO-r«wi/.T.V.L.I.  avii.p.m.Trs  tifJ.     (07>'yy>liM  riip>.p.3((3. 
{b)  litd,  T.  V.  L.  1.  Cb.  41.  p. D.  iio,  II I.      (0  Bjriilvr,  T.  IL  p.  i9* 
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Trovhtces  de  /"HiNDÛiiAK. 


|^U0IQ.U£  rHindilflaa,ou  1  Empire  du  Grand  Mogol,  comprenne  un  grand  ^'firif. 

nombre  de- Provinces,  il  n'y  en  a  pas  cependant  autant  que  quelques 
Voyageurs  l'ont  précenda.  Tcrry,  par  exemple,  o'ea  compte  pas  moins  f^'' 
trentc-fept;  mais  an  fodien ,  qui  prétendit  ftvoir  la  Garce  de  Ton  Pays,  af*  iMn 

faiiTbevcriot  que  Ton  n'en  compte  pas  plus  de  vingt,  exclufivemcnc  aux  Ro-**^ 


vnutu 


adonné  deux  Lilles  des  Provinces,  tirées  des  liulofiensMogoIs,  l'une  dujcur 
nombre  du  tcmt  deSfaah  3^fbM(è),  &  l*«icre  du  tem  ^JmngZtb  (^) ;  voici 
lideraiere. 


Pfovincct 


Qipitwlff 


1.  D:b!i.   :  ' 

2.  yl^ra. 

3.  Ajmir  oa  Asstàr, 

4.  AUb  Aboi. 

5.  Panjab, 

6.  AuM  ou  Haud. 

7.  MultM. 

8.  Kabûl. 

9.  Kashmire. 

20.  Guzerat.   .  • 

11.  BiAar  ott  Pstng,^ 

12.  ScrJ. 

13.  Dawiat  abad, 

14.  Maki, 

15.  B.rar. 
16  KbandUb. 
17.  lie  de  r.  \ 

2  g.  Bengale. 

19.  Othifea, 

20.  Hiyihr  abaJ. 

21.  nj  jpùr  OU  n/iapour. 


Délit. 

Agra. 

Ajmir. 

Mleb  AbaL 

Labor. 

Audib. 

AluUan» 

Kabûl 

Sbrinagr. 

Abmd  Abad. 

Pataa. 

Tattar. 

Aurengabad, 

Eujin. 

[Sbapâr. 

Brampour. 

Zaffl'r  abad, 

Dakka, 

iJakamt, 

jJcyder  aboi» 

Fijapâr, 


Ct::te  T.ide  difTere  de  l'autre,  non  feulement  pour  l'ordre  des  Provincci, 
mais  encore  pour  leur  nombn»  &  pour  leurs  noms.  Dans  celle  de  Shah  ^c- 
ban  on  ne  trouve  point  les  Provinces  de  Heyder  abad,  nommée  aupara,vaoC 
CokùodCf  &  de  yijipûr  ou  Fifiapour,  porcequ'elles  n'ont  étéconquifes  qoe 
do  tems  d^Awrang  Zeb.  Et  dans  ta  Lifte  de  celui-ci ,  on  ne  voit  point  les 
Provinces  de         de  Kaadab»^  d^Èadaislm&àe  Bugima;  les  crois  prc> 


U')Tbeveiitt,}i)ÀWf,Qii.i,^.m.\%M.  (O'N^VHift.ôrNsdifSbab.r.sâ.  (c^/Wp  3f 
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Dt/«r//>-ni"ercs  ayanc  ^ic  reperdues, &  la  dernière  ayanc  pcuc-ètre  éiéunie  àqadque 
tm  d»  autre ,  comme  à  celle  de  Daxvltt  abaL  D'au;re  tôté ,  les  Provinces  nommées, 
dms  I  I  Lifle  ci-jointe  ,  Panjaby  Send  Se  BeJcr,  font  appellé^s  dans  celle  de 
Shah  Jcban  ,  Laboty  Tctta  &  Tettingana.  Comme  ces  Litks  duïcrent  l'une 
.  ds  l'autre,  ei;es  font  auOi  différentes  de  celles  éblTuncnot  d'autres  Auteun. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  c'eft  que  quelques-unes  des  Provinces  mention- 
nées dans  les  Liftes  de  Fw/r,^  ayant  changé  de  nom,  ou  étant  délignées  par 
des  noms  différens  de  ceux  qu'y  donnent  d'autres  Voyageurs ,  nous  ne  favons 
comment  les  comparer,  far  exemple,  quoique-  nous  facbioju  que  tieyder 
abadeH  Gek(mde,qae  Bedtrett  TiUtngana  on  Telcnga,&  que  DtnoJat  abade^ 
Bu'.agatc  unie  peut  être  avec  Biiglana,  nous  ne  pouvons  dire  quelle  Province 
de  la  Lifte  de  Tbever.ût  répond  à  celle  d'Jleb  abad.  Nous  ne  femmes  pas 
moins  emborralTés  à  déterminer  quelles  font  dans  h  Lifte  de  Fraj'er  les  Pro» 
vînces  qui  font  défignées  dans  celle  de  Thncnot  pir  les  noms  de  raral  ou 
Varal  ,  de  Bekar  &  de  Halabas;  d'autant  plus  que  Frjfer  s'cll  ûurné  à  don- 
ntr  un  Ample  catalogue ,  fans  entrer  dans  aucun  détail  (•).  C'eft  par  cette 
jraifon,  que  dans  notre  Defcripfion  de  IHindûftan  nous  ferons  obligés  de 
Ihivre  tnre  autre  dhri(ton ,  «Nc  particoHérement  ctfic  de  Tbevemt. 
l'rTMc:  La  Province  de  Cuz(r:,t ,  q.t  a  été  aii'.r(.  ;<  is  un  Royaume,  eft  une  Pro- 
deGwte-  vince  maritime,  &  la  plus  agréable  de  tout  11  lindûilan, quoiqu'elle  ne  (bit 
pas  la  plus  grande;  LeNardab.i,  le  Tapti ,  &  plufieurs  autres  rivières  qui 
rarrolVnC,  «rendent  trés-fL-rtile;  &  les  campagnes  font  renip  i.s  de  verdu- 
re durant  toute  l'année ,  à  caufe  des  blés  Ci:  du  riz  dont  elks  font  couvertes, 
&  des  diverfes  efpeccs  d'arbres  qui  fourniflent  continaeHemenc  des  fruits. 
La  partie  la  plus  confidérable  de  Guztrat  eft  du  côté  de  la  Mer,  où  font  fi. 
tutvs  les  ville-'!  AaSourat,  d^Barochc,  de  Biudruy  de  Cambayc  ^  ik  CL/lbmei 
ttba.l ,  qui  efl  la  Capitale. 

Cette  Province  tomba  entre  les  miins  du  Grand  Mogol  Mbir,  vers  l'an 
i5<55;  voici  comment.   "Vers  l'an  1545  ou  1546^  Sultan  Mahmûd  Roi  de 
^  Guzerat,  étant  prêt  de  mourir,  confia  la  tutelle  de  fon  fils  Sultan  Mchjfei\ 

&  le  Guuvernfmcnt  de  fon  Royaume,  à  un  grand  Seigneur  de  fa  Cour.  Ce 
Régent,  pour  fe  foutenir  contre  les  antres  Grandb,  qui  ëroienc  Tes  enne* 
mis,  eut  recours  à  Akhaty  fous  prétexte  de  chercher  en  lui  de  la  proteètioa 
pour  fon  Pupile ,  qui  étoit  déjà  en  âge.  Jkbar  ayant  défait  les  mécontens, 
au-iicu  (le  fe  contenter  d'une  feule  ville,  qu'on  lui  avoit  promifc  avec  fon 
Ttrritoire,  fe  faific  de  tout  le  Royaume,  &  lu  le  Roi  &  le  Régent  priron- 
niers.  Molojj'cr  ay^nt  trouvé  dans  la  fuite  le  moyen  de  s'échapper,  fit  quel- 

5 [nés  efforts  pour  fe  rétablir,  mais  il  fut  vaincu  eSc  fait  une  féconde  foispri» 
onnier,  &  enfin  le  défcfpoir  le  porta  à  s'ôcer  lui-même  la  vie  {a). 

Les  Habitant  deGurerat,  qui  font  la  plupart  Paraçnus,  font  toujours  leur 
ancien  métier  de  pirater  &  de  voler  ,  pi  bnt  par  mer  tic  fur  terre  t^us  ceux 
qu'ils  rencontrent,  fans  qu^  le  Grand  Mocol,  dont  ils  font  fujets,  puiiTe  les 
en  empêcher.  Car  leur  Payt  n'a  point  a  craindre  les  armées,  parccque  le 

ter- 

Ça)  nevtMlf  T.  V.  L.  I.  Ch.  4.  p.  m.  ly,  I6.  ' 

(*)  Stttvant  Arr;  toatet  les  Pforlnces  de  oc  va 'e  tmpiie  far.t  remplies  de  v  Uca  &  da 
vilbacs.       <*  & /■/ Scék.  s.  p.  S62.  £dic  fa>loito. 
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terran eft. mol  &.  marécageux,  ce  qui  vient  des  inon.intions  de  la  mer  ,  qui  Deferip' 
couvre  les  terres  bafles  ,  de  force  qu'ca  bien  des  endroiu  on  ne  peuc  voya 
ger  qu'en  de  petits  batteauz.  .   .       ,  ^      ^  . 

La  première  ville  près  du  Sindi  efl  Kucbnaggben ,  oùiirefnit  qucîquccom-  i,uchiuf. 
metce  de  coccon,  de  bled,  de  groûe  toile,  6c  d'uae  forte  de  coquilles,  donc  gtien. 
on  fait  dans  Je  Bengale ,  &  en  d'autres  endrdta  des  Indea ,  des  bracelets  pour 
les  femmes. 

La  Province  &  la  ville  de  Kuchnaggben  font  gouvernées  pu  une  Reine, 
qui  fe  fait  redouter  de  Tes  voifins.  Ces  Peuples  préfèrent  les  Fenunes,  par- 
ceqa'elles  font  plus  douces  &  plus  traitables  que  les  Hommes  ,  qui  enyvrës 
de  leur  grandeur  &  de  leur  paifTance,  font  opiniâtres  dans  leurs  feniimens, 
&  hauts  &  fiers  dans  leurs  manières. 

La  Province  oui  fuie  Kucbnagghen  eft  celle  de  Sanganie ^f^vx  eft  auffigou* 
vemée  par  une  Princeflb  pour  la  même  raifon.  Ëlle  produit  du  cotton  oc  da 
bled  comme  le  refle  du  Pays  de  Guzerat  ;  mais  comme  les  habitans  ne  vi- 
vent abfoluaient  que  de  pirateries  ,  ils  ne  veulent  point  qu'on  y  faifc  dâ 
commerce ,  de  peur  que  rexemple  ms  autres  ne  les  civilife.  Leur  principiil 
Port  s'appelle  //..■;■?  ,  &  comme- ils  donnent  azyle  à  tous  les  criiniruis ,  tous 
ceux  qui  ont  quelque  pimiiiun  à  craindre  ,  s'y  retirent  ,  &  deviennent  des 
Bciganék  .Fkrs  de  leur  nombre  ils  abordent  tous  les  vaifllau\-  dont  i!s 
peuvent  approcher  Le  Capitaine  Uamilton  ,  dont  nous  fuivons  ici  les 
Mémoires ,  a  été  planeurs  fo:s  aux  prifes  avec  eux.  Avant  que  d'en  venir 
EUX  mains  ils  boivent  du  Bdnp: ,  li  j^uur  cnyvrante  faite  d'une  graine  fembla- 
ble  à  celle  de  Lin,  qui  les  rend  furieux,  ils  ont  de  longs  cheveux,  &  quand  ■ 
ils  les  laiflTent  flotter,  c^elt  un  ligne  qu'ils  neveulent  pas  donner  de  quartierfa). 

TlHv:not  nomme  ces  Pirates  Zingan'i ,  &  dit  qu'ils  ont  plufiturs  barquts 
qui  fe  tiennent  fur  h  barre  du  Sindi  ;  &  tjuand  ils  voyent  quelque  barque 
■  inarclundc  ils  lui  vont  fur  le  vent,  &  lorfju'ils  l'ont  prefque  atteinte,  avant 
que  fie  l'aborder  ,  ils  y  jettent  quantité  de  pots  pleins  de  ctuux  redui:c  tn 
pjulliere  fort  menue,  &  pendjnt  que  cette  pouHiere  ehaflee  par  le  vent  dé- 
robe  aux  g.ns  de  b  barque  la  vue  de  leurs  ennemis  ,  ils  l'abordent ,  fautent 
dedans,  &  font  main  bafle  fur  cous  ceux  qu'ils  renconirent.  car  ils  ne  font 
point  de  quartier  qu'ils  ne  foient  entièrement  midtres  du  btnment.  ^Aîn^î  le 
fcul  moyen  de  fauver  fa  vie  efl  pour  ceux  qui  s'y  trouvent,  defejetterdans 
la  mer  ,  &  de  fe  tenir  fur  l'eau  jufqu'à  ce  que  les  l^irates  foitni  aifurés  de 
leur  pril'e,  parcequ'alors  ils  ceH'ent  le  malFacre,  &  font  prifonniers  tous  ceux 
qui  relient  en  vie.  Cependant  la  mort  feroic  peut-être  préférable  à  cette 
grâce  j  car  pour  que  leurs  prifunniers  ne  puin'ciit  s'échapper  ,  ils  kur  cou* 
pent  à  diaque  jambe  le  nerf  qui  eft  immédiatement  au-delms  du  tidon  ,  ce 

qui 

{a)  Hamiîtth't  New  Account  of  the  E.  InA  Ch.  u.  p.  131  &  fuiv. 

(*)  L'Auteur  rapporte  deux  oa  tzoii  exemples,  qu'il;  ort  atca  jué  :!  ^  vai^cnux  Angloit. 
En  1717  ili  a(taqueieDtl'fir*/lr  i4i  aMlVff,  qulalloicdc  Gomrûn  ï  .S  :r  u  .-  •  i  .ivoicnc  htttt 
vaiilèaux»  un  de  citK|<eiis  tonneaux ,  trois  autres  d'entre  deux  &  croi»-ccns,  k  rcftc  ^toient 
des  Galères ,  le  tout  aïonié  de-  plus  itc  deux-mille  hommes  i  qtioique  le  vaiOTeau  Anglois 
n'eût  que  dix.fgx  bouuon  cn  état  de  coubatue.  H  trouva  mofcn  de  fe  «Kiaiie  d'eux  Ai  4e 
leur  écliapf  cr. 
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Difirtp-  qui  let  met  hou  d'ëtac  de  marcher  ,  enfuite  ils  les  mettent  à  garder  letîn 
thnJu  iro'jpeaux.  L'Auteur  ajoute  que  le  Grand  IMogol  leur  fait  tous  les  ans  des 
l"^'"      préfcns  ,  quoiqu'ils  foieot  fes  fujcts  ,  afin  qu'il»  s'abftiennent  d\..\erccr  leur 

piraterie,  mais  ils  reçoivent  ces  prcfcns  6i  n^;  laifll-nt  pas  de  voler  (a). 
foitA     Apti»  le  Port  de  Batt ,  on  trouve  celui  de  Jigat^  ficué  fur  une  pointe  de 
terre  baflê,  qu'on  appelle  le  Cap  de  Jigat.  La  ville  fe  prélèate  bien  quand 
on  h  voit  de  defTus  mtr  ;  elle  cft  h  rtîlidence  d'un  Fouztlir  ou  Gouvtr- 
ntur  pour  le  Grand  Mogol  i  il  ne  s'y  fait  point  de  corçmerce  ,  mais  il  s'en 
iiut-4  Mmgaroul,  qui  ell  la  ville  maritime,  qui  fuit  :  on  y  trafique  princtpa* 
lemenc  de  grofles  toiles  decotton  &  des  vivres.  Elle  eft  h^tiittc  par  des  iia- 
nians ,  de  forte  que  les  Daims,  les  Gazelles  &  les  Paons  crtrcnr  familiere- 
4îient  dans  les  maifons.  roremain,  qui  fuit  fur  la  cdic,  tlT:  une  aflez  grande 
ville;  fes  habitans  <Sc  fon  commerce  font  les  mêmes  qu'à  Mangaroul}  mais 
ces  deux  villes  (ont  obligées  d'entretenir  des  Raffoutt  oo  Rajipmas ,  natifs  de 
Guzcrat,  pour  les  protéger  contre  les  infulces  des  Sanganicns. 
Dia  Ml      Diu  (•)  qui  fuit,  ik  qui  eft  l'endroit  le  plus  méridional  du  Pays  de  Guze- 
*      rat,  eft  une  petite  Ifle,  qui  a  trois  milles  de  long  &  deux  de  large ,  <& 
qui  appartient  à  la  Couronne  de  rorrn^il.  La  ville  ell  allez  grande,  entou- 
rée d'une  haute  muraille  de  pierre,  tlanquée  de  baflions  bien  pourvus  d'ar- 
tillerie ,  &  du  c6té  de  tOte  dk  ell  défendue  par  un  profond  folle  creufé 
dans  le  roc;  c'cfl:  environ  le  tiers  de  la  ville.    Les  autres  côtes  font  défen-, 
dus  par  la  mer  ,  &  environnés  de  dangereux  écueils  ,  &  de  rochers  élevés," 
qui  kl  rcndenc  inacceUible  par-là;<ÎS£  du  côté  du  IMord  il  y  a  une  Rivierepro- 
foijde  &  rapide,  qui  forme  un  b  n  porr.  <^"e  port  cil  détendu  par  deux  Châ- 
teaux (t)  ;  l'un  efl  grand ,  è:^  peut  emplu)  er  cent  pièces  de  caoon  pour  cm» 
pécher  les  vaifleaux  d'entrer.  1  .  autre  eft  petit, hid  lùr  un  rocher  au  miliea 
de  la  Riyiere,  &  ferc  de  Magazin. 
^ifT    ^  '**  mieux  bâties  &  les  roicu.x  fortifiées  par  Fart 

&  h  nature  ,  que  notre  Auteur  ait  vues  dans  îndtr?.  E.'le  lIT:  fitiiée  fur- 
**"  la  pente  d'une  hauteur,  qui  commence  au  grand  Château  ;  comme  il  y  a 
cinq  ou  fix  belles  ËgUièa  les  unes  au-dclTus  des  autres  ,  &  qu'elle  fait  face 
à  la  rocTt  elle  préfente  un  trés-bel  «fpeâ.  Les  fuperbes  bitunens  de  pierre 
de  taille  &  de  marbre ,  qu'on  y  voit  encore,  font  àet  monunens  de  fon  an- 
^  cienne  grandeur  &  de  fon  opulence  d'autrefois,  mais  aujourd'hui  iln'y  ague- 

Ks  plus  du  quart  de  l.a  ville  habité.  Cette  ForterelTe  rclilU  d'abord  aux  tor« 
'  ces  de  ÂaAtr  Roi  de  Guxerat ,  qui  après  avoir  permis  aux  Portugais  de  b 
bâtir,  voulut  Its  en  chafler,  quand  il  vie  qu'elle  attiroit  tout  le  commerce; 
enfuite  elle  rendit  inutile  l'expédition  que  les  Turcs  firent  ec  1538  avec  une 
Elle  ifi  puilTante  Flotte ,  pour  s'en  rendre  les  maîtres.    I\Iaîs  en  1C70 ,  ks  Arabes 
furprife        Mjfcatc  vinrent  avec  une  flotte  de  'Irankis,  débarquèrent  de  nuit  à  l'^x- 
trémilé  occidcniaie  de  l'Ule,  «Si  s'étant  avancés  fans  bruit  vers  la  ville  ils 
y  entrèrent  lànt  réfiflance ,  quand  on  ouvrit  les  portes  à  la  pointe  du  Joar. 
Lea  enacinis  tuèrent  tous  les  Portugais  qui  ne  purent  fe  fkuver  aStz  promp.' 

tement 

(«)  ikvemtt  T.  IV.  L.  IV.  Gb.  a.  p.  n.  tfar,  0a8> 
(*)  Wif.ou  plutôt  Dh  lignifie  une  Ifle  en  Laiù{ue  MaUlMie. 

(jl  Ttmm  dit  ^tic  d«fon  um  ily cnavoltuoû,  T.V.L. J.  Ch.  I8.F.IB.9^  Cit.JuTitJL 
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tement  dans  leOiâteau,  &  pendant  trois  Jours  ils  ne  s'occuptrcnt  qu'à  char-  Bffcrif. 

&leun  vaiiTeaux  de  richefTes.    Ils  naotitcrcm  auûî  quelques  Canons  fur  k  ""^ 
r  dtae  doi  EgUTas  &  tirèrent  fur  le  Cbâtean,  nwftns  y  faire  grand  l'^'- 
ïnal.    Le  Gouverneur  auroit  pu  fans  peine  les  écarter  avec  fa  grofîe  artille- 
rie ,  mais  le  Prêtre  lui  défendit  fous  peine  d'excommunication  de  tirer  an 
Ibal  boulet,  de  peur  qu'il  ne  bleflat  quelaue  fainte  image.  Mais  cette  mena» 
et  oe  les  fauva  point ,  car  les  Arabea  enlevèrent  non  feulement  tous  les  va- 
lès  faaâ,  mais  toutes  les  images  d'or  &  d'argent,  &  mirent  en  pièces  ccl- 
kt  de  bois  &  de  pierre.  Il  cfl  vrai  qu'on  eut  bientôt  réparé  la  perte  dCider- 
tùem,  mais  notre  Auteur  n'en  vit  point  d'or  ni  d'ai;gent  (A 
:  Les  Arabes  Mme  tombés  inrenliblement  daos  la  fécorité  a  la  négligence,  fEUt  ejt 

Satre-mille  tant  foldats  qu'cfcln.ves  ,  à  qui  on  promit  la  liberté  ,  firent  une  r^rifi^ 
rtie  fi  heureufement ,  qu'ils  tucrcot  mille  des  ennemis  &  chad'eient  les  au- 
tiesde  la  ville  ,  qui  fe  reflent  encore  de  cette  furprife.   Aujourd'hui  il  n'y 
a  gucres  plus  de  deux-cens  Portugais  dans  la  ville  ik  dans  le  Château.  Les 
autres  habxtans ,  au  nombre  d'environ  quarante -mille,  font  desJianians; 
«ais  il  y  en  a  pèa  de  riches ,  parceijtt'il  n'y  a  pas  de  fqreté  pour.dc^étraih 
gers  aiiës  de  vivre  parmi  les  Fortagais ,  qui,  nonobilant  toutes  kctrs  perte* 
dans  les  Indes ,  font  toujours  roguesj  «5c  oj  gueillcux.  Le  Roi  de  Portugal  re-    •    .  • 
tire  tous  les  ans  environ  Jo'ize-mille  Livres  fterling  de  la  Capitation,  &  Cx«  ; 
mille  des  Douanes  àt  des  Taxes  fur  les  terres.  Si  Dm  étoit  entre  ks  mains 
de  quelque  Natkm  iadaftrinife ,  ce  fenik  h  ville  marchande  la  plut  floof 
fante  de  toute  la  Côte  de  l'Inde  ,  à  canfe  du  voiiinaie  des  logeas  par  1» 
(Lîolphe  de  Sindi  &  par  celui  de  Cambaye. 

•  Il  ne  fe  fait  aucun  commerce  avec  tout  le  F^yi  qai  eft  entre  Dru  &  là  W«mis, 
Pointe  de  Dand ,  ce  qui  comprend  environ  trente  lieues  ,  étant  habité  par  Wn»*» 
des  Pirates,  qu'op  nomme  fFarreh^  qui  s'aHocicnt  fouvent  avec  Jes  Sat^ai 
nietis  pour  voler  enfeuMh  AuHltôt  qu'ils  abonteot  un  fiâtiment,  3s  font 
pleuvoir  une  grêle  de  ferres  fur  le  pont»  pour  obliger  ceux  qui  le  montent 
à  le  cacher ,  s'ils  ne  fe  rendent  pas  d'abord  ;  ils  y  jettent  auflitôt  des  pots 
remplis  de  chaux  vive  bien  pafTée  ,  qui  caufc  une  poulîîere  fi  épaifle,  quç 
ceux  qui  veulent  fe  défendre  ne  peuvent  ni  voir  ni  relpirer;  ils  y  jettent  eu 
même  tems  des  morceaux  de  cocton  enflammds ,  ttetujpéM  dans  one  certaine 
huile,  qui  brQIent  ardemment  &  mettent  le  feu  par-tout  où  ils  tombent. 

Ces  fVarrels  demeurent  dans  de  petits  villages  ,  dont  le  meilleur ,  nom-  céiedm- 
mé  Chance  y  eft  environ  à  Toisante  milles  à  l'Elt  de  Diu ,  à  trois  milles  depaif€^ 
l'embouchure  d'une  Rivière  où  il  y  a  une  petite  Hic  en  rmvcrs,  à  deux  . 
quittes  de  la  Mer  ,  dans  laquelle  il  y  a  de  bonnes  fourccs  d  eau  douce ,  mais    '  .' 
-point  d'habitans.   En  171(5,  les  Anglois  entreprirent,  de  brûler  ce  village 
-&  les  vaifièaux  de  ces  Pirates,  mais  cette  tentative  ne  leur  réuflit  point. 
(Quoique  toute  la  côte  depuis  la  pointe  de  Donif  jnfqo'à  Ccga,  qui  cil  envi- 
îron  à  douze  milles  dans  le  Golphe  de  Carr.ba\e,  quoique,  dis-je, toute  cette 
•côte  (oit  haiïitée ,  elle  eft  très-dansereufe ,  non  feulement  parcegu'elle^eft 
bordée  de  rodicrs  &  de  bancs  de  fable,  mais  parceque  la  manfe  y  eft  fi  n- 

...  py«> 

Ça)  Uemi  'utn,  ubi  fup.  Cap.  aa.  p.  ^35  &  mir. 
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rDt/înr^-  pf%>  «ttatf  an  CÉbal  qui  a  en  quelque  endroits  vlil^iVcaflai'de  profoadeor. 
«toi»    fluer^flahcrcft  auui  fort  dangcreinc; 

..    Gl|MpnH|WM  graadeflfle, '6ù  tf  f)» quelque?  ^ordficaiioiu  d6  terra 

"owiT  faiflcn:  pas  de  mettre  les  habi:-*:jo  :i  cuuvtrt  d-i  infultes  des  Kûwîit 

leur»  voifiM.   Cea  ÂImd/m  occupent  le  Nord-Kft  de  Guzerat,  &  foat  «uio 

Stmék  voteun  far  tene^qeks  antret  le  font  fur  mer.  Il  n'ed  pas  pofllbltt 
e  les  attrapper  pour  les  punir  ,  p  irccqu'il  y  a  tant  de  ruifllaux  dans  leur  Pays, 
formés  par  la  mer  &  par  quelques  rivières ,  dont  !c  tond  eli  li  mou  <ic  û  œaré» 
cageux ,  qu'il  eft  impoflibla  aux  hommes  &  aux  chevaux  d'y  pénétrer.  D'aile 
leurs  bourgs  font  environnés  de  hayes  de  Bambous  verds  tre^épaifles  ,  qu'il 
n'efl:  pas  aifé  de  brûler  ;  cotre  cda  ces  Peuples  font  «n  fi  grand  nombre  & 
(i  vaillans ,  que  ce  feroit  une  entreprife  bien  difficile  de  vouloir  les  civilifer.. 
Il  fe  fait  quelque  commerce  à  Go^a,&c'eft  un  porc  franc  pour  Jes  £traii- 

»!■  Le  port  peut  rwSevdix  les  plus  grandi  vaiflcaux ,  quoiqu  ils  Ibienc  ft  fte 
aoB  vafe  ir.olle  à  baiïë  marcic  ;  mais  comme  elle  y  monte  quatre  ou  cinq 
bnflès,  il  y  a  allez  d'eau  quand  elle  elt  haute.   La  ville  e(t  gouvernée  par. 
lù  Oflieitt  du  Grand  Mogul ,  qui  8  environ  deiix*ceiis  boiMBet  (bus  fi»  o» 
dises»  Vgù.  coropofent  la  Garnifon. 
'ttVttk    CamSaye,  ou  Cainbaut  comme  l'appellent  les  Naturels,  eft  environ  à  dou> 
^  <^  ze  lieues  de  Goga,  an  fond  duGolphe  qui  pone  Ton  nom ,  fur  le  bord  d'ono 
'**     petite  rivière,  que  notre  Auteur  conjeéture  qui  eft  formée  des  inondations 
de  rindus ,  6c  par  cette  raifon  il  la  regarde  comme  une  branche  de  ce  grand 
-  Fleuve.  Cambaye  eft  une  grande  ville,  qui  a  de  hautes  murailles.  Capitale 
.  d'un  Royaume  qui  portok  le  même  nom ,  lorffue  le  Grand  Mo^  Jkbari 
'         envoya  ion  fils  feisn  Gbir  avec  une  paiffante  année,  &  le  fooaut  à  ibn  o- 
biiiiTance  Elle  cfl  à  quîl^  ou  feize  lieues  d'/Ihaici  ûb:iJ  ,  &  eft  une 

fois  au  lit  grande  que  Surau,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle  ne  foic 
aalli  peuplée:  les  marailles  font  de  briqae,  avec  des  Tours  dVfpece  en  cT* 

ijace.  Ses  rues  font  larges ,  &  toutes  ont  des  portes  aux  deux  bouts  ;  les  mai- 
bns  y  font  fort  hautes.  Le  Château  eft  grand,  mais  il  n'a  rien  de  beau.  Il  y  a 
taat  de  finges  dans  cette  ville,  que  qodiqefbis  les  naifons  en  font  couver, 
tes,  &  qu'ils  blefTcQt  les  paiTans, quand  ils  trouvent  quelque  chofe  à  leur  jet* 
ter.  Les  marées  font  fi  violentes  au  nord  duGolphe,  qu'on  Cavalier  courant  à 
toute  bride  ne  peut  foivrekttpremien  flots;  cette  violence  de  la  Mer,  qui  d'ail- 
leurs s'eft  retirée  demie  lieue  de  la  ville  (•)  enafbrt  diminué  le  commerce 

Cambaye  ne  laifTe  pas  d'en  faire  encore  un  afTez  j^rand ,  quoiqu'elle  foit  à 
moitié  déferte,  &  elle  contribue  beaucoup  il  la  fplendcur  &  aux  richcflls  de 
Surate ,  dont  die  dépend  :  ât  fon  voifina^  à'yJbmed  abad  eft  caufe  qu'elle 
participe  snx  avantages  de  cette  grande  vifle.  Toot  ceqoi  en  fon  pafie  par 
Cambaye ,  &  fc  tranTpcrtc  par  les  vailTeaux  qui  viennent  à  Sunti  dlBitOllP 
tes  les  Indes,  à  la  réferve  de  ce  qu'on  iranrporte  en  Europe. 

Les 


C4  AhAm,  Lcp.r4oftlUv.  (i)  nemmt,  vlûù^  h,L0lu.6.f,UL 

i6,  37* 

(*)  JtMwH,  p.  I.  dit  que  l'Indut  tombe  dam  le  Golphe  de  Cambaye  ;  &  ffamiitM ,  Vol.  L 
",t.  du  nu  VlmJm'&  nod  dtns  le  Guzerac  pu  une  teanche  qui  fe  Jette  dans  la  Jtfet  ft 
ifB.  Iltwif  jfc  Jaottei  Voyageurs  ne  puleot  poiat  de  RtritMi 
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Les  ProduÛions  &  les  Manufactures  de  cette  ville  ne  le  cèdent  gucus  à  Dcfaif. 
celles  d'aucun  endroic  des  Indes.  Elle  abonde  cb  Grains  &  en  Bétail,  en  Cot- 
ton  &  en  Soie.    Les  Rivières  foumiflcnt  des  Cornalines  &  des  Agates. 

Su'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs.  On  fait  des  premières  des  bagues,  &  htfaMa- 
es  pierres  pour  des  cachets.  11  font  de  l*i\gate  toutes  fortes  d'cuvragcs  ruiaa»- 
Noire  Auteur  a  vu  des  CafTeitcs  de  quinze  pouces  de  long  &  de  huit  ou 
neuf  de  haut,  faites  d'une  feule  pierre,  excepté  le  bord,  qui  étoient  cfti- 
mées  trente  ou  quarante  Livres  Iterling.  Les  habitans  de  Cambaye  font  les 
plus  habiles  Brodeurs  des  Indes,  &  peut-être  de  tout  le  Monde  j  mais  ils  font 
Jort  expofé»  aux  incurfions  de  leurs  voifins  les  Patatis,  &  à  celles  des  Rasr 
pou: s  &  des  Koulis ,  qui  ont  quelquefois  furpris  &  pillé  la  ville.  En  17KS, 
jls  interrorapirent  le  commerce  ,  &  s'étant  mis  en  embufcade  ils  tuèrent 
dii-mil!c  hommes  de  vingt-mille  que  le  Gouverneur  deSuratc  avoit  fait  mar- 
cher contre  eux  (<?). 

Après  Cambaye  la  ville  maritime  la  plus  proche  efl  Barocte,  fur  h  côte  BmocIul 
oricnule  du  Golphe  ;  elle  eft  fur  le  penchant  &  au  pied  d'une  Montagne 
haute  &  rude,clu  côté  de  la  Rivière  NerJaba.  Elle  a  des  murailles  de  pier-  •  . 
re  de  dis- huit  pieds  de  hauteur,  qui  font  flanquées  de  giolTts  tours  rondes; 
3a  Fortereffe,  qui  cfl  grande  &  quarrée,  eft  parfaitement  bien  fituée,  mais 
fort  négligée  ;  on  fabrique  à  Baroche  les  Toiles  de  Cotton  ,  qu'on  appelle 
J5a/f jf  (6).  Elles  font  fort  recherchées  par  toutes  les  Indes ,  parccque  le 
Cotton  de  ce  Pays  eft  la  meilleur  qu'il  y  ait.  Elle  dépend  de  Parafe,  «Siétoit 
autrefois  un  lieu  de  grand  commerce,  mais  elle  a  beaucoup  fouffert  vers 
l'an  1660,  pwc  ks  guciiei  qaJureng  /.ib  eut  avec  fes  frères.  Car  s'étant 
vigoureufcment  défendue  contre  ce  Prince,  qui  y  perdit  beaucoup  de  mon- 
de par  la  difctte  d'eaii  &  de  vivres,  il  fit  faire  main  bafle  fur  tous  ceux  qui 
portoient  les  armes,  &  rafa  une  partie  des  murailles,  en  prononçant  une 
malédiftion  contre  celui  qui  les  relévcroit  ;  cependant  les  incurfions  de  Se- 
vaji  l'obligèrent  d'ordonner  lui-même  de  les  rebâtir,  &  il  la  nomma5jii  abad 
ou  la  ville  fcche,  quoiqu'elle  conferve  encore  fon  ancien  nom.  Les  Angloia 
&  les  Hollandois  y  tenaient  ci-devant  des  Fafteurs,  mais  en  dernier  Ueu 
ils  les  ont  rappelles. 

Surate  ou  Surrate  eft  à  vingt  Coffes,  qui  font  dix  lieues  de  France, de  Ba.  Surate 
roche, fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Tapti  ou  Tap:a,&  il  n'y  a  guère  plus  de 
qu.itre-vingt-dix  ans  que  la  ville  qui  fubfifte  aujourd'hui  a  été  bàtic.  Car 
vers  l'an  1C60  le  Tapti  étant  fort  embarrafTé  de  bancs  de  fable  à  Ramier, 
qui  étoit  alors  la  ville  où  fe  faifoit  le  commerce  fur  cette  rivière,  Us  Anglois 
fe  tranfportereni  à  deux  milles  plus  bas,  fur  la  rive  oppofce,  près  d'un  L  ba- 
teau ,  bâti  plufieurs  années  auparavant  pour  protéger  Je  commerce  contre 
les  Pirates  Malabares.  Peu  après  d'autres  fiiivirent  l'exemple  des  Anglois,  & 
en  peu  d'années  il  fc  forma-là  une  grande  ville,  mais  fans  muraiOcs:  elle 
demeura  en  cet  état  jufqu'en  l'année  16(54,  que  le  Raja  iSfca/V  la  pilla,  n'y 
ayant  eu  que  les  Européens  qui  échappèrent  au  piliage ,  parccqu'ils  s'étoient 
mis  en  défenfe.  Après  cet  accident,  jiurcng  Zeb^  fur  les  inftances  des  liabi- 
uns,  fit  enfermer  de  murailles  un  terrein  d'environ  quatre  millet  de  tour, 

pour 

(«)  llmilttn ,  p.  (0  Titvcnet,  T.  V.  L.  I.  Cb.  4.  p.  o.  17.  *  fuir. 


V 


SbHêU* 


Htferlf  -  pôtirTftiâtîr  leur  ville  :  mais  le  peuple  s'y  étant  accru  avec  le  commerce,' 
on  y  a  joint  phiikun  grands  fauxôourg,  .pour  k  conunodicé  des  i\rtifai». 
La  moraille  eft  de  brique,  aytnt  environ  Me  aunes  de  hant  avec  det 
baflions  ronds,  à  deux-cens  pas  de  dillance'Ies  uns  dei  WBt»,  Wê  diacidk 
defquels  il  y  a  une  batterie  de  cinq  ou  fix  canons  (a).  » 

Surate  eu  toujours  fort  peuplée,  &  depuis  le  mois  de  Décembre  juf^'à 
celui  d'Avril ,  la  ville  eft  fi  pleine  de  monde  qu'on  a  de  la  peine  à  fc  lo^er. 
Elle  eft  habitée  par  des  MahoméCans,  des  Hindûs  &  des  Parfis:  il  y  a  des 
jgens  extrlmerocnt  riches:  les  Anglois  y  ont  établi  le  iiureau  gênerai  de  leur 
commerce  :  les  lioUandoû^  ,pac  auflt  lue  Loce  ou  Comptoir.  Le  Château 
eft  bâti  fur  le  bord  de  h  rfvKre,  i  fmtxémmét  la  ville  do  cdté  du  Midi; 
il  eft  aflez  grand,  quarte,  &  environné  d'un  foflé.  Les  maifons  font  de  bri- 
oBè,  plates  &  aflèa  bien  bâties.  Les  rues  font  larges  &  unies,  mais  cette 
^e  ira  ancirn  édifice  oonfidéable  daag  fi»  CBcdsce.  Les- vivres  de  tonte 
efpcce  y  font  abflndans  (h). 
SmCm-  Le  Commerce  y  a  été  âoriflaot  jufqu'en  i(586,  que  la  Compagnie  An* 
fSoïk  en  troabfaf  »  tranquillité  par  nne  'guerre  injnfte  qu'elle  fit  &  Sarate-, 
S:  qui  finie  au  bout  de  trois  ans  avec  iiulTi  peu  de  profit  que  d'honneur.  En 
1695  ion  Commerce  fut  trouble  par  le  Capitaine  /Ivery^  qui  enleva  un  des 
vailTeaux  du  Grand  Mogol,  avec  un  butin  de  tatdh>09tt>yugF'cinq-mille  Li* 
vres  fterling,  &  une  jeune  DamcMahométane,  qairevénoii  de  la  Mecque, 
qne  ce  Capitaine  garda  pour  loi.  Depuis  ce  ten»>Ià  le  Commerce  de  cette 
ville  a  beaucoup  fouffcrt  en  diverfes  occafions.  En  1 705 ,  les  Rajas  voi- 
fins,  s'étant  ligués»  vinrent  à  la  tête  de  ^uatre>vingt-mille  chevaux,  pille*- 
rent  toos  les  villages  du  plat-pays,  &niirenc  le  iîegt  devant  Surate;  mais 
comme  ils  n'avoicnt  point  d'arullcfie,  ils  n'y  firent  pas  grand  mal,  &  le 
paflàge  de  la  rivière  étant  ouvert,  la  ville  recevoit  de  Guzcrat  tout  ce  dont 
elle  àvo£  befoin.  Ces  Brigands  font  un  ramas  de  Warreb  ,  de  Koalis  ,  de 
RalpOtttes,  de  Pitans  &  de  Gratiates,  qui  portent  le  nom  commun  de 
^Géfuàou.  Les  Gratiates  ctoient  anciennement  les  propriétaires  des  terres, 
i^-^  fbnmettant  à  Àkbar  ils  ftipulerent  qu'on  leur  en  payeroit  les  rentes 
foncières  ;  mus  comme  les  Nababs  les  trompoienc  fonvent,  ils  les  lèvent  eux- 
'^nes  en  pillant.  Pendant  que  cette  CMiiHe  ftir  devant  h  place ,  les  ha> 
'biqÛM  bâtirent  des  Forts  ,  jufqu'à  environ  un  demi-mille  de  la  ville  hors  des 
HxShâBeMf  &  les  y  joignirent  enfuite  par  des  Courtines:  en  forte  que  ce 
nouveau  mur,  qui  renferme  les  fauxbourgs ,  s'étend  environ  cinq  miOes  de- 
puis 1^  bord  de  la  rivière  au-deiïlib  de  la  ville,  jufqu'à  Tendroîc  qui  finit  ao- 
dell'ous,  &  toute  cette  enceinte  eft  bien  peuplée. 

 On  compte  ihuisSurate  deia-cen^mille  habiians ,  parmi  kfqods  il  y  en'a 

JIftr-  de  fort  riches ,  tant  Mahométans  que  Gentils.  Notre  Auteur  en  a  connu 
uu  des  premiers,  nommé  jlbdol  Gafmr^  qui  faifoit  lui  feul  autant  de  com- 
merce que  toute  la  Compagnie Angloife.  Son  fils  unique  étant  mort, il  laiilâ 
fon  bien  à  deux  petits  fils; mais  la  Cour  leur  tira  une  plume  de  l'aile, &  leur 
fit  payer  plus  d'un  million  de  Livres  fterling.  Le  commerce  de  cette  ville  eft 

fort 
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éStt  ^bofîj^rable;  car  )é  revenu  annuel  de$  Douanes ,  des  Droits  fur  le»  terres  &  Defir^ 
delà Capiiation monteà  cem-foixmte-deux-inille.diiq<e«»LivïeilUrJiog(a)».'*"*»  1 
Le  Port  de  Surate  eft  Smnli,  k  deux  Heues  de  ht  Bitte  ;  m  de  l'Ëinboo- 

churc  du  Tapii.    11  «-fl:  éloigné  de  quatre  lieues  &  demie  de  îa  ville,  &  on  "Tw*" 
paffe  la  rivière  devant  la  ville  pour  y  aller  par  terre.   L'ancrage  y  eft  bon, 
mais  parce  (ju'on  y  firaadoît  foovent  les  dr«w,  il  n'efl:  permis! aocon  va», 
feau  d'y  aller  depuis  l'an  1660,  excepté  à  ceux  des  Anglois  &  des  Hollan- 
dois,  qui  y  ont  leurs  Magazins.    Depuis  ce  ttms-!à  les  vaiflcaux  de  toutes  JJarre, 
les  antres  Nations  viennent  mouiller  à  la  Barre,  qui  n'efl  qu'une  Rade,  (k 
même  fort  incommoJe,  à  canf.-  des  fiblcs;  car  il  y  a  fi  ptu  de  fonds,  que 
quoique  les  vailleaux  foittu  dccli-rges ,  ils  ne  peuvent  palier  qu'aux  liautcs 
marées,  mais  les  petites  barq  u  s  viennent  aifcment  devant  la  ville  (b).       >  ' 

11  y  a  dans  la  Province  du  Guzcxac  environ  trente-cinq  villes ,  du  nombre 
defquclles  font  les  Ports  dont  nous  avons  parlé ,  &  ceBet  qui  font  près  de  la 
Merfont  les  plus  confidcrables  ;  nous  ne  parlerons  4116 de  deux  , qui  fontdans 
les  terres.  L'une  eil  Brodra ,  qui  e(l,entrc  tiaroche  Ht  Cambaye.  La  ville  eft 
^nde  ét  moderne,  elle  a  d'aflefe  bonnes  maraîDes,  &  plus  dedeux^oen» 
bourgs  ou  villages  fous  fa  Jurifdiélion  ;  on  y  avoit  beaucoup  deLacque(c). 

JtmedtAa4  ou  la  ville  d'Ahmed,  ell  l'autre  donc  noui  avons  dcffeindepar-  Ahme. 
fer:  cette  ville,  qui  fe  nommoit  auparavant  Gmerat,  a  pris  le  nom  d'un^^*^ 
Roi  qui  s'appwlK)jt  Mme  !.    Shah  ,'7'      '1  nommoit  Cberd-abad,  l'habita- 
tion  de  la  puullicrc,  parctqu'il  y  en  a  toujours  beaucoup.  Cétoit  autrefois 
la  réfidence  des  Rois  de  Guzerat,  &  à  préfent  celle  du  Gouverneur Mogol. 
Cette  ville  cd  ficuée  dans  une  belle  campagne,  &  arrofée  par  la  petite  ri- 
'viere  de  Labremctti,  qui  eft  peu  profonde,  &  qui  datas' le  tans  dies  plaies fè 
répand  prodigicufL-ment  dans  les  environs.    Les  murailles  font  de  pierre  & 
de  brique,  &  d'dpace  en  efpace  elles  font  flanquées  de  groÛQS  Tours  ron- 
des ,  avec  des  créneaux  par-tonc.  Elle  a'donze  portes ,  &  environ  une  fieœ 
&  demie  dans  fa  plus  grande  longueur,  en  y  comprenant  fesfauxbourgs.  El- 
le ell  à  quatre- vingt-fix  CoHes  de  Surate ,  qui  font  environ  quarante-trois  lieues 
de  France.  Les  rues  Tont  larges.  Le  MéUkn  Sb^,  en  la  Ha^  da  Roi ,  eft 
un  quarré  ,  q  lî  a  fept-cen!  pas  en  longueur,  &  quatre-cens  en  largeur,  & 
qui  cfl  tout  borde  d  arbres.    Le  Château  eft  du  côté  du  Couchant,  entou* 
ré  de  bonnes  murailles  de  pierre  de  taille,  ôc  aufli  grand  qu'une  petite  vil- 
le; mais  l'intérieur  eft  peu  de  cbofe.  LeCaravanferaieftaumididelaplace, 
&  contribue  beaacoop  i  Tembdlir.  Xe  Priais  du  Roi  eft  auprès  dirlfeT* 
dan,  les  appartemens  font  richement  ornés.    Le  Comptoir  dt-s  y\ng!ois  eft 
au  milieu  de  la  ville,  (^auxd  on  la  regarde  de  deiFus  un  lieu  élevé,  die  pa» 
rote  comme  une  Forêt,  parcequ'il  y  a  quantité  deJaidÛM  remplis  d'arbres: 
celui  du  Roi,  qui  eft  hors  de  la  ville,  a  de  belles  promenades.  Les  Gentils 
ont  dans  celte  ville  deux  Hôpitaux,  l'un  pour  les  Oifeaux  &  l'autre  pour 
les  Béiêa  à  quatre  pieds ,  malades  (^}.  Un  Vc^yageur  de  noire  tema  aflove, 
que  pour  la  grandeur    les  richeflès  jibmgdaàad  ne  le  cedo^wes  aux  plus 

coa- 
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Dfftfif^  GânGdMfct  villes  de  l'Ëuropc,  &  qoe  le  levcnu  «Ui'die  dooM  ira  ft  dit, 

tiêndm     fois  autant  que  celui  de  Surate  (a). 

P'V''        Agra  efl  une  des  plus  grandes  Provinces  de  rHindûftan,  &  là  ville  ca- 
.  p  '  pitale,  qui  porte  Je  même  nom,  eft U plm  gcttde  de  tout  TEmpire.  Elle 

r;  .«      eft  i5!oip;néc  de  Surate  d'environ  deux-cens-dix  lieues.  Elle  efl  fîtuée  fur  le 

dl^i.  Jciniu  oa  Jemini  y  nommé  auffi  Cbun^  qui  a  fa  fource  dans  le»  Montagnes 
qui  font  au  nord  de  Debli;  il  devient  une  Rivière  confldérablc  à  Agra,  dc 
va  fe  jecccr  dans  le  Gange  9  Ualabas.  Cette  ville  n  éioic  qa'uQ  bourg,  qui 
avoit  un  petit  Ctôteau  de  terre  torTqoe  rEmpereur  Àkbary\  qui  fa  fltuauoa 
plûc,  l'aggrandit,  &  en  fie  la  C:ipitale de  Ibn  Empire  en  1566;  il  la  nomma 
Akbarabadf  ou  la  ville  £  Akhat.  Le  Château  qu'à  y  lit  bâtir  en  la  place  du 
vieux,  eft  le  plus  Krand  qu'il  y  ait  aux  Indes  :  les  murailles  fout  ik  pierré 
&  de  brique,  terraiffées  en  divers  endroits  .  &  hautes  environ  de  vingt-cinq 
coudées.  Il  y  a  entre  le  Château  la  Rivière  une  grande  Place ,  pour  les 
exercices  qu'il  plairoit  au  Roi  que  l'on  fît  pour  foD  diveniflèmeot.  Le  Pc» 
lais  du  R'^i  tft  dans  ce  Château;  it  y  a  trois  Cours,  ornée?  tout  autour  de 
portiques  lit  de  galeries  peintes  &  dorées  ,11  y  a  même  des  pièces  couver- 
tes de  plaques  d'or.  On  a  pratiqué  fous  les  galeries  de  la  première  Coôr 
des  logemens  pour  les  foldats  dé  la  Garde  Impériale  j  ceux  des  Officiers  foat 
dans  la  féconde ,  &  c'efl  dans  la  troilieme  que  font  les  magnifiques  appar- 
teraens  du  Roi  ik.  de  Ils  Dames. 

lalait.  Ce  Palais  eH  accompagné  de  vingt-cinq  ou  trente  autres  fort  grands,  qui 
font  tonsYur  une  même  ligne,  &  appartiennent  aux  Princes  &  auzGrancb» 
Seigneurs  de  la  Cour.  11  y  a  fur  la  n^éme  ligne  pîufieurs  moindres  Palais  & 
autres  Bâiimens  ;  chacun  ayant  eu  envie  de  jouir  de  la  belle  vue ,  &  de  la 
commodité  de  l'eau  du  Jemna ,  ce  qui  a  fait  que  kl  ville  eft  fort  longoe 
mais  peu  large,  &  qu'à  la  refervc  de  queîqu-s  bclxs  rues  qui  y  fbtic,  toutes 
les  autres  font  étroites  &  fans  limécrie.  11  y  a  dcvani  le  Taiais ,  dont  nous 
parlerons  encore  dans  la  fuite,  une  turt  grande  Place,  Cic  il  y  en  a  encor6 
douze  autres  de  moindre  étendue  dans  la  ville.  Mais  ce  qui  fait  la  beauté 
d'Agra,  outre  les  Mais,  fbnt  les  Caravanferais»  dont  lenotnbre  palTefoixan- 
tc,  &  il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à  fix  grandes  Cours  avec  leurs  portiques.  Il 
y  a  plus  de  huit-cens  Sains,  &  un  très-grand  nombre  de  Mofquèes,  &  de 
magniBques  Tombeaux.  Celui  d'Akbar  cil  un  des  plus  beaux,  mais  il  y  eii 
a  fur-tout  un  q-ii  efl  le  plus  mif^nifique  de  tous,  que  Shah  ^ehiVt  a  fait  bâ- 
tir pour  une  de  fes  femmes  noinrace  Ta  je  Mabl ,  ou  Ndr  Mahi,  qu'il  aimoit 
tendrement;  ce  monument  fait  voir  que  les  lndien.s  n'ignorent  point  l'Ar» 
chiteflure,  quoique  leur  goût  foit  différent  de  celui  des  Européens. 

Âu-relle  Agra  efl  fort  incommode  en  Eté  par  les  escellives  chaleurs  qu'il 
y  fait.  La  ville  e(l  fort  remplie  de  monde  quand  la  Cour  y  eft^  mais  d'alU 
K«rs  ^  a'eft  pas  extraordinairement  peuplée.  Outre  que  les  Palais  &  les 
Jardins  en  occupent  la  plus  grande  partie,  elle  ne  pent  contenir  autant 
d  liabitans  que  quelques-uns  l'ont  prétendu.  Les  maifons  font  ordinairement 
baifi»  ;  celles  du  peiit  peuple  ue  font  aue  des  ciiaumieres.  Les  lioliandois 
y  oac  un  Comptoir ,  mais  les  Anglois  le  (ont  retirés  {h). 

U 
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La  Province  d'Agra  a  plu»  de  quarante  villes  qui  en  dépendent,  &  on  DtfcHp» 
dit  qu'elle  a  plus  de  trois-millc-quaire  cens  villages  (•)    Fctipût      une  des/ra«  A; 
villes,  elle  s'appelloit  autrefois S»c<irf,&eft  éloignée  d'environ fix  lieues d' A- 
gra.  Au  commencemint  de  Ton  règne,  Akbar,  après  en  avoir  fait  rebâtir  leiipûr, 
fes  murailles,  en  avoic  tait  la  Qpitale  de  fon  Empire:  elle  étoit  alors  très- 
belle;  mais  s'ccani  enluite  tranfporté  à  Agra,  la  ville  de  Feiipûr  fut  prefque 
entièrement  abandonnée;  cependant,  quoiqu'elle  foie  fort  délabrée,  on  y 
voit  encore  nnc  gran  Je  Pince  ornée  de  b-aux  bûiimcns,  &  l'entrée  du  ma- 
gnifique Palais  d'/ikhary  ti\  entière.  Ce  Palais  tfl  accompagné  d'une  des  plut 
belles  Mofqutes  de  l'Oriwnt,  auprès  d^  hqudile  il  y  a  un  grand  Kcfervoir, 
qui  fournit  de  l'eau  à  toute  la  ville.  Biana  &  Skaudtrahtkî  font  renommées 
pour  leur  Indigo.    La  dernière  de  ces  villes  avoit  autrefois  pIuHcurs  lieues 
de  long ,  étant  la  Capitale  d'un  puilTant  Roi  des  Patans,  &  on  voit  dans  les 
environs  quantité  de  ruines  d'anciens  P.tlais  ik  d'autres  édifices  {a). 

La  Province  de  Dchli  eft  au  nord  de  ctlle  d'Agra  ;  la  route  qui  conduit  L/i  Vra 
de  l'une  à  l'autre  de*  deux  Capitales,  qui  va  jufqu'à  ila/;er,  ell  cette  fa- t"."/e 
mcufe  Allée  de  cent-cinquante  lieues  de  long,  que  jthan  Glir  a  fait  planter 
d'arbres.  Toutes  les  demi-litues  font  marquées  par  des  elpeccs  de  'J'ourel- 
les,  &  de  gîte  en  gîte  il  y  a  de  petits  Serrails  ou  Caravankrais  pour  loger 
les  Voyageurs.  Il  y  a  ii  celui  qu'on  appelle  Sbcki  Sar.iy ,  qui  tfl  à  fix  lieuet 
d'Agra,  une  ancienne  Pngode,  une  des  plus  belles  <Sc  des  plus  grandes  des 
Indes.  Elle  étoit  fort  fréquentée  avant  que  le  yemna,  qui  pallbit  au  pied 
de  fes  murs ,  fe  fût  retiré  d'une  demi-lieue.  Quoique  la  route  foit  belle,  elle 
ne  laiffe  pas  d'être  dangercufe.  On  y  trouve  non  feulement  des  Bétes  féro- 
ces,  mais  des  voleurs,  qui  font  fi  adroits,  qu'ils  jettent  un  nœud  coulant 
au  cou  d'un  liomme,  quand  ils  font  à  fa  portée,  fans  le  manquer  Jamais, 
en  forte  qu'ils  l'étranglent  en  un  moment.  Ils  fe  fervent  auffi  d'une  belle  fem- 
me, qui  faifant  la  défolée,  engige  le  voyageur  à  la  prendre  en  croupe,  & 
ne  manque  pas  de  lui  jetter  le  lacet  au  cou  {b). 

Il  y  a  trois  villes  de  Dehli^  les  unes  après  les  autres.  La  première  eft  en-  na^j. 
tiercment  déuuite,  &  lesSavans  Indiens  prétendent  qu'elle  étoit  la  Capitale  Dc'w. 
du  Roi  Parus  ,  à  qui  /Hexandre  le  Grand  fit  la  guerre.  Ils  difcnt  qu'elle  avoit 
cinquante-deux  portes.  La  féconde  Débit  ell  celle  qui  fut  prife  par  Ihima- 
joun.  Elle  étoit  ornte  alors  de  quajuité  de  Tombeaux  magnifiques  des  Rois 
Patans,  &  d'autres  beaux  monumens;  mais  Shah  ^ehaii  h  fit  détruire  pour 
bâtir  Jebambad;  c'eft  la  troifieme  ville,  qui  joint  les  ruines  de  la  féconde. 
Elle  efl  en  rafe  campagne  fur  les  bords  du  Jemna,qui  a  fi  fource  dans  cette 
Province.  La  Forterefl'e  a  demi-lieue  de  tour  &  de  bonnes  murailles, qui  ont 
des  tours  rondes ,  &  des  fofTés  pleins  d'eau ,  revêtus  de  pierre,  avec  de  beaux 
Jardins  à  l'entour;  &  c'eft  dans  cette  ForcerLlfe  qu'eft  le  Palais  du  Roi  (c)  , 
dont  nous  parlerons  plus  en  détail  en  traitant  de  la  Cour  duGrand  Mogol. 

Dtbli  ou  Jehan  Abad  ell  entourée  de  murailles ,  c-iccplé  du  côté  de  laRi- 
viere.   Elles  font  de  brique,  Ihnquées  de  Tours  rondes,  mais  fans  fofTés, 

(tf)  Tbeven$t,  I,  c.  Ch.  21.       (Jt)  rJein.  Ch.  22.       (<r)  LL'm ,  Ibid. 

(*)  Il  y  >        le  texte  Anglois  340,  mais  j'ai  cru  devoir  m'en  lapponer  i  l'antorité 
de  Tbntau,  que  l'Âuteur  fuit  ici.  Voy.  T.  V.  p.  119.  Ksu.  ou  Tkao. 
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Deftri^  par  cterriere  eilcs  oiic  un  terrc-plain  de  quatre  ou  cinq  pieds  d  epaiiTcor, 
&  de  toûr  environ  neuf  milits:  il  eft  vrai  que  lî  avec  Debli  on  veut  com- 
prendre encore  un  fauxbourg  très-long ,  qui  va  à  Labor ,  ce  qui  rcfte  d'habité  du 
vieux  Dehli,  qui  efl  encore  comme  un  très-grand  fauxbourg,  &  trois  ou  quatre 
moindres fauxbourgs,  ceîaferoit  en  droite  ligne] p!us  d'une  lieue&  demie  (a). 

La  Province  d'j^zmir.oa  /Jjmir  cd  au  Sud-Oucll  de  Dehli,  à  l'ElldujPays 
de  Sinde,  à  l'Ouefl  d'Agra,  au  Midi  de  Wukan  &  de  Penjab,  &  au  Nord 
de  Guzcrat.  C'efl;  de  cette  Province  qu'on  a  fait  celles  de  LanJo ,  de  j^efel' 
mire  &  de  Sores.  La  Capitale  porte  le  nom  de  la  Province ,  &  eft  à  foixan- 
te-deux  lieues  d'Agra. 

Cette  ville  eft  fjtudc  au  pied  d'une  haute  montagne,  prefque  inacceŒblc: 
elle  a  au  fommct  un  Château  très-fort,  où  l'on  ne  peut  arriver  avant  que 
d'avoir  monté, tn  tournoyant,  ptndant  plus  d'une  lieuc.  La  ville  a  des  mu- 
railles de  pierre,  &  un  bon  fofTé.  ^zmir  eft  allez  grande,  mais  quand  le 
Grand  Mogol  y  vient,  on  ne  fçauroit  s'y  remuer.  Cette  ville  eft  renommée 
par  le  tombeau  d'un  Saint  Mahométan,  nommé  Khja  Mondiy  &  l'on  y  vient 
de  toutes  parts  en  pèlérinage.  I!  s'y  fait  une  grande  quantité  de  Salpêtre, 
&  Ion  principal  commerce  confifte  en  cela 

La  Province  du  Sinde  ou  Sindjy  que  quelques-uns  nomment  Tatta,  a  celle 
d'Azmir  à  l'Orient,  Multan  au  Nord,  un  Défert  &  la  Mer  des  Indes  au  Mi- 
di,  &  au  Couchant  le  Makran  &  le  Sejeftan  en  Pcrfe.  Elle  s'étend  du  Nord 
au  Sud  aux  deux  côiés  de  l'InJus,  que  les  Orientaux  appellent  ouSiiid, 
&  c'ert  de-là  que  la  Province  tire  fon  nom. 

La  Capitale  eft  TjUa,  &  fa  ville  la  plus  méridionale  eft  Diiii,  ou  DitiL 
Sind;  autrefois  on  l'a  appellée  Doâil.  Il  y  a  des  Orientaux,  qui  donnent  le 
iiom  de  Royaume  de  Diul  au  Pays  de  Sinde.  Il  s'y  fait  un  grand  négoce, 
fur-tout  à  Tatta,  oii  les  Marchands  Indiens  fe  pourvoycnt  de  quantité  de 
Curiofités,  que  les  habitans  font,  parcequ'ils  ont  one  merveilleuie  facilité 
pour  toutes  fortes  d'Arts.  L'Indus  forme  du  côté  de  l'atta  un  grand  nom- 
bre de  petites  ifles;  &  comme  elles  font  fertiles  &  agréables,  ciïes  rendent 
cette  ville  une  des  plus  commodes  des  Indts,  quoiqu'il  y  falFe  très-chaud. 
Il  fe  faic  aulTi  un  grand  commerce  à  Louri  Bander,  qui  eft  à  trois  journées  de 
Tatta  fur  la  côte  de  la  mer;  la  Rade  y  eft  meilleure  qu'en  aucun  autre  en- 
droit des  Indes  (c). 

Un  Voyageur  de  notre  tcms,  qui  nomme  ce  Port  Larri  Bundar ,  dît  qu'il 
eft  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer,  fur  ane  branche  de  l'Indus,  qui  peut 
porter  des  vaifFeaax  de  deux-cens  tonneaux.    Ce  lieu  n'eft  qu'un  village  de 
cent  raaifons ,  bâties  de  bâtons  crochus  &  de  terre,  mais  il  y  a  un  grand 
Fort  de  pierre  avec  quatre  pièces  de  canon ,  pour  mettre  en  fureté  les  mar- 
chandifes  contre  les  Ballouchis  &  les  Makrans  de  Perle  du  côté  de  l'Oucft, 
contre  les  Jams  de  l'Iîindaftan  du]  côté  de  l'Eft,  qui  volent  fouvent  lei 
Kasfilas  qui  Vont  de  ce  port  ù  Tatta,  ou  de  cette  ville  au  port,  quoiqu'ef- 
cortéï  par  cent  ou  deux-cens  chevaux;  comme  le  Pays  eft  prefque  par-tout  uni, 
couvert  de  buiftbns  &  de  broulTailles ,  il  favorife  beaucoup  leurs  embufcades. 
CiaJlk    Tatta  eft  une  grande  &  riche  ville,  où  fe  fait  le  principal  commerce  de 

rff  Tatta.  J4 
(«)  Bfrnltr,  T.  JJ.  p.  p.      (0  TbtunM,  ubî  fup.  Ch.  27.      (r)  Idem.  Cb  30. 
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la  Province.  Elle  a  environ  trois  milles  de  long,  un  &  demi  de  large,  &  eft  Dtftrip- 
environ  à  quarante  milles  de  Larri  Bander,  Elle  a  une  grande  Citadelle  i  fon  ''^''^ 
extrémité  occidcmale  ,  qui  peut  contenir  cinquante- mille  hommes  avec  ^ 
leurs  chevaux,  pour  lefquels  il  y  a  des  écuries  ,  outre  un  logtment  cour  le 
Nabab  ou  Viceroi.    La  ville  eft  environ  à  deux  milles  de  l'indus ,  &  on  y 
a  fait  des  canaux  qui  y  portent  de  l'eau  de  ce  Fleuve.  En  1699 ,  il  y  avoit . 
trois  ans  qu'il  n'avoit  plu,  ce  qui  caufa  la  perte,  qui  emporta  dans  la  ville 
feule  plu»  de  quatre-vingt-millc  Ouvriers  en  foie  &  en  cotcon  (a). 

Tatta  eft  célèbre  pour  l'étude  de  la  Théologie ,  de  la  Philologie  &  de  la 
Politique  ,  y  ayant  plus  de  quatre-ceu»  Collèges  pour  élever  la  Jeunefle.  Un 
Stid^  qui  était  ProfelPcur  en  Théologie  ,  dit  à  notre  Auteur  que  leurs  His- 
toires parlent  d'JUxandre  &  de  Pmis  fous  le»  noms  de  Sbab  Hafandtr  (•) 
&de  Prorus.  11  ajoutoit,  que  comme  Ha/under  étoit  grand  Magicien,  il 
fit  venir  un  million  d'Oye»  fauvages,  fur  lefquels  fon  armée  paflà  l'indus  à 
,  la  nage,  &  que  les  Elépiiao»  de  Pr  rus  ne  voulurent  jamais  tourner  téte  du 
côté  où  étoit  Hajandrr.    Le»  Portugais  avoicnt  autrefois  une  Eglife  à  I  cx- 

•trémité  occidentale  de  la  ville.  L  Edifice  fubfifte  encore,  &  ily  a  dan»  la 
facriftie  quelques  peintures  de  Saints ,  &  quelques  vètemens  facrcs ,  qu'il» 
ofi^rirent  de  vendre  à  l'Auteur.  11  y  a  une  grande  quantité  de  béiail 
noir,  gros  &  bon:  les  Chevaux  font  petit»,  mais  fait»  à  la  fatigue  &  vîte».  , 
On  chafle  avec  des  Chiens  ,  des  Léopards ,  &  un  .Animal  fauvage  qu'on  appel- 
le Shûgàs:  il  eft  de  la  grolfeur  d'un  renard,  a  des  oreilles  de  lièvre,  &  la 
face  d'un  dîac.  Quana  il  apoerçoit- le  Gibier ^  Daims  ou  Gazelles,  il  faute 
fur  leur  dos ,  &  leur  arrache  le»  yeux  {h). 

Il  y  a  peu  de  Carofles  à  7ar»â,  parccqu'il  y  vient  peu  d'Européens,  qui  CknHn 
font  prefque  les  feuls  qui  s'en  fervent.   Mais  ils  ont  des  Chariots  fort  pro-  Indirn^ 
près  &  ttôs-cotnmodes  pour  voyager.   Us  font  plats  &  unis,  &  ont  un 
reboni  de  quatre  doigis,  avec  des  colonnes  tout  autour;  pour  l'ordinaire 
il  y  en  a  huit,  donc  quatre  font  aux  quatre  coins  de  la  machine,  les  qua-  * 
tre  autre»  aux  côtés ,  <i  on  cntrclafle  des  courroies  de  cair,  de  colonne  ea 
colonne  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe.    Quelques-uns,  qui  veulent  bien 
en  faire  la  dépenfe,  font  entourer  le  chariot  d  une  baluûre  d'ivoire,  au-liea 
de  piliers.    Le  fond  du  chariot  eft  couvert  d'un  beau  tapis,  fur  lequel  on 

teft  aflj»  à  rOtientale.  Il  y  a  des  gens  qui  le  couvrent  d'une  impériale  légè- 
re, pour  fe  défendre  contre  l'ardeur  du  Soleil  quand  ils  vont  à  la  campagne. 
Cette  machine  n'a  que  deux  roues,  qui  font  de  la  hauteur  de  celles  du  de- 
vant de  nos  carofles  j  elles  n'avancent  point  en  dehors,  &  ont  huit  rayon» 
quarrés,  &  fouvent  elle»  ne  font  point  ferrées.  Le»  Chariots  de  voyage  coû- 
tent de  louage  vingt-cinq  à  trente  fols  par  Joor,  mais  ils  ne  font  pasli  com> 
modes  que  nos  caroffcs,  parccqu'ils  ne  font  pas  fufpendus. 

C'eft  à  Tutla  qu'on  fait  le»  Palanquins  les  piu»  propres  de»  Inde».    C'eft  Pol^ 
une  cfpece  de  couchette  à  quaue  pieds ,  qui  a  des  deux  côtés  une  baluftra- 
de  de  quatre  ou  cinq  pouces  de  haut ,  &  aux  deux  bouts  un  doŒer  pareil  à 

ce-  « 

(/?)  Hamilten,  p.  115.        (>)  h'tm,  12$,  iiS. 

f*i  En  J'nutrrs  ciidroiu,  comme  iTan/our,  il  cfl  connu  faûs  le  nom  de  yavanalUjai,  '  ' 
le  RoLdcs  Javans  ou  des  Cico.  Vpy.  Ltff.  ÉJif,  X.  XXVi.  p.  230. 
lome  Ami.      .    ♦/  ttà 
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celai  des  berceaux  d'cnfans.  Cette  machine  efl  fufpendue  k  une  longue  cîrv  • 
ne  de  Bambou,  qui  a  cinq  ou  fix  pouces  de  grolTeur,  courbée  en  voûte 
dans  le  milieu  ;  tUe  eft  Uifpeudue  par  le  moyen  de  deux  challis  cloues  - 
auK  pied»  de  la  couchette,  qui  ont  des  anneaux  où  l'on  pafle  de  gros  cor- 
dons, qui  attachent^  rufpendent  le  Palanquin  au  JBambou.    On  le  couvre 
d'une  toiie  de  cotton,  fi  c'eft  une  femme;  d'une  fcrge  rouge,  ou  d'un  ve- 
lours ,  fi  c'eft  une  grande  Dame,  (^uand  on  craint  la  pluie,  on  jette  une  toi- 
le cirée  fur  toute  la  machine.  Il  y  a  au  fond  de  ces  Palanquins  des  matdats  ■ 
&  des  couflins  pour  fe  coucher  ou  «'aifeoir.  11  y  a  des  gens  uui  font  couvrir 
leurs  Palanquins  de  plaques  d'argent,  quelques-uns  y  font  lAilement  pein- 
dre des  Ikurs .  ou  les  font  entourer  de  pommes  dorées.    Ces  machines  font 
ordinairement  fort  chères,  &  il  y  en  a  dont  k  feiil  Bambou  coûte  cent  é- 
eus  ;  mais  on  a  les  l'ortcurs  à  fort  bon  marché ,  il  en  faut  deux  à  chaqocï 
bout,  &  on  ne  leur  donne  ù  chacun  que  neuf  ou  dix  Ihelings,  &  ils  (ont  ' 
obligés  de  fe  nourrir  (a).  , 

L'Indus  a  environ  un  mille  de  large  à  Tatta^  &  d'un  bord  à  i'antre  fis 
brafles  de  profondeur.  Le  courant  n'y  eft  pas  fort  rapide,  n'étani  que  de 
deux  milles  &  demi  par  heure.  11  fournit  plufieurs  fortes  de  PoiiTon ,  &  en- 
tre autres  les  meilleures  Carpes  que  l'Auteur  ait  jamais  mangées.   Les  inon- 
dations de  ce  Fleuve,  dans  les  mois  d'Avril ,  Mai  ik  Juin,  fertilifcnt  les 
terres,  il  clt  navigable  jufqu'à  Kîshnrire  pour  leurs  Bâtimens,  nommés  tcâf- 
tis,  qui  font  de  dilFérentes  grandeurs,  mais  les  plus  gros  font  environ  de  ', 
deux-cens  tonneaux.    Le  fond  eft  plat,  avec  des  cabines  de  chaque  côté 
d'un  bout  à  l'autre,  qui  paflcnt  environ  de  deux  pieds, &  qui  font  pourvues  * 
d'une  cuifine  ik  d'un  lieu  de  commodité.    Ces  cabines  ou  dumbrctccs  font 
pour  les  PalTagcrs ,  &  le  fond  de  cale,  partagé  en  plufieurs  apparremens, 
eft  pour  les  Marchands.    Notre  Auteur  affure  qu'il  n'a  vu  nulle  pirt  dans 
tous  fes  voyages,  une  façon  de  voyager  par  eau  plus  commode.  Ces  bàù-    , . 
mens  n'ont  qu'un  màt,&  une  voile  quarrée,  mais  ils  halent  le  vaifTeaii  con- 
tre le  courant,  quand  le  vent  ne  leur  tft  pas  favorable,  en  forte  qu'il» 
mettent  lix  ou  fcpt  femaines  à  faire  le  voyage  de  Taiia  à  Lahor,  au-lieu 
qu'ils  le  font  au  retour  en  di.K-huit  jours,  ik  quelquefois  en  douze.  On  au- 
Toic  de  la  peine  à  trouver  rembouchareduSindi,ficen'etoitqu'il  y  a  le  tom-  •» 
beau  d'un  Saint  Mahoraétan,  fur  lequel  il  y  a  une  haute  Tour,  qu'on  ap*  , 
pelle  la  Tour  du  Sindi ,  &  qui  eft  toujours  bien  blanchie  pour  fervir  de  fa-  • 
nr.i.  La  Barre  par  laquelle  on  entre  dans  le  Fleuve  eft  étroite,  &  n'a  pas 
plus  de  deux  braflTes  <k  demie  d'eau  aux  plus  hautes  marées;  mais  il  faut  ob-  . 
ferver,  que  ce  n'tft  qu'une  petite  branche  de  l'Indns.qui  perd  ici  fon  nom, 
&  porte  celui  de  DivelU,  om/epl  bouches^  quoiqu'il  fe  décharge  dans  la  mer 
par  un  plus  grand  nombre  (jWL 

La  Province  de        J»,^qoî  comprend  le  Bucor^  a  vers  le  Midi  la  Pro-  . 
vince  deSmde,  vers  le  Nord  celîe  de  Kabûl,  la  Perfe  a  l'Occident,  &  la 
Pro\-ince  de  Lahor  k  l'Orienc.    Elle  eft  arrofée  de  pluGcurs  rivières,  qui  la 
rendent  fertile. 

La  ville  de  Muîtatiy  que  quelques  Géographes  attribuent  au  Sinde,  eft 
(«)  TbtvtHMy  t.  V.  L".  L  CB.  30,  jr.        C*)  flti^î^in,  p.  115. 
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pfctite  pour  une  Capitale,  mais  elle  elt  aiTez  bieo  fortiâée,  61  de  giaode  Dfferir 
çonré^uence  au  Mogol,  depuis  que  les  IVrlansfont  les  maîtres  de  Kanda- 
har.    Elle  a  pluficurs  bonnes  vilks  fous  U  jurifdiélion  ,  comme  Coflar  ou  ^'''^^  .-^ 
Cordar,  Catidivil,  Sandur  ài  autres.  A lultan  {ouiùït.  les  plr,  beaux  Arcs,  <Sc  ^ 
ks  plus  adroiis  Baiadiaa  de  tout  rindoftan.  Comme  elle  n'efl  pas  fort  étei-   *  "  "  ^ 
gnce  de  l'indus,  elle  étoit  autrefoii  très  marchande.  Mais  prélentcmcnt  les 
VaiiT^aux  n'y  peuvent  aJicr ,  parccvjue  le  lit  du  Fleuve  efl  gàcé  en  bien  des 
endroits,  de  l'embouchure  fort  remplie  de  fable,  de  forte  (|ue  le  commerce  y 
tfl  fort  diminué.    Cependant  la  Province  produit  quantité  de  Cotton,  de 
§uçre ,  d'Opium,  de  Souli  rc,  de  Noix  de  galle,  &  beaucoup  de  Chameaux.  AIul- 
tan  ell  le  principal  rendez-vous  des  Banians  pour  aller  négocier  en  Perfe  par 
Gaziia  &  Kandahar.  Ils  font  très- jaloux  de  leurs  femmes, qui  font  plus  blun- 
cl^cs  que  les  hommes ,  quoique  leur  teint  foit  toujours  fort  brun,  Si  elles 
«ment  à  fe  farder.  La  ville  de  Mulcaa  eft  proprement  le  Pays  des  Katri  ou 
Kutieri ,  qui  forienc  de-là  pour  fe  rc'paudre  dans  les  Indes.  Ces  deux  Seéles     ■  •  • 
ou  Calles  de  Gentils  ont  dans  Mulcan  une  Pagode  célèbre ,  où  l'on  vient  en 
pelérinage.  L'Idole  qu'on  y  adore  a  la  face  noire,  &  efl  vêtue  de  cuir  rouge  ;  > 
t^e  a  deux  perles  à  la  place  des  yeu:ti  le  Gouverneur  Mahométan  prcud  les 
oÎTrandes  ^u  on  y  prélente  («). 

La  Province  de  Kabu!  ou  le  Kahukflan  a  pour  limites  au  Nord  la  Tarta-  Kabuiei* 
rie,  dont  elle  ell  féparée  par  ie  Kof  Dagbi  ou  le  Mont  Caucafe:  KaJ.njirc 
cil  au  Levant;  le  Zsbuleftan  &  le  Kandahar  à  Ion  Couchant,  &  Muuui  aa 
Midi.  Quoique  le  Pays  foit  arrofé  par  deux  dea  rivières  qui  fe  déchargent  .<v > 
dans  rindus,  il  n'elt:  pas  fort  fertile,  parceqa'il  cfl  très-froid  &  montagneux. 
Il  ne  lailTc  pas  d'être  fort  riche,  parcequ'il  s'y  fait  un  trés-grand  commerce 
avec  les  Indes,  la  Perfe  &  le  Paya  des  Uîbeks:  çes  derniers  feuls  y  vendent 
tous  les  ans  plus  de  foixdnte- mille  chevaux.  Cette  fVoviiice  efl  (1  commodémenc 
Çluée  pour  le  commerce ,  qu'il  n'y  manque  rien ,  &  que  tout  y  efl:  à  bon  marché. 

La  ville  de  Kabul  cfl  fort  grande ;elk  a  deux  bons  Châteaux ,  &  beaucoup  la  f-VU 
cle  Palais,  parcequ'il  y  a  eu  des  Rois  qui  y  ont  tenu  leur  Cour,  &  que  plu-  ^l^^bul. 
fîeurs  Princes  l'ont  eue  pour  appaiiage. 

La  I  rovince  de  Kabul  produit  beaucoup  de  Dois  aromatiques  &  de  Dro- 
gues ,  dont  les  habitans  ont  un  grand  débit  ;  il  y  a  même  des  Mines  d'ua 
l''er  qui  cfb  propre  à  toutes  fortes  d'ufages.  Les  Mirabolans  croilTent  dans 
fes  moutai^nes ,  &  c'cft  pourquoi  les  OriL-ntaux  les  appellent  Kabuli.  C'ell 
pariiculierement  de  cette  Province  que  vit  Cannes  dont  on  fait  les 

lialebardes  tk  les  Lancts.  Le  Kabultllan  ^i.  i  iupli  de  petites  villes,  de  '  . 
bourgs  &  de  villages  j  &  comme  h  plupart  des  habitans  font  Gentils  ,  il  y 
a  beaucoup  de  Pagodes.  Ils  célèbrent  tous  les  ans  à  la  pleine  Lune  de  Fé-  ,  " 
vrier  leur  Fétc  appe.kc  Hûly;  elle  dure  deux  jours,  en  l'honneur  de  Krusb- 
tnan  ou  Krijlna ,  qui  tua  un  Géant.  Ce  Pays  fournit  au  refte  des  Indes  beau- 
coup de  JMédecins  ,  qui  font  tous  de  la  Caile  des  Banians  ;  il  y  en  a  même 
de  très-habiles  (b).  ' 

Lt  Province  de  Kdshmire  cfl  bornée  h  l'Occident  par  le  Kabuleftan ,  par  Kïshmf- 
le  'libét  à  l'Orient  ,  au  Midi  par  la  Pruvirice  dt  Lahor,  <St  au  Nord  par  la  '<-"  -l'^fi' 

.%   .      {a)  Tbevtnef,  l  c.\\  32  •        (A)  Uem,  Ch.  34. 
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Tarttrie  (•).  Elle  eft  entourée  de  tous  côtés  de  montagnes  de  très-diffici* 
le  accès,  &  l'on  n'y  peu:  entrer  que  par  deux  ou  trois  dcûlés.  C'ell  un  de« 
Pays  appelles  Turk-I/md,  c*eft-à  dire  l'Inde  des  Turcs,  ou  la  Turquie  des  Indes. 

Kasbmire  eft  une  belle  campagne  ,  diverfiBée  par  quantité  de  petites  col- 
lines ,  qui  a  environ  trente  lieues  de  long  &  dix  ou  douze  de  large  (f). 
Hifloires  du  Pays  difent  que  c'étoit  autrefois  un  grand  Lac,  &  que  ce  fur- 
un  faint  Vieillard  qui  donna  ifllie  aux  eaux  ,  en  coupant  miraculeufement  là 
montagne  de  Baramoulc.    Il  y  a  deux  Chaînes  de  montagnes  qui  entourent;  ' 
ce  petit  Royaume ,  les  unes  fort  hautes  &  les  autres  plus  balTes.    Les  der- 
nières qui  font  le  plus  près  de  la  plaine  font  de  médiocre  hauteur ,  toute» 
couvertes  d'arbres  ou  de  pâturages,  pleines  de  toute  forte  de  bétail  &  de  gi-  . 
bier,&  il  ne  s'y  trouve  point  d' Animaux  nuiftbles.  Au-deli|de  ces  montagnes 
il  s'en  cltve  d'autres  trè-s-haotcs ,  dont  le  fommet  eft  toujours  couvert  de  neiges. 
De  toutes  ces  Montagnes  il  fort  une  infinité  de  fi^urces  &  de  ruilll^iux, 
qui  venant  enfin  à  fe  ralTembler  forment  une  très-belle  Rivière,  aulîi  large 
oue  la  Seine  ,  qui  après  avoir  doucement  tournoyé  à  l'cntour  du  Royaume, 
oc  palTé  par  le  milieu  de  la  ville  Capitale ,  va  fortir  à  Baramoulé  entre  deux 
rochers  efcarpés  ;  elle  reçoit  enfuite  plufieurs  petites  rivière»  ,  qui  defcen* 
dent  des  monugnes  ,  &  fe  jette  vers  Atok  dans  l'Indus.    Le  Pays  étant  (i 
bien  arrofé  rcfTcmble  à  un  grand  Jardin  tout  verd,  mêlé  de  villages  6c  de 
bourgades  ;  outre  les  Fruits  particuliers  au  Pays  ,  tout  y  eft  parfcmé  de  nos 
Plantes  &  de  nos  Fleurs  d'Europe,  &  on  y  trouve  tous  nos arbrci fruitiers  (d). 

La  Capitale  ,  qui  porte  le  même  nom  que  le  Royaume  {[)  ,  &  que  quel- 
ques-uns appellent  Sirenaker  ,  eft  fans  murailles;  elle  n'a  pas  moins  de  troir 
quarts  de  hcue  de  long  ,  <S  de  demie  lieu  de  large  ;  elle  eft  iituée  dans  une 
rafe  campagne  à  deux  lieues  des  montagnes  ,  &  fur  le  bord  d'un  Lac  d'eau 
douce  ,  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  tour ,  qui  fe  forme  des  fources  vives  ât 
des  ruifleaux  qui  découlent  des  montagnes  ,  &  qui  va  fe  dégorger  par  un 
canal  portant  batteaux  dans  la  rivière  qui  pafTc  par  le  milieu  de  la  ville, 
dans  laquelle  il  y  a  deux  ponts  de  bois  pour  la  communication  d'un  côté  de 
la  rivière  à  l'autre.    La  plupart  des  maifons  font  de  bois  ,  elles  ne  laiflent 
pas  d'être  bien  bâtie»  ,  &  même  à  deux  &  trois  étages ,  ayant  un  jardin. 
Le  Lac  eft  plein  d'Ifles  ,  couverte»  d'arbres  &  d'allées.  Au-delà  du  Lac  fur 
le  penchant  des  montagnes ,  ou  ne  voit  que  maifons  &  jardins  de  plaifan» 
ce,  ce  qui  fait  un  coup  d'œil  charmant. 
Le  plus  beau  de  ces  Jardins  eft  cehii  du  Roi,  qu'on  appelle  Sbab-Umar, 

Do 

*  (*)  Bernier,  T.  II.  p.  168-37». 

t. 

(*)  L'Auteur  de  VHiltoirt  d*  TimUr  Bek ,  L.  IV.  Ch.  31  dit  que  le  Fayj  de  Kashmirc  eft 
d'une  fi;;ufe  ovnic ,  qu'il  a  au  Noid  BaJalcsbiiQ  dans  la  Grande  Bukbatie,  &  i  l'Occident  le 
Khorafan ,  les  i  Tordes  d'Ouami ,  Âugan  ou  Afgb*nu 

(t)  \je  PInt-pays  au  milieu  a  vingt  lieues  de  la/ge  d'une  montagne  i  l'autre.  Jl  y  a  dana 
toute  laProvince  dix-mille  Tillajjcf  florifTaoi,  remplis  de  foataines  &  Je  verdure  ;  mai&  l'opi. 
ntoo  coimnuiie'nc  lui  en  donne  moins  de  cent-mille,  taat  dans  les  plaines  que  dan»  les 
mancagnes.  Ilfl.  Je  Ttntiir  Dei,  L.  IV.  Ch.  ^i. 

I)  Du  tem«  de  Timiir  Bek  elle  s'appelioit  Nagaz  ,  c'étok-lè  où  le  Prince  &  ft  Cour  réfi. 
dokut.  La  Rivière,  quoique  fort  rapide,  fe  forme  d'une  feuie  fontaine  ;  il  v  avoii  fur  cette 
rivi'cre  plus  de  trente  ponudc  battcauz,  dont  il  y  eu  avoil  itpc  dioslaviik.  IhJl.deTimiU 
Jdi,  L.  IV.  Ch.  •  .   .  ^.  * 
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Du  Lac  on  y  entre  par  un  grand  Canal ,  qui  a  plus  de  cinq-cens  pas  de  long ,  DrfHf.  ' 
<Sc  qui  cft  entre  deux  larges  allées  de  Peupliers  ;  il  conduit  à  un  grand  Ca-  "^f" 
binet ,  qui  eft  au  milieu  du  Jardin,  où  commence  un  autre  Canal  bien  plu» ^ ' 
magnifique,  qui  Ta  tant  foit  peu  en  montant  jufqu'à  l'extrémité  du  Jardin,    y  •'^ 
<&  2  fe  termine  à  un  autre  Cabinet  ;  dans  le  milieu  on  voit  une  longue  file  ' 
de  jets  d'eau  de  quinze  en  quinze  pas.  Les  Cabinet»  qui  font  à  peu  prés 
faits  en  dômes,  Utués  au  milieu  du  Canal ,  ont  une  grande  galerie  qui  rè- 
gne tout  autour ,  &  quatre  portes ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  regardent  les 
allées  ,   avec  deux  ponts  pour  y  paflêr  ;   les  deux  autres  regardent  fijr 
les  Canaux  oppofes.  Chaque  Cabinet  eft  coraporé  d'une  grande  chambre  au 
milieu  de  quatre  autres  moindres  chambres,  qui  font  aux  quatre  coin»,tou-      *     '  * 
tes  peintes  Ck  dorées  en  dedans.  Les  portes  funt  très-riches,  faites  de  gran- 
de» pierres ,  qui  font  plus  belles  que  le  Porphyre  (*). 

Ce  n'eft  pas  touc-à-fait  fans  raifon  que  les  Alogols  af^elleot  le  Kashmîre 
le  Paradis  terreftre  de»  Indes,  &  que  Jehan  Ghir  en  étoit  fi  charmé,  qu'il 
diioit  quelquefois  qu'il  aimeroic  mieux  perdre  tout  fon  Kmpirc,  que  ce  petit 
Royaume,  duquel  dépendoient  autrefois  tou»  ce»  grands Pavs  de  montagne» 
qui  l'environnent,  le  petit  Tibet,  l'iitat  du  Raja  Gimon ,  Kashgar &  bcre- 
naguer,  jufqu'à  lagrandeTarcarie^A  tout  l'Hindûftan  jufqu'à l'illc de Ceyion. 

Les  Kashrairien»  ont  la  réputation  d'être  fort  fpirilucls ,  beaucoup  plus  r^s  HmU- 
fins  &  plus  adroits  que  les  Indiens,  (Se  propres  à  la  l'oéfie  &  aux  Sciences '"l"/**? 
autant  que  les  Porûiïs.  Ils  font  d'ailleurs  irés-indullricux  ;  ils  font  des  Pale-'"""' 
kis  ou  Palanquins,  ik  toutes  fortes  de  meubles,  qu'ils  verniiTcnt  trés-curieu 


fement,  &  qui  fe  diflribuent  par  toutes  les  Indes.  Mais  leur  Manufaélure 
la  plu»  confidérable  eft  celle  de»  Etoffes  qu'ils  appellent  Chales.  Les  pièces 
font  d'une  aune  &  demie  de  long  &  d'une  de  large ,  brodées  aux  deux 
bouts,  environ  d'un  pied  en  largeur.  Les  Mogols  À  les  Indiens,  hommes 
&  femmes,  les  portent  l'Hiver  fur  leur  téte  ,  les  repalfaiit  fur  l'épaule  gau- 
che  comme  ua  manteau.  Il  s'en  fait  de  deux  fortes,  le»  unes  de  laine  du 
Fays,  qui  eft  plus  fine  que  celle  d'Efpagne;  les  autres  font  d'un  poil  qui  fe 
prend  lur  la  poitrine  d  une  efpece  de  Chèvre  fauvage  du  grand  Tibet  &  qui 
eft  plus  fin  que  le  Caftor:  il  y  en  a  de  cette  efpece  qui  coûtent  jufqu'à  cent- 
cinquante  écus,  au  lieu  que  les  autre»  s'achettent  pour  cinquante. 

Les  Kashmirien»  font  aulTi  bien  faits  que  le»  Européens,  ne  tenant  rien  Ethm 
du  Tartare  avec  ce  nc-z  écaché,  &  ces  petits  yeux,  comme  l'ont  ceux  de/^"' 
Kashgar  &  la  plupart  de  ceux  du  grand  Tibet.  Les  femmes  fur-tout  y  font  , 
très-belles ,  &  ii  y  a  d'auflî  beaux  vifages  qu'en  aucun  lieu  de  l'Europe  (i). 
Un  fameux  Hiftoritn  Perfan  dit,  que  la  beauté  des  Femmes  Kashmirienne» 
a  paffé  en  proverbe  parmi  les  Poètes  &  les  Orateurs  de  Perfe.    Il  y  a  troi»  *' 
routes  qui  conduifent  dans  ce  Pays:  celles  du  Khorafan,  qui  eft  fort  diffici- 
le, parcsqu'il  faut  tranfporter  les  roarchandiles  à  force  de  bras  ,  ne  pouvant 
le  faire  fur  le  dos  des  bêtes  de  charge.    La  route  des  Indes  a  la  même  diffi* 
colté.  Celle  du  Tobbot  ou  Tibet  eft  la  plus  facile  (c).  Ce  fut  Jikiar  qui  con- 
quit ce  Royaume  fur  y»// 7/  Khan,  qui  en  étoit  le  Souverain  légitime,  après  • 
avoir  réduit  par  force  "ïakub.,  fils  de  ce  Prince  (i).  La 

(«)  Btrnitr,  p.  a?»-»?;.  (0  fl.H.  Je  Timâr  Btk,  L.  IV.  Ch.  31. 

(*,  liUm,  T.  U.  p.  277-»8>  i^')  Thevcn^t,  T.  V.  L.  I.  Ch.  36.  J 
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Dif:nf,     \a  Province  de  I.alior  eft  au  Sad  de  Kishmire  <Sc  au  NorJ  de  Dchii:  Mul- 
ti/>n  tht    tan  cil  au  Côuchar.c,  *k  à  fon  Levant  il  y  a  de  hauics  moiuagnei ,  habiiées 
^'^^      par  d«s  Rajas,  dont  quelques-uns  fuat  indépendao».  Ctt:c  Province  eft  une 
Ij,  /i^^.  des  plus  grandei  &  de*  plus  abondantes  des  iiides  ;  les  fleuv.s  oui  l'arro- 
w««  (k    fent.  &  entre  autres  cinq,  la  rendent  «rès- fertile  ;  on  lui  donne  auili  le  nom 
Lahor.    de  Pan]ah  ,  qui  fignilie  les  cfn^  Rivicret.    Le  Riz,  le  Bled  tS:  les  Fruits  y 
croiflenc  en  abondance;  il  y  a  même  d'aflex  bon  Vin,  &  le  Sucre  y  cil  nieil- 
Lur  qu'eo  aucun  autre  endroit  de  l'i  lindlïdan.    On  trouve  toutes  fortes  de 
Manufadurcs  dans  les  villes,  ce  qui  eu  fait  un  Pays  très-riche. 
La  nUe     La  Capiule,  noronaee  Labor,  efl  à  cent  lieues  deDehii  &  à  cent-dnquaa< 
rff  Lâhor,  te  d'Agra ,     on  y  va  par  cette  belle  aJlc'e,  dont  nous  avons  parlé ,  plantée 
de  beaux  arbres  bien  touffus.  Multan  en  eft  éloigné  de  foixante  &  quelques 
"      lieues.  Elle  eft  fituée  fur  le  /îat»/,  une  des  cinq  belles  Rivières  du  Pays,  qui 
toutes  fe  jeiteiu  dans  l'indus.    Ccue  ville  cfl  grande,  &  était  trés-bcllc 
dans  le  lems  que  les  Kois.y  tenoient  leur  Cour.    Le  Château,  qui  rubfille, 
cJl  fort ,  &  le  Pa'.ais  du  "jloi  qui  y  efl;  n'a  pas  encore  perdu  toute  fa  beau-, 
té  ;  il  y  a  quantité  de  pclntiures  fur  les  murailles  ,  qui  reprélentent  les  ac- 
tions des  Grands  Mogols.   Ce  n'étoit  qu'un  bourg  avant  Hmfujoun,  qui  ea 
fit  une  ville  ,  y  fit  bâtir  un  Château  ,  &  y  tint  fa  Cour  :  elle  s'accrut  telle- 
.  .1         ment  en  peu  de  tems,  qu'cl'e  a  eu  jiifqu'ii  trois  lieues  de  long.  Aujourd'hui 
*•  •     il  y  a  des  rues  d'une  lieue^dc  long^  rcmplii^s  de  Palais  ,  qui  iont  des  œazu- 
•  •••    tes,  &  en  général  les  maifons  y  tombent  en  ruine. 

11  y  a  beaucoup  de  Pagodes  fur  le  chemin  de  Lahor  à  Dehli  ,  <St  fur  •  tout 
vers  la  ville  de  Tanailar ,  ou  il  y  a  un  Couvent  de  Religieux  Geaciis,  nom^ 
més  Farths  (a). 

lit  Pr»-     La  Province  à'jiyud  ou  Haoud  comprend  les  Pays  les  plusfeptentrionauxdU 
vtr.ce  <l'A-  Mogol ,  comme  KankaréSy  Banlisb ,  Nagarkût ,  Siba  &  autres.  Elle  ell  arrofée 
Sudib*.    P^^      Rivières  qui  fe  déchaigcnt  dans  le  Gange  ,  de  forte  que  nonobftanc 
les  montagnes  qui  s'y  rencontrent,  elle  ell  très  -  fertile ,  &  le  grand  cora-' 
nierce  qu'elle  fait  arec  les  Pays  qui  font  au  JVord-Ell  la  rendent  fort  richeî 


^        lamk:  ce  qui  attire  à  celle-ci  U  dévotion  des  Indiens,  c'efl  qu'ils  regardent 
comme  un  grand  miracle  ,  que  ks  eaux  de  cette  ville  foicnt  très- froides» 
quoiqu'elles  forttnt  d'un  rocher  qui  jette  continuellement  des  flanwnes.  Ce 
rocher  eft  de  la  montagne  de  Bulagate  (/>).   l'rajer  nonwne  cette  Province 
yluJib ,  &  dit  que  la  Capitale  porte  le  même  nom.  0' 
Prwinct     La  Provincc  de  VaraJ  ou  l'ardl  reflemble  en  tout  à  celle  à'.îyud,  pour  le 
rf.  Var;iJ  terroir,  la  fertilité,  le  commerce  &  Ii^  richelles.    Elle  qçwnprend  les  Pay» 
«V.iral.  orientaux  vers  le  Nord  de  i'iiiQdftllan,  Gor,  Pitan,  Catuluaaa  <St 

quelques  autres  (c). 

rrovince    La  Province  de  Lekar  conaprend  les  Pays  de  Dcmb  C) ,  de  ^efuat  ât  d'C/- 

(,»)  Tbevtnét,  T.  V.  L.  I.  Ch.  3«.     (*)  /in»,*!,  c.  Oi.  37-     (0  /^«.  il>iJ- 
(•)  De  Uat  Je  Mogni  Mi>g»!i:  Jup-rio  ,  p.  il.  d'il  </uc  Dt-ai  fignific  le  /'-iji  cnite  Ut 
//ff/jt«/tt/r»fi,  parccqa'il  efl  entre  l.'Gfcnge  &  [c  Jeuuii;  c'«ft ,  fcuible-f-it,  le  «u^uic  que  d^iK 
Ucs  .ippelknt  Sainlid  ou  i*jiiUU 


\ 
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Je/feb.  VM  tù.  aufli  arroftic  par  de*  Rivicres  qui  fe  jettent  dans  le  Gange.  Dcfcr^ 
Me  eft  k  l'Orient  de  Dehli ,  &  cil  la  plus  orientale  de  l'iJindôflan  ,  qui  , 
de  ce  côcc-!à  efl  borné  par  les  montagnes  du  Pays  d  Udtflth.  Cette  Vrovin-  ^"^J*' 
ce  eft  grande  &  riche,  &  a  plulîeurs  fcvonnes  villes,  dont  les  meilleures  font  * 
Sainbal,  Menapàr,  liajabfiÙT,  Jehamk ,  &  fur- tout  celle  de  Behner^  qui 
tll  la  Capitale  lituéc    l  Occidtnt  du  Gange.    1!  y  a  dans  cette  Province  & 
dans  les  deux  précédentes,  de  toutes  les  Cafles  &  Tribus  des  Indiens,  dont  ' 
on  en  compte  jufqu  a  vingt-quatre  (a). 

La  Province  de  /Mjijx  sappelloit  auuefois  Parcp;  elle  comprend  celle*  r/-n»«/ 
de  Nan-cir  &  de  Mevat ,  oui  ont  au  Midi  le  Bengale.  La  Capitale  porte  le 
nora  df  |j-?rovince  (•),  «t-cft  fitiiée  fur  le  bord  du  Gange  ,  à  l'embouchu- p"*  ^/* 
re  du  Jemirii  ou  Jemna.  Elle  a  été  long-tems  un  des  boulevards  du  Royau. 
pic  des  Piitans;  Jkbar  s'en  éunt  rendu  maître  après  avoir  fubjugué  le  Ro- 
yaume de  Bengale,  y  fit  bâtir  une  forte  Citadelle,  qui  eft  fur  une  langue  de 
lerre  ;  elle  ell  eotourdc  d'une  triple  muraille,  dont  celle  de  dehors  ell  d'une 
pierre  rouge  très-dure.  Il  y  a  dans  ce  Château  ua  ObelLque  fort  antique , 
qui  a  plus  de  foixante  pieds  de  haut,  &  qui  efl  chargé  d'infcriptions;  maisJei 
lettres  en  fcnt  fi  fort  effacées,  qu'on  n'en  dillingue  pas  même  le  caraftere. 

Le  Palais  du  Roi  efl:  un. beau  Kàtiment,&  l'on  voit  encore  au-dcflbu$  dts 
lieux  voûtés  ,  où  l'on  confcrvc  avec  foin  des  Pagodes ,  que  les  gens  du  Pays 
.attribuent  à  Adam  &  à  Eve,  qu'ils  croyent  qui  furent  créés-là,  &  dont  ils 
prétendent  fuivre  Ja  Religion.  On  vôit  en  certauis  tems  une  affluence  in- 
croyalile  de  peuple  ,  qui  y  vient  en  pélérinagc  de  toutes  les  parties  des  In-  t< 
des  ;  &  avant  que  d'.ipprocher  de  ce  lieu  faint  ils  fe  purifient  dans  le  Gange, 
ôi  fe  rafent  la  barbe  &  les  cheveux. 

Cette  Province  a  beaucoup  de  bonnes  villes,  du  nombre  dcfquelles  font 
Narval  &  Jehiuî  ;  mais  les  peuples  y  font  G  cjtravagans  fur  l'article  de  U 
Religion  ,  qu'on  n'y  peut  prefque  rien  comprendre.  Jlalabas  fourmille  de 
J-'akirs,  efpece  de  Religieux  Mcndians  ,qui  obfervcnt  de  grandes  auHérités,  ;  '  •  • 
mais  qui  font  cependant  de  vrais  fripons,  quoiqu'ils  foitnt  moins  méchani  ' 
que  les  Fakirs  Mabnmètans  {h). 

La  Province  à'OukJJer   que  nous  appelions  Ben-  -  V,  &  que  les  Idolâtres  Prg^:nei 
nomment  Ja^arnt ,  a  eaufe  de  la  Pagode  de  Jaganut  qui  v  cft  ,  ci\  habitée  "'''Binaa. 
par  des  Gentils,  qui  ne  font  pas  moins  fantafques  en  fait  de  Religion  que 
ceux  de  Halabas ,  &  font  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  M.iho- 
métans.  Les  gens  y  font  la  plupart  extrêmement  voluptueux, ils  ont  l  efprit 
fubiil,  &  fom  fort  fujets  à  voler.  Les  femmes  mêmes  y  font  hardies  &  im- 
pudiques;  il  n'y  a  point  d'artifice  dont  elles  ne  fe  fu-rvent  pour  corrompre  lei 
Jeunts-gens ,  &  fur-tout  les  Etrangers ,  qu'elles  féduifent  aifément ,  pareequ'cl- 
le«  font  la  plupart  bien  faites  &  bien  vêtues.   Les  peuples  font  fort  à  leur     -'  ' 
aife  à  caufe  de  ia  fertilité  du  Pays,  &  plus  de  vingt- mille  Chrétiens  s'y  font 
habitués.    Le  Gouvernement  étoit  bien  mieux  réglé  fous  les  Rois  Palans 
c'efl-à-djre  avant  que  les  Mafaonëtsns  &  les  Mogols  en  fulTent  les  maîtres 
à  caufe  de  rumformité  de  Religion.  On  a  vu  par  expérience  que  le  dcfor- 

(•jNcmm^c  autrefois /»f(i|yr«  OU /"r*^.  '  «     -    .  * 
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dre  y  eft  entré  avec  le  Mahomédrme,  &  que  la  divcrfité  de»  RcligioTM  y  « 

cauf«i  la  corruption  des  mœurs  {a). 

Quelque»  Voyageurs  clliment  que  le  Bengale  cft  plus  fertile  que  l'Egyp- 
te. Il  fournit  nombre  de  Pays  écrangers  de  riZ,  de  fucre  &  de  confiture». 
On  a  vingt  bonnes  poules  pour  un  demi  écu,  des  oyes  &  des  canards  à  pro- 
portion, l-es  Chèvres,  les  Moutons  <St  les  Porc»  y  font  en  abondance.  Il  n'y 
a  pas  de  i*ays  qui  fournilTe  une  li  grande  quantité  de  Toiles  de  Cotton ,  dft 
Soyes,  de  Salpêtre,  de  Lacque,  d'Opium,  de  Cire,  &  de  Civette.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  mauvais  pour  les  Ltrangcrs,  c'cfl  l'air. 

Le  Bengale ,  à  prendre  près  de  cent  lieues  de  longueur  de»  deux  côtés  du 
Gange ,  depuis  Rajab  Mabl  jufqu'à  la  mer ,  eft  rempli  de  grands  canaux , 
qu'on  a  autrefois  creufés  &  tires  du  Gange  avec  des  travaux  immenfes,  bien 
avant  dans  les  terres,  pour  la  facilité  du  tranfport  des  marchaadilès.  Ce» 
canaux  font  bordés  des  deux  côtés  de  villages  (k.  de  bourgades  ,  &  de  gran- 
des campagnes  de  Riz,  de  Sucre,  de  Froment,  de  Séfame,  de  petits  Mû. 
riers  &  d'autres  arbres.  D'ailleurs  la  multitude  de  grandes  &  de  petites  llles 
qui  font  dans  le  milieu  du  Gange,  donnent  une  beauté  extraordinaire  au  Pays  (A). 

La  Province  de  Bengale  ell  remplie  de  Châteaux  &  de  villes,  telles  lont 
Pbilipatan,  Satigariy  tatanc,  Kazanbafar  &  Chatigan.  Comme  les  indien» 
eftiment  les  eaux  du  Gange  facrées,  leurs  Pagodes  n'en  font  pas  éloignées. 
Les  deux  principales  font  celles  de  Jaganat  &  de  Banarûs:  c'eft  particulière- 
ment dans  ce  Pays  que  l'Idolâtrie  eft  triomphante  (c). 

Les  principales  villes  fur  la  branche  occidentale  du  Gange  font  d'abord 
Hughii  ou  Ogulit  qui  eft  un  lieu  de  grand  commerce.  Les  Hollandois  ont 
un  Comptoir  à  Cbincbura^  qui  y  touche,  &  un  autre  à  hamagur  vingt  milles 
plus  bas  :  les  Anglois  ont  un  peu  au-delTous  de  ce  dernier  un  Comptoir , 
nommé  le  Fort  Guillaume  ^  dans  la  ville  de  Kalktata:  &  les  François  on  onc 
un  à  Cbarnagur  ou  Cbandernagor  y  trois  milles  plus  bas  que  Hughli. 

Kajfembazar  ou  Kafanba/ar  eft  une  grande  oc  riche  ville,  cent  milles  envi- 
ron plus  haut  que  Hughii.  Les  Anglois  tSi  les  I  lollandois  y  ont  des  Comptoirs. 
Trois  milles  audeflus  on  trouve  MakjiU  abad  ou  Rajah  Âlabl,  autrefois  l'en- 
droit le  plus  marchand  qu'il  y  eût  fur  le  Gange ,  avant  que  le  Commerce 
eût  été  tranfporcé  à  Ka{]imbazQr.  A  quarante  ou  cinquante  milles  à  l'orient 
de  Rajab  Mabl  eft  Mallo ,  grande  ville  où  les  Anglois  «i  les  Hollandois  onc 
des  Comptoirs.  Vient  enfuiteParanf  ou  Paina^  qui  eft  le  lieu  de  la  réfidence 
du  Prince  de  Bengale,  qui  eft  toujours  un  Prince  du  fang.  Environ  cent 
milles  au-delà  on  trouve  5an«ar^j  (')  ou5fl»ariif  ,qui  paAl-  pour  une  ville  fain- 
te,  &  qui  eft  l'Athènes  des  Indes. 

Dakka  ou  Daa*,  la  plus  grande  ville  du  Bengale, &  qui  en  eft  proprement 
la  Capitale,  eft  fituéc  fous  le  Tropique  du  Cancer,  <i  fur  la  branciie  la  plui 
orientale  du  Gange.  Elle  eft  fort  étroite,  parccqu'clle  s'étend  prèj  d'une  lieue 
&  demie  le  long  des  bords  de  ce  Fleuve.    La  plupart  des  mailon»  ne  font  bâ- 
ties 

(a)  Tbeveatt,  Ch.  40.  llamUttn,  Vol.  IL       (_!>)  Bernier,  T.  II.  p.  3>9-330> 
p.  17.  (0  Tktventi,  Ch.  40. 

(*)  Nommée  nuR!  trarmufi  &  r/te*  Rs/Mg  ,  ft  par  in  Indien»  de  la  Prcfqu'inc  cti-deel 
du  Guiô^       ou  KÀafi. 
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tics  que  de  cannei ,  que  l'on  couvre  de  terre.  Celles  des  Angloii  &  des  Hol-  Dffcrif. 
landois  font  plus  folides.    Comme  le  flux  de  la  Mer  monte  jufqu  à  Dakka,"*"*»  > 
cela  y  rend  le  Commerce  aifé  &  commode.    Cinquante  lieuts  plus  bas  cette ^J^*- 
branche  du  Gange  fe  décharge  dans  la  Mer ,  à  cens  lieues  de  l'embouchure  ~ 
ou  branche  occidentale  à  Chittagoung ,  que  les  Portugais  appellent  Ikatigam 
'  ou  Sbatigam,  la  dernière  ville  du  Bengale  &  de  l'Empire  Mogol  à  rOritnt; 
c'ell  aujourd'hui  un  lieu  peu  confidérable  (a). 

La  Province  de  Maha  efl  à  l'Occident  du  Bengale  &  du  Halabas  ;  on  y  Prcvinee 
comprend  les  Pays  de  Rajah  Rams ,  dt  Cùalicr  &  de  Cbitor.  Celte  Province  Malvt. 
ed  trcs-rcrtile,&  produit  de  tout  ce  Qu'il  y  a  dans  les  autres  lieux  des  Indes. 

Ratifpor,  qui  en  efl:  la  Capitale,  eu  aulli  la  plus  marchande  de  toutes  fes  Ratlspor. 
villes.  .  Klle  cil  fituée  fur  une  montagne;  &  c'ell:  où  l'on  envoyé  les  i'nfon-  ^f'"^'' 
niers  d'Etat  condamnés  à  la  mort,  qu'on  précipite  du  haut  du  Château.  Alando  Mando. 
eft  une  belle  ville  fituée  au  pied  d'une  montagne,  fur  le  fommet  de  laquelle  il 
y  a  un  Château.    Les  ruines  de  Temples  &  de  Palais  indiquent  que  ç'a  été 
autrefois  une  grande  &  magnifique  ville.    La  ville  de  Chitor  eft  aulfi  trcs-fa-  chitor. 
nieufe,  mais  elle  eft  prefque  ruinée;  elle  eft  bâtie  fur  le  fommet  d'une  mon* 
tagne,  qui  eft  extrêfnement  fertile,  environnée  de  murailles  environ  d'un 
circuit  de  dix  milles.  On  y  voit  encore  les  ruines  de  cent  Pagodes ,  de  quan- 
tité de  beaux  Palais ,  &  de  plus  de  cent  mille  maifons.  On  n'y  monte  que  par 
tin  feul  chemin ,  taillé  dans  le  roc  &  fermé  de  quatre  portes.    Akbar  la  coa« 
quit  fur  le  Rajah iîanrtj  ».  Roe  dit  que  les  principales  villes  font  Ujen  ou 
Mujin,  aujourd'hui  ia  Capitale ,  Nar  &  Scringe. 

La  Province  de  Kandish  ou  KandeyshcH  au  Midi  de  Malva,  &  ceux  qui  Prcvina 
ont  réduit  les  Provinces  y  ont  joint  le  Berar  (•)  &  ce  que  le  Grand  Mogol  Ka»- 
poITcde  de  YOrixa.   Ces  Pays  lont  d'une  grande  étendue ,  ils  font  rempli» 
de  villes  &  de  bourgs  très  peuplés,  &  dans  tout  l'Empire  il  y  a  peu  de  Pays 
tuflî  riches  que  ceux-ci  ;  ils  abondent  en  cotton ,  &  en  toilts  qu'on  en  fait  (c). 
Rœ  &  Ttrry  font  de  Shapûr  ou  Shaipûr  la  Capitale  du  Berar ,  &  Herbert 

Çlace  dans  cette  Province  la  Forterelfe  de  Rota  ou  Rougbtaz,  que  l'Art  &  ia 
fature  fe  font  réunis  à  rendre  imprenable  {d).  Elle  eft  fur  une  montagne 
dont  les  côtés  font  perpendiculaires  ;  il  n'y  a  qu'un  feuJ  chemin  pour  mon- 
ter (t)  au  fommet,  fur  lequel  il  y  a  une  pfaine  de  demie  lieue  où  l'on  feme  , 
du  riz  &  du  bled  Herbert  ajoute,  que  ce  Château  eft  llanqué  de  fix  baf* 
tîons,  fur  lefquels  il  y  a  vingt- lept  pièces  de  canon;  il  y  a  trois  foifés  rem- 
plis d'eau  &  bien  fournis  de  poilTjn  ;  plus  de  vingt  fources  arrofent  la  plai- 
ne; tout  le  refte  de  la  montagne  n'cft  qu'un  précipice  très-cfcarpé,  couvert 
par -tout  d'une  épailTe  furét.  Autrefois  les  Rujas  avoient  coutume  de  faire 

leur 

(«)  Hamiltm,  Vol.  IL  p.  19.  Tbnenot (<•)  Tbneiut,  Ch.  4a. 
fiip.  Ch.  40»  (</)  />*r<«»/,  ïiav.  lDd.p.g3. 

(*)  TbevtKtt,  1.  c.  Ch.  41.  TVrrj,  p.  £a.  ' 

(T)  Qui  ^toit  aotrefoii  du  Dingnle,  fuivant  I/erirrtp.  63  de  fa  Voyages.  %• 
(f;  Hcrhtri  dit  que  ce  chemin  cil  taillé  obliqueneni  dans  la  roche  vive,  pendant  on  efpa» 
ce  de  trois  milles. 

li)  lUihr:  dit  que  cette  plaine  a  huit  milici  de  diamètre,  &  vingt-quatre  de  tour,  ()u'el. 
le  abonde  en  enux  &  en  toutes  les  cbofes  néceffsiics  i  la  vie,  de  lotte  ^u'il  y  afcize  vlUa^Cf 
dans  l'enceinte  des  murs  <2v  Chiteu- 
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-p.'/^w/^leur  réGdence  dam  ce  Fort,  avec  fept  ou  hiiit  cen»  hommes;  le  Grand  Mp> 
$iim  du    gol  s'en  rendit  maître  par  l'adreffc  de  l'Emir  Jemla,  aucun  Roi  ne  l'ayar.t  ja^ 
mai»  prit  par  force.  Herbert,  qui  étoit  aux  Indes  en  1636 ,  dit  que  cette  pla- 
"  ceéioit  alors  encre  les  mains  du  Grand  Mogol.que^  fous  le  rcgne  à'Âkbar 

Mobtb  Jii  Khan  l'avoit  prife  par  une  rufe,  que  nous  rapporterons  tn  fon  lieu  (a)J 
Brampour    La  Capitale  de  la  Province  de  Kandish  cil  Urainpiur ,  à  environ  quatrÈh 
Ça^niiU.  vingt  lieues  de  Surat.  C'ell  ordinairi.mcnc  un  Prince  du  fang  qui  en  e(t  Guu- 
*.  «•      verneur,  aulîi  bien  que  du  relie  de  la  Province,  &  Ameng  Zcb  l'avoit  éjé  eô 
fon  tems.    C'cfl:  une  grande  ville  dont  le  fol  eft  très- inégal,  les  rues  balIU 
paroilTcnc  des  fofles  quand  on  eft  dans  les  ru:s  hautes,  &  cetie  inégalité 
de  terrein  caufe  beaucoup  de  fadgue.   Les  maifons  n'y  font  point  belles, 
parcequ'elles  ne  font  la  plupart  que  de  terre:  cependant  comme  elles  fonc 
.'        couvertes  de  tuiles  vernillees  de  différentes  couleurs,  cette  variécé  de  cou* 
leurs  jointe  au  verd  des  arbres  de  plufieurs  efpeccs  qui  y  font  en  quantité, 
en  rendent  le  coup  d'œil  affez  agréable.    Le  Altïdan  a  plus  de  cinq-cens  pas 
de  long,  &  troiscens-cinquante  de  large;  niais  les  méchantes  huttes,  où  l'on 
vend  des  herbages  &  des  fruits, dont  cette  place  eft  remplie,  la  rendent  défa- 
gréable.  Il  y  adcux  Caravanferais,  qui  font  face  au  MeïJan;&  l'entrée  du  Châ- 
teau eft  aufli  dans  ce  Meïdan:  fes  murailles  ont  lix  ou  fept  toifes  de  haut; 
elles  ont  par-tout  des  créneaux,  &  il  y  a  d'efpacc  en  efpacede  grofles  tours 
rondes,  qui  fartent  beaucoup  en  dehors,  &  ont  environ  trente  pas  de  diamè- 
tre,   il  y  une  face  entière  du  Château  du  côte  de  l'Orient  qui  eil  fur  le  bocd 
du  Tapti, lequel  palVe  de  ce  côté-li  le  long  de  la  ville, &  en  cet  endroit-là 
t  les  murailles  duChiteau  ont  bien  huit  toifes  de  hauteur,  parcequ'il  y  a  des 

*'  galleries  alfez  propres  fur  le  haut;  c'eft-là  que  l'Empereur,  quand  il  eft  à 
iJrampour ,  vient  jouir  du  fpeâacle  du  combat  des  Eléplians ,  cjui  fe  fait  pour 
l'ordinaire  au  milieu  de  la  rivière  ,  où  il  y  a  une  figure  d  Eléphant  d'u- 
ne pierre  rougeàtre,  que  Shah  Jehan  y  a  fait  élever  en  mémoire  ^l'un  de  ces 
Animaux,  qui  mourut  en  combattant  en  fa  préfeace.  On  comprend  parce 
.    .  que  nous  venons  de  dire,  qoe  le  Palais  du  Roi  eft  dans  ce  Château. 

SeM  grand    Comme  l'eau  du  Tapti  eft  ordinairement  fort  fale, les  habitans  ont  recours 
dmiiùr-  à  un  grand  baŒn  ,  qui  eft  dans  !e  Meïdan.  Il  y  a  encore  un  grand  fauxbourg 
«  «f^        de  l'autre  côté  de  la  rivière.   Il  fe  fuit  à  Brampour  un  aulIi  grand  Commerce 

qu'en  aucune  ville  des  Indes  ;  on  y  vend  des  toiles  de  cotton  peintes ,  &  de 
blanches  fort  eftimécs  à  caufe  du  beau  mélange  d'or  &  d'argent  que  l'on  y 
fait ,  <Sc  dont  les  perfonnes  riches  font  des  voiles ,  des  éclurpes ,  des  mouchairs 
&  des  couvertures.  On  fait  le  même  commerce  à  Orixa,à  Berar,  &  dans  les 
autres  villes  de  cette  Province  (b). 

Outre  les  Provinces  dont  on  a  parlé,  il  y  en  a  encore  cinq  autres,  qui 
font  de  l'Empire  du  Grand  Mogol,  favoir,  Balagate  proprement  dite,  Ba- 
glana,  Telmga,  Fijupour  &  Gctcondc;  mais  commes  elles  font  fituées  dam 
la  Prefqu'iile  en-dcçi  du  Gange,  nous  en  renvoyons  la  defcription  à  fendroit 
où  nous  traitaroDS  de  cette  Prefqu'iile.         >  ..  /    .  . 

en  A. 

(a)  Herbert,  ubi  fup.      (i)  Tùtvenu ,  T.V.  L.I.  01.41, 
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f;**  'V'  '.'chapitre  m.  "  ' 

L'HiNBâsTAN  efl  habité  psr  dîffîirens  Peuples;  tels  font  les  IntRettty\es  Habiimn 

ter  un  grand  nombied'écnmgers,  entre  atttret'de  Juifs  â:  de-Offrîw  oe  ^•■j"» 

divcrres  Seules;  fl  l'on  en  excepte  les  Indiens,  qui  font  les  anciens  habicans,  'yariéu^ 
tous  les  autres  s'y  fi>ac  établis  ou  par  cooqaêce  ou  par  accident,  ayant  été  Kattm, 
engagés  à  quitter  lur  Pitife  pour  étendre  leur  Obmnerce,  ou  contraiDtspar 
la  perfccution  ou  par  la  guerre  de  Tabandonneh 

Les  Jndiens  font  les  naturels  du  Pays,  &.  ^aoiqu'afliijettis  auK  Mogois  ils  £«tii. 
cDnferveiit  encore  b  fbpériàcicé  ila  nonbre ,  tenr  aa  moins  cent,  qwlqaes*  ^ens* 
nos  difent  plufieurs  centaines  contre  un ,  en  comparaifon  de  tous  les  autres. 

■  Les  Parjis  font  des  defcendans  des  anciensPerfans  adorateurs  du  Feu,  com-  les  Parfii, 
me  leur  nom  Tindique.  CeoMi  fe  fauvercnt  en  foule  an  Indes,  pour  (è 
dérober  auic  pcrfccutions  &  aux  vexations  desMahoraétans,  quand  ils  con- 
quirent laPerfe.    Ils  s'dtablircnt  dans  la  PreRju'ifle  Occidentale  de  l'Inde, 
fiir-tout  aux  environs  de  Surate,  où  leur  noilcriié  fubfifte  encore. 

'  Les  Patau  font  ceux  fur  lefquels  les  Mo^ols  ont  fait  )a  conquête  de  l'Hin»  Lu  Pif 
dftftan  (•).  Les  Aoteun  font  partagés  for  lènr  origine  j  quelques-uns  pré* 
t«ndtnt  qu'ils  viennent  de  Patm  ou  Patana,  Province  du  Bengale  au  delà  . 
du  Gaqee  (0).  Mais  i(  y  a  pliv  d'apparence  aue  ce  font  les  defceadans  des 
BfabonStans  Tm» ,  rafant  Âr  A^m  ,  «rai  -ven  Fin  leoo'  TCmHrené 
maîtres  de  Dehii  &  de  Multan ,  fous  la  conduite  de  Sultan  Mahmùâ  le  Gaz» 
nevide.    Ces  Patans  font  encore  en  grand  nombre  dans  toute  l'étendue  de 
t'Hindûflan,  fur-tout  dans  les  parties  feptentrionales  àl'Ouell,  du  côté  de 
Jtnbûl,  de  Gazna  &  de  Kand  tliar ,  d'où  il  e(l  fort  vraifemblable  qu'ils  font 
OTiginairement  venus.  Ils  habitunt  encore  les  mêmes  Provinces  de  l'Enipircde  , 
Perfe,  où  ils  font  connus  principalement  fous  le  nom  d'/l/ghans  (f).  I|g 
halflfeot  mortellemenc  les  Mogols,  comme  les  Ufumateiirs  des  Pays  qui  leur 
•t>paiienoient;  &  comme  ih  ont  le  eennr  haot,  ils  «  flattent. toujoon  de  Vef- 
pérance  de  s'en  remettre  un  jour  en  poITelîîon  ;  le  moindre  d'entre  eux  dira 
fouvent  comme  par  jurement:  (^e  Je  ne  vuijfe  jamais  être  Roi  de  Débita  Ji 
etla  fCeJt  ainfi.  Ils  font  ién    gaemen ,  &  Ibnt  habitués  la  plopart  dans  let 
montagnes ,  &quelques-uns  y  ont  érigé  de  petites  Souverainetés, comme  Ra- 
jas (J>).  Ils  ont  donné  de  tems  en  tems  bien  de  l'embarras  aux  Mogols,  St  ils  ont 
en  bemcoup  de  parc  à  la  gtttide  révolotion  ^'il  y  aenedui  cec&npbe  par. 
le  moyen  de       £&aA.  •  ^ 

■•  .  Les 

'   (fyJhrritVaf.%lÉLSieetJTS.Bertlirt'T.l.^v^       (I) JMIr,Ce.fi.t7gk 

(*)  Thevttut  Tuppore  qae  les  Roii  Patuu  ont  régné  itm  l'Hindûfttn,  avsnt  qoe  icf  Ma*  . 
hométans  &  let  Mogolieo  fil&ttkcoiMnttc.  T.  V.  L.L  C.  40.  Frafer  die  que  les  Pacaos 
&  !es  Afghans  font  un  même  peuple.  Hflt,  «sTNadlr  Shsh.  p.  7. 

(t)  D'aotrcf  pnmonctnc  Agtum  ou  Amumu  Frafrr ,  ubi  fiipii  aflim  qae  les  Patsas  &. 
lu  Afghans  font  les  iu£ue$;  c'elt  ce  que  difent  aufll  quelques  aachM  TPfMWIS  AmMs* 
lels^ieAM/ftOntMiicrdsoB  AtfKto,  Pilgrfn.  Vot.  i.  (.jai. 
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Hauum    I^£«&ictop(rfbdeiitaufl5 plafieuncancooi  deslndes,  à  l'Occidentdu Sind 
*rHiii.  ea-derindaj,  &  entre  «o««.h  ftwînce  *  MaisenPcrfe, 
dùitan.    j'oùiisparoiflentaufli  cirer  leur  origine,  leur  domanedl  bien  plus  étendj ,  car 
.  ils  font  répandus  dans  toute  la  grande  l'rovince  de  Makran,  &  dam  iesPajt 
vdftiR-  Ce  fonc  de«  Barbares,  «doonéi  au  pUlige^  qai  n'obfifSmt  gnocw 
qu'autant  qu'ils  veulent  à  cdai  des  deu:c  Monarques  dont  ils  font  fujets. 
LuMo'    Les  AIog»U  oa  Jagatays  Ibnt  à  prcfent  les  maîtres  de  YHindûftant  où  ila 
ÉP**-      eonunandenc  à  cous  les  ancres  habitaos  à  pea  prés  deTpotiquenienc.  Aux 
cinq  Nations  dont  on  vient  de  parler ,  on  peut  ajouter  les  Européens  établis 
dans  le  Pays;  Portugais,  Efpégnols  y  Anglois  y  Hollandois,  François  &.  Dano':s. 
Les  premiers  t'écoienc  établis,  principaietnenc  par  la  force,  le  long  des  côtes 
des  deux  PraTqii'iûes,^  âc  dan  les  Ifles,  mais  les  Hollandais  les  ont  chafTés 
prefque  de  tow  leurs  étabfifTeiiieiis.  Les  Efpagnols  eoc  aofli  fait  quelques 
conquêces,  comme  celle  des  Ifles  Philippines  ;  mais  les  trois  autres  Nations 
fe  foRC  établies  aux  ludes  par  des  Traités  avec  les  liabitaos,  ou  par  la 
peiïriffioD  des  Rott. 

DivtriUi     Les  Indiens  &  les  Parfis  font  Gentils,  mais  l'emportent  fur  tous  les  autres 
diRgli-    en  modellle  &  en  vertu.   Les  Facaus,  les  Baluchis  ik  les  Alogols  font  Ma. 
hoinëcans.   Les  deux  {n-emiers  de  ces  trois  peuples  font  guerriers,  inquiets, 

lujets  à  fe  révolter  à  la  plus  légère  occafion,  &  ils  pi!lont  leurs  voillns  fans 
diiVinttion.  Toutefois  les  Patans  &  les  Mogols  func  rigides  obfei  valeurs  de 
leur  Loi  &  des  règles  de  ta  Juflice,  au  moins  encre  eux. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  des  différentes  Nations  qui  habi- 
tant i'HiudûIlan,  nou^  allons  CBirer  dans  un  plus  ^and  détail  fur  les  ii»- 

!• 

Des  Mogols  mt  Jagacays. 
•  LnirVh  '  I«Bs  natifs  de rHindûftan  refTemblent  aux  fimopéens  pour  la  taille,  ils 
font  généralement  droits;  notre  Auteur  n'y  a  jamais  vu  de  boflu  ni  perfon- 
ne  de  contrefait,  &  n'en  a  pas  entendu  parler;  ils  ne  fe  trouve  pas  même 
parmi  eux  des  gens  nacurclicmenr  imbécilles.  Ils  ont  le  teint  olivâtre,  les 
cheveux  d'un  noir  de  Jayet ,  rudes  &  poinc  frifiis.  Ils  ne  plaifent  point  à 
ceux  qui  fonc  bhaca  &  beaux ,  parceque  tcar  teinc  eft  celai  des  Lépreux, 
qui  font  en  grand  nombre  d  ins  1^  Pays. 

La  plupart  des  Mahométans,  à  l'exception  des  Prêtres  <Sc  des  Vieillards, 
fenfent  nbaibe,  mais  laiiftnc  crottre  de  longues  mooflacbes,  auxqueOet 
ils  confervent  leur  couleur  naturelle  avec  des  peignes  de  plomb.  Ils  fe^fenc 
auftl  toute  la  tête,  ne  hiffmt  qu'une  touffe  de  cheveux  au  fommet,  par  la> 
quelle  ils  efpetenc  que  leur  Prophète  li^onec  les  enlèvera  dans  leCieL  Au- 
lieu  de  chapeaux  ou  de  bonnets  ils  portent  une  efpece  de  Turban ,  fait  d'un 
morceau  de  toils  étroite  de  cotton ,  qui  fait  pluûeurs  tours  autour  de  la  téte  (b). 
IfunSa-  ils  font  fort  civils  &  honnêtes  tant  envers  les  Etrangers  qu'entre  eux.  Us 
kuatim,  fji^eQC  pas  en  (è  découvrant  la  téte,  mais  en  l'inchnant ,  ou  en  inclinant 
tout  le  corps  &  en  msttant  la  miin  droite  fur  la  poitrine ,  ce  qu'ils  accom* 
pagneot  de  complimens  conveaables. .  Ceux  du  couunoa  îaluent  leurs  fupé- 

rieurs 

i*)Ttrn»  VoT-  lui*  P>  t37<  8e£L  j.       (é> Um,  p.  $7ff»  SA  f.\  . 
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SoLir  la  portèr  enfuite  fur  leur  tête,  ou  en  fe  mettant  à  genoux  &  baifl'ant 
enfuite  la  téte  jofqu'à  terre,    (^uand  ils  fe  falucnt  familièrement,  ils  fe  dûto. 
i^iÂmieilc  par  le  SKOCon  Ott  par  la  barbe  (•)  en  criant  iaèa,  Perc,  ou  nij\ " 
ftere.  '  Leurs  compUroem  ordinaires,  quand  iis  fe  rencontrent,  font;  Dim 
wus  dorme  janti  ;  je  vous  foubeitte  lu  prières  des  Pmyres  ;  ou  qu'an  bonhtur 
fuive  promptemia  un  autre  bonbeur  pour  -cour.    Ceux  <iui  dépendent  des  autres, 
.ieur  dirent;  je  mange  vhtrejmn  ^  votre  Je!  ;  comme  qui  diroic,  je  luis  votre 
Serviteur ,  vous  poa»«t  di^«fer  ée  moi.  - ^  * 

L'Habillement  des  Uabitans  de  l'I  lindùlbn  efl  le  même  pour  tous.  Grands  ffaUne 
&Fetit»j  llicbes  &  Pauvres,  car  ils  ne  changent  jamais  de  mode ,  toute  «gfyj» 
%diffiffCfictf  oànffte  dans  le  plut  oa  moiiwde  richefle  de  l'habit.  Leait 
habits  Ibnt  jtifics  au  corps  ju{lji!';i  la  ceinture,  d'où  ils  pendent  jufques  un 
peu  au-defliis'du  genou,  les  bakpts  allez  fournies i  ces  habii*  font  attachés 
fur  les  épaules  [  .  .ordons  de  la  même  ttofe,  qui  eft  ordifutremenc  de 
h  toile  de  cottou  blanc  (  j);  ils  font  atucbés  de  la  même  façon  des  deux 
côtés  à  la  ceinture,  &  comme  ib  doublent  l'habit  fur  la  poitrine,  il  eft  atta> 
ché  là  aufli  par  de»  cordons  ou  bandes  de  l'écofTe,  mifes  près-à-p'ès  depuis 
l'aiiTelle  gauche  jufquea  fur  la  poitrine.  Los  maoches  font  longues  &  pro- 
près ,  pour  qu'elles  puiflënc  fe  plier  dépoli  le  coude  jufqu  au  poignée. 
Sous  cet  habit  ils  portent  uneetecce  de  vefte  de  la  même  étofFe,  &  c'eft-la 
généralement  tout  ce  donc  ib  le  couvrent  exiérieivement  le  corps.  Mais 
quelques^Qie  dcè'  ploi  dUtingaés  mettent ,  pgalltt  h  partie  la  plus  frakhe  da 
jour,  une  efpece  de  manteau  de  Ifoie  ou  de  cotton  piqué ,  ou  de  drap  d'é- 
carlate  d'Angleterre,  cette  couleur  étant  celle  dont  iU  aiment  à  fe  parer,  lis 
portent  (bmleurs  habits  de  longues  culottes,  comme  des  cbaufles  de  an* 
telot,  qui  tombent  jufqu'à  la  cheville,  &  fe  pliflent  le  long  des  jambes; 
.  car  ils  ont  toujours  les  pieds  nuds  dans  leurs  iboliers ,  mais  auffi  neu  que 
«Jt  font  leurs  mains. 

Leur  efpece  de  Turban  eCL  £ùtd*iiae  longue  pièce  d'étoffveDviroo  d*iiaede> 
mie  aune  de  large,  ordinairement  btenche,  &  quelquefois  tiflhe  de  filsde  ûs&e, 
d'or  ou  d'argent,  au  moins  à  un  bout,  pour  fcrvir  d'ornement.  Cette  étoN 
qu'ils  appellent  Sasb,  fait  plufieurs  tours  autour  de  la  téte ,  &  les  défend 
fiemcoop  contre' la  nryoas  du  Soleil.  Cependant ,  comme  cela  leur  édHMlflb 
Jja  lête,  ils  tâchent  de  parer  a  cet  inconvénient,  en  la  rafant  fréquemment; 
rUs  ont  des  ceintures  de  la  même  forte  que  les  Saihes,  qui  font  au  moins 
deux  tours  autour  du  corps ,  &  dont  les  bouts  pendent  for  le  devant. 

L'iiabillement  des  Femmes  Mahométanes  ne  diffère  gueres  de  celui  des  ffiàiO^ 
Hommes ,  portant  des  habits  &  des  brayes  de  la  même  façon  :  elles  lient  feu- 
lement  leurs  cheveux  avec  de  longs  cordons ,  qui  pendent  en  bas.  Elles 
portent  aaffi  des  voiles  de  cotton,      couvrent  tous  leurs iiabits.  Oes  ont 
aux  oreilles  de  petiu  pendans  de  pièces  d'or,  d'argent,  de  enivre  on  de  for 


(♦)  C'eiluoe  ancienne  coutume  ,  car  ce  fiit  iinfi  que  jfoah  ûlua  Atnafa. 

\\)  Qnoinue  lesGranJsfc  fciveiu  ijuciqucfois  d'Ctcffes  ilc  foii',  ur.ics,  tayées.ou  dedifr 
rérentes  couteun,  de  brocaiils  d'ugcat  ou  d'or,  ils  pitUDCSt  cepcudaiit  en  féoétal  d* 
it  toile  (te  comp  Uqactke  &  Sue  ,avfe  de  h  loodeiie  m  collet  ft  «odisniKS  adraJis 
do  rhibib" 

Kfck  3  ... 
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.  HMmtiaxaca  &  étroéces,  Moa  h  qualité  des  perroniKs.  Les  femme*  du  baa  écacb 
Mt^'  ^"^^  ptrcer  les  narines,  pour  y  meure  des  anneaux  de  ces  métao^ 

doiun.  i^ucfie  ieur^  annraux  U'or  vient  s'encbaircr  dans  une  perle  percée  tout 
cxprèt.  GpmiM  les  ttémet  de  la  preinicre  qualité  ne  paroifTent  jamais  en 
public,  notre  Auteur  ne  peut  dire  commeni  elles  font  ornées  de  joyaqtf^ 
mail  il  ob%va  ^uc  qudgues-uncs  des  plus  diftiogaéês  de  ceJiea  ifx'U 
poffioienc  au  poignet  &  au-deflbu«  du  gras  de^aiSiedet  anneiox  cmad'or 
dmailié,  d'argent  uu  de  cuivre,  au  nombre  de  deux  ou  trois  à  chaqoe  pufi 
tie,  ce  qui  Jait  une  efpece  de  lintemeot  ouand  elles  fe  remuent  ' 


Nturri- 
tare. 


cnaqoe  j 
•  «yfti 


Leur  Qiuûqae  la  Viande  &  la  Volaille  abondent  dans  l'G^ftflui,  «yrofeor 
à  bon  marché,  les  Maliomécims ,  qui  font  fort  fobres,  n'tn  font  pas  grand 
ufagc,  &  quand  ils  en  mangent  c'eil  en  petite  quantité  &  toujours  avec 
d'aotBM  meti.  Us  ne  fervcot  jamais  des  pièces  entières,  &  rarement  des 
volailles  en  entier;  bouillir ,  griller ,  rôtir  font  des  parties  de  l'Art  de  lu  cui- 
fine  qu'ils  ignorent.  11$  Peuvent  leur  viande  en  petites  tranches,  y  mettent 
des  ognons,  des  herbes,  des  racines,  du  gingembre  vcrd,  &  d'autres  épi» 
ceries ,  avec^un  peu  de  beurre,  ce  qui  £ùc  un  aiTez  bon  ragoût.  Ils  hachent 
quelquefois  tvec  leor  tutre  viande  dé  1»  diair  de  volaille ,  ce  qui  ïan  un 
mets  qui  relTomblc  à  l'Oile  des  EfpagiHds,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  déh'- 
cat>  Leur  nourriture  ordinaire  ell  leiis,  qu'ils  font  bouiUir  entier,  l'afl'aif- 
ibnntnt  de  gingembre,  de  poivre  &  de  benrre:  apprêté  de  cettemiiMie  Û 
ed  fort  bon.  Quelquefois  ils  font  du  Pillau ,  en  faifant  bouillir  avec  lei|z 
riz  des  morceaux  de  chair,  de  venaifon,  de  mouton  ou  de  v^ûUe  {b).-<i'- 
ftàih  ïk  ont  plufieurs  fortes  de  Grain  pour  faire  du  pain,  &  Air.Kwt  da  fioLy 
ment,  qjii  cil  plus  bUnc  &  plus  gros  que  celui  d'Angleterre.  Le  commun 
peuple  fe  ferc  a  un  gram  plus  groûier,  qui  &ic  pourtant  un  aO'ez  bon  pain 
Ôc  nourrilTunt.  Ib  le  font  en  fume  de  gftteun,  &  le  caifent  fur  des  pta* 
ques  de  fer  rondes,  qu'ils  portent  avec  eux  en  voyage.  Leur  beurre,  quoi- 
que mou  jcfl  alTez  bon  ;  c'efl  proprement  de  la  crème  battue  à  la  conliftance 
d'une  huile  épaiffe.  Ils  ont  auifi  grande  quantité  de  fromage,  fait  de  lait 
de  vacbe,  de  brebis,  de  dievre,.oc  de  buille:  celui  de  cme  denûeie  elpe« 
ce  eft  fort  bon.  *  ..  ^     ,  . 

Milffiii.  La  BoifTon  ordimirc  des  habitans  de  IffiocNUlan  cfl  de  l'eau,  que  la  cha- 
leur du  Soleil  rend  beaucoup  plus  agréable  &  phu  dooce  que  la  nèare.  C'ell. 
oe  qni  fait  que  lesEtni^eiSyaafli  bien  que  là  natmels  dnPliyt,'«D  bsivecti 
&  trouvent  qu'elle  efl:  meilleure  pour  la  fanté  que  toute  a;:tre  liqueur.  Quel- 
quefois ils  y  font  bouillir  des  graines  pour  y  donner  de  l'odeur,  ài  l'on  a 
okfttvé  quelle  eft  pina  froide  qnrés  avoir  été  chauffée ,  qu'elle  ne  Té- 
toit  auparavant.  Ils  ont  outre  l'eau  deux  fortes  de  vin  aux  Indes,  l'un  natu- 
rel &  l'autre  diftillé  (c).  Ce.  que  nous  appelions  le  Vin  naturel  eft  ie  jus 
d'un  Arbie  qu'on  appelle  Toddi.  On  fait  des  incifioos  MK  bfindm  qa| 
croilTent  vers  le  fommet  de  l'arbre ,  &  on  y  fufpend  des  pots  pour  recevoir 
la  ligueur  qui  diiliile.  Cela  fe  fait  pendant  la  nuit ,  on  ôte  le  pot  de  bon 
nuuu,  &  dta  Agnae  les  înciûoot.  La  liqMnr  qui  diftiMe  de  cm  «ibre,  ed 

claï- 

(«)  l'irs'  Biii  Aa^  p*  409.  Sca.  II.       (0  au.  p  358, 3^4*  ^  >• 
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claire ,  agréable  &  faine.    Quand  on  la  boic  le  matin  elle  eft  diurétique  &  llaUtéH 
ne  fait  point     mal,  elle  e(l  feulement  un  peu  venteufe  comme  du  vin  fur  <i\  'Hiii.  « 
fa  lie;  mais  fi  on  la  içarde  jufqu'au  tc-ms  de  la  grande  chaieur  du  jour,  elle  ' 
devient  mallaine,  dtfagréable,  ik  enyvre  aiféaient ;  les  Mariniers  Euro.  ' 
pécns  en  font  fort  friands ,  &  elle  eft  à  bon  marché.    L,eur  vin  dillillé  eft 
fait  de  focrc  &  de  l'écorce  aromatique  d'un  Arbre  nommé  Jagra.    Les  In» 
diens  appellent  celte  boiffon  Raak  ou  Arak.    Notre  Auteur  dit  qu'elle  ell 
fort  faine  prife  modérément  (•),  &  qu'on  n'en  fait  pas  beaucoup.  Quoi- 
qu'ils ayent  d'exccllens  raifins ,  ils  n'en  font  pas  de  vin,  pirceque  la  Loi  de 
Mahomet  le  défend.    Les  plus  rigides  ne  boivent  pas  de  vin  du  tout ,  mais 
ufent  de  cafFé  (|);  ils  fe  fervent  encore  du  Dctel;  c'eft  une  feuille  qui  res* 
fcmble  à  celle  du  Lierre ,xmais  elle  eft  plus  tendre,  «Se  vient  à  unarbrilTeau; 
ils  y  enveloppent  uue  forte' de  noix  qui  cfl  de  la  groJfeur  de  la  noix  mufca- 
de,  &  y  mêlent  un  peu  de  chaux  pure;  ils  mâchent  le  tout  enfemble,  n'a- 
valant que  le  jus.  Ils  attribuent  quaîitité  de  bonnes  qualités  à  cette  compofi- 
tion;  elle  fortifie ,  à  Lur  dire ,  l'ellomac  &  le  cerveau ,  conferve  les  dents ,  & 
rend  l'haleine  douce.  Noire  Auteur,  pour  confirmer  ceci,  alTurc  que  quand 
on  la  mâche  dans  une  chambre  fermée,  l'haleine  de  la  perfonne  qui  en  ufe 
remplit  la  chambre  d'une  ayré  ibie  odeur  (a). 

Pour  donner  au  Le^lcur  une  plus  jufte  idée  de  leurs  mets  &  de  leur  ma-  Ftfiir.u 
riere  démanger,  nous  inférerons  ici  la  Relation  du Feftin qu'yf/a/A'Ajn  don- 
na du  tems  de  jcban  Gbir^  à  l'AmbaiTadeur  Anglois  Thomas  Roe.  Le  repas 
fut  fcrvi  dans  une  vafte  &  belle  tente,  bien  parfumée,  dont  le  fond  étoic 
couvert  de  grands  &  riches  tapis, couverts, dans  les  endroits  où  l'on  fervoic 
]e  dîner,  d'autres  tapis  de  cuir  piqué,  fur  lefquels  il  y  avoit  des  napesde  toi- 
le de  cotton  blanche  très-fine.  C'étoit  fur  ces  napcs  qu'étoient  rangés  un 
grand  nombre  de  plus  d'argent,  gueres  plus  grands  que  des  aflîeties,  avec 
des  bords  dorés,  il  n'y  eut  de  toute  la  Suite  de  TAtabafladeur  que  Mr. 
Terry,  fon  Chapelain,  qui  fût  admis  à  ce  feftin. 

1  ous  trois  étoient  afiis  par  terre,  comme  en  triangle,  avec  les  jambes 
croifées.  Le  Chevalier  Roe  à  une  allez  grande  diftance  du  Ivhan  à  la  droi- 
te. Chacun  avoit  fon  fervice  particulier.  Il  y  avoit  à  celui  de  L'AmbaiTadeur 
dix  plats  de  plus  qu'à  celui  du  Chapelain ,  &  celui-ci  en  avoit  dix  moins 
que  le  Khan ,  qui  étaient  au  nombre  de  foixante.  Tous  les  plats  furent  fer- 
vis  en  même  tems ,  en  laiffant  alTez  d'efpace  pour  que  les  Domcftiques 
pufTeni  les  préfcnter  l'un  après  l'autre  ;  de  forte  que  notre  Auteur  goûta  un 
peu  de  tous  les  mets ,  &  les  trouva  bons. 

Quant  aux  mets  mêmes ,  les  plus  grands  plats  étoient  chargés  de  riz ,  ac- 
commodé de  la  manière  qu'on  a  dit  plus  haut,  &  teint  de  diverfcs couleurs. 

Plu- 

(«;  Terrjt     c.  p.  3tfi,  365.  Seft.  a. 

(♦)  Benrier  dît  que  cette  liqueur  attaque  les  nerfs ,  &  qu'elle  jette  ceux  qui  en  boivent 
uo  peu  trop  dans  des  maladies  incunbks ,  T.  II.  p.  30. 

(4.)  Mr.  Tei^  remarque  touchani  le  CafFé,  qui  de  Ton  tems  étoic  peu  ou  point  connu 
en  Angleterre,  qu'on  le  h[i  d  une  graine  noire,  bouillie  dans  l'eau,  qui  devient  de  It 
iiiCme  couleur ,  mais  cette-  graine  n'en  change  pas  fort  le  Roût.  Il  ajoure  que  cette-  li- 
<],Rur  e(l  plui  &tiuc  ^'agréiible:  qu'elle  aide  à  la  Ui^ellion,  (éveille  Je*  eipri»,  &  ptt- 
rilie  ic  ftng.  -  ;  .-.«».'*.....    -1  . 
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'JUfcMKplufieurs  autres  ëtoienc  remplis  de  toutes  fortes  de  viaode,  de  potdtCf 
*^n.  d'autres  volailles ,  coupées  bien  menu.   Il  y  avoit  enfuice  plafieun  eQieeer 
ma«^  de  gelées  &  de  (      ls,  de  la  fleur  de  riz  bouillie,  aflaifonnée  de  fucre  can- 
di âc  d'eau  de  1 ,  pour  manger  firoide.    Il  y  avuit  entre  autres  un  mets 
dâicieux  fait  de  chair  de  poolet,  étuvéavecde  la  fieur  de  riz  &  des  aman* 
âUt  hachée  fort  menu,  oc  enfuite  réduite  eo  pâte  fi  6ne,  qu'on  ne  pou> 
voit  rien  diftinguer,  toat  étant  mêlé  enfemble,  &  aiTaifbnné  d'eau  de  rofe 
&  de  fucre  candi,  &  parfumé  d'ambre  gris.    Les  Portugais  appellent  ce 
mets  Manget  rtalt  .ua  plat  pour  un  Roi.  Dans  d'autres  plau  ii  y  svAiLlki. 
^teeaaz  de  diffëreitefe»  figures ,  pétris  de  la  plus  fine  fleur  de  fromenr ,  trree 
des  amandes  &  du  fucre;  les  uns  tt  ient  parfumés  &  les  autres  point. 
Vers  le  bout  il  y  avoit  des  Patates  parfaitement  bien  apprêtées,  ^uûears  « 
Ibnes  de  falades,  éc  des  plus  beaux  fruits  du  Pays,  les  uns  coniervés,  lei 
autres  frais.  Suivoîent  des  racines  confites,  des  amandes  pelées,  des  raifins 
féchés  au  Soleil ,  des  prunelles ,  &  autres  chofcs  ferabiables  pour  faire  le  nom-, 
bre  des  plats  (a).  *■      . ,  .  • 

M^iàges.    Les  Mahométans  fe  marient  ici  avec  les  mêmes  cérémonies  que  par-tout 
ailleurs  ;  car  après  que  le  Mullah  ou  Prêtre  a  fait  fa  fonflion ,  ce  qui  fe  fait 
le  foir ,  les  mariés  vont  en  proceflioQ  par  toutes  les  rues  de  la  ville  :  l'hom- 
mei  cheval ,  enviroimé  de  lès  parens  &  amis,  précédés  de  quantité  décor-' 
ches  allumées,  de  tambours  &  d'autres  inftramens  de  Mufique,  &  de  Bala> 
dins  pour  augmenter  la  joie.    La  mariée,  accompagnée  de  fcs  parentes  & 
amies  fuivent  dans  ces  chariots  couverts  j  iSc  après  avoir  fait  leur  tournée, 
ib  levieimeot  an  loçis  dn  nouveau  jCouple,  où  Ton  n^le  toute  la  Compa- 
•    glûift    Quoiqu'il  foit  permis  aux  Mahomécans  d'époufer  quatre  femmes,  il 
n'en  eft  guère,  fi  l'on  en  excepte  quelques-uns  des  plus  riches,  qui  en  pren- 
nent plus  d'une,  dans  les  Provinces  Occidentales  de  leur  domination.  Cb* 
pendant  notre  Auteur  parle  d'un  domeftique  du  Cheva'icr  Thomas  Rie, 
qui  n'avoit  que  cinq  fchelings  par  mois  de  gages,  &  ne  lailloit  pas  d'avoir 
^pmtie  femmes. 

Ceux  qui  ont  le  plus  de  femmes  ôc  de  concubines  IbnC  les  plus  jaloux ,  de 
■    •  forte  qu'ils  ne  veulent  permettre  ni  à  des  pères,  ni  à  des  frères  de  leur  parler, 

■  fi  ce  n'eft  en  leur  préfencej  &  l'ufage  a  établi ,  que  c'cfl  une  chofe  irés-peu 
lionorable  de  voir  une  femme  avec  un  autre  homme  que  fou  mari  (*).  L'a- 
dnicere  de  la  fornication  font  regardés  comme  de  fi  grands  crimes ,  que  pin-' 
<r  tôt  que  de  permettre  que  la  coupable  demeure  impunie  ,  le  propre  rrere  ne 

le  fera  pas  une  peine  de  lui  ôter  la  vie;  &  bien  loin  .d'être  appelié  en  Juili- 
ce  pour  - cette  barbare  aâion,  il  en  lêra  loué.  Les  Grands  Seignears  ont 
des  Eunuques  pour  garder  leurs  femmes.  On  tolère  les  Courtiianes ,  mais 
il  £aut  qu'elles  foient  enregiftrées  avant  que  d'avoir  la  liberté  de  tenir  mai- 
fon  publique.  Les  plus  didinguées  font  appellées  quelquefois  A  !a  Cour,  pour 
divertir  le  Grand  Mogpl,  pat  Icurt  chanloos  libercuies,  &  en  jouantde  lean 
petits  tambours  (h),  '      '  '  " 

Lei 

(«)  TVrry,  p.  407.  Seft.  10.      (A)  Terrj,  Vof.  Ind.  p.  430.  Sed.  17. 

(*)  Tieveaâi  dit  mie  la  Femme*  Mahofflitaaes  tout  Son  lobri^uei,  &  les  Indkoaejcris» 
wes,  T.  T.  In  £  Gb.  a^  p.  a.  S4t, 
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Les  Femmes  font  très-hcureufes  dans  cette  partie  duJMondc,  en  ce  quel- ( 
les  accouchent  prefque  fans  peine;  il  ncft  pas  rare  de  ks  voir  un  jour  tn  f.^^*' 
voiture  étant  groflt;8,  &  le  lendemain  tenant  leur  enfant  entre  leurs  bras. 
Lcslînfans  vont  tout  nuds  pendant  plulîeurs  innées,  de  fois  à  autre  les  mè- 
res les  couvrent  d'une  efpecc  de  mantclci  de  toile  de  cotcon.  Le  fils  ainé, 
né  d'une  femme  légitime,  a  la  prééminence  fur  les  autres,  qui  le  nomment 
BuJtla  on  leur  grand  Frcrc  (n). 

Les  Maliomctans  lavent  les  corps  de  leurs  Morts  ;  ils  ne  les  enterrent  point  FuneraU- 
dans  leurs  Mofquécs ,  mats  en  pleine  campagne  hors  des  villes ,  creufant  une 
folle  ircï-profondc  &  large.  Leur  deuil  elt  exceflif ,  &  fe  renouvelle  fou- 
vent  d'année  en  année,  fur- tout  par  les  femmes  dans  les  maifons  &  auprèi 
des  tombeaux  des  défunts,  qu'elles  arrofent  de leura  larmes.  Elles s'adrtlienc 
fouvcnt  au  mort  comme  s'il  éioit  en  vie,  &  lui  demandent  pourquoi  il  efl 
mort?  puifqu'il  avoit  de  fi  aimables  femmes,  de  li  agréables  amis,  &  qu'il 
jouiilbic  de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  douce. 

Les  Gens  de  la  première  qualité  font  fouvtnt  élever  des  tombeaux  d'avan-  Séi'altu- 
ce  tant  pour  eux-mêmes  que  pour  leurs  plus  proche  s  parcns.  Dans  ce  defl'ein 
ils  environnent  d'un  mur  un  allez  gjrjnd  terrcin  proche  de  quelque  erangou 
réfervoir  d'eau,  afm  de  pouvoir  faire  des  fontaines;  c'eft-là  qu'ils  bâtiilcnt 
de  petites  Mofquécs, &  les  tombeaux  auprès, qui  font  ronds,  quarrés,  hexa- 
gones ,  ou  oitogones ,  couverts  de  coupoles  de  pierre.  Ils  font  fur  des  pi. 
Uers  avec  des  arches,  &  le  corps  repofe  dans  l'intérieur.  L'ouvrage  efl 
irès-folide.  Le  refte  du  terrcin  cft  planté  d'arbres  fruitiers  &  des  plus 
belles  Ikurs. 

Il  y  a  aulTi  quelques  beaux  tombeaux  élevés  en  l'honneur  de  quelqncs-uns 
de  leursSaints,  où  il  y  a  des  lampes  qui  brûlent  toujours,  &  des  gens  ga- 

Sés  pour  s'y  tenir.  Les  Dévots  fe  rendent  journellement  à  ces  tombeaux, 
:  il  e(l  certain  qu'il  n'y  a  rien  déplus  agréable  que  les  lieux  de  leurs  fé- 
pulture-s  ;  &  il  n'clt  point  aufli  d'édinces  ou  il  falTent  plus  de  dépenfe,  com- 
me on  en  voit  une  preuve  dans  le  fameux  tombeau  qui  efk  à  SckanJra,  à 
trois  milles  d'Agra ,  commencé  par  /Jkbttr  &  achevé  par  fon  fuccclTeur  (i) , 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  les  Voyageurs. 

La  Langue  générale  de  l'ilindûftan  a  beaucoup  de  rapport  avec  lePerfan  Langégt  , 
&  l'Arabe,  mais  elle  efb  plus  douce  &  plus  aifée  à  prononcer.    Les  Carac-  G"-^'"»- 
leres  font  aufli  très-difFéren?,  &  oa  les  écrit  de  la  gauche  à  la  droite  com-  "** 
me  ceux  de  l'Europe.    Le  Pcrfan  ed  la  Langue  de  la  Cour,  &  l'Arabe  la 
Langue  favante,  quoique  toute  la  fcicnce  des  Mogols  feréduifc  à  fa  voir  li- 
re &  écrire,  car  ils  n'ont  d'autre  Logique     Rhétorique  que  la  naturelle. 
Les  naturels  ont  cependant  un  grand  léns,  &  parlent  tres-bien  fur  ie  chirop 
de  toutes  fortes  de  fujets;  de  façon  que  fi  les  Sciences  ileuriflbient  parmi 
eux  ils  feroieut  capables  de  produire  d'excellens  Ouvrages;  ils  ne  laifTenc 
pas  de  compofer  des  Poéfies  où  il  y  8  de  l'efprit ,  &  d'écrire  l'Hidoire  de 
kur  Pays  é(  des  Pays  voiflns  ;  avec  tout  cela  Ils  n'ont  que  peu  de  Li- 
vra, 

(a)  Terty,  ibid.  TUvaiêi,  T.  V.  L.  I.  Ch.  15.       (i)  Ttrrj,  p.  431,  Sccl.  11.  , 

Tm)  lyUI.  LU 
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BaMimi  vres  (•) ,  du  nombre  defquels  Tont  celui  d'JlriJloti  qu'ils  appellent  j4p!ity  là 
éfriïin-  Médecine  d'^tw(«nn«  »  tous  d&i|x  en  Arabe.       priiMripîUe  Sçiôîcc  doK  iJs 
.f'^'''      s'occupent  eft  rAftrologie ,  &  il  y  a  paiini«ix  quantité  de ^Iban  de  bon* 
ne  avanture,  parcequ'ils  font  infatués  de  cette  Science,  &  que  reWDpJft 
de  la  Cour  les  confirme  dans  les  idées  (qu'ils  en  onc  ;  car  le  Grand  Mogpl  eft 
~    toujours  environné  de  Tes  Aftrobgues ,  dicil  n'cacieprend  januit  rien  de  qoeW 
que  confcquence  fans  les  confulter  (a). 
LturRe.    Les  Mogols,  les  Atglians     les  Pataxis  font  Mahométans ,  de  la  fccle  des 
'Af'Mh     $iMiritM,  oe  même  (jœ  leiTorcs ,  &  ils  tienaenc  Abuhecre  pour  le  légitime 
fucéeflèur  de  Mahomet,  ni*liea  qae  lesSbiites,  du  poaibre  defqueld  font  les 
Ferfans  »  reconndfTenC  Att  en  cette  qualité.  Ces  derniers  font  le  plus  grand 
nombre  à  h  Cour  de  l'Empereur,  ce  qui  doit  être  préjudiciable  a  fes  inté- 
rêts ^uaod  il  ell  ea  guerre  avëc  h  Perle  j  ces  CoartifaDs  ne  laiiTeat  pu  de 
finvre  extérîeurcmeat  la  Religion  dn  Prince.  Dans  le  teint  que  fei  Royan* 
m'es  de  Golconde  &  de  Viliapour  fubfiîloient,  les  SJiiites  piL-dominoient 
dans  le  premier ,  &  ils  ëtoienc  mêlés  avec  les  Sunnites  dans  le  fécond  (^). 
Quant  an  nombre  des  IiAiiioiiitoM,  il  y  a  des  centaiMS  de  Gentils  contM 
nn  MahorajStan  (c). 

Zmr  vi-  i^ous  nous  difpenfons  de  donner  ici  un  abrégé  de  la  Religion  &  du  Coite 
des  Mahoiiiéians,qui  eft  le  même  dans  l'Hindïïllan  que  dans  les  autres  Pays, 
&  que  nous  avons  fiit  connoître  ailleurs.  Nous  nous  born.rons  à  quL'"ques 
paiiicular:  ts ,  qui  méritent  d'être  remarquées.  L'une  regarde  la  rigidité 
6l  la  dévotion  des  Mahométans  dans  l'obfervatiot  des  préceptes  de  leur . 
Religion}  &  Tauire  efl  h  grande  tempérance  du  plus  grand  nombre,  qui 
égale  celle  des  Gentils,  &  qu'ils  portent  fi  loin,  qu'ils  aimeroient  mieux 
mourir  que  de  manger  ou  de  boire  ce  qui  cil  défendu  par  leur  Loi  (|); 
&  ils  u'ufent  de  nourriture  qu'autant  qu-'il  en  iaut  pour  fubvenir  aux  beibins 
de  la  natiné.  Us  Ibnt  ennemis  jurés  <le  la  goarmaodilê ,  ^  re^ndent  l*y>- 
vrognerie  comme  un  genre  de  folie ,  de  forte  qu'ils  n'ont  qu'un  feul  terme 
dans  leur  Langue,  qui  eft  celui  de  Mejly  pour  dcfipner  un  yvrogne  de  un 
fou.  Les  Mahométans  font  fore  chariubles,  qoelqucs  uns  fondent  dans  les 
villes  &  dans  les  bourgs  des  Maifons  pour  loger  les  Voyagcurtf  d*autMa 
font  faire  des  Rèfervoirs  ou  Citernes  pour  l'utilité  publique,  tandis  qued'an- 
très  entretiennent  des  gens  fur  les  routes  les  plus  fréquentées ,  qui  portent 
de  l'eau  dans  des  outres  fur  des  BuffleM  ponr  rafratchir  gi«is  les  Voya^eva  \ 
&  leurs  Bétes  (/).  •         " '  '  "  '     ♦  --  ;>  >• 

(n\  Tirry,  p.  41a.  Seft.  It.  ^  M  Bunirr^  T.  1.  p.  sSs.  *  ,        •  \- 

Ttttnkr^  Fait  IL  lU,  Ch.  s*  .       :  nn3.^4^7.8eft.i4.ftp,4e9,S««^t«, 

(*)  Tetr}  fc  troinpoit,  partcqu'il  n'étoitpSS  Cil  ét3t  de  lire  les  Livret,  &  de  ï'cntrtte- 
Rir  avec  les  naturels.  Au  moins  lei  «hores 0lit«Ue*  changé  depai*  foa  tenu,  comme  os 
le  voit  par  le  Catalogne  de  qpuDtké  de  MS&.  ÈKtxnim  Scom  de  wdcns,  <|W  lllr./h|^ 
a  appoité  des  Indes. 

(ti  T*"^        extrêmement  les  habitans  Je  l'IIindAflan  du  côîé  des  vertu;  morales;  A 
I^M'i^/M  ilTurc  qu'ilt  font  fi  pacifiques  &  ont  tnnt  de  vertu,  que  dans  le  cemsqu'ilétoitÂ  Surate, 
il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu'oit  n'y  -ivou  fait  mourir  perfonne.  Il  eft  vtai<)lC^lors(i69c) 
€0  svolt  cDfoyé  à  la  Cou  guelqaes  Fiisces  EotopAcii»  pooi  kB  ftko  Ins  fSocis 
tOfiKpm,  T.  L  ^  191.  Faiis  ijss. . 
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ïl  y  a  parmi  les  Mahométans  aufïi  bien  que  parmi  les  Gentils,  quantité  de  mumi 
gens,  qui  par  dévotion  ,ou  Ibus  prtttxie  de-  dcvotion,  j'aflujtciillcnt  à  deî  '^Hin- 
aulicrites  ,  qui  furpalTcnt  de  beaucoup  ceilts  des  dévois  de  Rome.  U  y  en  '^'^ 
a  de  deux  fortes.    Les  premiers  font  les  Dervishes,  qui  palFent  leur  vie  dan»  KeUpeax, 
la  retraite  &.  la  contemplation:  ils  fe  retirent  lur  le  haut  des  montagnes  cou- 
vertes d'arhres,  &  s'y  fixent  fans  en  fortir  jamais.    Ils  ne  cefllnt  de  crier: 
Diai  tùui  '  puijjunt  jette  les  yeux  fur  moi,  car  je  n'aime  point  le  Monde ,  G*  je  fait 
pjnïtence  pour  l'amur  de  toi.    Quand  ils  font  une  fois  dans  leur  retraite,  ils 
lailfcnt  croître  leurs  cheveux  &  leurs  ongles,  fans 'les  couper  jamais;  ils  mour- 
ruient  plutôt  que  de  fortir  de  leurs  cellules ,  «Se  ne  vivent  que  des  charité» 
qu'on  leur  fait ,  y  ayant  des  perlbnnes  qui  ont  foin  de  leur  envoyer  des  vi- 
vres &  des  habits;  mais  les  uns  &.  les  autres  doivent  être  des  plus  groflliers;  . 
&  pour  les  vivres  il  n'en  faut  qu'autant  qu'ils  en  ont  befoin  pour  ne  pas  mou- 
rir de  faim ,  fans  quoi  ils  ne  les  recevroient  point.  11  y  en  a  qui  s'impofenc 
des  jeûnes  fi  lonj^s .  funs  prendre  !a  moindre  nourriture ,  qu'ils  font  prefque 
entièrement  épuifés  par  cette  extraordinaire  abftinence. 

La  féconde  efpccc  dePenitens  font  ceux  qu'on  appelle Fai/rj,  ils  n'ont  rien  Fakfrs  m 
fur  eux  que  ce  qu'il  faut  pour  couvrir  leur  nudito;  &  femblables  aux  Moines  ■"/••«"V^pm. 
mt-adians  de  l'Eglife  Romaine,  ils  font  profeflion  de  ne  fubfiikr  que  d'au- 
mônes. Ils  fc  tiennent  communément  dans  les  dehors  des  villes,  font  de  pe- 
tits feux  d::  jour ,  &  couchent  la  nuit  dans  les  cendres  dont  ils  fe  barbouil- 
lent tout  le  corps.  Us  prennent  quelquefois  des  drogues  enyvrantes,  qui  les 
font  c:uravagucr ,  ce  qui  attire  autour  d'eux  le  peuple,  oui  prend  leurs  tolies 
pour  dtSN  prophéties.  Quelques  -  uns  fe  mettent  par  dévotion  des  fers  aux 
pitds,  fi  pcfans,  qu'ils  ont  de  la  peine  à  fe  remuer,  &  alors  couverts  d'un 
manteau  bleu,  qui  eft  la  couleur  de  deuil,  ils  vont  nuds  pi=ds,  aulîi  vite 
({u'il  leur  ell  pollible,  fur  la  terre  brûlante,  en  pèlerinage  aux  tombeaux  de 
leurs  Saints  {a). 

On  compte  qu'il  y  a  aux  Indes  huit -cens -mille  Fakirs  Mahométans  ,  & 
douze-ccns-millc  Mendians  Idolâtres ,  qu'on  appelle  ^^gAu.  Ce  font  tous  des^^^'^^^ 
vagabonds  iSi  des  fainéiins ,  qui  éblouiïïbnt  les  peuples  crédules  par  leur  faux  ^ 
zele,  ifi  leur  font  accroire  que  tout  ce  qui  fore  de  leur  bouche  font  dc-s  ora- 
cles. Il  y  a  diverfcs  fortes  de  ces  Fuiirs  Mahométans;  ks  uns,  dont  nous 
avons  parlé,  vont  prefque  tout  nuds,  fans  avoir  aucune  retraite  aHurée,  & 
s'abandonnent  à  toutes  fortes  d'impuretés.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  vêtus 
de  robes  de  tant  de  pièces  &  de  couleurs  différentes ,  qu'on  ne  peut  bien  ju- 
ger ce  que  c'eft.  Ces  robes  leur  vont  jufqu'ii  mi-jambe ,  &  cachent  de  mé- 
chans  haillons  qui  font  dcffous. 

Ces  Faquirs  vont  ordinairement  en  compagnie  ,&  ont  entre  eux  un  Supé-  fUvmt  m 
rieur, diftingué  par  fon  habillement,  qui  tll  plus  pauvre  &  de  plus  de  pièces'';'"^"' 
que  celui  des  autres.    De  plus  il  craine  une  groile  chaîne  de  fer,  attachée  à^'"" 
)a  jambe,  longue  de  plus  de  deux  aunes  &  grofle  à  proportion.    Quand  il 
fait  fa  prière,  il  fait  im  grand  bruit  avec  fa  chaîne,  &  prie  à  haute  voix, 
avec  une  gravité  atfe<5léo  qui  lui  attire  la  vénération  du  peuple.  Cependant 
on  lui  apprête  à  manger  &à  ceux  de  fa  fuite,  «St  on  le  lui  ftrt  à  l'endroit  * 
où  il  j'arrête,  qui  cil  d'ordinaire  quelque  rue  ou  place  publique.  11 

(«;  Terrj,  p.  417.  Seft.  16. 
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Tiihitans  II  y  fût  «itendre  quelques  tapis  par  fes  dUcipIes ,  &  il  s'y  affied  pour  d«?- 
dneoisi.  ner  audience  à  ceux  qui  veulent  le  conTulter.  D'un  autre  côté  fes  difcipië* 
dAfln.  Yont  pablier  dans  le  rays ,  que  Dieu  lui  révèle  les  fccrets  les  plus  importans^ 
' ^  lui  donne  le  pouvoir  d^;  fecourir  les  perfuni^LS  ;ifî]igées  par  fes  bons  con- 

Mtf  k  feils.  Le  peuple,  qui  luidonoc  aifément  crtar.cj  ,  le  vient  trouver  engraa- 
fnpfti  de  dévotion  comnie  on  faittc  homme ,  &  en  s'approcliafu  de  lui  ôte  fes  fou- 
Iîer$  &  fc  prolkrne  àfes  pieds  pour  les  lui  baifer.  Alors  le  Fakir  pour  fjïrc 
édaicer  Ton  humilité  donne  fa  main  à  bàifer,  fait  aiïeoir  auprès  de  lui  ceux 
qui  viennent  ieconfulcer,  &  k-s  écoute  chacun  en  particulier.  Ik  le  van- 
tent d'avoir  refpritde  propliccie;  fur-touc  d'oDreigner  aux  femmes  ilenles 
les  moyens  d'avoir  det  enfans,  &  de  fe  faire  aimer  de  qot  bon  leur  femble.  IX 
jade  ces  Fakirs  qui  ont  plus  de  deux-cens  dlfciplcs,  qu'ils  afTcinbknt  ordi- 
^remeoc  au  l'on  du  tambour  &  du  cçr.  Ouand  ils  marchent  ils  ont  leur 
étendard,  dèa  lancea  de  d'autres  armes,  qu'Us  plantent  en  terre  proche  de 
leur  iMatcre»  <)Uand  il  fc  rcpofe  en  quelque  iito. 
j§utnef.  ^  troifieme  forte  de  Fakir  s  font  ceux,  qui  étant  ncs  de  parens  pauvres, 
fmJef*-  de  defirant  de  bien  fivojr  \x  Loi  pour  devenir  Mulhs  ou  Duélcurs,  fe  reii- 
rent  dans  les  Mufquécs,  où  ils  vivent  des  aunKjncs  4u'on  leur  fait.  Ils  em» 
pbyentlcur  tems  à  lire  l'Akoran,  qu'ils  apprcnnen'.  par  cœur,  «ît  quand  ils 
peuvent  joiodr&à  cette  étude  quelque  légère  p>nnoijT:iiK-e  des  chcks  natu- 
relles ,&  une  vie  exempl  iire ,  ils  parviennent  à  être  les  Chefs  des  Mofquées» 
&  à  la  Dignité  de  Mullahs  &  de  Juges  de  la  Loi  Ces  Fakirs  Te  marient ,  «Se 

Sielques-uus  ont  trois  ou  tj  iatie  femmes,  croyant  rendre  un  grand  ferviceà 
ieu ,en  procréant  pluiieurs  enfant,  qui  fuivront  la  Loi  de  leur  Prophète  (d). 
lUftvMT.  -  "Toates  les  Reliions  fonc  toléré  daoi  l'HinHOflan,  ce  qui  fait  que  l  oa 
fupporte  plus  aifc:nt:nt  le  Gouvernement  tyrnmiijue,  qui  y  cfl  établi  j  &  Ifr 
peuple  uaite  les  £cçl4iîalli^ues,de  ^elque  Keligion  «qu'ils  foieat, avec beaup 
coup  de  refpeâ  (b). 
V    .  II. 

Des  Hindils  ou  Gentils,  entant  que  dhi/es  f«  Tribus  ^  Familles. 
Trihnda    Lbs  Hindûs  font  divifés  en  qu.ure  grandes 'l'ribus  ou  Callls  de  per- 
Ifiad^  iSmaea.  !•  Les  Gens  de  Loi ,  ou  les  Frètrcs.  il.  Les  Gens  de  Guerre,  &  don» 
cette  daÏEe  font  leurs  Rajahs  &  leurs  Rois.  III  Les  Marchands  de  cous  ceux 
qui    mêlent  de  Négoce.  IV.  Le  Peuple,  fous  lequel  fooc  compris  les  Arii- 
■  ians,  les  L:iboureurs,  &  tous  k-s  Gens  de  bas  étage. 

Les  Indiens  donnent  à  ceux  de  la  première  dalfe  le  nom  de  BtahmMUp 
Sranmtms,  ou ,  comme  quelquea-aos  tea  appellent»  Anradnr.  Les  noms-dés  atw 
tr.-s  Tribus  fembk-nt  varier  dans  les  divers  endroits  du  Pays.  Rcy/r,  qui 
demeuroic  à  Paliacjtc  dans  le  Royaume  de  Kamate,  fur  la  côte  deCoroman- 
,  dd,  appelle  la  féconde  clalfe  Set tr cas  (*).  Uernier,  qui  avoit  recueilli  fe» 
informations  à  Agra  &  à  Binarés,  dans  l'Empire  du  Mogol,  les  nomme 
JBitteriSf  &  Thevenotf  Katri.  Lord,  qui  avoit  eu  commerce  avec  les  lia» 
~  nians  à  Snratte ,  les  appelle  avec  une  Mgere  diffeiaice  Kuums.  Rtgtr  donne 

à 

(a)  Tuvmiiert  fait,  IL  L,tlL  et.  t.  (^)  7>ro«  p- 475  >  f  30» 

(*)  n  y  ■  peU'êtfe  ftute  dlmpnflbm,  Stttrm  au •Uen  ds  Keunm,  tpolvte  It  pnèlv 
wnve  pû^tont  dam  m  Aatemi 
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à  eeax  de  la  iroincme  claffe  le  nom  de  IVeyriu.,  d'autres  les  nomment  Fa-  FM/mo 
rhs  &  Banians  ou  Banians i  B  rnitr  les  appelle  fiei^u  ;  Lord,  Sbudikris ; 
Tbcvmoî  ,  Siiudr  ou  Lottrmy.  Ro^er  appelle  la  quatrième ckifeicuirax  (*)  ;£fr-  ^ 
rrrr,  i'/jA-j;  Lord,  IFiJe;  &  'ibnicnoty  Oums  (a).  Il  efl:  dilliciie  de  rendre 
raifon  du  peu  d'accord  qu'il  y  a  entre  les  Auteurs  fur  les  deux  dernières  'l'ri- 
bus.  Ro!^fr  &  Lord  font  des  Binians  ou  M  irchinds  la  troilîeme,  mais  ati- 
Jieu  c^iniliûgtr  les  appelle  Shuddcris ,  le  fccond  donne  ce  nom,  qvt  Scudras  eft 
ëvidemmcnt  le  même,  à  la  quatrième  clafle.  Et  quoique  Thevenot  foit  d'ac- 
cord avec  Roger,  en  donnant  h  la  troifieme  le  nom  de  SouJr^  qui  cfl  te  mê- 
me que  Sbuddiris,  il  convient  avec  LAird  dans  la  fignification ,  en  en  faifânc 
le  peuple,  mais  il  diffère  de  l'un  &  de  l'autre  en  mettant  les  Marchands  dans 
h  dernière  clafle.  Qaant  à  la  différence  des  noms,  voici  quelle  en  paroît 
la  caufcf  c'ell  que  ceux  que  lifjger  «Se  Jicrn'ter  enip'oyent,  dénotent  leur  pro- 
frflion,  ou  quelque  autre  diftinclion  particulière  i  leurs  Tribus  rcTpeftives. 
i\u-iieu  que  ceux  dont  fe  fcrt  Lord  viennent  de  leurs  /\yeux,  comme  ceux 
des  deux  premières  Tribus  ,  &  qu'i's  font  tires  immédiatement  du  Sha/Ier, 
un  de  s  Livres  facrcs  des  Hmdùi ,  dont  l'autorité  doit  naturellement  l'emporter. 

Ces  quatre  principales  L'iaffes  des  flindâs  font  fubdivifees  en  plufieurs  Claf- 
fe» fubalternes  i  il  fuut  en  donner  une  idée  à  nos  Ltéteurs. 

•    .  # 

I.  Dci  Brammaas  ou  Brarains. 

L  E  9  BraJMwawf  tirent  leur  nom  de  JSmmwo»!  fiîs  aîné  de  Pcvrous,  le  pre-  Nam  fin 
mier  homme  fclon  lei  Indiens;  ou  autrement  de^renia  ou  Brewan  (f),  le  pre-  Braman». 
mier  des  êtres  crées  du  fécond  Age,  «îic  qui  reçut  la  Loi.    Ils  font  pariagés 
en  quatre-vingt-deux  Sc6les  ou  FamilLs  {^b]. 

.   Les  Bramins  difent  qu'il  n  y  a  point  de  race  ou  de  famille  parmi  leshom-  if,^,  p,,. 
Aies,  plus  illndre,  &  plus  agréable  aux  yeux  de  J)ii.u  que  ia  lêi;r;  ik  toutes  jlnnei f<.»i 
les  autres  Tribus  des  Gentils  reconnoiffent  leur  prééminence  &  leur  digni.  f<i"i*i- 
té.  Le  Vedjm  ou  Livre  de  la  Loi,  envoyé  de  Diwu  félon  les  indiens,  a  té- 
moigné la  haute  ellimc  qu'il  a  pour  cette  famille  ,  en  défendant  de  ne  faire 
mourir  aucun  Bramiriy  pour  quelque  crime  que  ce  fait ,  lik  il  des  plu/  énor- 
mes. Toute  fa  punition  confifte  à  être  privé  de  la  vue:  on  met  au  nombre 
des  cinq  péché»  capitaux  ,  celui  de  tuer  un  Bramin^  qui  ne  peut  s'expier 
que  par  un  pélérinage  de  douze  ans:  pendant  tout  ce  tems-li  le  meurtrier 
cft  obligé  de  demander  l'aumône  le  crâne  du  Bramin  à  la  main  ,  dans  lequel 
il  boit  &  mange  ce  qu'on  lui  donne.  Quand  les  douze  ans  font  expirés ,  il 
cft  obligé  lui-même  de  faire  de  grandes  aumônes  &  de  Bât'îr  un  Temple  en 
r honneur  d'£/bard  ou  Isburen.  Le  l'edam  va  même  fi  loin  fur  ce  qu'il  y  a 
de  facré  dans  la  perfonne  des  Bramins,  qu'il  déclare  que  fr  quelque  Bramrn 

T/ï)  R«jîf.  Mœurs  des  Bramins  p.  a.  L»rA  L.I.Q1,  38.p- m.  r8ï  ;  189   ,  - 
Account  of  Banitn  Rcl.  C.  9,  Tinvenot , T.  V.      (*)  UrJ,  ubi  fup.  Ch.  lo. 

(♦)  Les  MilTîoniwircs  ie  Kamate  ,k  Ae  M» Jure  Its  noiurrifnt  i.  Pramff  ou  NobltJ.  ï. 
K/jhatrii ,  ou  Rajahs^  3.  Gin/'i/'-cj  oa  U  peuple.  4.  l'an.ii .  qui  Um  ce  qu'il  y  a  de  p(u»  vif. 
De  Faria^ moins  eiaft ,  nomme  comme  tsiflaiites  fur  la  côrc  de M.ifebar  k-iciallèt  fuivantes.  1, 
Les  Brammir,:.  i.  Les  Cb.ifrjer^  ou  c.ib^irri.  3.  Les  lia^j/ri  ou  /  anhiri .  &  .;.  Les  Cbadta, 
Voy.  I.at.  1:1  f-  T.  V.  p.  ifi  &  tlibi.  Et  Pw,,^'  Jiiin,  Vol.  IL  p,  35)j  ,  468. 

(t)  Les  Uiuiiixaiu  eusrin&icc]  fe  difent  dcfc«.ndus  ilu  dcrviur.  ' 
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core  pnr  la  raifon ,  que  c'ed  à  eux  ^UC  Dktt  a  remis  Ce  Ûm  ftetéyA  qu'ill 

en  font  les  dépofuaires  (b). 

Dans  quelques  endroits  des  Indes,  &  entre  autres  fur  la  vbbf  àe  MÊbber , 
les  Bramnujis  Rmc  rcxêcus  delà  Di^nitc  Royale^  en  d'autres  P.ivs  on  les 
noramc  louvcnt  Gouverneurs  de  Provinces  ou  de  Villes,  <Siiils  loin,  généra- 
kmenc  les  Fermiers  des  Rajas.  C'eit  ce  ^iù  a  donné  vraifemblabtemeut  li&u 
à  ce  qa'on  lie  dans  le  Shajîer ,  que  la  racé  de  Kmerïs  ayant  été  détruite, 
on  tira  les  Rois  de  celle  des  Brammmi,  comme  on  le  verra  dans  l'article  j'uiv  ont. 

La  l'ribu  des  Brammans  cft  parmi  les  Indiens  ce  que  la  Tribu  de  Lévi 
étoit  parmi.les  Juifs.  Mais  nous  les  envifa^om  comme  ftëcres,  quand. 
iKH»  wSmam  de  la  Rd^ndei  Gditîb,  en  fiiilâac  la  Dd&riptioa  de  la. 
Prdqu'ifle  en-d^i  da  Gluige. 

9.  la  Emmut  m  SeconMi. 

Knoe-     Las  Kuttenytvt  K»IUrit  tirent  leur  nom  de  Kutterey,  fécond  fils  de^ 
'^f*      Pourous;&  comme  i!  fut  invefti  de  la  Souveraineté,  tous  les  Rois  &  tous  les 
Gens, de  guerre  appuriienncnt  à  cette  Tribu  (c) ,  qui  ell  proprement  compo- 
fée  de  la  NobleOe,  nommée  Rajah;  elle  a  un  Chef  ou  Roi,  qui  porte  le 
titre  de  Rajab  des  Rajahs  &  de  Diet  des  Rajabsi  ce  Chef  e&  le  Roi  de  LiS' 
nagar  ou  de  Narjingue  dans  le  Ketmste. 
Sua  hs      Auircfois  cette  Tribu  de  Nobles  nVtoit  divife'e  qu'en  deux  branches; 
la  première  eft  celle  de  Smi  fVanjim ,  aioli  nommée  du  Soleil ,  lequd  dans  le 
Smsiorum  ou  la  Langue  Vivante  eft  appdlé  Souti:  ce  font  les  vrais  Nobks. 
L'autre  branche  porte  le  nom  de  Sonia  ÎVanjam  d'après  b  Lune.    Mais  ou- 
tre ces  deux  braoclies,  il  y  en  a  à  prëfent  un  grand  nombre  d'autres,  qui 
ne  font  pas  bewooup  <fllODneer  à  leur  l'ribu,  parcequ'clles  fc  font  méléea 
avec  d'autres  par  mariage,  ce  qui  eft  caufe  que  les  deux  premières  ne  s'allient 
point  avec  eUes. 

Ltwr  Sth  L'emploi  des  Nobles  e(l  de  gpovemer  &  de  défendre  le  Pays  contra  kt 
ennemis  ;  ils  doivent  auflî  avoir  foin  que  les  Bramini  ne  manquent  de  rien, 
il  y  a  cependant  un  grand  nombre  des  Nobles,  qui  font  pauvres  eux>mê* 
ines ,  «Si  comme  le  Commerce  leur  eft  interdit ,  fouvent  les  revenus  de  leun 
jtcnres  ne  fuffifeuc  pas. à  rentretien  de  leurs  familles,  qui  deviennent  quelque 
fois  fort  oomiveuies.  De>ft  vient  que  laiflàiit  des  èàftds  paMvrés  i  ceux^ 
font  obligés  pour  fubfiflcr  de  fe  mettre  en  qualité  de  Soldats  âu  fervice  des 
Seigneurs  riches  (J).  Ce  font  ces  Soldats  qu'on  appelle  Rajapùts  ou  par  cor. 
niptton  Rafpûts^  c'«ft-à-dire,  t^fonsit  Rajahs. 

Les  Indiens  de'  c«tte  Tribd  matfgent  4e  U)Dtèlbm,d^tfIimAllx,  «MCpté 
de  la  Vache. 

Dtfirvc'  Sbajler  raconte ,  que  le  iriânvib  Goavemcmen:  des  Rois  &  de  ceux  ' 
*Sfl^  Vii  étokac  au  timon  des  affaiiei,  ayant  été  la  foittice  de  tom  les  défordres 

Roger,  L  c  p.  3.  (r)  Utdt  Ch.  SI..  ' 

ZAnwMf ,  T.  V.  L.  L  Ol  3I,  \éi  R/gir,  ^^ 
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qiji  canrercnt  la  dtftruflion  du  Monde  dans  le  fécond  y\ge ,  Dieu  fit  p^rir  HniUmu 
toute  la  Tribu  des  Kuturis^  &  que  pour  ia  renouveler  d'uni;  tige  plus  lain-  f./^"'"" 
le  ,  il  régla  que  la  ligne  des  Rajahi  feroii  rétablie  par  celle  des  ^raw/wanj ,  ^i^i—îl— 
ce  qui  s'exécuta  en  la  pcrronnt;  de  Ram,  le  plus  jeune  fils  de  Du/erai ,  Chef 
des  Bramnwis  ,  qui  avoit  échappé  à  la  ruine  totale  (a).    Mais  cette  ligne 
famce  ne  fut  pas  meiliture  que  l'autre;  ceux  qui  en  e'toient  devinrent  fi  mé- 
dians ,  qu'ils  actircrcnt  une  troilierae  dcflruftion  du  Monde  (b);  &  dans  le 
quatrième  Age, qui  ell  celui  d'aujourd'hui,  les  Kutterh  femblent  avoir  repris 
naiflancc,  puifqu'ils  cxiflcnt  acluellement. 

Comme  cette  Tribu  de  Rois  a  paire  par  diverfes  révolutions  ,  on  peut  la 
confidérer  en  trois  étais  diffcrtns ,  comme  flcuriflante  ,  comme  étant  fur  le 
déclin ,  6c  dans  fon  état  prélent. 

Pendant  leur  ccac  llorillunt  Ils  Kutterh  étoicnt  les  anciens  Souverains  des  S'in  it/^t 
Indes  ,  ^  fur- tout  du  Ciuzerat  ;  on  les  nommoit  Rajahs  ou  Rois.  Ces  Ra-  fturifM, 
jahs  ,  dont  ks  lùats  étoijnt  plus  ou  moins  étendus  félon  qu'ils  étoient  puif- 
lliDs,  avoient  toujours  quatre  pcrfonnes  ,  qui  tenoient  le  premier  rang  au- 
près d'eux.  premier  étoic  un  Dramman,  qui  annonçoit  les  icras  heureux, 
où  le  Roi  pouvoit  exécuter  quelque  entreprile  avec  fuccès.  Le  fécond  étoic 
le  Pardon ,  c'étolt  proprement  le  Minillre-d'litat  «Se  le  Chef  de  la  Juftice.  Le 
troifieme  ëtoit  le  iVMÙar  ou  Grand-Chambellan ,  qui  étoit  ordinairement  avec 
le  Roi  &  l'cniretcnoit.  La  quatrième  étoit  le  Difnakke  ou  Général  des  ar- 
mées ,  qui  commanJoit  daris  toutes  les  expéditions  militaires. 

Les  Rajahs  ou  Kutteris  étoient  alors  divifés  en  trente-fix  Tribus  fubordon- 
ndcs  ,  ou  Familles  nobles  ;  telles  étoient  les  Cbaurab  y  ks  Sdenkis^  les  P''ag' 
gela,  les  Dodepuchas ,  les  Varamars  &  autres. 

I^ur  Hiftoire  rapporte  touchant  leur  état  de  déclin  ,  qu'un  certain  Rajah  StnA'c'i», 
nommé  Raivi/aU't  étant  mort ,  SUerayJhhli  fon  fils,  pour  honorer  la  mémoi- 
Tc  de  fon  pere,  éleva  un  magnifique  Temple  &  un  fupetbe  monument  dana 
un  licti  ,  qui  s'appelloit  Sithepoh'ipiu  ;  (Se  comme  il  fouhaitoit  qu'il  fublîftàt 
toujours, il  confulta  fon  ifrawwan ,  qui  fe  nommoit  Madchnati/iher.  llram- 
man  répondit ,  qu'un  Sultan  nommé  AiaodJin  (•)  ,  Roi  Patan  de  Dehii ,  le 
ruineroit,  &  feroit  des  conquêtes  confidérables  dans  le  Guzerat.  Le  Rajah 
voulant  prévenir  ce  malheur  ,  envoya  fun  Branman  &  fon  Pardon  à  Dchli , 
pour  acheter  la  paix  du  Sultan  à  prix  d'argent.  Quand  i.'s  furent  arrivés,  il 
le  trouva  que  le  Roi  ne  portoit  point  le  nom  à'/iia<nld>n ,  ât  i's  ne  purent  dé- 
couvrir perfonne  qui  le  portât ,  que  le  fils  d'un  Berger  ,  qui  étoit  un  jeune 
j^rçon,  qu'ils  rencontrèrent  occupé  à  nourrir  un  clit-vrcau.  Ils  ne  laiflerenc 
pas  de  conclure ,  oue  c'étoit- celui  dont  il  écoit  parlé  dans  la  prédiction; 
l'ayant  inftruît  de  la  bonne  fortune  qui  l'attendoic ,  ils  lui  oflVirtnt  de  l'ar- 
gent pour  qu'il  épargnât  le  monument  élevé  par  leur  Maître,  ylbdddin  ré- 
pondit réfoiumcnt ,  que  fi  c'étoit  la  volonté  du  Ciel  qu'il  ruinât  ce  monu- 
ment ,  il  ne  pouvoit  éviter  d'exécuter  fes  décrets  ;  &  il  refufa  le  préfent} 

mail 

(4)  Ltrd,  Ch.  14.  (*)  ILU. 

(*)  Ce  Aolt  jwir  ilé  Mifiil,  fumeminé  AUo'iim.  Roi  ilo  Dchli,  Ou  Ton  nmu  Ainnl 
qui  rei^noit  vers  l'nn  1153.  Sons  le  riRne     ces  licux  Princes  les  Roli  de  Dthli  firçiit 
<)c  £i.u;dcs  coitq'jctes  doD»  le»  Frovioc&i  ]n<iiiJioiuile<  des  ln4«». 


45»         H'I  N  D  U  S  T  A  N  O  U  E  M  P  I  R  E 
'  BàUtmti  m^is  fes  parens,  qui  étoient  fort  pauvres,  luî  pjrfuaderent  enfin  de  l'accep- 
ifrfHiii-  ter.  11  leur  donna  alora  un  Ecrit,  qui  perçoit;  i)uc  quoique  k  Ciel  eût  déaeii 
quil  ài/perferoit  quelques  pierres  if  C9  monument ,  il  l'es  tneroit  des  coins  de  manif 
n  à  accmpUr  la  fréJiSû»  fans  manquer  àja  pTomeJ]e  envers  Sidéra;,  fuldi. 

jilaadJin  fe  fervit  de'Pargent  qu'il  avoit  reçu  pour  lever  des  troupes ,  ôc 
fut  fi  heureux  qu'il  devint  Roi  de  Dchli.  Il  Lntra  cnfuitc  dans  le  Guzerat, 
fit  de  grandes  conquête*  fur  les. Rajahs  de  ce  Pays,  <k  remplit .i'eQgagemenc 
qu'il  avoit  prii  mee  &derayfa^ ,  en  épargnant  Ton  monoment.  Ennuyé  à 
h  fm  de  la  guerre  ,  il  donna  te  Gouvernement  de  Tes  nouvtllcs  corn^uoLes  à 
futter  Kban  ,  fon  Grand-iCcbanfon  ;  celui-ci  après  le  dépaïc  du  ^uJun  pour 
Dehii,  continoa  de  poufler  la  guerre  dans  le  Guztrac  ;  wt  &icceiZèiiii  A^- 
hon^é'ans  en  Brcnt  de  même ,  de  Sc^tc  que  la  puiflaoce  des  Rajabi  foc  ex- 
trêmement affoiblie. 

  •  C'efl:  à  cette  époque  que  commence  leur  éut  préfent.  Quelques-uns  pHe- 

fHfeni.  rent  fous  le  joug  des  conquérans;  d'autres  fc  retirèrent  dans  des  lieux  inac- 
céllibles  fur  les  frontières  du  Pays ,  &  s'y  font  maintenus  julqu'a  préfent. 
Ils  font  quelquefois  des  courfes  dans  Its  terres  voilîncs,  pillent  les  AT^j^'/j/ 
fur  les  grandes  rentes ,  &  s'avancent  quelquefois  jufiju'aux  portes  des  villes 
les  plus  fortes  &  les  plus  peuplées ,  à  la  téte  de  leurs  Rajcpûtes ,  qui  font  des 
gens  déterminés.    Car  étant  de  la  Tribu  de  KuCcrey ,  il  y  a  dt  l'apparence 

Stt'ils  font  d'une  origine  noble  ,  &  la  poltérité  de  ceux  qui  furent  obligés 
e  céder  aox  Vainqyeiici  dans  le  tems  de  la  Conquête  do  Gazerat  (a),  ce 
Pays  fut  entièrement  fubju^é  du  tcms  de  l'Empereur  y^'./;flr ,  comme  d'au- 
tres Provinces  plus  Septentrionales  &  plus  Orieoulcs  l'avoient  dcja  été ,  âc 
comme  le  refte  ie  fut  peu  à  peu.  Il  ne  lailTe  pas  d'y  avoir  an  cœur  de  l'Em- 
.  pire  des  Rajahs,  qui  te  maintiennent  dans  l'indépendance.    Au  commence- 

ment du  règne  d'Aurengzeb  il  y  avoit  environ  une  centaine  de  Rajahs ,  ré- 
^ndus  dans  l'Empire ,  parmi  lelquels  il  y  en  avoit  quinze  ou  feize,  qui  é> 
loient  fi  riches  &  il  puiflans  ,  que  trois  d'entre  eux  Jigués  cnfcmble  pou- 
voient  ^e  téte  à  l'Empereur;  /avoir  y^ana,  dont  les  ancêtres  avoient  été 
Empereurs  des  Rajahs ,  y<îi'"'«<?  Jil]'<J>»jy'ng  ,  chacun  d'eux  étant  tn  éut 
de  mettre  vingt-cinq-mille  chevaux  en  campagne,  de  meilleures  uoupes  que 
celles  du  Mogol  ;  car  ce  font  tons  des  Rajepûrs,  foldats  de  père  en  61s,  auX" 
quels  les  Rajahs  donnent  des  terres,  à  condition  d'être  toujoursprêts  à  mon- 
ter à  cheval  au  preoiiçr  ordre.  Ils  font  endurcis  à  la  fatigue  ,  &  il  ne  leur 
manque  pour  eafaiw  de  boas  Ibkiats  que  de  IVdre  &  de  la  difcipline. 

Le  Grand  Mogol  efl  obligé  de  tenir  de  ces  Rajahs  à  fon  forvice  pour  plu- 
fleurs  raifons.  La  première,  parceque  leur  Milice  eft  fort  bonne,  &  que 
quelques-uns  d'eux  font  fort  puiilans.  Lft^Qt^e.pour  tenir  mieux  en  bride 
le  refte  des  Rajahs.  La  truiiLnu' ,  pour  mieux  entiL-tcnir  la  jalouilj  &  la 
dividon  entre  eux,  ce  qui  rtuilit  luuvent  très-bien.  Lulin  pour  ici  emplo- 
yer tant  contre  Gu  propres  Goi^WRi^urs  ,  au  cas  que  quelques-uns  vuuluf- 
fent  fe  fûukver,que  contre  les  ennemis  du  dehors,  &  fur-tout  contre  les  Per- 
fans,  n'oiânc  fe  ner  i  fes  Outras ,  qui  font  la  plupart  de  cette  Nation  (b), 

(o)  LtrJ,  fianiaa&d.  Ch.  ii,       CO  ^"ikrt  T.  Lp.  sl4,  285. 
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3.  I>xShudderis,  Weynjas,  Vanias,  eu  Banians.  A^muî!* 


Les  SbudJerii  dérivent  leur  origine  de  Shudderi ,  le  troifieme  fils  de  Pou-^^^^'  , 
TOUS  ;  &  comme  le  Commerce  leur  a  été  afligné  en  partage ,  tous  ceux  de  rnhu  da 
ceccL  M  ; ibu  font  Négocians  ou  Courtiers.    On  les  nomme  5an/af7j ,  ce  qui  Sh''<lA»* 
dans  la  Langue  des  Srammans,  dans  laquelle  leur  Loi  efl  écrite,  veuC  dire 
dex  gens  /impies  ^  fans  àéfenfe;  &  c*eft  ce  qtfih  font  effeâivement ,  car  ils 
^  peuvent  foulTnr  qu'on  fafle  du  mal  à  une  mouche,  à  un  ver ,  ou  à  ^ulI- 

Îiue  aoue  chofe  qui  aie  vie  ;  &  li  on  les  Irappe ,  ils  le  louffrent  patiemment , 
ans  fe  revvDger.  11  y  dans  la  Ttiba  des  fMutiMx  le  mène  nombre  de  bran, 
ches  ou  de  umillcs  que  dans  celles  des  Brammans  (*),  étant  dans  le  fond 
les  mêmes  familles  î  car  ils  fc  mettent  fous  la  difcipline  ou  des  n/ainagrO' 
fuai^bm  oa  des  VidnagnHMugbm ,  qui  font  leurs  Directeurs  fpirituclsi  lenr 
Loi  ayant  beaucoup  de  conformité  avec  celle  des  Bramnans  ff),  ibfuîvcat 
plus  exactement  leurs  préceptes  ,  que  les  deux  autres  Tribus. 

La  manière  dont  les  Banians  achètent  &  vendent,  a  quelque  chofede  par* 
ticulier,  &  cft  différente  de  celle  des  autres  Nations.  Le  Courtier  prend  fa 
ceinture  &  l'étend  fur  fon  genou  :  enfuite  lui  &  le  Vendeur  mettent  leur 
main  deflbus,  &avec  le  bout  des  doigts  il  indique  le  (  rix  que  l'Acheteur 
veut  donner,  après  quoi  k  Veadev  marque  de  la  mêine  quoiere  ce  qu'il 
en  demande.  Ils  prétendent  que  cette  fiiçon  de  fidre  des  mardiés  cfl  prcf» 
criie  pur  leur  Loi  {ji).  Llle  les  oblige  aulï  à  être  juRcs,  à  ne  pas  tromptr, 
&  à  ne  pas  faire  un  gain  exceÛif..  ils  vivent  à  peu  prés  comme  les  liram- 
manSf  ne  mangeant  rien  qui  ait  eu  vie. 

De  cette  Tribu  les  uns  fe  nomment  Konrth,  &  les  aiitres  fFcapari;  6c 
chaque  parti  foutienc  qu'ils  font  les  véritables  f-feinjas  ou  Banians  {h), 

4.  Des  Wifts  ou  Soudras. 

La  Tribu  de  IVlfc  ou  ^^%.tire  fon  nom  du  quatrième  fils  de  Pourousy  Trituit 
ui  fut  le  Maître  des  Artiliun.  Le  nom  de  B^ft  défigne  un  homme  qui  fert»  Weyz. 
qui  aide  un  autre,  fans  doute  parccqu'ils  fervent  ceux  dts  autres  Tribus 
ou  ProfelVions.  Ce  font  eux  qu'on  appelle  communément  Gentils  ou  Genci» 
ves:  il  y  en  a  de  deux  ordres;  les  purs les  im;uTs  qu'on  appelle  AT^rmm, 
Ces  derniers,  du  nombre  defq-iels  font  les  laboureurs  &  le  plus  bas  peu- 
ple nommé  KauUs ,  fc  permettent  de  manger  indifféremment  toute  forte  de 
chair  &  de  poilTon.  Les  Getitils  pim  au  contraire , qui  font  les  Artifans^fui» 
vent  la  rtgle  des  Banians  en  ce  qui  regarde  la  diette,  s'abflenant  de  viande 
de  vin  ,  au  moins  en  ufent-ils  rarement.  Ils  ont  beaucoup  de  conformité 
avec  les  A"Hrrenx  pour  les  Cérémonies  Religieufes,  &  ils  font  partagés  anfl| 
.oomme  eux  eu  uente-fix  OalTes  ou  Familles ,  félon  le  nombre  des  ftoMions, 

qui 

(«)  l0r4t  «fal  flv  Ch>  >*•       W  lt««r>  L  c  ^  7. 

(■•)  Celles-ci  font  .lu  nombre  tJc  quatrc-vin.L't  (h;;x  ,  maii  Ovingtm  dit  qu'on  compte ptl» 
ini  les  Banians  vi.^gt-quatrc  (Mes  ou  Stétïs  dittcrti  rts,  T.  1.  Ch.  21.  p.  m.  îpz. 

(1)  Ceci  femblc  fc  rapporter  aux  huit  commandcmenj  donnée  aux  qu.itre  J  nbus;  dont 
les  deux  pi£ir.icrs  regardent  plue  rpéoakmcnt  les  BraamaïUt  le  cinq  &  le  ûxtci&e  le»  Sjiiii' 
étrtt;  coBuic  on  le  van  quand  nous  aaitemas  de  k  |UUgion  doiOeotils. 
Tmm  XVllL  •     Mmm  ^ 


«, 


454  HINDUSTAN   OU  EMPIRE* 

tMit^M  .jui  s  exercenc  parmi  eux.    Une  chofe  durne  de  remaroue  A  Jvv,,^  j  t 
J  riiin.  M,tiers ,  c'eft  qu'ils  e.npioyenc  au  J.  peu  ÏSî!s  S  dt  oomif^  v  ' 

fa^on  de  travailler  eft  en  U  iens  c^raire  a  cl  de  t^ul^^^^^^  i*^" 

Cette  1  ribu  eft  la  plus  nombBénfe  des  ooctm*  fei  ncm^M^u.  i-    ■„  ^ 

çdic  d«  .  q„i  f„„.  Marchand.  L  S  Cp^iiSi^'  ftS.VTr'' 
Les  hr.y  KuUes  font  fort  roéprifés,  a  plunaft  de  lean  •* 

eft  çcU.  de  Wl..  don.  o„  ne  fair  |ucre.  plut  j  .T™ 
Panât  t  que  l'on  ne  compte  pas  parmi  les  Tribut   ^      r  > 

dansunny^cnc  Ce.  <lf-eLcs^...:,£%nfcou;e3'',r  cr^a^ 
culitres,  dont  e(ks  lont  fort  .aloull-s  ;  en  forte  que  f,  dans  kurs  Xllms  oû 
kun  Mtrili»,  ceux  d'me  ifamilie  font  q.elque'chofe  aJde^de  ce  gu  elt 
en  ufage  parmi  eux,  ou  qui  foit  propre  à  imt  au rre  famille  cela  clev,Vn^ 
fu  et  d'une iTr.-in.)t>nn-r..|l,.  X-        i...   ^  'ciaraiiie,  Cela  devient  le 


rcwaa. 


/   K«        .  F^inf  A^  ^""^'^'i'  ^^"''^       Ville <i,Combii'li  ,r,  fM. 

/.«  K«.     La  l  amille  de  À^rra«,  n'a  point  de  demeure  fixe;  ils  erre  nt  uar  le  lit 
avecleur>  femmes  A  leurs  enfans,  comme  no.  Bobmc^UhÂ^td^^^^^ 
petite,  huttes,  qu'ils  drelllnt  hors  des  villes qu,nd  il»  chang;  £  |  e» 
Ils  les  Chargent  avec  le  peu  de  meubles  qu'ils  onc  fur  de  pcSts  ânes  nS 
ont  pour  «jt  ufage.   Ils  font  de.  van,  ?our  v.nn.V)Tr^'l  d"  coSv  c 
des  pour  d«  pots,  pour  avoir  dequoi  vivre;  ,]s  tranfport^nrauir  fricu« 
ânes  du  fel  dans  le  l'ays  ;  &  connue  ces  animaux  n'en  peuvent  pL  poné; 
beaucoup  a. ia  fois,  ks  A.,.. lont  exempts  de  caxvs,      on  ne  i  '  mo 
kfte.jan»»  à  cau^  de  leur  pauvreté.  Les  femmes  de  cutte  lamiiie  d  -^T  la 
boone  avaotnre,  &  gagœat  plus  pw^là  que  par  tout  le  idte 

5*  iOwPerrettMPariai. 


Ltttvt- 


Les  Fcrrea!  ou  Pûr;r?y ,  dont  nous  avons  dit  on  mot,  peuvent  être  rcear. 
dé,  comme  une  cinquième  'Inbu.  dillinde  des  quatre  au^Ts  c  ,mnT5oa 
ne  tes  juge  pas  digne,  de  tenir  rang  parmi  elles,  on  ne  ruuflVc  priu^ 
qu  lis  habu.nt  purmi  les  autres,  de  forte  qu'ils  habitent  dans  les  dtWdn 
vdle.,&qu;a  la  aimpagne  leur,  maifons  ?unt  ftparécs  des  viJ^^  j  r^o^; 
mieax  due  *  ont  km  vdiMes  è  part ,  où  il  y  a  ues  pui^s.-  car  ii,  n'oie- 
roicnt  pa.  feulement  puifer  £  l'c.u  dans  ceux  dont  les  autres  frtii.  fc  ftS 
venti  <k  pour  que  le,  perfonnes  de  ces  Tribu,  ne  puilfert  pa.  paVVb 
àundeleiir,i>iNti»  A  font  obligés  d'y  fener  autour  des  os  d  / 
qu  on  puilie  les  rcconnoître  (c\. 


.         ,r  \  '  — ^  7*6*^  "  J '«««r  «irour  aes  os  d  animaux  oour 

quon  puifle  les  rcconnoître  {c).  «iiiu.au;. ,  pyur 

"mas  n'oferoieni  non  plu,  paflir  dan,  ks  vilVc        kv  ru« 
nmau  logent,  m  nettes  Je  pied  dans  les  villaj^cs  c  û  .L  font  Zt 

W^srrf.dLis.     (0«vr.M.      CO         P- .a.  * 
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blis.  L'entrée  du  Temple  de  leur  Dieu  fFjfinou  ou  Efitiara  leur  eft  tDfïî  in-  ffaih'm 
terditc,  parcequ'étant  K^xàit  comme  impurs,  ils  Je  fouiUeroieoc  lis  «v/iiui 
gnent  leur  vie  &  femcr,  i  creufcr,  &  é  Mtir  les  mun  des  RniTom  de  ttrre, 

)a  plupart  de  celles  que  le  commua  peuple  habite  étant  bâties  par  les  Per- 
nas:  il»  font  d'ailleurs  toutes  fortes  d'ouvrages  laïcs ,  que  d'autres  ne  veu- 
lent pu  faire.  Iboe  font  pas  plus  fcrupuleux  fur  ce  qu'ils  roan^t;  car 
i!:  mangent  de  la  vache ,  du  cheval ,  de  la  voiaîDe  &  d'autres  amaUMlz  norta 
d'eux.mémes,  &  même  des  charognes. 

Cioiroic-on  qu'y  pfic  y  avoir  des  difpilliet  pour  le  nng  parmi  des  gens  qui  i^j^^fl, 
ont  renoncé  à  toute  propreté ,  &  qui  coQUoe  dei  pourceaux  fe  vautrent  dans  en  iaai 
le  bourbier?  Cependant  l'orgueil  a  divi!éles  Pmeas  en  deux  clafles  :  Ici  uns 
fe  nomment  fimplement  Peneas,  &  les  autre  Seriperes.  Ces  derniers  s'occu- 
pent à  vendre  du  cuir,  qu'ils  préparent  eux  mêraeij  ils  fonc  aufli  des  brides 

d'autres  chofes  de  cette  efpcce ,  queiqucs-om  Icrvcnt  aoffi  en  qualité  de 
■foldats.  I^s  î'ciTsrj ,  qui  prétendent  être  la  famille  la  p'as  d.llinpuée ,  ne 
yeuleflc  point  manger  chez  les  Seriperes,  mais  ceux-ci  mangent  voiontien 
chez  k»  Ptrrm.  m  cette  railbn  3(  font  obKgés  de  leur  témoigner  du  re^ 
pedi ,  en  levant  les  mains  en  luiit,  &  en  fe  tenant  tout  droits  devant  tuy. 
Uu  Seripere  de  Palicate  ayant  refufë  en  1Û40  de  Je  faire,  les  Pmeas  fe  faifi» 
rent  de  loi ,  &  lui  coupèrent  les  cheveux ,  ce  qtii  eft  panid  eax  le  plus  grand 
affront  &  la  marque  du  dernier  mépris. 

Q'iani  CCS  Scnpaes  fc  marient,  ïePanJai,  forte  de  Guirlande  qu'ils  met-  SrHpcfSS  ' 
teni  devant  leur  porte,  ne  peut  être  que  de  tioîs  arbres;  s'ils  puTotent  ce  ««  H*lal> 
nombre,  il  n'en  taudroit  pas  davantage  pour  mettre  toute  la  ville  en  mou- 
vement.  i^^s  Seriperes  font  aulîi  fujets  à  une  efpece  da  fervitude.  Car  lors- 
qu'il  meurt  quelque  Perfonne  de  confidération  des  familles  des  Komitis,  des 
Sittîs,  ou  des  PtUs,  Orfèvres  ou  ilidaréchaux  ferrants»  &  que  les  parens 
'  iTcufent  bien  faire  h  dépenfè  de  donner  quelques  habits  aux  Seriperes ,  cens- 
ci  funt  obliges  de  fe  Hiire  rafer  la  barbe,  &  c'efb  à  eux  à  porter  les  corpf 
hors  de  ta  ville,  pour  les  enurrer  ou  pour  Jeu  brûler;  chacun  d'eux  reçoit 
un  fanumt  ou  une  pièce  &  demte  d'argent»  qui  vaut  trois  fols  dit  demi  (a). 
Ces  Seriperes  font  les  mêmes  qu'on  appelle  à  Surate  !îahkhors  (*)  ,d'un  mot 
Perfan»  qui  figniâe  mangeur  de  tout.  Une  des  plus  grandes  injures  qu'on 
pinflRs  dire  à  un  homme, eft  de  fappeller  Halakbor.  Ces  pauvres  miférables 
prennent  tout  en  bonne  parc ,  ils  faluent  tout  le  monde,  die  toût  lear  -beià> 
gne  fans  bruit     fans  inquiétude  (Z»). 

IIL 

Mœurs  6?  Coutumes  des  Hîfldûs. 
A  l'R  L*s  avoir  donné  à  nos  Lefbeurs  quelque  idée  des  Tribus  &  des  Fa* 
milles  des  Indiens,  il  faut  parler  de  leurs  Mœurs  &  de  leurs  Coutumes,  de 
fur  cet  article  il  fera  principalement  qut^ftion  des  deux  dernières  Tribus,  cel- 
le des  Sbudàrit  ou  des  Marchands ,  nommés  conunanémenc  Mtatituu  i  de  Cdr 

le 

0  )  noger,  p.  14.        (*)  Oviugton,  Voyag.  T.  II  p.  88,  89- 
(•)  Thevaiat  le«  nomme  tWn'cmr  .  A  dit  flU'OD  kf  appelle  tu|||  Dtr  i  que  ce  fOBt  (U 
qui  ncaoycnt  le»  mnifoiu  pnrticui:(  rcs  &  pttbli(|llCSt  d»  sîtaïC  q|Be  ICS  lUCS.  VOf .  T.  V* 
L.  J.  Ch.  jB.  p.  m.  19a  iM,  én  ïraé.  •* 
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OMmiMètifFifes,  qui  comi«end  k>  ArdTaw,  les  Laboureors,  &  ancres  daflW 
A  rHiu-  (Jq  commun  peuple. 

^     Les  Indiens  en  général  font  fore  fobres,  &  n'excedeiu  jamais  dans  le  boî> 
\Caraatre  ^  ^  ^>  ^  manger  ;  ils  naiflTent  arec  nne  bonear  mtordie  de  conte  bcrïflbit 

Ai  lu.  qui  emVre.  Ils  font  trés-réfervés  à  l'égard  des  femmes,  du  moins  à  l'exié- 
ii^^  rieur,  iS^  on  ne  leur  verra  rien  faire  en  public  cjui  foxt  contre  la  pudeur  ou: 
contre  la  bienféance.  On  ne  voit  gucres  de  Nation  ploa  charitable  envers  leg 
Pauvres  (*).  C'efl:  une  loi  invio!ab!v'  parmi  les  parens  du  s'afriftcr  les 
uns  les  autres,  &  de  partager  le  peu  qu  ils  on:  ôivec  ceux  qui  /ont  dans  le 
béfoio.  ils  font  outre  cela  fort  modérés,  &  r.i  n  ne  Icf  fiamdalire  tant  que 
remportement  de  la  précipitation  (a);  c'elt  ce  qui  fe  remarque  fur- tout  dans 
les  Banians ,  ce  qui  vient  de  l'horreur  qu'ils  ont  pour  le  fang ,  &  les  rend  en 
même  tems  incapables  de  porter  Il's  annes,  profclîion  pour  laquelle  ii's  ont 
de  réioignement.  lis  en  ont  audi  beaucoup  pour  les  pooicions  corporelles, 
&'onc  en  horrear  les  peines  capitales  {b). 

.  ViBurJ.m  étant  d'un  naturel  li  doux  ,  ne  fe  choque  pas  aifemcnc  ;  il  foufFriri 
tOUC  fans  émotion  ,  fi  ce  n'eit  d'être  frappé  de  la  femelle  d'une  pantouffle, 
jiprès  qu'on  l'a  tirée  &  qu'on  a  craché  delfas.  Ceft  le  plus  grand  des  affronts, 
&  c'crf  autant  que  de  cracher  au  vifageou  d'y  jettcrde  la  boueparmi  nous(r). 
Avidtid*  L,t&  banians  font  fort  intéreirés&  âpres  au  gain.  Notre  Auteur  en  a  vu  par> 
mi  eux  qu'on  eftimoit  riches  de  cent-mille  Livres  fterling ,  &  qui  auroitnt  tra- 
verfé  toute  la  ville  de  Surate  pour  fix  fols.  Ne  fongeant  qu'à  leur  intérêt  ils 
amaOeot  généralement  du  bien,  quelques-uns  acquièrent  des  trélbrs  pro* 
digicttx  {a).  Toutes  leurs  richefles  conmlent  en  argent  comptant  Oc  en  jo- 
yaux, ik.  ils  les  cachent  avec  foin  anx  Officiers  du  Grand  Mogol.  C'eft  ce 
qui  les  oblige  à  être  fort  modérés  dans  leur  dépenfe,  &  à  faire  leur  coromcr« 
ce  dans  un  grand  fecret  ;  quand  ils  piyent  ou  reçoivent  de  l'argenc,  ils  fk 
ièfvent  toujours  de  l'obfcurité  de  la  nuit  pour  le  tranlporter  («). 
Lmmh  II  n'y  a  point  de  Pajiv  oft  l'on  ait  tant  de  tendreflfe  pour  les  Bétes,  que 
éf^fofr^zn^  l'Hindûftan  ;  s'il  arrive  a  un  Banian  de  tuer  une  puce  ou  une  mouche, 
iuJléteu  ç'gf^  un  crime  qui  ne  peut  s'effacer  que  par  de  grandes  expiations.  Ils  croient 
que  c'eft  une  fotie  aolu  Uen  qu'une  cruauté  de  tuer  pour  fe  nourrir,  descbe* 
vreaux  ,  des  agneaux  ,  des  poulets  ,  &  d'autres  jeunes  animaux  ,  mais  fur- 
tout  des  veaux  ,  qui  c!l  Lur  ecte  favorite  ,  &  ils  manquent  rarement  de  ra- 
cheter leur  vie  (/).  Les  inpoo* de  Fakirs  Mahoroétans  profitent  Ibovenc 
de  cette  tendrefle  pour  les  1  .tes,  menaçant  de  tuer  quelque  oifeau  ou  quel* 
que  autre  animal  ,  en  pref^nce  d'un  Banian  ,  pour  l'obliger  à  le  racheter. 
Les  Portugais  &  le:  Anglois  eux-mêmes  n'ont  pas  eu  honte  de  fe  fervir  de 
la  même  niTe,  Le  Cuiûnicr  du  Comptoir  Anglois  achètera  quelquefois  un 

veau, 

(a)  lett.  RUf.  T.  X.  p.  II,  I«.  (/)  IJtm ,  T.  I.  p.  zSC 

(«)  O-Jinston  ,  T.  I.  p.  284.  28S>  T.  IL      M  l>Um,  T-  II.  p.  ao,  21. 
p.  64.      (0  Idem ,  T.  IL  p.  tf*.         '      (f)  Utm^  T.  L  p.  311. 

C*)  Lcttt  disrités*étenJ  jiir<pi'tHncOllttinft«axliéiM,  ^aotM^k!*  fit  fendent  des 
.Hôpitaux..  ntfMHW  vit  aux  cnvironi  d'une  Pagode  A&inile,  mliaâiine  portolt  de  la 
'Aline  datit  on  rue  .  qu'il  Jillribuoit  aux  faurmUt  il  ea  mêtioit  une  poi^t>ée  aux  endroit» 
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^  comme  pour  k  tnor  t  ow»  dans  te  fond  pour  le  revindre  phM  HaUtan 
W  Banian.  Les  jeunes  Fa£leon  fe  divemiTenc  quelquefois  à  encrer  avec  un  ^. 
fcfil  dans  un  champ  ou  dans  un  enclos  vcnfia  de»  demeure  des  Banians ,  fai- 
fant  femblant  de  vouloir  tirer  des  oifeaux.   Les  Banians  accourent  au  plus 
vice ,  comne  s'il  s'anlToic  de  leur  vie,  &  moyennant  une  roupie  ou  deux  en- 
gagent le  chalTevr  àTe  retirer  &  à  ne  pulbaillerla  cerrep«rreffafioi|daftng. 

Us  font  annuellement  de  grolTes  dépenfes  pour  l'entretien  des  Animaux,  IKi-Uaux 
tout  comme  nous  tailbns  pour  la  lUbûuance  des  Pauvres.   Il  y  a  à  un  mille^^Cfr 
de  Surate  un  grand  Hôpital  pour  le»  Vaches,  les  Chevaux,  lesCJtmtty^ei^'''''*"*'- 
Chiens  &  autres  lembiables  animaux,  qui  font  malades ,  cltropiés  ou  trop 
vieux  pour  travailler.    Un  homme  qui  a.  un  Bœuf  qui  ne  peut  p!us  Ini  ren> 
dre  de  fervice  à  caufede  fkvidllefle,  e(l  porté  à  le  tuer  pour  s'en  nourrir  ;  un 
Banian  qui  le  fait,  ne  manque  pas  de  le  demander  au  Maître  ou  de  l' iclictt  r 
de  lui,&  le  place  dans  cet  ilupital,  où  il  efl:  fervidc  nourri  jufau  a  cequ  jl 
meure  de  mort  naturelle.   Une  fois  l'an  les  Banians  font  un  feluB  à  toute* 
.es  Mouches  qui  font  dans  Ifloia  maifons,  &  leur  préfentenc  fur  le  ptenc^- 
ou  fur  une  table  un  grand  plat  de  lak  &  de  focre  mêlés  cnfemble.  En  d'au- 
tres tems  ils  vont  à  deux  ou  trois  milles  dans  la  campairnc  ,  avec  un  fac  de 
riz  fous  le  bras  j  &  s'arrêtent  à  chaque  iourroilliere  pour  y  jet  ter  une  pot* 

Séeoodeaxlde  riz.  Mais  rimswination  la  plus  bizarre  qu'ils  aycnt,c*en;  le 
n  qa'ih  prennent  de  la  confervation  des  Punaifes  ,  drs  Puces  &  autre 
fembbble  vermine  qui  fuce  le  fang.  Prés  de  l'Hôpital  dont  on  a  parlé,  ils 
en  ont  nn  anire  pour  ces  petits  inieâes.  Afin  de  les  nourrir  oii  kmeëe  teiik» 
en  tems  un  pauvre  homme  ,  pour  pafTcr  une  nuit  fur  im  lit,  dans  un  lieu  où 
ils  font»  on  l'y  attache,  de  peur  que  la  douleur  des  piquures  ne  l'oblige  à  fe 
Ktirer  avant  le  jour»  âc  afin  qu'il  puifle  les  nourrir  à  l'aife  de  fon  làng 

Leur  tendrcfle  pour  les  Animaux  va  fi  loin,  qu'ils  les  ornent  même;  par  - 
exemple  ils  mettent  aux  jambes  d'une  vache  ou  d'une  chèvre  favorite  des 
anneaux  de  ditïérens  métaux ,  &  ils  font  même  quelque  chofe  d'approchant  ^ 
pour  les.arbrea  iruitiers  de  leurs  jardins  {b).  Cette  gnmde  afTeâion  pour  let 
Bêtes  eft  entretenue  par  la  doânne  de  la  MétempCycole,  qu'ils  admettenc 
Un  Ecrivain  ou  Secrétaire  des  Courtiers  Anglois  nourrit  pendant  longtemi     /'  . 
un  ^ros  Serpent ,  qui  étoit  venu  dans  fa  maifon ,  lui  donnant  chaque  jour  ' 
du  riz  âc  du  lait,  parcequ'il  croyoit  que  l'aine  de  fon  pere  ëtoit  logée  dans 
cet  animal,  lî  n'avoit  pas  moins  de  foin  de  quelques  Rats  ,  qui  vivoientdans 
ik  maUon,  \k  qui  cioient  devenus  aulli  familiers  que  des  cbats^  il  leur  don» 
adt  à  manger ,  dans  la'perfoafion  où  il  étXMC  qu'ils  éioieiK  anîm^  par  tel 
ames  de  quelques-uns  de  fes  parens  (r). 

Les  Indiens  ont  généralement  l'ame  baflTe  &  timide ,  excepté  les  Ra^a-  Le,  in- 
fûts ,  qui  font  guerriers  ;  mais  leurs  autres  vertus  compenfent  le  défaut  de  dicns  /<mt 
coaracp.  Les  Banians»  qui  fervent  de  Faveurs  ou  de  Courtiers,  tant  aux'"^''"*  . 
gens  du  Pays,  qu'aux  étrangers,  s'acquittent  de  leur  office  avec  beaucoup '^'^^^  v 
d'intégrité.    Delà  iB^me  fui^on,  cttix  de  h  quatrième  'Iribu  qui  fe  louent 
en  qualité  de  DomeiUques,  font  ii  dddes,  que  bien  loin  de  faire  tort 
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•  («)  (Mnitm,  T.  I.  p.  312-3x5,  (0  Ikm,  T.  I.  p.  197295,   •  , 

JUtn,  T,Il,p.  S4, 15, 
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 I  à  leur»  Maîtres  d'une  obole  en  route,  ils  facnficroicot  leur  vie  pour  déf«a« 

,7ad.  dre  fa  perfomit  &  Tes  biens  contre  les  vdeurs  (*).   Us  fonc  aom  hboritag 

quefiddcs,  s'occupanc  toujours  de  leur  ouvnge,  &  ne  s'abfcntani:  jamais 
fapg  permiinon.    ils  fervent  de  cette  manitru  ëc  s'eiurciiennent  pour  dix 
flielings  par  mois  Lunaire ,  qui  font  les  ga^es  ordinaires  qu'on  ienr  donfte, 
psrceque  les  vivres  funt  à  boa  marché,  àe  i!s  luni  aufii  contens  que  s'iis 
en  avoient  dix  fuis  autant  {a),  ils  valent  mieux  que  tes  Domelliqués  Maho- 
méiatis,  qui  font  fuperbes,  &  beaucoup' moins  iaborieox  &  fidèles  (à), 
fk  ra-    Les  Indiens  portent  de  petites  barbes ,  qu'ils  rafent  aufli  bien  que  lu  téce. 
/(itf.       Comme  ils  fe  raient  fort  louvent,  cela  fait  d'excellens  Barbiers.    Ceux  qui 
font  ce  mciicr  tiennent  rarciixiit  L oiitique,  mais  ils  fe  promènent  avçc  un  . 
tablier  bigarré  fur  l'épaule  ik  un  muroir  à  la  main.  Tous  leurs  inflrumCns  fe 
rdduifenc  à  un  rafoîr  qui  n'a  pas  un  pouce  de  lonjç,  un  balTin  de  enivre  de 
la  grandeur  d'une  tall'e  a  cafTé  ,  &  un  murccau  de  favon  dur ,  qu'ils  trtmpenc 
dans  le  baûin,&  en  frottent  cnfuite  le  menton  &  la  tete:  ils  rafem  avecan- 
tant  de  promptitude  que  de  légèreté,  &  peo  de  Bvbiers  les  é^dent.  Ib  ont 
aufîi  un  inflrumcnt  de  ftr,  dont  un  bout  fcrc  à  nettoyer  les  oreilles, &  l'au- 
tre à  faire  les  ongles»  ce  dont  ils  s'acuuiccent  trés-adroitement,le  tout  pour 
un  Cttbikt  qui  m  beaucoup  moins  qu  un  Fartbhig  d'Angleterre. 
a/i  la-     Les  Indiens  fc  lavent  fouvent  le  cor^,  âc  tiennent  leurs  pieds  atiflî  nets 
«MM  fjf    que  les  mains.  Lis  plus  accommodés  S  oignent  tuus  les  jours  avec  des  liui- 
mjpÊÊÊi.  les  de  fenteur,  ce  qui  leur  dunne  une odour  agréable.  Les  Pauvres  s'oignent 
aiiHi  avec  de  l'huile  de  noix  de  Cocos;  nMÎfl  coDime  elle  eft  rance,  ik  que 
d'ailleurs  ils  font  accoutumés ,  hommes  &  Femmes, à  manger  des  poreaux  <&  ' 
deTliltUs  fentent  fi  fort, que  dans  les  commcnccmens  les  Etrangers  en  font 
fort  incommodés ,  en  palTanc  dans  des  endroits  où  il  y  a  beaucoup  de  monde  (r). 
dmmtnt    Toutes  les  Tribus  des  Indiens  font  dillmguées  les  unes  des  autrcrs  par  la 
iUfontdif.  façon  dont  ils  ont  la  barbe  coupée,  ou  p^r  ia  couleur  de  leurs  corps  &  de 
leurs  firoots,de  même  que  par  la  façon  de  tourner  leur  (urban.  Un  Srammaa 
tenue  les  deux  roorcils  un  Y  Pythagoricien ,  qui  defcend  jufqaes  for  le  nés, 
&  il  aflîgne  à  chaque  Tribu  fa  marque  parciculicre  : ..') 

Les  Indiens  Ibnt  grands,  &  bien  fournis.  Leur  cuuUur  varie  fuivant  les 
Provinces  qu'ils  habitent.  Les  femmes  font  petites,  &  la  plupart  chargées 
d'embonpoint,  mais  beaucoup  moins  qae  les  hommes.  Llles  font  jolies  & 
bien  faites,  elles  ont  grand  foin  de  tenir  leur  fein  relevé,  ce  qui  l'empêche 
de  s*étoidre.  Elles  font  ardentes  au  travail ,  &  fort  atuchéei  à  leurs 
enfans ,  q  i^Hes  portent  tout  nuds  fur  leun  hancfaes  à  califourchon.  Elles 
font  égaluneiu  propres  pour  leur  cuifîae  for  feoTS  cerps;  elles  fè  ti- 
rait toot  le  poil ,  àrexc^tioodelatêieoùelkslaiilîsiKCfelire  leendie» 
veux  en  trelfes  (e). 
Les  habits  des  lodieM  fimt  gënéraleiKtit  nilt  de  toile  de  coton  blndie, 

& 

C«)  nrrfi  Vw.  10  lod.  Se*.  8.  p.  396.      (0  T,rry ,  p.  375.  Scô.  j.  Ajwi,  Ti«n 

^'  W  Fh/er,  L  e.      (0  Terrj ,  p.  197. 

O  r<v«7  penfe  qu'un  Marduadlndies, qui  voyagieroit  en  Anghtatu  (butuM  tfisonciis 
gaMslB,  flomAts  itfiiDe dloe  tllàffiné,  pour  l'fenpuer  de liescffn. 
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tknt  Iku  de  bas ,  6c  ils  n'ont  poinc  pour  celte  raifon  de  root  dans  leur  Lan- 
gue pour  les  défigner  («).  Tout  l'habillement  des  femme*  confifte  en  KM 
pièce  de  tuile  de  cotton  attachée  fur  leurs  épaules  âc  retroulKe  entre  Wm 

Ïambes  en  forme  de  petits  caleçons;  eOet  ont  outre  cela  une  petite  camilbl' 
e  pour  fouteoir  leurs  feins. 

Pour  compenrer  cette  ûmplicité  o^  pour  mieux  due  oe  défaut  d*babitf  Fsmm. 
chez  les  femmes,  elles  fe  parent  de  divan  anwm«M.  Les  Riches  nCtatt 
dans  les  treffes  de  leurs  cheveux  de  l'or  &  des  joyaux,  les  Pauvres  y  met- 
tent des  guirlande*  de  fleurs  de  jaflêmin,  dont  elles  font  aulli  des  colliers. 
Les  Richea  ont  des  anneaox  d'or  &  d'argent  aux  rmum  &  aux  pieds ,  les 
ajtr^s  en  mettent  de  v^rre,  de  cuivre  ou  de  Tuitinague;  elles  ont  d'ailleurs 
des  bagues  au  nez,  aux  oreilles,  aux  doigu  &iaux  orteils,  ce  qui  les  obli* 
Çe  à  allifr  nuds  pieds,  n'y  ayant  ^ue  les Tagea«feromes  qui  portent  des  fba* 
hers  On  leur  perce  les  oreilles  pendant  qu'elles  !bnt  fort  jeunes,  ce 
qui  fdit  qu'elles  deviennent  û  grandes  par  les  ciiofes  qu'on  y  attache  pour 
ka  allonger,  qu'elle*  peuvent  tenir  des  bagua  auin  grandes  que  des  San* 
ciercs,  avec  un  creux  autour,  où  la  chair  entre  afin  de  les  fouttnir  (c). 

Pour  couper  coure,  ij  dépenfe  la  plus  conûdérable  que  les  Indiens  faHent 
eH  pour  leurs  femmes  ;  les  ornemens  &  les  joyaux  font  la  joie  de  leur  cœur; 
il  n'y  a  pas  jufqu'à  celles  qui  portent  de  l  eau  dans  le*  rues ,  qui  n'ayent 
foin  de  le  parer.  Il  n'y  a  que  les  Veuves  qui  forvivent  i  feors  maris,  qui 
ne  peuvent  jouir  rie  cette  félicité;  il  leur  cft  défendu  de  porter  des  joyaux, 
&  elles  font  dilUnguées  des  autres  par  une  toile  de  cotton  rouée  (J). 

Le*  femmes  nefe  font  pas  plus  de  peine  que  k«  hommes  <ie  ftire  leaci  CWuww 
néctfliiés  dans  ks  rues,  &  dans  les  grands  chemins.  Au  Icvar  dc  au  cou-  ■••Wf** 
cher  du  Soleil  on  les  voit  en  grand  nombre  aller  contre  quelque  muraille,  ti 
t^dSk  dans  la  ville  ;  &  s'il  palle  par  hazard  quelqu'un ,  elles  montrent  le  der- 
rière en  f'  c.ichint  le  vifage.  Quand  elles  ont  fait,  elles  lavent  la  partie 
de  la  main  fta'iciie,  pwrcequ'ellts  fe  fervent  de  h  droite  potr  manger.  Les 
tiopimei,  qui  font  leurs  nécellîtés  féparément  des  femmes,  s'accruunifTcnc 
comme  elles  pour  uriner.  Les  Mahométans  ont  mauvailc  opinion  des  In- 
diennes à  caufe  de  cette  liberté,  &  ils  penfent  de^même  fur  le  compte  des 
Anj;]oiffcS,  quand  ils  voyent  qu'on  les  faiue  en  les  baifant,  ou  qu'elles  Ce 

Sromvnent  avec  un  hommedans  un  jardin.  Quoiqu'ils  oc  fe  nourriiTem  que 
e  végé  atx  bouillis  dm*  de  l'eau  pure,  il  fort  oependmt  une  fi  matmnft 
odeur  Je  leurs  cicémens,  qu'il  eft  fort  malfain  de  prendre  l'air  foit  dans  les 
rues,  foit  hots  de»  villes,  proche  des  rivières  &  dêt  SoSés  (*).   Ce  qu'il  j 


(*)  Ovingm  JSt  M-contntire.  T.  IL  p.  19.  ao.  que  quoique  tes  loet  de  Snnte  firifoe 
icmplies  dVioémeu  li*^ulnIlle«  J'nnimaiix ,  on  n'ett  JSHMto  liKCBHlodé  en  y  )>a(Artpar 
des  (xteun  diOsTiijblu.  ks  iSpvu  ijui  en  fortcot  <tant  tfcllnmat  «ccteuéi  psr  la  Aiiaa 
des  layons  du  Sokil,  qu'ils  ne  peuvent  plus  &fre  ivffiffioA  tut  ks  orgmcs. 


{«)  OoA(|Mi.  T  U.  p.  17,  181 

{Jkj  Fijtft  ubi  fup.  p.  197. 
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Battons  3,  de  plus  finguKer,  c'efl:  que  les  Vaches  épient  les  tenis  de  décharge,  poor 
iftoT'""  lécher  le*  ezaémens,  quelles  recherchent  avec  avidité.  Quelque  in* 
—  décente  qoenoi»  pmflTeinroUre  cette  coutume, elle  n'eftpas  cependant maï- 
propre;  &  on  ne  peut  taxer  les  Indiens  defalopperie  ni  de  parefle;  car  outre 
kun  ablutions  régulières  dans  le  tems  de  leurs  dévotions,  ils  ne  niangenc 
ni  ne  bcivenc  jamais  fans  s'être  puriâés,  fe  faifant  jetter  de  l'eau  fur  eo«C 
le  corps  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds.  Ils  ne  foufFrent  pas  la  moindre  fa- 
leté  fur  aucune  des  parties  de  leur  corps ,  fe  fervant  de  dépilatoires  pour  la 
poitrine,  les  ailTelles  &  les  aines;  ils  fc  rafcnt  toujours  la  téte&  la  barbe, 
le  rogaeûc  les  ongles,  fe  Javent  la  boucbe,  &.  fe  nenoyenc  les  dents,  qu'iJt 
ont  blanches  comme  de  Throire  (a). 

La  Vie  des  Indiens  cfl  une  fuite  d'occupations.  Les  uns  labourent,  plan- 
tent, femenc  &  élèvent  du  bétail  ^  les  autres  fabriquent  &  débitent  ces  bei- 
les  nanttfafidres,  que  le  cocton  de  la  foie  dn  Pays  fourniflent  (b). 
^f***  A  rcg;;rd  de  la  nourriture,  une  partie  des  Indiens  mange  de  la  viande, 
^H^'  comme  ceux  de  la  l'ribu  des  KutMis^  qui  font  les  gens  de  guerre.  &  ceux 
de  la  Tribu  des  ffîfit  c'efl-i>dire  le  commun  peuple,  les  artifâns  w  tootce 
qui  eft  au-delTous.  Mais  les  Brammans  &  les  Shudâeris  ou  les  Marchands  ne 
mangent  jamais  rien  qui  ait  eu  vie;  ils  fe  nourrilTeut  d'herbages,  de  laie, 
de  grains,  de  fraks  &  de  confitures. 

II  y  a  entre  autres  deux  fortes  de  mets  fort  communs  pp.rmi  les  Indiens, 
iqu'ils  appellent  Dye  &  Kicheri.  Le  premier  tll  de  L  ercu.c  dunce  melécavec 
du  riz  bouilli  &  du  fucre.  Cette  nourriture  efl  excellente  conu  c-  iLsficvresâc 
les  flux  de  ventre,  qui  font  les  maladies  ordinaires  du  Pays.  Le  Kickti  e(t 
'firitdei)*/,  qoî  eft  un  petit  pois,  &  de  riz,  bouillis  enfcmble;  il  fortifie 
•    ^beaucoup,  mais  il  n'a  pas  grand  gofit. 

'  La  boilVoQ  ordinaire  des  Uanians  ed  de  l'eau  de  pluie,  qui  tombe  dans  Je 
tems  des  Mouflons ,  &  qu'ils  confervenc  pour  te  refte  de  l'année  dans  de 
grands  réfervoirs  ou  dans  des  citernes  ,  car  ils  ne  boivent  ^^ucrcs  d'eau 
de  rivière  ou  de  fontaine  (£).  Quoiqu'ils  n'ulent  jamais  de  liqueurs  fortes , 
ils  peuvent  boire  du  Thé  &  du  OxSé.  Quand  ce  dernier^  «ft  bien  iàit,  il 
fe  répand  fur  Çn  furfacc  une  tfpLCC  d'huile  jjiinc,  qui  le  rend  velouté  & 
rooëileui,  &  bien  plus  agréable,  mais  il  faut  beaucoup  d'art  pour  parvenir 
i  ce  point  de  bonté.  Le  l'hé  cil  une  hoillba  oïdinaire  dans  l'HindûHan, 
&  quoique  cette  liqueur  ch?.v:  .'(.'  ne  fc  n M  ^ecres  propre  à  des  gens  qui  ha- 
bitent un  climat  fi  chaud ,  les  Européens  Lu:i-raènies  trouvent  par  expérica- 
ce  qn'dle  eft  fort  falutaire  {i), 

■  m  ne  boivent  ]zmn\i  dans  un  vafc  où  un  Chrétien ,  ou  quelque  perfun* 
ne  d*ane  autre  Seâe  a  bu  deja ,  &  ils  croiroient  Ibuiller  leurs  lèvres,  fi  elles 
louchoient  l'eau  à  laquelle  im  étranger  a  touché.  Aulli  boivent-ils.  à  la  ma- 
nière des  anciens  Tbraces,  fans  appliquer  le  vafe  i  la  bouche,  mais  en  y 
▼erGuit  rean  k  une  certaine  diftanoe  {9}.  A  h  fiivtor  de  cet  expédient  me 
compagnie  oft  il  y  a  ptufieurs  fbrtei  de  perfiinneSfpeac  boire  au  méiM  M&i 

n 

(i)  Tiirj,  p.  200.  (rf)  B>U.  P.  5,  tf. 

fHJ.  p.  ,y.  (f)  un.  T.  1.  p.  307. 

Ovinpn,  T.  IL  p.  ». 


DU  GRAND  MOGOL  liv.  XXI.  Chai.  HI.  46t 
1  yentOailb&C  fi  adroits,  qu'ils  lèvent  une  aflez  grofle  boutciMe  à  h  di-  muim 
ftance  d'un  empan  de  leur  bouche ,  &  y  font  tomber  un  àélngc  d'eau  fani  '^rnvm. 
fe  mouiller  (a).   Cependant,  pour  éviter toot  înccaTénienC,  jb  odc  foin^'''^'"- 


quand  ils  fortent  de  porter  un  pot  avec  eux  (*). 

Us  font  ordinairement  leurs  repas  à  huit  eu  neuf  heures  du  matin,  &  à  Temsdi 
quatre  ou  cinq  heuit*  do  foir.    Ils  paflent  le  ttms  le  plus  chaud  du  jour  s/r»n  A*, 
repofcr  &  à  dormir,  quelquefois  fur  des  lits,  quelquefois  fur  des  mattlau/**» 
épais  t       font  étendus  le  long  du  planclur  ,  avec  des  oreillers  à  leur 
cnievet ,  &  oA  huit  ou  neuf  perfonnes  peuvent  dormir  enfemble.  ils  font 
ordinairement  en  cheniife  &  en  caleçons ,  &  n'ont  pour  couverture  qu'un 
drap,  ou  ime  toile  de  cotton  légère,  avec  un  petit  oreiller  fur  la  poiirme, 
pour  la  garantir  de  l'air  (c). 

Les  Indiens  font  d'une  adrelTe  farprenaote  enplufieun  chofes,  &  imi-  itur 
tcnt  parfaitement  ce  qu'ils  veulent  Un  Baninr  par  la  feule  force  de  fon  efprit  jttlrefi. 
fupputera  des  fommes  avec  autant  d'exaftitude  &  aufll  prcmpttmtnt  que 
le  plus  habile  Arithméticien  le  pourroit  faire  avec  la  plume.  Les  Ouvriers 
en  foie  imiteront  enftement  les  plus  beaux  modèles  qu'on  leur  apports 
d'Europe.  Les  Charpentiers  de  Surate  feront  un  vaifleau  entièrement  fem- 
biable  à  un  vaiÎTeau  An|^ois,  fans  oublier  ce  qu'il  y  a  de  plus  commode  pour 
placer  tes  BMrchtndîfesOt  de  plus  propre  i  le  rendre  bon  voilier,  &  ils  y 
réuflîront  auffi  bien  que  les  premiers  conflrufleurs.  Les  Tailleurs  y  font 
des  habits  d'hommes  &  de  iemmes  pour  les  Européens,  fuivant  la  mode 
régnante  (*);  ils  font  même  des  garnitures  de  femmes  auflî  bien  que  s'ils 
avoient  fait  leur  apprentiflage  en  Europe,  &  avec  autant  d'adreflè  qu'ils 
font  celles  qui  font  en  ufagc  dans  leur  Pays.  Les  Ouvriers  Indiens  furpaiTent 
en  certaines  chofes  toute  i'habileté  des  Européens;  ainfi,  par  exemple,  les 
Chiu f ,  ou  Toiles  de  cotton  qu'ils  peignent ,  lurpaflèntde  beaucoup  les  Toiles 
peintes  de  l'Europe,  tant  dans  l'éclat  &  la  vivacité  des  «onlems ,  qoedant 
leurdurécft).  Nous  avons  imité  les  rayes  d'or  qu'ils  font  fur  \c\irs  Soofeh  y  & 
les  fleurs  d'or  qu'ils  mettent  fur  leurs  AtlaJJes^  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elles  (blent  de  la  même  bomté.  Ils  mettent  en  «euvre  les  diamans ,  les  ru- 
bis, les  fapphirs  fur  des  bagues  dè  Cornaline,  entourées  d'une  double  cbaî* 
ne  d'or ,  avec  une  adreflTe  inconnue  à  toute  autre  nation 

Si  tes  Ouvriers  font  habiles  &  adroits  à  Surate,  ils  ne  Je  font  pas  moins  Simpna 
à  l'autre  bout  de  l'Hindûflan  vers  l'Occident.  Les  Ouvriers  du  Benaale  ont  « -jj^ ''nrr 
une  adreflfc  &  une  habileté  oui  furprend,  dit  tm  Miffionndre.  Us  font  de 
htCHle  d'une  fi  grande  finclTe,  que  des  pièces  fort  longues  &  fort  larges 
poufroient  paflc-r  fans  peine  au  travers  d'une  bague.  Les  Rentrayeurs  rac- 
commoderont une  pièce  de  MouiTeliiie  dédiirée  en  deux,  qu'il  eft  impoflî- 
bte  de  découvrir  Fendroit  où  elle  a  été  rejointe.  Ils  caflciiiblait  fi  adroite- 

•  ment 

r»)  DeOiFane,  V«7.  Ind.p.  41  «l  Antf.      (<)  /*«.  T.  IL  p.  15,  i6, 
in  fol       (b)  Ovingteti,  L  C  W  U-»»  T.  L  p.  aSS-S»!* 

(♦)  Tern  aiTurc  qu'ils  font  fort  «droits  à  fciie  (ksSouBen,  dcsBottcs,  ilci  Habits,  tto 
Linge  i  l'Èuroii^ennc.  /Tï.      Ir.j.  S.fl.  V.  p.  378-  .     ^  .  , 

ff)  Noits  icnoron»  jufquoù  ctUc  affeition  peut,  être  vrtye  SUjOUMlMll,  fui- tout  d*> 
pais  que  i-tmpreflioa  des  Tolks  de  «MMO  a  ponée  à  wt  Imt  4«ié  de  pnftâion 
en  Angleune.  „ 
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.  n,Mt»n:  ment  les  moMem  d'un  vafe  ou  de  vene  00  de  porcekine,  qu'on  ne  «'«pper- 
niin.  çoit  point  qull  ait  été  bhfé.  Les  Orfevict  cravaiUent  en  filigrane  avec  beaucoup 
iûflin.       déUcaceUe ,  ils  imitent  parfaitement  les  ouvrages  d'Europe,  (ans  que  la  forge 
'        dont  ils  fe  fervent,  ni  leur»  autiei  ootils',  leur  revienneoc  à  phu  d'un  écn 
de  France.  Le  métier  dont  fe  lèmnc  let  "Itflënttids  ne  coûte  pu  davann. 
ee  &  avec  ce  métier  on  les  voit  accroupis  au  milieu  de  leur  cour  ou  fur 
fe  bord  du  chemin  ocavaillet  à  ces  belles  toiles  qui  font  recherchées  dans 
tout  le  Monde.  On  fe  fcrc  d'une  erpeœ  de moufin  à  bras,  qui  ne  reviei^t 
pas  à  dix  fols,  pour  rompre  les  cannes  de  fucre.    Un  Maçon  carrelera  la 
dus  mode  Salle  d'une  ePpece  de  ciment,  qu'il  faïc  avec  de  la  brique  pilée 
Sdela  duQZ,  fans  qu'il  paroifTe  autre  cfaofe  qu'une  feule  pierre ,  beaucoup 
plus  dure  que  le  luf.  L'Auteur  a  vu  faire  une  efpece  d'auvent,  long  de  qiu> 
Tante  pieds,  large  de  huit,  &  épais  de  quatre  à  cinq  pouces,  uu  oaéle- 
en  ni  préfeoce,  &  qu'on  attacha  à  la  muraille  par  un  feul  coté,  faut 
y  mettre  aucun  autre  appui.   Les  Chlmifles  n'ont  point  de  peine  &  ré- 
duire en  poudre  tous  les  métaux,  &  ils  employent  le  premier  pot  qu'ils  trou- 
vent pour  révivifier  le  cinabre  &  les  autra  pr^Mnckutt  deMercu»,  ce 
qu'ils  font  d'une  manière  fort  fimple 
Excttkia    l'frry  affure  qu'ils  font  excefleiil  Pebires,  âc  qu'ils  copient  toutes  for- 
fdntrei   tes  de  peintures  fi  parfaitement ,  qu'il  eft  ditlicilc  de  diftinguer  la  Copie  de 
HOrf*-  l'Original;  la  Peinture  n'eft  pourunt  pas  encouragée  dans  l'Empire  du  Mo- 
•w*      gol  {Ùy  Berner  dit  avoir  vu  dcf  fiifib  fit  det  pieices  d'Orfèvrerie  fi  bien  tra- 
vaillées, qu'il  diiute  fi  en  Europe  on  en  feroit  de  plus  belles.    Mais  les  Oa- 
vrien  étant  méprifés  &  maltraités  par  les  Grands,  on  trouve  rarement  de 
bons  Artifaas  (c).   Ib  ont  l'art  de  travailler  en  or  fur  l'Agate ,  le  Crillal  & 
autres  matières  fragiles,  que  les  Orfèvres  &  les  Lapidaires  d'iiuropc  n'ont 

{oint.  Ui  faveni  ajufter  des  anneaux  d'or  aux  bords  &  au  milieu  des  vafes 
boire;  cet  ouvrage,  tout  délicat  qall  eft>  fe  fait  par  de  pauvres  gens ,  & 
quelquefois  par  de  petits  garçons,  qui  a^en  acquittent  avec  autant  de  dili- 
cence  que  d'adrefle.  Ce  qui  contriboe  bèancoup  à  perfeâiaoner  ki  ibti, 
c'eftque  parmi  les  Mahométans,  comme  parmi  les  Gentil»,  chacun  élevé 
fes  cnfans  dans  fa  profedioD,  &  qu'il  n'en  exerce  jamais  d'autre  (A 
Science  L'adrelTc  «Se  le  génie  det  Ouvriers  lo^ett  mérite  fans  contredit  de  grands 
ëct  BitO'^oge,;  jettOQS  un  coup  d'oeil  fur  les  Sciences,  &  voyons  fi  les  Ih-ammam^ 
qui  traitent  les  autres  avec  tant  de  mépris,  ont  autant  perfettionné  les 
Sciences,  dont  ils  prétendent  qu'ils  font  les  dépofitaires  (f). 
^  Comme  la  Poéfie  efl:  la  première  Science  que  toutes  les  Nations  ont  cul- 
rivée,  le»  Indiens  ne  l'ont  pas  négligée,  &  ils  ont  encore  grand  nombre 
de  PoBtes.  Mai»  on  nous  apprend  que  l'unité  d'aâion  efl  moms  obfervée 
dans  leurs  Fmrânam  &  autres  Poèmes ,  qu'elle  ne  l'eft  dan»  ff*««r*  &  dauj» 
FirÉilt;  il  y  a  pourtant  quelques  Poëmes  où  elle  eft  gardée.  Le»  Fable» 
In^genne»,  que  le»  ilnbec  &  le»  Perlàns  ont  fi  fouvent  traduites  en  leur 
Lancoe,  fin»  on  ReqieU  de  cinq  petit»  Poème»  parfaitement  réguUers, 

con- 

Ça)  Pd(î>rt.Utt.Edif.T.lX.p.4lo.&fiUf.       («)  i^'^J*"'*^* 
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«mpofés  pour  l'éducation  des  Princes  de  Patna  (•).   U  eft  vrai  qae  l'EIo-  «Mm 
menés  n'a  jamai*  été  fort  en  ufage  parmi  \ts Brammans,&  que  l'Art  de  bien^Jg»» 
J^oarirYa  étémoinicultivé;  na»  pour  ce  qui  eft  de  la  pureté,  de  la"""* 
beauté  &  des  ornemens  de  l'Elocution,  ib  ont  un  grand  nombre  de  Liviei 
qui  en  contiennent  les  préceptes,  &  qui  font  une  Science  à  part 

De  toutes  les  parties  de  la  Littérature,  1  !hjhAre  eft  celle  que  les  Indiens 
ont  le  moins  cultivée.  Ils  ont  nn  goût  infim  pour  le  merveilJeux ,  &  les 
Brammans  s'y  font  conformés  poar  leur  intérêt  particulier.  D  n'y  a  pas  de 
doute  cependant,  que  dans  les  Palais  des  Princes  il  n'y  ait  des  monumens 
(îiivti  de  l'Hidoire  de  leurs  Ancêtres,  fur- tout  dans  l'Hindûftan,  où  les 
Princes  font  plus  poilBiit  &  Rajepûtt  de  Tribu  (f).  H  y  a  même  du»  le 
Nord  plusieurs  Livres  qu'on  appelle  Natak,  ^ui,  à  ce  que  les  Brammant 
aillHent,  contiennent  beaucoup  d  Hifloires  anciennes  fans  aucun  mélange  de 
Fableit  On  trouve  mène  dm  leurs  Poëmes  mille  relies  précieux  de  l'An< 
tiquhé,  tnucliant  le  Monde  antidiluvien,  &  les  l'.mpircs  des  AfTyriens  & 
ék  Blacédoniens.  Mais  on  ne  peut  les  acquérir  qu  a  grand  pruc,  &  il  fau- 
droit  avoir  une  connoilFance  parfaite  du&nilr«»oaLaQgne  favante,  pou» 
examiner  les  chbfes  par  foi-méme  (A).  ^     ,  „  ... 

Les  Brammans  ont  cultivé  prefque  toutes  les  parties  des  Mathématiques;  Jjwi» 
PAlgebre  ne  leur  a  pas  été  inconnue;  mais  l'Aftronomie,  dont  la  fin  etoit«"iW'* 
r  Aftrologie ,  fut  toujours  le  principal  objet  de  km»  études  Mathématiques, 
parce  que  la  fuperftition  des  Gran«ls  &  du  Peuple  la  leur  teadeiit  plut  utile, 
us  ont  plufieurs  méthodes  d' Agronomie;  il  y  a  tout  lieu  de  croire,  que 
quelque  favant  Grec,  ootame  Pytbagore ,  vovagea  autrefois  dans  l'Inde,  ÔL 
qu'ayant  appris  les  Sciences  des  ITrwRMmf ,  illenr  enfcigna  à  fon  tour  ft 
méthode  d'Allronomie,&  leur  laiiïa  les  noms  Grecs  des  Planètes ,  des  Signes 
du  Zodiaque,  &  plufieurs  autres  termes.  C'eft  ce  que  notre  Auteur  dccou- 
vrît  i  Dehii ,  &  ce  qu'il  fit  feotir  aux  Aftronomes ,  qui  font  en  grand 
nombre  dans  le  fameux  Obfervatoire  que  le  Rajah  Jaejhg  a  fait  bâtir 
dans  cette  Capitale,  ce  Prince  pouvant  être  regardé  commt;  le  Reftaura- 
tenr  de  PAftronomie  Indienne. 

Ce  qui  a  rendu  plus  célèbre  dans  l'Antiquité  Je  .nom  des  Gymnofophiftes»  J.^" 
c'eft  leur  rbilofophie ,  qu'ils  appellent  par  excellence  Chifinm  oa  la  Sff#w#;'**»  • 
elle  comprend  la  Logique,  la Métaphyfiaue  &  un  peu  dePhyfique  (|)..Son 
unique  fin,  le  biu  où  tendent  toutes  les  recherches  Philofrâbiques  de* 
Brammans  eft  le  MsaM,  oa  la  défivrance  de  l'ame  de  la  amuvité  &  dea 
miferes  de  cette  vie ,  par  une  félicité  parfaite ,  qui  eiîaKiakmailt  aft  Ott 
la  délivrance  de  l'ame,  ou  fon  effet  immédiat  U). 

Cbmme  parmi  les  Grecs  il  y  a  en  plnfioin  Ecolei  de  PhiUbpliia^  il  y  a  Mktm 

(a)  font,  Lctt  Edif.  T.  XXVI.  p.  as8.     (*)  Idem,  p.aap.     («)  Wmr.p.  aj5. 

(•)  Ou  Princes  Pat/ms,  dont  il  eft  û  frëqneminent  parlé  dans  les  Hifloirts  des  lBdes«4 

qui  regnoient  dani  l'IIiiKlùfïan  ivcc  les  Mahométsns.  ^ 
(f)  Ceci  femblc  fuppofcr  que  les  Rajaiis  des  parties  méridionïlcs  on  rrefqu'lflc  de* 

des,  font  de  la  Triju  des  Brrimmam. 

(1'  Les  Mifllonnaircs  Dai.ois  ûcTmnqutbar  difinc  que  les  Maiabtres  ont  leui  Cours  àé 

Sciences  Philorophiqucs .     <]irils  te  fout  aiiŒ  régulicremell  fS'OB  k  MtdÉU  IsS  IbbIM 

derEi»ope.iy4sfMy.  OV/.  in  tin  Et^t  P.  11.  p.  ij». 

Nnn  a 


HINDUSTAN  OU  EMPIRE 
eu  anciennement  parmi  les  Bramams  ûx  principales  Ecoles  ou  Sefles  Philo» 
fophiques  (•),favoir,  Nyiyam.^  l^tdAntam,  Sankjam^  Mimanfa ^ Pâtanjalam 
ABèt^yam;ce  font  ce  qu'Us  appellent  fimpicment  les  fis  Sciences  ;  chacune 
de  cesSeâes  étoic  diûinguée  des  aucres  par  quelque  fentîmeat  particulier  fur 
la  Félicité  &  fnr  lei  moyens  d'y  parvenir  (a).  La  première  de  ces  Ecoles  ell 
célèbre  pour  la  Logique,  &  la  féconde  pour  h  Métaphyfique.  A  l'égard  de 
la  Logique,  leurs  r^es  du  Sillogifnie  fonc  exaéles,  elles  ne  différent  piioci- 
pilemeBC on  nôtres,  qu'en  ce  que  le  Sillogifme  parGdc,  ftloa  Inilrimmmtr, 
d«it  avoir-miatrc  membres  (f).  L'Ecole  de  Ayjyam,  c'efl-à-dire  Rai/on, 
JugenuÉtt  Ta  emporté  fur  touccs  les  autres  en  fuit  de  Logique;  cependant 
SD^unfhni  elle  s'exerce  fur  une  infinité  de  ^ueftioos  beaucoup  plus  fubtilet 
qu'elles  ne  fonc  utile;  ;  c'edun  chaos  de  vetiJlet«  cd  qu'étoit,  il  y  apiécde 
deux  liecles,  la  Logique  en  Europe  {b). 

Ont»  te  lix  Mes  dont  on  vient  de  parler,  il  y  en  «  (lufieurs  autres, 
qui  font  autant  d'héréfies  en  matière  de  Religion.  Les  principales  font  1'  A. 
gamacbijtram^ôt  le  Bauidamatbm.  Les  Seoateurs  de  iJgamam  ne  veulent 
point  de  différence  de  Conditions  parmi  les  hommes  (j),  ni  de  Cérémonies 
Légales ,  &  (oat  accufés  de  Magie.  Bauddijlts ,  dont  l'opinion  de  la  Mé- 
*  '  '  tempfychofe  eft  aniverfellemenc  reçue ,  font  accufés d'Athéinne,  &  n'admet» 
tent  de  principes  de  nos  connoiffances  que  nos  Sens.  BaitàJa  (J)  ou  5l  . '(.,'//, 
tSt  le  i'Wff  révéré  à  la  Chine ,  &  les  Bauddijles  font  de  la  Seâc  des  iionzes  de 
dn  Lamas,  comme  les  JgamiJUtùmée  b-Seâe  des  Peuples  du  Mahefitaa 
Grand  Sin ,  qui  comprend  tous  lesRoyaumes  de  l'Occident  au-delà  de  bPcr- 
ie  (c).  C'elt  de  l'Ecole  de  Nyâyam  que  fortirent  autrefois  les  plus  fameux 
Adverfaires  des  Bauddijîcs ,  dont  ils  firent  fiûre  par  les  Princes  un  horrible 
maflacre  dans  plufieurs  Royaumes.  Bam,  un  de  ceux  qui  fe  diftinguercnt 
dans  cette  difpute,  pour  fe  purifier  de  tant  de  fang  qu'il  avoit  fait  répandre, 
ibbrûlaavec  grande  folemnité  à ^ii£an;wf.i , fur  la  côte  à'Oricba  ou  Or>xa(a). 
premiers  Toutes  ces  SeCtes  parlent  des  premiers  Principes  des  Chofes ,  mais  fort  dif> 
friuciffi  féremment. .  Les  uns  tienneDC<|ae  tout  eftoompoft  de  petin  corps  indivifi* 
éaQvtu  JjIçj^  jjon  pas  à  caufc  de  leur  folidité,  dureté  &  réfiftance,  mais  à  raifon  de 
ieax  petiteUe.  Le»  auues  difent  que  tout  elt  compofé  de  Matière  &  de/Àr» 
«f ,  mais  pas  an  d'eox  ne  s'explique  nettement  for  la  matière ,  &  bien  moint 
encore  fur  la  forme.  D'autres  veulent  que  tout  foit  compofé  de  quatre  Eié- 
Hens  &  du  Néant ,  mais  ils  ne  s'expliquent  en  aucune  façon  fur  le  mêlan^ 

'  (*)  Cell  Ùm  douce  de  ces  Se&es  que  pule  Bernitrt  T.  IL  p.  149 ,  qusnd  il  dit,  fuVa. 
>-  C  m  Ion  HO^pbes  il  y  en*  frtHt^akmtat  fix  fin  famtux ,  pti  fuu  fix  SeOet  diffircnUi ,  jui 
tÊrtmmt  toFendeiS  miDtOmi,  parcegye  cbaam  tttm  pNUnd  tlue  fa  doàrim  cfiUn  mtiUah 
nmttlk  in  «Mm*  6F  9t*Ue  efi  même  plus  CÊKfifm  è  Um  Livres  fatris ,  fi»t  eOBte- 
nu ,  difeut  ils ,  tes  fiindaDens  de  leurs  Sdences  comine  ceux  de  leur  Heli^oo. 
..  (t)  Pu  exemple:  LàtiUjaét  bt  fimltt  Hyméi  fiui  UjmétlmfiiihètmtmM^ 
t*%         fa  du  fx,  emme  à  la  eulfim. 

■  (I)  Cela  ne  doit  peut-Stre  s'entendre  que  de  la  diftlaCUoi  des  Itibu*  pami  les  Indleoi. 

({)  Btrnier  l'appelle  Diwta,  qui  efl  une  ûptteme  Sefte,  d'obforCNit,  dit-il, douze  autret 
Seâes  différentes;  iniis  cette  Sefte  n'eil  pu  <i  comnune  que  les  nilieii  ceux  qui  co  fout, 
^htli&aiéprifii.  tnMsd'Atbécs&defaw  OwicUcioa. 
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à  la  tranfrautation.  Et  pour  ce  qui  e(l  du  Niant,  qui  revient  à  p€U  prés  /a»*/,^ 
ft  tuXttPnOûtiait  ils  en  admettent  de  pluJieurs  fortes,  qu'ils  n'entendent  pas  rf^  niin- 


v  erTa  enfin  qui  foutiennent  que  tout  eft  conapofé  d' Acciâm ,&tn  £oôt  aaffi 
des  dénombremens  éirangeroem  longs  &  cnnayeus  (•).  TonchmC  «»  Mn- 
cipes  en  général,  ils  font  tous  d'accord  qu'ils  font  éternels;  b  produano 
de  Rien  femble  ne  leur  être  point  venue.dans  l'efprit  (a). 

A  l'égvd  de  la  Pbilofipbie Morale /û»  eo  ont  une  nés -belle  dois  beaucoup 
itCkmwt»  du  Nitkbâjhamy  ou  Science  Morale, qm  efl  renfermée  ordinaire- 
ment  dans  des  vers  fentenùeaz ,  copune  ceux  de  Caton.  Cette  partie  de  la 
Phîlofophîe  eft  connnonîqoée  l  tontes  ks  Tribus  ;  ploGeufs  Auceuis  Siêutm, 
&  même  Pdf /ai-,  s'y  font  acquis  un  grand  nom  (b). 

Plufieurs  Brammans  étudient  la  Médecine ,  dont  ils  ont  quantité  de  petits  MiJeàm. 
livres,  qui  font  plutôt  des  Recneib  de  Receptes  qu'autre  chofe;  le  plus 
aoden  &  le  principal  efl  écrit  en  vers.  Leur  Pratique  ctoic  du  tems  de  Bcr- 
nier  fort  différente  de  celle  de  France.  Ils  fe  fondoient  fur  ces  Principes , 
qu'un  Malade,  qui  a  la  fièvre,  n'a  pas  befoin  de  grande  nourriture;  que  le 
principal  remède  des  Maladies  ell  l'abftinenceî  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  pe^ 
nicieux  à  un  Malade  que  des  bouillons  de  viande,  ni  qui  fe  corrompe  plutôt 
dans  l'eftomac  d'un  fiévreux  ;  qu'on  ne  doit  tirer  du  fang  que  dans  une  gran- 
de &  évidente  nécellicé ,  comme  quand  on  appréhende  quelque  tranfporc  au 
cerveau ,  ou  qn'on  remarque  que  quelque  partie'  confîdëraUe  efl  enflâiRnnéey 
comme  la  poitrine,  le  foye  ou  r^ins.  Cette  Pratique  réufîît  dans  les  Indes, 
&  les  Médecins  MaJioroé'uns  U  i'uiveoc,  fur-tout  par  rapport  aux  bouillons  de 
viande  (f)- 

Un  Médecin  n'efb  point  admis  dans  le  Bengale  à  traiter  unMalade.s  il  ne 
devine  Ton  mal,  &  quelle  etl  l'humeur  qui  prédomine  en  lui,  ce  qu'ils  con- 
n^ent  aifément  en  lâtanc  le  pouls  (f)  ;  fdenee  fore,  comme  l'Autear  faii* 
même  en  avoit  l'expérience.  La  plupart  ont  coutume  de  jetter  une  goittte 
d'huile  dans  l'urine  du  Malade  (|);  fi  elle  fe  répand,  c'eft  une  marque,  di- 
fent-ils ,  qu'il  e(l  fort  échaulfé  au  dedans  ;  fi  au  couniie  die  demure  en  Ib^ 
entier ,  c'eft  figne  qu'il  manque  de  chaleur  (d).  .  • 

Avec  tout  cela  on  peut  dire  que  les  Indiens  n*entenâene  rien  dans  VAiut' 
tomie,  âc  il  ne  faut  pas  s'en  étonner;  car  ils  n'ouvrent  jamais  de  corps  ni 
d'hommes  ni  d'animaux,  &  ils  ont  même  cette  opéraiion  en  horreur.  Ce- 
pendant  ils  ne  fani&nt  pas  d'aflnrer  qu'il  ^  a  cinq-mille  vdnct  dans  rhom. 
me,  ni  plus  ni  ounos,  oomme  i^ils  les  avuent  bien  comptées. 

Poux 

U)  Btndtr,  T.  II.  p.  I49-<S9'  (*>  A*«ft!r,  ubi  fap.  ^  tjs,  iSS. 

(i)  LM.ESf.  L  c.  p.  337.  238.  (/)  Papin,  Lect.fi^  T.ULp^ 490,417. 

(*)  Il  faut  fufpendie  fou  jugenent  juli^'à  a  qu'on  ait  vu  leurs  Livret. 
-    (t)  Ils  ont  peut-être  empruiilé  cdM  nèdiode  des  Giinob,  qui  00c  fUt  de  h  ooBOOtffltiv 
ce  du  pouls  une  Science. 

(4)Qv/ii^/««  rapiioiteqtt'unlIrawnndsSitntt  fitivoit  cette  Fraaque.Voy.T.lJ.p.  sa,5y> 
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HihiiMHt    Pour  ce  qui  eft  de  \' Ajtronomie ,  ils  ont  leurs  Tables,  fuivant  lefquelle»  îli^ 
Ariiin-  calculent  les  £clipfes,  prefque  auili  exaâement  que  les  Européens,  mais 
^tftM'    en  raifonnenc d'âne  fiiçon  abfarde$ils  diTentqaetaDCcelksdefaiLofieoaeeeOef 

jan»i-  du  Soleil  fontcaufées  pariîa&.quieftun  Deuta o\i  Démon  noir; il  fc  faific  ,di- 
Jkîm^-  fenc-ils ,  de  ces  Luminaires,  les  noircie,  &  par-là  obfcurcic  leur  luoùere.  Ils 
tfÊk^  prétendent  que  la  bane  eft  dnopaiite-raille  lieues  au  deiTus  du  Soleil  ;  -qu*d> 
keft  lumineufe  d'elle-même,  &  cjue  c'eft  d'elle  que' nous  vient  une  certai- 
ne eau  vitale,  qui  s  aflerabie  prinapalement  dans  le  cerveau,  &  de-li  fe ré- 
pand dans  cous  les  membres  poor  knrs  fonélions.    Ils  croient  d'ailleurs  que  le 
Soleil,  la  Lune,  &  généralement  tous  les  Allres  font  des  D^tifax;  qu'il  fait  nuit 
quand  le  Soleil  eft  derrière  la  moncagne  imaginaire  de  Someifa  (*),  &  que  le 
jour  revient  quand  il  fort  de  derrière  cette  montagne;  ils  la  placent  au  mi« 
lieu  de  la  Terre ,  In  font  haute  de  plufieun  milliecs  de  lieoes,  &  lui  doBoenc 
la  figure  d'un  pam  de  fucre  renverfé  (a). 
U^trU-    A  cette  ooealïon  nous  divertirons  le  Leéleur  par  la  relation  de  la  conduite 
tkin»   des  Indiens,  pendant  le  cens  que  dura  une  £clicife.  qui  arriva  à  DehU  en 
l'année  1666,   Bertuir  vk  de  deflbs  la  tcrraffe  de-  fa  nnilbn ,  fitoée  ~ 


l'année  1666,  Berner  vk  de  deflbs  la  tcrraffe  de-  fa  nnilbn ,  fitoée  for  ta 
f^'^  bord  du  Jemna,  les  deux  côtés  de  cette  rivière  près  d'une  lieue  de  long* 
^BO^  couverts  d'Indiens,  qui  étoient  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture,  regardant  ac> 
lenti vement  vers  le  Ciel ,  pour  fe  plonger  &  fe  laver  dans  le  moment  que  TË- 
clipfe  commencerolt.  Les  petits  garçons  &  les  petites  filles  ctoient  nuds 
comme  la  main  »  les  liommes  avoient  une  efpece  d'écharpe  bndee  autour  ues 
caitTes  pour  les  couvrir  i  &  les  femmes  mariées ,  &  les  hlles  qui  ne  palYuient 
pas  fis  ou  fept  ans',  étoient  couvertes  d'un  fimple  drap.  Les  R.:jabs  ,  les 
j^HMlliers,  les  Joailliers  &.  autres  gros  Marchands ,  ëtoient  la  plupart  de  l'au- 
tfëcOtéde  Feau  avec  tonte  leur  famille foos  dei  tentca»  &  avoient  planté 
dans  la  rivière  des  KanatcT ,  ou  cfpecei  de  panTCO^pour  &  kvcr  avec  kun 
femmes  fans  être  vus  de  perfonne. 

Au  moment  que  l'Edipfe  commença,  ces  Idolâtres  jetterent  uji  grand  cri, 
&  fe  plongèrent  tous  dans  l'eau  plufieurs  fois  de  fuite ,  &  le  tenant  après 
cela  debout,  les  yeux  &  les  mains  élevées  vers  le  Soleil,  ils  marmottoient 


les  mains, 

muoient  d   .  „,.  ,  r  u 

tre.  Ils  continuèrent  c.-s  cérémonies  jiifqu  a  la  fin  de  I  Lcliple,  que  chacun 
fe  retira  en  jectant  des  pièces  d'argent  bien  avant  dans  l'eau,  &  fajfint  l'au- 
mône anx  Branmmt,  qui  n'avoient  pas  manqué  de  fe  trouver  i  cette  céré- 
monie. Bcrnier  remarqua ,  qu'au  fortir  de  la  rivière  ils  prirent  tous  des  vê- 
temens  nouveaux, qui  les  attendoient  tout  plies  fur  le  fable, &  que  plufieurs 
des  plus  dévots  laillercnt  leurs  anciens  habits  pour  les  Brammant.  Cette  gra.n- 
de  Fête  de  l'Èdipfe  fut  célébrée  de  la  même  taçondans  rindus,dans  leGan- 

ge,  &  dans  tous  les  autres  Fleuves  ou  Réfervoirs  des  Indes  (*). 

■  Les  Européens  n'ont  pourtant  pas  trop  fujet  de  fe  moquer  Je  ces  folies 

&de  ce»  fiipfrftitifflw  des  indient»  ils  n'y  étoient  pas  moins  engagés  autre- 
'  woih 
(«)  Mlir,  T.  n.  ^  iS3*tS5*       (*)  ^"i  P 

*  (•)  leois  ssdUsnBAfiniioiiiBiFtacsatkSolcflB^ 
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tbif.  Le  même  Vov3geiir,  parlant  d'une  Eclipfe  Solaire ,  arrivée  douze  ans  rUMam 
«DOtravant,  &  qu'il  vit  en  France ,  dit  qu'il  fut  frappé  de  la  crédulité  en- * '  Hin. 
fodiie  de  te  populace;  te  terreur  panique  fut  li  grande,  ^ue  quelques-uns 
•Checoient  de  la  drogue  contre  l'Eclipre,  les  autres  fe  tenoient  à  robfcurité   '  '  ' 
dtna  leurs  caves  ou  dans  leurs  chambres,  &  les  autres  fe  jettoicnt  en  foule 
dn»  ka  EgSfo,  croyant  que  le  dernier  jour  ctoit  venu ,  &  que  rEcliplè  d> 
loit  nonlculement  ébranler  mais  bouleverfer  les  fondemens  de  la  Nature: 
quoi  que  les  GaJJendif ,  les  Rcbervah ,  &  pludeurs  autres  fameux  Piùloibpbea 
pulTencdiieâtécijK^pour  démontrer  que  cette  Eclipfe  étoit  de  mémeiatiire 
que  tant  d'autres  »  qui  avoient  précédé  fans  aucun  malheur  (a). 

Les  Brammmt  ne  font  pas  plus  habiles  en  Géographie  qu'en  Aflronomie.  Ils  Ghjrm 
croient  que  la  Terre  efl  plattc  &  triangulaire,  &.  qu'elle  a  fept  étages,  toua/**» 
différeoi  en  beauté,  en  pertc6Uon  &  en  babitans,  donc  chacun  eA  environ* 
néifone  Mer;  que  de  ces  Mers,  il  y  en  a  nie  de  Lait, une  ncre  deSocre^ 
une  autre  de  Beurre,  une  autre  de  Vin  ,  &  aînfi  des  autres;  en  forte  qu'a- 
près une  Terre  vient  une  IMer,  &  après  une  Mer  une  Terre,  &  ainfi  juf- 
qu'à  fept,  à  commencer  du  jSsmWrs,  qui  eft  au  milieu  de  ces  étages.  Que 
toutes  ces  Terres  font  habitées  par  des  Deiitas ,  dont  la  perfeftion  va  en  dé- 
croiHant  ,  jufqu'au  feptieme  étage,  qui  efl  le  nôtre,  c'efl-à-dire  celui  de? 
hommes,  qui  font  bien  moins  parfaits  que  tous  les  Dcùtas.  Qu'enfin  toute 
cette  m-jHc  ell  foutenue  fur  la  céce  de  plufieut»  Kléphans,  quîcaufenc  \lU 
tremblemens  de  terre  quand  Us  fe  remuent  {b). 

Htmer,  faifuc  réflexion  fur  toutes  ces  abfurditës,  lenarque  très  judideu.  SmÊrftr^ 
fement ,  que  Jî  ce  foit-là  les  fameufts  Seieiues  de  cts  anciens  firachmanes  de* 
Jnies ,  ce  qui  femble  Être  prouvé  en  ce  qu'elles  font  écrites  dans  ta  Langue  HanA 
Crit,>/  f  aut  qiiii  y  ait  eu  bien  du  monde  trompé  d  ins  les  grandes  idées  quon  enacott" 
ifues,  Oa  a  toujours  regardé  un  air  de  my(lere  dans  des  chofes  de  cette  nap 
ture ,  comme  un  voiTe  de(toé  à  couvrir  des  aUhrdités  &  des  défauts  ca- 
chés. Enfin  on  afTure  que  les  Bmmmans  ont  tellement  afTcflé  de  s'envclop. 
per  d'obfcurité,  que  non  contens  d*avoir  des  termes  inconnus  au  Vulgaire, 
sb  ontenvdoppé  loosdes  termes  myflérieux  iet  chofes  les  plus  communes  {c\ 

La  viOe  de  Benaris  ou  JVaranaji,  nommée  auflî  Kaft  ou  Khafi,  dans  le  Umvfrtlii 
Bengide,qui  e(l  Htuée  fur  le  Gange  dans  un  très-beau  À  très-riche  Pays,ell  Je  fieii>> 
comme  l'Ecole  générale  &  comme  V Athènes  (*)  de  toute  la  Gentilicé  des  Li»  léi. 
des ,  où  les  Brammans  &  les  Religieux ,  oui  font  ceux  qui  s'appliquent  à  l'é- 
tude,  fe  rendent   Us  n'ont  point  de  Collèges  &  de  Clafles ,  comme  en  Eu- 
rope, mais,  à  la  façon  de?  Anciens,  Ils  Maîtres  font  difperfés  par  la  ville 
dans  leurs  mailbns,  &  principalement  dans  les  jardins  des  fauxbourg^,  où 
les  gros  Muvhands  les  ibufmnt.  Ces  Mattres  ont  quatre ,  (ht  ou  lêpt  dU^ 
^  ciples ,  &  les  plus  renommés  douze  ou  quinze,  qui  paffent  des  dix  ou  douze 

années  avec  eux.  La  plupart  des  Indiens  font  d  une  humeur  lente  âc  paref- 
feufe,  à  quoi  te  chaleur  &  la  manière  de  vivre  du  Pays  contribue  beiucoop; 
&  rdpérânce  de  parvenir  à  quelque  chofè  par  l'étude  n'cxciie  point  leur 

ému- 

<(S9Afni«(r,T.]Lpbtfr  ifl.  (>}JM4m55>is&  («}AM;LcltBdi&T.XXVL^ta7. 

(*)  Ils  ont  des  UnivcrfltLS  ca  d'auues  endroiu  de nOndûlfaUl ,  &  dns  h  Fpffy*iflt  éù 
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MêUtMs  émulation.  Leur  premiece  écude  eft  fur  le  Hanfcrtt  ou  Sanfcrit,  proprement 
AfHia-  le  Sainskortam,  qui  veut  dire  Langutpurcy  qui  'efl:  tout-à-faic  différente  de 
~J™*    rindiaue  ordinaire ,  «Se  qui  n'efh  lue  que  des  Pendcts.    Ils  l'appellçnt  Lan* 
""""^cae  fmm  &  ëuiMt  parceque  que  leurs  Betbs  ou  Livrei  facré«,  qui  Ibnt 
fort  anciens,  Ibnt  écrits  dans  cette  Langue;  dans  laquelle  ib  ont  quantité 
d'autres  Livres,  dont  Bernicr  vit  une  grande  Salle  remplie  hEtnarés,  parmi 
lefqueU  il  y  en  avoic  de  l^hiloibphie     de  Médecine,  en  Vers  &  enPro* 
Sè,  &  d'autre»  PbéGei. 
Akm.       Apres  qu'ils  ont  appris  le  Hanfciit,  ce  qui  leur  cfl  très-difficile  (•),  ils  fi» 
mettent  pour  l'ordinaire  à  lire  le  Ftiran ,  qui  efl  comme  l'cxplicatioa  &  l'ar 
biégé  des  Betbs ,  qui  font  fort  gros.   Après  le  Pûran  quelques*iutt  lé  jet- 
tent dans  la  Fbilofoptiie ,  où  cenainemenc  ilt  léuttiiTeat  bien  pea',  dit 
Bemier  (a). 

iféitiagn         Indiens  ne  s'allient  jamais  hors  de  leur  Cafle  ou  Tribu  :  un  Bramman 
Afin,     époufe  la  fille  d'un  Bramman,  le  fiis  d'un  Marchand  la  fille  d'un  Marchand, 
dlMs»     ]g  fils  (i'aa  Laboureur  la  fille  d'un  Laboureur.   Les  enfans  tout  de  même 
fuivent  la  profclUon  de  leur  pere,  en  forte  que  quoique  ce  foit-là  une  voye 
de  feperfeâionner  dans  leur  art  ou  métier,  ils  ne  peuvent  Jamais  s'élever 
««•delnis  de  la  condition  où  îh  aaiflènt.  Un  homme  n'a  jamais  qu'une  (eule 
femme  a  la  fois.    Ils  fe  marient  à  l'àgc  de  fix  ou  fept  ans,  &  habitent  ea* 
femble  tout  au  plus  urd  à  quinze,  &  le  plus  fouvenc  à  treize.  Leurs  mariap 
get  fe  Iblemnifent,  comme  ceux  dei  Mahométana,  avec  beaucoup  de  frap 
cas,  avec  cette  différence  cependant,  que  les  nouveaux  mariés  marchent 
publiquement  à  cheval ,  couverts  de  fleurs  atuchées  à  leurs  habits  (Zf). 
fY'/f-     Comme  les  Indiens  mettent  le  Mariage  aa  nombre  des  aflions  les  plos 
■ta.       heureufes  de  l'homme,  &  qu'ils  regarJeuc  comme  un  dus  plus  grands  mal- 
heurs de  mourir  fans  avoir  cté  marié,  ils  marient  leurs  enfans  à  fept  ans  (c). 
Quand  les  parensdeademc  parties  font  d'accord,  on  envoyé  des  perfonneschar- 

tées  de  prellns  pour  ceux  de  la  fille,  qui  marchent  au  bruit  des  tambours  & 
es  trompettes,  &  l'on  chante  en  même  teros  des  chanfons  pour  célébrer 
fes  belles  qualités,  Enfuitc  on  envoyé  auffi  des  préfens  au  futur,  en  figne 
qu'on  accepte  fa  recherche.  Au  jour  marqué  par  les  Brammans  pour  la  cé- 
rémonie  (</) ,  le  Marié,  fuivi  des  fili  de  tous  ceox  de  fa  proTcflion,  les  ant 
à  cheval ,  les  autres  dans  des  palanquins  ou  dans  des  chariots  bien  parés , 
£ût  le  tour  des  principales  rues  de  la  ville,  accompagné  de  mufjque  &  de 
chars  de  triomplie  dorés.  Le  Marié  efl  diflingué  des  antres  par  oae  cou* 
rame  richemeot  ornée  de  pierreries,  qu'il  a  fur  h  tête. 
•  Le  lendemain  la  Mariée  fait  fon  tour  avec  la  même  pompe,  iuivie  dc& 
fiUetde  ceux  de  fa  profeilion;  die  vers  le  foir,  qui  e(l  le  temsdeftiné  à  la 
«ànémonie  du  mariage,  elle  retourne  chez  elle  (t)  On  commence  par  al- 
lumer du  feu,  que  fon  met  entre  ks  deux  tueurs  époux,  pour  marquer  l'ar- 

deur 

(«)  B*rtèitr,  T^IL  p.  t4tf-I4t*  if)  Ooiaitm ,  T.  IL  p.  s& 

(*)  Tmjt  Seft.  19.  (/)  tUé.  p.  34*    (f)  W,  p.  31$^ 

(*)  Bernitr  dit  «le  CMte  diiBcalté  vient,  à»  ce  fuVA  uo'it  pehit  de  Grammaire  qui  vaiUe; 
as-Ueu  que  In  MUtomudici  afiUn»i,  qm  la  OruDmair^  des  l^raminau  doit  (ne  nilb  au 
wg  te  phu  tNilea  Menées.  Vof.  £«f«£4Sfî  T.  ZXVL  p.  aas. 


DU  GRAND  MOGOL.  Liv.  XII.  Chap.  III.  4^ 

dcur  de  l'affeâion  qu'ils  fc  doivent;  cnfuite  on  Jet  auacbe  tous  deaz  avec  tfiMMn 
un  cordon  de  foie,  pour  faire  connoîire  que  le  mariage efl  indifToluble.  On  '^^J^ 
net  aatfi  un  drap  entre  eux,  pour  indiquer  qu'avant  l'union  il  ne  doit  pas  y 
avoir  eu  de  commerce  eoue  eux.  Après  ce»  cérànonie»  ie  Jirmman  pro* 
nonce  un  certain  fonnoMre,  qnî  iBmo&  à  rhomme  l'oblîgatioo  de  fournir 
à  la  femme  tout  ce  qui  lui  c(l  néceflîiire,  &  à  la  femme  d'être  fidèle  à  Ton 
mari}  &  avanc  enfuite  ajouté  une  bénédiâion  pour  qu'ils  ayent  une  nom» 
brenfe  poftâricë,  on  6te  le  drap,  on  détadie  le  cordon  de  foie,  &  la  céré- 
monie finit.  On  ne  donne  pomt  d'autre  dot  que  les  joyaux  que  l'Epoufée 
a  le  jour  des  noces,  &  il  n'y  a  que  ceux  de  la  même  clalTequi  fe  trou- 
vent an  fèftin  (a). 

Ils  ont  certaines  règles  légiîes  touchant  lesMariiges,  qui  fervent  à  diftin- 
euer  les  Tribu».  Premièrement,  les  féconds  mariages  font  dé£eDdus  aux 
femmes,  à  moins  qu'elles  ne  foient  de  la  Tribu  àeufVifes  ùafPim,  qui 
font  les  artifans.  Ln  fécond  lieu,  les  fécondes  noces  font  permifes  aux 
hommes  de  toutes  les  Tribus,  excepté  aux  Brammans.  Troiûémemcnt, 
tous  font  obligés  é\s  s'allier  dans  leur  Tribu  i  Brammans  avec  des  Brammans, 
Kutterif  avec  des  Kutteris,  Sbuddtris  avec  des  SbuddcrU;  les  fyyès  font 
non  lêalement  obligés  de  Te  marier  dant  leur  Tribu ,  mail  enome  avec  dea 
perlbones  de  la  mCmc  profciTion  qu'eux  (*),  le  fila  d'OD  Bwbier  doit  ^oo- 
ur  la  fille  d'un  Barbier,  &  ainfi  des  autres  (b). 

La  cérémonie  d'impofer  le  nom  aux  enÊms  parmi  let  Brammans  eft  dMfé*  CWonrawi 
rente  de  celle  des  autres  l'ribus.  On  ne  fait  que  laver  ces  derniers  dans  de 
l'eau,  après  quoi  un  des  parens,  tenant  la  pointe  d'une  plume  vers  le  front 
de  l'enfant,  prie  Dieu  de  vouloir  y  écrire  de  bonnes  cbofes  ;  ks  tOiftans  difèotnlk 
/Imen,  ik  donnent  le  nom  à  l'enfant  (f).  Enfin  \c  Bramman  lui  fait  une 
marque  au  front  avec  une  huile  ronge,  en  Bgne  d'admiûion  dans  leur  Egl'h 
fe,  &  la  cérémonie  Bnit  par-là.  On  lave  non  feulement  les  enfans  dec 
BrmmMt  avec  de  l'eau  ,  mais  on  les  oint  d'iuîile,  le  Prêtre  difant  par  for* 
me  de  confïcratîon:  Seigneur,  nous  t'ffffrmtM  enfant  ijju  d'une  Tribu faintey 
tint  d^huHc  c?  p'.irifié  avec  de  leau.  Ayant  enfuite  fait  les  autres  cérémo- 
nies, ils  prient  tous  cnfemble,  &  demandent  qu'il  puiffe  être  un  exaâ 
obfèrvatenr  de  la  Loi  des  Brammans.  Ils  calculent  après  cela  h  nativi* 
té  de  fenfant,  fur  la  fltuation  Jls  douze  figncs  du  Zodiaque  au  tems  de  fa 
naiflàncc,  qu'ils  tiennent  ftcrette  jufqu'au  jour  qu'il  fe  marie,  cllimé  un 
des  beiveiiz  de  ft  vie:  alors  ib  publient  les  dangers  qui  tdtit  palDSit  & 
les  maux  à  venir,  comme  contenus  dansfon  horofcope  (c). 

Une  merc,  pendant  les  dix  jours  qui  fuivent  fon  accouchement,  n'eft 
touchée  que  par  fa  garde ,  &  elle  ne  peut  rien  préparer  à  manger  que  qoa> 
lante  joora  après.  Les  berceaux  dans  kfquels  on  mec  les  enfanif  ibnt  biei} 

plua 

{a)  LeriTs  Banian  Rel.  Ch.  9,  Voy.  aaffi      (3)  LtrJ  ubi  fup.  . 
Otringtonf  T.  ILj).  31-33.  (0  Idtm,  ibià. 

(*)  Ovii^tn  dit  que  tes  diiTérentcs  SeAcs  ou  Familles  dci  Biniant  ne  s'allient  point 
ne  m.ngent  pas  enfemble.    Mais  il  riinble  qu'il  ic  trompe. 

(t)  Ovii^tim,  qui  dic  T.  II.  p.  40.  qu'on  Uoimc  le  noiu  aux  enfans  environ  dix  jour* 
après  leur  niiOànce,  déait  la  céréaMnlB  tout  autrement,  ce  ytt  aHMN  tpf^  Wiik 
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lUhUM-i  plus  commodes  que  les  nôtres,  qui  font  pofcs  à  terre;  les  leurs  font  fufpeil» 
ri».'Hia.  dus  en  l'air  par  leurs  excrémités,     attacbés  à  une  poutrej  il  fuific  de  kt 
toucher  pour  les  remuer,  &  pour  donner  uo  mouvement  d'aaunc  pitu  doux 

"  qu'il  e(l  uniforme  (a). 

MalaJie  Qu un J  un  Malade  eft  hors  d'efpérance  d'en  revenir ,  ils  lui  enjoignent 
iwcutfr.  d'invoquer  ^OfMWW ,  qui  eft  le  nom  de  Dieu,  &  qui  marque  qu'il  ert  mifé- 
ricordteux  envers  les  pécheurs:  &  comme  le  Malade  eft  foible,  ils  étendant 
fa  main ,  &  y  mettant  de  l'eau  ils  prient Kiflnerappan^  le  Dieu  de  l  liau,  de 
le  préfenier  pur  au  Souverain  Etre,  avec  cette  offrande  de- fa  maio.  Auffi- 
tûc  qu'il  eSL  mort,  ils  lavent  foo  corps  en  ûgne  de  fa  pureté  (b). 
DofU.  Quand  an  Rajab  meurt,  tous  fes  fujcts  &  cetix  qui  dépendeni:  de  lui  fe 
couptnc  les  cheveux  &  la  barbe,  pour  marquer  leur  ailliclion  &  leur  dou- 
leur. Cette  marque  extraordinaire  de  deuil  ne  s'obfurve  que  pour  un  Prince 
00  un  proche  parent. 

Les  Banians  n'épargnent  rien  à  la  mort  de  leurs  amis,  mais  font  des 
fèllins  magnifiques  les  deux  ou  trois  jours  fuivans ,  ce  qu'ils  obfervent  auilt 
Je  douzième,  le  vingtième,  le  trentième  &  le  quarantième,  outre  cenx 
qu'ils  font  dans  h  fuite  cous  les  trois  mois ,  jufqu'à  ce  que  l'année  foie  expirée(ff). 
Ctrin       Le  plus  grand  nombre  des  indiens  n'cntcrrcnc  point  ks  Corps,  maïs  Jes 
mriijhnt  brfileiit.    On  porte  le  corps  fur  le  bord  de  quelque  rivière,  qu'on  a  prépai- 
f^"^  ré,  on  le  pofc  à  terre,  &  le  Bramman  qui  officie  dit:  <>  Terre!  nous  te  re- 
commandons  celui'  ci  notre  frère.    Pendant  fa  ï/û  tu  avùis  de  i intérêt  à  fa  per- 
'  Jlmne.    Il  était  fait  de  terre,  il  ctoit  muni  par  la  bénédiction  dt  Uê  (Kn^  à 
fféfent  au^ilffi  mtrt  nous  te  le  rendons.   On  mec  enfuite  les  matières  combus» 
tibles  uir  le  corps,  on  les  allume  avec  de  l'huile  douce,  on  y  jette  des 
odeurs  aromatiques,  &  le  Bramman  dit:  u  feu!  pendant  qt'i!  vivJt^  tu  avois 
des  droits  fur  lui,  puifqk'il  fubMêit  par  ta  chaleur;  nous  te  rendons  donc  fm 
torps ,  afin  que  tu  le  purifies.   Le  fils  du  défont  pofe  après  cela  un  pot  d'eau 
par  terre,  avec  un  pot  de  lait  au-de(fus,  &  jetcanc  une  pierre  concre  le  pre- 
mier, il  le  met  en  pièces,  ce  qui  tait  tomber  l'autre.  Il  prend  occafion  de- 
'    Ik  de  moralifèr,  en  dilknt,  que  comme  la  force  du  mouvement  de  la  pieire 
a  renverfé  la  liqueur  contenue  dans  les  deux  vaiffeaux,  de  même  la  violen- 
ce de  la  maladie  a' détruit  le  corps  de  fon  pere,  &  i'a  fait  dilToudre,  comme 
le  bat  &  l'en  font  répandus  par  terre,  fans  pouvoir  ccre  raflembiés. 

Quand  le  corps  eft  confumé  ,  ils  jettent  les  cen Jros  en  l'air,  pendant  que 
le  Bramman  répète  ces  mots  :  â  Air!  puifquc  c'éiuit  pur  toi  qu'il  vivait  qu'il 
refpiroit ,  nous  tt  le  donnons ,  après  qu'il  eft  expiré.  Enfin ,  après  que  les  cen- 
àtc$  font  tombées  dans  l'eau,  le  Prêtre  ajoute:  6  Eau!  pendant  qu'il  vheit, 
tm  humidité  le  faifit  fubftfler ,  à-préfent  que  fon  corps  efl  dtfperfé,  prends-  en  ta 
part.  C'efl  ainfi  qu'ils  rendent  à  chaque  élément  ce  qui  lui  appartient;  car 
la  vie  de  l'homme  ne  fubliftant ,  félon  eux ,  que  par  le  concours  des  quatre 
dtémens ,  il  ddc  an(9 ,  <fiftttt-ils ,  être  partagé  entre  eux  après  fa  mort.  La 
cérémonie  des  funérailles  finie,  \e  Bramman  préfente  au  fils,  ou  au  pkll 
proche  narent,  ua  regiftre,  où  eft  marqué  le  teros  de  la  mort  de  fes  Ancê- 
tres ,  «  en  même  tenu  il  lui  ^  la  lei9Mre  des  Loix  qui  regardent  le 

Deuil, 

<<0  (MqrMiL  c  p.  4a.     H)tera,mC^    (r)  0«A||M>,  T.  JL  |{,  4>*  4SW 
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Deuil  ,  qui  portent  ,  que  pendant  dix  jours  il  ne  doit  point  mâcher  de  flMIMw 
Bétel,  ni  oindre  fa  tête,  ni  changer  d'habits.    Que  pendant  le  cours  ^'^'{i^^^ 
toute  une  année  il  ne  doit  pas  manquer  de  faire  tous  les  mois ,  le  jour  ^ 
du  décès  de  Ton  perc,  un  feflin,  &  de  fe  lendre  aa  boid  de  ia  nvkre 
qui  a  reçu  les  cendres  de  Ton  pere  (a).  ^ 

Quoique  la  coutume  de  brûler  les  corps  foit  la  plus  générale,  les  Indiens  Mour^» 
ne  h  fuivtnt  pas  toujours  à  la  rigueur.  11  v  en  a  qui  Te  contentent  de  le$««'«»"fl!* 
faire  un  ptu  griller  avec  du  chaume  fur  le  Dord  d'un  fleuve,  après  quoi  ils 
les  précipitent  d'une  rive  haute  îk  efcarpée ,  comme  Bcrnicr  l'a  vu  piufieurs 
fois  fur  le  Gange,  il  y  en  a  auûi ,  qui  lorfqu'ils  s'apperçoivent  qu'une  per- 
Ibnne  eft  fur  le  point  denonrir,  le  portent  fur  le  bord  d'one  nviere,  hti 
mettent  premièrement  les  pieds  dans  l'eau,  puis  le  font  couler  &  avancer 
Jufqu'à  la  gorge,  &  lorfqu'ils  jugent  qu'il  s'en  va  exj>irer,  l'enfoncent  tooi 
d'an  conp  dans  reaa ,  &  le  laifl*erit-là ,  après  avollr  bien  criainé  &  batto  det 
mains.  Ltmitr  a  été  une  fois  preieni  à  cette  barbare  façon  d'agir;  IcsSavans 
comme  le  Peuple  difent,  que  c'tji  afin  que  i'ame  en  Jortant  Jeit  kvée  de  toutes 
les  impuntés  quelle  aurtHpit  contraàer  dans  k  Ofps  (b). 

Il  arrive  Luiïi  lliivent  f]u"cn  brûle  des  gens  qui  ne  font  pas  tout  à  fait  Qfm 
morts,  quand  on  dei'erptre  tic  leur  vie.  Un  Biî.ian,  qui  fervoit  de  Courtier 
anx  An^oiS)  façon  jour  porte  au  bord  de  l'iau  pour  être  brûlé,  dans  le 
cems  qu  il  paroiflbit  rendre  le  dernier  foupir.  Mais  le  Chiraraon  Anglois  l'ayanc 
heureufement  rencontré ,  lui  tâta  le  pouls ,  ik  donna  quelque  eÇérance  de 
le  faire  revivre ,  ce  qui  fit  que  quelques- uns  des  amis  k  plus  uHldionnés 
perfuaderent  au  refte  des  aflilbns  de  letoornet  fur  leurs  pas,  &  en  peu  Ue 
tems  le  Courtier  fe  réublit  {c). 

Depuis  que  la  coutume  de  brûler  les  rcoxii  s'e'toit  introduite,  C*dtoit  aufll  Lhl^umi 
devenu  la  mode  que  les  Veuves  fe  brûlaifent  avec  le  corps  de  leon  maris. ^'jj**?* 
Celles  qui  ont  habité  avec  le  défont  (*)  ne  peuvent  fe  remarier,  &  comme '^'^^ 
elles  font  obligées  de  fe  couper  les  cheveux,  &  depalTer  leurs  jours  dans  un 
rigoureux  veuvage,  il  s'en  trouve  qui ,  tant  pour  éviter  cette  condition  roé- 
prifëe,  que  par  amoorponr  leurs  maris,  aiment  mieux  fe  brûler.  £n  géné» 
ral  elles  n'y  font  pas  contraintes,  fmon  lorfque  quelque  Grand  Seigneur  vient 
à  mourir ,  alors  ifs  obligent  une  eu  quelques-unes  de  leurs  ftmmes  i  fe  brû» 
1er  pour  honorer  leurs  funérailles.    Quelquefuis  aulîi  les  femmes  accompa» 
gnent  volontairement  le  corjps  de  leur  mari  fur  le  bûcher.  Souvent  aulfi,  le 
mari  ayant  du  regret  de  laifller  fa  femme  (f) ,  ou  craignant  qu'on  antre  ne, 
la  poUede  après  lui ,  l'engage  à  lui  promettre  de  fe  brûier  avec  fon  corps , 
f'il  vient  à  mourir  avant  elle.   On  aflure  aulIi ,  que  dans  les  endroits  01^  le« 
Ratahi  fêoc  Soaveraist,  les  Brammans^  pour  entretenir  cette  ancienne  mait 
barbare  cooinme,  forcent  tiès-foavent  lei  femmea,  fiir«toac  celles  de 

leur 

Lei  ii,  ubi  lup.  Ch.  9.     (*)  Bcrnicr ,  T.  II.  p.  120 ,  lir.     (c)  Ooi>>:;t}n  ,  T.  II.  p.  47. 

(*)  Scion  Ovinstcii  T.  II.  p.  23.  celles  qui  n'ont  point  iiabit»!  avec  leurs  mari»  font  con- 
«iaunées  à  une  viig::i';é  piipécuclle ,  qii^^.nd  cllis  dcvicndroiciii  veuVCS  i  flz  OU  ie|lt  anS. 
Cette  Loi  ne  s  tunJ  j:  is  iiux  Artifnns.  ccmii  e  on  l'a  remarqué. 

(t)  0:ii!ç;nn  ,  1.  c.  p.  49.  dit  que  Ion  a  vu  des  irj3r:s  épris  de  Icufi  ft.mm;  ,  <]u'ilsaVOlCBl 
(ciJuet,  te  btùlei  avec  elles  daas  l'eÇfisince  d'tuc  bciueu  daoi  kux  cojspagnki 
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//.«f/Mfleur  Tribu,  à  s'y  fautnetcrt;.  Oa.dit'one  par*touc  ou  ks  Mahomécans  font 
*min-  |e«  maîtm  ,  ils  ont  tâché  d'aliolir  cet  arage;  il  eft  vrai  qu'on  dit  auiîî  que 

qujl.|jci  Seigneurs  Mogols,  par  une  gr^oJeur  alTcflcj,  on-  fuivi  la  mode 
des  Indiens,  &  onc  ordonné  en  mourant,  que  quelques-unes  de  leurs  fem- 
mes Indiennes  fe  brÛlalTent  {a). 
Tk^Hdh    Voici  d;.-  quelle  manière  (e  fait  cette  tragique  Cérémonie.    Le  jour  mar- 
fofmfe    qoé  pour  brUicr  le  corps,  la  femme  fe  met  tn  cliemin,  parée  de  fcs  plua 
f 411  crue  beaux  omemeos,  comme  fi  elle  alioic  aux  noces ,  &  accompagnée  de  Tes 
tfi"-/^-,  parentes  &  amies.  Elle  témoigne  fa  joye  en  danfani  &  en  chantant  des  Vers 
CMNM^f.  ^  la  louange  du  dtfunt,  oCi  elle  exprime  en  même  tems  ie  dcflr  qu'cl.c  a 
d'aller  le  rejoindre  d  ins  l'autre  vie.    <^uand  elle  eft  arrivée  au  lieu  où  elt  le 
bûcher .  lequel  elt  tantôt  dans  une  petite  hutte ,  tantôt  flans  une  foïïè 
^anée  de  deax  pieds  de  profondeur ,  elle  renonvetle  fes  tranrports  de 
joyc  avec  fa  compagnie,  chantant  &  danfant  autour  de  la  fofR'.    i\  la  fin, 
après  qu'elle  a  pris  congé  de  fes  parentes  &  qu'elle  leur  a  diiltibué  fcs  joyaux 
(*) ,  on  lui  verte  de  l'huile  fnr  b  t£ce,  &  on  mee  le  fèa  au  bûcher  fur  le- 
quel le  corps  e(l  placé;  prenant  enfuiie  un  pot  d'huile  à  la  mam,  elle  fe 
précipice  à  corps  perdu  dans  les  tlammes ,  quelquefois  aulU  elle  fait  quelques 
tours  aotoar  de  fai  fo(E»,  ât  s'y  jette  brufquemenc  ;  les  afliftans  fe  dMéchent 
en  même  tems  d'y  jeiter  du  bois  &  des  pots  d'fiuile,  autant  pour  hâter  fa 
mort  ,  en  faccablant  ,  que  pour  rendre  le  ieu  plus  violent  :  on  bat  du 
umbour,  on  faune  de  la  trompette  &  on  fait  grand  bruit,  pour  écoufièr 
les  horribles  cris  qoe  ces  malheureufes  viâimes  pouiTent  ordinairement. 
Quelquefois  aulTi  la  femme  fe  place  fur  le  bûcher  avant  qu'il  foie  allumé, 
fe  met  auprès  du  corps  de  fott  mui,  tenant  fa  léce  fnr  fou  giion»  «&  fe  toiife 
brûler  ainu  héroïquement, 
bfnr^&t    ITfmfer  a  été  fonvent  préfènc  i  ce  f])e6tacle ,  &  a  va  des  femmes  fe  brû- 
^ji^'  '""^  '^^'^^  ""'^  fermeté  &  une  réfolution  ,  qu'il  efl:  aulfi  difficile  de  bien  re- 
mmmx.   P'^'-'f*^'*'^' »  'l'*'^  l'iiornble  Tragédie  dont  elles  font  l'objet.  Une  fois  il  viaC 
dans  un  lien  où  il  vit  qoacre  on  cinq  Brammans^  qui  mettoient  le  fea  de 
tous  côtés  à  un  bûcher,  fur  lequel  il  yavoitune  femmeaflîfle  auprès  du  corps 
de  Ion  mari  ;  cinq  femmes  de  médiocre  âge  le  tenoieot  par  la  main  ,  en  chan- 
tant  &  en  danfanc  autour  de  la  foffe,  tandis  qa*nne  grande  foule  de  peuple 
les  regardoit.    Le  bûcher  fut  incontinent  tout  en  feu,  fans  que  la  femme 
parût  s'inquietcr  ni  le  tourmenter;  mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  extraordinai- 
re, c'eft  qu'une  des  danfcufcs  fc  laiflà  aller  b  tête  la  première  dans  lafbfllè^ 
&  les  autres  la  fuivirent  fans  faire  paroître  la  moindre  frayeur.  C'étoienc 
cinq  Efclaves ,  qui  ayant  entendu  leur  MaftreiFe  promeure  a  fon  mari  pen- 
dant fa  maladie  d.  (1  bruler  aveclui,  s'eo^ereot. par  compaflioD  &  par 
tendreHë  de  fc  brîilei  avec  elle. 

No- 

* 

(*)  Ovingttn  aiTure  p.  sa  que  les  firoMtoi  foutcacdeM  cette  coutume.  pvceqifllB  f  tioiw 
votent  lenr  [tnfit  ;  eu  tous  Ici  joyawc  qoe  kt  (emoes  mettoiaDt  fnr  clin  dam  cette  ocosi» 
fion,  étoient  foignearcaBOK  cheraés  par  oes  Pïétns  qaaad  le  fcu  étoit  tehu*  &  Uss'eaH 
l»aroj«iit  d«  l'or  ft  de  ranant  «ai  a  ttouvok  daos  les  ccndtci ,  ^'U  a'étoft  peinds 
qiB'i  eaa  de  toacbet. 


-'^  hv  CiC)C>* 


DU  GRAND  MOGOL.  Lit.       Chap.  III.  473 

Notre  Voyngcur  en  vit  une  autre  à  Surate  ,  cn-r  -  J  ux  âges  &  qui  n'é-  IMlU» 
toit  pas  laide.  Il  cil  impolîible  d'exprimer  la  ^aycic  urucc  qui  paroiflbit  ^t^J** 
'far  ToD  vifaj^e,  avec  quelle  fermeté  elle  marchoïc,  fe  lai;! oit:  avcr,  &  p«'- 
■  loic  à  l'un  &  a  l'ii'itre;  avec  quelle. infenfibilité  elle  regarda  k-s  Ipc-étateurs, 
conftdcra  la  petite  cabane,  y  tntra,  s'aflitfur  le  bûcher ,  prenant  latôtedcfon 
mari  dans  fon  ginMl«  &  mit  elle-même  lelcuavec  un  flimbeauà  lamainpar 
dedans,  pendant  que  le»  Brmmns  l'atcifoicac  &  l'aliumoieQC  par- dehors 
de  tous  côtés. 

Bernkr  en  a  vu  a-Ia- vérité  quelques-unes,  qui  à  l'afpefl  du  bûcher  ou  du  Q}ie!qutu 
feu ,  léoioignoient  quelque  appréhenlton ,  <k  qui  euilcnc  peut-être  bien  voulu  «^«-'/Mf 
s*en  dédire,  niteis  foovenc  il  ii*eft  plus  tems;  les  Démons  de  Brammaru,  qui  V^gia. 
font-Ià  avec  leurs  grands  bâtons  les  c'tonnent,  ou  les  pouffent  même  dans  le 
feu ,  comme  il  Je  vit  à  une  jeune  femme,  qui  avuit  reculé  cinq  ou  lix  pas 
du  bûcher,  <k  à  une  autre  qui  fe  tourmentoit  quand  elle  vit  le  fen  prendre  au> 
tour  d'elle  &  fe.s  habits,  cet  b  jurrcaux  la  repouflair.  deux  on  trois  foii 
avec  leurs  bâtons.  11  en  :ivoic  cependant  VU  une,  qui  noii  tneure  btile 
femme  &  qui  s'éioit  fauvce  de  leurs  mains,  ta  ft  jettant  en  celles  des  Ga* 
(tous,  qni  fé  trouvent  quelqu(;:;fois  là  en  troupe»  quand  ils  lavent  que  c'efl 
quelque  belle  &  jeune  femme  qu'on  doit  brûler,  &  qui  n'ed  pas  fort  appa- 
rencee  ni  fort  accompagnée.  Carlesfemmes,quiontpeuren  voyant  le  bûcher, 
ôc  qui  fe  fauvent  alors,  ne  pouvant  plus  être  reçues  ni  vivre  parmi  les  Gen* 
tiJs,  parcequ'ils  les  réputenc  infiinies ,  font  d'ordinaire  la  proye  des  Gaànts, 
qui  font  auffi  regardes  comnie  infâmes,  &  qui  n'ont  d'ailleurs  rien  a  perdre; 
uu  Mogol  n'ofcruit  pas  les  faire  ikuver  ni  les  recevoir,  de  crainte  de  s'atti- 
rar  quelque  mauvaife  afliiire. 

Le  même  Voyageur  vit  un  jour  à  Lahor  une  jeune  &  belle  créature, Crî/^»!//^ 
qui  n'avoit  pas  plus  de  douze  ans,  &  qui  paroilToii  plus  morte  que  vive  à  Iliam- 
1  approche  du*  bûcher;  elle  trembloic  ât  pleuroit  amèrement.    Cependant "■'i'*  . 
trois  ou  quatre  Brammans,  avec  une  \àeii!e  qui  la  tenoic  fljus  !c  bras, 
la  poulFerent  &  la  firent  aiTeoir  fur  le  bûcher ,  &  de  peur  qu'elle  ne  s'ciifuit, 
ils  lui  lièrent  les  pieds  &  les  mains  &  la  brûlèrent  toute  vive.    Ce  trait  in* 
humain  &  plufiears  aiitres  avoient  mis  Bertùtr  fi  ibrt  en  fureur  contre  les 
Brammanst  qu'il  les  aurait  étranglés,  s'il  avoit  ofë.   Bfais  ce  qu'ils  font  en 
quelques  autres  endroits  des  Indes  elî  bien  plus  barbare  encore;  car  au- lieu 
de  brûler  ces  femmes,  qui  veulent  mourir  après  la  mort  de  leurs  marjs, 
il  les  enterrent  toutes  vives  peu  à  peu  jufqu'à  la  gor^ ,  &  pais  tout . 
d'un  coup  fe  jettent  deux  ou  trois  delTus,  leur  tordent  le  col  ,  &  achè- 
vent de  les  étouffer,  les  couvrant  vite  de  paniers  de  terre  ik  leur  mar- 
chant for  la  téce  («)• 

IV. 
Des  Parfis. 

'  Les  ¥»/Is,  dont  le  nom  fignilie  un  Peuple  venu  |de  Perfe,  font  une  co-  Afrtr* 

lonie  fortie  de  ce  Pays-là,  immédiatement  après  que  les  Arabes  l'eurent  con 

Îuis  à  la  mort  de  i'csÀejerd ,  le  dernier  Roi ,  fan  3 1  de  l'Hégire  &  (S5 1  de  j.  C.  ^^'^ 
le  voulancpw  renoncer  à  leur  Religion,  &  chercbant  à  fe  dérober  à  la 

per-  .  • 

(«}  Btraitr»  T.  IL  p.  iii-iaik 
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/MiVtfM  perfécution  des  Maliométant ,  un  grand  nombre  s'embarquucac  à  Jaf^ues, 
^j>Uii»-  dans  fepc  Jonkes,  comme  dM  Marchande  qui  alioienc  trafiquer  ai  x  Indes. 

Ktant  arn\és  hcureufement  à  Souali,  qui  tll  le  porc  de  biirat.  .  les  iarfts  ' 
de  cim)  des  Jonkcs  furent  très -bien  accueillis  du  Kajah  de  iVur.  errif  à  con-  . 
dition  qu'Si  payeroicnt  tribut  &  fe  foometcioieot  aoz.Loîx  du  Paya.  Ceux 
d'une  autre  Jonke  furent  reçus  nux  mémei  conditions  par  le  Rajah,  qui' 
rt'iidoic  à  Barîgau,  proche  de  i^uratci  mais  ayant  ccé  peu  après  vaincu 
par  un  autre  Rjjaby  «vec  let|ucl  il  écoit  en  guerre,  les  Parfis ^  en  qualité 
de  fes  fujtcs,  fuient  tous  pafliés  au  fil  de  l'épée.    La  fcpcicme  Jonke  ayant 
tourné  vtrs     Nord,  fut  reçue  favorablement  àCambaye,  ài  c'tll  de  ces 
Iroistndroiis  q;:efunt  venus  tous  ceux  qu'on  trouve  en  d'autres  lieux  des  Indes. 
SiuaUi-     lis  dentcurerent  long-^teint  dans  cet  état,  s'appliquant  à  l'y^griculture; 
â"^^  IDUS  avec  leurs  Livres Tacrés  ils  peidirent  h  tradition  de  lear  orrgine;  leur 
nom  les  ayant  à  la  fin  fait  connQÎtre  à  leurs  frcrcs  de  IVrfc,  CLUx  -ci  leur 
envoyèrent  des  Copies  de  leur  Loi,  &  des  perfonnes  pour  les  inlliuire  {a). 
Ces  Par/it  étant  donc  les  mêmes  quant  à  la  Reli^on  »  que  ceax  qu'on  ap> 
PlIIl;  CI)  IVrfe  Cnures  ru  Gutlrcs  <5c  Jtejbperejl  ou  Adorateurs  du  Feu,  dont 
on  a  parle  ailleurs ,  nous  ne  toucherons  ici  que  quelques  coutumes  pariicu> 
licrcs  de  cette  Colonie  des  Indes. 
I«J»'_flf*     Les /Vr//V  font  liabiiks  comme  les  autres  Habitans  du  Pays,  ils  lailTent 
feulement  croître  leur  barbe  fort  longue.    Ils  s'appliquent  principalement  à 
l'Agriculture,  àfemer,  pfauMer&  cultiver  des  vignes,  &  en  général  tou< 
tes  fortes  d  arbres,  entre  autres  le  Paltnitc  ou  Arbre  de  Toddy.  Us  font  fort 
adroits  &  fort  laborieux  dans  leurs  profcinuns ,  &  ont  foin  d'élever  leurs  en- 
fans  au  travail  (b).  Ce  font  les  meilleurs  Ouvriers  du  Pajfa»  &  h  plupart 
des  étoffes  qui  fe  Hnoc  à  Surate ,  vieaoeiic  de  ches  eux. 

Dr  mangent  ordinairement  feuls ,  Se  chacon  boit  dans  fa  propre  ta  (Te ,  & 
ils  rLfufenc  abroîument  de  boire  dans  une  culTe  après  quelque  autre.  I!s  pré- 
tendent par-là  fe  confcrver  plus  purs ,  s'imaginant  que  s'ils  maugeoicnt  ou 
buvoient  avec  d'autres  ilsfeTouilleroient.  lis  ne  font  pas  cependant  fi  fcrupu' 
Icnxdans  kurnourritureque  les  Banians;  cependant,  pour  nt];as  CcandaliTer 
les  Alaliométans  &  les  Indiens,  ils  ne  mangent  ni  porc  ni  bœut  (cj. 
f^"^^"-  Ils  ont  pour  le  Coq  la  même  vénération  que  les  Indiens  ont  pour  la  Vache, 
kcS!"^  &  ils  en  donnent  pour  raifon,  qu'en  pailaDt  aux  Indis  ils  turent  furpris 
d'une  fi  grande  tempête,  qu'i's  défefpdxoient  prcfjui;  de  leur  vie,  mais 
qu'ayant  entendu  léchant  de&  coqs  &  vu  du  feu,  ils  reprirent  courage  & 
abordèrent  heureufement.  C'ctcit-la  un  augure  d'autant  plus  favorable ,  que 
RHSâ'  le  Feu  eft  le  principal  objet  de  leur  Culte,  ^:  qu'ils  j'entretiennem  foigneu- 
fement  dans  leurs  Eg,r,.jris  ou  Temples  (</).  Us  difenc  que  c'ell  leur  grand  Lé- 
giflaieur  Z«r»i/2  ou  ZerdrUl,  le  Zoroajirt  des  Grecs,  qui  l'a  le  premier  appor- 
té du  Ciel,  Ht  que  depuu  ce  tems  la  il  i*eft  toujours  confervé  fans  s'éteto» 
dre,  &  que  ce  feroit  un  crinie  impardonnat>le  ù  leurs  Darût  (*)  on  tiéxm 

le 

(a)  f.«rJ,  Relig.  of  tbe  Parfis,  Ou  L  A       (0  7>"7  &  Ovtr.Stù»,  I  c. 
r«ro,  SeA.  ai.  (W)  OmifMii  ubi  fup.  p.  78,  79, 

(JÊ)  Terrjt  Seft.  11,  OvI^gU»  •  T.  IL  p.  83- 

On  les  appelle  ralB  iSbrMA;  ils  ont  utt  Sapérienr,  Gnad-Fitoe  onikidKviqBe^ 

 j}ifi^. 
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k  laiffoieni  tiicindre.  Cependant  fi  ce  malheur  Jirrlvoit,  kar  Zutidevajla, ou  îhMm 
Livre  de  la  Loi,  apporté  au  îi  du  Ci^l  pir  '/Ard'ijly  leur  permet  de  compo- 
fer im fea. d'aa  mêUog^  de  diverles  cbofes,  ^u'jU  appellent  Aiaisbtberam t"^^^^^- 
ou  Feo  Sacré.  Ib  ne  lauienc  pas  de  regarder  le  tett  aihuné  de  entretenu  die  cet- 
le  façon  comme  laifanc  partie  de  la  Divinité,  qui  efl ,  diftnt-ils ,  de  la  même 
nature,  &  ceft  par  cette  raifori  que  l'adorauon  du  Feu  leur  eft  prcfcriic. 
iflrddit,  que  celai  qui  brûle  dans  leur  Temple  à  Nm/ertl^  proche  deSurate, 
a  été  allumé  de  c<.  Il  t.  nnnicrc  (a)y  mais  il  ne  dit  point  quelle  forme  il  a. 
AirrAerf  aflUre  qu'il  n'ell  pas  compolé  de  matières  combullibles  ordinaires, 
comme  de  bois,  de  chaume  ou  de  charbons  »  ni  o'eft  aUinné  avec  des  fout- 
flets,  mais  qu'il  tf!:  compofé  de  parcelles  tirées  d'acier  rougi,  &  qu'il  efl 
allumé  ou  par  les  ce  airs  ou  par  un  verre  ardent  (A).  Cette  defcription  gros- 
fiere  paroît  empruntée  de  Lofd^  qui  n'efl  gueres  plus  intelligible.  Tmy  dit 
qu'ils  entretiennent  toujours  le  i'cu  dans  leurs  'i'cmples  par  des  lampea  tbur- 
nies  d'huile ,  fur  lerqiielles  les  Prêtres  veillent  Tant  cielfe  (e).  - 

C'l(1  en  confdératiori  t'e  ce  Feu  Sacré  que  les  Parfit  onc  Utt  grand  rerpc(ft  tah». 
pour  celui  dont  ils  fe  fervent  dans  le  cour^»  ordinaire,' &  ils  regardent  corn- 
me  un  crime  de  jetter  de  re«i  fur  le  feu ,  d'y  cracher  par  hazard,  ou  de'' 
l'entretenir  avec  des  matières  impures,  tant  ils  craignent  de  le  fouiller  ou  de 
l'éteindre  {d)\  de  manière  que  fi  le  feu  prend  à  leurs  maifuns,  ils  jetteront 
plutôt  de  l'huile  defTus  pour  l'augmenter ,  que  de  l'eau  pour  l'éteindre.  Quand- 
une  Chandelle  efl:  une  fuis  alluir.ce,  ils  regardent  avec  indignation  ctlui  qui 
ofe  la  fouffler.  Un  ferviccur  l'urjis,  à  qui  l'on  ordonne  d'apporter  un  acier 
chaud,  pour  échauffer  quelque  boiflbn,  refufera  de  le  faire,  parcequ'il  a 
peur  de  contribuer  au  refroicfinement  de  ce  métal.   £n  un  mot,  il  ne  leur 
ait  pas  permis  d'éteindre  le  feu,  par  quelque  raifon  que  ce  foit,  il  faut  qu'il 
«'éteigne  de  lui-même  (<?). 

Les  l'arjis  refpeâeDt  tort  le  Mariage  ,  &  aoient  qu'il  contribue  au  bon*  &^Mrft 
liear  étemel ,  &  par  cette  raifcm  fi  quelque  homme  riche  perd  un  file  on  uneMurAvr* 
illcïàns  qu'ils  ayent  été  mariés,  il  loue  quelqu'un  pour  époufer  le  dtfunf 
on  la  défunte.  La  Cérémonie  du  mariage  ne  fe  fait  jamais  dans  leurs  Tem- 
ples, mûsdansléurs  maifens.  Les  Parties  fe  trouvent  enfemblc  à  minuit, 
&  on  les  mec  au  lit ,  ayant  chacun  un  Daru  ou  Harlfûd  à  côté  de  lui ,  qui 
tient  du  riz  dans  fa  main.    Le  Darû  du  Marié  met  alors  fon  premier  doigt 
fiir  le  front  de  la  Mariée,  &  lui  demande ,  _/j      traf  a-ich  cet  tomme  pour  • 
Jm  mari  'i  Le  Prêtre  de  la  Mariée  fait  la  même  quelVi  n  au  Marié;  les  par- 
ties ayant  répondu  affirmativement,  lesFirttres  leur  joignent  les  mains,  & 
répandent  le  riz  fur  eux,  priant  Dieu  qu'ils  multiplient  comme  le  grnin  i'cil 
au  tems  de  la  MoilTon ,  &  qu'ils  vivent  en  union  pendant  un  grand  nombre 
d'années.  La  cérémonie  achevée,  tes  Parent  de  la  femme  donnent  Hi  dot, 
car  le  mari  n'en  donne  point,  &  la  Fête  du  mariage  dure  huit  jours  (/). 

Les  Fimerailles  des  Parfis  font  très- ûngulieres,  k  en  juger  par  la  defcrip*  Qifini* 
ûm  qn'en  fait  Ovingtm,-  qui  les  avoit  voes.  La  fépolture  n  phu  hooonbIeA^«*» 
^  qtt'il|0«r«*'* 

(«)  LtrJt  «bC  Ibp.  Cb.  t.  '  (cf)  Lt>r,l,  1.  c 

•  (*)  Habert,  TtW.  of  Fetfia,  p.  5».  (0  Ounitvn,  T.  n.  p.  7t. 

^  Ttrr],  SsAi  ai.  if)  Ltrd^  ubiav> 
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flMffawrT*»'"  croient  pouvoir  donner  à  leurs  amis,  efl:  de  les  expofer  à  l'air,  poflf 
ATUIn*  tire  dévorés  par  les  oifeaux  carnaciers.   Quelque  ceo»  après  qu'une  perfon- 
<HUbn.    Q£  efl;  morte ,  les  Ualalcbors ,  qui ,  comme  on  Ta  VU ,  font  les  gens  les  plus  mé< 
prifés  parmi  les  Inditns ,  enlèvent  le  corps  dans  une  bière  (•;,  &  le  por- 
tent dans  la  campiwne,  près  du  lieu  de  la  fépulture,  à  une  mille  environ  de 
Surate.  Quand  ils  font  pofé  proprement  par  terre,  on  des  amis  da  mort  va 
.    battre  la  campagne  &  vilîter  les  villai^cs  voinns,  pour  chcither  un  chien'; 
quand  il  l'a  trouvé,  il  l'aiiire  par  le  moyen  d'un  pain,  &  le  conduit  le  plus 
près  du  corps  qu'il  lai  eft  poflTible  ;  plus  le  chien  en  approche ,  plus  on  efti- 
mc  que  ic  défunt  approche  de  la  félicité;  s'il  vient  à  inori  tr  (ur  lui,  &  à 
lui  arracher  un  morceau  de  ce  pam  de  la  bouche  ,  c't  ft  une  raurque  alluree 

5 [oe  le  mort  eft  véritablement  heureux.  Mais  fi  L  l    n  n'en  approche  pas» 
oit  que  la  vue  du  mort  lui  fafle  peur,  foit  qu'il  ne  loit  pas  affamé  &  que 
le  pain  ne  le  tente  pas,  c'cll  un  fâcheux  préjugé,  &  on  défefpere  prcfque 
du  bonheur  du  défunt.  Ce  fut  le  cas  du  l'arjis  dont  O'oing^  vit  les  fiin^ 
railles ,  on  ne  put  jamais  attirer  le  chien  auprès  du  corps. 
Uiu  de     Quand  le  chien  a  fini  Ton  rôle,  deax  Darût  Te  tiennent  debonc  les  mains 
JmS^  jointes,  à  cent  pas  de  la  bière  où  efl:  le  Mort,  &.  répètent  à  haute  voix  une 
"'"^      longue  formule  de^riereâ,  qui  dure  une  demie  heure,  quoiqu'ils  la  difenc 
fi  vite,  qu'ils  fe  donnent  à  peine  le  tems  de  refpirer.  Pendant  ce  tems-là  le 
Mort  porte  un  morceau  de  papier  blanc  attaché  à  chaque  oreille,  <Si  qui  lui 
pend  iur  le  vifage  jufqu'à  deux  ou  trois  doigts  au-delFous  du  menton.  Au\\]- 

lôt  que  les  prières  font  finies,  les  IlaUMttfts  prennent  le  corps  &  le  portent  

au  Iku  de  la  fcpukiire,  qui  cil  rond,  entouré  d'une  muraille  de  tluuze"  pieds 
de  haut,  ik  d'environ  cent  de  circonférence,  il  y  x  au  niiueu  une  porte  de 
pierre  (t),  qu'on  outre  lorsqu'on  veut  y  mettre  le  corps.  Le  terrein  du  I 
•      dedans  ell  élevé  de  quatre  pieds  au-deflus  de  celui  de  detiors,  &  il  defcend 
en  pente  vers  le  centre,  afin  que  les  parties  pourries,  qui  fe  détachent  con- 
tinuellement du  corps,  puifllnt  tomber  f.icilement  dans  un  égout.qui  eft  au 
milieu.   Quand  on  a  rois  le  corps  dans  ce  lieu,  chacun  fe  retire,  Hc  va  fe 
laver  dans  un  ruiflfeau  voifm ,  après  quoi  on  rentre  du»  la  vill&  Un  jonr 
ou  deux  après,  quelques-uns  des  plus  proches  parens  du  Mort  vont  revoir 
fon  ooi:ps,  pour  obferver  lequel  de  fes  yeux  a  écé  arraché  le  premier  par  les 
-  Vautours  ;  fi  c^eft  le  droit,  c^eft  une  marque  fure  de  fon  boniienr;  mais  fi 
c'efl  le  gauche,  c'eft  un  mauvais  préfagc  de  fon  état  {a), 
lituitf.     Les  Barfis  ont  beaucoup  d  aitenuon  à  prendre  garde  qu'il  ne  fe  perde  rien 
fitii»'     de  leurs  cheveux  &  de  leur  barbe,  lorsqu'on  les  coupe,  ou  qu'on  les  rafe; 
ils  les  ramaflent  avec  foin,  &  les  portent  une  fois  l'an  dans  le  lieu  de  leur 
fipalture.  Ce  lieu  ell  véritablement  affreux ,  &  plus  horrible  qu'un  champ 
de  bataille  couvert  de  morts.  On  y  voit  une  grande  quantité  de  corps  à  de- 
mi pourris,  qui  par  la  diverfité  de  leurs  couleurs  différent^  font  norreur.' 
fans  compter  la  puanteur  infupportable  qui  s'exhsde  de  ce  lien,  &  qni  eft 

capa- 

f  .  {a)  Ovùsston,  T.  II.  p.  83-16- 

•    (•)  Ltrd  dit  (jue  cette  bîere  doit  être  de  fer,  r:irctque  la  Loi  défend  que  Ici  Corps  tOU« 
ditnt  le  bois,  à  csuff  qu'il  fcrt  daliiinnc  au  feu,  qu'ils  cilimcnt  facré. 
(t)  Sai»-4oute  [^u  lunCtae  xaifou,  «jiii  cmpôciiE  ^uc  la  bicrc  ae  Soit  de  bois. 
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Hpdde  de  faire  mourir,  fi  l'on  7  dencoroit  expofé  qoelqoe  ttm.  Ccpen-  OiUtmu 
dtDt  les  Vautours  aflis  fur  les  murailles  hument  ces  vapeurs,  les  ers  fj  las  /Hia. 
IkO^  de  chair  humaioe,  qu'il»  peuvent  à  peine  voler,  &  Jet  mfti  ptdim.^^^*^ 
fiai  mkê,  que  cette  charogne  leur  fak  tonber  («>.  ' 

V.  '  ' 

Par:tcu!aritès  qui  regardent  les  Indiens  en  ginéraL 

Les  amufemens  ordintires  dans  l'Hindûftan  font  la  Faoconocrie  &  la  r.rm 
ChalTe,  ils  fe  Tervent  pour  celle-ci  de  léopards,  aulfi  bien  que  de  chiens  ;  f'rrdM, 
ils  tirent  auffi  avec  l'arc  &  le  fufil,  &  tirent  fort  jufte;  iii  s'occupent  en- 
core  à  monter  &  à  exercer  leurs  chevaux.  Ils  ont  pour  fe  recréer  oiez  eux  H^^^  ' 
»       ■  de  beaux  jardins ,  «vec  des  allées  couvertes  &  des  réfervoirs  on  des  fon- 
taines, péndanc  que  la  diverûié  des  fleurs  &  des  fruks  flattent  leur  odorat 
'  *  &  leiir  goftt.  Ils  fe  baignent  dans  le*  réfervmia,  <fà  font  petitt  &  roàds,  . 
<&  paflênt  la  chaleur  du  jour  a(!îs  ou  couchés  fur  des  tapis  dans  les  cabinets 
de  leurs  Jardins i  &  fi  ce  font  des  PerftHines  de  diibnébon,  leurs  doaeftiquea 
leor  donnent  de  l'air  êc  chaflent  les  mouches  avec  des  évcataito.  Ccft  cinÔ* 
nairement  là  que  le  Barbit  r  vient  les  rafer  &  leur  ôter  le  poil  par  COOt  le  . 
corps,  après  quoi  ils  fe  rcpofent  pendant  quelque  tems,   Le  ?ei^]|e  aime 
pamoonenieDt  les  Charlatans  &.lea8Ba'tam  (*),  qui  fon^d'sueadîefle  fur. 
prenante.  Les  premiers  amufent  entre  nutres  la  multitude  par  on  tour  afiez 
dangereux:  ilsfe  font  mordre  par  des  Icrpens,  qu'iJs  tiennent  à  ce  deiTcin 
dans  des  cuves,  &.  quand  lepoifon  tes  a  tait  exiraordioairement  enfler,  îb  ^ 
fe  guériflent  avec  des  huiles  <k  des  poudres,  qu'ils  vendent  aux  fpeâateurs. 
i         .  Dans  l'intérieur  de  leurs  maifons  les  Indiens  fe  divertifltot  à  jouer  aux  Car- 
tes  les  leurs  font  difFérentes  des  OÔuei>  tpDfrpoor  le»  fifgrei-^  pour  le- 
nombre  qui  eft  plus  grand  (/r). 
Les  Indiens  aiftaent  beaucoup  la  Mufique,  &  ont  pluQem.îbrcea  d^iftni* 
•  mens,  dont  la  plupart  font  de  ceux  dont  on  fait  ufage  avec  la  bouche,  ils 
en  ont  un  petit  nombre  à  cordes;  iis  ont  aulli  le  tambour  de  bafque,  mais 
Ttrry  en  trouva  les  tons  defagréablea ,  plus  difcordans  qu'harmonieux  (c).  ' 

Les  Maladies  ordinaires  qui  régnent  dans  l"lJindû(lan  font  le  Cours  de  ^"Mlki, 
ventre, &  des  Fièvres  chaudes  &  ardentes,  qui  attaquent  principalement  la 
tête.  Mais  ils  ne  connoiflent  ni  les  Fièvres  réglées,  ni  la  Goutte,  ni  la  Pia^ 
re  (t) ,  maladies  fi  communes  en  £urope.  Mût  ils  font  attaqués  quelque- 
fois d'une  Inflammation ,  ou  chakor  brûlante  (4.) ,  qui  eft  proprement  une 
^  *  -   Mte,qaî  en  empone  des  wSSim,  fim^cont  ^laiDd  elle  ib  met  dnna.les  villes 

pa»- 

Cs)  oa^,^^y.     (I)1Im9,  Vof.lad.8eft.9.  (0JM8eft.xa^ 

«(*)  Leurs  SmUm  flupdSmt  de  bcaucoap  les  nôtres  en  foopIelTe  &  en  agilité.  Tixvtnm 
t  Biie  des  tonis  tout-i-fait  estraordiuiires  &  diffidici Aune jenise  fiUe  IndicsDe.  Vof. 
V.  I.  x>  Cb.  45.  p.  m.  233,  «34- 

(t)  AnÊ»  tjoâie  ies  Itaix  4»  ssiat  &  k»  Cicsnei,  ce  qu'il  sttn'boe  i  rsbOiiience  du 
vin»  -ft  i  k  psiide  foMété,  jdnte  mi  foeim  ft  à  h  auQiiinion  perpétuelle ,  de  forte  que 
ceux  qnl  iffietteiitccs  msladif  $  »ux  Indei,  cosiipe  Joli  s'en  traDveot  enfin  entièrement  dé- 
.  Kvn^  La  petite  Vérate  n'y  eft  pas  néne  fl  cruelle  qu'en  Eunpe.  Bermfer,  T.  il  p.  30, 31.  • 
(I)  Comme  celle  4ontUcftl«dé^  OfSir.  XXXVl!'.  la 

Tme  xyjji,  rpp 
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/M,7.«peupl6e8.1l*»coti>ë*ioéiaqw  to  fo"  attaquai  eft  tout  d'un  coup, 
fie  mm-  en  feu  &  ils  en  meurent  tout  au  plus  ;iu  bout  de  vuigc  heures  ..CÎtfplMiewn 
dûftan.  .  Anelcds  en  font  morts  en  douze  heures.    Immédiatement  avant  qu  ils  eipk 
*"~^rent  learpoîtriae  fe  couvre  de  grandes  taches  noires  &  bleues,  &  la  chii% 
leur  qui  les  dévore  eft  fi  brûlante,  qu'on  ne  peut  tenir  la  main  fur  Jeur corps; 
Il  vient  àçeux  qui  en  réchappent  de  groflea  veflîes  remplies  d'une  matiete 
MUeafe,  épaifl-  6i  jMiw,  qui  lorfquc  ces  vcmes  crèvent  ronge  la  peau. 
Prefque  tous  les  Angtois  l'ont  attaqués  de  quelque  violente  malâie,  en  ar- 
'    rivant  aux  Indes  ;  mais  s'ils  Tif  réchappent ,  &  qu  ili>  foient  ftbcei,  fe 

oortetit  très-bien  dans  la  fuite.  , 
'       Terts  râmarqua^  qtte  l»  Natturels  du  Pays  ne  fc  fervent  guercs  de  Md. 
decins  dans  ces  Tniladier «dentés,  quoiqu'ils  n'en  manquent  point;  ils  nq 
les  font  gueres  venir-fi  ce  n'eft  pour  ouvrir  qiiJ'i-tfoisia  veine;  du  rcfle, 
ils  tâciiMt<de  guérir  la  nudadie  par  1  abilinence  ou  par  une  régime  tort  exact  (/»). 
u  Mor.    Encre  aBlrta  nrtMliet  il  y  a  celle  que  les  Portugais  aspdlçnt  Maritelmi 
dcchinfif  c'eft  un  vomilTemem  violent  &  un  grand  cours  de  venue,  qui  vient  pria, 
/•Paraly-gj^gîeoj^t  d'avoir  trop  mangé,  fur- tout  du  poiilon  &  de  la  viande  en  ftiô- 
mTxem.  On4e  guérit  ea  appliquant  fur  le  talon  de  celui  qui  en  cit  atta* 
que  u  i  fer  ronce,  infqa'à  ce  qu'il  fente  de  la  douleut:  il  y  en  a  qui  en  raeu. 
«me   Les  Kutopéens  ioiit  attaqués  d'une  efp«ee  de  Paralylie ,  qui  leur  Oce 
'ïïifa«&'l«  nio«vement  de  leurs  membres,  de  manière  c^u'ils  ne  peuvent 
remuer  ni  pie    ni  m  lin^.   Elle  vient  de  «'are  uop  expplé  i^.  brouillards 
Àénétrans  de  la  nuit,  qui  tombent  quelquefi»  dam  ces  Fayt.  -  Lea  bain| 
Uiauds  font  le  remède  le  plus  efficace  pour  ce  mal  {b).  ,  r  , 

•  Outre  le  Mordechin  les  maladies  les  plus  ordinaires  dans  le  Bengale  font  le 
SmiMt  &  le  Pilbai.  U  Smrpat,  o*  la  léthargie,  fe  guérit  en  meicant  dans 
1esteW-dafiJlmtiW''bnwé  avec  du  vinaigre.  Le  Pilbai,  ou  ObItruÊlion  dz 
laritte,  n'a  point  de  temedc  fpécifique,  fi  ce  neft  celui  des  ^c^A»  ou 
* '  Pétiitetis  Indiens;  ih  font  usé  petite  inalion  fur  la  rate,  enfuit*  ih  mférenc 
nne  lonnue  aie^uille  entre  b  chair  &  la  peau  :  c'eft  par  celte  incifion.qu  en  f* 
çantavwrun bousdecorne, ibtirenDunecertainegraiireamreflem^^^^^ à  dupus. 
cw     l.èe(m^lidd"PWi#éadesremedeafott.fi«^^^  J»our  a  Col.que  ven- 
tenfe  &  pituiteufc  .  ils  donnent  à  boire  quatte cueUlerées  ^^>J^^^.} 
rîT^  •  fait  bouillir  de  Tanis  ^  un  peu  de  gingetnbre  a  la  diminution  de  moiué. 
Ifo  pHlent  aulB  un  oignon  crud  «V£C  du  gingembre ,  pour  1  appuquer  froid 
fur"  partie  du  ventfe  où  iU  fenwit^Ja  douleur.  U  .di^uite  d  urmerfe 
guérit  en  buvant  une  cueiUeréetfhû»fc.M*e,  bien  W^^^^t  iweU< 
Kantité  d'eau.  L^Auteur  a  vu  gpérirdpçlert»»  «  prendre  au 

malade  avant  l'accès ,  trois  bonnes  nUuka  toi  <î«8«^'"»'*^î^22."i^; 
&  d^  DÔrrrefoàe;  Pour  10  Fîeviia  Iî«ffi6i.i^llwilttwi3ie  pendajMwii 
trot 'cuŒ*%  cl^V.CT«WMW^-^:%|^ 

tnf^'  auquel  les  Européens  parviennent,  ^mais  il  y  a  parmi  eux  beaucoup  plus  de 
gpns  fçwâgés,  ce  qui. vient  de  leur  fobnéié  dans  le  manger  &  le  boue  (J). 

S  0«i/«.  T.  IL  p.  s<5.  J7.  Wn«Ï.BeÛ.«3- 
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îh  font  généralement  plut  faios ,  mais  moins  robuiles  que  ceux  qui  haLitenc  ijahuant 
des  climats  froids.  Cette  foibleflTe  &  cette  efpecede  langueur  eft  une  maladie^' /"ni»- 
perpétuelle ,  qui  les  incommode  cous  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  i  les  Euro-  '^'^''""•^^ 
péensfur-tout,quine  font  pas  accoutumés  à  ces  chalcurs^en  fouffrcntbeaucoup. 

Les  Indiens  commencent  leur  année  au  premier  de  Mars,&  Ici  Mahorae-  Mamen 
tans  le  dixième,  parceque  félon  ie  calcul  de  leurs  Aftrologues  le  Soleil  entre  'iccoirpter 
alors  dans  le  figne  du  jBeiier.  Leur  année  efl  divifce  en  douze  mois ,  ou  pour  '■'^ 
mieux  dire  en  treize  Lunes,  &  ils  divifent  le  tems  d'une  toute  autre  manie-  i 
re  qu'on  ne  fait  en  Europe.  Ils  partagent  le  jour  en  quatre  parties  ,&  la  nuit  -  -^^^ 
en  autant,  qu'ils  appellent  Porcs  ;  chaque  Port  eft  encore  divifé  en  huit 
parties,  qu'ils  nomment  Qr\s.  ils  les  meiurent,  fuivant  l'ancienne  manière, 
par  des  efpeces  de  clepfydres  à  eau;  tiuand  le  vafc  fupcrieur  eft  vuide,  un 
nomme,  qui  en  a  foin,  le  remplit,  <x  enfuite  il  indique  le  nombre  de  Pores 
&  de  Cris  qui  font  écoulés,  en  frappant  avec  un  marteau  fur  une  pièce  de 
métal  çreufé ,  fufpendue  par  le  bord  à  un  fil  d'archal  ;  cela  rend  un  fon  très-   ,  . 
fort,  qu'on  entend  de  loin.  Mais  ces  fortes  de  gens,  employés  à  mefurcr  le 
tems ,  ne  font  pas  fort  communs  ;  du  rcilc  les  Indiens  n'ont  l'ufage  ni  des 
Horloges  ni  des  Cadrans  Solaires  (a).     j'  j> 

Les  habitans  des  Indes  n'ont  pas  la  manie  de  bâtir.  Les  Pauvres  n'ont  pas  Bdtimm. 
les  moyens  d'élever  de  fompiueux  édifices,  &  les  Grands  ne  s'en  mettent  gue- 
res  en  peine;  foit  parceque  depuis  le  milieu  de  Septembre  jufqu'au  milieu 
d'Avril  ils  demeurent  fous  des  tentes,  fe  iranfporunt  d'un  Ueu  à  l'autre , 
félon  qu'ils  jugent  à-propos  par  changer  d'air;  fuit  parccqu'ils  n'ont  point 
de  patrimoine,  &  qu'ils  ne  fubûftent  que  des  penfions  que. leur  donne  l'Em- 
pereur dont  la  faveur  eft  incertaine.  Ils  ont  cependant  d'exceiicns  matériaux 
Çour  bâtir,  comme  bois  de  charpente ,  briques,  pwerre  &  mrirbres  de  plu- 
lieurs  fortes  &  de  différentes  couleurs,  dont  ils  le  fervent  pour  leur  Mof-  .  - 
quéci  &  pour  leurs  Tombeaux. 

On  peut  dire  qu'il  y  a  d'aiTez  belles  maifons  dans  les  villes  &  les  bourgs,  Maifmu 
d'autres  font  fort  paflables,  comme  celles  qu'occupent  les  Marchands,  «  il 
n'y  en  a  point  de  tout-à-fait  méprifables.  Elles  font  bailes ,  n'ayant  que 
deux  étages,  &  pludeurs  font  en  turraffc,  le  toit  étant  bien  muni,  comme 
à  Paris,  pour  empêcher  le  Soleil  &  ia  pluie  d'y  pénétrer.  Les  chambres  hau- 
tes des  maifons  à  deux  étages  font  ordinairement  grandes,  &  ont  aux  côtés 
des  portes  brifées ,  pour  lailFer  entrer  l'air  frais,  qui  entre  aufll  par  les  fenê- 
tres ,  qui  font  toujours  ouvertes  ,  fans  vitres  ni  autre  chofe  qui  {juifle  en  " 
empêcher  le  pafiage.  Ils  n'ont  point  de  cheminées, parccqu'ils  ne  fc  fervent 
de  feu  que  pour  apprêter  à  manger,  &  ils  le  font  hors  de  leurs  maifoos  ou 
de  leurs  tentes,  contre  une  muraille,  ou  un  banc  de  terre, pour  ne  d^s  être 
incommodés  de  la  chaleur.  En  bien  des  endroits  ils  plantent  de  granot  arbres 
autour  de  leurs  maifons ,  dont  l'ombrage  les  tient  fraîches  :  en  forte  que  lorf- 
qu'on  approche  de  certaines  villes,  comme  A'yibmedabad  dans  ie  Guzerat,  il 
femble  qu'on  entre  dans  un  bois  plutôt  que  dans  une  ville.  La  plupart  des 
maifons  y  font  de  brique,  &  ont  des  toits  élevés ,  couverts  de  tuiles;  mais 
celles,  dei  villages  font  généralement  pauvres  &  miférables.  Elles  font  toutes 
1  ,'1.  -  "t    •    V.  y"-nr.:-  COQ* 

-        Ppp  2 


i^S^"         H  INDUS  TAN   OU  EMPIRE 
//ï*  rajicontigaes,  Ttn)  n'en  jamais  va  aucune  féparée:  les  marailles  de  qudqucf-  , 
*  { lii"-  unes  fonc  de  paille  inêlce  avec  de  la  terre.  Ils  les  bàdflent  auflitôt  que  la  fai- 
foa  pluvieafe  eft  palTée.de  forte  qu'ayant  le  tems  de  fécher  parfaitement,  el- 
~         les  font  folides  enfuite ,  &  réfillent  fort  bien  au  mauvais  tems.  Cependant 
les  habitations  des  villages  font  en  général  peu  de  chofe ,  ne  coûtant  pas  beau- 
coup à  bâtir ,  parcequ'on  fc  fertplus  de  bâtons  que  de  bois  de  charpente  (a). 
Dherfet    11  y  a  dans  ûchU  même ,  la  Capitale  de  l'Empire ,  quantité  de  majfons  qui 
■fann  tic  ne  valent  pas  mieux  que  celles  dont  on  vient  de  parler,  y  ayant  dans  cet^ 
i4ï//»fl}.  j„  yjiig     grand  mélange  de  maifons  bonnes ,  palTablcs  &  petites  ;  ces  der- 
nières, dont  il  y  a  un  nombre  prodigieux,  ne  font  que  de  terre  &  de  paille, 
c'eft  où  fe  retirent  les  lîmples  Cavaliers  de  l'Empereur^  les  valets,  &  tous 
ces  petits  marchands  qui  fuivent  la  Cour  &  l'Armée.   C'eft  à  caufe  de  ces 
chaumières  que  Dfchli  eft  li  fujet  aux  incendies.   Pendant  que  Bernier  y 
ëtoit,  il  s'en  brûla  plus  de  foixante-mille ,  à  deux-ou  trois  fois  que  le  feu  s'y 
mit,  dans  le  terasde  certains  vents  impétueux,  &  plufieurs  chevaux  &.  des 
femmes  périreiK  dans  les.  llamraes.    Ceft  par  rapport  à  ces  miférables  mai- 
fons de  paille,  que  Bernier  ne  confidéroit  prefqueDehii  que  comme  plufieurs 
villages  joints  enfemble,  ou  comme  un  camp  d'armée  un  peu  mieux  &  plu» 
l„       commodément  placé  qu'à  la  campagne.    Les  maifons  du  fécond  ordre  font 
jcnrui.     occupées  pir  les  Manlebdars,  ou  petits  Omrahs,  par  les  Gens  de  Jufticc, 
les  gros  Marchands  &  d'auires  particuliers.    Il  y  en  a  peu  qui  foient  toutes 
de  brique  ou  de  pierre,  il  y  en  a  même  quantité  qui  font  entièrement  de  ter- . 
re  &  couvertes  de  paille  ;  elles  ne  laifTcnt  pas  d'être  bien  airées  avec  des 
cours  &des  jardins;  les  murailles  font  enduites  d'une  chaux  très- fine  & 
très-blanche ,  &  elles  lont  bien  meublées. 
Lei  plui     Pour  ce  qui  ell  des  maifons  du  premier  ordre ,  qui  font  celles  des  Omrahs, 
ielki.      il  faut  obferver  que  dans  ces  Pays  chauds,  pour  qu'une  maifon  foit  appeU 
lée  belle  ,  il  faut  qu'elle  foit  bien  commode  ,  &  fituée  en  quelque  en- 
droit où  elle  puilFe  recevoir  le  vent  de  tous  côtés,  &  principalement  celui 
du  Nord;  qu'elle  ait  des  cours,  des  jardins,  des  arbres,  des  réfervoirs  avec 
de  petits  jets  d'eau  dans  les  falLs,  ou  du  moins  à  l'entrée.    On  veut  encore 
qu'elle  ait  de  belles  caves,  avec  de  grands  éventails  qui  agitent  l'air,  pour 
repofcr  à  la  fraîcheur  depuis  raidi  juIquesTur  les  quatre  ou  cinq  heures,  que 
l'air  de  ces  caves  commence  à  s'échauffer  &  i  être  étouffanr.   Au  heu  de 
caves  ,  il  faut  du  moins  qu'il  y  ait  des  Kaskhânais ,  c'cft  à-dire  de  petite» 
maifons  de  paille,  ou  plutôt  de  racines  odoriférantes,  qui  font  très-propre- 
ment  faites,  &  qu'on  place  orvlinairemcnt  au  miheu  d'un  parterre  proche  de 
quelque  réfervoir,  afin  de  pouvoir  aifément  les  arrofer  par  dehors.  On  veut 
tncorcj)our  la  beauté  d'une  maifon,  qu'elle  foit  fituée  au  milieu  de  quelque 
grand  ^rterre   qu'elle  ait  quatre  grands  Divans  ou  Ettrades,  qui  foient  éle- 
véas  de  terre  à  la  hauteur  d'environ  fix  pieds, &  qui  foient  expofées  au  vent 
de  tous  côtés.    Enfin  une  bonne  maifon  doit  avoir  des  terraffes  élevées ,  oii 
l'on  puiffc  dormir  pendant  la  nuit,  qui  foient  de  plein  pied  avec  quelque 
grande  chambre,  pour  y  tirer  fan  lit  en  cas  de  nécelTîté,  lorfqu'il  furvient 
quelque  orage  de  pluie  ou  de  poufllerc,  ou  quand  la  fraîcheur  piquante  du 
point  du  jour  oblige  de  chercher  à  fe  mettre  à  couvert  (b).  Pour 
(«)  Ttrrj,  S«ft.  9,         (*)  Bemies,  T.  IL  p.  rS-to. 
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'  ïbor  ce  qùi  eft  da  dèdan*  dtme  belle  tanfon»  'il  fânt  qbe  tout  le  pavé  foit  Hakutm 
couvert  d'un  matelas  de  cotton  épais  de  quatre  doigts,  avec  uae  fine  toîfc ^'•i-' 
blanche  par  deflus  pendant  l'Eté ,  &  un  tapis  de  lôie  pensant  rHiverj  que 
dans  renclh>îc  le  plus  apparentée  ta  diambre,  {nocbe  lie  If  manille,  il  y  ait  Cmmat 
un  oadeux  matelas  de  cotton  piqués,  avec  des  couvertures  fines  piquées  en 
fleurs  &  relevées  .de  petite  broderie déjicate  de  foie  avec  de  l'or,&  de  l'ar- 
gent, pour  aflêbir  le  Maître  de  ta  Inûibn,  ou  les  Perfonnes  de  cohditibÀ 
qui  furviennent;  il  faut  que  chaque  matchs  aie  fon  gros  traverfin  de  bro- 
card, fur  lequel  on  s'appuye;  que  tout  autour  de  la  chambre,  le  long  des 
nwnuQei,  8  y  «t  phiGears  de  ces  gros  tniverfins ,  ou  de  velours  ou  de  fatin 
à  fleurs,  pour  appuyer  aufll.les  affiuans.  Les  murailles  à  cinq  ou  ùx  pieds 
du  pavé  doivent  être  prefqae  toutes  en  niches,  ou"  petites  fenêtres,  taillées 
de  catt  façons  ou  Bgures  différentes  bien  proportionnées  les  unes  aux  autres, 
Bvec  quelques  vafes  de  porcekine  &  quelques  pots  iTflears.  Enfin  les  plafonds 
doîv enc  être  peints  &  dorés ,  farts  qu'il  y  ait  néanmoins  aucunes  figures 
dlioiinnès  ou  d'animaux,  parcequc  la  Religion  ne  le  permet  pas.  C'eft-là 
l'idée  d'une  belle  maifon  dans  l'Hindûflan;  &  ces  bâtimens  font  véritable* 
mënt  beaux ,  quoiqu'ils  oe  foienc  pat  fcmbnibfes  i  cens  de  f Europe  {a). 

Les  Manufaèlures  des  Indes  font  principalement  des  étoffes  de  foie  &  de  .'if.irufiif 
cotton ,  donc  il  y  a  une  grande  diverfité.   Il  7  a  des  velours,  des  £|lins.  &'tures. 
des  cafttat,  tant  mis  que  rayés.   Il  y  a  dénaia  iè  tuRwIKftlfey 

»  couleur  &  peintes  ;  on  appelle  ces  dernières  Ch.Tef  ,  &  elles  font  fouvent 
fort  riches  <k  d'une  grande  beauté.  Ils  font  aulfi  des  tapis  de  foie  onde 
cotton  à  fond  d'or  ou  d'argent»  Crès<cnrieufcment  travaîUés;  des  cabinets, 

"^des  écritoires  des  boëte8&  autres  petits  meubles.irès  bien  incruftés&  vernis  (b). 

Les  Marchands  des  Indes  commercent  en  différens  Pays, félon  les  Provin-  Cmmerttf 
ces  qu'ils  habitent.   Ceux  des  parties  occidentales  de  l'Empire  cnvoyent 
leurs  mardundifesala  Mecque  par  laMerRdugBi&c'eftU  que  les  Marchands 
d'Egypte  &  d'Abyflîirie  viennent  trafiqaér7  Ces  principales  marchandifcs 
qu'on  exporte  font  du  Cotton ,  &'  des  loiles  de  cotton  de  diverfes  fivtCfc 
On  les  embarque  fur  des  vaiffeaux  qui  s'appellent  ^rnHus^  dont  il  y  en  a 
du  port  de  quatorze  ou  quinze  cens  tonneaux  ;  qa*on  bdtit  de  cette  grandeur 
pour  la  comrnodité  des  Pèlerins  qui  vont  a  la  Mecque.  Ces  vaifleaux  ont  du 
canon,  mais 'Os  fonipefans  étant  larges  kS.;  courts,  de  forte  que  quoique  le 
voyage  ne  foit. pas  long,  ils  y  mettent  beaucoup  de  teras.  il  y  en  a  qui  porw  ^ 
tent  jufqu'a  dix-fept-cens  pafFagers,  &4  leur  retour  leur  cargaifon ,  qui  con-  ^ 
fifte  principalement  en  or  &  en  argent,  iMut  bien  deux-cens-miile  Livres  ller- 
ling.  L'Hindûftan  fournit  encore  des  ESamans,  de  l'Indigo,  delaLacqiie» 
du  Mufc,&  pIuQeun  autres  cbofes  dont  on  foârnit  les  autres  Pays  (c). 

Ca  Monnoye  dodrante  dans  l'Empire  dar  Mogol ,  font  des  Roupies  d'or  &  Mm^. 
d'argent.^  Ces  dernières  valent  un  demi  écu  d'Angleterre,  &  font  d'un  argent 
fort  fin/parceque  tout  l'argent  qui  entre  dans  le  Pays  eîl  mis  au  dernier 
titre,  avant  qae  de  l'envoyer  |  ta  Monnoye.  La  Roupie  d'or  en  vaut  qua- 
torze d'argent,  il  y  en  a  des  demies  &  des  quarts.  La  valeur  de  la  monnoye 
de  cuivre  varie  de  tcois  à  autre;  il  y  en  a  de  trois  efpeces,  dont  ies  uoei. 

va* 
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Ujiitans  valfibt  i/eçà.  liarcb  de  France ,  les  autres  un  fiaid ,  &  d'aaties  Gx  deniers.  Ge$ 
^S^'  dvoiétes  pièces  s'appcllcnc  Pecba,  qu'on  peut  changer  pour  des  Koris  oa. 

Coquilles,  dont  cinquante  ou  foixante  font  un  recba.  il  y  a  encore  des  idab- 
^^-^^■«mlf  ,4e8  demi  Mabmûiis ,  &  des  Amandes  ameres,  mais  ces  monnoyes  n'onc 
"  cours  que  dans  la  Province  de  Guzerat,    Cinq  Mahmû^h  font  un  Ecu.  Ils 
'  ont  aulTi  les  Pccba  de  cuivre,  dont  yingt  valent  un  MahmûJi,  6c  on  donne 
qaaiBnce  Amaadgt  pour  un  Pecba.   Comme  ces  Amandes  funt  extrêmcmeoc 
ameres,  il  n'y  a  çoim  de  danger  que  les  enfaiu  les  mangent      y  ^  ^  ; 
MmUf»  .  Il  y  a  diverfes  coQunodités  pour  voyager  dans  rHîndûftan  »  comme  dés, 
demja.   Quwes  ^  des  Chariots,  des  Bœufs,  des  Chevaux,  des  AJulets,  des  Cha- 
•     iQemz,  les  femmes  moment  ces  animaux  de  la  même  manière  que  les  Jmmb!^. 
mes.  Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  ces  difi^rences  Ibitet  de[ 
voitures.    Les  cher.:ins  ti  nt  jzc:  vra  iment  fort  bons,  &  très-fréq^aentés  k, 
caufe  du  Commerce^  les  Caravani:s  cunt  quelgudois  de  mille  Jixuts.  MaiS; 
OQtre  le  dera^ément  de  ne  trouver  pmtKMmbeifes  pour  loger  les  Voya»; 
gcurs,  Icfqueues  ne  fc  rencontrent  gucrcs  que  dans  les  grandes  villes^,  les, 
chemins  font  infeftés  de  voleurs,  qui  lé  tiennent  en  embuicadc  dans  des  bois 
Rendes' lieux  déferts,  proche  des  gnades  routes,  &  quand  ils  font  aflèzï 
forts  ils  attaquent  des  Caravanes  enricres.    Quand  ils  ibnt  vainqueurs  ils 
tuent  les  gens  de  la  Caravane,  avant  que  de  le  mettre  à  piller,  ce  qui  ubli>, 
les  M^rebands  à  looirdes  SoUats,  d^à  jofi  m«rcli«r,jj^'biM  ai9I^X'!>i 


C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

.  '  .  ■  J)ela.  Cour  du  Grand  Mogol,  fes  Forces  3  Jes  Revenus ,  ^  fon 

Gouvernement, 

^  *   «  

S  E  C  T  1  O  N    L  ' 
De  fo  Û«r  ,  A  fis  Femms  i&Jefis  Ernavia, 

81CT10»  f  A  Fortêréflè  de  D*bU,-dzns  laquelle  eft  le  Mibl  ou  H nam ,  «Se  les  autres 

I.     lu  Appartcmens  Royaux  ,  tft  batie  en  rond  ou  p'utut  en  demi-cercle  du  c4-^ 
té  de  la  rivière.    Il  y  a  néanmoins  entre  l'eau     les  murailles  un  afleï  large' 
JtîT"    &  long  ^^P^ce  fablonnenx,  où  l'on  fait  ordinairement  battre  les  Elcphans,' 
Grand     &  où  (c  fait  Souvent  la  revue  dè  la  Milice  des  Omrahs  &  des  Rajahs  en  pre- 
Mofoî.    fance  de  I  Empereur,  qui  regarde  des  fenêtres  d'un  de  fes  appartcmens.  Les 

-7  ;  murailles  de  la  forterefle  font  en  partie  de  brique,  &  en  partie  d'une  cer- 

/nrhii  taine  pierre  rmige,  qui  reflTeroble  à  du  marbre;  il  y  a  des  tours  rondes  qui 
font  à  peu  prés  comme  celles  de  la  ville;  maïs  les  ttmtaiHes  Toot  beaucotip- 
plus  fortes  &  plus  épainis,  étant  capables  de  foutenir  quelques  petites  pie- 
ces  de  campagne,  qui  font  braquées  vers  la  ville;  &  quoique  ces  murailles 
.  ftiffifent  pour  têair  les  Indiens  en  refpeft,  elles  ne  fcroicnt  pas  de  grande 
défenfe  cootie  vne  de  nos  b«tteifes  de  Canon.-  La  foltereffe  en  eft  environ-' 

nie 
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«ée  de  toos  cMt  ,  mis  ven  b  rMere  i!  y  a  oBteaHbffi  m?Étir^  pierres  SxcnHB 

de  taille,  plein  d'eau  &  de  poifTon.   Autour  du  fofTé  règne  un  jardin  afljft 
Jarge,  qu'oo.voit  en  tout  tems  plein  de  fleurs  ôc  d'arbrji|fcaux  verds,  ce,^'. 
^ fnt  aveccea  grsuidef  muraille» Touges  urt  ttéthé  eSeQ  f  •  & 

î  Entre  ce  jardin  &  la  ville  eft  la  grande  rue,  ou  plutôt  li  -  ..nd^  Place  Gra:id  r,' 
Royale,  où  rcjiondcnt  les  deux  principales  portes  de  la  fortudit;,     ices  r^iogol.  , 
portes  te» deux  principales  de  la  ville.    C'cll  dans  cette  ^grande  place  que  fe  ' 
Toyentks  tentes  des  Rajahs,  qui  font  à  la  folde  du  Grand  Mogol,  pour  J  yab 
faire  toutes  les  femaines,  chacun  à  leur  tour  la  garde»  au -lieu  <jue  let  Om» 
nhs  éc  les  Maufebdars  la  font  dans  la  forterefle.  C'efldeu  cette  rabat  pfaN 
lté  qu'on  exerce  les  chevaux  de  }'£inpereur ,  &  qu'on  vifite  exaAement  ceux 
de  la  Cavalerie.   On  y  tient  aaffi  une  efpece  de  marché.   Cclî  encore  le 
rendez-vous  des  Bitcieurs,  d.s  Charlatans  ik  des  Aftrologoes,  qui  foDC-Ià 
•ilis.  au  Soleil  fur  leur  tapis  tpuc  poudreux ,  avec  quelques  yieiu  indrumens 
de  Mathématique,  &  un  grand  lihpfe  ouvert,. qui  repréféote  les  fignes  du 
Zodiacjue  (a). 

:  U  n'y  a  rien  de  remarquable  à  l'entrée  de  la  forterefle,  li  ce  n'eftd«as  ^rée, 
grands  EléphaiiS' déferre  ,  for  l'un  eft  la  ftacve  du  Rajah  de  CbHor  i  dtflif 

l'autre  celle  de  Ton  frerc:  ces  Eléphans  font  des  deux  côtes  d'une  des  portes. 
Après  qu'on  a  pallé  cette  porte  on  trouve  une  longue  &  large  rue,  qui  dt 
parugee  en  deux  par  un  canal  d'eau  courante,  &  qui  a  desveàx^hwT  m 
mur  de  cinq  ou  fix  pieds  de  haut  &  do  niiatre  de  large  ,  &  plus  avant, 
des  arcades  fermées  ,  qui  le  fuivent  tout  du  bng  en  forme  de  portes. 
Ceft  fur  ce  hng  Divan  que  fe  tiennent  tflifiious  les  petits  Officiers  ée  h 
.  Cour,  pour  faire  leur  Charge,  fans  être  incommodés  des  chevaux-  &  du  mon- 
de, qui  pafleplus  bas  qu'eux  dans  la  rue.  Ceft  aulîi-là  que  Itfs  Manfebdars 
fe  tiennent  la  nuit  puur  faire  leur  garde.  L'eau  du  canal  vient  de  la  rivîob 
par  un  autre  qu'on  a  ouvert  cinq  ou  fût  lieues  au-defl«a  de  DeUi  $  cette  eau,  ^ 
•pf^.i'étre  partagée  par  tooe  le  SttftîTj  tà  combw  edSiCé  dans  lès  foffés 
pou  ks  remphr. 

.  S  Ton  entre  par  l'autre  porte,  on  trouve  aulîî  d'abord  une-«flez  large d^ 
longue  rue,  qui  a  fcs  Oivans  aux  côtés  con)me  l'autre ,  avec  des  bootiqoea  " 
denus,  au  lieu  d'arcades.    Cette  rue  eft  proprement  un  Bazar,  qui  efl:  tré».. 
commode  pendant  h  iaifon  des  pluies  Cependant  l£té,  parcequ'iJ  efl  coif> 
vert  d'une  Joiigae&  large  voûte«  qui  a  fer  de  haqt»de|raDdes  ouverttoîè 
poor  donner  du  jour.   Outre  ces  deux  mes ,  on  en  trouve  quantité  d'antres  ' 
petites  qui  eonduifent  aux  appartemcos,  où  les  Qmrahj.  font  leur  garde^  ce 
font  ordinairement  de  grands  Divans  onEllrades,  qoi  regardent  Ifar  m  pO^ 
(erre,  &  qui  ont  leurs  petks  >canai^  a  leurs  ré&rvoin.4c  lems  jets  d'éin.  - 
Ht  fine  dè  girde  pendaolvmec^qilKn^  henres^  &  VKvamm  leur  envoyé  ce 
qu'il  fa  it  i  mr  leur  table.  On  trouve  encore  plufieurs  Divans  &  tentes  dref- 
&CS  en  Oi--^T$  endroits, jqut  lonc  ifiajiartauxde  difl'éia»Qfficiers.llya  aoffi 
pluCeur»  grandaa  f<|tet#>pmaiq<i  jKiiAiUiwili  ^  iô^tiaiiaîfcnfcs  tiwdciirs,les 
Peintres,  les  Orfèvres,  les  Ouvrier» en foie,(îi:  autres  Artifans  de  toute  cfpcce  (b). 
Apiè4.tous  ces  appartemeoe  on  viencà  ï^aàas,  ou  Sé^e  d'méimticeii  i^-^Mt$k 


.'«INDU  s  TAN   OU  EMÏ>IRÊ' 

SccTio»  une  grande  coar  qoarirtfe  avec  det  ircades,  féparéet  let  itoet  des  autres  par 

I-      une  muraille,  avec  de  petites  portes  pour  pafler  de  l'une  à  l'autre.    Sur  la 
Cour,  OTaQd^  porte,  qui  elt  au  milieu  d'un  des  côcés  de  ce  quarré^  il  y  a  un  grand 
Divîn  sont  ouvert da  eâlé  de  I*  Coar,  qa'on  appelle  Nagar  Kbanay ,  parce- 
que  c'eft  là  qué  font  les  Hautbois  &  les  Timbales,  qui  jouent  à  de  certaines 
heures  du  jour  &  de  la  nuit.   Cette  bruyante  mufique,  qui  parolt  d'abord 
' fort defagréable  à  un  Européen  nouveau  venu,  ne  laillè  pas- d'avoir  quel* 
que  choie  de  majeftueux  <i  de  mélodieux,  quand  on  l'entend  de  loin,  A 
l'oppofite  de  la  grande  porte  de  la  cour  fur  laquelle  tll  ce  Nagar  Kbanay ,  au- 
deia  de  toute  la  cour,  il  y  a  une  grande  dt  magnifique  faite  i  plufîeurs rangs 
de  piliers,  fort  élevée,  bien  airée,  ouverte  des  trois  côtes  qui  regardent 
fur  la  cour,  ékdonc  les  piliers  &  le  plafonds  font  peints  &  dorés.    Dms  le 
'  milieu  de  la  muraille ,  qui  féparë  cette  falle  du  Serrail ,  il  y  «  une  ouverture 
ou  efpece  de  gr«adt  featoe  liante  &.  iatat,  qui  eft  au  moins  de  fept  oa 
huit  pieds  plus  élevée  que  le  terreîn  de  k  conr.  C'eft  là  que  l'Empereur- 
paroît  aflîs  fur  fon  trône,  avec  quelques-uns  de  fes  fils  à  Tes  côtés,  &  des  . 
Eunuques  debout  pour  chaiTer  les  mouches  avec  des  évenuils  de  queues  de 
Vmm ,  &  pour  les  divers  autres  ièrvices.  -  Delà  il  vok  en  bas  autour  de  ftii 
les  Omrahs ,  les  Rajahs  ôc  les  AmbafTadeurs,  &  un  peu  plus  loin  les  Alan^^ 
febdars  ou  petits  Omrahs ,  qui  font  tous  debout  fur  un  Divan  entouré  d'u^^ 
ne balnftrade  d'argent,  les  yeux  baiiTés  &  les  roûns  croifées  fur  l'eflomac. 
Plus  avant  dans  le  refte  de  la  falle  &  dans  la  cour,  il  voit  la  foule  du  peu^ 
pie;  car  c'eft-là  que  le  Grand  Mogol  donne  tous  ks  jours  fur  le  midi  audien- 
ce générale  à  tout  le  monde  (<i). 
Allait*     Pendant  une  heure  &  demie  ou  environ  que  dure  cette  adcmblée,  l'Em- 
*r£«/x-pereur  fe  divertit  à  voir  pafTer  devant  lui  fes  Chevaux,  fes  EJéphans,  fes 
rturàai-  Léopards  &  autres  Bétes  fauvages,  &  desOifeaux  de  proye  pour  la  chaflè. 
2^;^"'  Souvent  aafC  un  ou  deux  Omrahs  font  alors  aufli  pauer  leur  Cavalerie  en 
•W***  revue  devant  le  Monarque.   Ce  Prince  prend  même  qael<)uefoîs  plai(îr  & 
faire  eflayer  des  coutelas  fur  des  Aîoutons  morts,  qu'on  apporte  fort  pro- 

Semait  empaquetés,  la  jeunes  Omrahs,  Manfebdars  &  Porteurs  de  mas. 
BS  ikfaMiC  de  iâire  paronre  leur  force  &  leur  adrefle ,  en  coupant  les  qua* 
tn  pîêSs  joints  enfemble  &  fe  corps  du  mouton  d'un  feul  coup.  Cçux  qui 
viennent  demander  milice  montrent  leurs  Requêtes  de  loin,  l'Empereur  fe 
Mm  fait  apporter  &  nre,  il  fait  approdier  les  parties,  les  examine  dit  fou» 
vent  leur  fait  juftice  fur  l'heure.  C'cft  ce  qui  efl:  d'autant  p'us  remarqua- 
bles qu'il  ailide  une  fois  parfemaine  ^  ï Adaîct  Khanay  ou  Chambre  de  Julli- 
ce,  accompagné  de  ics  deux  prefloiersCidis  ou  Chefs  de  Juftice;  &  qu'une 
autre  fois  dans  la  femainc  il  écoute  en  particulier  pendant  drux  hciires  dix 
perfonnes  du  bas  peuple.  Tout  cela  «Il  véritablement  grand  &l  lloyal} 
mai;  ce  qu'il  y  a  de  choquant,  «feft  Utte  -flatterie  trop  baffe  qu'on  entend 
dans  YAmkas^  même  de  \êl  paitdes  premiers  Omrahs:  à  chique  root  prefl 

Îue  que  dit  l  Etnperenr,  ils  lèvent  les  mains  en  haut  &  crient  Kttdmat! 
'aramât!  Merveilles!  Merveilles!  Cette  flatterie  rcgne  même  parmi  le 
fetiplêi  est  en  pariant  à  unMédecia  ou  à  on  Peinue,  ils  l'accabknt-de 

louan- 


Digitized  by  Google 


DU  GRAND  MOGOL.  Lit.  XIL  Ciiap.  IV.  485 
^ouanges,  &  relèvent  au-ddTus  des  plus  grands  homme»  de  fa  profefllîon  (a).  Sectio» 
De  la  Salle  d'audience  on  entre  dans  la  cour,  qui  s'appelle  Gtuzl  Kba-  . 
nch ,  c'ell-à-dire  la  fallc  où  l'on  fe  lave.    La  fallc  eft  rpack-ufe  &  "belle ,  p^^^^*  ' 
peince  &  dorcc,  &  élevée  au  dcffus  du  pavé  de  quatre  ou  cij:q  pieds.  Ceft'  fi'c./A» 
là  que  l'Empereur ,  affij  dans  une  Chaire,  environné  de  fes  Omrahs ,  donne  Grand-  ; 
audience  à  les  Officiers,  reçoit  leurs  comptes,  &  examine  les  affaires  les  ^[Oo'»|' 
plus  importantes  de  l'Etat.   Jamais  l'Empereur  ne  manque  de  fe  trouver  à  "TTchuzl 
CCS  deux  aflemblées,  fi  cen'cft  qu'il  foit  malade,  ou  qu'il  furvienne  quel-  lihancb. 
que  affaire  de  coufcquence.   Pendant  qu'il  eft  dans  la  féconde  on  fait  pafler 
devant  lui  la  plupart  des  mêmes  chofes  qu'on  y  a  fait  paffer  à  j'Amkas ,  ^ 
excepte  qu'on  ne  fait  pas  la  revue  de  la  Cavalerie,  parccque  c'eft  fur  le 
foir;  mais  auffi  tous  les  Manfebdars  qui  font  de  garde,  faluent  l'Empcre-ur, 
le  Kours  marchant  devant  eu\  :  ce  Kours  font  plulleurs  figures  d'argent  de  di- 
vers animaux,  portées  fur  le  bout  de  certains  gros  bâtons  d'argent  fort 
bciux  :  ce  qui  fait  un  fpe6kacle  pompeux. 

Nul  des  Seigneurs  de  l'Empire  ne  peut  aller  plus  loin  que  la  Salle  des  bains  Mahl 
&  entrer  dans  le  Mablj  &  quoique  Btrnur  ait  "entré  pluueurs  fois  dans  l'ap-  '"f'^'^f'' 
parteraent  d'une  grande  Dame  qui  étoit  malade,  pour  la  viliter  en  qualité 
^6  Me Jecin  ;  on  lui  couvroit  toujours  la  tête  de  façon  qu'il  ne  pouvoit  rien 
voir,  étant  condoicpar  un  Eunuque.  |  Seulement,  dit- il ,  j'appris  de  quelques 
Eunuques  qu'il  y  a  dans  le  MabI  de  très-beaujc  appirtemens,  plus  ou  moins 
grands  &  magniliques  félon  la  qualité  des  femmes  qui  les  occupent  ;  qu'il 
n'y  a  prefque  pas  de  ciwmbrft  qui^n'aic  à  la  porte  fon  petit  réfervoir  d'eau 
courante;  que  ce  n'eft  que  parterres,  que  belles  allée»,  qu'ombrages,  que 
ruiffeaux,  que  jets  d'eau,  que  grottes  ,  que  grandes  caves,  pour  fe  ga- 
rantir de  la  clialcus'pendant  le  jour:  il  y  a  aulli  de  grandes  terraffes  fore  , 
élevées  &  bien  airées ,  pour  dormir  la  nuit  au  frais.    Enfin  on  n'y  fait 
ce  .que  c'eft  que  chaleur,  lis  vantent  fur-tout  une  petite  tour  qui  regarde   -  ?  "*■' 
fur  la  rivkre,  qui  ell  couverte  de  plaques  d'or,  comme  les  deux  qui  font      "  * 
àAgra,  <x  le  dedans  eft  tout  or,  azur,  belles  dt  riches  peintures  &  miroirs  (^). 
.  ^^i^ous  en  croyons  l'Editeur  des  Mémoires  de  Manouchif  ce  Médecm  D«m 
âvoit  eu  l'entrée  des  appart«;men«  les  plus  fecrets,  dont  il  fait  ia  defcripiion.  ordradt 
Selon  lui  le  Mabl  ell  peuplé  de  plus  de  deux  mille  femmes,  que  l'on  peut  f"'^"""- 
diviferenfix  ordres,  i.  L«s  Reines,  ou  les  Femmes  du  premier  rang  de  l'Em- 
pereur. 2.  Les  Concubines,  ou  les  Femmes  de  l'Empereur  du  fécond  rsng.  3. 
Les  Princes  &  les  Princeffes.  4.  Les  Dames  du  Palais,  qui  font  les  Surveil- 
lantes des  IJeiues,  &  les  Gouvernantes  des  Princeffes.  5.  Les  Muficienne» 
de  la  Cour.  6.  Les  Femmes  efclaves  «Se  les  Eunuques. 

A  l'égard  des  Reines,  ou  des  Femmes  du  premier  ordre,  l'Empereur  en 


nairc  des  £I!esdc  Rajahs;  quelquefois  aufll  ce  font  des  Concubines  favori- 
tes, des  Muficiennes  ou  des  Danfeufes ,  que  l'inclination  du  Prince  fait  paffer 
i  la  dignité  de  Reines.  Les  enfans  feu!»  de  ces  feinmcs,  qu'on  regarde  com- 
me légitimes,  portent  le  titre  de  Suluns,  &  ont  droit  de  luccédcr  à  leur 
re.  Ce  que  l'Auteur  ajoute,  que  l'on  n'a  jamais  fait  meution  d'un  feul  lîls 

de 


Ce  font  d'ordi- 


(fl)  Btniier,  T.  IL  p.  41-47. 


(i)  iJtm,  au.  p.  47.  SI. 
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^      ^^     1»  &  s  T  A  u  o  r^^'M  f  i  k'z 

flM*M«  de  tant  de  Concubines,  &  ffiji^jftSpmpÈS^  ^oattefib  detlK 

I.     de  Reines,  eûroal  fondd  ; 
Omt,     i^e,  Femmes  da  fecoiid.oidPt  (bat  diftiogoéet  de  ctHcs  da  premier  lan^ 

^riir      divers  cgardi.  Leurs  appartemens  font  moins  ornés, &  leurs  penfiont  font 
Grand,    moiof  forcesj  leur  Gardonbe  eft  moins  magnifique ,  &  le  nombre  de  leai» 
MqfBl.   £fe1wres 'elt  moins  grand.''  EUet  font  atifli  obligées  encore  de  faire  eN«a> 
■'        mêmes  U  dcpcnrc  de  leur  nourriture.  Les  Reines  féales  &  les  Princelîes  da 
fang  font  lervies  de  la  Cuiiine  Impériale.  C'eft  pour  cela  qu'on  les  appeUe 
BeguHi^  c'efl-àrdire  /uns  Jo'm     fans  inquiétude  (a). 
Infrkh    Les  Trinccs  &  ks  l'nncelTes  du  fang  font  traitas  avec  la  même  magnifi- 
«B.    •  cence  que  les  Reines,    /iuiiitot  que  les  Sultans  fon  nés,  on  leur  alligne 
une  pcnfion ,  qui  ell  toujours  plus  confidérable  que  celle  des  premiers  Om- 
rahs.    On  girdc  ce  revenu  du  jeune  Prince  dans  un  Tréfor  particulier,  & 
on  l'eu  mec  un  pojrefl'ion  le  jour  de  fon  mariage ,  qu'il  quitte  aulfi  le  Palais. 
Lorfqlie  les  Sukans  onc  atieiiit  l'fige  de  treize  oa  quatorze  ans ,  on  leur  don- 
ne un  Serrail  à  part  ,  ^ï&tt  Cour  Q»cede  gueres  à  celle  des  Empereurs.  It 
n'y  a  que  celui  qui  dftddIiDë  i  fucodder  à  rEmpire,  qui  refte  à  la  Cour; 
les  aucrcs  font  envoyés  en  qualité  dfl  Vkerois  dans  les  Provinces  les  piuj 
éloigné^,  Le^âls  a^Q^  d'^«r«fl^  ZA  mît  d«  rente  vingt  millions  de  Ko» 
pies ,  env&oo  ^uiBie>cem-nille>Livre8  fteriiog  d'Aogletcae.  Tandis  ^im 
Ces  Frinets  demeurent  au  SerraU  fim  les  ycitx  de  leur  pere,  un  EunuquedI 
diargé  de  leur  éducation.   On  leur  apprend  i  lire,  &  quelquefois  à  écrire 
en  ^fan  &  en  Arabe,  On  forme  leur  cerps  nx  cri^aux  milîcaires,  &  on 
kur  infpire  des  principes  d'équité;  on  les  accoutume  à  décider  fur  4es  con- 
tcilations  qui  l'ui  Viennent ,  ou  fur  des  procès  qu'on  imagine.  £nHn  on  les  in> 
ihtHC  dans  ta  Religion  MaboaécaiM,         ^térét»  de  Ja  Natioo  qu'il» 
.  ■  •  -r-'  jonr  à  gouverner.  .        -  • 

LuPitii-  t  our  les  jeunes  ùoiiaue»  icuri  fœurs  ,  «iles  font  élevées  dans  la  p.'us  gran» 
de  mollefle.  Comme  elles  font  pour  l'ordinaire  le  principal  amoéèmenc  de 
l'Empereur  leur  pere ,  toute  Ifltr  étude  eft  de  lui  plaire.  C'eft  per-là  qu'el* 
les  obtiennent  quelquefois  un  peu  plus  de  liberté  qo'ff  ne  feroit  bieaTéiat 
à  des  Princeflês ;  findulgence  va  fouvent  jufqu'à  permettre  le  dérèglement , 
qoi  fe  répand  enfuite  dans  couc  la  Serrailt  Ces  femmes  vivent  cependant  ea 
bonne  intelligence,  on  entend  peu  de  contefta^bnaentre  eDes,  «  s^  y  en  a 
quelqu'une  les  Gouvernantes  l'ont  bientôt  appaifée.  Les  Reines,  les  Femme» 
du  fécond  ordre ,  &  les  Princeifes  le  mettent  tou  tes  de  la  même  manière.  Leur» 
cheveux  font  toujours  trelTés  &  parfumés  d'elTenccs,  cntrelaflîlide  perles, 
qni  leur  forment  une  efpece  de  Bandeau  Roynl  fur  le  front,  avec  un  riche 
joyau  au  milieu.  Quelques-unes  oui  la  perrailfion  d'orner  kur  tôte  d'un  lur* 
win ,  fur  lequel  s'élève  une  aigrette  avec  un  contour  de  perles  &  de  pienerîes& 
D'autres  s'attachent  au  haut  de  la  tête,  fur  les  trelPes  de  leurs  cheveux  re- 
levés en  pyramide,  des  écharpes  volantes  ,  qui  flottent  fur  les  épaules  & 
qui  defcendent  jufqu'à  terre.  ÎMêè  colliers  font  des  pins  belles  perles,  fe- 
m^es  par  intervalles  de  pierreries.  Leurs  habits  font  d'une  foye  fi  fine,  qu'à 
tout  prendre  ils  ne  pefent  pas  plus  d'une  once.  Elks  ccMichent  avec  ces  ha« 
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bits,  &  elles  en  changent  tous  les  matins,  pour  ne  les  plus  porter.  DureftcSwmwi 
elles  font  chargées  de  pierreries.    Deux  bandes  de  diaroans  enchafîts  au  L 
milieu  de  deux  rangs  de  perles ,  bordent  le  collet  de  leurs  robes,  &  viennent  ^'""*» 
fc  croifer  fur  l'eftomac    Leurs  pendans  d'orciile  &  leurs  bracelets  font  d'u  '^^/J 
ne  magnificence  qui  furprend.  Les  doigts  de  leurs  mains  aufii  bien  que  ceux  Giànd- 
des  pieds,  qui  font  découverts,  car  elles  ne  portent  que  des  fandales,  foniR'.ogol. 
également  ornés  des  plus  riches  bagues.    Toutes  les  feromes  &  toutes  les" 
filles  du  Mogol  portent  au  pouce  de  la  main  droite  un  petit  miroir,  dont 
la  bordure  elî  de  perles,  dans  lequel  elles  fe  regardent  contiouellcment. 
L'ornement  qui  leur  fied  le  mieux  ell  une  ceinture  d'or,  de  la  largeur  de 
deux  doigts,  garnie  de  pierreries;  il  y  pend  des  lambrequins  du  môme  mé« 
lal,  fcmes  de  diamans,  &  dont  les  pointes  fout  terminées  par  des  bouquets 
de  perles.    Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  que  chacune  de  ces  Dames  a  fix 
ou  huit  garnitures  pareilles  de  rechange.    Mais  on  en  fera  moins  furpris,  fi 
l'on  fait  reilexion  fur  les  immenfes  ricliefles  que  cette  Cour  fi,  accumu- 
lées depuis  le  tems  de  Sultan  Babor.    La  dépenfe   qui  fe  fait  en  par- 
fums, qui  brûlent  jour  &  nuit  dans  les  •ppartemeos  du  Palais,  cft  in> 
croyable  (a). 

lies  Dames  du  Palais,  qui  fervent  de  Gouvernantes  aux  jeunes PrincelTes,  Lmrs 
&  de  Surveillantes  aux  Reines,  ont  moins  de  part  au  luxe  &  à  la  magnifi-  duv-r. 
cence  du  5errail ,  mais  elles  en  ont  beaucoup  plus  an  gouvernement  de  l'Em-  '"^''«• 
pire.    C'eft  par  leur  canal  que  fe  trament  toutes  les  mirigues  d'Etat,  qu'on 
fait  la  guerre  ou  la  paix  ,  qu'on  obtioit  les  Viceroyautés  &  les  Gouverne» 
mens.  Ces  Dames,  vénérables  par  leur  âge  &  par  leur  fageffe,  ont  chacune 
un  office  dfe  un  nom ,  qui  répond  aux  charges  &  aux  titres  des  principaux 
Oiliciers  de  la  Couronne,    Ainfi  l'une  fera  au  dedans  du  Scrrail  la  fonction 
de  Premier  Minilbre,  une  autre,  celle  de  Secrctaire^'Etat)  une  troifieme 
celle  de  Viceroi.    Celle  qui  eft  diargée  du  Miniflere,  par  exemple,  eft  en 
correfpondance  avec  le  Premier  Mmilbe  ,  &  ils  s'écrivent  par  le  moyen 
des  Eunuques.   Ceft  par  l'entremife  de?  Dames  du  Palais ,  qu'on  fait  en-  ■ 
trer  dans  fcfprit  du  Prince  ,  ce  qu'on  n'a  prupofé  que  légèrement  dani 
les  deux  Salles  d'audience;  de  forte  qu'elles  forment,  à  proprement  parler. 
Je  Confeil  Privé  du  Orand-Mogol.    Il  apprend  par  celles  qui  ont  le  titre 
de  Vicerois  les  nouvelles  des  frontières  ,  où  elles  ont  la  permiffion  d'en- 
voyer des  Couriers.    On  comprend  ^ifément  que  toat  le  foin  des  Grandi 
Officiers  de  l'Empire,  eft  de  cultiver  chacun  les  bonnes  grâce  de  fa  Dame 
du  Palais  ;  la  plus  légère  brouilkrie  avec  elle  ell  fuivie  au  moins  d'un  rcn- 
verfement  de  fortune.  -"r     -  ,  4.  . 

Les  Muficienneî  &  les  Danfeufcs  font  divîfées  par  bandes.  Chaque  troa-  jvf„/?(./f^ 
pe  a  fit  Mai:rclTc  pour  le  chant  &  pour  la  danfe;  elle  efl  aufli  la  Gouver-  rr/^ 
Dante  de  ces  jeunes  perfonnes,  qu'on  choifit  indifféremment  dans  les  famil-  Dmfem' 
Its  Mahoméianes  de  dans  celles  i^es  Gentilî.    La  penfion  des  Intendantes/**- 
de  la  Mufique  eft  égale  à  celle  des  Dames  du  Palais  ;  tout  leur  emploi  eft 
de  régler  les  concerts ,  &  de  fournir  de  nouveaux  airs  aux  plailirs  des  Rei- 
nes &  des  PrinccfTes.    Toutes  les  Pemmec;!^  les  Filles  de  l'Iimpereur  ont 

cha* 

(0)  Slintucbi ,  ubi  Tup.  p.  340-244. 
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teTWM  chacune  ]eviiMMf|BdeMuricienncs(*J,  &c'c(l  de  !à  qu'elles  tirent lednC6i»> 
I      fidentes.   Cependaoc  iqMi      Ckài^  de  Muû^ue  fe  réanillcnt  à  cenaint 
F^m/s  pour  diiKeR  dM  Cantîqiies  à  l'honnearl  de  la  Divinké, 

&c"X*  foii  pc-.:r  cclt^brcr  les  louantes  de  Tliir.pereur.  Le  grand  mérite  de  ces  filles 
ennd*  cft  d'imaginer  dçg^  divcrtink-muiis  pour  leurs  MaitrcUes ,  &  fur-tout  des  fpeç» 
MojoL  cles  cottuqttOi}  Wlmpcreur  s'y  trouves  &  fouvciu  une  Comédie  Ueo  repré- 
'         fencée  a  valu  à  luift  A^K^^  plac?  ptrmi  iea  (ienq^  du  jnenier  ou  du 

fecooil  ordre  (a).  "  "     ,  t.-  . 

fkmtm  4iM^  Femmes  Efclayes  du  Serrall  y  Tenant  les  fcrvices  les  plus  vils  aux 
^ftlMii,  autres.  Elles  font  toutes  partagées  par  troupes  de  dix  ou  douze,  fous  I'ok 
bétilaocc  d'une  Maitrefle.  L  Empereur  leur  donne  des  noms  comme  aux  ' 
aiitiea femmes,  &  il  en  difpofe  à  Ton  gré  en  faveur  de  fes  femmes  &  de  Tes 
fille?.  11  n'cll  fervi  lui-même  que  par  des  femmes,  &  ce  qui  paroîc  moins 
ordinaire ,  il  toujours  gardé  au  dedans  du  Serrai!  par  une  Compagnie  de 
ce^t  femmes  Tarturts,  années  de  l'arc,  du  poignard  &  du  cimeterre.  Leur 
Q>a4|t^risf^  te  rang  &  les  appointemens  d'un  Otnrah  de  guecre.  Cette 
garde  eft  une  précautioo  néceuaire  waa^  Mogols  «yMitre  la  fureur  Àt  les  cra* 
,^utis  de  tant  de  Rivales  qui  compcfenc  fa  Cour. 
bmtM,  ■  Four  ks  £uuuquc£  ils  font  en  ^nd  nombre  dans  le  l'alais.  Les  uns  y 
firvent  de  Potiers,  emploi  difficile  &qai  expofe  à  de  grands  périls,  parce^ 
qu'il  efl  également  dangereux  de  n'être  pas  ziT^v.  fidèle  a  garder  les  entrées 
du  Scrrail ,  Ck  de  rêtrt  trop.  Par  une  rigueur  outrée  on  s'attire  la  haine 
des  Reines  &  des  Princcdls ,  il  par  trop  de  compiaifance  on  couft  rifque 
de  la  vie.  D'autres  Eunuques  font  les Surintenduns  du  Serrai!,  celui  fur-tout 
qu'on  appcile  ijNudtT,  c'cil  à-dire  \z  Chef  du  Mahi,cil  un  des  premiers  01- 
i:c:Lis  de  la  Couronne.  Sa  ciiarg^  conCile  à  avoir  l'oeil  fur  le  bon  ordre  dn 
Scrrail,  &  il  l'y  maintitrit  par  fa  fevérité;  il  règle  la  ^penfe  des  Eemmcs 
&.  des  Filles  de  l'Ei  .pci^iu  ,  il  cfl  Garde  da  Trélbr  Impérial  &  Grand- .Mai- 
tre  de  la  Garderobe.  il  eil  refponfable  de  toutes  les  pierreries  de  tous  les 
joyaux  de  l'Empire.  Enfin  iadépenfe  du  Serrai!,  la  a«uxàlui¥*  ks  babille- 
mens,  le  Unge  Ôc  lei  parfums ,  tout  eft  confié  k  fet  ibim.  Les  Eunuques  fi», 
balternes  ont  tous  fous  le  Nadir  quelque  intendance  particulière  ;  ks  uns  fur 
les  eÛenccs  Cî(  fur  ks  huiles  pailumées»  ks  autres  fut  les  écolTés,  quelques^ 
uns  fur  les  meublei. 

Les  plus  confidérés  des  Princcfles  font  ceux  qui  compofenc  &  qui  diflrr* 
buent  les  liqueurs  qu'on  boit  au  Serrail  i  par  leur  moyen  edcs  obtiennent 
quelquefois  du  viii  ou  d'autres  liqueurs  forces ,  qui  font  pour  elles  un  ragoûc 
d'autant  plus  agréable,  qu'elles  font  défendues.  Le  refte  des  Eunuques  du 
dernier  ordre,  n'cll  employé  qu'aui(  commillions  des  Dames  de  la  Cour,  il 
eft  incroyable  combien  OD  «B  voit  courir  par  la  vilk  pour  les  aâàires  du 
Serrail.  Aulfi  rien  de  ce  qui  fe  paflb  à  la  ville  n'échappe  à  la  connoilTance 
de  la  Cour,  &  l'on  peut  dire  que  ces  femmes  enfcrakeft^font  les  mieux  ia« 

Ibroi- 

(a)  Mit.ouchi,  U  c.  p.  24^-245. 

(*)  Dernier  ne  parle  point  «11'  M'jliCioni!':<;  lîc  Je  Danfcufcs,  qui  deinjutcfit  lîans  le  Pa- 
hitj  il  t!^t  R.uU:mciu  qu  i!  y  n  des  |- .;  .1  '';iiv;utts,  i;Ji  font  quelquefois  3jip':iié'CS  pour 
Oivcitir  l'Empereur;  miii<in'/iitruiZtka'Aimm  voutuqu'dia  y  paflâûTsnt  U  auU»coiit> 
■»(ba  foc le  pcietMit.  T.  IL  p.  59»  6o> 

'        •  • 
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flruites  de  toutes  le«  nouvelles  &  des  intrigues  du  dehors.   La  dépenfe  du  Cww,*- 
Talais  intérieur ,  que  le  Nader  fait  tous  ks  ans,  ne  moate  gueres  qu'à  quiii-^'"'*^ 
ze  millions  de  Livre»,  ou  ftpt-cens  cinquante  mille  Livres  ikrling  (<j).    ■  .  q^^. 

•  ,  Mogol. 

S   E   C  T   I   O   N     IJ.  "313. 

Les  Forets  G*  Us  Amies  du  Grùnd-Mogol.  V 

ON  dit  d'ordinaire  en  Europe,  que  les  armées  du  Grand-Mogol  font  plusSrcnow 
à  craindre  par  la  multitude  des  combattans,  que  par  leur  valeur.  Msds 
c'eft  moins  le  courage  qui  manque  aux  troupes  du  Mogol  que  la  fcieoce  de  ^"^^^.'7 
la  guerre  àTadrelTc  à  fe  fervir  des  armes.  Et  Quoique  par  cet  endroit  elles  or  iJ-** 
foient  inférieures  aux  troupes  Européennes,  elles  furpanent  cependant  en  bra- i,io;ioI. 
voure  toutes  les  Nations  qui  font  au-deli  de  l'Indus.  La  DifcipHne  Militaire  ■ 
&  ry\rt  de  faire  la  guerre  leur  font  encore  mieux  connus  qu'à  leurs  voiHns; 
c'eft  par-là  que  les  prédéccfTcury  de  l'Empereur  régnant  ont  fi  fort  étendu 
les  limites  de  leur  Empire. 

On  peut  rapporter  à  troif  ordres  toute  la  Milice  du  ce  grand  Empire.  Le 
premier  eft  l'armcc  que  l'Empereurentrctient  toujours  dans  fa  Capitale, & 
qui  monte  tous  les  jours  U  garde  devant  Ton  Palais.  Le  fécond,  font  totis 
les  foldats  qui  font  répandus  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire.  Le 
troideme  font  les  Troupes  auxiliaires  d'Indiens,  que  les  Rajahs,  vai&ux  de 
l'Empereur,  font  obligés  dé  fournir. 

L'Armée,  qui  campe  tous  ïes  jours  aux  portes  du  Palais, foit  que  la  Cotir  V.irmêe 
foit  à  Dchli  ou  à  Agra,  monte  au  moin»  à  cinquaiKc-mille  chevaux,  fans <; ' 
compter  cette  prodigieufe  multitude  d'Infanterie,  dont  les  deux  Capitales 
font  pleines.   Aulfi  lorfque  l'Empereur  va  en  campagne,  ces  deux  villes  ne 
font  plus  gueres  que  comme  deux  camps  déferla  ,  qu'une  grolfc  armée  au- 
roit  abandonnés.    Tout  fuit  la  Cour,  fi  l'on  en  excepte  le  quartier  des  lia- 
nians,  c'eft-à  dire  des  Négocians,  tout  le  refte  paroît  dépeuplé.  L'ii  nom- 
bre prodigieux  de  Vivandiers  ,  de  Portefaix  ,  d'Êfclaves  oc  de  petits  Mar- 
chands de  toutes  les  fortes,  fuivcnt  les  arméct ,  pour  lui  rendre  les  mêmes 
fttTices  que  dans  le«  villes.  Au  relie  cette  Milice  de  la  Garde  n'eft  pas  tou. 
te  fur  le  même  pied.  Le  Corps  le  plus  confidérablc  p  jrmi  les  troupes  du  Mo- 
gol, efl  compofe  de  ceux  qu'on  appelle  les  quatre-mille  Ëfclaves,  pour  mar- 
quer leur  dévouement  à  la  perfonne  du  Prince.    Leur  Chef,  qu'on  nomme 
le  Deroga,  efl  un  OlBcier  de  confidération ,  à  qui  l'on  confie  fouvent  le 
commandement  des  arméei.    On  marque  au  front  tous  les  foldats  qui  font 
admis  dan»  cette  troupe  dillinguée.  C'eil  d  j  !à  qu'on  tire  les  Minfcbdan  ou 
]e$  Officiers  Subalternes,  qui  montent  par  degrés  jufqu'au  rang  d'Omrahs  de 
guerre  ^•),  titre  qui  répond  a/Tez  à  celui  de  nos  Officiers  Clénéraux. 
Lci  Gardes  de  la  malle  d'or,  de  la  malle  d'argent  &  de  U  malTe  de  fer ,  c^rjes. 

for- 

(*)  Mantucbi,  ubi  fap.  p.  346,  547. 

(•)  CfiiteUi  dit  que  le  nombre  des  Oinrahs  cfl  ordinaire m.'nf  au-dc-flcmi  de  quarante  ;  Sf 
que  les  Mnnlbdar»  font  fouvont  au  nombre  de  deux  ou  iroii-ccni  à  la  Cour,  fai»  comp- 
ttr  ceux  cjui  font  dans  Us  Ptovu}C(.s.  Ccm.  Cm  tri,  T.  lU.  p.  H6, 149. 
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Section  form3nt  atifli  trois  Compagnies  difterentcs,  dont  les  foldats  Tout  nrttqués 
11-    divcrfemenc  au  Itonc;  ce  tbnt  tous  des  j^ins  choifis,  dont  la  paye  eft  plus 
Ftrtti^  ou  moins  grolTc,  Tdon  le  métal  dont  leurs  maifes  font  revêtues.    Il  faut  né- 
Grwd^.*''*  tefliiirement  avoir  fcrvi  dans  quelqu'une  de  ces  troupes  &  s*y  être  diftingué 
pour  parvenir  aux  Dignités  de  l'l:,tat.  Comme  dans  les  armées  du  Mogol  la 
naiitance  ne  donne  point  de  r;ing,  &  que  c'efl:  le  mérite  feul,  fouvent  le 
His  d'un  Omrah  du  premier  ordre  lé  voit  confondu  dans  les  defnicrs  degrés  de 
la  Milice.  On  ne  reconnoit  point  aulîi  d'aucreNobIcfle parmi  les  JMahomctans 
des  Indes,  que  celle  de  ctux  qui  panëni  pour  être  defcendus  de  Mahomet  {a). 

Lorfquc  la  Cour  réfide  à  Delili  ou  à  />£ri ,  l'Empereur  y  entretient  *  lU 
Ibide  prés  de  deuic-cens-mil.c  hommes  (•).  Mais  lorfque  la  Cour  en  eft  ab- 
fcncet  ou  y  laifle  d'ordinaire  en  garnifon  quinze-mille  chevaux  &  le  double 
d'Infiincerie.  La  même  proportion  s'obfcrve  dans  les  autres  Provinces ,  qu'on 
peut  réduire  à  vingt,  quoique  les  lliltoriens  du  Pays  en  comptent  cinquan- 
te-quatre. A  Lahof  il  y  a  douze-mille  chevaux;  dans  le  Royaume  d'/fs-H/r, 
fut-mille;  dans  le  Cuzerat ,  di.\-mille;  dan»  le  Malva,  fept  milie';  dans  le 
Royaume  de  i'atan,  iepc-raille;  dans  celui  de  Multan,  fix-mille;  dans  celui 
de  KahuI ,  foixance-mille ,  parceque  c'eft  une  fifontiere  qu'il  faut  défendre 
contre  les  Perfans,  les  Tartares  (St  les  Pataiis-j  les  Royaumes  de  Taiia^  de 
Lakarj  à'Uresha  &.  Ae  Kaibmire ,  ont  chacun  quatre-mille  chevaux;  on  en 
compte  huit-mille  dans  le  Decan;  fcpt-mitic  dans  la  Province  de  Dara;  fix- 
millo  dans  celle  <le  Brawpour;  cinq-mille  dans  celle  de  Baglana;  quatre-mille 
dans  celle  de  licjcmabl;  fix-mille  dans  celle  de  Na/iila.  Dans  le  Royaume  dô 
Bengale,  qui  eft  une  Province  frontière  du  côté  de  l'Orient,  on  entrciienc 
quarante-mille  chevaux:  Ujen  ou  ^u/Vn,  qui  fe  trouve  enclavé  au  milieu  des 
terres  des  plus-puiftans  Rajahs, en  a  quinze-mille;  comme  le  nfiapour  étoit, 
dans  le  tems  que  l'Auteur  écrivoit,  le  théâtre  de  la  guerre  contre  Saagi  ,\q 
nombre  des  troupes  n'efl  pns  marqué.  Enfin  dans  le  Royaume  de  Gùkoade, 
qui  eft  une  nouvelle  conquête,  il  y  a  vingt-mille  chevaux. 

Les  troupes  auxiliaires ,  que  les  Rajahs  vaftaux  de  l'Empire  font  obligés 
de  fournir  à  l'Empexeur,  augmentent  encore  fcs  forces;  il  eft  vrai  qu'oa 
s'en  fert  moins  par  nécelîîté  que  par  grandeur  ,  &  pour  s'aflurer  de  la  fidé- 
lité de  ces  Princes  tributaires.  On  compte  jufqu'à  quatre- vingt-quatrede ces 
Princes  lndicn.t,  qui  couilrvent  encore  une  effKce  de  Souveraineté  dans 
leur  ancien  Pays.  Jls  ont  des  terres  en  propre,  dont  leurs  enfans  héritent  ; 
c'cft  un  avantage  qu'ils  ont  lur  les  Omralis  Mahométans,  tous  gens  de  for- 
tune, &  dont  la  grandeur  pafle  avec  eux.  Quelques-uns  des  Rajahs  confer- 
vent  encore  une  ombre  de  grandeur,  même  en  la  préfence  do  Mo^^ol;  trois 
lur-toat,  dont  les  Etats  font  c[;ileuienc  riclies,  peuplés  &  inaccefiibics,  ioftt 
leur  cour  à  l'Empereur  avec  di;^ii:té  (A). 
Le  premier  prétend  tirer  l'oo  origine  de  Potus  (f) ,  &  qui  fe  fait  appd- 

Icf 

{a)  Manoucbi,  !.  c  p.  247-249.         (A)  IblJ.  ubi  fup.  p.  143-254- 


rei. 


wandêet 
psr  tfuri 


(*)  Le  même  Auteur  aiïtire  que  le  Gnnd-Mogol  avoit  de  foo  tenu  trois-cens-mille  che< 
vaux,  &  quatre-cens-millc  l'aniafTîns,  tocs  bien  pyés.  T.  IIL  p.  251. 

(t)  II  lie  s'agit  pas  du  Roi  l'cttu,  contcmjHJrain  d'Alcxnndrc,  mais  de  Portin  le  premier 
Itommc  ou  l'Adam  des  It^dicus,  ruivani  le  Siffler,  qui  cil  le  Cuiumentlrc  Je  leur  i\:Jui,r4 
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1er  le  fils  de  celui  qui  Je  fauva  du  Déluge ,  eft  Souverain  du  Royaume  de  S$-  Sïcnoir 
iujfiéi  dont  Ufept'ir  ell  la  Capitale,  'lous  les  Princes  de  ce  grand  £cat  pren-  IL 
oefiC  de  père  en  fils  le  nom  de  Rana ,  qui  veut  dire  \' homme  de  bonne  mine.  J'^^fj^ 
11  a  toujours  fur  pied  cinquante-mille  chevaux,  &  dcux-ceos-mille  hommes  Grînd. 
d'Infanterie.  C'ell  le  feul  des  Princes  Indiens  qui  ait  confervé  le  droit  de  Mo-oI. 
marcher  fous  le  parafe!,  honneur  réfervc  d'ailleurs  au  feu!  Monarque  de  "m 
î'Hindûdan.  Le  Rajah  de  Rator  égala  celui  de  Seàujfié  en  ridieJTes  &  en 
puifTance,  &  a  «euf  Provinces  fous  fà  domination;  celui  qui  regnoit  du 
icms  de  Manouchi  idiiiT^aWoït  Jakont  Siagi  c'eft-à-dire  le  Maitre  Lion.  Le 
troificrac  Souverain  peac  mettre  en  campagne  qiiarante>iniile  chevaux:  fon 
Pays  s'appelle  Cba^a  «Se  fa  Capiulé  Amier  ;  celui  qui  regnoit  du  tcms  d'/^u- 
reng  Zeb  fe  nommoit  ^afing,  dont  il  eft  fouvent  parlé  daa&  l'Hilloire. 

Outre  ces  principaux  Ufljahs,  on  peut  en  compta. encore  trente,  dont 
les  forces  ne  font  pas  méprifabUf  'y  quatre  entre  autres  entretiennent  à  leur 
foIJe  chacun  vingt-cinq-millc  chevaux.  T  ous  ces  Prince»  commandent  leurs 
troupes  en  pcrfonne  quand  ils  fevjoignent  à  celles  de  l'Empereur ,  font 
donner  à  leurs  Rajefùis  la  même  paye  qiÙMi  donne  au;i  fpldats  de  l'iirnpire, 
«Se  reçoivent  eux-mêmes  des  appointemens  égaux  à  ceux  du  premier  Gené* 
ral  Mahopittan.  De  fi  grandes  forces  répandues  dans  tout  l'Hindûftan, pro- 
curent d'ordinaire  de  la  fureté  aux  Froûtitres ,  &  la  paix  au  centre  de  l'Èra- 
pire.  Il  n'y  a  point  de  1<  petite  bourgade  oui  n'ait  «u  moins  4eux  Cavaliers 
&  quatre  FancalTins;  ce  fuuc  les  EijpioDS  de  la  Cour,  qui  font  obligés  de 
rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  voycnt,  de  forte  qu'elle  ell  informée  de  ce 
qui  fe  palTe  dans  tout*i'Empire.  -  e 

Les  Fcuries  du  Mogol  font  remplies  de  Chevaux  «Se  d'EIéphans.  Les  chc»  Reariet 
vaux,  dit-on .monteo!:  4.douze-mille,dont  on  n'en  choifit  gueres  que  vingt 
ou  trente  pour  la  pcrfonne  du  Prince,  le  refbfttll  pour  la  pompe,  ou  delfi- 
né  à  faire  des  prcfcns  ;  c'cfl  l'ufuge  de  l'EtaptJKur  de  donner  un  habit  &  un 
cheval  à  tous  ceux  dont  il  a  reçu  le  plus  lé^er  fiervice.  On  fait  venir  ces 
chevaux  de  Perfe,  d'Arabie  &  fur-cout  de  Tartaric,  parceque  ceux  qu'on 
élevé  aux  Indes  font  non  fculcmcot  rétifs  &  ombrageux ,  mais  mous  &  fans 
vigueur.  Il  en  vient  donc  tous  les  ans  plus  de  cenc-i^illc  du  Baikh ,  de  fio- 
kva  Hc  de  Kabul,  qui  avpailage  de  l'indus  payent  vingt-cinq  pour  cent  de 
droits  à  l'Empereur.  On  choiGt  les  meilleurs  pour  le  fèrvice  de  ce  Prince, 
&  le  refle  fe  vend  à  ceux  qui  font  chargés  du  foin  de  monter  la  Cavalerie. 
Dans  ces  Pays  fccs  &  brûlés  par  les  ardeurs  du  Soleil,  on  ne  recueille  gue- 
res de  fourrage,  de  forte  qu'on  nourrit  les  chevaux  de  pâtes.  I^  matin  on 
mêle  du  pain  avec  du  beurre  &  du  fucre,  &  )e  ibir  on  leur  donne  du  riz  au 
lait ,  oi'i  l'on  jette  du  poivre  &  de  i'anis  {a). 

Le  Grand- Mogol  nourrit  jufqu'à  cinq^ccns  Eléphant,  fous  de  grands  ^ot- F.UpLnK 
elles  bâtis  exprès.  Leurs  hamois  font  d'une  magnificence  furprcnante;  fur- 
tout  celui  que  monte  l'Empereur,  a  furie  dos  un  Trône,  tout  éclattar.td'or 
&  de  pierres  précieufes.  Les  autres  font  couverts  de  plaques  d'or  &  d'argent, 
de  hoaircs  en  broderie  d'or ,  de  cainpancs  &  de  franges  d'or.  L'iimpereur 
jcur  donne  des  noms  coroni«-«i«s  chevaux  ^  celui  du  Trône  s'appelle  le  Co' 

fiiaihê 

(«)  Manettebi,  V,  c.  p.  i;a-3;jv 
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S«TU)N  pitaine  des  Eliphansy  il  a  cou  jours  un  gros  train  à  fa  fuite  &  grand  nombre 
11-  d'Officiers  à  Ibn  fcrvice.  11  ne  rtiarclie  jamais  qu'il  ne  foit  précédé  de  tim- 
J'^^T^  baies  &  de  trompettes,  &  qu'on  ne  porte  devant  lui  des  baimicrcs.  11  a 
Grand-  "  ^'''Plfi  P=*y^  P*'"''  «iépcnfe ,  la  nourriture  de  chaque  Eléphant  ell  comptée 
Ùo^oX.  chaque  jour  fur  le  pied  de  vingt-cinq  Roupies,  &  outre  cela  il  faut  dix  va- 
■  jets  pour  le  fervir.  Deux,  qu  on  appelle  Kcrnaias,  ont  foin  de  rescrccr,de 

Je  conduire  &  de  )e  gouverner;  deax  autres  lui  attachent  fes  cliair.irs;  deux 
lui  fourniirtnt  le  vin  &  l'eau  qu'il  boit;  deux  portent  la  latce  devant  lui  ik 
font  écarter  le  peuple;  deux  allument  des  feux  d'artifice  à  fes  yeux  pour  l'y 
accoutumer;  le  neuvième  a  foin  de  fa  litière,  &  l'emploi  du  dixième  ell  de 
chafler  les  mouches  qui  l'importunent ,  &  de  lui  verfer  de  l'eau  fur  le  corps 
pour  le  rafraîchir.  Ces  Eléphans  font  dreflcs  au  combat ,  &  on  Its  accoutu- 
me  au  carnage  en  aiuqoanc  des  Lions  Ck  des  Tigres:  on  les  forme  auflj  à 
enfoncer  des  por(cs ,  «Si  ce  manège  a  quelque  chofe  de  fort  militaire. 
dftfcir.fi     il  n'y  a  point  d'Arfenaux  aux  Indes,  chaque  Commandanc  eft  obligé  de 


peut  dire  quciii.n  n'ed  plus  magnifique;  fts  JavtliniS ,  fes  y\rci,  fes  Car- 
quois ,  &  fur-tout  fes  Sabres  y  font  rangés  par  ordre ,  6c  tout  y  cclatte  [de 
pierreries.  'J'ous  les  Vendredis  matin  l'Empereur  fait  fa  pritre  dans  fon  Ar- 
fcnal;  il  demande  à  Dieu  qu'avec  les  fal>rts  il  puilFe  remporter  des  viéloires 
<k  faire  refpe£ler  fon  nom  à  fes  ennemis. 
Sen^uii-    L'Artillerie  du  Mogol  cil  Dombrcufe,  &  la  plupart  des  Pièces  de  Canon 
^''«      font  plus  anciennes,  qu'aucune  de  celles  que  nous  avons  en  l'iurope.  iieft 
certain,  dit  notre  Auteur,  que  le  Canon  &  la  Poudre  ctoitnt  connus  aux 
Indes  longtems  avant  que  Tamerlan  en  fit  la  conquête.    On  prétend  que  ka 
Chinois,  oui,  dit-on,  en  fuat  1m  inventeurs,  en  avoicac  fondu  des  pieceg 
j  à  Dehli,  dans  le  tems  qu'ils  en  étoient  les  onîtres.    Chaque  Canon  a  fon 

nom  ,  comme  les  autres  armes.  Autrefois  les  Caooniers  de  l'Empire  étoicnt 
tous  Européens ,  mais  Jurcng  Zeh  ne  voulut  recevoir  à  fijn  fervice  que  des 
Maliométans.  On  ne  voit  plus  gutres  de  Frcnguis  à  la  Cour, que  des  Médecins 
■  ou  desOrfrvres.  Tout  le  rcftu  a^juitté  le  Pays ,  par«cqu'on  n'y  a  pas  la  libw- 

lé  dcconfcicnce,  comme  autrefois ,  &  qu'on  ne  fait  plus  autant  de  cas  d'eux  (a). 

SECTION  IIL 

if X  Tîrtxntfrrfa  Grand  Mogol. 

Sectioh  "pOoR  donner  au  Lefleur  une  juûe  idée  des  Richeffes  du  Grand-Mogol," 
IIL    -l    il  faut  confidérer  i.  la  fertilité  de  l'iliodùnan;  2.  ks  richellts  que 
//f^anJ.    Commerce  y  tranfporie  de  l'Europe,  de  l'Afrique  &  de  l'Afie;  3.  les  iri- 
WogoL    ^^^^       l'Empereur  levé  fur  le»  fujets. 

I  Les  Terres  de  l'HiDdûûan  produifent  en  abondance  des  Grains ,  des  fruit;, 

i'roiuit  du  CotiOQ .  de  U  SoYC ,  du  Bétail ,  des  Diamans ,  &  autres  mai chiindifes;, 

Jet  Terreu  ^ 

{a)  ManMcbi,  p,  254-257. 
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de' prix,  mais  auffi  on  voit  de  grands  Pays  incapables  de  culture, &  d'auucs  Sectiow 
que  les  habitans  négligent.  D'ailleurs , comme  1  Empereur  en  eft  le  feul  pio-  Hl. 
priétaire ,  le  peuple  qui  n'y  a  point  de  part ,  ne  le  fait  pas  une  affaire  de 
fes  faire  valoir.  Pour  remédier  en  quelque  force  à  cet  inconvénient,  jUbar,  ^jogI,L 
qui  fut  le  Réformateur  des  Finances  de  Ton  Empire,  au-lieu  de  payer  en  ar-  .  ,.  ' 
gent  les  Vicerois  Hl  les  Gouverneurs,  leur  alligna  des  terres  dans  leurs  dé* . 
paricmens,  à  faire  cultiver  pour  leur  compte  ;&  il  les  obligea  de  pajer  une 
certaine  femme  pour  le  refte  des  terres  de  leur  difhridl ,  félon  que  leurs  Pro 
vinces  étoient  plus  ou  moins  fertiles.  Ces  Gouverneurs,  qui  ne  font  à  pro- 
prement parler  que  les  Fermiers  de  l'Empire,  foufcrmcnt  à  leur  tour.  Mais 
comme  les  Laboureurs  ne  retirent  de  leur  travail  que  la  fimple  nourriture, 
ce  n'eft  que  difficilement  ik  par  force  que  l'on  conduit  les  Payfins  à  l'ou- 
vrage.   C'cll  ce  qui  les  oblige  à  s'enfuir  dans  les  terres  des  Rajahs ,  qui  les 
traitent  avec  un  peu  plus  d'humanité.    C'eft  ainfi  que  les  terres  du  Mogol 
fe  dépeuplent  infenfiblement ,  &  qu'elles  refteot  en  friche- 
L'Or  oc  l'Argent  que  le  Commerce  rapporte  dans  l'Hindftftan  répare  bien  le  r«  Cwr- 
défaut  Je  la  Culture,  &  cugmente  extrêmement  les  richeflês  du  Souverain  (a). 
Si  l'on  en  croit  M.  Bernier,  tout  l'argent  du  Mexique  &  tout  l'or  du  Pérou, 
après  avoir  circulé  quelque  tems  en  Europe  &  en  Afie,  vient  tomber  enfin 
dans  l'Empire  du  Mogol ,  d'où  il  ne  fort  jamais.  Une  partie  s'en  tranfporte 
en  Turquie  pour  les  marchandifes  qu'on  en  tire.    De  la  Turquie  l'argent 
pafTe  dans  la  Perfe  par  Smyrne,  pour  les  foies  qu'on  y  va  prendre.    De  la 
l'erfe  il  entre  dans  l'Hindùilan  par  le  commerce  de  Mocha,  de  Babelman- 
del ,  de  Bâfra  &  de  Bendcr  Abaflî  ou  Gomron.  D'ailleurs  il  en  vient  immé- 
diatement d'Europe  au.x  Indes,  fur-tout  par  le  commerce  des  Hollandois  & 
des  Portugais.   Prefque  tout  l'argent  que  les  premiers  tirent  du  Japon,  en- 
tre dans  les  Etats  du  Mogol ,  pour  les  marchandifes  qu'ils  en  tirent.    Il  cfl:  - 
vrai  que  l'Hindùftan,  tout  fertile  qu'il  efl,  tire  quelques  denrées  des  autres 
Pays  j  comme  du  cuivre  du  Japon,  du  plomb,  qui  vient  d'Angleterre,  de 
la  Canelle,  des  Mufcades ,  &.  des  Eléphans  de  l'ifle  de  Ctylon  ;  des  Chevaux 
d'Arabie,  de  Perfe  &  de  "l'artarie.  ^fais  d'ordinaire  les  Negocians  fc  payent 
en  marchandifes.  Ainfi  la  plus  grande  partie  de  l'or  &  de  l'argent  du  Mon- 
de trou\e  mille  voyes  pour  entrer  dans  l'Hindùilan ,  &  n'a  prefque  aucune  if- 
fue  pour  en  fortir. 

Malgré  cette  quantité  prodigieufe  d'or  &  d'argent  qu'on  voit  entrer  dans  L'/trgtm 
l'Empire  du  Mogol ,  il  eft  étonnant  de  n'y  en  pas  trouver  plus  qu'ailleurs  n'j.^/lfas 
entre  les  mains  des  particuliers.   H  efl  vrai  qu'il  s'employc  beaucoup  d'or 
d'argent  dans  les  ouvrages  qu'on  y  fait  ;  &  que  la  créance  fuperflitîeufe 
que  les  Indiens  ont ,  qu'ils  peuvent  en  avoir  befoin  dans  un  autre  Monde, 
les  engage  à  enfouir  leurs  tréfors  ;  cependant  ce  qui  contribue  le  plus  à  la 
rareté  des  efpcces ,  c'efl  la  conduite  de  la  Cour:  les  Empereurs  amaffent  de 
grands  tréfors  ,  ik  les  renferment  dans  des  caves  fouterraines ,  pour  empê- 
cher que  l'argerit  abonde,  ce  qu'ils  regardent  comme  pernicieux.  C'efl  ainfi  - 
ue  toutes  les  richelTes  que  le  Commerce  apporte,  viennent  fe  rendre  dans 
Coffres  de  l'Empereur  (i).    Il  ne  faut  donc  plus  être  furpris  des  immen- 

fe» 

(«)  Mmmtki,  1.  c  p.  157  &  fulv.  Benùtr,  T.  I.  p.  173-276. 
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la  ^  vinces  afiPeiraées  ,  comme  00  Yi  ^  ,  taoau  k  iuà^^Éoà<if^^ 

^  raillions,  cent-quacre^vingc-quatorze- mille  Roupies  (•).      <  ^  « 

Outre  ces  Revenus  fixes ,  le  Cafuel  de  l'Empire  c(l  encore  une  autre  fiauiy 
ce  denchefles.i.LaCapitaLion  que  payent  annuffUjaKUMoua  loi  indiens  ido* 
litres.  2.  Le  Droit  de  cinq  pour  cent  de  la  valeur  4ft.t«ètii  let  marchandifeai 
que  les  Négocians  idolâtres  font  iranfporter ,  niai»4BBt  Jurerg  Z«,^  exemp^ 
ta  les  MarchMi^f  Maj^ométaos.  3.  Le  Droit  fur  le  b<anc]iîlIâge.dM>tQii^«4i« 
La  Mine  de  Dianans  »  dontles^us  beanx  ât  les  plus  patfak»  appanieaiiino- 
à  l'Empereur.  5.  Les  grofl".  nés  que  rendent  les  Douanes  des  Ports  de 
la  Mer  des  ladestï^duGolphcdc  Hengale.  (S.Lesliiânsde  tous  Tes  fujcuMao 
hométans  qui  ibnt  à  fiiforae,dont  il  flwi'hérhier.  7.  Les  Tributs  des  Rajahtn 

 11  faut  pourtant  reirurquer  que  la  plus  grande  partie  de  ce  Cafuel  n'entre 

li^mfih  dans  le  Tréfordel  lùtipereur  que  pour  en  fertir  &  paiTer  entre  les  main»  de. 
fes  Tajecs.  La  moitié  tl»  ffirt^rëihbfifte  parles  libëMUrés  diiiFrince ,  oa  diM 
moins  elle  efl  à  fe?  f^i  v-s-  ^^^tre  ce  grand  nombre  d'Officiers  &  de  Soldats,' 
,  qui  ne  vivent  que  de  leur  paye,  tous  les  Payfans  qui  cultivent  les. terres poufj 
teSoaverain,  lont  nourris  à  fes  dépens,  &  tous  les  Arcifindei  vffln  fK'iNB 
fidt  travailler  pour  lui,  font  payés  du  Ttéfor  Impériai(«>  •       '  tr 


SECTl.Ol^  ^  IV. 

Le  Gtuvemtment  ^  la  Police  du  GianàrMogpil. 

SscTTOif  TL  y  a  peu  de  cliofes  à  dire  fur  le  genre  de  Gouvènfement  &  fur  la  Rrfîee* 
IV.     JL  nii^  ]ft  Mnirnh  nnt  «ifiiblie  aux  Indes.  Rien  de  nlus  flmnle  aue  les  reffintiJ 


que  les  Mogols  ont  établie  aux  Indes.  Rien  de  plus  fimple  que  les  reflOTtr» 
_i  remuent  ce  grand  Empire.  Les  affaires  d'Etat  font  toutes  entre  les  mains* 
X  Gr^nd  ^'^  ^^^"'^      premiers  Qmralis  de  l||Cotfry  jui  les  itsfeot  foatf 

Mo^ol    laucorité  du  Souverain.  L'Itemadn'Jiovkt eft te  PieiuMi  SfilriftMi  «  tiént lé 
— l-L  même  rang  que  le  Grand- Vilir  en  Turquie.  Mais  ce  ifeft  la  plupart  du  tems* 
Afiwi^m.  qu'un  tîjre  fans  emploi;  fouvent  on  choifit  pour  ce  pofteun  homme  fans 
expérience,  foit  quelque  Prince  du  fing,  foit  quelqueraBrorT,    aloik  toi»' 

(n)  Mantacln',  I.  c.  p.  a66,  267.         ■  " 

(•)  Trois-ccti5-quatre-vIngt-rept-miI!ions.  cent  -qa-itrc- vingt- Quatorze -luillc  Ronpfcs  ,.i 
compter  la  Roupie  â  deux  Shelings  &  l'c-mi  d'Anj^lcu  i  re,  font  <|liar»nte-huft.railIior.. ,  troi)- 
een*-nuatre-vingt  diï-ncuf  ini!ks  dciu-cens  cinquaiur:  I-ivres  (Icrlinp;  ce  qui  ne  diffère  que 
d'-deux  raillions,  flx■c;ns-loixante-q^a^^r^c-u^ille,  lu-cens  -  ircntc-cinq  Livre»  11.  Ju  calail 
de  Fr<tAi-.Hift. «le Nadir  Shah,  p.  i5.GV«////,qui  criti.inc  J/Mwi.r.r  d avoir  réduit  le  revenu 
daMoflOl  àtroi».cev-trentc-millions,  &  de  Uet  de  ;-avoir  un  innombrable,  alTurc  qu  on 
Ma  <W,  que  le  revenu  du  Mogol  écoit  de  quatre-viDRt  acuï  OMirourcs  de.Roupies  &  cha- 
«M  Cmmm  étant  de  dix  million*,  le  tort  va  i  plus  de  cfntnsilMons  de  Livres  (tcriing.  II 
«onte.  que  h  dépenfe  de  U  Cour  notite  par  jour  à  cinquame-inillc  Roupie» ,  ou  ûx-mille. 
Kn^mdiMMMaLhiw It  pourreMieUawles  BumMiaa .«ta Muûciens.  desDanlcuics, 
des  népIlMS «te aWfS AnllVUb iSm.C»mrit T. lii,  p. 3«3 .  >44-  [L'Origuui  Acgloit 
fUt  diraimmMr««K le  leveoo <la  Itbigol  moote  à  uence  millions,  au  heu  d4  troi&ccns- 
trcnte.&  àC«w/»  que  ce  revenu  va  i  quatrC'ViaetCtonwv^au-lfea  de  qiiane-ylngt-deiix,  c«' 


nui  lait  unei différence dff vJngt  mtllUms.  Ce  a'eftqii'ea  recou^  an  Oriffiiin  qp» 
rcot  e«ri|ittées  iiMte»Ae  omk  tatme.  Ktic  »o  TkA»} 
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]£  poids  des  adaircs  retombe  fur  les  deux  Sccretaires-d'Eiac.    L'un  ra/Ti^mble  Sectio»  • 
les  tréfors  de  l'Empire,  &  l'autre  les  difpenfc;  cclul-ci  paye  les  OSLcicrs  de 
la  Couronne,  les  Troupes  &  les  Laboureurs.    Un  troiliemc  Officier  des  Fi- 
nanccs  cil  chargé  de  recueillir  les  héritages  de  tous  ceux  qui  meurent  au  fer-  jy,  onnd- 
vice  du  Prince  :  coramilîion  lucrative  mais  odicure.    Aw  relie  on  n'arrive  A  Wo^oL 
ces  premières  Dignités  de  l'Empire  que  par  la  voye  des  armes.  C'cft  toujours 
parmi  les  Officiers  d'armée  qu  on  choific  également ,  &  les  Minillrcs  qui 
gouvernent  l'Etat,  &  les  Généraux  qui  commandent  les  troupes.  Lorfqu'on 
abefoinde  leur  entrcmifc  auprès  de  l'Empereur,  on  ne  les  aborde  jamais 
que  les  préfens  à  la  mainj  plutôt  comme  une  marque  de  rcfpeft  de  la  part 
âc3  Supplians ,  que  par  avance  du  côté  des  Omrahs. 

Le  Commandement  des  armées ,  lorfque  l'Empereur  n'efl:  pas  lui-même  à 
la  tête  defes  troupes,  cfl  fouvent  confié  à  un  Prince  du  fang;  quand  il  n'y  ^^/j^^ 
a  point  de  Prince,  le  Souverain  choifit  deux  Généraux,  dont  l'un  eft  un  "  ' 
Omrali  Jklahométan  &  l'autre  un  Rajah  Indien  ,  qui  commandent  chacun 
leurs  troupes,  car  les  Rajepùts  ne  veulent  obéir  qu'à  des  Rajahs.  Ce  fut 
l'Empereur  .(^^ifl/-,  qui  régla  l'état  de  fcs  armées,  &  leur  paye.  Ç^uand  la 
pcnfion  d'un  ManfcbJar  monte  à  cinquante-mille  roupies  par  an,  il  tftcen- 
fé  Omrah,  Si  eft  obligé  d'tntretcnir  un  Eléphant  &  deux-cens-cinquantc  Ca- 
valiers pour  le  fervice  du  Prince ,  en  foumiflant  deux  chevaux  à  cfiaque  Ca- 
valier. Comme  l'on  compte  que  la  dépcnfc  d'un  Cavalier  va  à  dix  roupies 
par  jour,  les  appointcmcns  de  l'Orarah  ne  fuffifent  pas  pour  entretenir  une 
u  grolTe  compagnie;  pour  y  iuppléer  on  aflignc  à  ces  Seigneurs  des  Terres 
pour  les  faire  cultiver,  qui  produifent  beaucoup  plus  que  la  dépcnfc  qu'ils 
font  obligés  de  faire  pour  leur  Cavalerie  {à). 

Au  relie  les  Omrahs  ne  reçoivent  pas  tous  les  mêmes  appointemens  de  ^*7<-'' 
cinquante -mille  roupies,  ce  qu'on  ap'Klle  un  Azari;  il  y  en  a  qui  en  ont 
deux,  trois,  quatre  &  cinq  fois  autant.  Enfin  ceux  du  premier  rang  reçoi- 
•  vent  jufqu'i  lix  yJzaris,  c'eft  à-dire  trois  millions  de  roupies  par  anj  aufli 
leur  train  eft  magnifique,  &  la  Cavalerie  qu'ils  entretiennent  égale  nos  pe- 
tites armées.  Par-là  on  a  vu  quelquefois  de  s  Omrahs  fe  rendre  formidables  à  l'Em- 
pereur même.  Il  y  a  ordinairement  fix  Omrahs  qui  jouilTcnt  de  cette  pcnfion; 
Vltenui'ijdJijviîctyXes  deux  Secretaires-d'Etat,  le  Viceroi  de  Kabul,  celui  de  Ben- 
gale, &  celui  d'Ujen.  La  paye  des  Soldats  eft  à  la  difcrétion  des  Omrahs,  qui  les 
lèvent.  C'eft  une  loi  qu'on  doit  les  payer  tous  les  jours,  mais  on  fe  con- 
tente de  leur  faire  tous  les  mois  quelque  diftribuiion  d'argent, <&  fouvent  on 
les  oblige  de  prendre  en  payement  de  vieux  meubles  des  Palais,  &  les  habits 
que  les  femmes  des  Omrahs  ont  quittés.  C'eft  par  ces  vexations  que  les  pre- 
miers Officiers  de  l'Empire  accumulent  de  grands  trcfurs ,  qui  rentrent  à  leur 
mort  dans  les  Coffres  du  Souverain. 

Rien  de  plus  uniforme  que  l'exercice  de  lajuftice  dans  les  Etats  du  Grand-  Mminif. 
Mogol.   Les  Vicerois,  les  Gouverneurs  des  Provinces  &dcs  Villes,  &  les  irathn  dt 
Chefs  de  firaplcs  Bourgades,  font  précifémcnt  dans  leurs  Départemcns  ,  cc''*3Wi^'«' 
que  l'Empereur  fait  dans  Agra  ou  à  Dehli.    Eux  feuls  rendent  la  jufticc,  & 
décident  des  biens  &  de  la  vie  des  Sujets.    Il  eft  vrai  qu'on  a  établi  dans 

tou- 

^  t^muM^y  ubifup.  p. -267-370. 
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CêavtrHc  toutes  les  villes  ua  Kotual  &  ua  Kazi  pour  juger  certaines  affaires.  AJ«ig  U 
&c.  jépend  des  Parties  de  porter  tes  affaires  à  leurs  Tribunaux  ou  non:  tout  oot 
mXi'  ^^^^^  ^'^  recourir  immédiatement  ou  àTEmpereur  lui-même,  dans  le  lieu  où  il 
—  "      réfide,  ou  aux  Vicerois  &  aux  Gouverneurs  dans  la  ville  de  leur  réfidence. 
FtUada    Le  JK«Ka/ fait  tout  à  la  '  ■ 
nUtt,     fa  principale  fonâion  en^ 

goerie,  de  punir  ceux  qui  i   

en  général  tous  les  lieux  de  débauche.  II  ed  obligé  de  rendre  compte  à  l'Ëm^ 
peraur  des  defordres  domefti^ues  de  tontes  les  familles,  &  des  aflemblées 
noftames.  C*eft  par  cette  raifbn  qa*il  a  dans  tons  les  quartiers  de  la  ville 
un  nombre  prodigieux dy^KMïS,»  qui  font  ordinairement  les  gens  dont  on  le 
fert  pour  balayer  les  maifiMM .  &  pour  mettre  les  meubles  en  ordre.  Ils  pto« 
fitentde  Poccafion  pour  alnuràire  du  fecret  des  famtHet,  ib  interrogent  les 
Efchves,  &  font  leur  rapport  au  Kotual.  Cet  Officier,  en  qualité  de  Grand- 
Prévôt,  eft  refponfable  de  tous  les  vols  qui  fc  commettent  dans  i'écendoe 
de  la  Jurifdiftion  ;  de-ii  vient  qu'il  a  toujours  des  Soldats  en  campagne, & 
des  gens  déguifés  Jan^  les  villes,  dont  le  loin  cfl;  de  veiller  au  bon  ordre.  A 
l'égard  du  Kazi,  fa  Jurifdiclion  ne  s'étend  gueres  qu'aux  affaires  de  Reli- 
gion ,  anx  Divorces ,  &  aux  autres  matières  de  cette  elpece.  Dvt  refte  il' 
n'efl  permis  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ces  Juges  fubaltemes,  de  prononcer  des 
fentencesdemorc,  fans  en  avoir  fait  rapport  à  l'Einpereur  :  il  faut  quecePrini 
ce  ait  confirmé  l'arrêt  trois  fois,  t  trois  jours  différens,  avant  qu'on  l'exé^ 
cote.  On  obferve  la  mâme  cfaofe  dans  les  Provinces,  &  les  feula •'Viceraôi 
&  les  Gouverneurs  ont  droit  de  condamner  à  mort.  '  '  *  '  -  ' 
ExcdkHte    La  Jullice  s'adminidre  fans  JcLii  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol.  Oq 


iH.tntife 


n'y  0(»uiioSt  point  toutes  ces  formalités  qui  allongent  les  procès  parmi  nous. 
kt'frte^  Chacun  ezpofe  Ton  droit,  ou  le  fait  espoftr  par  les'Omnln  ;  on  entend 

'  "les  témoins,  &  fur  le  champ  on  rend  un  jugement,  prcfque  toujours  audî 
équitable  Qu'il  ell  prompt.  On  ne  peut  difconvenir,  que  la  corruption  des 
.  Juges  la  fubornatioo  des  témoins  ne  puiflê  avoir  lieu  dans  l'Hindûflaa 
comme  ailleurs.  Mais  on  punit  de  mort  les  Juges  intercffes  &  les  faux  té- 
moins, Ôi  par-là  on  remédie  en  quelque  force  au  mal.  L'iniquité  des  Ju^e. 
QMDieft  ondefordre  univerfel,  que  la  longueur  des  procédures  ne  comn 
pas  toujours.  Au  refte  ce  petit  nombre  d  Officiers  de  Judicature,  qui  Te 
réduifent  à  trois  dans  les  plus  grandes  villes,  comme  dans  les  plus  petites, 
(ont  moins  occupés  que  le  moindre  de  nos  Juges,  qui  font  en  fi  grand  nom- 
bre.Les  Coutumes  de.ce grand  Empire  ne  font  pas  peut>£tre  irrépréhenribles,on 
y  ronarque  un  mêûnge  de  barbarie  &  de  droiture,  qui  cependant,  à  tout 
prendre ,  ne  rend  pas  le  Gouvernement  da  Gnvd-Mogoi  Art  jnCénenr  àc^ 
lui  daNaiioM  le»  mieux  policée»  («).  .  :  . .  . 
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CHAPITRE  V. 
HUMn  des  Defcenâmsie  TiMVft  Bbx  m  TAiiBRLAN»frfMr  regai  ims 

L'HiSTOlKE  de  cette  branche  de  la  Faimlle  de  Tamerlm  a  éié  écrite  mfîfrient 
par  un  grané  nombre  d'HiAorieps  Afiatiqaet$maU  jufqu'à  préfent  ceux  ^* 

Îui  font  vcrfcs  dans  les  Langues  OricDOiles,  ne  nom  en  ont  donné  que  peu 
'enraits.  Ce  que  nous  avons  de  meilL^ur  ed  Y  Abrégé  de  /*  HîJIoire  des  Etn- 
fmurs  MogoUt  que  M.  Frajer  a  mû  à  la  téte  de  foo  HiJUiie  de  Nadir  Sbab, 
pour  y  fervir  d'Introdo^on.  Ce  morceau ,  trè».eftînM*le  eù  fbn  genre ,  eft 
néanmoins  trop  concis;  pour  donner  au  Lcfleur  des  connoifTances  faiisfai- 
ikoto  Turks  Princes  qui  ont  fondé  cet  £mpire,  ni  même  fur  aucun  des  Pré-  * 
déeeflèon  de  l'Emperear  régnant  aknt.!  Il  c(l  vrai  qu'on  trouve  ci  &  là  qad- 
qne  chofe  fur  plufieiirs  de  ces  Monarques ,  dans  les  Relations  des  Voyageurs, 
qui  de  tems  à  autre  ont  parcouru  les  Indes.  Mais  les  Mémoires  qu'ils  ont  - 
lecneilli  pendant  on  court  féjour,  principalement  fur  le  rapport  des  Euro- 
péens qui  y  demeuroient ,  font  fi  imparfaits,  fi  incertains,  &  roulent  fou- 
vent  fur  des  chofcs  li  peu  importantes,  qu'ils  ne  peuvent  être  de  grand  ufage 
pour  former  une  bonne  I  liftoire  des  Empereurs  de  l'Hindûftan. 

Quant  à  THi^hire  Générale  de  T Empire  du  Mt^ol,  depuis  fa  fondattm^  par  GMtaw 
le  P.  CatTou  Jéluite,  corapofée,  dit-on*  furfes  Mémoires  Portugais  de  A/a- 
fwac^f,  Médecin  Vénitien  ,  écrits  vers  l'an  1695,  &  tires  des  Regiflres  de  ^^JjJ^ 
rf^pire,  c'efl:  un  Roman  tout  pur,  au  moins  çar  rapport  aux  prenien  rEnttire 
Empereurs  Mogols;  on  y  a  fondu  quelques  tniCi,  recudilis  de  Tn^'a  duMogol. 
&dc  d'Hcrhdot,  avec  ce  que  l'on  a  inventé  pour  fuppléer  à  ce  qui  man- 

Soic.  L'IIiAoire  des  derniers  Monarques  n'eit  pas  même  exempte  de  fa- 
s ,  quoique  les  Voyageurs ,  comme  Tamrriir  âcBernUrt  ayent'roatid  bien 
des  matériaux  k  l'Auteur.  Mais  comme  ils  ne  vont  que  jufqu'à  la  fin  du  re-  '  . 
gne  de  Sbab  Jehan,  les  Mémoires  de  Manouchi  paroiÛcnt  aulfi  finir-Ià,  quoi- 
qiiJureng  Zeb  eût  occupé  le  Tronc  plus  de  trente  ans,  quand  ce  Médecin 
quitta  les  Indes.  Mais  l'Auteur  de  l'Hiftoire,  quel  qu'il  foit,  a  fait  fagc- 
ment  de  ne  pas  s'expofer  à' être  découvert  en  entrant  dans  Je  détail  dcscvé- 
Bemeos  trop  proches  de  notre  tums ,  parccqu'il  auroit  pu  être  démenti  par 
des  perfonnes  qui  ont  été  aux  Indes,  qu'il  n'a  félon  les  apparences  jailiatt 
vues  (*).  S'il  y  a  dans  Ton  Ouvrage  quelque  chofe  fur  quoi  Tvn  pomk  Jài. 
re  fond,  ce  f^nt  les  remarques  fur  la  Cour  du  Grand  -  Mogol;  &  l'on  l^ap» 
perçoit  cependant  fans  peine,  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  chofes 
des  deu  voyageurs  do&(  on  a  parle,  Û  ninie  ib  ne  fiât  k  fiqiJe  fymet 
oè  ïàaxm  a  paiGL 


SEC* 

V 

(*)  II  fut  qie  «Otie  Auteur  Anglois  n'eit  pas  connu  tout  l'Ouvrage  du  P.  Cairn;  pidP 
me  la  troifieue  Purtie  de  foa  Hiûoire  eft  toute  employée  ai|  lune  à'Jbirtng  Zti  oa 
Oiwv  Zeb,  &  qu'il  la  cooMt  Jiifi|a'i  VnénauBut  de  OwMhv,  fis  d»  ce  ISoiunfK^ 
uTtAu.  Knc  »u  Tu», 
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.      ,  SECTION  I. 

Le  Rcgne  de  Sultan  Babor,  furmumé  Zehiroddin  Mohammed  (•). 

%ggaaa  RAbor,  comme  pa  l'a  remarqué  ailleurs,  écoic  fils  d'Omar,  ou  /lumar 
1.    "  Sbcïkb^  qoacrieme  fils  ^JMfiH  Mtrsui  fUs  de  Mohammed,  qui  étoh  \$ 

Batwr,  fixieme  fils  de  MiranShah  ,  troifieme  fils  de  Ttfuur  Bek  ou  Tamerlan.  Batm 
f^i^  nâquicle  la'de  février  de  l'an  1483,  &  par  la  mort  de  foa  pere,  arrivée 
„  tes  de  Juin  1494,  il  parvint  à  la  Souveraineté  du  Paya  d'^Aidmtoi  oa  Àâi^ 
jan  dans  le  Ma'Mara'lhnar  ou  la  Grande  Bukharie,  étant  âgé  d'onze  ani Lu- 
naires, fept  mois  &  vingt-neuf  jours.    A  la  mort  de  Sultan  /Ibmit  fil» 
•         itJÔrifJiSâ  Mirza,  qui  arriva  l'an  899  de  l'i  légire,  il  monta  fur  le  IVOne  à 
Samarcande,  Capitale  de  tout  le  Pays.    M  lis  cinq  ans  après,  l'an  904  de 
rilcgire,  de  J.  C.  149S,  le  Sultan  iihaybcg  entra  dans  la  Grande  Bukliarie 
i  la  tête  des  Ufbeks  d'au       du  SUion  OQ  Sir,     Je  chaflà  de  fes  Etais, 
dont  il  fe  mit  en  po{rc(rion. 
Bibor      Babor  fe  retira  à  Gazna,&  delà  entreprit  des  espédiiions  aux  Indes.  C'eil 
*»tre  r/<»niain.'i  que  quelques  Ecrivains  rapportent  les  chofes  («).   Mais  fuivant  d'aM-  • 
niindd-  très,  après  avoir  tlté  xhaiTé  du  JSlawara'lnahr,  il  conquit  Gaan^»  les  £ror 
****      vinccs  dè  Kabul ,  de  Kandahar  &  de  Btddukfhan ,  avec  font  ce  qd  en  dé. 
pcnJoit,  &  cnfuite  il  fie  cinq  expéditions  dans  les  In.ics;  les  quatre  pre- 
mières ne  lui  réunirent  point, mais  à  la  cinquième, le  premier  deMai  1526^ 
il  livra  bataille,  proche  du  vitlasè  de  Mahttty  à  Sultan  IbnUm  Laniiiy  qui 
Mm  étoit  à  la  tête  de  cent-mille  yl/gnans  (f) ,  &  qui  avoit  outre  cela  mille  Elé- 
phans  de  guerre,    (^^uoique  Babor  n'eût  gueres  que  douze- mille  Jiommei 
efieflifs,  il  défit  cette  nombreufe  armée. 
SetCoa-     Enfle  d'un  fuccàs  fi  c.KCraordinaire,  Babor  poufTa  fa  bonne  fortune,  & 
fournit  en  peu  de  tcms  lout  ce:  lùnpire,  à  la  réferve  des  Royaumes  deDe- 
can ,  de  Guzerat  &  de  Bengale.    Onze  moù  dfc  ciiiq  jboi*  après  la  fameiift 
bataille  cîjnt  on  vient  de  parler,  il  en  vint  aux  mains  avec  Rana  Sanga^ 
le  plus  puiiLnt  des  Princes  Indiens,  &  remporta  enfin  la  vi£loire,  quoique 
Tarmée  de  Ram  fht  des  ploa  nombréofes,  «  qo'dle  fût  footeuie  par  qimw 
ticé  d'Eléphani  de  guerre. 
&iMAt.    Babor  mourut  le  2j  de  Décembre  1530  à  Cbarèaghi  proche  d'Agia,  fur 
les  bords  de  la  rivière  Cbuti  (D.d'où  l'on  tranfp^rta  Ton  corps  à  Kabul  ,pour 
y  être  îahumé.  11  étoic  âgé  de  quarante -neuf  années  Lunaires,  quatre  mois 

'  dk 

<«)  l^mniabt,  Bibl.  OriCBt  p.  St'  vt  MtafàiiMhna^  ft  p.  163 >  att.AttreuArtfr. 

(*}  Sulnn  Baitr  prit  le  rine  de  ZMr»ià»t  qui  fignifie  le  Seutim  de  Im  Ri;  &  le  non 
de  Mitàtmmit  qol  veut  dit»  eft  toojoun  mit  m  devant  dunoei  de  tomldehoméian, 
ou  da  mba  j  eft  fiippol^.  Knfir. 

(t>  Les  Afiibm  (oat  les  Tribus  Mahom^txnes  qot  btUtefit  les  putlei  fipteottiooalee 
*de*  Ibdn,  on  il  7  en  a  qnelqucs-uiis  par-tout;  on  les  défigne  fouvent  par  le  nom  de 
i'utim,  &  iU  padcnt  pour  les  meilleurs  foldats  du  Vsijs.  Frafer,   Quelques  VoysgeUM  t 
eommci  î>:rrJ:r  &  Tbevtvit ,  font      P.icans  originaire!  dtt  Ptys  qni  efl  aux  eavitOBt  de 
i  l'oricnc  du  Gan^e,     \h  prctendeiK  qn'iU  icgnoieot  «oz^  bides  avMt  411e  les 
'  lilaboiuccans  en  fitlcnt  la  conquête.  ■  '  ■  > 

(4)  Le  Oiiw  eft  noauBé  ftwvent         Pm/tn,  Aafll  Jase*  à,  >aew. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  GRANDS  MOGOLS.  Liv.  XTT.  Chaï.  V.  499. 
&un  jour;  &  il  en  avoit  reçue  tn  roue  trente-fept,  huit  m.- i  &  deux  SccrtoM 
jours i  treiue-deus,  dix  mois  »^  trois  jojrs  avant  la  conquête  ucs  Indes,  & 
quatre,  ni-uf  mois  &  vingt- neuf  jours  depuis  cette  conquête.    La  meilleure  j^^^* 
1  lilloire  de  la  vie  de  ce  Prince,  font  les  Mémoires  qu'il  a  écrits  lui-même 
fou»  le  titre  de  ^aical  Bain,  c'cft-à-dirc ,  les  Adions  de  Babor  {^a).         ■',  1'  ■ 

Les  Indiens  racontent,  qu'avant  que  d'entreprtndre  fes  expéditions  aux 
Iod«8,  ce  Prince,  pour  reconnoître  qu«!le  étoit  la  force  du  Pays ,  y  alla  avec 
trente  Seigneurs,  toas  dég.iifés  cnl'élerins;  que  SekandcTf  le  iloi  l'atan,  les 
découvrit  à  Dchli,  &  les  fit  arrêter;  mai*  que  ifli^or. s'éiant  engagé  par  fer- 
ment à  ne  pas  entreprendre  la  conquête  de  l'Hindûfbin,  tant  que  l'un  ou 
l'autre  fcroient  en  vie,  Sekander  le  relâcha.  Cette  Hifloire  efl  rtpréfcntée 
en  peinture  â  Lahor.  Le  ferment  fut  inviobbicment  garde ,  mais  après  la 
mort  de  l'un  &  de  l'autre  Homajûn  attaqua  le  Pays ,  61  dépouilla  Ibrakiin 
&  Shah  Selim ,  fils  de  Sekander,  de  leurs  Etais  (^b). 

S   E   C   T   1   0*N'  II. 
^  Le  Règne  de  Homajûn. 

AP  R  e's  la  mort  de  Babor ,  fon  fils  Hemajùn ,  Homajûn  ou  Hejamayon ,  fur-  Scctiom 
nommé  NeJJlroddin  (•)  Mohammed^  lui  fuccéda    Ce  Prince  nâquit  au 
château  de  Kabul  le  4  Mars  ijo8,  &  il  monta  fur  le  trône  à  Agra  le  26y-^J|,"'^'""» 
Décembre  1530.    Au  mois  de  Novembre  de  l'an  1534  il  fc  mit  en-campa-  aliian. 
gnc  pour  conqiA^rir  les  Provinces  de  Malva  &  de  Guzerat,  dont  Sultan  ifa-  ■ 
hader  (f)  étoit  Souverain.    Ce  Prince  fc  mit  en  devoir  de  rejjoufler  l'cnne-  Homarim 
mi,  &  les  deux  armées  en  étant  venues  aux  mains,  Bahader  fut  vaincu  à'^J!^-^^' 
fe  fauva  à  MarJou;  le  vainqueur  l'y  ayant  fuivi,  il  fe  retira  à  Cbampanir  ^eMzU-z 
(I),  de  là  à  Kavihact  ou  Cambayc,  &  enfin  à  Dtu.  Homajûn  le  pourfuivic  bf-  C^cUCm- 
qu'a  Kamba'éff  où  il  s'arrGta  quelque  tcms  (c) ,  dans  le  defltin  d'aller  aflîé-  z""- 
ger  Diu.    Mais  dans  ces  entrefaites  le  Sultan  fit  la  paix  avec  les  Portugais, 
dont  il  obtint  du  fecours ,  en  leur  accordant  la  pcrmiffion  d'y  bâtir  un  l-ort, 
en  forte  que  Homayû*  défefpérant  de  pouvoir  prendre  cette  place,  s'en  re- 
tourna dans  fes  Etats  Mais  l'anncc  fuivante  il  attaqua  une  féconde 
fois  les  Provinces  de  Malva  &  de  Guzerat,  qu'il  fournit  entièrement  à  fon 
obéiflance,  à  la  réferyc  de  Diu  &  de  quelques  autres  villes. 

Encouragé  par  fes  iTucccs,  Homajûn  tourna  fes  armes  en  1538  contre  le  Cmmêie 
Royaume  de  Bengale,  qu'il  fournit  à  fa  domination.  Mais  en  1540  fa  bon-  Dtnga- 
ne  fortune  l'abandonna,  l'Afghan  Sh'ir  Khan  le  chafla  de  fes  Euts,  &  l'o-  * 
uligea  de  fe  réfugier  en  Perfc ,  où  il  demeura  cinq  ans ,  cinq  mois  &  quin. 
ze  Jours.   Les  circonilanccs  de  cène  Révolution  j  &  l'accueil  que  lui  fit 

Shah 

(<f)  Frafett  Hift.  of  Nadir  Shah,  p.  6   Laêi ,  de  Imp.  Magn.  Mogol.  p.  i6<5. 
fc  fuir.  (f)  Frafcr,  Ilirt.  of  Nadir  Shali,  p.  6. 

(i)  D'Herieletyp.  583,  art.  Batr,  &  De      {J)  De  Farta,  Afi»  Portug. 

C*)  N(ltr«!Llitt  fi^niiie  celui  qui  donne  du  fecours  â  la  Religion, 
(t)  Noijiiné  Bir^iir  dsns  nos  Hifloires  d'Europe. 

(I)  Noiuffiée  Cb.-impmnel  par  de  Furia  j  Siufj,  dans  fon  /IJia  Ptiitugtiefa.    SeloD  lui 
c'^^oit  la  Capiiale  de-  li:tdàr. 
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««TioN  Shah  Tahinafa  ,  61s  de  Shah  Jfmaél  Siifijoin  rapportées  au  long  en  plufieart 
II-  *    Hiftoires  (*).    Enfin     Monarque  Perfan  lui  donna  des  troupes,  &  le  pre- 

Homajiin,  j^j^j.  Septembre  1545  il  prie  Èandahar  fur  Mtrza  J/ieri  ^  qui  y  comraan- 
■fi"""^      doit  en  qualité  de  Lieutenant  de  Alirza  Kamran,  &  le      de  Novembre  de 

SuUm^^  niûme  année  il  enleva  Kabnl  à  Mirza  Kamran  lui-mOme.  Humajûn  profita 
Je  fes  premiers  luccés  pour  atia4ucr  au  Printems  de  154^  la  Province  de 
Bidàikshan ,  qu'il  recouvra. fur  Mirza  Soïcvnan ,  qui  s'étoit  révolté ,  &  en  avoit  , 
ufurpé  la  Souveraineté. 
•  '  Après  avoir  remporté  tant  d'avantages ,  Homajûn  renonça  pour  quelque 
tems  à  la  guerre,  afin  de  prendre  du  repos,  &  de  rétablir  l'ordre  dans  lei 
Proviqces  qu'il  avoit  reconquifcs.  Au  mois  de  Décembre  de  155+  il  fe 
mit  en  marche  pour  l'ilindûftan  ,  &  le  22  Février  1555  il  arriva  i  Labor; 
en  Mai  il  s'avança  jufqu'à  Scrbend^  &  le  20  Juin  il  donna  bauilJe  à  Sekandtr 
Saur,  gendre  de  l'Ufurpateur  Sbtr  Kbatiy  &  le  défit.  Le  premier  nom  de  ce 
Général  étoit  Ahmed  y  &  il  avoi:  tu  le  Gouvernement  de  laProvince  dePj«- 
iab  ou  de  Labor  ^  fous  Sultan,5f//)/i;  anrés  la  mort  de  ce  Prince  il  s'empara 
de  cet  Etat,  qui  s'étendoit  depuis  le  fleuve  Stni  ou  Indus  jufqu'au  Gange, 
&  prit  alors  le  nom  de  Sekander  (a).  . 

ShirKhin    Voilà  tout  cc  que  Mr.  Frafer  nous  apprend  do  règne  de  Homajûn;  nous 
cf  fuppléerons  à  la  brièveté  de  fon  récit  par  un/ragment  curieux,  qu'on  trouve 

Jétait      J3JJS  Qg  i^gf  (1)^  qui  commence  a  la  première  expédition  de  ce  Prince  dans 

Houujiin.  Bengale,  en  1^38.  Homajûn  étant  parti  d'Agra  à  la  tétc  d'une  armée 
entra  dans  cc  Royaume,  &  ayant  défait  les  troupes  des  Patans  il  en  fit  la 
conquête  en  peu  de  tems,  &  en  changea  le  nom  en  celui  dcSenctabaJ.  Mais 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de's  fruits  de  fa  viftoire:  Ferried  om  Ferrad  Kban^ 
un  des  Rois  Patans,  qui  prit  le  titre  de  Sblr  Khan,  étant  parti  deA'duavec 
foixante-cinq-mille  hommes,  reprit  bientôt  la  Province  de  Babur  {[)  avec 
le  Château  de  Rajab  Rotas ,  &  il  obligea  Homajûn  à  fe  fauver  promptemcnt 
du  Bengale  dans  la  Province  de  Patan.  Shir  Kban  fe  mit  à  fcs  trou/rcs ,  & 
l'ayant  joint  à  Tziaka,  le  contraignit  de  s'en  retourner  à  Agra-  Homajûn  y 
raflemblafes  troupes  difperfées,  &  les  ayant  augmentées  par  les  recrues 
qu'il  fit  venir  des  Provinces ,  il  s'avança  une  féconde  fois  vers  le  Gange.  Auffi- 
tôt  que  Sbir  Kban  fut  inftruit  de  fa  marche,  il  fe  mit  en  campagne,  & 
détacha  vingt-mille  chevaux  pour  lui  difputer  le  paiTage  du  fleuve. 
•     Les  Mogols  étoicnt  campés  far  le  bord ,  &  fe  fiant  peut-éot  trop  a  leurs 

(a)  Frafer  t  ubi  flip. 

ArJi,  &  le  MonukM  ai  T^^arflb  Uelauvnii  les  trou  premier.  &  ^^^^^T'^'f  '^l-l" 
Ouvrages  traitent  des  Empereurs  Mogols,  &  le  f/u»trieme  contient  l'Hiftouc  des  Shahs 

''n^rfenSTralté  intitulé,  D.'  Imptrio  hUpA  Mri»lU,Jt^  hfd  verd  Cammenl>»riuu 
inféré  dans  les  RefpubU,^  données  par  Eluvur  i6iJ.  DcLa*t  fuppofe  que  ceFraumcM. 
cft  tiré  des  Hiftoricns  Indiens,  il  le  tcnoit  du  fameux  PurreyundenBrotk,  le  fondateur 
de  [tuama.  Il  s'accorde  prcrque  en  tout  avec  l'Extrait  de  Frafer  y  par  lequel  on  fBpp.tfe 
le»  dates  .les  é.énemens  <]ui  manquent  dans  le  Fragment,  //«-irr/ qui  en  a  fait  ufa^je .  piiUe 
fort  légèrement  fur  \-.  rcgne  de  /hm/tiih;  &  fei  extraits  fur  Ailar  ou  ^kùer  ot  JeoanCbir 
»c  font  pa»  faiu  avec  l'cxaflituJe  rcquife.  „  ,  An.  nr,,„A 

i\)  Ccftpcui-etic  plutôt  la  Province  de  ^«r,  dans  l»(iuelle  ii  chitciu  i^Btim  cflfitui. 
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fgrces,  ils  paflbicm  la  nuit  à  fe  divatir,  fans  s'embarralTcr  de  faire  bonne  Stma§ 
garde.  Shir  Kban,  informé  de  leur  négligence  par  fes  Efpions,  envoya  GAa-  n. 
aa/  Kban  avec  dix-mille  hommes  de  Cavalerie  légère;  comme  cts  troupes ^"""i^a- 
n'avoient  que  quinze  milles  à  faire,  elles  tombèrent  à  la  pointe  du  jour  bruf--^^^^ 
quement  fur  les  ennemis,  accablés  de  fommeil  &  de  vin,  &  en  firent  nnp  , 
grande  boucherie.    Humajùn  éveillé  par  les  cris  dont  fon  camp  retentiflbit, 
&  voyant  fis  foldats  fuir  déjà  de  tous  côtés ,  fe  dépécha  de  felauver  promp. 
tement  auflî.    Etant  arrivé  au  bord  du  fleuve  avec  quelques-uns  de  les  * 
gens,  il  paffh  à  la  nage  de  l'autre  côté  par  le  fecours  d'un  porteur  d'eau.  Il 
eut  le  bonheur  de  trouver  un  cheval,  dont  le  maître  s'ëtoit  noyé,  &  il  s'en 
fer\'it  pour  fe  rendre  à  Agra.    Tous  fes  éléphans  &  fes  chevaux  avec  fon 
Tréfor  tombèrent  entre  ks  mains  des  Pitans.  Ses  Femmes  &  fes  Filles  avec 
fes  Omrahs  furent  la  proye  de  Shir  Khan  (a). 

Ce  Prince  ayant  obtenu  une  vièlcire  fi  imprérue.en  ufa  avec  la  plus  gran-  iiomajiia 
fle  modération  ;  les  Dames  captives  n'eurent  rien  à  foaflFrir  de  |fa  part ,  ni  «/.«wm- 
de  celle  de  fes  Officien.  Cependant,  pour  profiter  de  fes  avantages  autant 
qu'il  étoit  poiïible ,  &  pour  ne  pas  donner  à  Ion  ennemi  le  tcms  de  relpirer, 
•  il  marcha  fur  le  champ  vers  Agra,  &  fe  rendit  maître  de  plulieurs  ville», 
-  chemin  faifont.  Cependant  IhinajCtn,  qui  n'avoit  plus  de  troupes,  emmena 
avec  lui  une  de  fes  femmes,  nommée  Tmh  Begum,  qui  étoit  grofle,  &  fc 
retira  dans  la  Province  d'Âzmir,  &  delà  dans  celle  de  Sbermcl,  où  cette 
PrinceflTe  accoucli  i ,  dans  le  château  à'Jmmer ,  d'un  Prince  qui  fut  nomme 
Mar.  Comme  Hmajùn  ne  fc  trouva  pas  encore  alFez  en  fureté,  il  s'enfuie 
iiLabor,  oix  Mirzn  Kimran  fon  deroi-lrcrc  commandoit.    Ce  Prince,  cha- 

frin  de  voir  la  lâcheté  de  fon  frère,  lui  demanda  permiffion  d'aller  cora- 
attre  les  Patans,  qui  étoient  déji  arrives  zSberhind,  puifqu'il  avoit  lui-mê> 
me  tant  de  peur  d'eux.  Le  Roi ,  outré  du  difcours  de  fon  frère ,  quitta 
Lîhor ,  &  alla  du  côté  de  Kajhmire ,  comptant  d'y  trouver  an  afyle  au- 
près d'un  de  fes  Omrahs,  qui  y  commandoic  Mais  ce  Gouverneur  venoit 
de  mourir,  &  les  habitons  avaient  pris  le  parti,  non  feulement  de  fortifier 
la  Capitale,  mais  de  fermer  les  palTagcs  des  montagnes  qu'on  appelle Ao/Ar/, 
de  forte  qu'il  étoit  fort  difficile  d'entrer  dans  le  Pays. 

llomajùn^  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire  de  ce  côté-là,  tourna  vers 
Kabul,  mais  il  échoua  encore  dans  fon  deflein.  Kamrarn  fon  frère  avoit 
été  oblige-  de  quitter  Labor^  dont  Shir  Kban  s'étoit  empare  auflj  bien  que 
de  Muliiin.  Kamrarn  vivement  piqué  contre  le  Roi ,  fit  des  marches  forcées 

Eour  fe  rendre  à  Trinlebeg,  &  par-là  lui  coupa  la  retraite  du  côté  de  Kabul. 
hns  cette  extrémité  ce  Monarque  s'adrefTa  à  Mirza  Àsktri,  que  De  Lait 
appelle  ÀJJari,  qui  réfidoit  à  Kandahar,  &  le  pria  démettre  fa  place  cnétac 
de  déftnl'e,  mais  ^skcri  ne  voulut  pas  feulement  lui  permettre  d'y  entrer.  L 
11c  trouva  pas  plus  d'obéiffance  chez  le  Khan  UoJJeyn ,  Gouverneur  de  Tatta  j 
car  le  Roi  lui  ayant  fait  demander  ia  permiflion  de  palTer  par  fa  Province, 
il  répondit  que  fi  ce  Monarqne  avoit  dcffein  d'aller  en  Perfe ,  fon  chemin 
étoit  de  prendre  par  Kandahar.  11  prit  donc  cette  route,  fe  voyant  aban- 
donné de  tous  fes  fujets  ;  il  laifla  fa  femme  ,  fon  fils  âgé  d'un  an  ,  fon 
bagage ,  fes  domcHiques  &  fon  llaram  dans  la  ^ûk  de  Sbanwm  eu 

(»)  Dt  Uit,  de  Imp.  M«gn.  Mogol.  p.  171. 
Tme'JVIlI.  S;»  ,  .  " 
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Seerroii  Tzawuhan^  entra  en  Ptrftr,  &  fe  rendit  à  ^ihijîgant  accompagnt  de  Btf 
1 1-     rflwj  /i^Aan ,  qui  un  peu  auparavaut  l'éloic  venu  joindre  avti;  piquet  fo], 

llo^'ii"^»' dats  d'élite  (a).  .   -  -  -i- 

Askcri  ne  fut  pas  fitôt  informé  de  la  fuite  de  fun  frtre,  qu'il  faiCt*^e 
_  tout  ce  qu'il  avoit  laifle  &  de  fon  tréfor,  rcnftrnumtià  femme  avec  le  jeu» 
liferi'  ne  Prince  dans  la  Fortereflè.   Homûjân  reçut  ua  accueil  plus  favorable  de 

^^r^    Shah  Tabma/p;  fur  la  première  nouvelle  de  fon  m4l^iir  <Si  de  fa  fuite,  ce 
Prince  envoya  ordre  au  Gouverneur  de  Hcrat,  de  k^-recevoir  avec  iou«  les 
honneurs  poiilibles,  s'il  pafFoit  par  cette,  ville.   Le  Gouverneur  cyani  ap-  » 
pris  que  le  Monarque  Indien  ^prochoit,  alla  au  devant  de  lui  avec  les 
principaux  habicans,  à  la  diftancc  de  douze-  milles,  lui  fournit  tout  ce  dooc 
il  eut  befoin  pendant  fon  féjour  àHerat,  &  écrivit  aux  Gouverneurs  qui 
étoient  fur  fa  route  en  allant  à  la  Cour,  de  lui  faire  honneur  à  fon  paflage. 
Quand  Homajùn  fut  près  de  Kasbin  ,  ou  Je  Shah  failbit  alors  fa  rclidcncc,. 
ce  Monarque  envoya  au  devant  de  lui  ^onixatMirzaBayram,  accompagné 
de  tous  les  Grands  de  fa  Cour,  pour  le  recevoir  &  le  cunduirc  au  Palais. 
Dim^er      Tobmafp  ayant  embralTé  &  confolé  le  Prince  fugitif,  chargea  fon  frère 

tu'iictitrt.  Bayram  de  le  fervir  à  table.  Homajùn ,  voyant  avec  quelle  alliduité  ce  Prin- 
ce s'acquittoit  de  cette  fonftion  ,  dit  ;  qut  le  Roi  de  Ptr/t  faifo  t  bien  It^' 
prendre  ainfi  à  Jon  frère  à  obéir  ;  q'je  bù,  qui  avok  cmbîi  Jes  frères  i honneurs 
6?  de  biens  y  n'avoit  pQS  eu  de  phu  grartâs  ennemis  queux  dans  fes  dif^rsces. 
Bayram,  extrêmement  ofienfé  de  cedifcoars,  rcpréfenta,  à  Tabmafp  foo 
frère,  que  fous  le  reçne  de  Shah  lfma?l,  Baborp&G  de  Homjjâa  n'étoii  qu'un 
fimpie  Jardinier ,  &  il  l'aigrit  à  un  tel  point  que  ce  Monarque  réfolut  de 
fe  défaire  de  fon  .hôte.  Il  auroit  infailliblement  péri,  fi  Jiegutn  Su'tana, 
focur  du  Roi ,  touchée  de  pitié  pour  le  Prince  fugitif,  n'eut  détourné  fua 
frère  de  fon  delTein  par  fon  éloquence;  elle  lui  rai)[)clla  i[\xe Homajùn  dtfcea- 
doit  de  Tannrian,  auquel  leurs  Ancêtres  avoienc  les  plus  grande»  obligations, 
&  écoicnt  même  redevables  de  l'Ëmpire,  qu'ainiî  U  im:  pouvoit  fans  ingnu 
titude  abandonner  le  Prince  Mogol. 

jwn  retour    Tabmafp ,  touché  des  raifons  de  fa  fœur ,  donna  ordre  qu'on  fournît  à  //y- 

dJCabuL  ffiajûn  des  troupes  &  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  pour  retourner  dans  l'iiin- 
dûilan;  &  il  chargea  en  même  tems  Dein  &  Khaa  Tramtna^  Babader  Khan,, 
le  Khan  Kiili  Kban  ^  Narcnjin  ,  puent  de  Half  m  Kûli  ,  Jfmaïi.Kûii- 
Khan  fVattchel ,  &  d'autres  grands  OHiciera  de  l'y  accompagner.  Hmajûn 
quitta  d'abord  Kazbin,&  fe  rendit  en  diligence  ayec  fes  forças  devant  Kan- 
dahar.  /Iskeri  ayant  refufé  de  lui  remettre  la  Forttrefle,  il  ordonna  de  faire 
jouer  les  machines  contre  les  murailles;  mais  quand  il  vit  Hon  fils,  âge  pour 
lors  de  deux  ans  (*)  ,  qu'on  expofuit  fur  les  murs>  il  ût  ceifer  l'attaque,  & 
accorda  fous  ferment  à  fon  frère  la  vie  &  la  liberté  de  fe  retirer.  Jskeri  fe 
retira  auprès  de  fon  frère  Kamram ,  qui  étoit  à  Kabul ,  mais  le  Roi  le  fuivic 
û  promptement ,  qu'il  fe  rendit  fans  beaucoup  de  peine  majtre  de  Kabul  & 
de  la  perfonne  de  Kainram;  il  lui  fit  crever  les  yeux  &  l'exila  à  la  Mecque, 
où  il  mourut  peu  de  tems  après  (a). 

L'an 

(«)  De  Laét,  ubi  fup.  p.  I7>  &  fe^iq.        (*)  De  Lûèt ,  1.  c  p.  17S. 
(*)  Cela  ùipporc  que  linmajùn  n'avoit  i\i  qu'un  an  en  l'crfe,  au-licu  qu'il  y  dcincuia  cinq 
ws  &  dcnii. 
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•  •  L'an  y6o  de  l'Hégire  &  1552  de  J.  C.  (') ,  Shir  KbanouTiekmcka(;\)  tRolSamam 
des  Patans ,  mourut  au  Château  de  (Joualeory  iaïU'ant  un  iîls  nommé  l'er  Khan,     ^  ^ 
qui  n'avoit  que  douze  ans.    Pendant  que  les  principaux  Miniftrcs  fe  difpo-  ■^^''j^' 
foient  à  mettre  ce  jeune  Prince  fur  le  Trône,  Jdel  Kban  (4)  fon  oncle,  ^-[ctiJsûl. 
veugic  par  la  pafTon  de  régner,  fe  défit  de  lui ,  &  ufurpa  la  Couronne.  Lcst.in. 
Seigneurs  ,  dctcftant  cet  odieux  attentat ,  fe  révoltèrent  dans  prefque  lou-    ■  ■- 
tes  les  Provinces.    Jdel  Kban,  fe  flattant  de  dciourner  l'orage  ,  partit  de^j^'j*" 
Coualen  à  la  tête  d'une  puiOante  armée ,  &  fe  rendit  maître  avec  peu  ou 
point  de  peine  de  Cbilnar  ou  Tzhiinar  ,  grande  &  riche  ville.   La  nouvcUe 
de  la  mort  de  Shir  Khan  ,  &.  de*  troubles  qui  l'avoicnt  fuivie  ,  parvint  bien- 
tôt aux  oreilles  de  IJomajùn,  qui  étoit  toujours  à  Kabul:  ce  Prince,  jugeant 
que  la  conjondlurc  étoit  favorable  pour  rentrer  dans  fes  liiats  ,  fe  mit  en 
campagne  &  entra  dans  l'HinJûlbm.   Tout  plia  devant  lui,  les  villes  &  lei 
Provinces  le  fournirent  fans  rétillance^  il  n'en  trtmva  qu'à  Serkind,  où  com- 
niandoit  Rtkander  Khan  yijjigi  {%)  ,  Minillre  fideJe  du  feu  Roi.    Ce  Sei- 
gneur eut  le  courage  de  fe  mettre  en  campagne  avec  dix-mille  chevaux, 
pour  faire  téte  aux  Mogols  ;  mais  après  un  combat  opiniâtre  il  fut  obligé  de 
céder  au  nombre  ,  &  de  fc  lauvtir  dans  les  iMontagnej  de  Rangera  ,  avec 
mille  hommes  qui  lui  reftoient.^ 

Après  cette  vidoiieylioinajûn  confia  à  Beyiam  Kbm  Kanna  féducation  de  Ilftttrê 
fon  fils  Abdul  Fetta  JelaloâUn  Mohimmtd  ;  &  ayant  en  même  tems  donné  à  '^'»'«DcI». 
ce  Seigneur  le  commandement  de  l'armée,  il  l'envoya  à  la  pourfuite  de  Ro- 
kander,  tjui  t'ctoit  retiré  à  Dehli.  il  détacha  en  même  tems  ÀUan  Kùli,  Se- 
maran  Kban  &  Bahader  Kban,  pour  reconquérir  la  Province  de  Do- ah  (J), 
filuée  entre  le  Gange  &  le  Jamna  ou  Semena.  Ij^s  deux  expéditions  réulfi- 
rent  lieureufement ,  Rekandcr  fut  tué,  &  la  Province  de  Dt>-ab  foumife.  //o- 
■majûn  enrra  alors  triomphant  dans  Dehli,  &  y  jctta  les  fondemcns  d'un  ma- 
gnitique  Palais.  ^^Iais  il  y  avoit  à  peine  trois  mois  qu'il  écoit  tranquille  dans 
fa  Capitale  ,  qu'un  accident  lui  fie  perdre  la  vie.  Ayant  entendu  le  Crieur 
appeiler  à  la  prière  du  fuir  ,  il  fe  mit  en  devoir  de  défendre  l'efcalier  du  Pa- 
lais ,  &  s'aflit  appuyé  fur  fa  canne  ;  mais  comme  il  avoit  pris  une  trop  for- 
te dofe  d'Opium  ,  il  s'endormit  ,  &  fa  canne  aj'ant  glilTé  tout  d'un  coup 
il  tomba  la  têce  la  première  de  qurirante  marches ,  &  fut  fi  brife  de  cette 
chute  qu'il  en  mourut  au  bout  de  trois  jours  (''0,1e  24  Janvier  ijj6  ('*), 
ûgé  de  quarante-neuf  ans  Lunaires,  quatre  mois  &  dix  jours,  dont  il  en  a- 

(«)  De  Lai/,  I.  c.  p.  171.  .^j 

De  hntt  dit  1550.  De  Foria.,  tji"  fait  l'Iîifhoirc  de  ce  Prince,  dit  oa'II  fut  rué  ea 
mettant  le  feu  n  un  Cnnnn  q'.ii  creva  ,  cunt  i  Kjtlijar  OU  CouttUjar,  qu'il  avoic  cnicvd  aiU 
Rsjepûts.  l'orrng.  Âfia^  Vol.  I.  Ch.  9-  P-  4*». 
l\)  Il  eft  nommé  plus  Iwut  Ferrial  Khan. 
(I)  11  efl  nonitné  fous  le  règne  fuirant  AiJol  Kban. 

reutètre  au -lieu  de  Sekander  Kban  /tr^ban.  En  ce  ca$-]è  les  Afghans  fonç  différen* 
des  Patans ,  ou  en  font  une  branche  particuikre.  Pent-ôtre  iiufli ,  au-lieu  ii'//rgba»  f>uc-ii 
lire  ylfkan,  qui  fignitîe  un  vsinqucur. 

(5)  Ou  Dou^fti,  qui  fijjnifie,  comme  notre  Auteur  l'obferve  ailleurs,  HUf«pttamie,  ou 
/«t  r«fli»H(j,  parcequ'eltc  cft  fituéc  entre  le  Gange  Cx.  le  Jemni.  On  l'appelle  Stutnl,  ou  SambeL 
HÇ**)  Sdon  le  Fngmcnt  de  De  Uët ,  Hnmajtin  mourut  l'an  î»62  de  l'iKgirc  ou  1554  4e 
J.  C.  &  non  1553,  comme  le  met  cet  Auteur. 
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v<nc  régné  vingt-cinq ,  dix  mois  &  cinq  jours.  Il  foc  talmad  4mÊ  vm  toto» 
beau  élevé  Xur  ks  bords  du  Lbun  ou  T'fffint  (a). 
Horoa- 

jûn .  /i-  ■  '■  ; 

SECTION  UI. 

Le  Règne  fAKnxK  ou  Akber, /«rncvirat'  Jalalo'ddin  Mohammed.  ' 

SicTioM  AKsARfilsde  Hmajûn  nàqui  t  au  CMteau  à'Amkm  te  1 2  d'Oftobie  2Sis . 
Akbar        *  'e  12  de  Février  1550  U  fiit  prodainé  Bnpereor  à  KOam  dfeori» 

troijitm'e  Pr^vitice  de  Lahor,  âge  de  treize  ans  Solaires  &  quatre  mois.    Il  c9l  regar- 
S!i!tun.    dé  comme  un  grand  ik  bon  Prince,  qui  fut  heureux  à  la  guerre,  ayant  fait 
-         beaucoup  de  conquêtes  pendant  le  Cours  de  fon  règne,  ftiMbic  prefque 
l'Hindûflan  fous  foB-obéiflance.    Voilà  en  général  tout  ce  que  notre 
Auteur  dit  du  rcgne  de  ce  Monarque  Mogol ,  à  l'exception  de  ce  qui  regar- 
de fa  Religion  ,  fur  laquelle  il  remarque  que  conaoMf  il  n'étoit  bien  déddé 
lai-méme  pour  aucooe  ,  il  n'en  perfécuco»  aufli  aucune  ,  &  qu'en  1582  il 
écrivit  att  Roî  de  Portugal  pour  le  prier  de  lai  envoyer  l'Ecriture  Sainte, 
traduite  en  Arabe  ou  en  Pcrfan ,  <?c  quelques  perfonnes'favantes  pour  lui  ex- 

S tiquer  la  Relira  Chrétienne  (*)  (b).   11  feroic  à  fouhaiter  qu'au  lieu  de 
traner  la  Lettre  J^AkbVf  Mr.  Aé/»r  Ht  eutté  dui  quelque  détail  des  ao 
*  tions  de  ce  Prince,  d'après  les  Auteun 'iinqiiell  il  renvoyé  (f).   Faute  de 

ce  fecours  nous  fommei  obligés  d'avoir  encete  rcôoort  au  Fragmem  deA^on*- 
der  Broeke,  publié  par  é  qirifwrnitlanesIleareHHIdîredaregnedtetf 
Prince  &  du  regnefuivant,  que  l'on  trouvedans  aucun  Hiftoriende  l'EurÉfiat 
Qaand  /Ibdoi  Khan ,  qui  jufqu'alors  s'étoit  tenu  clos  &  couvert  à  SkilHâni 
apprit  la  meurt  fubite  ds  Homajûn ,  il  envoya  fon  premier  Général  JTtflf  Kbim' 
Hemou  ,  Indien  de  nation  ,  de  balTe  naiflance  mais  grand  Capitaine ,  avec 
cent-mille  chevaux  ,  cinq-cens  Eléphatis  de  guerre  ,  &  une  Caifle  militaire 
bien  fournie,  du  côté  de  Dehii,  pour  attaquer  les  Mogols.  Âkbar,  acconv» 
pagné  de  Etyrsai  Kbm  St  de  Khan  Katma^  étoit  allé  avec  fon  armée  à  ta 
pourfaite  des  ennerois  de  fon  pere,  dans  les  monugnes  de  Kboéjîan ,  mais 
aufTitôt  qu'il  apprit  fa  more,  il  fc  rendit  à /Ta/^nor ,  &  y  ayant  été  procla- 
mé Empereur  par  larfoins  de  iian  Gouverneur  ,  il  fit  toute  la  diligence  pof*' 
fible  pour  fe  rendre  4  DehlL  Bh  dmiiiH-  îffescMioa  YVmB  Khàti ,  qui  avola 
rifqué  de  fortir  de  cette  ville  pour  combattre  Hemou  ,  âc  avoit  été  battu  & 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Akiar  le  rejut  gracieul'ement,  mais  après  avoir 
été  traité  à  un  feltin,  £<3viÉi  -J3m)afiepoÛBUdcrparim£fcla^  Alh 

avant. 

(«)  J%«^,i«iliV.p.aiw       (OiMALa  ' 

(•)  On  tfonyera  i  h  Tm  Je  i'Hiîloire  de  ce  Priace  ie  détail  de  cette  affaire. 

Cl)  Tels  font  VAklar  Nmma  ,  k-  Te^ta:  Akhar  ShUti,  &  le  Mjiuckkeh  TiwriUi  Belfitm- 
ni,  trois  Hiftoircs  ineiuionnées  ci-dcirus.  La  première  a  étt-  licrite  p«r  fon  Seactaireft  for» 
VIfir,  nommé  Abulfnl,  qui  fî^nitie  le  p*te  de  t\xctJiri$te ,  le  plus  (avant  (i.  le  meilleur  £• 
crivain  qu'il  y  eût  alors  en  Oriont  Sulctn  StUm  le  fit  aflafliner,  parcequ'ii  le  foopçonnoit 
d'£ue  caufe  de  la  meCntcUi^iicc  qu'il  ▼  avoit  entre  lui  &  foQ  MfC,  Il  laUTs  plufieuxs  Ott« 
,  Ttaget ,  qui  n'étoient  pas  achevé* ,  ft  il  avoit  conJulc  l'fiUmn  dn  EaiyaRun  Slogob 
Jiif<|a'i  te  ttente>huitiCBe  aaaéc  du  ngot  d'4tt4iBr«  qui  k  icaimta  eaBéoMBant»  ^<r. 
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mat  été  rappelles,  Mbar,  pendant  qu'il  fuîvoit  avec  le  relie  de  l'armée ,  Sectio» 
l^fit  prendre  les  devans  du  cùté  dtjmfaam,  poutwiêter  lei  progrès  nu 
de qui  setoit  déjà  empalé  de DeMi(«>  ^  „oiu»^' 

Les  deux  Généraux  ayant  joint  Wf/Kou  a  liHeputh,  entre  Panipatam  &  SuUan. 

Dehli   réfolurent  de  lui  donner  bataille;  le»  foldati  de  ce  Général  setant  . 

«utinés  faute  de  paye  J'abaridoDBBMt&fecUlperreren^^^  lesxMo-  L^Ta- 

gols  prirent  tout  le  bagage  des  Patans  avec  leurs  Liéphaas  i  &  Homou  ]yxy^^ 
mëme.qui  reçut  un  coup  de  HcciiL  daiu  l'œil ,  lut  concramtde  s  enfuir.  Mais  ' 
XM  Ja«M«*r«»-r4iyant  joint,  le  Ht  prifonni.r  &  le  mena  à  Akbar.  qiu 
rfavançoit  avec  fon  armée;  ce  Prince  demanda  un  fabr%&  lui  «mp»  la  tê- 
te  QU  il  fit.  mctue  far  une  des  portes  de  Dchli.  Alla  Km  Kban  «  Baiadn 
xLmftatat  après  cela  renvoyés  dans  la  Province  de  Do-ub ,  afin  de  p  urrui- 
vre  les  relie;  des  Patans.  Ceux-ci  raflemblerent  toutes  leurs  force*,  les  deux 
Généraux  en  viiuent  lux  mains  avec  eux  à  Samhel ,  les  vainquirent  «  en 
firent  un  eraaAiCirnage.  Les  eiinemif  fe  retirciLnt  à  Ukit^u,  où  ayant  vou- 
la  faire  terme,  ils  lurent  cqpoï^.tléfaits.   £nluiie  ils  eufent  un  plus  grand 
échec  encore  à  Jmipûr  for  les  bords  de  la  rivière  de  TT^fê      en  forte  que 
wat  l'HiadûOan  entre  cette  livieie  &  le  Gunse,  fut  reçonqfus.eii  ««-po> 

^Cmaiàmt  Akbar  paflbtt  le  tenu  à  Agra  à  la  chaiTe  &  à  d'antres  divertis-  Akbar/» 
femcns,  mais  i!  relT.ruoic  inicrieurement  du  chagrin  de  voir  ^ue  Beyram  «''tt^é. 
Kban  fon  Gouverneur  s'étoit  rendu  maître  des  affaires,  &  avoit  1  armée  à  fa 
46votiaa.  Il  y  a  de  l'apparence  à-la-vériié  que  cette  jaloulie  fecrette  lui 
éÊmt  infpirée  par  les  Flatteurs  de  Cour,  &  fur-wuS  p«r  Aî^g^«w  fa.nour- 
Scel  laquelle  savifa  d  une  rufe  pour  l'affranchir  de  rantorité-. de  fon  Gou- 
^^onenr?  Un  jour  ayant  paffé,  du  fu  de  Beyram  Kban.k  Semmena  6ù  Jem- 
ni,  avec  une  grande  fuite,  fotfa  ffiétexte  d aller  à  la  cb^e,  U  fe  rendit  à 
Kobeb ,  ci  où  la  nourrice ,  qui  le  fuiwt  à  petites  journées,  te  condoifii  à 
JPehli,  où  depuis  longcems  les  Rois  de  rilmdûftan  avoicnt  coutume  de 
prendre  i  jl«auieUement  poITeflion  du  Trône.  Les  Grands  des  Pro\  inccs  \  ui. 
incs  Y  ayant  été  convoqués,  i**i«r  fiit  inaiiguiié,  &  toute  rAflembîée  le  re-  . 
connut  pour  Roi.  Aufîliùt  aue  Bryram  Kban  en  eut  la  nouvelle,  il  fit  partir 
lut  délai  tous  les  Omrahs  &  tous  les  Manfebdars ,  qui  étoient  à  Agra  pour 
Ife  rendre  auprès  du  Roi;  il  les  char-ca  d'une  Lettre  pour  ce  I\!  jnarque, 
d-ns  laquelle  il  lui  difoit  qu'il  ne  s'étoit  jamais  fervi  .de  l'autente  que  Homa- 
iû»  lui  avoit  confiée  que  pour  le  bien  de  l'Etat ,  &  pour  ce  qu'il  avoit  juge 
4trede  fon  fcrvicej  que  voyant  qu'il  éioit  déformais  en  état  de  gouverner 
par  lui-même ,  il  lui  fouhaitoit  toute  forte  de  bonheur  &  de  profperic'  ;  q-.ic 
toute  la  itrace  qu'il  lui  deraandoit,  fe  trouvant  accablé  d'années  &  ie- 
Mc  Ici  travaux  du  Miniflere ,  c  étolt  qu'il  lui  permtt  de  fe  retirer  à  la  Mec- 
Mie  Dour  V  Dalfer  le  relie  de  fes  jours  {b). 

requéi  W  fitt  açcoidée  fans  difficulté ,  &  te  bon  vidllard  partit  d'A-  B.yna 
fi«%.  ÎSna»t  fi^rùme  p«  Mevat  pour  fe  rendre      ]eG^  ^ 


!•)  Ceft  le  nom  qu'y  dotmc  llrrbtru  Dt  UHl  nonunc  ettte  livkte  Thà^  Wtifimi 
•■  qui  doit  éue  Qmtjm  ou  Jafftm,  $  »*  3* 
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"lectt,  où  i!  avoic  d; ffcin  de  s^embarqner.  Mais  quand  il  fut  arrive  à  PaêUti' 
an  defM  Efdaves  Facans,  dont  il  avoic  autrefois  axé  le  pere^  s'en  vengea 
en  lui  |)on«ot  on  coup  ^  poignard  dont  il  nmirafc  IteMadliques  prircac 
alors  le  parti  de  retourner  à  /\gra,  où  ils  ramenèrent  JfiW  JÎMJLatim- 
lils  de  lieyraoït  ^Alàar  fit  élever  lelon  fa  qualité.  y^:..  j., 

Agri  M*  Gomme  le  fnur  de  terre>  dent  les  Rois  Paians  avoieM'  fait  artMtwii 
virtmtie  Château  d'Agni,  tomboit  en  ruine  en  divers  endroits,  Akhar  ÂoxÊniérin 
demreiJ-     Ic  bâtir  de  pierre.    Ka[]em  Khan  Mterhur ,  liabiie  Archilcéle,  en  fuC 

direct!  de  cet  onvrage,  tira  les  tnatériaux  néoefTaires  de  jSKéfr/r  aojooK 
d'hui  F(t;i;'ùr,  &  nflembia  des  Mafoo*  de  toutes  pHttt  pour  que  ce  tra^ 
vail  fût  fini  le  plutôt  poflible,  '      ,  .  <  ' 

Prifedi      Vers  ce  tems-là  un  certain  Rafpûte  ou  Rajcpûte,  nommé  Zimet  ou  Zimei 
i,  Forte-  p^j.^  ^  s'étant  révolté  contre  Raia  Rana,  le  plus  puiflanc  de  tous  ics  Pria* 
ces  Indiens ,  fe  faîfit  dtt  foTt  Cbiteta  de  CUtor,  dont  il  dtdt  Gouverneur  & 
de  piafieurs  uutrcs  places,  après  quoi  il  fe  mit  à  faire  des  incurfions  dans  les 
Provinces  Mo£plef.  .  ^^âr,  fans  s'effrayer  de  la  difficulté  de  l'entreprifev 
s'a^rança  à  ltt^e  'mi^pttiirance  armée  &  «fli^ea  CMmt.  Après  avoir 
ba'.tu  inutilement  la  place  durant  plufieurs  mois,  tandis  que  les  afliégés  loi 
faiibieivt  perdre  beaucoup  de  monde ,  i!  ordoana  de  miner  le  principal  bou'^ 
levard.dtt  Chiteau,  dont  It  cbûte  ouvrit  nne  Jarge'  bKche  anc  «Dêgeans. 
Zimet  Pata,  voyant  que  tout  étoit  perdu,  commença  par  mettre  le  ftu  à 
une  raaifon ,  où  il  avoit  alTemblé  fes  femmes  6l  fes  entans ,  cnfuite  fondit 
en  défeUjpéré  fur  les  enneninv  &  périt  avec  tous  ceux  qui  ctoicnt  avec  lois 
Ce  fut  en  mémoire  de  cette  grande  viftr)irc,  qn/Ikb.ir  fit  placer  la  Hatue  de 
Z;m«f& celle  d'un  de  l'es  principaux  Capitaines  fur  deux  £léphans,  aux  deux 
^  côtés  de  la  porte  de  fon  Palais  à  A|p.  Alêt'Mn  avoit  autièfois  aHiégd  GWi 
nr  pendant  douze  ans,  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître. 
nimka     La  joie  de  fa  viftift-e  fut  tempérée  par  les  nouvelles  qu'il  reçut  do  Snffer 
Kban,  &  du  Rajah  Bagwandtr,  Viccroi  de  Lahor,  cjui  lui  donnèrent  avis 
que  fon  frère  Mirm  M0b$mmtt  Hakm,  à  la  téce  de  trente>milk  chevaux» 
"  s'étoit  emparé  de  k  ProvÎDc»  de  Eabid:  maii  JUAar  le  Terprit  à  SftsrMwlr, 
en  forte  que  Mobavtmed  prit  la  fuite,  laiflant  fon  camp  &  fes  uoupes  à  la 
merci  du  vainqueur.   Le  Monaraue  Mogol  mit  alors  tous  les  polies  împor- 
tans  en  meilteor  éciC  de  défenfe,  ét  en  donna  la  pxàe  i  des  Oncters  deoovi 
fiance,  ^îais  pendant  que  dans  cette  vue  il  exammoit  la  Province  de  Panjab, 
là  roere  qui  étoit  à  Agra  ,  lui  lit  favoir  que  liahader  Khan  &  AU  Kûlt  hkan 
Zemaen ,  qui, comme  on  Va  vn  plus  haut, avoient  été  laiflës  i  Laknoun,ptm 
iutc  tôte  aux  Patans,  s'étoient  révoltes,  pi'.loienr  les  Proi-inces  voifines  & 
menaçoient  Agra  même.  Àkbar  marcha  avec  tant  de  d.iii^ence,  qu'il  arriva 
à  rimprovifte  fur  le  bord  du  Jemni,  ce  qui  infpira  tant  de  frayeur  aux  Re- 
belles ,  qu'ils  s'enfuirent.  Les  troupes  du  Roi  les  pourfliivireot,  &  eo^fire^t 
an  grand  carnap,e;  les  deux  Chefs  eux-mêmes  périrent  entre  FeU'tpér  &  Ko- 
rammekfûr,  M  KûH  Kban  fut  foulé  aux  pieds  par  les  dievain,  &  AaMST 
Khan  fut  étranglé  fur  le  champ  p«  ordre  d'^*A«r  (a). 
PéUrnur     Cette  rébellion  ayant  été  ainfi  étouffée  dam  A  nadfimœ,  Kia  Kàm  « 
vitAk^     •  ...  Afv 

*^  *         C«)  1.  c  p.  11*. 
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Ébniin  tiban  furetic  eavoyés  à  'Jânpûr  (•),  pour  gouverner  cette  Province ,  Sîctio» 
&  pouf  vialltr  fur  les  mouveraenf  des  Patans,  qui  éioient  avec  Mirza  Solei-    '  ^ 
maiàdfidik  Cbautfa^  pas  foK  loin  de  cette  viJIe,  à  dans  le  même  tems 
jQS^en  reioufna  avec  le  rtlle  de  fi»  forces.  (Quelque  tems  après  ii  téfolax.  iuuan. 
d'jllcr  pieds  nuds  en  pélérinage  à  Âzinir ,  à  cent-cinquante  Cofles  ou  deux-  ■ 

milles  d'Agra,  poiu  vificer  le  tombeau  de  Haji  Mandi^  afin  d'obtenir 
deVenfami  par  l  interceliion  de  ce  Saint.  Dans  ce  voyage  il  fit  mettre  une 
pierre  à  chaque  CoiFc;  &  à  ton  retour  il  alla  voir  à  Shikeri  ,  à  dix -huit 
millesd'Agra,  le  Sheikll  <SWi« ,  qu'il  inllruitk  du  fujet  de  ion  pèlerinage. 
LeSheikhiui  prédit  alors  qu'il  auroit  trois  fils,  àt  lui  annonça  qu'une  de 
il'S  concubines  étoit  grolTc.  Ce  fut  ce  qui  engagea  /ikbar  à  donner  au  pre- 
mier de  fes  fils  le  nom  du  Slieikh,  en  l'appellant  Stl'un  (f)  ;  &  il  nomma  les  * 
4gax  autres  M'jrad{\)  &  Dbam  ou  Dankk  Celte  prédiction  fit  tant  de  plai- 
fir  à  .'MciTy  qu  il  fit  environner  le  Bourg  de  murailles,  &  l'appella  /-«ni- 
jiûr  ($).  11  fit  au fO  bâtir  une  magnifique  Mofquée  &  un  beau  Palais  i  il  en  auroit 
nacmt:  fait  lu  Capitale,  fi  les  eaux  de  la  rivière avoient  été  bonnes; mais  leur 
mauvaife  qualité  l'obligea  de  quitter  cette  place, qui  tomba  d'abord  en  ruine. 

Pendant  le  lejour  d  Aibar  a  r\Uipùr,  le  Iviian  Jzem  lui  donna  avis  d'une  LeGnn- 
rébellion  dans  le  Guzerat,  ou  IbrMm  HoJJiyttt  fouienu  de  Mirza  Khan,  de  m 
Alirza  Mobammcd  Uqjjèyn  <^  de  J^eboR  Khan  y  s'étœt  foulevé;  ayant  ravage  mit. 
ie  Pays  juf^u'a  Harotijtr  il  marchoit  aftuelleraent  avec  fes  Bandits  &.  les  Ku- 
lis,  pour  j.LUqui.r  Àbwedabad.  A  celte  nouvelle,  /Ikbar y  fuivi  de  fes  plus 
aSidts  Capitaines  &  de  quelques  troupes,  roontcs  fur  des  chameaux,  partit 
de  Shikeri  pour  fe  rendre  dans  le  Guzerat,  &  fit  une  fi  prodigieufe  diligen- 
4[bft  afanc  ùit  quatre- cens  ColTes  en  fept  jours,  qu'il  vint  camper  auprès 
flJKÊÊÊd  abai.  Les  Rebelles  furent:  fi  étonnés  de  l'arrivée  de  l'Empereur,  à 
bquelle  ils  ne  s'attcndoient  point,  qu'ignorant  quelles  étoienc  fes  forces,  ils 
levèrent  le  fiege  &  prirent  la  fuite.  Khan  Àzem  Se  les  autres  Commandans  • 
Alogols,  que  la  crainte  des  ennemis  avoit  obligés  de  fe  difpcrfer  en  divers 
endroits,,  vinrent  joindre  /làbar;  ce  Prince  fe  trouvant  afiez  fort  par  ces 
recours,  détacha  le  Khan  Goga  avec  douze-mille  chevanx  pour  fe  mettre 
aux  uoufles  des  fuyards.  Ce  Général  les  ayant  atteints ,  on  en  vint  à  un 
combat  fanglanc,  «5c  le  Ivlian  ayant  été  tue,  fes  troupes  commencèrent  à 
plier.  Mbnr  en  fut  li  irrité,  qu'jl  fe  jetta  au  milieu  de  la  mêlée  avec  tant 
de  furie,  que  les  ennemis  ne  pouvanc  foutcnir  le  choc,  tournèrent  honceu< 
fement  le  dos.  Mlrza  Ibrahim  ôc  Aiirza  Klan  furent  tués  dans  le  combat,, 
mais  Mohammed  Hiiffcyn  z\znt  tté  fait  prifonnier ,  eut  la  tête  tranchée.  A- 
prcs  cette  vi^ire  on  n'eut  -pas  de  peine  à  réduire  le  Château  de  Surate ,  & 
toute  la  Province  de  Guzerat  fut  fijumife.  jikhar  fit  fortifier  Àhmtd  abad,- 
pouria  meure  ea  furcuî^  &  leiouroa  coluùe  daai  l'iiiâdùftan  {a). 

•  '  («)  D#  Lait^  ubl  Aip.  p.  l87i  ' 

'        Htrhert  t'ciit  y«ttipàn ,  &  D*  Lait ,  Zisuptr. 

l\)  Qui  fignifie  IWifi^fue .  Siir.  Setima ,  qui  eneft  Ic  féminin ,  efl  un  nom  de  femme.  Fiafer; 

(i)  ,tJ«ra  l  fignifie  le  Dc/îré.  Fr/ifer. 
•  (S)  Ou  Fatibpiir  ,  c'clVi-Jirc,  le^Ueu  de  ta  viÙQir*,  &  non  le  Lieu  de  plaifir,  comiM 
dit  iltrbiTt. 


soi   HISTOIRE  DES  GRANDS  "NÎOGOLS.  Lit.  XH.  Cirip.  V.  ^' 
Secnow     La  même  année  le  Château  d'Agra  fut  aciicvé:  ce  magnifique  édifîciif; 

m.    bâti  de  pierres  d'une  grandeur  extraordinaire,  avoic  coûte  douze  années  de 
Akbar ,  travail ,  quoiqu'on  y  eût  quelquefois  employé  douze-cens  ouvriers ,  &  ujutc 
*&»Uan*      dépcnl'c  monta  à  cinquante-mille  Couroures  de  Taks,  ou  deux  millioi»- 
_  cinq-cens-mille  Roupies.    Àkbar  dépenfa  dans  le  même  tems  aux  muraillci 

Chdtecu  &  aux  Palais  de  Fettipûr  au  million  &  demi  de  Roopies.  Jl  commenta  auilî 
j'Agta  ûf  à  faire  élever  un  magnifique  Tombeau  pour  fa  famille  (•)  ù  Sekander  oa6'*.;«- 
ntagmfi-        j,  u-oisColTcs  OU  cinq  milles  d'Agra  fur  la  route  de  Laljor. 
teau."'*^     Pendant  que  ces  magnifiques  bltiraens  s'élevoient,  IChao  Kanni,  &  Mu- 
CoK/fuéts  Htm  Kban,  qui  conunandoient  à  yi}n/)î/r,coniinuoienc  la  guerre  dans  le  Ben- 
dulica-    gdile  contre  Solennan  Kaberani t  lei|utl  étant  mort  fubitement  eut  pour  fuc- 
taie.      ccffeur  Skander  fon  fils.  Mais  deux  ans  après  Skander  lut  tué  par  des  Conju- 
rés ,  &  Dowxet  fils  de  Barat  Kban  fut  mis  en  fa  place.   Coiiunc  ce  dernier 
tioit  un  Prince  indolent,  livré  à  ladéhauche,  qui  ne  penfoit  ni  aux  affaires 
de  la  Guerre  ni  à  celles  de  l'Etat ,  /Ikbar  jugea  qut;  la  conjonflùre  ctoit  favo- 
rable pour  fubjugucr  les  Patansde  pour  conquérir  le  Royaume  de  Bengale.  11 
le  mit  donc  en  marche  avec  une  armée  de  cinquaotc-milie  chevaux  &  de  fix» 
cens  élephans,  pafla  le  G  jnge     le  Jotfa  ou  Chotfa  ,  &  s'avança  vers  Pa- 
lan. Shah  ZJ6Ma.'ff ,  fur  la  nouvelle  de  fun  approche,  envoya  douze-mille 
chevaux  pour  l' arrêter ,  commandés  par  le  Rajah  Bekan;  ce  Générai  joignit 
les  Mogols  entre  ^cr/a  &  Mobeb  ali  pùr  ^  m^is  après  les  avoir  combattus 
vaillamment  pendant  trois  heures,  il  fut  obligé  de  faire  icuraite;  l'ennemi 
le  pourfuivit  jufqu'àla  ville  de  Patan,  où  Douwct  s'enferma,  j/ikbar  demeu- 
«         ra  fix  mois  campé  dc\-ant  cette  place ,  &  en  tuut  ce  tems-là  ne  put  jamais 
attirer  les  Patans  au  combat  ;  mais  il  emporta  lu  ville  de  force  dans  le  lép> 
tieme  mois.  Un  grand  nombre  de  Patans  y  furent  pafTcs  au  fil  de  l'épéc, 
pluûeurs  des  Chefs  tombèrent  entre  les  mains  des  Mogoi:»  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans ,  de  même  que  beaucoup  de  richefles.  Shah  ûouwet  (e  trou- 
va fi  yvre,  qu'il  ne  fut  ce  qui  fe  palloit,  «ii:  que  fes  domeiliqucs  le  mirent 
dans  un  batteau,&  defceiuirent  durant  trois  jours  la  rivière  avec  lui;  mais 
à  la  fin  le  détellant  à  cauie  de  fon  indolence,  qui  étoit  la  fource  de  leurs 
malheurs,  ils  lui  coupèrent  la  té:e  &  l'envoyèrent  à  Mbar,q\xi  après  s'être 
rendu  ainfi  maître  du  Bengale ,  s'en  retourna  à  i-'citipûr. 
Surprift     Pendant  qu'il  fe  diveitifibit  à  voir  fes  biiimens  avancer, il  envoya  Ruilan 
imCbd-    Jihan  &  Zadok  Khan  à  la  tête  d'une  armée,  &  dans  l'efpacc  de  deux  mois 
teait  de         Généraux  enlevèrent  le  fort  Château  de  liavétipur  (f)  dans  la  Province 
de  Malva ,  au  Rajah  à  qui  il  appartcnoit.    Àkiar  méditoit  aulîi  la  conquête 
du  Château  de  Roias ,  dans  la  Province  de  Babar  (|) ,  qui  paiToit  pour  ia 
place  la  plus  forte  de  toute  l'Afie ,  tant  par  la  Nature  que  par  l'Art.  Après 
avoir  penfe  en  vain  aux  moyens  de  s'en  rendre  maître ,  àlobeb  Ali  Khan ,  Ofiicier 

har- 

(«)  Herbertt  Trireli ,  p.  6i. 

Herbert  dit  que  Jehan  Chir  l'sugTnenta,  &  que  quoIqu'A  peine  fiai  de  fon  tcmt,  Q 
tvûit  déjà  coûté  quatorze  millions  de  Roupies, 
(t)  C'cd  aind  que  le  nomaie  Habert,  mais  De  Laît  le  nomme  Rb»n  Tsmtcr. 
(î)  Htibtrt  dit  que  Ic  Cbitcau  de  kttai  ou  Rau/;b/.iz ,  cl\  dans  lé  Jii.rar ,  Province  Jg 
fcii^ale.  11  t(l  fut  le  bord  occiJcn'.'il  d.i  Uunge.  Taventier  l'jppcUc  litJat. 
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•hwdi  dt  enti«pra»iic,  obtint  te  p«rmiilMi  de  tatar  h  chofe ,     fins  «'ob. Smtm* 

vrir  à  perfonne  de  Ton  defTein ,  il  fe  mit  en  campagne  avec  quelques  troupe*  m» 
choifies.  Quand  il  fut  proche  du  Château»  ii  entretint  amitié  avec  IcKaiah 
en  difWbuant  des  ptéTem  à  toute  main;  enfaite  il  fuppofa  une  affidre  «tenl 
le  Bengale,  qui  demandait  une  extrême  diligence,  &  il  pria  le  Rajah  di 
permettre  que  fes  femme»  puffentjpour  plus  grande  fureté,  loger  dan»  icChâ. 
teau  jufqu'à  fon  retour.    Le  Rajah ,  qui  ne  fe  déficit  de  rien ,  y  confentic 
d'abord ,  &  MoMM  Kbtm  renpUt  deux-cou  iiciem  ,  ddtinées  à  fcs  fem- 
mes,  de  (bklats ,  ea  en  ncctant  den  daM  chaeme.  On  let  teifla  entrer ,  &  ils 
maffacrerent  la  (îarde  de  la  principaJe  porte,  pendant  qu".-///  Khan  y  qui  Jes 
iuivott,  pénétra  dans  la  place ,  tua4e  Kajah,  &  «'empara  du  Cbâteau,  où 
il  tronra  d'itfunenfet  rkoeires  {a). 

Après  cela,  Jedney  Khan,  trahiflant  fon  propre  frère,  livra  à  /îklar  l'im-  L-chê. 
■prenable  Château  de  JeHtr  ou  Jalûr.  La  nouvelle  de  ces  pertes  aJlarma  ex-  /fvw  dt 
trênaement  tOM  les  W^jàa ,  &  chacun  ptU  les  mefiires  le&  plus  propres  à  fe  J*iûr ,» 
munir  contre  une  attaque;  quelques-uns  même,  pour  prévenir  l'ennemi,  fe*'^ 
mirent  en  campagne.   De  ce  nombre  fut  Rup  Matin  y  belle  frinccÛc  de 
tangpûr  ,  qui  ayant  pris  le  nom  de  Bakader ,  qui  lignifie  Taillant,  cntia  'é  la  ' 
têre  de  fes  Patans  dans  Ici  £uu  du  Aiogol ,  &  commença  à  les  ravager; 
mais  ayant  été  rencontrée  au  milieu  de  fa  courfepar  Adam  Kban,  il  J'atu- 
qua  avec  tant  de  furie,  qu'après  avoir  vu  périr  la  plupart  de  fes  gens,  elle  fiiC 
«dce  prifonmae  jniaâ  poar  éviter  de  plu*  nandcmaUican  elle  s'empoifonna. 

Vers  le  inênie  tens  JUhxs  MtètHtimi  atAm ,  frère  du  Roi ,  qui  com>  [Riikûtm 
mandt)it  a  Kabjl,  étant  mort,  //*iar  envoya  le  Kajah  A/«nzf»g  avec  cinf» 'i'Kibak 
mille  chevaux  ,  qui  réduifit  ce  Rojaume  en  Fsovioce.  Les  femmes,  les  en- 
fans,  &•  les  principani  MfoiftMs  du  feo  Prince  fiirent  envoyés  è  la  Cour; 
le  Roi  les  traita  avec  de  grands  égards;  il  confia  à  des  perfonnes  fures  l'é»      *'  ' 
ducation  de  fes  deux  neveux  ,  dont  l'un  avoit  dix  ans  &  l'autre  fepc  j  il 
donna  des  pènfiûOf  wa  Oanes,  &  det  Troupes  oo  des  GoorerDemens  aux 
Minidres. 

Dans  ces  entrefaites  (•),  Moznjfn  Khan  fe  révolta  dans  le  Guzerat, avant  RetrlUan 
fiut  étrangler  Gotdbdas  Mubammed  Khan  ,  Viceroi  de  ce  Pays,  <Sc  quelques ^Ni^ 
autres  Omrahs.  L'Empereur  envora  contre  cet  ennemi  de  nombreufes  for- 
ces  ,  fous  les  onfres  ëtJhM  Raitm ,  fils  de  Khan  Kêrna  ,  &  de  Beyr^m 
Kban  (t)  ,  accompagnés  de  Nordn  Khan  &  de  Gaufcr  Khan ,  fils  de  Gotéi* 
dkr:  mais  auffitôt  qu'ils  turent  arrivés  fur  les  frontières  de  la  Province,  l'ar* 
mdede  JfoKtf^,  qui  n'étoit  que  de  douze^ille  chevaux  ,  fut  d'abord  mi- 
fe  en  fuite  ,  Â  lui-même  fait  prifonnier  ;  pour  éviter  une  mort  honceufe  il 
s'ôu  lui*même  la  vie.  /Ilfdol  Rakim  obtint  alors  le  nom  de  Kban  Kamaf'éc    i'    -  i 
te  commandement  de*<iB9>miye  dievaub  Cëc.avaatice  ne  iteUfc  dm     •  ^ 


(•)  iftriM  aut  ced  ea  Ite  f«8  darEM|be,.&  ss<8  de  J.  C.  Qaelte  Je  ces  dates  il 
ajule  wrec  ruitre ,  ^eft  ce  que  nous  IgnoiMiis ,  nils  iHm  1 560  de  j.  C  répond  i  l  an  <)<3t 

(t)  Berbett  (rappelle  AUt^  /Ug^ ,  fiii  de  li^jtmm  Htm,  C«  doit  étic  uliudt  JilM  il» 
Mm .  f\\s  àc  ByoH  Kkm,  • 

Tm4  Xf'JU,  Ttt 


5IO  MISTOIRB  JJÊ3  GKiINDI  UOOÔUi,  Liv.  XO.  Ciiv.  V. 

■fMTfOM  néanmoins  la  paix  dans  VB/mân^Mtêri  car  Maze/tm  I^am^  Ggbiet  Kbon; 

1 1 1-   B»ma  Kkan  »  &  JMammti  Mwhwi  0M,qui  (icakac  des  Seigneurs  da  Payt 
JH^b^  de  Kftbol ,  acaenat  «ne  nouvelle  révolte  duu  le  Bengale,   y^jt^r  6c  mar> 
iTirtv!m**  cher  coMre  eux  luie  forte  armée  ,  fous  le  conUMUidement  du  Rajah  Tùor- 
«irf,  de  ^IF^r  Aiion  âc  de  Zttebbar  Kban-i  ils  fiMK  deux  ou  trois  fois  d<f- 
ftitt ,  &  le  Génénl  -fbc  ftic  prHoniiier  ;  mais  les  ftebellet  ayant  été  enfin 
vaincos  ,  tous  les  Chefs  p<frirent  dans  le  combat,  à  la  réferve  de  Masbum 
Kbm,  qui  fc  ^uvaj  &  avec  le*  troupes  qu'il  tmmcna  avec  lui,  ce  liebette 
fe  vit  en  état  «Tattaquer  tes  Froviflces  da  Mo^l  plus  vigoarenftnwot  que 
jamais.  Zmbhar  Kban,  qui  avoit  commandé  à  Kabul,  fut  recompenfc  de  ils 
icrvice*  par  la  Viceroyautëde  Bengale,  Oc  le  Rajah  Timmiel  i  etourna  à  tettipùr. 
LnfUkr     En  ce  tems  là  le  Rajah  RamjenJ,  Seigneur  de  Bande  y  Province  vdfiaede 
|rivi4ic  celle  d'Agra,  fore  pierreufe  &  fablonneufe  ,  vint  à  la  perfuafion  du  Rajah 
Birmuel,  taire  fa  cour  à  Jklfor  à  Fcttipùr,  &  comme  il  n'avoic  jamais  don- 
né d'ombrage  à  l'Empereur  ,  il  fut  reçu  honorablenMOC  JLei  autNi  Rajahs 
fuivirent  fon  exemple ,  &  de  cette  façon  ils  commencèrent  à  gagner  les 
bonnes  grâces  du  Mogol  ,  âc  lai  envoyèrent  leurs  filles  pour  les  nieiuc  au 
nombre  de  Tes  concubines  ,  ce  qui  jetta  les  fondemens  de  la  paix  &  de  i'u- 
xiion  matoclle.  i£n  œ  CdOu^là  jiiimr  ic  un  voya^ge  du  côté  du  Gange.  ^ 
ayant  été  charmé  4e  fendroît  oft  le  Set  fa  ,  lé  Beak^  lé  ^emni  fe  jettent 
dans  ce  fl.nive  ,  il  ordonna  d'y  bâtir  un  Château  de  pierre  fous  la  dir.clion 
d'habiles  Architectes  ;  on  y  mit  cinq  ans ,  &  il  coûta  un  railUon  &  deux» 
cen^mMe  roupies  (a)  ;  il  doma  i  ce  Nea  ,  qui  s'appelioic  Fraya  ,  le  nom 
à'EUchis  ou  Hahbdt  {h). 
Kiluùitn    Akbâr,  étant  ainfi  venu  à  bout  de  tous  fcs  ennemis,  &JouiiIiuit  dere* 
tLl^'    P^^*  réfolut  d'aller  &  Uhor ,  pour  recevoir  Jb^^lké  &mîhé*Itkmkr 
*"      Kban  (•)  ,  Roi  des  Usbeks  du  Mawara'Inahr ,  qui  étoit  venu  aux  Indes 
pour  lui  rendre  vifite.    Dans  le  même  tems  ALrza  Tjaraff  qui  avoic  reçu 
plafieurs  infaltea  de  la  part  des  CfsbdH ,  vint  de  Badsmao  à  Vttûf/ïi ,  ob 
Ta  Cour  avoit  déji  rtfHé  quinze  ans.    Akbar  fe  rendit  avec  ce  Prince  à  1,7- 
hor,  dans  le  deilein  de  s'avancer  jufqa'à  Kabul i  mais  s'étanc  rappelle  que 
les  Patans  étoient  toujours  m  iîtres  du  Gange,  iltoocna  du  côté  d'^frib, 
•Koù  il  envoya  Jtban  Khan  âc  le  Rajah  Birnml  pour  leur  fiiire  la  guerre. 
Mais  ks  Patans  ,  qui  obéifToient  à  Jelaïi»  4fnii  &  k7Vréo/r  .7i,  le  faili. 
rent  des  pafTages  des  montagnes,  firent  un  grand  carnage  des  Mogols,  âc 
tuèrent  BimmlSt,  ptufieurs  aoues  Omrahs,  en  forte  que  Chenga*  Gogo  ne  iè 
ftova  qa'avee  ]»etiie.  Mais  on  fit  ttnHuet  enfhite  one  |ilus  nombreufe  année 
contre  eux ,  qui  réduifit  toupies  les  Provinces  que  pofrédaienty*/fl//<i&  Twnf^n/f, 
Kânthhar    Quehjoe  Gems  après  on  apprit  que  Mhza  Mazqfftr  /Mijui  &  Mina  HuS' 
M,  fia  ée  imtZÊ  Béyram,  «ai  «oiiMnandokiK  à  KafiMnar,  m 


Ahhl/  tMi,  fia  ét  MftZÊ  êéyram,  «fat  coiiMnandoklK  à 

Shah  Ahbis  ,  fîls  de  Coiiabande  ,  étoient  déterminés  à  fe  foumettre  à  Akbar. 
Ce  Prince  voyant  l'ocçaGon  û  b^lle  d'anne^Ler  cette  importante  FortereiTe  à 

'iéi  ta  iÀ»t  V-  S9S>  AMtrr,  f .  A!|.       (*)  Atf.  p.  7t. 

Q  n  y  a  dus  de  U?t  ,  AbdulUteb  Chan,  fiU  de  Tf  linder  Gba»i  &  snlUlS  JMrf GlMi 
fklfàtit»  Oh».  La.  Copio  «les  £/«««rm  cft  ectrtotcmeat  fautiie  poarlskasw  ée•|S^ 
iMLMi    dis  Usai,  &  nous  ne  foBHMS  f«s  taojoan  en  iw  de  la  4 
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iim  Empire  envoya  KabU  Kban  avec  cinq-mille  ciicv;iux  ;  les  deux  frcres  Sxcnov 
loi  KOUKOt  d'abord  la  place ,  ôck  rendirent  à  Lahor ,  où  ils  furent  très- 
bien  reçua.  Tant  d'heureux  fuccés  ne  fervireni  qu'à  enflammer  davanta- 
se  l'ambition  d'/lkbari  il  envoya  Tzedder  Khm  &  Halim  Khan  à  Bckhara, 
Wia  prétexte  de  faire  des  complimcns  ce  condoléance  ïjUniaîkh  Kian  furi^  ■ 
b  more  de  ibn  pere  Iskaaàer  Kbouttam  véfitableaieot  pour  reconooitre  Xif 
tac  du  Mawara'înahr ,  que  leur  Mibre'afeiroit  ét  joindre  à  fi»  Eaipire.  Cet 
ibiibai&^eurs ,  ou  pour  mieux  dire  ces  Efpions ,  après  avoir  demeuré  un  an 
dam eeFaf*-là. revinrent  chargés  de  préfeos»  &  par£ucencat  iofbuiu  de  la 
fôcce  de»  vite,  &  de  celle  detUabeb.  ^  * 

Âkbar  fut  très  -  content  des  lumières  qu'ils  lui  donnèrent ,  mais  avant  que  le  iCi^ 
d'entreprendre  une  guerre  de  cette  conléqoence  il  jugea  à -propos  de  rédui  naircw». 
re  auparavant  le  Royaume  de  Kasbmire.   DwB»  ce  mII^b,  il  envoya  Kas-  J^^^^JJ! 
Jem  Khan  Merbar  &  Mirza  Ali  Chili ^  avec  toutes  Tes  forces,  du  côté  de  ce 
Pays-là;  il  les  chargea  en  même  tems  de  Lettres  pour  Tu/of  Khan,  Roi  de 
Kasbmire ,  par  lefquelles  il  lui  profloeitoit  de  ne  diminuer  en  rien  fun  auto-  . 
rite ,  s'il  fe  Ibumettoit  volontairement ,  fant  l'obliger  à  en  venir  à  des  hoIU^ 
lités.    Aufîitôt  que  Tu/o/' eut  reçu  cette  fommation,  il  fè  rendit  à  Lahor, 
mais  comme  il  laiila  Ton  fils  Ttkub  dans  fcs  Ktats,  Âkbar  fe  défia  de  fa  flncé- 
rité,  &  reg^da  cette  foumiflion  comme  forcée,  il  ne  fe  trampoit  poiat^car 
dès  que  Yujof  (ut  parti  pour  Lahor,  ceux  qni  ën^e  ao  dmon  dea  afl&irti, 
defapprouvant  fa  démarche,  engafjercnt  2'akub  i  ne  pas  fubir  fi  aifément  un 
itrufer.  Cejeune  Prince  fuivit  leur  avi»,  mit  fon  petit  Royaume  en 
étal  ded^mfe,  «  ferma  tons  les  paffiiges  par  où  l'on  pouvott  y  entrer. 
Cette  vigoureufe  réfolution  des  Kashmiriens  embarraffa  quelque  tems  Mbar, 
ui  voyoit  bien  qu'il  feroit  très-difficile  de  forcer  le  Kotitn,  ou  ks  dctroiti 
e  la  moncagiie  de  Bimbtr feul  paiTage  par  letyirtOD  pouvoit  entrer  dans 
le  Pays.  Cependant  il  détacha  enfin  les  (jcniraux  ,  nommés  ci-defTus,  à  la 
(été  de  trcnfe-^ùlle  cbevau:i: ,  accumpagnù  de  quelques  Umrahs  de  iiash- 
mÎM,  qoi  conBoiiToieni  les  palla^e^.   Anflitûc  qœ  Tàhà  eiK  avii  de  km 
marche  ,  il  envoya  plulkun  Oisiiraha ,  avec  de  bonnes  tronpet ,  pour  d^ 
fendre  les  défilé»;  nrais  »'étanc  biflla  corrompre  par  les  préfens  &  par  le» 
promflTes  des  Mognls,  ils  abandonnèrent  leur  polies,  oc  lailTerent  entrer 
l'ennemi  dans  le  Koyaume.  Les  troupes  àîAkbûr  s'avancèrent  promptement 
vm  Kathmn  b  CHipinfe,  9t  comme  cette  ville  étok  fana  mnraillei,  il» 
l'emportèrent  à  la  i^emiere  attaque  &  firent  le  jeune  Roi  prifannier.  h» 
vainqueur  lui  donna  &  à  fon  pere  une  penfion  annuelle  (a). 

Après  ce  fuccés  Akbar  tourna  fes  armes  contre  le  Royaume  de  SinM^Aont  Cmtfaiit 
le  Souverain  Mirza  Jehan  s'ctoit  rendu  odieux  par  fa  tyrannie.  Il  confia  le*SIiidL 
foin  de  cette  expédition  à  Khan  Kâtiua ,  avec  douze-mille  hommes.  Ce  Gé- 
néral embarqua  fes  troupes  fur  le  Ram^  entra  dans  rindus,&  fit  voile  pour 
Taixay  Capitale  du  Sindi,  qu'il  aHiégea.  La  ville  tint  fix  mois,  maislefep- 
tieme  le  Tyran  fe  rendit,  ot  on  l'envoya  à  la  Cour,  où  il  bien  re^o, 
mais  f<m  Rnfawnefut  rédoit  en  fhwrmoe..  . . 

Vert 

(ail  fk  rtr.  i9M«rr.  f.  ééL 

TtC  » 


ui^ed  by  Google 


5ia   rilSTOlRS  DES  GRANDS  M06QLS.  Liv.  XIL  Chap.  V. 
SxcTioK     Vers  ce  tems-là  Mmmm  Skai,  Roi  de  Decan  Q,  étant  mort,  Àlkbar  eut 
k  111-    auffi  envie  de  foumettre  ce  Royaume  à  fon  obéifîance.  Dms  cette  vue,  Il 
t^^a      P""''  '^^  ^'^^^  ATan/ia,  avec  vingt-deux  Omralis  &  une  puiffa'nte 

JJJgJ^  armée,  pour  s'avancer  vers  Brampûr.  Là  ils  forent  joints  par  les  troupade 
.        \j  Rajah  M  Kboitr  Gouverneur  de  cette  Proyince,  mais  ils  y  demeurèrent  fijc 
£i»/r<j>ri/* mois  dans  rinaftion ;  ctr  Jéni  Bièi ^  Sih  da  ha  Roi,  gouvernoit  à  //mJa. 
infrac'     ^agar  le  Royaume  avec  beaucoup  de  prudence,  &  elle  avoit  une  armée  fous 
J*rr jl'f'la  conduite  de  l'Eunuque  Kaja  Sbubei,  dillingué  par  fa  valeur  &  fon  aûivi- 
can.     *  té.  Ce  Général  t'avaiKt  k  h  têtedetïaarante-raïlle  chevaux  ,  y  compris  les 
troupes  de  Vifiapour  &  de  Golconcle,  pour  attaquer  Khan  Kànna:  quoique 
celui-ci  eût  à  p^ine  vingt-mille  homme«,  fe  fiant  à  la  valeur  de  Rajah  M 
KbM^  de  Wrxa  Ked  GaJJim,  iflo  de  Zaêttt  âc  d'tatrA,  il  leur  oidonna  de 
^  ^       faire  lêtc  à  l'ennemi  avec  leurs  troupes,  pendant  qu'à  fetioc  à  quelque  dis- 
tance avec  un  Corps  de  réferve  de  cinq  -  mille  hommes»  pour  envoyer  du 
tecoan  de  tenu  en  tems.  La  bataille  dura  tout  le  jour  èc  toute  la  naît  »  & 
.  lieadant  ce  tems-là  la  viftoire  balança ,  &  il  périt  bien  du  monde  de  part 
«dTlutrc.    Enfin  fur  le  matin  les  troupes  iMogoles  commencèrent  à  plier; 
EhtD  Kâaaa  s'en  étant  apperçu,  fondit  avec  tant  de  furie  fur  ks  ennemis , 
&tigaésda  combat,  qu'il  les  mit  d'abord  en  déroute,  leur  Général  Kojà 
S^iStt  ayant- été  taé.  Quelque  fignalée  que  fût  cette  viâoire,  le  Royaume 
de  Decan  n'en  fouffric  point  ,  parceque  la  Reine  çot  fiin  de  iqMMlflor  avec 
des  troupés  fraîches  les  aitaoues  des  Mçgpla  (a), 
La  Guerre    Julqucs  îcî  lout  avoit  rédfi  ao  gré  dct  denri  ^Jihar ,  mais  depuis  cette 
nmntU  époque  fon  règne  fut  trouble  par  des  chagrins  domefliques.  D'abord,  cora- 
^*       me  il  brâioic  toujours  d'envie  de  conquérir  le  Decan,  jJ  ordonna  i  fon  fils 
Shah  Morad,  qui  commandoit  fep&milte  clievaui,avec  ZaM  Kbm  &  d*aa> 
très  Omrihs ,  de  continuer  la  guerre  dans  ce  Pays.  Le  Prince,  étant  arrivé 
•avec  fes  troupes  à  Brampour  ,  perdit  fept  mois  dans  cette  ville  ,  où  il  s'a- 
donna tellemeac  i  boire,  qu'il  tomba  dangereufement  malade.  A  cette  000* 
vc'Il'  J'rbir  envoya  Jbhl  t'azl  (f)  ,  Chef  du  Divan  ,  &  ci-devant  Gouver- 
neur de  Morad  ,  pour  ie  ramener  à  fon  devoir  ;  mais  peu  après  l'arrivée  de 
ce  Miniftre  ,  le  jeune  Prince  mourut  (4-).    A  fa  mort  plufieurs  des  Omrahs 
&  des  Manfebdars,  qui  Tavoienc  accompagné,  prirent  la  fuite  fans  qu'on 
en  vît  la  raifon.  MM  FazI-  prît  abrt  le  conmnndement  de  l'armée ,  &  or. 
donna  de  faire  fouler  aux  pieds  par  lesEléphans  plufieurs  des  fugitU's,  qu'on 
avoit  nunoiés.  11  envoya  après  cela  k  corps  de  Alorad  à  Dehli,  diftriboA 
wa^tcAàiibilitMxétccPmiBe,  &t*xm!^'fmJU^^  oftilviaccam- 
per  vis-à'VÛ  de  l'enneniL 
■       .      '■  .  Li 

(a)  De  Lalf,  p.  sMk  Otrkrt,  p.  67. 


Arbert  dit  quH  eut  pour  facce(revr  fon  fils  Maltk  /îmttr  ,  nab  félon  /SoNfer ,  

*f ,  qol  ttqân  4aii9  ■«  canip  às  Mtlek  Amêtr  en  1617 ,  ce  Sdmeui  n'étolt  bmCIs  de 
iWM  M,  %ii»^léi«i(  tenter  ftCépétal  des  armées  do  Decni.  Il  faut  id  oMidn 
parle  Dgw,  bs ftovlaces da  Jtrthgsy,  é^nti^mm ttàsMtmm, 
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La  même  année ,  Jkbar  donna  k  Dbâm  S&uft ,  ou  Shah  DmM  ,  le  câmma» 

dément  de  f^pt-miSle  hommes,  &  l'envoya  à  Elabas  ^  accompagné  de  Kcu- 
ttl  Mobammd  Kban  ,  fon  Chancelier,  &  d'autres  Omrahs,  pour  founicurc  f^^^^ 
ks  reb^et,  qui  étoicnt  aux  environs  de  cette  viile.    Dans  le  même  tems  '^^mT 
y/M'j/  F4af  anneia  les  Provinces  de  Bcrar      "    '".1'.       à  i'JMvpirc  Mrgiil.— — 
Il  foUidta  enfiiite  l'Eropcreur  de  fc  rendre  à  Agra,  pour  iacilicer,  di(biclil,  /^^S^f* 
h  conquête  d'Amdanagar,  de  Vifiapour  &  de  Golconde.   ylkbar  Tuivit  fm^Sm^ 
confcil ,  quitta  I.ahor ,  où  il  avoit  râGdé  dg4iz«  ans,  &  fe  tran(por^  à  Agra ,  Bmr 
où  il  demeura  un  an  tout  entier.  "  <ISrKhaa< 

■  .  L'an  de  l'Hégire  1005,  de  J.  C.  159^,  rEn,pcr::ur  jugea  à  propos  d'en- 
voyc-r  foh  fils  Sbah  Seli^t  pour  faire  la  guerre  au  Rajuli  Ram  Mardout  ,  k  ^^/^ 
jplus  puiflant  de  tous  les  Pnnoes  de  !' Htndflftiin ,  qui  l'étoie  révolté  depuis  a^^/, 
peu.    Le  Prince  étoit  accompagné  de  Shcbbcr  Kban,  avec  cinq -mille  che-  aa. 
vaux;  de  Shah  Kûll  Khan  Mabrcmy  qui  en  avoit  trois  mille;  de  Rajah  Ja- 
ganat,  av«t  un  pareil  nombre,  fans  compter  pluRcurs  Manfebdars,  ce  qui 
tout  enfembie  formoit  une  puiflTante  armée  (a). 

En  1C07  (i59i)t/J^bar  partit  d'Agra,pour  pou  fier  en  perfonne  la  guerre  £/ dto7t /f 
dans  le  Oecan;  mais  quand  il  eut  palTé  la  rivière  de  S'crahsij,  le  Rajah  fia.  Decau. 
hader  Shah,  ne  fe  fiant  point  à  lui,  mit  fon  Cfràteiu  de  HaJJcr  en  état  dedt- 
fenfe«  &  le  pourvut  de  vivres.  Cette  i-'orterellc  confirtj  en  trois  Châteaux, 
le  premier  nommé  Kozanin,  le  fécond  Kommergbar ,  ik  le  troifieme  cil  Htué 
fur  une  montagne  fi  élevée,  qu'on  le  voit  à  la  diftance  de  fix  colTes.  L'Em- 
percur,  jugeant  qu'il  étoit  dangereux  de  lailTer  une  place  de  cette  importan* 
ce  derrière  lui,  en  forma  d'abord  le  fiege;  il  la  battit  fans  relâche  pendant  ' 
fix  mois ,  au  bout  defquels  Babader  Sbab ,  qui  vit  qu'il  nepouvoic  tenir  ploa 
bng-tems ,  fè  fournît  non  feulement ,  à  condition  qu'il  conferveimc  la  liber- 
té &  fes  biens ,  mais  entra  avec  fes  parens  au  fcrvicc  du  Mogol. 

JbM  Fazl  vint  wndre-ïà.  l'Empereur,  «Se  l'encouragea  par  toutes  fortes  ^^'^  .fe 
j3e  raifons  ,  à  poufler  vigoureulement  la  guerre  ;  il  lui  repréfenta  que  s'il 
pouvoit  foumettrc  le  Decan ,  &  défaire  les  Rois  de  Vifb.pour  &  de  Col» 
conde,  il  rcndroit  fon  nom  immortel,  &  aggrandiroit  conlidérablement  fort 
Empire.  Mak  pendant  qu'on  médicoit  de  Ci  valles  projeta,  on  reçut  la  nou> 
vclle  imprévue,  que  Zebbar  Kban  Kamban^  qui  avoit  accompagné  le  Prince 
Seiïm,  étoit  mort  à  Àzmîr,  &  que  Selim  s'étant  emparé  de  fon  tréfor,  qui 
montoit  à  dix  millions  de  roupies ,  marchoit  à  la  tête  d'un  Corps  nombreux 
de  troupes  d'élite  vers  Acra,  pour  détrôner  fon  pere.  Akbar  laiiSi  fon  fik 
Shah  Demiel  avec  AbM  Paz!.  Khan  Kbamzied,  ïujùf  Kban  &  phifîeun  au- 
tres Omrahs  ,  pour  continuer  fa  route  vers  Amd  inagar  &  Viîîapour,  & 
•prit  lui-même  le  chemin  de  fa  Capitale.  Shah  Selim  y  avoit  été  quelque 
tenu  auparavant ,  mais  voyant  qu'il  ne  pouvoir  fe  rendre  iwdtfedu  CniceaD, 
il  en  étoit  parti ,  &  ayant:  pafTé  par  Rcben  &  Annavn,  il  étoit  venu  à  Elha- 
baSf(HÙ.  en  ell  à  douze  journées.  Il  o'avoit  pas  laiiTé  de  réduire  pluHeurs  villes 
fini  UB  obéilpiace      d*où  9  «nàt  chaffi  cenrqui  y  cooaiwmdoie&t  pour 

(«)  De  Lut,  p.  202.  Herbtrt,  p.  67. 
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Comme  ^^ât,  B^m,  Jù^,  Ltkim,  Onde,  Beratbt,  Kerfamt^ 
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Ton  pere,  pour  y  mectre  de  ièsOmnta:  la  plas  grande  poitie  deo 

ciers  fe  rendit  auprès  à'Jkbar,  abandonnant  tous  leurs  effets  à  ScFtin. 

AuflTitât  qu'WAéar  fuc  arrivé  à  Agra»  il  écrivit  à  fon  ûls,  lui  repréfenta 
les  jugemens  donc  Dieu  idenaçok  1»  enfans  defobéilTans ,  &  lui  promettsuDC 
de  lui  rendre  fcs  bonnes  grâces  s'il  rentroit  dans  le  devoir.    Mais  le  Prin- 
ce rebelle  raéprifa  les  exhortations  de  fon  pere,  &  continua  à  étendre  fa  puif* 
fance, ayant  fubjugtié  tout  le  Pays  }[iCqix'kHaJ^if6t&Patanii\  fitdemander  au 
.   Rajaii  Manzin^,  V'iceroi  de  Bengale,  de  lui  remettre  cette  Province.  Mai» 
le  Rajah  n'y  vuu.uc  pas  tnicndrc.  Dans  ces  entrefaites  Shah  Dameî  s'avança 
avec  fen  armée  du  cdccd*i\mJanagar,&  arriva  à'Gandezîn.  Jà»d  Bibi  s'en- 
ferma avec  tous  les  Capitaines  de  fon  pere  dans  le  Cbâieaa  d'Aisdaoa^r, 
&  fe  prépara  à  foutenir  un  fiege.  Ce  Château  eft  trèMÔrt,  Il  eft  bâti  far 
uae  hauteur,  &  a  des  fofles  fort  profonds,  dans  lefquels  pJufieurs  fources  dé- 
chargent leurs  eaux.  Le  Prince  Daniel  ne  lailTa  pas  d'invcfUr  la  place  de  tous 
côtés,  &de  s'en  rendre  maître^  après  un  (lege  de  plus  d«  fbcnois.  L« 
vainqueur  y  trouva  de  grandes  riclu  :Tes,  mais  la  PrinccHe  J.lnd  5»*/ s'em* 
poifonna  pour  ne  pas  tomber  encre  les  mains.   Sulun  Daniel  donna  le  com- 
mandemenc  de  cette  Forterefle  à  K<ja  BU  Af irte,  enfalte  il  fanak  let  Provin» 
ces  de  CanJcs  Se  de  licrar  {') ,  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Brampour:  ce 
fut-là  cju'il  reçut  des  Ambalfadeurs  chargés  de  Lettres  fort  foutpifes  de  la  parc 
desRoisdeVÎfiapour  (ScdeGolconde.  Depuis  cette  époque  ce  Prince  ne  fit  piM 
rien  de  fem  irquible,  &  fe  livra  entièrement  aux  excès  du  vin  (fl). 
hroUnte    En  ce  tems-là  Siiaii  Selim  envoya  Koja  Jehan  à  fon  pere,  pour  hiî  témoi- 
*8diBi.  gner  la  douleur  qu'il  reffentoit  de  l'avoir  ofienfê.   Akh»  hii  écrivit,  &  lui 
fit  efpérer  fon  pardon ,  s'il  fe  rendoit  fans  délai  auprès  de  lui  &  venoit  l'im. 
plorer.   Jehan  ^  après  avoir  fejourné  Hx  mois  à  vigra,  s'en  retoarna,  & 
tB|9atlla  tant  fur  l'efprit  du  Prince  rebelle,  qu'il  rèfolut  de  fe  foumettre.  il 
iè  mit  en  chemin ,  &  en  route  il  éaivii  à  ton  pere  pour  lui  donner  avis  de 
fa  venue;  mais  comme  il  avait  aftadkmeae  one  amée de  ïbixante-dix-mille 
hommtsde  troupes  choifies,  il  dcmaiuloit  non  feulement  que  les  Chefs  confer- 
vaiirent  ks  poftes  qu'il  leur  avoit  donnés,  mais  auiH  qu'ils  ne  fuflenc  pas  regar. 
discomnedes  rebdies.  iAAar  ne' voulat  confentir  ni  à  l*une  ai  à  l'autre 
de  CCS  demandes,  fur  quoi  le  Prince  s'en  retourna  â  Ebh^-,  non  contentdy 
faire  battre  monuoye  en  fon  nom  ,  il  en  envoya  quelques  pièces  à  fon 
•pere  pour  le  braver.   Mbar  ne  pouvant  fooffrir  cette  infulte,  envoya  une 
relation  de  toute  lafTaire  à  Ml  Fnz!,  qui  lui  fit  réponfe,  qu'il  fe lendroit 
auprès  de  lui  le  plus  prpmptement  qu'il  kroit  poflîblc,  «Si  qu'il  ne  djMtâiC 
pas  qu'il  ne  parvtnc  4  coadnire  le  Prince  pieds  &  poings  liés  devant  lui.  K 
AbM        Ahdol  Fazl ,  ayant  pris  congé  de  Daniel  Shah ,  partit  pour  Afi^a  avec 
ïtal»'.  deux  ou  trois-ccns  chevaux.   Cependant  le  Prince  Setim  înftrait  de  tout  « 
qù  fé.  paflToit  »  le  rappellant  que  Fazl  ne  lui  avoit  jamais  voulu  du  bien ,  & 
craignant  qu'il  n'irritât  encore  davantage  fon  pere  cooire  lui ,  rcfolut  de  le 
furprendrc  en  chemin.   Dans  ce  deflein  il  envoya  au  Rajah  Lerfing  Bonde- 

«» 

(0  D:  Lift,  p.  tos-  fldlerr,  p.  (58. 
'   (•)  0e  foBC  iM  mCae»  que  Kàmu/iti  ft  Sm-ar ,  ^u  oa  tdéïiét  avoir  iU  ctiBiH*ft»  f* 
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Ir,  qd-ftifok  en  ce  cens-là  fi  réCdence  dans  la  Province  d'O/Tm  pour  leSKno» 
prier  de  drelfcr  des  embûches  à  Faz!  entre  Sûr&GuaIiyar,&deloiam)ver 
ik  téce,  promettant  de  iai  donner  ep  recompenfe  de  ce  fervice  le  Comman 
dcmoit'de  dnq-nille  chevai».  Le  Rajah  accepta  le  parti,  aiu  camoerï*^ 
aviCiinilIe  chevuux  &  trols-uiill.'  faïuaiT'ns  à  trois  ou  quatre  coffeade&L'ZÏÎLi 
,  Byar-,  &  difperfa  des  efpioin^toipur  les  village,  des  eovffons  pour  Jai  """^^^ 
donner  a  tems  avu  de  PappHKbe  ât  d&s/.    C^uand  le  Vîfir,  qui  ienoroie 
le  picgequon  lui  tenjoit,  eut  pMé  KoUcbugj  fur  la  route  de  i"tir  Raiah 
lietjing  fondit  fur  lui  avec  Je*  troupes,  qu'il  avoit  rangées  des  deux  côtés  da 
Cbemini  le  combat  fut  rude,  F4izl  &  Ces  geoa  fc <Bfcnjfiw»4seura«eure- 
meoc,  mais  accablés  par  le  nombre  ils  furent  prcfque  tous  tués.  Pazllui- 
même  (•) ,  ayant  reju  douze  bleflures,  fut  découvert  par  on  £fdave  caoïif 
«His  un  arbre ,  où  il  s  etoit  retiré,  dlE  oa  hn  coupa  la  t&e, 

.Uftince,  à  oui  on  l'envoya,  la  reyut  avec  beaucoup  de  joie;  &  tout  au  y.-' ,/u 
CMtraire  le  Roi  fut  excrêmeraent  affligé,  quand  il  apprit  U  mort  de  ce  Mi-  -Jw 
mitre ,  &  de  trois  jours  ne  fe  montra  en  public.  Pour  furcroît  de  chaerin 
/IkbMf  rew  WHlvelie  que  Siiah  Daniel  étok  mort  (f)  i  Brjmpour,  des  excès 
awNueb  il  s  étoïc  livré:  ce  Monarque  en  fut  G  touché,  que  la  vie  lui  devint 
4  charge.  Sa  douleur  s  ctant  un  peu  calmée  avec  le  tems,  il  manda  à  Khan 
JUnnade  le  rendre  a  la  Cour,  mais  il  tltoit  fi  irrité  contre  lui  de  ce  qu'il 
«roit  pris  11  peu  de  foin  de  Ton  Dis.  qu'il  lue  quelque  tems  lans  vouloir  le  voir  • 
mais  cnlm  les  Omralis  lui  perfuad.r.nt  de  rendre  fes  bonnes  grâces  à  Kanna] 
li  le  ae-clara  (général  en  Chef,&  le  renvoya  commander  l'armée  dans  le  Decan  a) 

Jkbar  dont  la  colec«  contre  SeUm  n'était  pas  itllentie,  réfolut  de  tour  Sdim  n 
B«  tout  de  bon  fes  armes  contre  lui.  Il  avoit  déjî  pafTc  1^  rivière  de  Seraenai*-"»*. 
ou  Jemni,  quand  il  eut  avis  que  fa  mère  étoit  tombee^nalade ,  ce  qui  l'obli- 
de  retourner  a  Agraj  cette  Wnceffe  mouroedeox  jours  après,  &  fut 
iDhumée  jians.  leiombeaad.  i  cmajm  Ton  mari,  à  Dcî.ii.  Auir.tôt  que  les 
CârMMHUei  det  tunerai  iet  furent  finies ,  /JKbar  envoya  x\Jira/tdMir,  «ui  avoit 
été  Gouverneur  de  chargé  d'une  Lettre  pour  ce  Prince,  daiîs  laquel 

le  AjptéB  iw  avoir  vivement  reproché  fa  rébellion,  il  le  faifoit  fouvenir  qu'il 
étdtàpréTent  fon fils  ttm.,oe & fon  héritier.  &  lui  offroitde  le  recevoren 
grâce,  pourvu  qu  il  vînt  s  humilier  devant  lui.  Seiim  touché  de  la  LcttiS 
de  Ion  pcre,  Oie  gagne  par  les  confeils  de  Mirajeddar  (1), partit  d'Elabas  en 
,oi3(ir|04)  .avec  Sultan  P,r«;ix  fenfils;  &  ayL  paffV  ie^ni  avec  fS 
armée,  il  arriva  le  fécond  jour  après,  marqué  par  les  Aftrolocues.  au  Châ- 
teau  d  Agia ,  ou  Ahrt'ja  Khan  l'introduifit  auprès  de  fon  pere.  Lorfoue  fe. 
Ion  la  coutume  du  Pays,  il  fe  prollerna  aux  pieds  du  Trône,  Jibar  le  prit 
par  u  main  ,  &  le  tirâ  dans  le  Mahl;  là  fe  lailTant  emporter  à  la  colère  il 
hitaia  pluûeurs  coups  dans  le  vifage  (§),  en  lui  reprochant  e»  aine 


(«)  De  Laël,  p.  ao8.  Herbert,  p.  70. 

f*)  Cefl  le  célèbre  Abu'l  FazI,  Autent  dc  l'dUtr  Nmt,  dOBt  Ofta  BttU  J-^^fci 

Biarr/jL- ,      ct)nmiijiii.emcnt  de  ce  l^œ,  »^  «■»•  r^m  WB  m  JW> 

(1)  Ce  lue  en  1604,  fuivant  Frâfer, 

U)  W«/'r// 1  appelle  .VJjra^^raW. 

l^^i^i'^i^^'î^  '^ÎÏ'?*Îa**"*  ''«^  ""Pî       I.  t  ruche,  qaeié 
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Hatmt  teras  fes  criminels  attentats.   Changeant  cnfuite  de  ton,  il  le  riilla  de  fa  /i- 
111"  .cliecé,  &  de  ce  qu'ayant  foixante-dLx-mille-horntnes  à  Ils  ordres,  il  j'étoic 
f^Sbm         loumettrc  avec  tant  de  bifislTe.    Après  quoi  il  le  fie  conduire  dans  i» 
SuUm7  "^trc  endroit  du  Palais  &  l'y  fit  referrer.    Tous  fes  Omrahs ,  à  l'exccptioa 
.         ;  du  Rajah  Batfo ,  qui  s'étoit  fnuvé  à  teins ,  furent  arrêtés ,  chargés  de  ehaî> 
nés  &  jettes  en  prifon.    Selim,  qui  avoit  coutume  de  prendre  de  l'Opiam 
cous  les  joun,  écourdid'un  (raitemenc  û  ioattenda,  t'en  abitinc  pendant 
vingt-quatre  heure*  ;  maisje  Roi  étant  «liélevoir  le  lendemain,  loi  eo  aonnade 
fa  propre  main.    Le  troifieme  jour,  toutes  les  Dames  du  Serrail  vinrent 
trouver  Akbar  &  lui  demander  grâce  pour  le  Prince  j  elles  l'obtinrent,  &Oia 
l'envoya  occuper  fon  propre  appartement.  Il  vesdt  après  cela  toof  lea  jooft 
avec  une  grolTe  fuite  taire  fa  cour  à  fon  pere;  mais  quelques  Courtifans  fug. 
cérerent  au  vieux  Monarque  que  Seliin  iramoit  Quelque  chofe  contre  lui,  de 
unte  qa'il  eut  ordre  de  ne  venir  dans  la  fite  qa  avec  quatre  de  fexOmralu. 
Âftrt        Akbar  ne  furvéquit  pas  long-iems  à  cette  reconciliation:  étant  irrité  con- 
/'Akbv.  trc  Mirzi  Gaja  (*)  fils  de  Mirza  Jehan,  Gouverneur  de  Siiula  &  de  Tatta^ 
i  caufe  de  quelau'es  difcours  infolens  qui  cioient  échappés  i  ce  Seigneur,  il 
rëfotut  de  s  en  défaire  par  le  poifon.    Dans  cedclTein  il  ordonna  à  Ibn  Mé* 
decin  de  préparer  deux  piilules  de  la  même  grolTeur,  &de  mettre  du  poifon 
dans  l'une ,  fe  propofant  de  donner  l'une  à  Gaja  &  de  prendre  lui-même 
l'ancre;  maU  apr^  avoir  cena  les  j>iHnks  quelque  tenu  dslas  fa  nain , il  doiw 
na  la  bonne  an  Mina ,  èc  avala  hij>mdnie  celle  qui  était  enpoMbnnée.  Aoffi- 
toc  qu'il  s'appcr^u:  de  fa  méprife  ,  il  prit  des  remèdes  ,  mais  il  étoit  trop 
urd.  Selim  éuoc  venu  le  voir  à  l'occiùfion  de  cet  accident,  il  mit  fon  tur* 
bon  fnr  la  tète  de  ce  Prince  ,  &  lai  ceignit  le  fàbie  it  Ton  pere  Mmaittn  ; 
^        mais  en  même  tems  i!  lui  ordonna  de  fe  tenir  tranquille  dans  le  Palais ,  «  de 
ne  le  point  vilicer  qu'il  lie  fût  rétabli.   Cependant  Akbar  mourut  le  doozic- 
ne  jour  après  avoir  pris  la  fatale  pillute  (a) ,  en  l'année  1014  (f). 

Suivant  l'Ere  Chrétienne  il  mourut  le  12  d'Oflobre  1605,  âge  de  foixan-  " 
te-trois  ans  Solaire^  &  un  jour,  dont  il  avoit  régné  quarante-neuf  ans  Soiai- 
ret,  huit  mois  &  un  joar  (0*  U  ^  ioluimé  dans  k  combean  de  Moi*», 
.  proche  d'Agra  (g). 

&s£lN  ./i*/>af  eut  trois  fils ,  Sultan  //m,  Sultan  Mcrai  &  Sultan  DcmHl^  dont 
les  don  derniers  moururent  avant  leur  pere,  l'un  en  1598  &  l'autre  en 
1604,  comme  on  l'a  rapporté.  Ce  Monarque  avoit  auifi  trois  filles  ,  Sbak 
Zadtb  Kgnûm,  on  la  Dame  de  naiflaoce  Royale  j  Sbakr  NtJJa  Begum,  oa  It 

phB 

(•)  Jî<T*<rf  l'ippelle  .WrtaCaibn,  &  tlit  qu'il  apporta  lui-tri  me  1«  pilules.  A  qu'^iiar 
lui  ayant  ordonné  d'en  prendre  une,  il  prie  la  bonne;  quV/iAjA,  qui  fc  trompa  i  la  marque, 
crut  ôttc  celle  où  il  y  avoit  du  poifon,  de  forte  qu'il  avala  l'autre  fans  btliOGCr.  Iknj&tU 
at.  rapporte  le  fait  ie  la  môme  m  uiiure  qu'il  ei\  rapponé  daiu  le  Texte. 

(t)  Herbert  en  fait  984;  nous  con.i: finirons  qu'il  a  fouflrnit  620  d;-  i($94,  ^eSFsaBca 
4e  J.  C.  &  qu'il  a  pris  les  années  Mahométanes  pour  des  années  Solaires. 

(I)  D»  Uii  lui  doirae  foix-mte  ans  de  tegne,  &  Uirbtrt  bukoMac  viacMnq*  «ftae 
MUll  en  avoit  vécu  loixantc-treize. 
\~  (f)  De  um^    tttrberi  écrivent  Tkdmrfer,  «t  Usa  cil  -è  UoU  coflhs  ^hv^  Le  vmc 
fessa  B'tott  pas  «OGon  achevé. 
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plus  douce  des  Princefles;  &  Arém  JMmr  Begum^  OQ  h  frinœfl^  tnmquille  iutitm 

&  pacifique  (a).  III. 

Avant  que  de  pafler  à  l'Hiftoire  du  fucccfleur  de  ce  Monarque,  nous  ^^^y 
«voDi  à  itarler  d'une  «fildie  que  nous  avons  touché  aa  comnencenent  du^^' 
à'Jkhar.   Nous  avons  dit  qu'en  1582  ce  Monarque  écrivit  au  IRni  j 
de  Portugal,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  une  traduéljon  de  l'Ecrilure  Sain- [Ri faiiim 
re  en  Arabe  ou  en  Peifan,  &  quelque  flonnme  favanc  pour  lui  expliquer  h'^'^equi 
Religion  Chrétienne.   Fraftr  n  eft  pas  fflr  fi  cette  Lettre  alla  plus  loin  que^^ 
Goa,  mais  il  fuppofe  que  l'envoi  de  Jérôme  Xàvier^  parent  de  Françns  Xa- 
«f<r,  en  fat  une  fuite.   Il  y  a  cependant  lieu  de  penfer  que  le  voyage  de  ce 
I^flionnaire  k  la  Cour  à'Akbar  fut  plutôt  l'effet  d'une  autre  Lettre  de  cet 
Empereur,  écrite  en  1595  ,  treiie  ans  après,  à  Mûttèiat  D^Jlbuqverque ^ 
Viceroi  des  InJcs,  pour  lui  demander  quelque»  Prêtres.    On  choifU  pour 
cette  Miiiioa  Jérimt  Xavier,  en  ce  tems-là  Reéleur  du  Collège  des  Jéiuitea 
à  Gm,  £iMmMl  Pigiirirm,  &Bmit  Gtts  (*),de«x autres  Jéràkes. 

Le  Grand-Mogol  les  reçut  fort  honnêtement  qoiod  ils  arrivèrent  a  Agra, 
leur  y  fit  bâtir  une  Eglife,  &  leur  accorda  plufieim  privilèges,  quefonfuc- 
oeflèor.  leur  confirma. 

Xavier  écrivit  par  ordre  à'Alhar  deux  Ouvrages  en  Perfan.  Le  premier  Seof^ar 
eft  intitulé  Hijtoire  de  7*1}^  t  tirée  principalement  des  Légendes  de  l'Eglife  ^«V*» 
Romaine,  qu  il  avoitdeflêin  de  fubftituer  à  ffivangile  parmi  les  Mahomé. 
tans.  Le  fécond  a  pour  titre,  Le  Miroir  qui  mtmn  la  viritét  &  eft  unedé« 
fenfe  des  doârines  contenues  dans  le  premier,  contre  lesMahomctans.  Xa- 
vier apprit  le  Perfan  pour  obéir  au  Roi,  &  lui  préfenta  en  1602  ÏHijloire 
de  Jtpai  le  àSirm  ne  parut  qu'on  an  ou  deux  après.  Auflitôt  qu'il  parut, 
il  tonba  tnalheorenlèmenc  entra  kstniaid'to  favanc  Seigneof  Pernm^irpap 
han,  nommé  Ahw.nl  Ebn  Zeyn  AlayMkk^  qui  y  fît  d'abord  une  Réponfe 
qu'il  intitula  le  Brunijfeur  du  Miroir ,  dans  lequel  il  taiiia  terriblement  de  la 
oelôgne  au  Jéfuhe,  qui  lui  avoic  donné  beaucoup  d'^vanoigie  en  enlêip 
gnant  l'idolâtrie ,  les  fiyerftjrkw»  &  ks  erreun  deHome,  comme  dn  doc- 
trines de  l'Evangile. 

Cet  Ouvrage  d'Àbmed  eft  le  plus  fubtil  que  les  Mabométans  ayent  jamais  P>^*ii/tJ'fe 
écrit  contre  la  Religion  Chrétienne*  auffi  dés  qu'il  parut  al]arma-t*il  ezcrê  ^  ChrU- 
memenc  le  Collège  de  propagandâ  fiék  iRomc,  qui  chargea  Bonaventure  Mal-  ^'^"^^ 
va  fia  t  Moine  Francifcain  de  Bologne,  d'y  repondre;  ce  Religieux  publia 
ea  1628  fa  DUucidatio  SpecuU  verum  mmlirantis.   Mais  le  Collège  o^ant 
pas  jugé  cette  Réponfe  Ibffifante,  nomna  FWippe  Guaiagnolt  autre  Fran- 
cifcain,  pour  en  faire  une  autre,  il  la  publia  en  Latin  à  Rome  en  1631 
fous  le  titre  d'/Jpologia  pro  Clrijliam  Religionei  le  Collège  en  ayant  été  plut 
content,  le  chffgea  de  la  traduire  en  Arabe:  ce  qui  ayant  été  exécute  en 
1637,  on  en  envoj^a  dts  F!.\cmplaires  en  Orient  pour  les  répandre  parmi  les 
Mahométans.    Mais  cet  Ouvrage,  dit  le  Duékur  i'/;Wfâ».v ,  ue  répond  nul- 
lement au  but»  patceqne  l'Autair  tire  un  grand  nombie  de  fis  pieuvei  de 

Tau. 

(il)  f^Mfert  BU.  of  Nsolr  Shah,  p.  18. 

(*)  n  tlh  ea  itfos  d'Afia  i  k  ÇliM»     Oit  la  pcala  lUflouMife  qui  l'r  rcadit 
pu  terre.  / 
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ggenoti  l'autorité  des  Papes  &  des  Condtes,  qui  M  OOOVailcniainsis  Ua  lofidefed» 
llL  la  vénté  de  la  Religion  Chrétienne. 

CHAPITRE  V.I. 
Le  RtgMdt  Jbiun  Gh»,  jSMimMii^  NvftoAnix  Momakhis^ 


Mb». 


SECTION  I. 
Depuis /on  Aoénitmt  au  Trône Ju/qu'è  la  Révoki  de  Si^anKmVMK  me 

KOVROX. 

SscnoH    A  Uss  iTÔT  f][i'/ikbar  fut  expiré,  les  Omrahs  qui  cioicnt  auprès  de  Uiifi. 
I.  rent  fermer  les  portes  du  Château  d'Agra,  &  en  confièrent  la  ganle  k 

lehan   dea  Officiers  affidés.   Enfuite  Mertd/a  Kban ,  Sey/et  Kban ,  À'ti.'i  Mùhammei 
Khan ,  &  les  Rajahs  Ramâas  4  Mmfing  s'aflemblcrent  chez  le  Khan  Azem, 
^fi^     Jî'  'Lir  délibérer  entre  eux  fur  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  à  faire  dans  cette  CQO» 
joiiéturc  criiique.   Le  Khan  Aztm  &  le  Rajah  Mat^ng  vouloieat  mettre 
Kbofrm ,  fib  de  ^Hm  «  Tor  leTrOne  ;  irais  le  Rajah  Ramdas\  qai  aToic  quatre 
ou  cinq-mille  Rafpûtcs  à  portée  d'agir,  s'y  oppofa,  fe  failii  du  Tréfor ,  & 
ne  voulut  pas  fuutiVir  que  perfonne  y  touchâc   Dans  ces  eauefaices  Sulua 
SeHm^  ayant  appris  la  more  de  fon  pere,  aflèinbla  le*  Oamht  de  tan  pertî 
dans  r-n  Palais ,  &  les  inftruifit  des  projets  de  Tes  ennemis.    En  attendant 
MûrtdZii  Kban,  -x  qui  l'on  avoit  confié  la  principale  porte  du  Château-,  fe 
rendit  auprès  du  Prince  &  le  falua  Roi.    Le  Nabab  Sayel  Kban  &  foa  fib 
Kûli  Mohammed  Kban,  fuivirent  fon  exemple;  Khan  Az.-m  lui  même  en  fit 
bientôt  autant.    Mais  le  Rajah  Mavjing  forcit  par  la  porce  qui  iait  facu  à 
la  rivière,  &  emmena  Sultan  Kkr<fic-i  chez  lui  dans  une  barque. 
Se!iin      Stfy»  XfVii  mis  tous  les  principaux  Omrahs  dans  fes  intérêts ,  alla  à  pied 
A^^ii^  avec  eox  accompagner  le  corps  de  fon  père ,  &  l'enterre  avec  une  grande 
poiiipe.  I"t, fuite,  étant  retournes  au  Château,  ils  le  couronnèrent  &  lui  don- 
nèrent le  nom  tic  Mohammed  Jehan  Gbir  (*).  Trois  jours  après  on  tira  Sui> 
tan  Kbo/rm  des  mains  de  Rajah  Manfing  &  de  Khan  ^ktm^  &  on  le  mena 
à  h  Ccur,  où  fon  pere  parut  ne  lui  vouloir  point  de  mal.    La  nouvelle  du 
-couronnement  de  Jeban  Gi>/>  s'étant  bientôt  répandue  dans  les  Pays  étrangers, 
3  vint  des  AmbaHadeurs  de  Pcrfc,  deTartarie,deGoloondey  dcVifiapour, 
du  Dccan ,  &  des  Raj^ths  voifms ,  chargésde  préfeMmagnifiqnet,ponr  k  féli> 
citer  de  fon  avcnemtnt  au  Trône. 
Prm'ncit     En  ce  temî-là  les  Provinces  foumifes  à  fa  domination  étoient  KanJabar, 
^T^aH    ^^^'^U  Kasbmire,  ChajVani  &  Il  niz  vl,  Cnzcrat ,  Sinït  ou  Tatti,  Can,!h.'a  (f), 
^J^^'' Brampour  y  liarar  y  Bengale  y  Or.x.i  oaOritba,  Odty  Malouon  Mai-Ja,  /i^ra 

& 

(•)  Ou  ea  emiet  iWwM/Sto  MthamHieJ  JOm  CMr,  ce  qui  HêM»  *  bi  iMidtn  th  I» 
RsUgtK,  àMammed  k  Cii^Héraml  in  Màidei  titre  qae.VrAflr,  ftton  k  reoMrqpe  de  A» 
Sfry  pfit  lnl4Dèinc>  en  montant  fur  le  Trône  le  ai  Oâobre  iCOS,  Icépo»  lon  «fo  I 
fix  «RS  Solalrei,  4tant  ni  à  Fattehp&r  le  ly  d'Août  1^9. 

et)  PcttMoe  iMMb 
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&  DebB,  donc  la  taxe  annuelle,  fiiivant  leRegiAre  d'^kbar,  nomoic  k  fisSm 

Arobcs ,  quatre-vingt-dix-huit  Couroures  de  Dams  (•).  ^ 
En  l'année  1015  (lOoû)  la  première  dc^ehanChir,  ceMooarqoe,  jalooZQij^ 


_  priver  de  la  vue.  renaint  ijue  ic  i^oi  evww  «  en  venir  a  «ne  f^,-^ 
réfolulion,  le  Prince,  qui  avoit  découvert  ce  qu'on  cramoit  contre  lui,  écri-  Sul/an 
vit  à  Ton  ami  HaJJ'an  Bek  (|),  de  fe  bâter  de  s'approcher  d'Agra  avec  fesKtoftoo, 
ndlleuMS  troupes,  pour  le  condoire  i  Lahor.  Hajpm  Bek ,  qu'Aibar  avoit 
avant  (à  mort  envoyé  à  Kabul  pour  recueillir  les  revenus  de  cette  Province, 
n'eot  pas  Htôt  re$u  la  Lettre  de  Khofieu ,  qu'il  partit  fur  le  champ  avec  deux 
00  trou  mille  chevaux,  &  étant  arrivé  à  Mbêrfér,  k  environ  vingt  coÛes 
d'Agra ,  lu  Prince ,  accompagné  de  cinq- cens  jeunes  gens ,  partit  fur  Icfoirdu 
Ciuicau,  le  Kotual  KojaAlalek  /Jli  n'ayant  pas  ol'é  s'y  oppokr.  lin  cJicmia 
ils  éteignirent  par-tout  la  lumière ,  &  pillèrent  quelques  boutiques  :  ayant 
enruite  gagné  la  campagne ,  ils  arrivèrent  d«  boone  heure  à  Jklwpîdr  ,d'oà 
ils  fe  rendirent  en  diligence  à  Lahor  (a). 

Dès  que  l'Empereur  fut  informé  de  la  fuite  de  fon  fils,  il  envoya  leKoiual  JySSSL 
Kaja  avec  tiois^cent  chevaux  i  fa  pouifuite  i  Mondza  Kixm  (uivit  la  mê«  ^^to! 
me  nuit  i  la  tête  de  qdnze-oem}  &  le  matin,  le  Roi  loi^nême,  par  le 
confwil  àc  Mhza  Omra,  partit  avec  fes  Eléphans  les  plus  vîtes,  accoropa- 

Sné  de  pluiieurs  Omraiu.  Les  quatre  troupes  n'avoient  pas  au  •  delà  de 
Ix  collés  d'avmce  Tane  Hir  Fautre.  Le  Prince  pilla  tous  les  gens  de  la 
campagne  le  long  de  fa  route,  enleva  les  chevaux  du  Roi  de  fes  écuries,  & 
emmena  avec  lui  tous  les  Marchands  qu'il  rencontra)  de  forte  que  le  aeu* 
vieme  jour  il  avoit ,  en  arrivant  à  Lahor,  une  année  poflaUe.  Mais  le  Pa- 
lan Jbiahm  Khm ,  à  qui  le  Roi  avoit  donné  peu  auparavant  le  Gouverne- 
ment de  Lahur,  fc  jeiu  dans  le  Château  avant  que  le  Prince  y  arrivât,  & 
lui  en  ferma  les  portes. 

Cette  difgfacè  fut  fuivie  d'une  autre  plus  mortifiante  encore.  Khofrm 
ayant  appris  que  SoWiTjhm  s*étoit  campé  avecfès  gens  qu'à  trois  coiTes  de  la 
ville,  fur  la  route  de  Bangbe ,  il  le  fit  prier  de  venir  le  joindre  avec  fes  trou- 
pes. Sayd  Khan  feignit  d'v  donner  les  mains,  mais  quand  il  fut  arrivé  avec 
les  foldacs  du  Prinœ  Air  le  bord  du  Rtm  il  lét  trompa,  &  mena  le  battean 
au  Château  (§). 

Cependant  jfalaloddin  Ha/pin  vint  de  la  part  du  Roi  oiî'rir  au  Prince  iifertt§> 
Eabul  &  fianasod,  pourvu  qu'il  quittât  Labor*  li^  Kbtfm  'éanznâAreS^eji 

(fl)  De  La?t,  p.  114.  Herbert,  p.  71. 

(*)  UnDtm  eft  la  qurnanticme  partie  d'une  Roupie,  laq;jcl!e  vaut,  comme  On  radit.deux 
Shelinçs  &  Jtini  d'Atiglcttrit;;  cent  mille  Roupies  font  w\Lak;  cent  I^lcs  UBGwrWfV,  & 
cent  ioumuret  un  yirùle.    l'iafer ,  Ilift.  of  Nadir  Shah  p.  25  l'c  fuiv. 

(t)  jV»>ï/ï  Oi/.Tfl  cft  certainement  une  faute,  pour  (J  .t/j  ou  Mirai  Oinr/i,  c'cfb- 

à-dirc/c  Prince  rla  l'riticr!  ;  c'efl  h  ]>ix'niicrc  Dignité  de  la  Cour  du  Grud-Mogol,  &  la. 
ffiêine  que  V/lmir  al  Oitaa  des  Arabes. 

0)  Herbert  le  qu.-ilific  Gouverneur  de  EabuL 

(S)  Herbert  dit  que  le  Prince  fut  ptli,  inaii       laftTcatde  piéHbN&lioafaaiOfHI 
ée  iê  ÙXBKS  UQtti»  de  Btg. 
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qB*<m  hd  aeeonttt  tout  le  Pays  de  Sèer^;  &  comme  il  f'apperçuc  que  le 

bat  de  cette  négociation  n'étoit  que  de  donner  aux  troupes  Impériales  le 
tenu  de  fe  rendre ,  aulCtôt  qu'il  apprit  que  le  Roi  avoit  paÂ'é  ia  rivière  à 
SoHénf^i  &  qoe  Mtrtâza  iSban  étoit  prêt  à  pafler  le  NatM,  il  décampa  de 
devant  le  Château  de  Lahor,  après  un  Cege  de  (quinze  jours,  &  retourna 
fur  Tes  pas  avec  vingt-milic  hom'mes,  dans  le  dcilcin  de  livrer  bataille  à  foa 
mat.  Après  avoir  fait  environ  trente  cofles»  il  arriva  dans  un  endroit  oà 
Mortazn  Ahan^  inftruit  de  fa  marche,  s'étoit  déjapofté,  ayant  à  peine  trois- 
cens  hommes  avec  lui.  Quoique  le  tems  fût  pluvieux  &  orageux,  le  Prince 
commanda  à  fei  troupes  d  attaquer  celles  du  Klian,  ce  qu'elles  firent  d'abord 
par  de  légères  efcarmottches  j  en  peu  de  (en»  les  gens  de  Mortaza  Te  trou* 
verent  enveloppés ,  &  Shah  KeUM  lear  Commandent  fttt  tué  ;  mais  Koja  Ma* 
leh  arriva  hcureufement  avec  l'Etendard  Roy^l,  &  cria  tout  haut  que  le 
Koi  lui -même  n'étoit  pas  loin.  Cette  nouvelle  anima  tellement  les  trou- 
pet  Impériales ,  &  découragea  fi  fort  cdies  do  Prince,  qn'AMoi Rajab,  qui 
portoit  fon  Kiendard,  le  jetta  par  terre  &  s'enfuit.  Cette  aflion  troubla  le 
relie  de  fes  troupes  à  un  tel  Doint ,  que  croyant  que  Kbojrou  avoit  été  tué , 
dles  «oamcMot  aullî  le  doe  de  fe  diffipefenc  La  plupart  furent  tués  ou  pris, 
ou  par  les  gens  de  la  Campagne  ou  par  les  troupes  du  Roi,  qui  s'emparè- 
rent auUi  de  tout  leur  bagage.  Quand  le  Roi  eut  joint  Mortdza  Kban,  il 
donna  à  ce  lieut  cn  mânoite  de  oenc  grande  viâoire,  le  nom  de  Fe> 
tif&r  (a)  (•> 

Aqf^  Le  Prince,  accompagné  de  HaJJan  Beg^  de  Khan  Pdiltihab  &:d'jlbdolR(f 
•  jab,  fe  rendit  en  diligence  à  Lahor,  où  il  laifla  le  Rajah,  &  fuivide  PMtf- 
bab  il  paila  le  Root  poar  gagner  la  ForterefTe  de  Riaaas.  Mais  ayant  vou> 
la  paCfel"  le  Cbmabt  Batoters,  gagnés  par  les  fib  de  KàJ/im  Khan  Nimck^ 
qui  commandoit  li  garnifon ,  fiuterent  dans  l'eau ,  quand  le  batteEu  fut  au 
milieu  du  courant,  &  gagnèrent  l'autre  bord  à  la  nage,  Jaiflànc  le  Prince  & 
Hajptn  Beg  au  poffTOib  de  leors  ennemis.  Ayant  été  menés  au  Roi ,  qui  ve- 
noit  de  pafTer  la  rivière  de  Latir  ({)  ,  il  retourna  avec  eux  à  Lahor ,  où  l'on 
tira  /Ibdoi  Rajah  de  fa  retraite.  Jeban  Ghir  voulant  punir  les  rebelles  qu'il 
avoit  entre  Ictmabs,  ordonna  aux  Payfans  de  mettre  des  deux  côtés  du 
chemin  une  grande  quantité  de  pieux  pointus  qui  fervirent  à  en  empaler 
plufieurs,  tandis  que  d'autres  furent  pendus  aux  arbres.  Après  cette  exé- 
cution, le  Roi  mena  le  Prince  captif  avec  lui  vers  la  ville,  &  pour  tettoiv 
tlBer  davantage  il  le  6t  mettre  fur  un  Eléphant ,  ayant  Zemam  Bek ,  nom- 
mé depuis  Mebahtt  Ehan^  derrière  lui,  pour  M  WWm  les  criminels  à  me- 
fijcequ'ibpillbint,  &  lui  dire  kan  noms  (4).  Quind  ib  foraïc  arrivés  à 

*         ùt  La»,  p.  ai7*  Btrim,  p.  7$. 

(*)  Ou  FdtitbpÛTf  c'ed-i-dire ,  te  lieu  it  U  Fiftiire:  Herbert  le  confond  avec  It  vilTe 
de  Feitiptir,  (]ui  n'cû  qu'à  douze  coflès  d'Agra  ;  ta-Ueu  que  reiadrait  dont  il  s'i^t  fei, 
n'eft  qu'à  trente  cofles  au  midi  de  I<abor. 
(t)  Utrkcrt  dit  qu'elle  eft  à  fcpc  jounéet  de  RMtitot. 

U)  SntviM  Tens  ScA.  28,  il  jr  en  eut  bnl(-<eiu  d'enpalés,  que  le  Roi  lui-même 
montra  au  Prince,  lequel  dit  i  foa  petc«  qall  aoroit  da  les  épargner  ft  le  traiter  lui  de 
cette  façon .  ajo«uot  que  h  vte  os  lâi  étak  plus  agréaUe  anrit  avoir  vu  l'cxécuttou 
ée  tsat  de  Inavci  ifsa» 
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Lahor,  le  Prince  fut  mis  fous  la  garde  dfi  même  S«gneur;  &  HaJJan  Bek  Scetwj» 
l'âdisbab  avant  été  coufu  dans  une  peau  fraîche,  fiait  favicdansd'horriblef  L 
toormem  ;  on  lui  coopft  enfiiite  la  léce,  qu'on  envoya  à  Agn  pour  fannettre  ^^^^ 

fur  la  porte  d  u  Château.  natritmê 
Cette  rébellion  ayant  été  rfnfi  étOBffee,  Jehan  Gbir  prit  pendant  qndqne  Su/tan.  ' 
temps  le  plaifir  de  la  chafle,  &  après  avoir  féjourné  quacre  mois  à  Lahor,  il  - 
mrat  pour  aller  voir  Kabul.   Sultan  Kbofrou  étoit  toujours  en  prifon,  les  ^i^^^ 
Dmrah»  &  les  MaaTebdan  étant  tour  à  tour  de  garde  auprèsde  lui  Un  jour  7^, 
que  Mirza  FetuUa,  fils  de  Hnk(n  Mirza  Sbarif^  &  petit -fils  de  YRtimadod-  ' 
éawUt  ,  Mirza  Muroddin ,  neveu  du  grand  AJJof  Khan ,  Mirza  jfaffet  Bek  &  ' 
ptafieun  autres  Omrahs  rempliflbienc  cette  fonélion  ;  ils  ctmpbtterent  entre 
eux  de  tuer  le  Rpi  en  paflant  les  montagnes  de  Kabul ,  &  de  mettre  Kbofrou  fur 
le  Trône  i  mais  l'occaGon  ne  s'étant  pas  préfentée  pour  exécuter  ieur  dcllein, 
le  Roi  arriva  heureufement  à  Kabul. 

Dar\s  ces  entrefaites,  0«««  Cbend,  Efdave  Indien  de  ÏEtimaâodâavjkt ,  Shlr  Af. 
accufa  ce  Miniftre  ,  qui  étoit  auflî  Grand -Tréforier ,  d'avoir  converti  à''"**^ 
fon  profit  cinquante  raillions  de  roupies,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  le  mit"** 
fous  la  garde  de  Diimet  Kban.  D'ailleurs  le  Roi  eut  avis  en  loig  (1609), 
que  Shir  Âfkan  Kbm  (•),  gendre  dn  TVéforier,  avoit  tué  i  Rajah  MabI 
JCotbbo'ddin  Mohammed  Khan  G\\î[a ,  Viceroi  de  Bengale.  Mais  Sheikh  Gkia- 
tbo'diint  frère,  S^Kizwer  Kban  tils  du  Viceroi,  vengèrent  fa  mort,  &.  en- 
voyerent  la  tête  de  SMr  Jfkan  k  Agra  (f).  Ils  emprifonnerent  anfli  Gm' 
mer  fon  frère  avec  fon  fils  &  fa  mere  ,  de  même  que  Mdir  Mejam  fa 
jfemroe  ,  fille  de  i'£timado'ddawlet ,  qu'ils  traitèrent  de  la  fa^on  la  plus 
Ignominieufe. 

L'aiïalTinat  du  Viceroi  de  Bengale  augmenta  le  reflentiraent  de  Jehan  Ghir  laCon- 
contre  fon  Minidre,  mais  ce  qui  arriva  peu  de  tems  après  acheva  de  le  per- jurant» 
dre.    Car  dans  le  tems  que  le  Roi  étoit  lur  fon  départ  pour  retourner  à  La»  *fl'^fi» 
faor,  Koja  Vnz  vint  accufer  de  booclie  &  par  écrit  les  Seigneurs  nommés*^'* 
ci-deffus  &  plufieors  antfet  d'avoir  confpiré  contre  la  vie  du  Roi.  Jehan 
Ghir  y  fouverainement  irrité  de  cette  trahifon,  ordonna  qu'on  amenât  tous 
les  conjurés  &  l'Etimado'ddawlet  lies  en  fa  prcfence.    il  leur  fit  couper  la 
tdte  &  tous,  &  fit  mettre  les  têtes  fur  les  créneau;  le  (rai  Ethaaéféuwkt 
fut  épargné,  à  la  prière  de  celui  qui  le  gardoit,  en  promettant  de  payer  on- 
ze Lui;  {\)  de  roupies  pour  fu  vie,  mais  on  le  reconduiût  en  prifon  avec  toute 
l'ignominie  poflîble.  Après  cela  le  Roi  quittaKabol  &  retourna  à  Lahor,  oà 
par  k  oonreil  de  Min»  Omra  &  d'autres  Seigneurs,  il  comnanda  d'ôter  la 

^  vue 

C*)  ^'r  Afla»  (îgnilîe  k  Litn  Miniftinir;  on  lit  dans  De  LaS/t  4/*"  &  ^^i§m»  ]>HW 
la  nHte  il  e(î  <li:  qu'il  ccoit  Turc,  hraftr  alTare  qu'il  étoit  d'une  tanilk  Turcoome,  v«> 
aue  de  Pcrfe.  Il  {«ilbic  pour  le  t»lus  vaillant  boouite  de  l'Araée. 

(t)  Frtifn  dit  p.  ai.  qul  cnire  de  Ik  ftnnc,  qoî  était  dîme  beauté  extnotdinalie , 
JOtm  Qbir  envoya  Shir  AptamVitK,  quelque*  noires  pour  commander  dans  une  place  de 
Bengale,  &  qu'cnfiiiie  H covoftun  aatie  Cipftiine  avec  de  plus  graodea  forces ,  pour  fe 
déftire  de  IuL 

(4)  Cefl-i-dlie.  ceDMKBlB-éraMiine .  dnqœos- cinquante  Livns  fteribiB,  en  ceœp-  . 
tnnc  le  Uk  i  dousMiiills,  diiiq>ceiiB  Lima  Iteilin^  Htrim  dit  qaTil  «a  paya  deu»: 

ceut-miUc. 
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Sktio»  vue  à  Sultan  Kbofrou  avec  du  jus  de  feuilles  de  chêne,  ce  qui  ne  l'en  priva 

'  !•     pas  tellement  (•)  qu'il  ne  pût  voir  un  peu  d'un  œil. 
Jehan        Y>z.TM  le  même  lems  Jeban  Cbir  fit  éclatter  fon  indignation  contre  Khan 
iMtr)eme  Âzem,  beaupere  du  Prince,  uniquement  à  caufe  de  celui-ci.    Après  avoir 
SuUaii.    confifqué  tous  fes  biens,  il  le  fit  amener  devant  lui,  couvert  de  haillons,  & 
r       -  ordonna  à  tous  les  Omrahs  de  lui  cracher  fur  la  barbe.    Il  l'envoya  enfuite 
chargé  de  chaînes  au  Château  de  Guaiigar,  mais  au  bout  de  deux  ans  il  fut 
,  élargi  par  riniercelfion  de  quelques  Dames  du  Haram;  le  Roi  lui  rendit  fti 
bonnes  grâces,  <Si  le  rétablit  dans  fes  Charges  à  la  Cour.    La  même  année 
(f),  Mirza  Omra  fut  hors  d'état  de  vaquer  aux  affaires,  à  caufe  d'une  pa- 
ralyfie  qui  lui  relia  fur  un  côté  d'une  attaque  d'apoplexie,  &  Salam  Kban^ 
qui  faifoit  la  Charge  de  Fausdar  (|)  à  Agra,  ou  pour  mieux  dire  cdJe  de  Ca- 
pitaine de  voleurs  dans  les  environs ,  fut  pourvu  de  Ja  Viceroyauté  de  lien* 
gale ,  en  la  place  de  KotbUddin  (a). 
Mclir      Le  Roi  étant  las  de  la  chafle,  &  ayant  deflein  de  retourner  à  Agra, 
Mejat^tf  permit  à  l'Etimado'ddawlet  avec  toute  fa  famille  ,  &  à  Dianet  Kban  qui 
M  hi         gardoit,  de  fe  rendre  dans  cette  ville,  pour  raflembler  l'amende  qu'il 
ai^nîeà  devoit  payer,  &  bientôt  il  arriva  lui-même  dans  cette  Capitale.    Il  en* 
laCimr.    voya  ordre  à  Salam  Khan  de  lui  envoyer  inceflamment  la  famille  de  «SY'/r 
jljfegan,  favoir  Meber  Meja  fa  veuve,  &  fon  frère.    Salam  les  fit  partir 
d'abord;  quand  ils  furent  entrés  dans  la  Province  deBabnr^  un  Dervish, 

Îu'on  prétendoit  qui  avoit  fait  plulîeurs  prédiélions,  accofta  Mcher  Meja 
ur  la  route,  &  l'ayant  regardée  il  lui  prédit  la  faveur  du  Roi  &  fa  graa* 
deur  future.  Auiïitôt  qu'ils  furent  arrivés  à  Agra,  le  frère  &  le  filsde6'A;> 
yiffcgan  furent  remis  à  la  garde  des  Omrahs  ,  mais  A/eber  Meja  avec  fa 
fille  furent  menées  auprès  de  Rokkia  Sottdn  Begum  ,  merc  du  Roi  ,  qui 
l'ayant  embrafféc  avec  la  plus  grande  tendrelTe,  ne  pouvoit  dans  b  fuite 
fc  paflcr  d'elle. 

Peu  de  teras  après  il  arriva  que  la  Reine  mere  ayant  mené  Meber  Meja 
dans  le  Mahl  ou  l'appartement  des  femmes,  le  Roi  y  entra,  &  lui  ayant ôté 
fon  voile  la  regarda  en  face.  Quelques  jours  après  cette  avanture ,  à  la  fè- 

le 

(a)  De  Laci ,  p.  210.  Herbert ,  p*  74- 

(♦)  Terrj  «it,  Scft.  î8.  que  fes  yeux  furent  couverts  de  quelque  chofe,  qu'on  y  laiiTa 
trois  ans,  au  bout  defquels  on  l'ôta,  i»our  le  lailTcr  jouir  de  la  lumière,  mais  qu'on  ne  lui 
rendit  point  la  liberté.  11  parut  à  ce  Voyageur,  qu'il  avoit  la  Tue parfaitement  libre,  l'ayant 
Wl  fouveiit  qui  fuivoit  le  Roi  dans  fes  voyages,  entre  autres  une  fois  «mj'iI  s'arrôca  peut 

tarler  au  Chevalier  TLomas  Roe.  Terry  dit  qu'il  avoit  l'air  aimable  &  un  beau;  port, 
c  Chevalier  lui-mûmc  dit  feulement,  qu'il  étoit  bienfait,  qu'il  avoit  l'air  gai,  &  que  fa 
barbe  alloit  jufqu'à  fa  ceinture.  II  n'avoit  que  peu  de  gardes,  &  fes  queftlotîs  marquoient 
qu'il  ignoroit  abfolument  ce  qui  fe  paiFolC  à  la  Cour,  liae't  Journal.  ChunL's  Coileâ. 
l>àj.  Vol.  I.  p.  718. 

(t)  C'eft-:'i-dire  en  1609.  Herbert  rapporte  que  les  J<îfuites  baptifcrcnt  cette  année,  du 
confcnteuient  de  'Je/zaTi  Cbir,  trois  fils  de  fon  frère,  auxquels  ils  donnèrent  les  noms  de 
l'hilippt,  de  Ciujrles  &  de  /l'iri,  &  un  auuc  pctit-fl!s  à'.lkkar,  qu'ils  nommèrent  Dtn  E- 
liouurd.  Il  dit  que  ce  fut  Sultan  Ubonu  fon  fils  qui  le  porta  à  It  foufiilr,  pour  s  applinir 
davantage  le  chemin  auTrûnc. 

(I)  Ce  doit  Ctre  certainement  le  Fojb  hr,  qui  cft  un  Officier  qui  commande  un  Corps  Je 
Cavakiie,  ii  i  qui  l'on  coiilie  la  garde  des  fauxbourgs  &  des  dehors,  Ffs/lr, 


HISTOIRE  DES  GRANDS  MOGOLS.  Liv.  Xir.  Chap.  VT.  523 
te  du  nouvel  ao  que  les  IVlabomécans  appellenc  Nooa        (M,  k  Roi  étant; Saonw: 
fort  gai  parmi  fe«  femmes»  Mehcr  Meja  lui  préfenca  A  fiUe,  Sgée  défis  k 

ans;  le  Monarque  éperdument  amoureux  de  la  mere,  dit  en  fouriant,  à 
fmeiûr  je  veux  être  le  Pere  de  cet  enfant  ;  la  Dame  répondit,  queiic  était 
mttïbettreufev»9m.t  MigneHitre  au  nombre  det  femmet  de  Sa  Maje/lé i  qu^e^-^um^ 
le  le  fupplioit  feulement  Savoir  pitié  ds  fa  fi!:c,  C5*  de  faire  quelque  chofe  pour  \t 
elle.    Dans  la  fuite  J'eban  Gbir  devint  li  paliionné  pour  Mcher  Meja ,  qu'il    /    •  ' 
fe  rendoic  tous  les  foirs  par  eau  chez  PËtimado'ddauriee,  &  ne  retournojc^  '  ' 
fur  le  marin  au  Pal  iis.   11  l'avoit  déjà  aimée,  du  vivant  d'^i^«r  fon  pere, 
dans  le  tcms  qu  eiic  étoit  encore  fille;  mais  comme  elle  étoic  fiancée  à  Sbir 
Afkan^  Akbar  ne  voulut  pas  qu'il  l'épouilc»  ce  qui  n'empêd»  pn  qu'il  ae 
confcrvàt  toujours  de  l'aouMU  pour  elle. 

•  Après  lui  avoir  fait,  de  kimniere  qu'on  a  dit,  fa  cour  pendant qaaran-  Meipttfe 
te  nuits,  il  chari;ca  Koja  Abiol  HajfanazWa  la  demander  à  i'Etimado'Jdaw- J^JJ» 
let,  étant  décertniné  à  l'époufiÊr  &  à  lui  donner  le  ranc  fur  toutes  fes  feaw^'"' 
mes.         Hajfem  Toulat  faire  des  remoatrances  an  fiinmarque ,  &  lai  re- 
prcfcnta  combien  il  feroic  deshonorant  pour  lui  d'époufer  !a  fille  d'un  hoB^ 
me  noté  d'infamie ,  mais  Jebcin  Gbir  lui  ordonna  d'un  ton  de  colère  d'alitt 
iàîie  fa  commilTion  ik  d'obéir.   L'Etimado'ddawlet  reçue  le  ndTagè  du  Roi 
avec  rcfp.61,  &  en  difant  qu'il  ctoit  indigne  de  l'honneur  qu'il  lui  faifoit, 
il  donna  fon  confentement;  on  fixa  un  jour  heureux  6c  le  Roi  l'époufa,  d 
changea  fon  nom  en  celui  de  Nûr  Jehan  Begwn  (f  ).   Enfin  fa  paQîon  pou 
elle  alla  à  un  tel  excès,  qu'il  la  mit  non  feulement  au-deiTus  de  fes  autres  tcm> 
mes ,  &  donna  à  fon  pere  le  commandement  de  cinq«mille  chevaux ,  mais 
^u'il  avança  tous  fes  parens. 

L'an  ioso  de  l'Uéeire}  x6ii  de  J.  C.  &  la  ûxieme  du  règne  de  ^elm  Aomitei 
Gbir  ,  il  envoya  le  Nabab  Mertébu  Kba»  avec  fon  plus  jeune  fils-  SoIean«Mf  AJ» 
Shehriar  (|)  pour  commander  dans  le  Guzerat  avec  un  pouvoir  abfolu ,  Kliaa^"'* 
Jehan  t  accompagné  de  pluficurs  Qmraiis,  à  Brampour^  il  donna  laFrovin* 
ce  de  Kh<Mr  à  Éhui  Kaua;  &  il  envoya  Meluéet  Kban  à  la  tête  d'une  ar- 
mée pour  faire  la  guerre  au  Rajah  Rana.    Cette  même  année  arriva  Zeynel 
Bek^.  en  qualité  d'Ambaflàdeur  de  Shah  Abbas  Roi  de  Perle,  avec  un  équi- 
page maguifique  Se  àSÊtgt  de  fîdies  préfens.   On  le  reçut  avec  de  erands  '  '  '  ^ 
nonneurs,  &  on  le  renvoya  avec  des  préfens  convenables  à  la  circonllance. 
SalamKban  {%)  réduifit  dans  le  Bengale,  les  terres  du  Rajah  iiCofj  en  Provin- 
ce, &  fournit  à  l'obciiTance  de  Jcban  Gbir,  Murfa  Khan^  fils  ésHiJ/àKban, 
&  plufiears  autres  Seigneurs.  A  l'égard  de  Mobabet  Kbon^  qui  avoit  été  en- 
Yoyé  contre  le  Rajah  Bmm  (§),  il  lut  rappelle  i  la  Cour,  après  qu'il  eue 

en- 


(•)  Ceta  ne  fignliïe  fOMtNtmelleRofe,  en  Angîois  tbe  wv  roft,  quoique  fc«  I   

gloîs  approchent  plus  Hu  vrai  mot  que  Ic&  Lutin»  ;  il  s'agit  du  Nmri»  ou  Namrù»,  qid 
en  Fbrutn  (ignifîe  k  niuveau  jour  ou  le  Premier  d*  F/m.  On  a  déjl  Itnarqué  que  Tes 
(bot  teHement  «Mguifés  ou  défigutés  dans  l'or{giiul,  par  l'Onogpâpbe  Uirilandoia- , 


que  BOWM  ^«mrm  en  çaamii  plofinin,  idsqne  noos  (eiayomiédoltiafhllome  Angloi*. 


(t)  Dam  Dt      il  y  a  fhunàam  Bufm  ceaoM deailie,    Damt  1^  efi  la  tunuei  e  du  Muti  Ji, 
'1}  ^tebrijur  on  liheb  rtjar,  veut  «nie  i'ami  de  I0  fttte}  dam  4r  Uét  il  y  a  Tiemur, 
t)  Nommé  plus  haut  Ttalam  ou  .Salam  Kktm. 
(i)  Uetbtri  l'appelle  Ra»  o«  fiabmtM  ie  MmioiÊ. 


i 
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Stcnoir  enlevé  quelques  places  è  Rajah  Mardout ,  &  on  envoya  Jbdol  Khan  &  quel- 

I-     ques  autres  Orarahi  pour  commander  à  fa  place. 
_Tehan       jr^  arrivant  à  Silîimir  Mdol  Khan  rencontra  une  armée  de  Ra/pûteSj  qut 
^atrttme  ^""^  marcher  contre  lui,  mais  il  fondit  fi  vigoureufc  ment  fur  eux, 

SuUm,    que  les  ayant  bientôt  mis  en  déroute ,  ils  s'enfuirent  à  Oudepûr.   Cette  Pro- 
P  ■       vince  ayant  été  ainfi  foumife  ,  on  emmena  en  efclavage  les  femmes  &  les 
enfans  des  Habitans  Indiens.    JbdolKban  s'avança  enluite  avec  fon  armée 
vers  Siavtnd^oh  les  Ancêtres  àtRana  avoicnt  anciennement  leur  Palais,  par- 
ceque  c'étoit  une  place  fi  forte,  étant  environnée  de  bois  &  de  défères  im- 
pénétrables,  que  les  RoisdeDehIi  n'avoient  jamais  ofé  tenter  de  l'attaquer. 
Mais  le  Général  Mogol,  ayant  fait  abbattrc  les  arbres  par  fts  Pionniers,  & 
ouvrir  des  pafiages  au  travers  des  rochers  ,  fe  fi'aya  à  la  fin  un  chemin  pour 
aller  à  Siavmd.  Quand  Rana  vit  cela,  il  lailfa  dans  le  Château  deux  ou  trois- 
mille  Rafpûtes  avec  quantité  de  vivres,  &  emmena  avec  lui  fcs  femmes  & 
les  doroelliques ,  &  fe  retira  dans  les  bois  &  dans  les  montagnes. 
'  Son  Paji    Cependant  ylbdol  Kbm  forma  le  fiege  du  Château ,  &  ayant  fait  é!ever 
aniviu    un  mur  des  arbres  qu'il  avoit  fait  abbattre,  il  attaqua  la  place  fi  vigoureufc- 
ment ,  qu'il  s'en  rendit  maître,  après  que  toute  la  Garnifon  eut  péri.  i\ulC* 
tôt  qu'il  en  fut  en  pofilefljon,  il  ordonna  de  démolir  toutes  les  Pagodes,  ou 
Temples  des  Indiens,  qui  avoient  fubfillé  plus  de  mille  ans,  &  fit  bâtir  une 
magnifique  Mofquée.  Il  pourfuivit  en  même  tenis  Rana  fi  vivement,  qu'a- 
près l'avoir  obligé  plufieurs  fois  de  changer  de  retraite ,  il  le  força  enfin  d'a- 
bandonner fes  Provinces  A  la  merci  de  les  ennemis.   Jehan  Ghir,  extrême- 
ment fatisfait  de  la  conduite  à'Abdol  Khan^  l'envoya  commander  dans  le  Gu- 
zerat  ,  en  le  chargeant  d'une  façon  particulière  de  pourfuivre  les  Bie'sgra' 
tes  &  les  Koulis  ,  qui  infefloicnt  les  chemins  &  pilloient  les  Caravanes ,  & 
de  les  réduire  ou  de  les  exterminer.  Pendant  fa  marche  plufieurs  Rajahs,  fui- 
vis  de  leurs  Sujets,  vinrent  le  trouver  avec  des  préfens,  &  fe  fournirent  vo- 
lontairement ;  il  n'y  eut  que  le  Rajah  Eder  &  Lad  KouU  ,  qui  comptant  fur 
l'âpreté  du  Pays  qu'ils  occupoient,  refuferent  de  s'accommoder  (a). 
Sycàs       Jbdol  Khan  réfolut  de  les  humilier,  &  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Ahmed  abad 
iant  le    j]  marcha  à  la  tête  de  cinq-cens  hommes  d'élite  avec  tant  de  diligence ,  qu'il 
arriva  devant  le  Château  àîEder  ,  qui  en  étoit  éloigné  de  foixante-  dix  cos- 
fes ,  avant  que  la  Garnifon  eût  connoiflance  de  fa  marche.   Le  Rajah  ne 
laifTa  pas  de  vouloir  le  combattre  ,  mais  après  une  aélion  fort  vive  qui  dura 
plufieurs  heures,  il  fut  tellement  maltraité,  qu'il  fut  contraint  de  prendre  la 
tuite,  fuivi  feulement  de  quatre  ou  cinq  foldats,  laiflant  fon  Château  &  fe» 
tréfors  à  la  difpoCtion  du  Vainqueur.  Quelque  tems  après,  /Jbdol Khan  ayint 
appris  que  Latl  Kouli  avoit  pillé  une  Caravane ,  s'avança  à  la  tête  de  fon 
armée  contre  lui;  le  Kouli  y  bien  loin  de  fe  retirer,  marcha  i  lui  avec  deux 
ou  trois-mille  chevaux  &  dix  ou  douze  -  mille  fanialfins  ;  mais  après  un  fan- 
glant  combat  la  vi£loire  fe  déclara  pour  Abdtl  Khan  ,  &  Lad  lui-même 
ayant  été  tué  dans  l'aftion  ,  on  lui  coupa  la  tête  ,  qui  fut  mife  fur  la  porte 
d  Mmed  abad. 

'M*'ek  Khan  Jeban,  qui  avoit  été  envoyé  contre  Malek  Amber^  RoideDccan, 
Amber  voyant 

•  ^'ff  P-  "4*  Uerkrtt  p.  7S« 


HISTOIRE  DES  GRANDS  BIOGOLS.  Hv.  XII.  Chap.  VI.  5*5 

yOfVkt  qu'il  n'avançoit  point,  principalemenc  à  caufe  de  la  divifion  qui  re>  <  

gnait  parmi  fes  Capitaines  ,  fit  prier  ^eèen  Cbir  de  venir  commander  lar-  L 
mée.  Là-deirus  le  Roi  envoya  Sulun  FaruoeiSy  accompagné  du  Rajah  Ram-  Jç^sn 
das  :  ce  Prince  étant  arrivé  avec  fes  troupes  à  Brampour  ,  écrivit  à  ^àel^^'. 
Kban  &  à  Kotbb  Malek  (•)  ,  pour  s'informer  par  quelle  raifon  le  tribut  ac-S^ 
dioaire  n'étoit  pas  encore  payé  ;  (k  comme  ils  mi  répondirent  qu'il  y  avoit  , 
déjà  du  tems  qu'il  étoit  prêt,  il  l'uiivoyi  recevoir.    Dés  qu'il  eut  mis  cet 
argent  en  fiirete,  il  fît  marcher  une  puiiïaote  armée  fous  les  ordres  deKtua 
jOan  &  des  Rajahs  Manfing  &  Ramàu  contre  Maiek  Amker ,  dans  la  Pro- 
vince de  Bilagat      Malek  y/mifr  efcarmouchoit  prcfquc  tous  les  jours  avec 
eux.  ^Jeban  Ghir  envoya  alors  Kban  /Izcm  à  lirdmpuur  avec  un  fccours  de 
iTMf  on  quatre-mille  hommes,  &  il  fe  rendit  lui-même  à  /izmir. 
On  eut  avis  en  même  terai  qoe  Je  Rajah  Rana  s'étoit  remis  en  campa-  Rana/i 

Ce,  &.  qu'il  avoit  remis  Ouimpûr^  Portmndel  &  d'autres  places  voiiiaes. /«wwcf. 
)  Roi  envoya  contre  lui  Sultan  Kourm  fon  fils,  avec  une  grolTe  armée.  Ce 
Prince  ,  s' étant  avancé  jufqu'à  Oudenpûr  ,  envoya  des  Partis  de  tous  côtés  ; 
ce  qui  fie  que  Rana  fe  trouva  ferré  de  fi  près  de  toutes  parts ,  qu'il  fupplia 
^     I  delm  fiûre  obtenir  fon  pardon  du  Roi ,  t!^  à  la  requifition  decePria> 


œ  il  loi  envoya  foa  fils  K/ntu,  comme  un  cage  de  ùl  fidélité  avec  de  ri- 
ches préfens,  eflimés  cent -mille  lODpia.  amt»  alla  trouver  fon  pere  à 
jizm'tr ,  &  fie  la  Paix  de  i^^n»:  rEmpêreiir  retint  Karm  auprès  de  loi, &  lui 
donna  les  places  mentionnées  cî^eflus. 

Khan  Àsm  étant  arrivé  à  Brampour  avec  fes  traupei,  envoya  demander  z^Decaa 
à  Klian  Kanna,  qui  réfidoit  dans  le  Royaume  de  Kiûr,  de  venir  le  joindi'e;  A/Mfirf. 
on  réiblut  après  cela  dans  un  Confeil  de  Guerre,  que  les  Rajahs  jibdul  Hus- 
fiity  Manfmg  &  Ramdas,nte  {rfuGeurs  Omrahs,  prendroient  les  devans,  & 
s'avanceroient  vers  Balagat  ,  pendant  que  Khan  Kamia  &  Khan  yehan  fui- 

■  vroient  avec  le  refte  de  l'armée.  Malek  /lifter,  fur  la  nouvelle  de  leur  mar- 
^e,  fe  mie  en  campagne  à  la  i£ce  de  dn^^iante-mille  hommes ,  dont  il  y 
enr avoit  vingt-mille  de  fes  propres  troupes,  vingt-mille  qu^Jdei  Kban  avoic 
amenés,  &  dix-mille  de  Kotbb  Malek,  Là-defliis  Ij^eban  Cbir  envoya  ordre 
à  j^bJol  Kban,  qui  commandoic  dans  k  Guzerat',  de  partir  iiid-ilamment  avec 
toutes  fes  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  Decan.  Vers  ce  tcms  là  l'Armée 
Mogole  s'étoit  avancée  julqu'i  Kerii,  Capitale  du  Decan ,  qui  éfoit  fans  mu- 
railles ,  mais  qui  n'étoit  éloignée  que  de  cinq  ou  fix  coffcs  de  Dauckt  ahad , 
place  très-forte.  Malek  Amber^  déterminé  à  combattre  les  Mogols ,  détaclia 
,  pour  défaire  Abdel Kbm,  avant  qu'il  pût  joindre  les  autres  troupes; 
mais  qu.ind  i!  fu:  prcî  de  cette  armée  ,  ex  tjii'ii  fur  qu'elle  écoit  de  ccnt-ir-ii- 
k  chevaux  ,  il  lut  li  coofterné ,  qu'il  pni  la  luice  avec  un  petit  nombre  de 

'^fent ,  laillânt  dans  lôn  camp  Molbtna  Mohammed  Làri  êt  Je  Wakil  à*Jb^l 
Kbmy  qui  étoient  venus  le  joindre  avec  un  renfort  de  vingt- mille  hommes. 

Quand  le  Roi  de  Decan  vit  que  la  jurtie  n'étoit  pas  égale  entre  lui  &  Ri^«ft' 
lesMogob,  il  eut  reoooit  à  une  rafe.  â  fit  écrire  des  I^ttiesfiqppoTées.'Mria*' 

qui**' 

(•)  Plutôt  Ad*l  SbMk  &  K^U  SM,  le  piemicr  Roi  de  Vlflspoor,  ft  Paotie  Roi  «feGol- 
condc.  Sbai)  étoit  le  titic  <fiu  k»  Bois  fe  doonotent  cnwiftBss  t  Jm  lAfols  kot  dcunant 

celui  de  KJban  ptr  taiftis»  ] 
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mw*  qui  annonçoient  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jehan  Gb'ir ,  &  trouva  moyen  de 
'l""      faire  tomber  encre  le»  maiiw  des  Rajahs  Manjincr  &  Ramdas  &  de  Khan 
Jclnn    f(^ijnna.  Ces  Seigneurs, ajoutant  foi  à  ces  Lettres, décampèrent  fur  le  champ 
^^^'^     &  s'en  retournèrent  à  firampour.   AM  Kban ,  trompé  par  Je  même  arti& 
S*»"**  ce,  diftribua  fcs  troupes  daiM  le»  Garoilbi»,  &  reprit  la  route  du  Guzerat. 
mmmmm»  Makk  AmbcT  ,  délivré  de  cette  manière  de  fcs  ennemis  ,  reprit  les  places 
'  qu'ils  lui  avoient  enlevées ,  ik  les  fortifia  par  de  nouveaux  ouvrages,  ôuaad 
Jehan  Ghir  apprit  de  quelle  façon  fes  Généraux  s'écoienc  biffés  duper,  il  fut 
extrêmement  piqué  de  leur  grande  cré;^ulité  ,  &  les  en  reprît  vivement  par 
Lettres.   Quand  il  fut  arrivé  à  Mandou  ,  il  envoya  Mokabct  Khan  pour 
commander  à  firampour  &  dans  la  Province  de  Barar ,  Ôc  ce  Générai  fut 
alTez  heureux  pour  réduire  une  féconde  fois  tout  le  Pays  jufqu'à  Kirli.  A- 
près  avoir  féjourné  un  an  &  cinq  mois  à  Mandou  ,  Jehan  Ghir  alla  dans  le 
Gnzerat,  &  s'ctant  rendu  k  Mmed  cbad,  il  envoya  Abdol  Kban  pour  gou- 
verner la  Province  de  Kalpi  &  de  Kbûr;  ('étant  diverti  dtiranc  une  abtre 
année  à  la  challe ,  il  retourna  â  Agra. 
Vers  ce  tems-là,5*3ib  fîelfc, Gouverneur  de  Kindahar,  étant  accablé  d'an- 
MtenidMs  nées,  le  Roi  le  rappella,  &  envoya  ÏUsh&kBabader  Kban  pour  remplir  fa 
faBer\ga-  place.  Il  envoya  auffi  SejadKban  k  Salm  JCkm,  Vicerd  de  Bengale,  poitr 
Itâff»!'  mj'il  le  mît  en  poflefGon  du  Gouvernement  d'OJia;  mais  Ozman  Khan,  Pa- 
^'"^       on  de  nation ,  qui  depuis  piuûeurs  années  étoit  maître  du  Pays  qui  eÀ  en- 
tre  cette  ville  &  celle  de  ikuk  ou  Daka^  vint  dans  le  même  tems  à  la  tÊUf 
d'une  pulflantc  armée  mettre  le  fiege  devant  cette  dernière  place  ,  Salain 
Kban  en  avant  eu  avis  marcha  à  lui  ;  Scjad  Khan  ,  Mirza  EjfaghcT  ^ii;  d  au- 
tres Oiinrans  prirent  les  devans  par  l'on  ordre ,  dtfl  fuivit,  à  environ  quin- 
ze colTss  de  diilance  ,  avec  le  refke  de  fes  troupes  pour  les  foutenir.  Les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains ,  &  Effaghcr  &  Mink  Jclâyr  attaquèrent . 
les  ennemis  avec  tant  de  furie,  qu'ils  les  obligèrent  de  tourner  le  dos;  mais 
Ozman  ayant  fait  avancer  contre  eux  un  Jiiéphant  des  plus  furieux, ils  furent 
obligés  de  plier  à  leur  tour  ,  &  Effa^her  (nt  tué.  S^ai  Kban  y  voulant  évi- 
ter ce  furieux  animal,  fe  jetta  à  bas  de  celui  fur  lequel  il  croit  monté,  &  fe 
rompît  une  jambe  ,  en  forte  aue  fes  gens  eurent  bien  de  la  peine  à  le  tirer 
hors  de  la  mêlée.  Le*  Mogols  fe  mirent  alors  à  fuir  de  tous  côtés ,  &  ils 
aoroient  été  battus  fans  reflource  ,  fans  un  accident  imprévu  qui  rétablit  le 
combat.  Un  foldat  bleffé,  qui  étoit  couché  par  terre,  porta  à  Oswiwn, com- 
me il  paffdt  for  fon  Eléphant,  un  coop  dans  l'œil  avec  na  pieu  où  il  y  a- 
voit  des  nœuds ,  &  ce  Général  Patan  en  mourut  quelques  momcrs  nprcs, 
ce  qui  jeta  la  terreur  parmi  fes  troupes,  qui  s'enfuirent  auflitôt.  Saîam 
Kbm    qui  eut  avis  de  la  viaiurs  par  un  Courier ,  arriva  deux  jours  après 
fur  !e  champ  de  bataille  ,  &  ayant  trouvé  Sejad  Kban  mort  de  fa  bleflure» 
il  fe  mit  lui-même  aux  troufles  de  l'ennemi.  En  faifant  des  marches  forcées 
il  atteignit  enfin  le  frère,  la  veuve  &  les  cnfans  d'Ozwan,  qu'il  prit,  avec 
tous  les  Eléphans  &  toutes  les  richefles  du  défunt ,  &  à  fon  retour  à  Daak, 
Capiwle  du  Bengale,  il  les  envoya  à  ^eban  Cbir  (a).       ^  ,  ^ 

Bu  rannAe  ce  Mooaiqae  quitta  Affa,  ponr  alkr  à  Lahor  9  Mi 

fiamffit»  -M*»» 

(•)  Dt  Uët ,  p.  219.  Htrbtrit  P>  7&  . 
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JOrn^qui  avoit  été  côtoyé  pour  commander  dam  les  ProTioces  de  Eh(tr  &  Sictum 
de  KaJpi ,  les  foumic  entièrement;  car  il  réduinc  ou  ruina  tous  les  Rajahs  &  i- 
ks  autres  Seigneurs  qui  s'étoient  révoltés ,  &  qui  n'avoient  jamais  voulu  ^Jî"* 
obéir  aux  Gouverneurs  qui  l'avoieni  précédé.    Il  fit  tfclaves  leurs  femmes  zJ^Ju^ 
&  leurs  enfans ,  dont  le  nombre,  dit-on ,  étoit  ù  grand,  que  les  ayant  ùàtÂ^mT' 
vendre  en  Perfe,  on  en  lira  onze  Lakt  (*).  Enfin ,  pour  mettre  les  natoreh  ■ 
hors  d'état  de  rien  entreprendre ,  il  rafa  toutes  leurs  places  fortifitcy. 

^tban  Gbir  ayant  réfolu  vert  ce  tenu- là  d'envoyer  une  Amballade  à  Shah  yfwiafih 
Jbbas ,  jetta  les  yeux  for  Khan  Azm ,  homme  prudent  &  de  grande  nais-    «>  raw 
fance  ,  pour  cette  commilKon  ;  Se  pour  qu'il  parût  à  la  Cour  de  Perfe  avtc'^' 
plus  d'éclat ,  il  fut  chargé  de  préfcns  magnifiques  pour  le  Roi  :  c'etoieni  des 
vâlès  d'a«âhe,  toutes  fortes  de  toiles  de  cotton ,  &  d'étoffes  de  laine  né* 
lées  d'or  o:  d'argent  ,  fabriquces  dans  l'Hindûflan,  des  poignards  ôc  des  fa« 
brcs ,  enrichis  d'or  6i  de  pierreries  ,  &  d'autres  curiofités  de  prix ,  dont  la 
valeur  montoic  en  tout  à  foixantc  dix>mille  roupies.   Il  otdonna  aufli  qu'on 
en  tirât  foixante- mille  de  Ton  'Iréfor  ,  pour  les  fraix  du  voyage  du  Khan, 
&  dc6  Seigneurs  de  la  fuite.  Il  donnait ,  dans  fes  Lettres  au  Roi  de  Perfe, 
de  grands  âoget  à  PAmbifladear  ,  ^'il  qiialî£ajt  non  feulement  d'ami^ 
mais  de  frère. 

Quand  il  arriva  avec  fa  fuite  i  Serad,  Haffkn  Sek.  »  Gouverneur  de  cette  Hmarai 
ville,  alla  au  devant  de  lui ,  &  l'y  conduilit.  Lorsqu'il  approcha  de  SpJnn  Ho'fnt 
ou  Ijpahan,  le  Shah  envoya  Kwjtalik  Kban,  accompagné  de  pluiîeurs  autres  "f"" 
Seigneurs ,  pour  le  cootplimenter ,  &  pour  le  conduira  dans  nette  Capitale. 
Quand  il  eut  audience  du  Roi ,  ce  Monarque  fe  leva,  alla  quelques  pas  au 
devant  de  lui,  le  prit  par  la  main  ik  le  plaça  à  côté  de  lui  lur  l'on  I  rône. 
ToDS  les  jours  enfoite  il  7  eut  des  femns  &  des  fpeâades  pour  divertir 
l'Ambafladeur.    A  !a  fin,  au  bout  de  deux  ans,  yJzcm  fut  congédié  avec  de 
magnifiques  préfcns  pour  fon  Maître  ik.  pour  lui.   Parmi  ceux  qui  étoient 
deitinés  pour  Jehan  Gtlt,  ûj  moit,  ontre  une  grande  quantité  d'étoffes 
de  foye,  d'or  &  d'argent,  cinq-cens  Chevaux  Perlans, vingt  Muleta  &  cin- 
quante Mules,  avec  cent-cinquante  Dromadaires  mâles  &  femelles,  le  tout 
du  plus  beau  en  fon  genre.    i>bab  Jbbas  chargea  en  même  tems  l'Ambaflà- 
deor  de  propolèr  à  fon  Maître  de  lui  reftiiuer  Kandahar,  qui  avoit  été  li- 
vrée par  tranifon  i  AkUtr^cn  d'accepter  un  équivatent  pour  cette  Province. 

Khan  y'zem  revint  à  Lahor,  dans  le  tems  que  Jehan  GTifr  alla  pour  la  pre-  /ifi'resdt 
miere  fois  à  Kashmire  :  Sultan  Kbofrou ,  qui  avoit  jufqu'alors  été  fous  la  gar  l^g>le. 
de  &jf(MKian,  fut  mis  entre  les  mains  de  Jeban  Khan  :  Mtbiéet  Khan  fioc 
nommé  Viceroi  de  Kabu!  &  de  Bar.ghes  (f).  Salam  Kban  étant  mort  dans 
le  Bengale ,  le  Roi  donna  ce  Gouvernement  à  Shcikh  KaJJem  fon  frère.  Kbtr- 
ram  Kban  fils  de  Salam  y  apprenant  la  venue  de  fon  oncle,  qui  l'avoît  tou- 
jours ha'i,  quitta  Daak,  &  emporta  tous  les  biens  de  fon  ptre,  dars  le  des- 
lein  de  fe  rendre  à  Agra^  mais  KaJJem  l'ayant  rencontré  à  Rujab  Mabl^  lui 

(*)  Des  Lah  de  Roupies  ;  ainA  ea  coanuuit  le       fur  lepkd  de  douze- mille  LiVRS 
Itenliig,  toute  la  fonne  «Iloit  i  etat't'tDle>1int<Dille>cfnq-ceni  Livies  fterling. 
(t)  Ccft  plutdt  Bmh^  ou  ^««Ur ,  ville  i  enviton  mate  aiilles  sa  Nord  de  Jbbok 
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taanaa  Roi,  qui  en  fut  G  irrité  contre  Kafim,  qaH  le  rappdia  au  bout  de  l'année 
&  mit  en  fa  place  Ibrahim  Khariy  parent  de  Nh  Jehan,  k  qui  il  donna  aufB 
le  commandement  de  cinq-mille  chevaux.    AulTitot  que  KaJJim  eut  avis  de 
*    ,  fa  difgrace,  il  fe  hiia  de  partir  de  Daak  avec  fa  famille  &  tous  fea  biens  • 
mais  i}r«A/ni  l'ayant  rencontré  à  Rajab  Koin,  lui  demanda  la  reflitution  de 
ce  qu'il  avoit  pris  à  fon  neveu  ;  mais  KaJJem  n'y  voulut  pas  entendre  & 
le  maltraita  de  paroles  ,  infenfiblement  on  en  vint  aia  coups  ;  mais  comme 
il  fe  trouva  le  plus  foible»  il  tua  plu&ean  de  fei  femmes,  afin  de  pouvoir 
fuir  plos  vîte,  &  ayant  abandonné  tons  Tes  effets  il  fe  fauva  avec  Quelques 
domediques,  pendant  que  cous  les  autres  Omrahs  reçurent  Jtn^m,ea  qta^ 
Utc  de  Gouverneur ,  avec  tout  k  refpeâ  imaginable 
£ifM-     Jtban  Gbir  envoya  enfinte  nw  année  contre  tes  mkh/mr,  qa'i  avoient 


.  'commis  des  hoftilités;  Brahim  la  joignit  avec  fes  troupes,  tomba  fur  les  re- 
y^^'  belles ,  dont  il  £t  une  grande  boucherie}  il  en  prit  un  grand  nombre  prifon- 
sien,  &  enleva  on  butin  conildérable.  Le  Roi  fat  fi  iMsfàit  de  ce  Goaver- 
neur,  que  non  conccnt  de  lui  envoyer  des  chevaux  ,  un  fabrc  &  un  poi- 

Snard,  il  lai  donna  L-  nom  de  l'irâz  Jehan  Kban.  La  même  année  il  envoya 
imàTUi  Kban  alTidgcr  Adn^ra ,  Château  tellement  fortifié  par  i'ArtÀ]aNa> 
ture,  que  les  Rois  de  Di^hU  n'avoienc  jamais  pu  s'tn  rendre  maîtres:  il  eft 
environné  de  montagnes  efcarpées  &  de  lolFes  profonds ,  &  il  n'y  a  pas 
moyen  d'en  approcher  que  par  une  Forêt  qui  a  cinquante  coffes  de  large, 
&  par  un  fentier  étroit  entre  les  rocbers.  Le  Khan ,  fans  fe  décourager  par 
ces  difficultés^,  commanda  d*abbattre  les  arbres,  &  quoiqu'il  avançât  à  pei- 
ne une  demie  colTe  par  jour ,  il  continu»  (<»  travail ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ta 
bout  de  huit  mois  il  arriva  devant  le  Chtteau.  11  le  fit  d'abord  environner 
d'ane  muraille,  &  le  battit  fi  vigourenfement,  qu'il  y  aroît  de  l'apparence 
qu'il  en  auroit  été  bientôt  maître ,  lorfque  fa  mortfit  échouer  cette  expédition. 
Sviirm  En  1028  (i6iS)  Jehan  Gbir  fit  un  fccond  voyage  à  Kashmire,  mais  il 
retourna  bieinôi  à  Lahor,&  à  la  perfuafion  dsNÙ)  Jcban&àe  fon  frère  Jffhf 
jÊêfrm.  ^'^"»  1^  li'nncc  Kbûfrûu  fut  tiré  des  mains  de  J'.han  Khan,  &  remis  entre 
celles  de  Sultan  Kbûrm  fon  frère.  Ce  dernier  cLuii  en  ce  tems-là  en  grande 
fareur  auprès  de  fon  pere,  qui  lui  donna  le  commande^MOt  de  quarante* 
mille  chevaux,  &  l'envoya  faire  la  guerre  dans  le  Decan,  accompagné  de 
Koja  Abiol  HaJJan,  &  d'autres  Capitaines  expérimentés.  Ce  qui  donna  lieu 
à  cette  expédition,  c'efl  que  depuis  pluiieurs  années  les  Rois  de  Vifiapour 
&  de  Golcoade  s'écoient  difjpenlcs  de  payer  ie  «ribut,  &  que  Maki  jtmber 
énk  làrpris  les  Provinces  de  Kbandisfa  &  de  Barar,  en  (brte  que  Khan  Kao' 
M  ^toit  en  quelque  manière  afTicgé  par  une  armée  de  Rafpûtes.  Cependant 
jibJolJbûz  KJ)an  fut  nommé  Gouverneur  de  Kandahar  en  la  place  de 
hadcr  Kban,  que  l'on  envoya  à  la  conquête  de  Kangra  :  Khan  Jtkm  enc  le 
Gouvernement  de  Mukan ,  MM  Khan  celui  de  KaTpi ,  le  Rajah  LaU  Bm- 
fing  celui  de  Bondela,  &'  Sultan  Par-îvciz  celui  de  Patan. 

Le  Rajah  Rom  étant  mort  en  1029  (1619)  ytbm  Gbir  envoya  £»«i,qoi 
étoit  à  la  Cour,  pour  fuccéJer  a  ix  Kcats  de  fon  pere,(S:  ordonna  en  même 
tenu  à  Rajah  Ribm  fon  frcrc ,  de  joindre  Sultan  Kbârm  avec  deux  ou  trois- 
mille 

CO  Di  Lttt,  p.  S3t.  IMtrt»  'pb  77. 
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pwife  Rarpûtes.  Ce  Prince ,  qui  prit  alors  le  nom  de  Shah  Jehan ,  arriva  en-  Sbctuni  J 
Gn  avec  toute  foa  armée  à  firampour;  il  déuchg  JkM  JHhont  Lola  Bcrtzing^  i- 
Kojd  Abdol  Hajfan  &.  piuGeuw  autre»  Omiahs^poor  condnuer  la  guerre  con-  ^^}^ 
ne  Malek  Amber ,  Ziadû  Rajah:  &  M'tTZa  Makkey  fut  chargé  d'al.cr  aua-  ^^^ff^ 
qaer  Gotconde:  le  Prince  envoya  en  même  cems  Mohammed  Takkj  à  Vifia*  ^1/^. 
pour ,  avec  des  Lettfcs  poor  Jitl  Kbm ,  où  il  lai  dédaroic ,  que  fi  le  tribut  ■ 
n'étoit  pas  promptement  payé ,  il  cntreroit  dans  fes  Etats  &  l'en  chafleroit. 
£n  aitendanc  Jbdol  Khan  tVaverfa  avec  fcs  troupes  la  Province  de  Baiagat, 
&  lePrioce  le  faivmt  à  dSx  ou  douze  coOes  de  diftaooe  avec  k  reUbeée  l'armée. 

UlCUieDt  enfin  les  troupes  de  Ma!ek  Àmher  en  tête,  &  il  y  eut  plufieurs 
aâkos,  dans  lesquelles  les  Mogols  eurent  toujours  l'avantage;  &  s'étanc 
avancés  )alqa*&  Affi^/ ,  ils  s'en  rendirent  roaiures  pour  la  Iccoode  fois;  &  • 
pour  fe  venger  de  Malek  /Imbcr  ils  ruinèrent  fon  Palais,  &  emportèrent 
un  grand  butin.  De  cette  façon  les  Provinces  de  Khandish  &  de  Barar ,  avec 
toutes  les  places  au-dclTus  d' Andanagar  retombèrent  entre  ies  mains  des  Moguls. 

En  1030  (1620)  le  Roi  étant  r^ouroé  à  Agra,  paiTa  foc  tcms  principa» 
Jement  à  la  chufl'e ,  &  dans  les  jardins  de  Sultan  Panons  aa-delà  de  la  rivière. 

La  même  année  mourut  l'Etemado'ddawlct  .premier  Miniflre  ào.  Jehan  Gkh,  * 
qui  donna  tous  Tes  biens  kNûr  Jebmia  ûl]e,&ra Charge  à  KojaÀbdolilaJJ'an, 

Shah  Jehan,  quifilifoit  farélideooe  à  Brempour,  commença  &  s'occuper  i^Prhia 
dîis  moyens  de  fe  défaire  de  fon  frerc  A7)a/)oa ,  qu'il  avoit  fous  fa  garde, fans  Khofrou 
qu'on  piit  le  foupçonner  d'avoir  eu  part  à  la  mort.    Ayant  communiqué  fon  "f"!]'"* 
dëflèln  à  Khan  Kmm  &  aux  autres  Omrahs  ,  en  qui  il  fe  fioit,  il  ^^^^^^'J^  r^fre. 
à  cheval  pour  aller  à  la  chaUc.  Un  de  fes  £fclaves,  nommé  kiza  (*),  qu'il 
avoit  engagé  à  tuer  l'on  frère,  alla  dans  la  nuit  avec  fes  complices  à  l'appar- 
tement du  Prince,  de  fiapps  à.Japorte,  en  difant  qu'il  avoit  des  vefles  &  , 
des  Lettres  à  lui  remettre  de  la  part  de  fon  perc,  <x  des  ordres  pour  Sbab 
Jeban  fon  frère  de  le  mettre  en  liberté.  Kbojrouy  qui  foupçonna quelque cho- 
fej  refufa  d'ouvrir ,  mais  ce  fcélérat  fit  fauter  la  porte,  &  ayant  jetté  le  ' 
Snnce  i>ar  terre»  il  l'étrangla  avec  le  feoours  de  ceux  qui  l'accompagnoienc. 
Il  étendit  enfoite  le  corps  fur  le  fit  »{è  retira ,  &  fema  la  porte  (a). 

Le  lendemain  matin  la  femme  de  ce  Prince  ,  qui  étoit  fille  de  Khan  Azem^ 
«tant  entrée  dans  la  chambre,  trouva  l'on  man  mort,  <&  fit  retentir  ia  mai- 
|<KI  defes  cm.  Toucle  monde  fut  touché  de  la  mort  fubicedu  Prince, mais 
perfonne  ne  foupçonna  qu'on  l'tûc  cué.  D'abord  que  Shah  Jehan  fut  de  re-  '  ' 

tour  en  ville,  il  écrivit;  a  fon  pere,  &  lui  ht  la  relation  de  la  mort  de  fon 
frère,  &  pour  mieux  cacher  fon  crime,  il  fit  ligner  la  Lettr»  à  tous  les 
Omrahs  &  les  Manfebdars  :  enfuiteil  fit  enterrer  le  corps  dans  un  jardin 
hors  de  la  ville.  Mais  le  Nabab  Nûro'Jdin  Koviii,  s'étant  trouvé  en  ce  tems-la  § 
à  firampour  ,  envoya  à  Jehan  Gbir  un  détail  de  toute  l'aiTaire.  Le  Roi  fut 
extrêmement  touché  de  k  more  de  fon  fils  ,  en  éoivic  en  termes  trés*fons 
aux  Omrahs ,  &  leur  demanda  pourquoi  ils  ne  loi  avoient  pas  fait  favoir 
fi  fon  fils  ctoit  mort  de  mort  naturelle  ou  de  mort  vidente?  Il  commanda 
auliî  de  déterrer  le  corps  &  de  le  lui  envoyer,  pour  te  £ùre  mettre  dans  le 

Tonc 

(*)  iaSenlerf  raifdte&^ahAHttbr.  ,i 
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Ghir, 
fueUritm 


S  E  C  T  I  O  N  II. 

Depuis  la  RMtt  i»  SnbmKnMKV.  o«  KouaoM  iujQuauRaùml 
éb  Mohabec  Khaa  è  k  Car. 

Skctiom  pendant  ce  tems-là,  Âbâol Khan  quitta  JOum  GUr  faiu  prendre coff. 
leiL  &fe  mira  dans  fon  Gbuvernernenc  de  Kaipi;  mais  le  Iloi 

Ghir      P'*l"^  de  cette  harfiefle,  lui  envoya  ordre  de  retourner  à  l'armés.  Fendant 
luatHem^^^  troubles,  il  arriva  un  Courier  d'/Z/o/"  Khan,  Gouverneur  de  Kandabar 
Suiim.    par  lequel  il  donnoit  avis  que  Shah  Abbas  Koi  de  Perfc  s'avançoit  pour  as- 
ShlhTT  l^F^??  FoftcrdTe,  &  demandoit  en  même  tems  un  prompt  fecours. 
bafi&ïilf^^"  .7**^«,  qui  commandou  a  Mulcan,  reçut  ordre  de  marcher  de  ce  côté- 
avec  fes  troupes,  majs  pendant  qu'il  différoit  d'obéir,  les  Perfans  arrive- 
Ktada-    rent,  &  afïiegerent  Kandahar,  qu'ib  attaquèrent  fans  difcontinuer  jour  & 
hu.       nuit.  Jehan  GInr ,  inquiet  du  fort  de  cette  place,  qu'il  fouhaiicoit  de  fecou- 
rir ,  manda ,  par  l  avis  de  fon  Confeil ,  Abdol  Kban ,  qui  etoit  allé  alors  avec  fa 
perraiflion  dans  fon  GouveraemeiM.  Le  Kban  n'eut  pas  phitôt  reçu  les  or- 
dres  du  Roi,  qu'il  fe  mit  en  Cîmp3j»ne  avec  cinq-mille  chevaux  &  cent  éîé- 
phans.    Jehan  Ghir  fut  fi  ccmient  de  cette  preuve  du  zele  de  ce  Seigneur 
iwurfon  fervice  qu'à  fon  arrivée  à  Lahor  il  donna  fa  petite-fille  (t)  en  ma- 
lîaee  à  Mina  Kban  fon  fils.  ^  ^'^ 

Ilyavoftfixmdsquele  fiege  dcKanJalnr  duroit,  lorsque  Shah  y^iZ-iWwnt 
en  perfonnc  à  la  tête  d'une  pu^lfante  armée  camper  devant  cette  Forrerefl& 
Quand  cette  nouvelle  arriva  à  la  Cour,  3^eban  Cbir,  faifant  rdl  xion  qu'il 
ne pouvoit  7  envoyef  do  ftcoors  A  tems,  écrivit  au  Koi  de  PcrJb  qu'il  (ftoit 
difpofé  à  la  lui  remettre  de  bon  gré,  &  envoya  en  conféquence  les  ordre* 
nécefliires  à  /H/of  Khan  ;  mais  ce  Seigneur  foupçonnant  ces  Lettres  d  étre 
fuppofées,  fe  défendit  jufqu'à  ce  que  le  principal  boulevard  ayant  été  ren- 
verfé,  il  fut  oblige  de  fe  rtnJre.  Shah  Abbas,  après  avoir  donné  le  Gouver- 
nement de  la  place  à  AU  Kûli  Khan ,  s'en  rttourna  à  Ifpahan  j  Azof  Kban  & 
AbM  Khm  prirent  en  même  tems  la  route  de  Lahor. 
SUUn      Avant  ce  tems-Ià  Jcb.v:  Ghir  avoit  envoyé  A/JJf  Ktût: ,  frère  de  Nâr  Jeh.2n 
Khftrm    Bcgum,  à  Agra,  pour  faire  tranfporter  le  Tréfor  du  Château  de  cette  ville 
p^r}"  ^  Efbabar  Khan ,  Gouwrneur  d'Agra,  &  Ethamat  Kbm^  Gar- 

fiiifirJ»  de  du  Tréfor,  l'un  &  l'autre  Ëttnaques,refuferent  d'abord  de  le  lui  remettre, 
Tirifv.    &  après  y  avoir  confenti  ils  firent  naître  mille  difficultés.   £n  attendant 
Aiï'f  ^'^■^^  écrivit  fecrettcinent  à  Sbab  Jch.in,  &  lut  lendit  compte  de  fba 
voyage  pour  tranfporter  le  Tréfor,  lui  conleiilant  de  venir  l'enlever  entre 
Agra  &  Oehli.  Le  Prince  alpinût  depuis  longteros  au  Trône  de  fon  pere, 

Ilcrhfrt  iait  mMU  00  BkUt.  A^Sr  dit  «i*od  nopcUoit  inffi  Dêêt       .  c'cft' 

houe  liiemtlmaié.  ' 

(t)  FUe  de  Aalils  AdM,  on  DJmJM,  c'çfl4-dire  JJw»  OmM 
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&  dans  cette  vue  il  avoic  époofiS  h  fille  Kban^  qui  avec  ftt  ftem ,  Suiwi') 

&  d'autres  Seigneurs  du  Khorafan,  gouvernoit  la  Cour.  Il  avoit  auffi  pour  ïl» 
réuOlr  dans  fus  ambitieux  deûeinc,  tellement  bùs  le«  Omr^  dans  fes  inté-  q^^^ 
rêcs,  par  des  prélo»  &  des  penfions,  qu'ils  ne  firent  pas  difficulté  de  lui  ^triem 
jurer  obéin'ancc  contre  leur  Souverain  légitime.  SuUmÊ. 

D'ailleurs  Sb((b  Jeban  tenoit  de  la  bonté  de  fon  pere  plufieurs  grandes  &  ^ 
riches  Provioces,  comme  tout  le  Pays  entre  Manaou  &  Brampour,  Gan> 
derfi  ,  Ondepûr,  Barar,  Amdanagar ,  tout  le  Guz'.-rac  depuis  Brampour 
julqu'à  Surate,  &  dc-là  jufqu'à  Ahmed  abad,  la  Capicalc.  11  avoit  mis  dans 
toutes  ces  Provinces  }&  dans  les  villes  qui  en  dépendoient ,  des  Gouverneurs 
qui  étoient  à  fa  dévotion.  Enfin  pour  lever  le  plus  grand  obllaclc,  il  s'étoic 
défait  de  Ton  frcre  ainé  par  l'avis  du  Rajah  Bikkermnfitl (*  ) ,  qui  palToic 

})our  avoir  le  don  de  préJirc  l'avenir.  Il  ne  lui  nianquoit  donc  plus  rien , 
i^mbloit-i! ,  pour  parvenir  à  foo  but,  que  de  joindre  les  Tréfors  de  fon  pere 
k  ceux  qu'il  amuc  amaTés  depuis  cinq  ou  fix  ans  dans  les  Frovînœs  qui  dé* 
pendoient  de  lui. 

Ayant  ie$u  les  Lettres  que  fon  beaupere  lui  écrivoit,  il  aflembla  inçei»  luj^'^ 
iàmment  tons  Tes  Omrahs,  avec  le  Rajah  Bikkernmfid,  qui  commandoitApi. 

dans  le  Guzerat,  &  fcs  autres  principaux  Officiers;  &  en  1031  (1621)  il 
partit  de  Brampour  avec  une  armée  de  Ibixance-dix-miile  chevaux,  fous  pré* 
texte  d'aller  à  fa  chaflTe.  Il  marcha  avec  tant  de  diligence,  faifanc  vingt  oa 
trente  coiTcs  par  jour,  qu'il  arriva  à  Azmir  avec  toutes  Tes  forces,  avant 
^a'Kibaùar  Khan  eue  la  moindre  connoillance  de  la  venue,  &  le  quinzième 
jour  il  gagna  l  'cttipur.  Aufliiôt  qix'Etbabar  Kban  apprit  cette  nouvelle ,  il 
fit  rentrer  le  'J  reior,  qu'il  étoit  prêt  de  remettre  à  /ijjof  Kbariy  dans  le  Châ- 
teau d'Agra,  &  il  dépêcha  fur  le  champ  des  Couriers  au  Roi,  pour  lui  don- 
ner  avis  de  l'arrivée  &  des  defleins  du  Trince.  Jeban  Gbir  partit  auffiiôt  de 
labor  pour  fon  autre  Capitale.  Cependant  ie  Prince  détacha  le  Rajah 
BSàemanfid^  fon  premier  Général,  Beyram  Bjk,  RoJUm  Kban,  Tfcffatia 
Dcria  Klan,  ITafir  Kban  &  Mobammed  Takki,  avec  une  armée,  peur  fe 
fendre  maîtres  du  Château  d'Agra.  Mais  Etbabar  Kban,  fidèle  à  Ion  Roi, 
favoit  déjà  mis  en  émc  de  défailê,  ayant  fait  préparer  lès  machines  de  guav 
re ,  &  murer  les  portes  (a). 

Byram  Bik ,  qui  entra  le  premier  dans  la  ville ,  fc  pofla  dans  la  maifon  de  tfi  re» 
hBiîw  jibdoUatr ,  SI»  de  Kban  ifxm,  d'où  il  alla  attaquer  la  porte  du  Cbft-fM^ 
teau;  mais  la  Gami(bn,  commandée  par  le  Rajah  Bedims  repouil'a  cou- 
rageuferoent.  Le  Rajah  Bikkermahjid  arriva  enfuite,  &  établit  fon  Quartier 
dans  la  maifon  à'jijfof  Kban  ;  il  envoya  enfuice  faire  la  vifite  des  roaifons  de 
NûniMn  KMi,  daLêsiarKim  &  des  itutces  Sejcneurs  qui  défendoient  le 
Château.  On  trouva  dix  Laks  chez  le  premier,  l^ze  Laka  chez  le  fécond, 
&  beaucoup  plus  chez  y^pf  Khan.  Apres  avoir  ainfi  ramaffé  en  trois  jours 
de  tcms  cinquante  ou  foixante  Laks  dans  les  maiions  de  plufieurs  Omrahs, 
ils  allèrent  rejoindxe  le  Ftince  à  Fett^  fana  fiûne  aocnn  «nure  dommage 
aux  Habitans. 

Qnand 

(4}  2)s  £4»,  ^  «43.  JSMnt,  p.  sa 
f)  NflOmé  aniO  Mhr  mm^ 
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pere»  &  qu'il  ne  Douvoic  fe  flatter  de  preadre  k  Cbàteaa  en  peu  de  t-^tns 
Ghir.l«a-  il  f^fol*        diercher  fon  pere  &  de  le  combattre.  Dam  ce  dcffcin  il 
tricmi     diflribuade  l'argent  parmi  Tes  foldats,  &  après  avoir  fait  la  revue  de  fes 
SuUan.    troupes,  il  partie  de  Feuipûr  le  yingc-cinquieme  jour  après  y  être  axrivé.Le 
'ix  Rai        **m»e  mil  en  marche  d'abord  avec  peu  de  troupes ,  mais  i]  avoit 
prit,i^    envoyé  ordre  à  Mohabet  Khan,  Gouverneur  de  Kabul  ,&  à  Jehan  KbanyqQÎ 
^OtrtttM,  commaadoic  à  Mulcan,  de  venir  le  joindre.    Sultan  Parvueis  venoie  auffî  de 
Fttan  avec  do  lèawrs ,  &  marchoic  tout  droit  à  Agra.    Sbab  jebaa  arriva 
avec  fon  armée  le  troifieme  jour  à  Fernabad,  à  dix  colTcs  de  Dehii;  le  Roi 
étoit  campé  à  trois  coiTes  de  cette  ville ,  de  forte  que  les  deux  armées  n'é- 
toient  qu  à  fept  cofTes  l'une  de  l'autre.   Le  lendemab  le  Prince  détacha  Je 
Rajah  BikJurmmfid  <k  d'autres  Capitaiiies  pour  attaouer  l'armée  de  fon  perè; 
&  ce  Monarque  fit  avancer  contre  eux  Abdol  Kban ,  MehalKt  Khan,  /ïjJ'efKhaH, 
le  Rajah  Bertzing  &  d'autres  Omrahs,  avec  des  troupes  divifées  en  uoù 
Corps,  mais  aueioues-uiu  de  «es  Seigneurs, s'éunt  engiM^  au  Prince,  aban> 
donnèrent  Jaan  GUr,  qn'îlt  avoienc  même  deflêin  de  fi vrer  à  fon  fils,  s'il 
étoit  poflîble. 

L'Armée  du  Roi  étoit  commandée  par  Sitebriar,  fon  plus  jeune  fib  dlc  par 
MtkAit  Khan ,  &  celle  du  Prince  par  BilAemmfii.    Quand  eHei  fâmc 
rangées  en  ordre  de  bataille  &  prêtes  à  en  venir  aux  mains ,  le  Roi  envoya 
par  Zabmhfi  Khan  un  fabre ,  un  arc  ik  des  flèches  à  Miol  Kban  y  en  le 
conjurant  de  faire  tout  ce  qui  dépendroic  de im  poor  défaire  fon  fik  rebelle; 
mais  ce  Seigneur  s'ctant  avancé  avec  cinquante  chevaux  plus  près  du  front 
de  l'ennemi  qu'il  ne  croyoit ,  iuc  attaque  &  perdit  la  vie.   En  attendant 
l'aâion  étant  devenue  pina  vive,  &  pluueurs  autres  Omralis  ayant  été  tués , 
BikkeTmanfid  fe  fit  jour  au  uavers  des  troupes  du  Roi,  pénétra  jufqu'à  la 
■  tente  de  ce  Monarque,  &  le  fit  prifonnier;  mais  avant  qu'il  eût  le  ttms  de 
mettre  fun  prifonnier  en  fureté,  un  des  (Jardts  L-  tua  d'un  coup  de  ma/fue 
fur  U  téte:  cet  accident  conllerna  tellement  les  autres  Omrahs,  qu'ils  fe 
retirèrent  d'abord  avec  leurs  troupes  k  la  difUnce  de  trois  coffet,  &  aban* 
donnèrent  la  vi6loire  à  l'Arnule  Royak. 
Khùra  fi    Après  cet  édiec  Khan  Kanna  confeilla  au  Prince  de  quitcér  les  armes ,  de 
jiMma.    ft  retirer  dans  les  montagnes  de  Mewtt^  âcde  tâcher  de  regagner  Jet  bon> 
Oei  grâces  de  fon  pere  à  quelque  pri\  que  ce  fût.    Kbûrm  fuivit  cet  avis. 
D'autre  côté  Parwtiz  ayant  ]d\ni  'Jeb<m  Gbir  à  Balzol ,  on  envoya  tout  le  Ha- 
ram  k  Agra,  &  Ethabar  Khan  eut  ordre  de  rouvrir  les  portes  du  Château. 
Le  Roi  écrivit  cnfuite  à  Shah  Jehan,  que  pourvu  qu'il  fe  rendît  à  ylzmir,  & 
qu'il  fît  ferment  de  ne  plus  attenter  à  l'avenir  fur  fa  perfonne,  il  lui  pardon* 
neroit  non  feulement  oc  lui  rendroit  fes  bonnes  grâces,  mais  lecomblenne 
d'honnturs  &  de  biens.    Dès  que  le  Prince  eut  reçu  cette  Lettre,  il  partit 
d'abord,  fuivi  de  Khan  Kahna,  d'JMol  Kban  y  de  Beyram  Bik.  &  d'autres 
Omrsdis,  &  à  leur  arrivée  à  Azmir  ils  furent  très-bien  rcçu,^. 
Guzcrsi    Après  la  mort  du  Rajah  Bikiermanfid,  Sèab  Jeban  donna  le  Gouvernement 
prii  pur  de  Guzerat  à  ÂUA  Kban  ;  ôt  comme  il  demeura  auprès  du  Prince,  il  envoya 
fjtrmée  gqffa^  KboUf  fon  Eonuqot,  pour  y  ooHunander  en  fon  abfence.  Qaand 
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ce  Lieutenant  fut  arrivé  k  Ahmed  abad,  il  chafla  le  Nabab  SbfiffiKhan  Clian-  Stciio* 
ceKer  du  Roi,  lequel  irriic  de  cet  affront  11-  relira  k  Kanlji.  bt-là  il  ticrivit  à 
Kazar  Ktan,  Gouverneur  de  Paian,  &  à  Babvn  Khan,  qui  comroandoit  à  Ghir,«it* 
Kapfterbentz,  &  leur  rendit  compte  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier.    Comme  thcmeSul-, 
il  n'ignoroit  pas  que  Sultan  Bolaki,  &  /Izem  Kbun  fon  grand -pcrc,  ctojent  tan. 
en  chemin  pour  recouvrer  le  Guzerac,  &  pour  y  commander  de  la  part  du  ""^^ 
Roi ,  ces  deux  Gouverneurs  le  blâmèrent  de  s'être  laiffé  û  aifcment  dépouil- 
ler, &  lui  ayant  ordonné  de  fe  rendre  à  Kapperbcniz,  il  fut  réfolu-de  mar- 
cher à  Ahmed  abad;  ils  partirent  fur  le  foir,  &  arrivèrent  de  bon  matin 
devant  la  ville;  ayant  partage  leurs  troupes  en  trois  corps  (*),  chacun  d'eux 
attaqua  une  des  portes ,  qu'ils  forcèrent  par  le  moyen  de  leurs  éléphans  ;  ils 
entrèrent  dans  la  place ,  &  fe  faifirent  de  Baffadtr  kban  &  d'autres  Seigneurs, 
qui  avoient  paffé  dans  le  parti  du  Prince. 

Comme  cette  nouvelle  caufa  beaucoup  de  chagrin  ù  Shah  Jehan ,  qui  étoic 
à  Mandou,  Àbdol  Kban  ne  fit  qu'en  badiner,  difant  que  ce  n'étoient  que 
trois  Marchands  qui  avoienc  pris  Ahmed  abad ,  &  qu'il  ne  fcroit  pas  ditfi- 
cile  de  les  obliger  d'abandonner  leur  conquête.  Mais  les  choies  tournèrent 
tout  aarrement;  car  quand  il  fut  arrivé  à  IVuJffet  (f),  accompagné  de  plu« 
fleurs  autres  Khans,  à  la  té  te  de  foixante-dix-roilic  chevau.\,  il  trouva  que 
SbaJJi  Kban  étoit  en  état  de  k  recevoir,  quoiqu'il  ne  l'attendît  point.  Ce 
Seigneur,  voyant  que  l'Armée  Royale,  fous  les  ordres  de  Sultan  Bolaki  &  de 
Kban  Aztm,  étoit  encore  fort  loin,  &  manquant  d'argent,  prit  l'or  (k  les 
pierreries  dont  étoit  enrichi  le  Trône  que  Shah  Jehan  avoit  lait  faire  à  Ali- 
medabad,  &  par-là  il  fe  vit  en  état  de  raffembler  des  places  voilines,  dix- 
neuf  mille  chevaux,  cinq-cens  Moufquctaires ,  vingt-huit  éléphans  «Se  vingt- 
deux  Omrahs  (a). 

Il  campa  avec  ces  troupes  hors  de  la  ville  à  Kankî,  d'où  il  paffa  à  AfTem- 
pûr;  &  ayant  appris  en  cet  endroit  l'arrivée  à'yJbdol  Kban,  il  fe  pofta  avec  j^û^m 
lôn  armée  a  Bouben  talaw,  h.  fix  cofles  d'Ahmed  Abad.  Abdol  Khan  y  qui  en  tAthtdtic 
eut  avis,  .décampa  d' Anamgberri ^  marcha  à  Ntriad,  &  de-Ià  vint  à  Almod  re^reatim, 
Abad  ([),  où  il  n'était  qu'à  fix  coffes  de  l'ennemi,  qu'il  méprifoit,  fe  fiant 
trop  à  les  forces.  Il  découvrit  alors  par  uncLA.'ttrc  interceptée,  que  Matza- 
hayb  Kban  avoit  deflein  pendant  le  combat  de  palier  du  côté  des  Troupes  Ro- 
yales; il  le  fit  arrêter  avec  fon  lîls  Koja  Soltan,  &  confifqua  leurs  effets.  Le 
lendemain  matin  il  s'avança  vers  Kanifa  ;  mais  quand  il  fut  inAniit  de  la 
force  de  l'Armée  Royale,  fâchant  d'ailleurs  qu'il  ne  pouvoit  fcfier  à  quelques- 
uns  de  fes  Capitaines,  il  prit  du  côté  de  Baroche,  dans  le  defTein  d'attaquer 
Sbaffi  Khan  par  derrière.  Mais  l'ennemi  vigilant  s'en  s'éfant  appcrçu ,  il  prie 
la  réfoluiion  de  donner  incellamment  bataille  ;  dés  le  lendemain  matin  il 
partagea  fon  armée  en  trois  corps  ;  il  donna  l'aile  droite  i  Hamcd  Kban  &.  à 

(a)  De  Lait,  p.  248.  Herbert,  p.  81. 

(*)  Herhert  dit  qu'ils  avoient  mille  chevaux  &  dnq  éldpinns. 

(t)  Au-deU  ou  au  midi  de  /?r*/r/»,qul  e(l  h  cinq  journées  de  marche  de  Mandou;  il  tvoit 
quatorzc-ceni-millc  roupies  pour  payer  fes  foldacsi  Heibtrt  dit,  que  c'^oit  pour  augucotci 
Ivn  armée  de  dix-mille  tiomints  d'Infanterie. 

(I)  Peut-£tre  Makmùd  Abad, 

Tme  XyiII.  Yyy 
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Utotau»  Zeli  Be- ,  la  i:^zachekZ9nUKiM,Matbid  Big&AMmtiMA  ft^éforaot  le 

!!•     corps  de  ba  caille.  -         -A  . 

Jehan  L'armée  marcha  dans  cet  ordre  par  Jetdpûr  jufqu'â  Fettabagh  ,  où  fiUjff 
S-S  <l<^i<^  troupei  f  de  force  que  i\Mar  Ai>0n ,  aveTffes 

un.       cinq  fib     fes  deox  gendre» ,  K»a  Mehammi  Khm  Se  Sbab  Mobamàed  Kban , 
^■«•«MB  commencèrent  le  combat  à  la  tête  de  irois-nilllc  chevaux,  &  firent  un  grand 
carnage  des  uoupes  d'Jidol  Jûtan.  <Si>d/i  Â^^qui  avotcen  attendaiu  cherché 
on  teneSn  ph»  fitvwnble,  fit  joaer  fon  «tîllerie  ft  à  propos  contre  les  enne> 
mis,  qu'un  de  leurs  principaux  cléphans  ayant  été  h  cilé,  cet  animal  fe  jec- 
ta  dans  leurs  rangs,  &  ynùc  le  déiordfe.    AbM  Kban  eoeoufliftaic  ceoea*' 
daac  fta  foldats ,  &  après  avoir  réubli  en  quelque  façon»  te  culjn,  il  défiji 
Naiar  Khan  de  fe  mefurer  avec  luL   Le  généreux  vieillard  s'avança,  mais 
fon  ennemi  l'ayant  bIcHe  d'un  coup  de  lance  à  la  tite,  fei^gens-viafeoc  é  fga 
ïbcours.    La  mêlée  devint  rude  alors,  un  dctf  gendrei ^ Mtetyiafr  aié«& 
trois  de  fes  fils  furent  blcffes;  ce  Capitaine ,  voyant  que  l'ennemi  étoit.  trop 
fort  pour  lui ,  le  mit  à  fuir,  mais  Delavicr  Kban  lui  fie  touruer  bride,  &  ie> 
commença  le  combat.  -  i  .• 

Âfiii  ilel    ^^^^        ^  "^K  ^'^^  attaquèrent  dans  le  même  tems  ZaH  Beg ,  qui  s'é- 
fli/ëif,  '  toit  avancé  avec  mille  chevaux ,  &  fondirent  fur  lui  li  vigooreuferaent  qu'ils 
difperferent  tous  fes  gens  ;  il  ne  lailTa  pas  de  combattre  vatUamment  avecqua< 
tre  Cavaliers  qui  lui  re(loieuCjJu(qu'à  ce  qu'ayant  éié       à  bas  de  delFus  fon 
éléphant,  le  perça.y»««rfâ(la»,  qui  voulut  auffi  attaquer  le  Rajah  HaU 

kn  Si  MM  Rabmaa^eut  la  tète  coupée,  que  l'on  envoya  avec  celle  de  ZdliikSba^ 
Kban.lA  perte  deces  premienOâiciera  cooftetna û  fiorc  toute  l'armée  eniie* 
iaié,qa1ls  toomerencledoa  de  «oi»t;âtiéa,à  fcxœptioii  de  ZtUfi  JChm,  Gou. 
verncur  de  I5rodra,qui  tint  bon  àTarricre-gardc  avec  quatrc  cens  chevaux  àc 
'  •  ,      trois  éicpiians,  mais  Skiffi  Kbm  s'étant  avancéd&foa  côté,  il  fe  xtaikt-ÀJtbm- 
medm KM Kîan,  fon  HIs,  vivementpiquédetelfteiNrtédtfi)»pere;ferMVktvee 
'.  _        quarante  chuvaux  fcilt  un  éléphant  auprès  d'^bdolKhan:  ce  Généra/,  informé  du 
•         •  m^itureux  iuccès  de  cette  journée,  jugea  aufli  que  le  meilleur  parti  étoitdefuir 
du  côté  de  Brodra,  ou  i  1  arri  \  a  a\'ec  très-peu  de  monde,  un  grand  nombre  de  fet 
foîd  its  ayant  tcé  rués  d;ins  leur  fuite  pr;ries  gens  du  Pays  ('  ).  Il  fe  rendit  enfuit© 
à  Surate,  &  après  s'y  être  arrête  huit  jours, il  retourna  à  Brampour  avec  peu 
de  iroiipei.  .       -  • 

KhArn  Cepc'ndant^jft^»  GZft>,qui  étoit  à  Fettipûr^détachalbn  fils  SultnP«r«riiktvec 
*****  Mobabet  Kban,  le  Rajah  Lala  Bertzing  &  toute  l'armée  des  Rafpûtts  { à  la  pouiw 
fuite  de  fon  fils  rebelle, avec  ordre  de  le  prendre  en  vie, s'il  étoit  poflîbie. £a 
Blême  tems  on  envoya  Mirza  Kban ,  fils  d'/Jbdcl  i^^, chargé  de  chaSnei  au 
Clilteta  d'Agra,  pendant  (\\i'Ahdol/ljrfKbant(\\x*Mi»lKhÊitV9tàt  fint  tomber 
entre  les  mains  de ^iai  Je^tan , le  fauva  &  retourna  auprès  du  Roi.  Aulîitôe 
^ue  le  Prince  fut  que  f  Armée  Royale  étoit  en  marche,  il  quitta  Azmir  pour  fe 
ren^ei  lif andoo,  où  il  aflîmUfe  toutes  fi»  Cvcet,  pour  tdKer  fortune  par  une  b«> 
taille. Quand  les  deux  armées  furenr  à  cinq  on  fix  cofTes  l'une  de  l'autre,  les  a- 
vanc-gardc'&  en  vinrent  aui:  maius,  6i  bientôt  l'adtion  devint  générale  i  mais  Rof' 
um  Kbm  &  Btrimiâtb  Khan  ayant  paiTé  dn  côté  du  Rm,  Shah  7«6mi  (ok 

C)  ;>airant  //ai^J  c'iitoic&t  les  Hoêlit, 


IPSTOPE  DBI'.€|U1IZ)S  MOGOLS.  Lnr.  XII.  Coi?.  VI  5^ 
vaincu.'  Il  prit  la  fuite,  combattant  çbgiûitîfiuic»  ^ SfJùat  Ite  If^iMaUem^ 

ou  Atfriaia  li  arriva  à  Brampour.       '      *—       '       '  '         t*!?"  • 

Cepaéaat  Btyram  Bek  &  Dmrab  Khan  étoient  rellé«  fur  le  bord  de  la  ri-  g^?*^ 
viere  pour  en  dilputer  !e  pafTage  aux  Troupes  Royale».  Khan  Kanna  profica  ,nm^X 
de  leur  abfencc  pour  per;udder  à  SbcA  Jehan  de  l'envoyer  à  fon  frère  Sultan  lan. 
Parv^éis,  pour  l'engager  à  inteicéder  en  fa  faveur  auprès  de  fon  père,  yî, 


11  fc  réfu- 


M^Kban  tenu  inuulement  d'en  détouner  le  Prince»  dc  delui  renar«  la  fidé- 
lité de  Khan  Kanm  fufpefte.  Le  KlttB  tyanc  pafl'é  la  riviae  arriva  aa  camp  f^Sv 
du  Sultan,  &  lui  concilia  de  raflembkr  aii-plu:oc  tous  les  battcaux  &  ksMahfe» 
r4dej^4||i'il  pourroïc  trouver,  &  de.  s'en  iervir  pour  paiTer  kNardaba, 
Taflunint  aw  (on  firere  n'avoic  que  peu  de  tnmpett  &  que  Beyrm  Btk  éoik 
déjà  gagne  6i  ne  rL'mpcc!"..r:.i:  pas  de  paffer.  Sultan  Parwe'is  traverfa  fana 
délai  ia  rivière  comme  on  le  iu)  confeilioit,  &  envoya  Beyram  Kban  à  Skak 
Jtkm  pour  lui  dire  que  Khan  Km«m  avoit  fait  là  pais  avec  Ibn  fren:  mià» 
.'"■  !  !  Kh.m  conftilla  au  Prince  d'être  fur  fes  g/KOU  contre  la  trahifon  de 
Kban  Kanna ^  railuraiu  qu'il  avoic  deÛein  de  le  faifir  de  lui,  6c  de  le  livrer 
à  fon  frère, puifque  vingMniUc  chevaux  avoient  déjà  pafl*é  le  Nardaba;  & 
fut  d'avis  qu'au-liv!  d'écouter  Beyram  Bek,  il  le  fit  charger  do  diaînes,  de 
même  que  Darab  Kbon^  &  qu'il  fe  retirée  avec  toute  la  diligence  poÔjble 
auprès  de  B^ben  Kera  (a). 

cSa.  '  ;  goûta  ce  confeii,  fit  attacher  ces deui  Seigneurs  fur  un  élë-  LnVti 
phanc,  u:  6  ciiVuic  du  côté  de  Keiki  auprès  de  Maïek  Amber;  ce  Prince  lui  bclurf» 
alTîgna  pour  fa  rélidence  Najfir  Trom,  doùSbah  ^ehan  envoya  fcs  éléphans,/**«!fr 

Îui  éuuent  fotigués,  au  CMtean  de  DoUabad  pour  fe  refaire.   Le  Sultan 
^orwriÎT  arriva  cependant  fans  obftade  à  firampoor ,  d'où  il  envoya  la  rela- 
tion du  fuccés  de  Ion  expédition  à  yehan  Ghir ,  qui  la  reçut  avv.'c  une  gran- 
de ioie:  mais  eUe  fui  bientôt  troublée  par  la  nouvelle  que  l'Uibfk  Jbeas  Tau 
étoiten  «niche  afeéirence-inîHe dievaitt  pourKibâ,  dan  feéellaade 
conquérir  ccttt  Province.    AulIItôt  qae  Khanna  Zjcd  Kban ,  Gouverneur  de 
b  Province  de  BangUiz  (*)  apprit  cette  invafion  des  i  artarcs,  il  fe  rendit 
promptement  à  Kabul,  qu'il  fortifia.    Ayant  fil  enfuite  par  fes  Courewi« 
qu'/'?i/  Tous  n'étoit  plus  qu'à  quinze  coifes  de  cette  ville,  il  alla  au  devant 
de  iui  a  ia  tèce  de  vingt-mille  chevaux,  livra  bauille  aux  Usbeks ,  dont  li  fit 
an  grand  carnage,  &  obligea  leur  Chef  à  prendre  la  fuite.    Zai'd  Kban  pro^ 
fiu  de  fa  viâowe,^  pootibiivit  les  ennemis  l'elpace  de  quarante  cofles  jaC» 
ques  fur  leart  fioatietet.  Il  attaqua  après  cela  la  viDe  de  Go^t  (f),  s'ea 
rendit  maître, &  revint  à  Kabul  avec  un  riche  butin,  un  grand  nombre  d'é- 
lépbaa*  &pluûeurs  miUier«de  prifonniers.  Le  Koije  recompeafa  du  fervic* 
^'il  veooic  de  loi  itodee,  ea  loi  ^aoant  le  commgTwIemflBt  de  doq-mSIe 
chevaux,  &  en  lui  accordant  d'autres  bienfaits. 

3^ebm  Gbir  fit  enfuite  un  voyage  à  Kashmire  pour  prendre  le  plaiiir  de  la  Khhrm  ' 
diaflè.  Sbab  Jebaïf  jogienit  qae  cette  longue  abfence  lui  offrott  une  belle  <Jini 
occadkn,  marcha  avee  qaatre.niUe  chevaux  ât  trois-ca»  étéphans  par  la^f*^ 

■.  (♦)  Vii:e  au  Nord  Jl-  Xabul. 
(t)  Pcuc-£tic  Qaasa  ou  Cbatim, 

Yyy  s 
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ftcTiow  route  de  Golcondc  &  d  Orisha,  traverfa  lei  défcrts  &  entra  dans  le  Bengai 
IL     le.    Kamet  Bek  Khan,  Gouverneur  de  cette  Province,  qui  avoic  époufe  la 
Jchin    Çasar  û' Ibrahim,  fut  fi  effrayé  de  l'arrivée  imprévue  du  Prince,  qu'il  «'«n- 
zj^'i     fuit,  &  abandonna  Tes  ttéfon  &  fO«C  » fui      appanenoic  à  Shiû)  Jehan. 
Plofieurs  Maofebdar»  fe  dédarmc  pocr  ce  àsnàexi  il  marcha  alors  du  côté 
•  dePatao,  que  MêkHd'u  Khan^  qui  en  etoit  Gouverneur,  abandonna  hon- 
teufemenc»  pour  fe  léfamer  auprès  de  ReJUtm  Kandabari^  Gouva»eitr  d'£t- 
habas,  qm  le  fitmettre  en  priTan  iciiife  de  Ta  ttdwé,  <k  Cs  ùSSt  àe  tatu 
fcs  effets. 

Itenfêif  Sbab  Jebm,  ayant  pailé  le  Gange,  entra  dans  le  Bengale,  &  vint  à  Ke« 
mtim  IbnMm  Kban,  Gouverneur  de  Daak  ou  Z)l«&,  i'av«n;a  jufqu'à 

ttrtk»     ^jah  Mahl  avec  cinq  ou  fix-mille  chevaux,  «Se  l'attaqua  H  vivement,  qu'il 
foc  fur  le  point  de  prendre  la  fuite  j  &  il  auroit  ctK  eacieremcnt  défait,  h 
MM  Khan  t  qui  fe  tenoicen  embufcade,  n'étdtvenuà-iHopos  à  fonfecoors. 
Les  Troupes  Royales  furent  fi  découragées  par  ce  renfort  imprévu ,  qu'é- 
tant en  même  tems  mécontente»  de  l'avarice  de^leur  Général,  qui  retenoit 
leur  paye,  elles  tournèrent  le  dos,  laifTant  l'avare  Ibrêbim  Khan  avec  cinq- 
cens  hommes  fe  tirer  d'a6Rure  comme  il  pourroic.  Apcé*  l'écie  défendu  vail- 
lamment, il  fut  tué  avec  tous  fts  gens.  Le  Prince  s'étnc  làiG  de  foo  Tré- 
for,  envoya  Darab  Khan  à  Daak,  pour  enlever  le  rcfte  des  richeiTes  d'Ibra- 
bim  avec  les  femmes  &  fes  enfans.  il  eue  ordre  auifi  de  réduire  tout  le 
Bengale,  pendant  que  Shah  [Jehan  s'avança  vers  Patan,  où  le  Rajah 
ban  Ujm  vint  le  joindre  avec  cinq-mille  chevaux  &  vingt-mille  fantafllns. 
Sàltm       Dèsque  Sultan  Pafwis  fut  informé  de  ce  qui  fe  paUoit,  il  laiHii  le  Ra-. 
ftrweiz  jah  RyÏM        pour  coamander  en  fon  abience  &  Ifaampour,  partit,  ae> 
compai^né  de  Mobabeî  Khan,  de  Khan  yîkm  &  d'autres  Omrahs,  &  marcha 
r^Hj""  avec  le  refte  de»  Rafpûtes  (•)  avec  toute  la  diligence  pollible  ver»  Elabas: 
qoand  9  entra  dans  la  I¥ovince  de  Lola  Benfing  ,  ce  Rajah  vint  le  trouves 
avec  un  préfent  de  deux  ou  trois  Laïcs  de  Roupies,  &  le  joignit  avec  tou- 
tes fes  troupes.    Dans  ces  entrefaite»,  le  Roi  ayant  eu  avis  à  Kashmire  de 
la  mort  d'Ibrahim  Khm,  eiwroya  d'abord  ordre  a  Khan  J****» ,  qui  réfidoii 
à  Mulran  ,  de  marcher  avec  fes  troupes  au  fecours  de  Sultan  P«n«Mtf  mai» 
étant  arrivé  à  Fettipûr,  il  s'y  amufa  fa  mois^  fana  donner  aucun  fecomtaa 
Prince.  D'autre  part  Rojlam  Kanàabari  fortifia  Elaba»,  pendant  c^utShahJt- 
ban  détacha  de»  troupes  contre  k  Chiieau  deRantas,  que  Hid  MmbarA  lui 
rendit i  &  Hajlis  Baki,  qui  commandoic  daM  cehiide  Smnar,  fiicanfllcoi»> 
traint  de  le  rendre ,  après  avoir  fouienu  plufieurs  aflauts.    Vers  le  même 
tOBS^a/Sr       alla  àfieoâres,  &  ioita  les  habitant  de  lui  paver  le  tribut^ 
jibM  JCBon  en  fit  ancanc  k  JannpÛr ,  après  avoir  obligé  J<ii*«fcGMrJQU»fiM» 
Gouverneur  de  cette  ville,  de  fe  retirer  à  Elabas. 

Sbiût  Jeban ,  ayant  appris  que  fon  frère  Sultan  Pame'iz  &  Mohabet  Khan 
S^avançoient  contre  lui,  &  qu'ils  avoient  déjà  palfé  la  rivière  de  Kalpi,  en- 
voya le  Rajah  Rhim^  Bcyram  Bik,  &  Jbdtl  Khan  alfiégcr  Klabas,  dont  il« 
ruinèrent  les  fauxbourgs.  Rojlam  Khan,  irrité  de  cette  infulte,  fit  une 
foRie,  mais  ayant  peMU  beaucoup  de  nbade  il  fiic  obl^deieaaer  dai» 

le 

Utirierl  dit  qu'il  avoit  cisquante^BlOi» 
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Te  Château,  qu'il  défendit  vaillamment  contre  les  Rebelles.    En  attendant  .Sectio»  . 
ja  divîGon  s'éiatit  mife  entre  yJbdol  Kban  ik  le  Rajah  Rbim ,  ce  dernier  re-    1 1. 
pafCr  bientôt  après  leGnge,  &  fe  retira  àBcnâres,  à  l'approche  de  Sultan  Ç!»"» 
rarw/r,  qui  vint  d'ibord  à  Bakkeri  &  delà  à  Munikpûr.    Pendant  qu'il ^JJ/,^„, 
étoit  en  raardie  entre  Kalpi  &  la  Province  de  Rajah  Bertzing^  Mta  iebirnsMim». 
tenta  &  force  ouverte  de  mettre  en  Ubertd  fou  liAilie  Kkanna^  qoe  M^Met  i 
Kban  avoit  fait  arrêter  fur  dei  foupçom;  mais  apiét.  avoir  tué  quelques-uns 
des  gardes,  il  fuccomba  avec  fes  complices  fous  les  efforts  des  autres.  Cct< 
ce  entreprire  fut]  caufe  que  Ton  confilqua  tous  les  biens  de  Khao  Kanna; on 
envoya  fcs  femmes  &  fts  eafimc  i  Agn»  &  lui-même  cbar^  de  chaînes  fuc  ' 
reircrré  plus  étroitement.  Le  Prince  trrhra  enfin  àEttHaa,  fAR^a  Khan 
Je  reçue  avec  beaucoup  de  joye  (a). 

Mobabct  Klhm ,  qui  brûkut  d'envie  d'en  venir  à  une  bataille,  accompagné  UleJi* 
des  Rajahs  /Jjfmg ,  Jlmi  Ôc  Bêmtbig  f  paSk  le  Gange  avec  la  mdlleare  par-M. 
tic  de  l'armée  pour  attaquer  Sbab  yèhatu  Ce  Prince,  qui  avoit  Icvc  des  for- 
ces conlldérables  dans  le  Patan ,  s'étoit  rendu  à  Fonek,  à  environ  dix  cofles 
de  Benires;  ce4ae*fà  qœ  les  deux  armées,  qui  n'étoiese  fêparëes  que  par 
h  rivière,  fe  canonncrent.  Cep.r.dant  Bcyram  Bik  s'étam  avancé  vers  tla- 
basavec  environ  quatre-mille  ciicvaux,  rencontra  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Sbamezi  (*)  Mohammed  Sbama  (f)  à  la  tête  de  l'avant -garde  de  SuU 
tan  P.irwfïz,  &  ayant  été  tué  dans  le  combat,  on  lui  coupa  la  lêic.  Ptn-  ' 
dant  ce  tems-là  l'armée  du  Prince  fouifroit  beaucoup  du  canon  de  6hab  Jc' 
hnt  Ânt  pouvoir  palTer  la  rivière;  mais  ayant  enfin  été  menée  à  un  endroit 
guéable,  elle  vint  camper  vis-àrvis  de  celle  des  Rebelles,  qui  ne  tardèrent 
pas  long-tems  i  en  venir  aux  mains.  Rajah  RMm,  brave  (oldat ,  commet»* 
ça  la  charge  avec  fes  troupes ,  &  fes  (iléphans  de  guerre  mirent  les  l'roupes 
Royale  û  fort  en  défordie,  qu'elles  furent  obligées  de  plier  a  &  fi  ce  vail- 
lant homme  tvdl  été  fimcena  par  JttMKban  9t  parDstm  ÊOnm ,  cfies  écmenc* 
infaillibiement  défaites  ^  mais  ces  deux  Ct-néraux  ne  voulurent  pas,  par  ma- 
lice, le  (êeourir,-  de  forte  que  les  troupes  dulloi  eurent  le  temsde  fe  lalUer, 
Â  dies  revinrent  à  la  charge  avec  tant  de  furie,  qu'elles  bleflèrênt  la 
part  des  éléphans  du  Rajah,  &  rétablirent  le  combat.  Sultan  Parwc'iz,  ir.on. 
té  fur  fon  éléphant,  s'expofa  (  j.)  dans  cette  occafion  à  la  léte  de  fes  irciupcs, 
&fon  exemple  infpira  tant  de  courage  à  fes  foldau,  qu'ils  fe  battirent  com- 
me  des  lions,  en/orte  ^irïL  la  fin,  le&aiab  Rbim  ayant  été  tué ,  Derra  Kbau 
fat  mis  en  fiiite.  5l«i  ^Wm  tlefaa  ds  -rétablir  les  chofes,  mais  en  vain  ; 
r\ir](nio\  Jbâol  Mhan  l'engagea,  malgré  lui,  à  quitter  le  champ  de  bataii;^  avec 
trois  ou  quatre-mille  chevaux.  Les  troupes  du  Rajah  Bertzing  s'emparèrent 
fle  fim  camp,  &  pilierent  Por  &  l'argent  qu'elles  y  trouvèrent  en  gras* 

de 

{a)  De  Luit,  p.  afio.  Hrrhtrty  p.  81^  ,  '  '  . 

(•)  Dans  Di  Laït  ZnJZia,  mais  d^iis  fhrlxrt ,  Sb/tvni.         '    '     "  ■  . 

\X)  Dans  Ut  Ijtict  on  lit  Ziama,  &  Herbert  Cappetle  ^bavawm. 

Q)  ILrhert  dit  «jue  le  combit  fut  très-chaud  pendant  cir.fi  l)>.wrcp;  r\ae  Kliirm  ou  Slaô 
%bfiu  fut  btelTé  au  bris ,  qtie  f>trra  Kban  blcfTa  l'ar  -Mn  daDî  ic  L.^l, ,  èt  que  fjns  h  bonté 
«te  Ton  amure  ce  l'rincc  auioU  pctdii  h  vie.  il  atuibue  soifi  l'hcuicux  Tucsis  de  ccM  iour» 
née  i  l'aAivM  *  i  h  séfolaciDii  de  Mababet  KbM, 
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itâmn  Ac  quantité  ;  mais  oa  léTcnra  kt.tàéftm^^  k$  cimi^  &     autres  àé^ 

^  11.     pouilies  pour  le  Roi.  •.  ■  ,   .  ' 

jehin  Après  cette  défaite,  Shah  Jehan  s'enfuit  avec  tant  de  promptitude,  qu'en 
qu  'il)-'-!'  trente  fiK  jours  il  fe  rendit  m  Chàmu  Raatas,  doat  il  avoît  donné  Je 
L././/Ï.    commandement  an  Rajah  GlMbm,  un  éet  meartrien  de  Sultan  Kbofrau  fon 


frère.    Il  y  lailTa  tout  fon  Haram,  à  la  réferve  de  la  fille  à'/ljpf  Aban^  Se 
Shabje- 1^  troiûenDe  jour  il  fe  retira  vers  Pataa ,  la  plupart  dç  çe\ix  qui  i'avoienc  fui* 
uJ^'  vi  s'écatK  dirperflia.  Sultan  Parwd»  é  MièAn  Kbm  le  poorfahrafelit  vf. 

vement,  à  la  diftance  de  quarante  OQ  cinquante  cofTcs.  Quand  il  fut  arrivé 
à  Parna,  il  écrivit  à  Darab  Khan,  qu'U  a  voit  QouT^asw;  de  Jkiigale« 
de  venir  le  j<tiadr«  à  Rajah  Mahl.  D^aiure  parf ,  IrSdtan  JUMaM^lM 
&  Khan  Âcnua,  pere  de  ce  Seigneur,  l'invitoient  à  fe  joindre  à  l'armée 
Royale.  Sbab  Jehan  y  après  un  court  léjour  à  Rajah  Malil,  croyant  que 
'  Darah  Kben  avoit  abandonné  fin  parti,  alla  en  diligence  à  Medenpûr  &  de- 
là h  Ouja  (•).  Quand  les  troupes  du  Roi  arrivèrent  à  Medenpûr,  &  qu'elles 
trouvèrent  que^iai  Jiban  s'étoit  lauvé ,  BakkerKbaH  &  d'autres  Omrahs  fu- 
rent détachés  avec  huit-mille  chevaux  pour  le  pnoifinvre,  pendant  que  Sul- 
tan Parweiz  fe  rendit  à  Rajah  Malil ,  d'où  il  envoya  ordre  dans  toutes  les 
Provinces  d'arrêter  Darab  Khan ,  &  de  l'amener  à  fon  camp.  Ces  Lettres 
hâtèrent  hi  mort  non  feulement  des  enfans  de  ce  Khan,  qui  étoientavec  Sbab 
Jebatty  nais  aufli  d«  ceSeigoeor  iai-méoKf  car  M^âbaJkbm  >  hu  cavoyanc 
fon  fils ,  &  fon  parent  "filt  '«de  Shah  Nâtâr  Kban ,  donna  ibcretament  oribre 
iiMir  Khan,  leur  Condufileur ,  de  ks  faiic  tous  mourir,  cequ'ii  exécuta  lors- 
qu'ils s'y  atieodoienc  le  moins  «  &  il  apporu  leurs  têtes  au  J^'rince.  Mobabet 
•  Kbm,  poorÉffiger  davantage  Khan  JTmm  les  M  fit  BWttcrer,  &  letenVoya 
après  cela  p.u  ]\oi. 

Eti'tt^vit  L'an  ioj3  {162^)  Jebaa  Gbir  manda  Aiboi  Zatp£j&«>  ik  <ii6  Mobabet 
dont  k   ']Qm  9t  GooTimêar  de  K^bnl ,  dk  hd  donna  le  comnwntoie nidecinq-mille 

"O^^  chevaux  avec  le  Gouvernement  de  Bengale.  En  ce  tL*m3  -  Jà  Mûk.i:  nimber  ^ 
Roi  de  Decan ,  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée  de  einouante  •  mille 
-hommes,  pourchafler  les  Mogols  ^.fes  finontiasclK  Laihr  Um,  Mirz» 
Mivudcr  h  llrabim  lhj'}yn  l'attaquèrent  avec  quinze- mille  chevaux,  mail 
il  les  dcfit  avec  un  granii  carnage,  les  prit  prifonniers,  fe  rendit  maître  de 
leur  camp  &  de  toutes  leurs  richclfes,  &  les  renferma  dans  le  Châaau  de 
Doltabad.  En  attendant  Khnn  Jebaitj  que  BakbarMm  pourfuivoit  çliau-  . 
dément,  quitta  Ouja,  &  fe  retira  avec  trois -milledïevaox  dk  trois-cena 
ëléphans  fur  les  frontières  de  Golconde,  où  Mn!c'<  /Jmber  lui  fournit  de  l'ar- 
gent &  tout  ce  dont  il  avoit  b«f<»o»  après  quoi  il  lui  accorda  une  retraite 
dans  fes  Etats.  .  ^ 

Hafége     Au  bout  de  trois  moi'?,  il  fe  remit  en  cr.n-pagne  avec  j^bJol  Kban,  Ber» 

Brun,  fim  Kban,  Mobammed  Takkiky  Takut  Ji^bai^^  avec  dix -mille  chevaux  que 
Mahk  An/m  y  avoit  joints ,  &  il,  mascha  k  Brampoiw..  Hjjfh  R^fiang  »  que 
Fanëlz  avoit  fait  Goofcmenr  de  cette  viHe  ,  l'^voit  mcmtt  de  nouvelles 

mu» 

(•)  Nommée  chns  De  Laêt  p.  73.  0*<r,  &  par  Ikritn,  OuiUt ,  Oujct  &  Oi/Va,  M- 
dcnne  ville ,  autrcfoi»  le  ficge  de»  Roi»  Patans ,  mais  aujourd'hui  prtfque  eniicreJncM 
ruinée.  Pas  loin  de  celte  place  on  voit  les  ruines  du  Château  &  du  TalîiS  de  ibMftffliqi 
foe  les  JodifiDs*  dit  Utrhtrtt  r^ganleac  t^pauBu  le  Dieu  Soarciaia» 
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tnuraiuw.&fortificc.  A  l'approche  de  l'ennemi  il  fit  une  fortie,  mais  après  un  Siteno» 
rude  com'bat  il  fui  obligé  ds  faire:  retraico.  ^bdol  K'ban  &Dcniah  Khan  atta- 
qi'.crcnc  alors  la  murailk,  que  les  habiians  défendirent  courageufemcnt  prer-Giar™ 
que  toute  la  nnit.    Dans  cts  entrefaites  'J'aWk  s'etant  ouvert  un  paiïage 
par  une  brèche,  s'empara  du  Château;  mais  les  deux  autres  Généraux,  ^u.'um. 
loux  de  voir  q-je  le  fils  d'un  Marchand  eût  exécuté  ce  qu'ils  avoient  tenté 
inutilement,  ne  le  foutinrent  point,  de  forte  que  RoJIan  Khan  &  /Irfct  Khan 
reprirent  non  feulement  le  Ciiaccau,  mais  le  brave  Takkik,  après  avoir  été 
bleflc  à  l'œil,  fut  fait  prifonnier,  &  tous  fes  gens  furent  tués. 

Le  Roi,  ou  A'ûr  Jehan  Bc^um,  envoya  en  ce  tems^là  Mirza  Âreb  Deftca ^'f^  '^-'- 
Khan,  pour  amener  Khan  Kbanna  à  Lahor.  Ayant  été  de  cette  manière 
tiré  des  mains  de  Mohabct  Kbjn ,  fort  contre  le  gré  de  celui  •  ci ,  il  ne  fuc 
pas  fr.ôt  arrivé  à  la  Cour,  qu'il  fe  plaignit  amèrement  de  ce  Généra!,  pour 
avoir  non-feukm.nt  fait  pirir  fes  enfant,  mais  pour  l'avoir  fi  hontenfement 
emprifonné  Ofe  avoir  confilqué  tous  fes  biens ,  loriqu'il  avoit  abandonné  lePrince 
dans  une  c  «njontlure  fi  critique.  •  Sutcgm  Par-wcis  étoit  cependant  parti  de 
Patan,  fuivi  de  Muhahet,  Khan^  de  Kh,m  J.em,  du  Rajah  lier tzing  6: de  loas 
les  Rafpûte»,  &  fa  hâta  de  fe  rendre  le  plutôt  polTible  à  Brampour;  quand 
Shah  Jehan  l'apprit,  il  leva  le  (iege ,  &  jugeant  qu'il  éioit  inutile  de  rien 
entreprendre  davantage  il  envoya  à  fpn  frcre  les  clefs  du  Château  de  Uif/fcr 
(*)  &  celles  du  Château  de  Ranta»,  &  fe  retira  de  nouveau  auprès  de  Ma- 
kk  Amier  {a). 

La  mefintcHij^ence  s'étant  mife  cnfuite  encre  Sultan  Parmïs  &  Mohabct  Mohaht» 
AV)an,  à  l'occalion  des  accufations  de  Khan  Kb.vma,  le  Prince  fcduit  par  de  '^^"î 
mauvais  confeilj  écrivit  au  Roi ,  pour  le  prier  de  rappeler  le  Khan  à  la  Cour.  ''"PP''''- 
D'ailleurs  !e  Roi ,  entraîné  par  le  confcil  de  Nûr  Jehan  fa  femme,  à'Jjfof 
Khan  frerc  de  cette  PrincclTe,  de  Klun  Kanmi  &  des  autres  ennemis  de  Alu' 
kihn  KbM,  lui  envoya  ordre  de  fe  rcniiie  inccflamment  auprès  de  lui;  & 
Comme  il  s'en  excufoit,  le  Monarque  envoya  A/irsa  Areb  Dsjhi  Khan  pour 
le  faire  venir  à  Lahor.  RJuvabct  Kban  obéit  malgré  lui,  partit  de  Brampour 
&  fe  rendit  à  fon  Château  de  Ratampûr  (j-),  à  loixante-  dix  coiFcs  d'Agra. 
Dans  le  mtujc  tcms  le  Roi  nommu  Khan  jcb-vi.  Gouverneur  d'Ahmcdabad 
en  fa  placo,  &  peu  après  ce  Scigiîcur  aila  joindre  le  Prince  Parwcit.  Pen- 
dant ces  intrigues  de  Cour ,  Shah  Jvban  envoya  à  fon  père,  pour  l'adoucir, 
cent  de  fes  meilleurs  éiéphans,  avec  fes  deux  fi!s,  fous  la  conduite  de  Koji 
Jehan  i  ils  arrivèrent  hcuri^ufcm^^nt  à  Agra,  uuiLsdemeurcrentquelquetems. 
Dans- cette  conjonflure,  on  d;;pouilia  ATij//!/);  A';a»»  du  Gouvcrncracnt  de  cet- 
te ville,  donc  il  étoit  en  poHeinon  depuis  long-tems,  &  le  Roi  en  pourvue 
Alozajfer  Kban ,  tj-.i  étoit  alors  à  Lahor.  Sa  femme  i^/itp/^f/  Begnm,  foeur 
de  Nàr  Jehan  Dcqum,  en  eut  tant  de  rclTc-miinent,  qu'elle  eut  recours  pour 
le  rétablir  aux  moyens  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Dans  le  tems  que  Sultan  Kbofrou  tut  mis  fous  la  garde  deiiultan  Khûm  on  L:in:t  jt 

Shabf''^'"* 

(a)  De         p.  365.  Hirbcrt ,  p.  91.  ',^7' 

(♦>  A  cinq  Ciflcs  de  Bramiiour-,  fur  la  route  d'Agm.   Ccft  le  meilleor  Qilceau  &  i 
tous  CsarJs  le  mi-ux  fortifié  de  la  ProvLicc  de  K^ndish. 
tt)  Herbert  l'ai\iellc  tiuntompiir.  .    .  <  •■ .  • 
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^cnoM  Sbi^  Jeban,  fon  frerc  cadet,  un  remit  auflî  entre  fes  mains  les  deiu  âis  de 


(ieone.  Ce  n  ctoit  pas  au' il  favoriLit  le  Chnft:aniline  (f),  mais  il  vouloit 
les  tendre  odieux  aux  Mabométansdani  leurenfancej  &9veclainéme  légèreté 
il  fes  retira  da  Chriftumirme  (t)  quand  U  lui  en  prit  fantatûe  ;  les  jeunes 
Princes,  aprè.'  avoir  été  long  tcms  au  pouvoir  de  Sbah  Jehan,  s'échappè- 
rent. Shah  Eiimar  fe  réfugia,  dins  le  tems  que  fon  oncle.fac  défait  à  ^la-. 
bas,  auprès  de  Sultan  Paneeiz;  &  lorfqu'il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  ' 
Brampour ,  Shah  Hujfryn  profit  i  de  l'occiillon  pour  le  recirtr  auprci  du  Ra- 
jah Rojlott.  Ils  fe  rendirent  enfuicc  suprcs  de  kur  a^  cul,  qui  Jes  reçut  avec 
beaucoup  dlionneiur  <k  de  tendrellè.,  &  fie  éponler  à  Tainé  là  fiUe  Jiw 
SamBeff 


S    E    C   T    I    O    N  III. 
Defuit  qiu  Mohabet  I^haQ  eut  arrêté  }£.uxh  Qmik,  jujquà.la 


an 


Sectiom       OiiABET  KtfAN,  qui  déÉàëuroît  avec  fes  ii<i/^f«/ (S)  i  Rantipû 
III.     iVX  em  ordre  du  Roi  de  remettre  fon  CHâteau  &  fa  Province  à  Kùt  Jel..,. 
DepuUla  Segum,6tk  Uakker  /C(6an, Gouverneur  de  fa  part,  &  d'aller  dans  le  Bengale 
^^**'  ''^  pour  y  commander  en  qualité  de  Vîceroi.    Comme  un  pareil  ordre  étoit  un 
coup  de  poignard  pour  un  homme  qui  n'étoic  pas  foulTrant,  il  rciX)nJiC 
au  Roi,  que  s'il  étoit  fauircmcnt  acculé  de  crimes  capitaux  par  ceux  qui  tra- 
hiflbienc  le  Royaume,  fon  honneur  demandoit,  qu'avant  toutes cbotes  i!  fe 
iufkifîât  en  préience  de  Sa  Majeflé.  On  apprit  dans  le  môme  tems ,  qu'^A. 
dûl  Kban  ,  corapunt  les  affaires  de  Sbah  Jthan  défefpérdes  après  la  Je. 
tyéedu  fiege  de  Brampour,  l'avoit  abn  lonni:  ,  &  qu'attiré  par  l'ef})érance 
que  Jéan  Khan  lai  avoit  donnée,  qu'il  obtiendroit  fa  grâce,  il  étojt rentré 
dans  le  parti  du  Roi ,  &  avoic  été  reçu  avec  diftinaion  de  Sohtn  BarwSs, 
MKh^    Ea  X035  (1655)  Mohab::  IChan  partit  de  Rantipûr  avec  cinq-mille  Rafpû- 
kST^  tes,  pour  fc  rendre  H  Lahor,  efpérant  de  trouver  le  Roi  à  Kabul,  où  il  é- 
mtMj»é.  toit  allé  faire  un  Toyiige.  Mais  NBr        Bégum  St  4!M  **«»t  inronnét 

J*^  Lcms  véritablet  noms  ilttilini  ït  j-wTrs  rM-mg.  '  ... 
fS  Notre  Auteur  rapporte  que  les  jc  '"'^  l'nnc«  <:rant  dcv-ns  r^nJs .  ajircs  avoir 
quekHWt  années  fous  la  dircAion  du  jéfuite  CW/;,  <!ai  ((.no.:  une  Ecole,  ils  le  prie- 
leat  de  IM»  &iie  ivoir  des  femmes  Portugaifes;  coiuiik^  il  ne  jujicu  pas  i-ptopos  de  le» 
ftTiifttm.  il»  remirent  aux  Jcfuites  leur  Croix  «îi  les  aurres  ijiarquts  de  Imr  convcrCon; 
difimt  qo»ad  [on  leur  en  demanda  la  raifon,  <;uc  le  Roi  le  k-ur  avoit  ordonné;  d"où  les 
UTuIiiM  condaïait  que  toute  cette  affaire  n".r.'oit  été  .ju'un  urtificc  pour  otok  une  fcm- 
îne  p6âr  k  B«L  Kti't  Journal;  Cbwrck  Collca.  Trav.  Vol.  I.  p.  rs!-  T,>n\  Voy. 
tB  udTSeft.  sa   Cela  fc  pafla  avant  l'anncc  1616,  comme  on  ic  voit  par  les  Lttucs 

4a  CtenUer  Rm  i  cette  occaCon.  ,      ,    r  -   r 

ftt  Uni/ri  dit  que  n'ofant  Irriter  davantage  le  peuple  en  les  fanant  mouru,  u  i  aviu 
te  ce  immn  MOT  «M  i«ndre  inhabiles  au  Tràiie. 

(S  j  U  faut  qaëihMrt  Kèmm  Cftt  lia lUyah,  oofaïDcc  Indien,  paif<ii>e  ftni  cela  tt  b'sh; 
coii  f  u  coanndar  ks  Ba^ptes. 
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defcndeffein,  perfuaderent  À^ehan  Chir,  qui  vtnoiide  paffer  le  Cir/r ai  (•),SrcTio» 
de  Joi  envoyer  ordre  de  laifl»;»  fes  uoupes  en  arrière,  d'envoyer  d'txarice  lll 
fesdèjjhans,  &  de  venir  à  la  Cour  fuivi  de  fcs  feuls  dcn:eftiqucs.  Moba-  ^'pi^'l* 
M  A'*jn  fcount  que  c'étoil-là  un  piège  tendu  pour  le  perdic,  fit  prendre 
les  devans  à  fon  gendre  avec  ft-s  élephans ,  &  écrivit  à  Jeban  Chir  qu'il  étoit  cjiir 
vivement  aCBigé  qiiUl  (c  défiât  de;  Ion  ancien  efclave;  qu'il  étoit  prêt  à  lu'iju/iu'àfa 
remettre  Tes  femme»  &  fes  cnfans  pour  ôtages  de  fa  fidélité,  mais  qu'il  ne """'f- 
pouvoit  fe  rélbudre ,  fous  quelque  préttxte  que  ce  fût,  à  paroître  dcvapc  le  "  .  ■ 
Roi.    AuÛitoc  que  fon  gendre  fut  arrivé  à  la  Cour,  on  le  couvrit  d'abord 
d'un  habit  ignominieux ,  &  on  lui  fit  donner  la  baftonnadc  fur  la  plante  des 
pieds ,  aprèâ  quoi  on  le  mit  nue  téte  fur  un  éléphant ,  fur  Jcquel  on  le  pro- 
mena dans  le  camp  par  dérifion.  LeWekkil ,  ou  Fakil^  du  Kiian,  rcjut  auffi 
des  coups  de  fouet. 

Sur  ce*  cairefaitcs  Mohabet  Khan  arriva  avec  fa  petite  armée  au  bord  de  l'âoire 
la  rivière  de  Behad  ou  Behat,  où  il  rejut  un  nouvel  ordre  du  Roi  de  fercn 
dre  auprès  de  lui,  accompagné  feulement  de  cent  hommes  ;  de  faire  toute 
la  diligence  polfible,  &  de  lailTer  fuivre  fes  troupes.  La  haine  que  ponoient  ' 
à  .■VMa^'ff  A'/w«  la  Reine ,  Jjfof  Kban,  Eradct  Khan  ,  t'ediKban,  Ki  ja/lbdol 
Hajpm,  &  d'autres  Seigneurs  de  la  FaSion  Khorafane,  avoit  tellement  pré- 
valu fur  l'efprit  de  jfeban  Ghir ,  que  ce  grand  Capitaine  ne  put  obtenir  au- 
cune juftice  de  fon  Maître,    lin  attendant ,  pour  hâter  fa  ruine  qu'ils  cher- 
choient,  ils  prirent  le  tems  que  le  Roi  dormoit  dans  fa  tente,  pour  palier 
la  rivière  avec  une  armée  de  cinquante- mille  chevaux,  &  pour  fondre  fur 
les  troupes  de  iUoiflief  Auban ,  qui  n'alloient  qu'à  cinq  mille  Rafpûtes(f).  Mais 
la  valeur  du  Chef  &  la  fidélité  des  foidats  iupplcércnt  au  nombre,  <^  ils  mi- 
rent lUos  peine  les  troupes  du  Roi  en  déroute  ;  il  y  en  eut  deux-mille  hom- 
mes de  tues,  &  un  grand  nombre  fc  noyèrent  dans  la  rivière,  parmi  les-  —, 
quels  il  y  eui quelques,  perfonnes  de  marque,  comme  Koja  Shawar  Kban, 
^bdol  Samek  &.  Ahdol  Gallek. 

■   Mohabet  A'Ajn,  profitant  de  fa  viftoire,  pafla  la  rivière  fi  promptement  lifmijf 
qu'il  furprit  le  Roi,  qui  dormoic  encore  dans  fa  tente,  «Sf  après  avoir  tué  lianGhir 
ceux  des  Gardes  qui  voulurent  faire  quelque  réfiHance,  il  mit  ce  Prince  fur 
un  éléphant  &  le  conduifit  à  fa  propre  tente.  On  mit  des  Gardes  à  celle  de  T^l^  "J"' 
la  Reine:  SuUan  Balokki,  Sultan  Sbebriar  &  les  fils  deDban  Sbab  furent  aufli 
faits  prifonniers.    J^ffof  Kban  &  l'cdi  Kban  fe  fauvercnt  par  la  fuite,  mais 
Ermkt  Khan  &  Mohandas  le  Diwan  d'/JJpf  Kban  tombèrent  entre  les  mains 
du  vainqueur.    Les  Rafpûtes  pilkrcnt  le  iréfor  du  Roi  &  les  richdTes  dès 
Omrahs ,  tandis  que  le  camp  étoit  rempli  de  tumulte  &  de  confuGon.  Zadok 
'Kbarii  qui  s'étoit  brouillé  avec  fon  frère avant  la  bataille,  prit  parti 
tvec  Motalet  Kban,  qui  lui  confia  le  Gouvernement  deLahor.  En  un  mot, 
h  face  des  affaires  changea  tout  d'un  coup  d'une  fa$OQ  étonnante  ;  car  la 

Rei- 

(♦)  Ceft  la  rîvicre  de  Cbun;  il  y  a  Tziimab  dans  Di  Laët.   Le  Cbm  n'eft  autre  que  la 

riviere  de  Jemena  ou  Jemnl,  comme  on  l'a  déjà  remarqué. 

(t)  Herbtri  dit  que  Mabttatt  Kb/w  avoit  vingt-mille  Rafpûtes,  &  qu'il  chercha  l'armée 
l^m  MabI  ovi  Nur  Jiban  ,        étoit  de  cinquante-mille  chevaux.    11  rapporte  pluilcun 

autres  circonH&nces  de  cette  aûaixe,  qu'il  avoit  appaicuiacut  apptifct  EUiiâ4£S< 

Tome  Xyni,  Zïi 


Digitized  by  Google 


54»  m^tBL&  tm  éSiÈX^ 

taenoÊi  Rdoe  NÛr  Jehm  Be/rum  »  que  Yùa  adorott  quelques  niomenj  auparatant 

>*fi    comnift une biieire,  le  vit  négligée,      uUuaoni  é^  de  lou*  ceux  <j» 
^'H'/'avmeatfàit  la  cour.   Affbf  Kbm,  (on  lils  Abtmta  'ub  Vkeroi  4?  Ldtor»  ék 
î£n     le     «te  A^'"''        »      avoienc  fui  du  ciké  ë'Atek ,  furent  reacoacré«  par 
Ghir.  /V-  le  &iét  Mobabet  Khan  (*) ,  «Se  par  Rûroiiin  Kûîi  A'-iitf»  j  qui  étoienc  à  la  tê» 
te  de  deux -mille  HadcHs  <5c  Ralbâces  ,  &  ils  rainuierent  ces  Seigneurs  m 
w»*>     Khan ,  qui  étoic  déit  rendu  dans  la  vii)e  avec  le  Foiarifamieri  ao  le&chv^ 
■         gea  de  chaînes  ,  &  on  lès  tnena-è  Kàbol ,  où  J?««r £taé.&  Afu^ 

famnwi/  furent  traités  fi  ri§oureui"cment  6l  d'une  manière  -ù  igiuauiuaire»' 
que  le  dernier  expira  au  miliett  de  fes  fouffrancei  (a),    .  «i«>«i(i^  JfM^i 
On  a  rapporté  pftttlMt,  que  Mmùs»  Begm»^  ftnme  de  tjffm  Bm, 
fort  irritée  de  ce  qu'on  avoic  dépouilld  Ton  mari  du  Gourernemenc  d'Agra, 
g'écoic  renduç  d'abord  auprès  de  la  Reine  fa  fœur  à  Lahor,  àt  de-là  à  Kabui. 
Maftqoaod  elle  vit  que  fa  fœar  avoit  pevdu  Ton  crédit  (f),  &  que  Mata» 
tct  SSim  dirpofoit  de  tout,  elle  fe  tourna  de  fon  côcé,&  comme  ils  fe  con- 
noiflbient  depuis  longcems,  elle  n'eut  pas  de  j>eiae  à  obtenir  le  retabliiTe- 
ment  de  fon  marL  Méuffin  Kbm^  qui  n'avotc  joai^tde  fa  place  que  trois 
toilCS,  fupplanté  de  cette  façon,  eut  ordre  d'ameutr  an  K*i  les  deux  iils  de 
Sbâb  Jehan  avec  Koja  Jeban  leur  Gouverneur.  Il  obéit  ftnt peine ,  &  Mobabet 
Bion  mit  cessâmes  Princes  &  Sukan  balokhi  fous  la  garde  d'un  cenaia  Rafpûte. 
Xbfinn     Fendant  cette  lévolation  à  la  Cour ,  Sbtit-^elkmt<^  a'étoiUeoajufq^ 
^fM'Am  là  clos  &  couvert  dans  le  Decan,  reparat  en 'campagMi  avit  des  troupea 
klSat^  fraîches  ,  &  accompagné  du  fils  de  Rajah  Rhvn  il  i'avanç»  par  la  Provia* 
^        ce  de  Rajah  Rana  do  côté  d'Azmiri  cette  oouvdie  fit  un  mauvais  effçc  par'* 
mi  les  troDpet  dti  Roi ,  parceque  pldicon  Rijahs  alereoc  le  joindre»  &roo 
publia  que  le  Prince  marchoit  en  diligence  à  Agra.    Mais  le  fils  de  Rajaîi 
Rbim^  à  qui  il  fe  fioit  principalement,  étant  mort  fubitemcnt  à  Azcnir,  (Se 
les  Ra(|»ÛCet  le  q^ttant  peu  a  peu ,  il  renonça  au  deilêin  d'allrr  à  Agra ,  & 
prit  du  côté  de  Tatta ,  qu'il  afliégea  fur  les  fortes  inAsnoes  de  Derri  JÔÊa, 
Miii  SbarifMakk^  oui  y  commandoit  pour  le  Roi;'  fit  une  fortie,  &  les 
obligea  de Teieûcer.  Etant  revenus  attaquer  la  place  une  féconde  fois ,  Sbarif 
Malek' fit  encore  une  fortie, &  fondit  avec  taacdeûuie  fur  ki  ennemîs»aaj« 
Derri  Kban  fut  tué ,  «Se  Shah  Jtban  obligé  de  tt  fawrer  i  Baldcsr.  .  .  ^  -j-  j . 
UReiM    En  ce  tenu-là  Malek  Amber ,  Roi  de  Decan ,  envoya  les  Orarahs  qu'il  te- 
fiui  lever  noit  prifonnicrs,  (av«r  Leskar  Kban  ,  Mirza  Mamuber  &  Jbrabim  ikjfeyn 
fierai»-  ^  Brampour  au  Saltan  Parwélti  A  TOWi-fix  Laks  de  Roupies,  que  Znd 
meméu  fi),  de  A/(/6aiff  Khan  y  Gouverneur  de  Bengale,  envoyoit,  arrivèrent 

heareufement  à  Agra.  Le  Roi ,  qui  revcnoit  de  Kabul  à  Lahor ,  permit  à  fes 
Gardes ,  à  la  perfuaGon  de  la  Reine ,  de  tomber  fur  les  RafpQtes  <le  Jf«£d> 
het  Kkan,  &  de  vendre  aux  habiians  de  Kabul  ceux  qu'ils  feroient  prifon- 
nieis  Ënfuice  les  partifans  du  Roi  délibsrereat  entre  eux  fur  les  moyens  de 

mis, 

(a)  De  Lait ,  p,  270-  Ueriert,  p.  94»  .  , 


C*)  Herbert  l'appclSe  !\firz,i  Bireaer,  &  dit  quc  C^étOlt  le'ttOllÉae  lll  da 
(t)  ILrbert  d:i       M  bahet  Kbm  &  fon  CooMl  la  CMMlMMWWat  à  pcidw  b  tte; 
q^*0B  lui  accoida  U  gtace  à  U  piicre  da  ftoi* 
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amis,  vinflentàfon  fecoars.  On  convint  dans  cette  aflcmbjée,  f^aOurinr  Stxmati 
Khmt  Gouverneur  de  Jiajjower  &  de  DeJJ'owa,  léverrat  au-plulôt  cinq-mille 
chevaux,  &  atiaqueroit  MohabU  Khan  à  Attek.  Kboja  Shera  devoit  auffi  ^^p.T'n^d^ 
fournir  cinq-mille  ;  en  forte  que  la  Reine,  qni  prodiguoit  ks  tréfors  pour  fe  jchan 
faire  des  amis  &  pour  avoir  des  foldats,  aflembia  enfin  une  anrée  confidc-  Ghir./»/. 
table;  cependant  fon  frère  yijjof  Khan  &  ks  fils  de  Ubab  Jehan  étoient  tou- -î"'' /* 
jours  au  pouvoir  de  Mobabst  Aban.  Quant  à  feili  Kban, qm  après  la  bataiUe 
s'étoit  fauve  dans  le  Rûkeftan  ou  les  Délerts  de  Torobcl ,  y  ayant  demeuré 
quelque  tems  avec  le  Rajah  Gomenow  (*),  il  fe  rendit  auprès  du  Rajah  liert- 
zing ,  &  demanda  un  fauf-conduit  à  Sultan  Parwns ,  qui  le  lui  accorda  d'abord. 

Après  que  le  Roi  eut  pafle  la  rivière  d'Attek  à  l'endroit  où  s'étoit  donnée 
la  dernière  bataille,  il  demanda. à  Mobabet  Kban  de  mijfitre  /{[}hf  Khan  en 


la  rivière  à'Abeed  (f) ,  les  troupes  de  la  Reine  commencèrent  à  fe  montrer 
de  tous  côtés,  &  on  envoya  à  Lahor,  pour  s'y  aflUrer  des  principaux  Sei- 
gneurs, le  Sultan  Sbebriyar,  qui  en  1029  (1619)  aroit  époufé  la  fille  de  la 
Heine  (].).  lin  chemin  ce  Prince  tira  des  mains  des  Rafpûtes  le  Sultan  i»o/a>fci 
&  les  deux  fils  de  Kban  Khan  ,  &  étant  arrive  à  Lahor  il  cbaila  tous  les 
Rafpûtes  du  Château  &  le  fortifia.  Cependant  le  Roi  continuoic  fa  route 
en  chafl'ant,  &  arriva  au  bord  de  la  rivière  de  Rbecd  ou  Bebed,  où  Ouder 
Kban  vint  joindre  la  Reine  avec  cinq- mille  hommes, de  forte  que  fon  armée 
fc  trouva  forte  de  vingt-mille. 

Quoi(]ue  les  amis  de  Mobabet  Khan  l'eulTent  averti  d'être  fur  fes  gardes,  Jcl  an 
il  méprifa  le  danger  par  la  confiance  qu'il  avoic  en  fes  troupes.    IVJais  en^*"''^^ 
fon  abfence  le  Roi  fit  venir  Alhza  Hojïam  Khan,  &  lui  dit  qu'il  jugeoif''**^** 
que  l'occafion  de  s'échapper  étoit  belle  pour  lui.    La  Reine,  étant  du  mê- 
me avis  ,  le  Roi  alla  le  lendemain  à  la  chafle  comme  de  coutume ,  &  à 
ce  (Ignal  les  Omrahs  de  fon  parti  fe  rendirent  de  toutes  parts  auprès  de  lui 
avec  leurs  troupes,  de  forte  qu'il  fe  trouva  avoir  trente-mille  chevaux. 
Quoique  Mobabet  Kban  ne  fût  pas  en  état  de  combattre  les  forces  du  Roi, 
il  fut  cependant  alTcz  hardi  que  d'aller  le  trouver  dans  la  Salle  de  Jufbice(5), 
mais  quand  il  vit  que  le  Roi  lui  battojt  froid,  il  vint  retrouver  fes  gens,  & 
tranfporta  fon  camp  à  une  demi-coffe  de  celui  de  Jétan  Ghir.    Le  môme 
fuir  Balant  Kban  le  vint  trouver  de  la  part  du  Roi ,  chargé  d'un  meflage  me- 
naçant, par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  mettre  en  liberté  y(ffi/f  Kban  Ôc  les 
autres  Omrahs;  mais  Mobabet  Kban,  fe  confiant  toujours  en  fes  fokiats,re> 
fufa  d'obéir.    Cependant,  après  y  avoir  penfé,  il  fit  demander  au  Roi  de 

Î)afrcr  premièrement  la  rivière  de  Behed;'»,veç  promeiTc  qu'il  envoyeroit  a- 
ors  les  Seigneurs  prifonniers  à  fon  camp.  La  Reine  ne  vouloit  pas  qu'on  lui 
accordât  fa  demande ,  &  infifla  fortement  pour  qu'on  les  lui  arrachât  par 

for» 

(♦)  Peut-être  Rijah  Cammon ,  ou  quciqa'autre. 
(t)  Plutôt  Behed,  comme  la  nomme  Hrrbtrt,  ou  S*  bat  fclon  d'antres. 
(I)  Sans-doute  celte  qu'elle  avoit  eue  d'/ifgban  Kban,  foo  preuier  mari. 
(])  IMtrt  dit  dans  le  Lukar  ou  le  Camp. 
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force,  iTiMS  feban  G6/r  jugea  que  l'autre  paKÏ  ccôk  le  plus  frâSènt.' 


,  vie  de  celui  qui  la  lui  avoic  Ain^e.  £|||^te,tprés  avoir  iié  à  cet  cgarc! 
jittranc  ^'i'»»  par  ferment,  ifltti  4t>  ld-ffi9niBlb^ha5nc^ ,  lui  donna  une  vefte  Âo 
dtlXohiu  yale,  lui  fie  prélent  de  plufieurs  beaux  che\  aux,  &  l'envova  au  Roi.  Moha- 
bct^bia.  bit  Kban  promit  auITi,  qu'aullitôc  qu'il  aurait  pafl'é  la  riv^éite  é^Àlknan  il 
Knverroic  le  fih  é'JJJh/ik  Mir  Mira  avec  le  i^4i&t^K<^dU6lHâ{Jami 
&  il  tint  parole.    Lç  Roi  fut  très  fatisfait  du  retour  d'JJ/hf  Khan,  mais  Ja 
Reioe  lui  demaaJa  en  colère:  Pourquoi  il  séloit  fant  'pnffe,      n'avoit  pat  at- 
•  ttnài  qu'elle vkt  à  main  armét  Panacher  d'entre 4ts  màimët  Jon  ennemi?  /tfîhf 
Khan  allégud  qu'il  auroit  eu  à  craindre  pour  fa  vie,  &^r-  la  l'appaifa  en- 
fin.  11  avoua  aulli  au  Roi ,  qu'il  cruyoïi  ecre  lonjonn  redevable  à  Mobaba 
.    KbM  pour  la  faveur  qu'il  lui  avoic  «ocociMe,  &  qa.*il  ki  awic  prtiafb  de  ne 
jamais  rien  faire  contre  lui*(«).  <>  , 

•Jehan  Ghir  étant  retourné  à  Lahor*,  la  Reine,  qui  brtiloit  du  défit  de  fe 
venger,  ne  négligea  rien  ^om  yaàot  MtbiAet  KbaH.   Dans  ce  deflein  elle  ' 
eavû^^  Jbm^  Kbim ,  couûa  gtmam  à'Jhrabim  Khan ,  Zajfer  Kmt ,  N6rod- 
àtn  KÛH  &  d'ancres  Omraht ,  avec  diz-mille  dievaux ,  qui  interceptèrent  les 
vingt-fix  Laks  de  Roupies  ,  que  Zvd  Khan  envoyoit  de  Benga'e  à  Mobabet 
iCéaiïfonpere,  &  ils  les  lui  apportèrent.  Ce  Tréfor  veneit  d'Agra  fous  I  cf. 
r-     coite  dt  doq-ceos  UaTpaces ,  qui  étant  afrivéi  «  CMm  Chabad ,  ville  ihu- 
fée.liMtinrent  pendant  quelque  tems  tout  l'cflort  des  Trcu])? s  Royales ,  aux- 
qaeilei  ils  toerent  beaucoup  de  mondes  mais  les  Afllégeans  ayant  donné  un 
aflàuc  (urîeox,  emportèrent  la  place  &  tuèrent  bon-nooÂte  de  déRii- 
feurs;  les  autres  prirent  la  fuite,  &  abandonnèrent  l'argent  à  kurs  ennemi». 
La  Reine,  non  contente  de  cet  avantage ,  engagea  par  de  gmnds  pr^ena  <k. 
par  de  magnifiques  promefies  le  Khan  Karma ,  ftft  Oontrr(bn  gré  ;  panfie* 
qu'il  étoit  caH'é  de  vieillefle  ,  à  fe  chauer  du  -coramindement  d'une  armée 
contre  Mobabet  Khan  ;  l'embarras  &  le  chagrin  de  celui-ci  forent  augmentés 
par  la  défertion  de  Mirza  Beyc^er  fon  plus  jeune  fils.    Ce  Seigneur  ajant* 
été  envoyé  avec  trois-n^le  chevaux  vers  Kormn ,  pour  faire  la  guerfe  au 
Rajah  Setterjtng  ,  tourna  du  côté  de  Binger ,  danr  te  dtiOèin  de  fe  faifir  du 
trélor  de  fon  pere  ,  oui  étoit  dans  le  Château  de  K  ^ncipûr  ;  mais  JtFnitlfr 
JËtoi,  qui  y  commandoit  de  la  part  de  fon  perc,  l'en  empêcha. 
Mirtii     Dm»  ecs  entrefaites  on  reçut  de  firampour  la  noavdie  de  ta  niorf  de  Sul< 
tan  Parwc'is,  qui  affligea  extrêmement  le  Roi;  ce  fils,  qui  ne  lui  avoit  ft.- 
mais  defobei,  lui  étoit  forç  cher,  &  il  le  deftinoit  à  être  fon  fucceiTeur.  Sé. 
trouvant  ainG'privé  de  fa  feule  efpérance  ,  il  fe  vit  réduit  à  de  grandes  es- 
trémircs.  Shab  yciau ,  aéluellement  révolté  contre  lui ,  avoit  caufé  bitn  des 
maux  à  l'Empire ,  &  l'on  jugeoit  Sultan  Sbahiiyar  incapable  de  resnei  faute 
de  conduite.  Cet»  mort  ne  fut  pis  moins  aflUgeaDtejNMr  AMiftifi^ 

can- 

0»)  ZV  i«» ,  p.  216.  fkrètrt^  p.  ^ 
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àuK  de  rà#ié  qu'il  r  a^it  e«e  entre  le  Prince  &  lui  Le  Khan  ,  que  fes  Secttoti 

icrs  avoicnt  abandonné",  voyant  donc  que  fcs  affaires  étoient  en  mauvais  111. 
é:a- ,  prit  la  route  de  Jalor,  éc  fe  retira  dans  Je  Château  de  Jirraol ,  qui  ap-  ^^rpuiil/t 
partcnaic  lu  Rajah  de  ce  nom.    Qwnt  à  Mirza  Beyewcr  fon  fils,  le  Rajah '^'^ 
/ît.rMtf/' .  q"'  faifoit  fa  réfidcnce  à  Bondi ,  le  prit  comme  il  ailo.t  à  Renti-  chir"/»/: 
pflr ,  «  le  mit  en  nrifon.  ^  ça  j  fa 

Shfih  -^cbim ,  ^1  julqu'alors  avoic  nUé  aax  environs  de  Tacta  avec  raille 
chevaux  éfe  quarante  éléphans  ,  palTa  pat  Tffcl,  Kobaghcrcn  &  /Miffèren,  "7wï7 
&  arriva  enfin  à  Kiffcr  Tonna  dans  le  Royaume  de  Decan,  où  il  fut  bien  ^i^m  u 
/cçu  par  le'iils  de  Mdrk  yimbcr  (•)  ,  qui  venoic  de  mourir,  ik  ce  Prince  lui  Dccaji.  . 
fournit  de  notn^aux  feCourik  J'n  attendant  A"/;j.;  Kmna  avoir  levé  des  trou- 
pcs  pour  aWér  chercher  Mobabet  Khnn  ;  mais  quand  tout  lut  prêt  pour  cet- 
te exp<!dition,  !a  more  le  furprit  à  Dehii,  où  il  fut  enterré.  .J)an«  le  même 
tems,  ya^.qnt  Khan  ^  Chef  des  Omrahs  de  Decan,.  qai  craignoit  le  nouveau 
Roi ,  *vcc  lequel  il  avoit  toujours  clc  mai  pendant  qu'il  n'écoit  que  Prin- 
ce, le  rtiftjgia  auprès  de         Jeban,  Gouverneur  de  Brampour.  Le  Khan, 
encouragé  par  la  dtiferiion  de  ce  Seigneur  ,  &  irrite  des  iiollilités  que  le 
Roi  de  Decan  Wmmeccoit  fur. les  frontières  des  iMo/jjols  ,  la  lia  la  veuve  & 
îe  ffls  de  Sùltan  P(iri\'c!s  fous  la  garde  de  Losi^r  Khan  ,•  &  s'ctant  mis  en 
mardic  â  h  télî  de  quarante- mille  chevaux  &  de  quarante  éiéplians  il  fe 
rendit  à  Balbgit.    Là  il  découvrit  par  des  Lettres  de  Koja  hijiiri  à  /ibc'ol 
Khan  ,  qu'il  intercepta  ,  que  le  dernier  avoi:  deflem  de  paflcr  du  côté  du  ' 
Rt)i  de  Decan  ;  de  forte  qu'il  confllqua  fts  biens,  &  l'envoya  chargé  de 
chaînes  à  Bnr.npour. 

Khan  !fi.''v:  pourfuivic  enfuite  fa  marche,  &  encouragé  par  la  retraite  des  D^f^ji/e 
Décaniens  ,  il  péiTétra  jufques  dans  le  «eor  du  Royanme  ,  où  il  ruina  plu*  ^îo- 
fleurs  villes,  qui  n'avoient  jimais  éprouvé  les  malheurs  de  la  guerre.    Mais  ^ 
les  éhnemis  ayant  à  la  fin  repris  courage  ,  envdopperent  fon  armée  de  ma- 
nier;, qu'il  pÎJrit  un  grand  nombre  de  fcs  foldats,  tant  par  la  famine  que 
par  Yépés-y  en  force  qu  il  fut  contraint  de  faire  la  paix  à  des  conditions  fort 
nonteufeS,  &  de  rsmettrc  au  Roi  de  Decan  pîufienrs  places  de  l'Hindlillan, 
pour  obtenir  la  libci  :i>de  s'en  retourner  dans  le  lieu  de  fa  réfidence. 

La  même  année  /^'ehan  Gbir  rappella  de  Bengale  ,  par  des  Lettres  ilatteu-  At>:hnf.t^* 
fes  ,  Khanna  Zaiil  Khan  ,  fils  de  Mobabet  Kban  ,  &  mit  en  fa  place  Alogrtb 
Khan,  auquel  il  donna  !e  commanilemcnt  de  cinq-mille  chevaux  j  mais  moins 
d;  lix  mois  après  ce  Seigneur  s'étant  noyé  ,  parcirque  la  barque  où  il  étoit 
fe  renvcffa,  l'aida  Khan,  qui  commandoit  aufli  cinq-mille  chevaux,  fut  nom- 
mé pour  lui  fuceédcr.  Dans  ces  conjonctures  on  vit  arriver  à  Lalior  SidBor- 
kçi ,  AmbalTadeur  du  Roi  de  Mannwwer  (f)  ,  qui  avoit  avec  lui  Kadi  Abdol- 
rahimy  frère  de  Kadi  Kalaoun;  tous  deux  il  refpeftcs  pour  leur  faiQteté,que 
les  Peuples  de  Manaitaer  (Ma-joarafnabr)  de  Bokhoiaf  de  Samartande  &  de 
Balkh,  les  vénéroient  jufqu'à  l'adoration,  &  qu'ils  étoient  beaucoup  plus  ri- 
ches que  le  Roi  lui-mâme.  Kuja  ^bdol  hajpm,  &  les  autres  Omrahs  de  la 
Cour  allèrent  au  devant  d'eux ,  il  n'y  eut  (\\i/ijp'f  Khan  d'excepté ,  lequel  les 

(•)  Uerhert  le  nomme  I^tirja  AUm'dJtfi. 

(t)  Ccfl  fub-doute  une  faute  poar  Max^a'hobr ,  auJouid'hQl  U  Craode-Bultharle» 
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tscTiow  préfenta  en  grande  pompe  aïkAoi.   On  fe.fit  de  part  &  d'  m  re  de  riehes 
1 11.    préTcm  ému  aene  «ocaûoo.   La  Rein^  envoya  Ja  pcgi&iere  a  Atétlrabim  ta 
''^'J'  BA  d*or  *  iiM«9«p«y  «mchit  dé  pierreries,  &  eftimés  no  I^ide  Rou«' 

Khvi  P'"-  ^'^"^''^  P'^''^  ^^'^^  pf'^Tcnt  au  lU  i  &  à  !a  Reine  de  cinq.ceDC 
Gbîrji/- beaux  chameaux  ,  de  mille  des  p  .is  beaux  chevau.x  ,  de  tapis ,  de  poicelai- 
fÉV/v  nés,-  ât  d'aatres  chofes  de  ^and  prix.  Sid  Borka  préiênta  aufli  à  y^em  Gbir 
de  la  part  du  Roi  Ton  M  "  ■  cLux  :;ulîe  chevaux,  mille  rrcaux,  &  d'au- 
très  chofes  de  plus  de  vaieur,  qu'oa  n'avoic  encore  elî'crt  à  la  Couc  |>eodat 
tout  ce  regue.                 -        ■■  '■.  a>'  >  •  -,  ^ 

Hohabet     La  Reine ,  toujours  réfolae  de  fe  r&âgu  de  Mobabet  Kbû>i ,  s'ii  ëtoit  pos- 
Khan      fible  ,  détacha  Amir  Nàro'ddin  Kûli ,  Jbmd  Bik  Ko^n  d'awr^ 
'"'^^ï'avec  qainKe- mille  chevaux  pour  le  pourfuivre.   Mai»  ^^^Xlms  Mrtpr 
^Ua!r' reconnoiiïaace  de ee  qu'il  avoitfiHtpouriui, foit  qu'il  crût  que  la  perte  d^în 
Khùrm.    fi  gra^^  ^  f-i^  „.c:-Ssj-i!I-.a  vb —  , 

cher 

ili  .  .  .^^  .  

pendant  ftn  filt  Kmm  ZM  Kim  fil»  ffKkmSèauÊhftso^  *  w  Cour,  âc  la 

Roi  le  mt-na  avec  lui  ï  Kashmire:  cela  n'empêcha  pas,  q«e  lorfque  Jebm 
Gbir  apprit  que  le  Khan  s'étoit  réfugié  chez  Kana,  il  n'écrivit  à  ceKi|afb 
pour  lui  ordonner  de  faire  fortir  As  eanemî  d»fef  Etats.  D'ifcsrd  Jlmm 
n'eut  aucun  égard  aux  ordre»  du'A.oii,  mais  quand  il  vit  que  ce  Monarque 
les  réicéroit  avec  menaces,'  il  écrivit  à  Sbab  Jehan,  sui  étoit^fglMs  i  GUjm^ 
Château  fitué  entre  Decan  &  Oude^eod^  fur  Ir  [  finntk rr i  jfaj  ff t Mil, tk 
Nizam  Shah ,  où  ce  Prince  attendoit  l'occafion  de  fe  remettre  en  campagne. 
/{<ma  lui  recororoandoit  Me&aÀff /T^an  ,  en  luiieprcfeiKant ,  „  Combi«a  H 
loi  feroit  aramacedk  d'avoir  ce  Seigneur  avec  toi ,  dans  la  iititation.f»à.il 
„  fe  troQvoir;  il  rai  coofeiHnt  par  cette  raifonit^oiiblier  leahoftilités  qot 
ce  Général  «voit  comtSifb»  contre  lui ,  par  ordre  de  foa  pere  ,  &  de  hu< 
„  re  venir  un  hortme ,  qui  avoit  reçu  tant  d'injure»  de  Ja  Reine.  JJ  a/Tu- 
fy  tek  le  Piinee,  qa*ii  ne  devfùc  avoir.«ucuB  roap^ajliiikfa  &éii^ ,  &  qu'il 
„  en  ëtott  Itii-méme  ganod".  SMI  balâftç^  MqwMW',  jufqti'à 
ce  que  Môbabet  Khan  lui  écrivit  lui-mêtr.e  pour  lui  oiîrir  fes  krvices.  Là- 
deiTua  la  Prince  l'invita  à  fe  rendre  auprès  de  lui,  &  après  avoir  fait  ferment 
délai  être  fidèle,  ce  Généial  finvi  de  cinq'OaM  Rafpûtes  alla  à  Ghinir,ac« 
compagifé  de  WafiT  Khan  avec  mille  chevaux  qu'il  avoit  nouvellement  Jevésf 
car  beyria  KhaH  &  les  autres  Omrahs  avoient  abandoanc  6bab  Jeban  {a). 
ÂÊÊnJb  Cependant  le  Roi,  étant  tombé  maladevà  Kashyûre,  en  partit  pour  (è 
rendre  à  Lahor ,  à  petites  journées  ,  mail  fbn  mal  augmenta  &  il  mourut  k 
Bimber  (•)  en  1627.  C'ell  ce  que  rappoffteat  De  Latt  &  Herbert;  mais  félon 
ka  Auteurs  Orienuuz,  que  Mr.  Frajer  a  fuivis  ,  l'endroit  où  ce  Monarque 
mourut  s'appeUoit  Cbi^a^tiifiL  Ce  fut  le  27  OâobMj..ét»ac..â^é  dç  cio^uaa» 
huit  ans  folaites ,  un  moii  &  vio^t-neui  jours ,  dovi  il  en  «ntit  régné  vuiC- 
deux  &  flx  jeun  ;  pendant  les  but  deniam  «noéeril  a?Qk  été  rartinooôi- 
Btodé  d'un  afiiunc» 

7r- 

(«)  De  LâH,  p.  aSi.  Herbert,  p.  loi. 

0)  Tmeufitdto  ravm  daladurfie,  du  eécéde  i'HiodftOA.  Btnder.  . 
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JiboB  Gi'ir  fut  un  Prince  foiUe ,  qui4onn9  trop  d'empire  fur  fon  eferit  à  Ssctm» 
la  belle  Nûr  jtbm  o»  tiw  Mabl ,  qui  leddit  les  dix  dernières  années  ûtSaa  m. 
tegne  0èt4e4àgréabiei  pour  lui       crèt-oiall^ureufes  pour  r£nipii&  £Ue  ^'M' ^ 
avoit  été  femrac  de  Shir  Jlfkan,  qui  ctoit  d'une  famille  Turcomane,  venue ^'f*"  ^ 
de  Perfe  affez  mal  dans  fes  affaires.  Coiume  elle  aoic  d  une  beauté  raviflan-  Qbi"  «fi 
te,  qu'elle  avoit  infiniment  d'efprit,  &  qu'elle  ftifi)îc  très-bien  des  vers.^W  pfé^ 
ban  Gbir  i'atmoit  à  la  fuieur.   Les  Omrabs ,  qui  connoilToient  la  balleflc  de  ' — 


fon  origine,  entreprirent  de  la  traverfcr ,  mais  elle  perfgeda  à  l'Empereur 
de  pafler  par<deifus  toutes  les  règles ,  pour  élever  iào  pece,  ibn  ficw  &  fis  nSm 
MKTBf  oueas  aux  prerokrt  Jbâai<(<Û«^«.     !  «^t  < 

Monarque  paflbit  pottr  être  miUk  Mtorri  dôox  (•) ,  ipais  fbii  par  de  ^aïmt 
mauvais  conlci.'s ,  foit  par  le  vin,  ou  par  quelque  défaut  naturel,  il  donnait cracîfei. 
l^veoc  dçs  ordres  cruels,   iiyant  un  jour  furpris  un  £uauque ,  4|ui  baifoic 
we  de^  fbbmes  ,  avec  laqudie  ij  n'avcne  plus  d^coauwrce  ,  il  la  con« 
damna  à  être  enterrée  toute  vive  jufqu'au  col ,  ekfkifée  aoz  rayons  brûlans 
du  Soleil ,  &  i'£uauque  à  être  taillé  en  pièces  à  te»  yeux.  Elle  véquc  ^iafif 
OCt  horriUe  tourment  vingC-qaatre  heures ,  &  jaf^oes  ven  le  midi  da  leiw 
demain,  gémifTanc  du  mal  qu'elle  fouffroit  à  la  tete,  tant  qu'elle  fut  en  état 
de  parler.  Quoiqu'il  atmac  a  faire  louvenc  lui-même  la  débauche  (f)  ,  iJ  pu- 
niuoic  iëvércmcnrjMlx  qei  lè  UTfûeiitttix  excès  d»iriji.  Quelquefois  il  ^ 
faifoit  fouetter  impitoyablement  des  gens  pour  des  bagatelles ,  comme  il  flc 
un  de  fes  Ktwuquef  pour  avoir  càllë  un  vafe  de  porceiaine ,  dont  il  avoit  or- 
dre de  prendre  foin  ,  &  enfuite  il  l'envoya  ù.  ia  Chine  pour  en  acheter  on 
aatre.  Èa  4!autrct  ocoaiions^fon  caprice  le  portoit  à  cpndamner  des  geoc à 
refdtMge,  è  let  frire  Qiatiler^  ou  mourir  fana  aucun  fujet  légitime. 

D'autre  part ,  il  faifoit  ^us  les  jours  des  charités  aux  pauvres ,  &  témoi'  Sa  Oa- 
gna  coujouw.un  grand  refpeâ  à  fa  mere,  donc  il  aida  plus  d'une  fois  à  por-  ^U' 
ter  1»  PUanki.  11  vififioît  foavenc  let  cdhifes  dea  Religieux ,  qu'il  regardoie 
comme  faintes  ,  âc  parloit  avec  beaucoup  de  refpea  àt  Jéjus-Cbrijî  (Dj 
mais  fa  famiUe  ,  la  pauvreté  (k  fa  aoix  confondoienc  leilttaenc  foa  dpri(, 
qu'il  ne  fillMfcfrèDpenfer.  . 

Notre  Aiiteiir«  ^tfxMoit  à  la  Cour  de  ce  Prince  en  itfig,  rapporte  cms  Hifitire 
peu  d'années  auparavant ,  un  Charlatan  de  Bengale  ,  Pays  célèbre  ,  dit-il,  ^mSin. 
pour  les  Sorciers,  offrit  au  Roi  un  Singe,  parceque  ce  Prince  étoit  curieux    *^  *" 
de  nouveautés  j  on  lui  die  que  cet  aoimal'lâvioic  fair$  aoinbre  de  cbofes  ex- 

(«)  rté^t  Bab  of  Nadb  Shah,  p.  aa 

X«r  dk  qa*il  avoit  l'air  eai.  &  «]u'||  étolt  par  coutume,  &  acopH  MtUrile» 
ment;  que  h  nuit  il  étoit  fort  affiiUe,  d'ime  coDverfaiioa  aifde.  Cfrwr«»'s  MUL  Vol.  i. 
p.  730-  . 

(t)  Un  jour  le  Oievalier  ent  audenoe,  kifo'U  ai«{t  troivtai  flMflpria  AmIkm^ 
nètement ,  mate  comme  il  étoit  ym  »  il  ft  aah  i  la  fin  i  plaurer,  dc  taMkâaMK  tt  État 
agité  de  divnfes  Mfltooii  11  w  hllh  pas  de  fDitt  itm  Jttfipï  admit;  CfarançoIMt 
Vol.  X.  p.  7ipk 

I  (O  R»t  die  qOH  awole  M  élevé  Ans  aucun  principe  de  Religion  ,  qu'il  n':Toit  pas  été 
dfôoods ,  ft  que  cfteit*iia  Athée  paxfirit.  Qu'il  fomu  iiii-mètae  line  Relieion  de  toutes 
les  autres .  ft  qn'd  alla  ptas  loin     no  pcnJiMMr,  ét  p 

te  que    ,   r    w  . 
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„.ioN  iraordinaires  ;  il  fie  Tenir  unç  tro»pe  de  jeune»  garyaos ,  &  regiic  feccette- 
J II-    mène  à  lua  d'eux  "une  bague  ,  pour  voir  fi  le  Singe  1%  trouveroit ,  &  il  n'y 
Dipuiiia  otaawaLWÙti^  J^iban  Gbir  fît  quelques  autres  expériences ,  don(  le  Singe  ne 
leha"         tira  pas  moins  l>Sctt}il  lui  vint  alors  k^'^ùi  de  faire  écrire  fur  df^jvj- 
iihu  juf-  lets  diffcrens  les  noms  de  doaie  PropheccM  Lëgiflateurs  (•) ,  ^  k4»y«Dt 
*        fait  mêler  dans  un  vafc  ,  il  demanda  au  Singe  quel  ùioii  Je  véritable  Pr^ 
phete;  le  Singe  mit  la  patte  dans  le  vafc ,  &  en  «pa  le  nom  de  JrJkf.Cbrifi. 
On  réitéra  l'expérience  wec  d'antres  papieri,  &  l'Aniinal  ayant  pris  le  nom 
ÛÊt  Jéfus-Cbrifi  y  comme  la  première  lois  ,  MohaLet  /vi»a  dit  quil  y  avoic 
furement  quelque  fupercberie  de  la  part  des.  Chrétiens ,  quoiqu'il  jij' y  «d  fOc 
aucun  de  prciLnc ,  &  demanda  de  f«re  une  ttoifieme  épreute;  il  nevic 
qu'onze  des  billets  dans  le  Vilè,  &  garda  celui  où  étoic  le  nom  de  Jéfus- 
Càrijl  ^a^t  là  main*   Le  Singe  eut  ordre  de  tirer,  mais  après  avoir  touciié 
les  bîUea deux  on  trait  fbit,.  il  n'en  piyt  aucun.  L»  Roi  en  ayant  demanl^ 
la  raifon»  on  lui  répondit  qu'apparemment  celui  que  le'  Singe  cherchuit  n'y 
étoit  point.  On  loi  «ordonna  de  le  chercher  ;  alors  il  tira  les  onzp  j^ilicts  l'un 
api^  ranne  &  les  dédiira  en  furie,  &  CQUiaut  à  Mvhabtt  Khan  il  lui  faific 
la  main  ,  où  il  cachoit  le  billet  de  Jéfus-Cfmjl ,  «Se  ce  billet  lui  ayant  été  ro. 
mis,  il  l'ouvrit  «Se  le  préfentaau  Iloi,  fans  ie  déchirer,  comme  Alayoji|ait 
'kt  auciet.   Jehan  Gbir  U  garda  iilon ,  lui  donna  ie  non  ^u  Sin$tjk9i»»  «Se 
afligna  une  penfion  au  Maître.  Roe  lenoit  le  fait  de  diverPes  perli,nnes  ,  qui 
n'avoîent  aucune  relation  enlemblc;  qui  étoient  de  dilïertiiLes  Religions,  C^c 
qui  t*aecordoient  néanmoins  fur  toutes  les  circunflanccs.      .  ^j», 
Imfxilare    Un  peu  avant  l'année  1616,  la  roaifon  des  Jéfuites  à  Agra  ayi^t  été  brû- 
tTmyi-    lée  avec  plufieurs  autres ,  trançois  Cor/L  l'un  d'eux  .prétendit  que  te^rycili:? 
i^*-      de  bois  n'avoit  point  éit  conûimé;  il  le  porta  à  la  Cour,  &  raconta  je  mira- 
de  au  Roi.  Le  Prince  À'^inn ,  qui  étoit  préfent  &  qui  n'ainieî(|Ms4MChrCr^ 
tiens,  fe  moqua  du  Jéfaice ,  en  aifant  que  c'écoit  encore  là  an  de  fes  qnrai>.' 
cles  fabuleux,  &  propofa  dL  jc;tcr  le  Cruealx  ujus  Ij  feu,  à  condition  que 
s'il  ne  brùloii  pas ,  le  iUù  &  «pus  les  aUlXlan^     ictiMenc  ÇiutiHifias,  oiaj# 
que  s'il  brûloit  le  Jéfuite  anrolt  le  même  fort.  Corfi  ne  voolanc  pas  Courir  les 
nfiioei  d'une  expérience  de  cette  nature ,  dit ,  „  que  ce  feroit  tenter  Dieu  ;  que 
peut-être  il  n  avoit  iainais.delliné  à  ceux  qui  ctoieut  préfcns  l'inellimable 
"  grâce  d'être  éclalrérdet  lamîef«rd«  Wïvangile  ;  ou  que  tH  la  leur  réfar- 
■  "voit,  le  tems  n'étoit  pas  encore  venu.  QuecommedanscetteoccalionDicu 
**  pouvoit  juger  à-propos  de  ne  pas  faire  de  nouveaux  miracles ,  ni  d'accor, 
"  der  celui  qu'on  denuBdoit,  une  piK||le  expérience  feroit  tort  pour  jsunaii 

„»iiRdi^(t)r.  . 

f*"i  Mabêmet  o\xAli  pom  Us  ^t:^hOI^^Îtnn';;  Brtniaw  ^  Brammon,  Ram  &  Permifarpaux 
les  iMiam;  ZerMfi  pour  le$  Parli.  ;  Mnf,  rour  les  Juifs.. &  yéfHf-Cbnil  pour  les  Chrc 
tfcQS,  ncc  m*  unies,  «lonc  le»  noms  nctoLcnt  pas  venus  a  la  connoiiTanco  de  no- 

^(tt'îtodtente  fiifon,  mais  qnî  n'étoit  pas  à  l'-irantage  de  fa  Religion  ,  puiûiuc  fi  eHc 
MC  divine ,  U  élOlt  à  piéfumcr  que  Dieu  n  auroit  pis  pcrmi*  qu'elle  fonffrit  auam  doiu- 
«i«e.  [Je  se  puis  me  dirpeofcr  «f'obferver  ici  ,  s»''  f«"t  Auteurs  «ycnt  mal  isp- 

S6  ce  «nii  Te  uguvf  dans  /{m  Inr  cet»  affaire,  ou  que  le  ïraduflcur  Fraocoù  de  V ««^«/r* 
^  éa y0)0im  ail  tongeaieat  d^iuifé  1» ReUtioii  4b  Voyageor  ADSl9ii«*9iM)|9Bj»i». 
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Notre  Auteur  obrerve,que  quoique  les  Jéfuites  euflent  une  eotîere  liber-  SectwiI 
té  de  faire  des  converiîons  dans  l'Empire  Mogol,  &  qu'il»  envojaflent  de 
magnifiques  Relation»  en  Europe  de  leurs  fuccès,  ils  n'avoîent  rédkment^'J'***jJ' 
bapcifé  que  peu  de  perfonne«,o:  fculcrr.cnc  quelques  miftrableijqai  necher- jchan 
choient  qu'à  avoir  de  quoi  fabfift4r  par  leurs  charités  (a).  cbu, 

jd'iin  Ghir  eue  troi»  fifs  &  deux  filles  (•)  i.  Saltane  Nt(Ja  Bcgum ,  ou  la  ^«'*/« 
Behu des  femmes ,  nce  en  15.S6,  2.  Sultan  Klofrou^  né  en  1587,  mort  en 
lôizi  il  écoic  pere  de  Sultan /^âur         ou  Balakbi.   L'Empereur  eut  ces  Eh/mu 
deux  enfans  de  fa  fJlie  da  Rajah  Rawmdas^  qui  s'empoifonna  en  1601 ,  par-  </«  jdm 
ceqiie  l'Empereur  ne  faifoit  pas  autant  de  cas  de  fon  fils  que  de  Sultan 
Kbûm.  3.  Sultan  Pavez  ou  Parmis,  c'eft-à-dire  ie vi&oricux  ^  né  en  1589;  , 
fa  meré  étoic  fille  de  Koja  HaJJan.   4.  Bâb»  Bamt  Begum ,  ou  la  Prhcgjb 
feurie,  née  de  la  fille  du  Rajah  KrJJbudas  Rattor,  en  1590.  5.  Sultan  Kbûim 
OU  le  Princejoytux^né  en  1592  de  la  fille  du  R^ih'OiuieJuta  :  c'eft  oeluiqui 
Itaccéda  dan»  m  fuite  à  fou  père,  &  qui  prit  le  nom  de  Sbab  Jehan. 

Jehan  Gb'tr  eut  encore  d'une  de  fes  concubines,  en  1^05  ,  Sultan  jehun 
Ddr^  ou  le  PoJJeJUhir  àt  Alcndcy  &  Sultan  Sbebriyar,  c'eil  ù-dire  l'ami  de  la 
ville,  qui  étoîent  jumeaux.  Comme  le  dernier  avoic  époufé  la  fille  que  Nâr  '  * 
yc&m  avoit  eue  de  fon  premier  mari ,  elle  tacha  de  lui  aflurer  l'Enspire  (Jli)t 
nais  inutilement,  comme  nous  allons  le  voir. 

CHAPITRE  VIL 
LeHigne  de  S n An  Jlb  A  vu 

SECTION  I. 
JDtfuis  foaJoéntawiU  à  t Empire,  jufyu'à  ia  Guerre  CivUi  entre  fes  FUt. 

AUSSITÔT  que  ythjr:  C/;.T  eut  rendu  le  dernier  foupir,  la  Reine  A'^r  Sficno» 
'Jjktin  fit  pirtir  fon  gendre  pour  Lahor^afin  d'y  monter  furie  ^• 

Trône,  &  elle  fit  tous  fes  cfToris  pour  gagner  l'armée  &  l'enga/^cr  dans  fon  f,^!^'^  ^^/a' 
parti;  mais  /Hj'f  A''\:';.  conjuintcrr.cnc  avec  Koja  ylMol  J/q[Jl:n,  EraJct  ' 
iîAajî  lit  d'autres  Umrahs  i'oppofcrLnt  a  fes  dtfleins.&luidonncrentdes  Car-  Suismi. 
des.  £t  pour  prévenir  en  même  tems  cous  les  caiiiultes,ât  jècter  de  fai  pou-  ■ 

dre 

(«)  Ttrry  ,  Vof.  to  Ind.  Scd.  15.  &  30.  p.  731,  Outrtmi. 
Rte»  19.  Cburtkft  CoUedL  Txw,  VoL  l.     lè)  Riffir,  HUt  tit  fhfit  Stoh.  fi,  u.  *^'^* 

donne  nvcc  des  guUkmc'.i ,  rninme  traduite  mot  à  mou  On  peut  voir  les  grandes  difTcrcn- 
cts  qu'il  y  a  cntjc  les  dius  Ribtions  en  le?  coniparsnt.  Voy.  //■/!.  CV)i.  /»j7j.  T.  XllL 
p.  133.  EJit.  de  Holliii'j  in  4:0.  Rem.  dl-  Trao.] 

Tttry,  S'.a.  78.  dit  qu'il  eut  cinq  fils  &  une  fille  ,  dont  il  rapporte  mal  les  noms, 
de  n,tmc  que  leur  (l^-ifiLaiion.  i.  Sultr.n  Kii'furrt'i ,  le  Prina-  nu  bon  vifage,  poï)r  exprU 
mer  fa  bcsut^.  a.  Sultan  l'uuin  .  ou  le  Prince  dis  P!iï.-:dcs,  pour  l'a''jefh.  3,  Sultan  /Cm» 
rûin,  oif  le  Prince  de  bonté.  4.  Sult»n  iila'ar.  ou  le  Pxii.cc  de  rcpiuaiion.  5,  Sultan  TJktt 
ou  le  Prince  du  Tr6ne,  parceqju'il  oi^uit  quvid  fon  peie  uoaia  ^^r  le  Trône.  C'^ft  apf»* 
remment  ShIido  ytim /Mr. 

-  Terne  XriU.  Aaaa 
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dre  aux  yeux  do  peuple,  ils  mirent  la  Couronne  fur  la  tétc  du  jeune  Sukait 
Bolakhi  (") ,  qui  ne  fouffrit  cette  cérémonie  qu'avec  beaucoup  de  répugnail- 
ce.  Eu  attendant  ils  expédièrent  en  toote  diagence  dei  Lectics  à  &m  jpr-. 
bM,  oàm»  lui  exporoient  les  motifs  de  leur  conduite,  &  te  Ibllicîcoieat  de 
Te  rendK  promptemenc  &  de  prendre  pofTeliion  du  Trône. 
Quoique  ce  Prince  fût  &  fiz-cens  milles  Indienf ,  ces  Lettret  lui  parvin- 
Shahtiyar yg^j  cnfix  jours i  encouragé  par  il/  '  .î;:  Khan,  il  partit  à  la  tête  de  fept- 
^l!!^     mille  chevaux ,  &  fe  rendit  bar  Suraite  &  Cambaye  à  Ahmed  abad ,  donc 
.*     Sak  Kban  fon  ennemi  étoit  Gouverneur  f  mai»  comme  il  écoic  malade  au  Kt, 
Naarba  Kbun  &  les  autres  Omrahs  prirent  d'abord  le  parti  de  Shah  Jiban. 
Cependant  Afi'uf  Kban  partie  avec  le  Koi  Buîakhi  pour  L-ahor.  SbabTiyar  qui 
avoit  ufurpé  l'Empire,  privé  de  l'appui  de  la  Reine,  diffaibua  en  "peu  de 
jours  les  ircfors  du  Roi  &  des  Omrahs, qui  alloient  à  quatre-vingt-dix  Laks 
de  roupies,  parmi  lc«  uoupes,  pour  les  attacher  à  Tes  intérêts:  mais  tout 
cela  fut  inutile;  car         /iffhf  Khan  s'approcha  avec  fon  armée,  Slnr  Kefa 
&  Jtn'ir  Eik  ,  Tes  deux  principaux  Généraux ,  qu'il  avoit  envoyés  avec  vingC- 
milie  clievaux,  l'abandonnèrent  lâchement.  Il  prit  alors  le  parti  de  s'tnluir 
à  Lahor ,  qu'il  fortifia  ;  mais  4{Jof  Kban  s'étant  avancé  avec  des  forces  fu- 
périeures,  prit  le  Chuceau,  &  ^hjhriyar  étant  tombé  entre  k»  mains  def 
troupes  du  Roi,  fuc  privé  de  la  vue. 
Khûritt     Sbab  Jebm  continuoit  toujours  fa  route,  &  ayant  été  joint  jnr  tous  les 
fajgy  ■  Rajahs,  les  Gouverneurs  des  Provinces  &  les  Généraux,  fon  armée  grolTic 
jufqu'à  trente  mille  hommes.  Dans  lo  Royaume  de  Nagor,  KeJJîng, It  plus 
pdlTant  des  Rajahs ,  fe  rendit  volontairement  auprès  de  lui  ;  Khan  Jzem  en 
fitautant  proche  d'  //zwnV  ,•  &  les  Rajahs  3^eJ}tng ,  Matt/wg  &  Zitterzing,  a- 
vec  plufieurs  autres  Seigneurs ,  vinrent  le  trouver  pas  loin  d'Agra.  Ces  heu- 
.•   itnx  oommencemens  femUoieiu  hii  affurer  le  Trône  fans  difpute,  mais  dé- 
ftfpcrant  de  poiïéder  longtems  l'Einnre  tranquillemenc,  tant  que  Sbabnyar, 
Jiolakbi,  &  les  fils  de  luri  oncîe  (f)  reroîent  en  vie,  iJ  envoya  Je  Rajah 
btitr  (l)  à  Lahor,  chargé  de  la  cruelle  commiUlon  de  faire  mourir  fecrette- 
ment  ces  Princes.  Au  bout  de  huit  jours  il  arriva  dans  cme  ville,  &  /iffo/ 
Khan  lui  ayant  livré  ces  raalheureufts  vîftimes ,  il  les  fit  étrangler  de  nuit» 
&  enterrer  dans  un  jardin  auprès  du  feu  Roi  (t).  En  arrivant  à  Agra  Sh.ib 
Jehan  a'ir      r  dans  un  Palais,  qu'il  avoit  fait  baiir  dans  un  endroit  déli- 
cieux fur  le  bord  du  Jemna  ,  &  il  y  demeura  jufqu'i  l'heureti  jour  où  il 
;  devoit  entrer  dans  le  Château  &  monter  fur  le  'I  rône  ;  les  Grands  le  procla- 

mèrent alors  fous  le  nom  de  Sbababo'ddin  Mobammed  &  ie  couroanaenc 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Cm- 

(•■)  IMrrt  dit  nue  cela  fc  fit  à  l>«Ut,  le  P«Oce  ayant  ilors  treize  ans.  Suivam  Frafjr, 
comme  Sb^b  J.bJ,  étoit  fort  éloigné .  &  qoe  kl  trois  joniM  Princes  fes  f^lj  Dura  Sb»^ 
tau ,  Suk.n  M  K  Aureng  Zeb  étoient  entre  les  «Mlu»  ^J*''  ^'^'J^'f^^tJ 
Kra!  i  Khau,  pour  décor.ccrtîr  les  projc»  d«  CCttC  Ptlncel»,  &  ppOI  dMQCt  â  £M /<• 

kan  le  tcms  Je  fc  rendre,  prorlamercut  O-wr  Bak^  /W-A  . 

(I)  C'titoi'jJt  iM  trois  fils  de  ûuni-l ,  frcre  dï  Jrban  C.bir  ,  noaUB» GMJIE^,  JflfWWW 
(ou  p.ut-êtrc  plutôt  A'.-yn;„,-<)  &  IIjiihfK:^^  ou  Iliiiiiai:^.  Frajer. 

([)  //irAtT/ l'apprlîc  ^  ^  i 

({)  Herhen  dit  i^'U  fut  cuterré  i  SekanJer ,  à  trois  coiTes  d'Agra.  Tavsriiicr  rapporte  le» 
djofes  tliffcrtmmenl.  ...  „  ■  • 

(I;  SbtMf'Mtt  figoifie  YF^rila  irUlMU  i*  It  Ftdt  WJWae  Siak  J^bau  veut  àitc 
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'  Cinquante  jours  apré$  Ton  Couronnement  JJJhf  Xhan  avec  la'Reine  Douairie  Sscnoii 

re  &  (es  filles ,  accompagnées  de  toutes  les  autres  femmes  du  feu  Roi ,  de  Sadak 
JÙ}an,<ÏEradetKijan  &  de  Mir  Gomity  ,  vinrent  le  trouver,  &  lui  remirtni  jj^^^iJJ,* 
.  Jes  Tréfors  de  fon  pere  ;  de  fon  côté  il  conféra  à  J£i^ Kban  toute  l'autorité^  * 
fous  lui,  &  le  combla  d'honneurs.  Mais  dans  letems  que  Sh:ih  Jthin  comp- ,' 
toit  d'avoir  lurmonté  tous  les  obftacles»  «Sç  d'avoir  affermi  l'on  Trône  par  la  ' 
mort  des  innoceiu  Prioces,  il  s'éleva  de  nouveaux  troubles  en  divers  en* 
droits  de  l'Empire, qui  lui  caufercnt  bien  de  la  peine.  Les  L'sbeks  firent  une 
irruption  dans  la  Province  de  Kabul ,  avec  de  nombreui'cs  forces.  Sbeuf  Al' 
mûk  tâdbs de  garder  le  Royaume  de  Tatta  pour  lui-même;  le  Rajah  Touk 
prit  le»  armes ,  &  hx^  la  hardiefle  d'infefter  tout  l'Hindûflan ,  &  la  route 
qui  conduifoit  à  Brampour,  par  fes  brigandages;  enfin  deux  prétendus  Bo- 
iMbU  ne  lui  donnèrent  pas  peu  d'inquiétude.  En  forte  que  ce  nouveau  Mo- 
narque fut  obligé  d'alTembler  toaces  fes  forces  j  de  ies  augmenter  coafidéra< 
bleroent,  &  d'envoyer  des  Corps  de  troupes  en  divers  endroits  de  fes  Etatt. 
C'efl  dans  cet  état  que  les  choies  dcn:eurercru  jafc;u'à  la  fin  de  l'an  1Û28  (a). 

Quoique  l'Emiure  (k  rHîndûIlan  fût  dans  l'état  le  plus  florillànt  où  il  la  Ptt» 
eût  jamais  été,  lorsque  &>ah  Jehan  monta  fur  le  Trône,  cependant  les  tro»  HtiMk» 
l:Ls  qui  fuivirenc  dcrjnL:nc  lieu  de  penfcr  qu'il  ftroit  devenu  la  proye  de  fes 
voiiios,  s'il  avoit  été  attaqué..  Mais  du  côté  de  l'Occident ,  la  Perfe  étoit 
souvdmée  par  un  Prince  foibJe  &  indotenc  Les  TiÊksm  Usbeks  du  c6cé 
au  Septentrion,  etoient  trop dîvifts entre etix  pour  faire  quelque  peine  aux 
Moçols.  Ils  n'avoieot  pas  plos  i  craindre  des  Princes  indiens  du  coté  de 
rOnene,  qui  féparés  les  uns  des  autres  par  des  montagnes  &  de  vafles  dé* 
ferts,  n'étoient  ni  afTez  puiiïans  ni  afTez  belliqueux  pour  rien  entreprendre. 
Cette  fituation  des  Etats  voifins  mit  Sb&b  Jeban  à  couvert  des  attaques  du 
ddiors,  &  luilaiïïa  le  loifir  de  calmer  tes  craoUes  du  dedans.         '   ■  ^ 

Auflltôc  t]uc  les  affaires  de  l'Empire  furent  dans  un  état  de  confiftance,  iif,tiui}ui 
il  réfoiut  de  faire  la  guerre  aux  Portugais ,  qui  avant  fon  règne  s'étoient  rcn-  /aFoiu^ 
dus  fcrmidables  aux  Indes,  mais  étoient  devenus  méprifables  par  les  pertes 
qu'ils  avoient  faites,  &  par  les  nouvelles  conquêtes  des  ^Anglois  dk  des  Hol- 
landois.  Le  principal  motif  qui  l'y  engagea  (*)  fut  le  rcfcs  que  lui  avoient  fait 
les  Portugais  de  1  aflifler  dans  le  tems  de  fa  révolte  contre  fon  pcre  ,  ce  qui 
i'aigrit  tellement  contre  le  Chriflianifme,  qu'il  n'aimoit  pas  déjà,  qu'il  fit 
vœu  de  l'exterminer;  Ce  Prince,  après  la  perte  d'une  bataille,  s'étoit  reti- 
ré dans  une  place  alTez  bien  fortifiée,  à  quelques  lieues  de  Daka.A/rVM  Ro- 
(biffiez t  qui  commandoit  ies  'l'roupes  Portugaifes  dans  Ougli  ou  Hugli,  ren- 
dit viftte  au  jeune  Sultan ,  âc  lâcna  de  le  confoler  dans  fa  difgrace.  Sbab 
jci'i7«  lui  demanda  de  l'alTifter  de  fes  forces  &  de  fon  artillvric,  l'affurant 
que  s'il  montoit  jamais  fur  le  Trône,  ii  feroit  rcconnoiilàni  des  fervices  qu'il 

re» 

(«)  D«  Le»,  p.  «88.  àiritrt*t  Tkw.  p.  tod.  •  ' 

Mm'le.  11  nAquit  le  Mtcrcdi,  s  de  Jnnvier  1592,  &  monta  fur  le  Ttônc  à  /\-t2  le  jircm'cr 
de  Ftvrier  1628  ,  â^é  pour  lors  de  trente  fix  si-s  Solrircf  ôc  de  vingt -bui:  j'tiirf.  ha/fr' 
Hift.  of  Nadir  Shah,  p.  24. 

(^j  Btrvitr  dit  que  le  motif  qui  l«  «létenn^.a  ,  c'cA  que  les  PortogaUt  connivokut  arec 
In  Finies. de  lt«bnr>  ft  atbttoio»  d'm  fes  flijcts  («a  efdaivt»»  T.  h  p.  %%9* . 

Aaia  % 
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Saetioir  recevroU  de  fa  Nation.  Rodrigun,  aa-lieu  de  loi  accorder  le  H^cours  qu'iF 
L     demihdoic ,  la;  rcponJit  fièrement:  „  Qu'il  y  auroicde  la  honte  à  fcrvir  un 
*»hje-^^  Rebelle;  q  i-  de  prendre  les  armes  contre  fon  père,  cctoic  les  prendre 
„  contre  Uicu  môme  ".  Le  Portugais  fit  plus.  Il  fe  joignit  au  parti  de  Sul- 
tan  Parmïs^  &  l'Infanterie  Portugaife,  gui  combattit  alors  fous  les  ordres 
'  '  '  1  de  ce  Prince, n'eut  pas  peu  de-  part  aux  vi6toires  qu'il  remporta  fur  fon  frère. 
*  fThtr     O'^      encore  que  la  Sultane  Taje-Mahl  (•),  femme  de  Shah  Jthan,  asxf 
mUm     trîbua  beaucoup  à  aigrir  l'efpric  de  rfknpereur  contre  les  Chrétiens  en  gé- 
^Nl'^  néral  &  contre  les  Portugais  en  particulier.  Elle  avoir  non  feulement  hérité 
de  Nùr  Jehan  fa  tante  la  haine  du  Chriitianifnie,  mais  clk  étoit  irritée  con- 
tre les  Portiiçait,  parcequ'ils  avoient  donné  retraite  àjleux  de  Tes  filles, que 
les  Mitlioniiaires  «voient  converûet.  L'£mp:rcur ,  animé  par  la  Reine  &  par 
fon  ferment,  ortlonna  à  /Cv/TIm  Khan  d'alliéger  OugU.  Ce  Général  étunt  ar- 
rive devant  la  place,  menaça  Rodrigucz  d'un  faccagement  entier,  s'il  ne  lui 
payoit  une  fomme  qu'il  marqai.   Le  Commandant  Portugais  ,  qui  n'étoît 
,     pas  en  état  de  tenir  contre  toutes  fès  forces  de  l'Empire  qu'on  avoit  fait 
marcher  contre  lui,  fatisht  enfin  à  la  demande  du  Général  Moeol,  quoi- 
qu'avec  peine;  &  s'il  eût  pa  prévoir  Ce  qui  arriva»  il  n'y  auroii  jaraus  ao^ 
quiefcé:  car  KaJJein  Khan  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'arj^cnt ,  qu'au  lieu  de  fe  re- 
tirer, il  mit  le  liège  devant  la  place  (f),  &  la  battit  avec  une  furieufe  ar- 
{^vii     tilleiic:  c'eft  la  pnnd|>ate  force  des  fieges  dans  l'IIinddftan.   La  réfiftance 
des  Portugais  fut  médiocre,  &  lorfque  la  brèche  fut  ouverte,  la  crainte  d'un 
alîaut  les  obligea  de  fe  rendre  à  difcrétion.  On  en  envoya  environ  cinq  ou  fix- 
cens  à  Agra,  parmi  lesquels  il  y  avoit  des  Auguilins  &  des  Jé'iiites. 
Lemn      Notre  Auteur  croit  que  ce  fut  le  Ciel  irrité  contre  la  Colonie  d'Ojgli ,  à  caufe 
Hftrdra,  des  crimes  des  Portugais,  qui  caufa  fon  défaftre.  Par  malheur  pour  elic,leGan- 
■  n,  qui  n'eftfwefqaejaiiiitsàlèc,  avoit  alors  fi  peu  d'eau,  que  les  barques  que  les 
Portugais  a  voient  fiu*  la  rivière,  &  dans  lefqueiles  ils  auroient  pu  fe  fauver. 
ne  purent  furtir  du  Port.  Quand  ils  ftffent  arrivés  à  Agra,  pluficurs  embrau 
•  forent  le  Mahoméiirme  pour  fauver  leur  vie;  d'autres  aimèrent  mieux  fouf- 
fnr  la  mort  (i),  que  de  renoncer  leur  foi.  Aucun  d'eux  n'auroit  échappé,  fi 
Taje  Miihl  avoit  vécu  encore,  quand  ces  prifonniers  arrivèrent  &  la  cour, 
car  elle  avoit  fait  vœu  de  les  faire  tous  hacher  en  pièces.   Perfonne  né-la 
regretta  que  l'Empereur,  qui  devoit  le  Trône  à  fes  artifices  &  à  fon  crédit. 
Auûi  lui  fit*îl  élever  un  tondieaa,  dont  la  magnificence  n'a  rien  d'égal  aux 
Indes.  Ce  fut  en  vain  qn'oa  ticba  d'obliger  les  MifiSoDoaÎMs  de  icBoncer  ù 

leur 

(*)  BÎMiteucbi  ou  fon  Editeur  rappelle  Tai(e  Mabal»  il  nomme  auiS  l'Empeienr  C&»>7i* 
ta»  9.  met  C&iM  pour  Khan ,  &  défi^nire  ainfî  bien  d'nuies  noms. 

(t)  fL-riifr  avoue  qu'il  leur  tira  d'abord  tout  l'argent  qolll  pot;  nab  cef|idfît  qu'on' 
aflit-^gca  Ou^li ,  c'eft  que  les  Portugais  s'opinliiitienc  iodifetettement  i  lui  refiirer  ce  qu'il 
deinandoU  ,  mais  il     dit  point  quelles  étoicnt  ic»  demandes.  T.  J.  p,  23S.  • 

())  Utruier  ne  parle  point  de  ces  Martyn.  H  dit  que  les  belles  femmes  fie  les  bcHes  iWle» 
furii.t  ri. ferrées  dans  le  Scrrail  ,  que  les  «'itilles  k  r.,:tri  <  fjreiit  dillribufj';  n  ifiVLTi  Oin» 
relis  ;  ce  qu'il  y  avoii  do  petits  tnt'ans  màlcs  fait»  Pii^ci  circoncis  ,  ix  quv-  les  hooinies 
d  ii^Tcr.iLffiit  11  jilL;ji.i;t  Iiur  foi.  épo;iv,in:c<  j)ar  L>  ::i  .naces  qu'on  leur  £tifolt ée  ks Gli*' 
xc  je  uct  .fous  l'éiâiilwnc,  ou  acUiés  pu  de  bdûs  piomciR-s.  T.  1.  p.  237.  ^ 
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.kur  Religion  ('),  ils  furent  enfin  mis  en  liberté  &  renvoyés  à  Goa,  par  SK.rTro»  ' 
rimercdiion  d'un  Arménien, &  d'un  Vcnicicn,  qui  écoicnt  iorc  bien  auprès  i. 
de  Sbab  jiban  (a).  Shah  Je 

jikj'ar  avoit  tranfporté  la  Cour  de  Dehli  à  Agra,  &  Jehan  Chir  d'Agra  à 
Lulior:  6hab  Jebm  la  fie  retourner  de  Lahor  à  Dehli  (f),  6c  rétablit;  cette  'suij^. 

ancienne  Capitale  dans  ion  prémicr  ludre  :  il  bâtit  à  grands  fraix  une  nou-   '-^ 

V(.!ie  ville,  qu'il  nomma  Shuh  Jchvi  MaJ ,  ou  la  ville  de  Sbjb  Jebin^dont  h 
VitiKe  n'cll  que  comme  le  fauxbourg.  Son  principal  foi»  fut  de  faire  plan- 
ter  dans  Ton  Palais  de  D^ihli  deux  jardiUfqui  coritcrenc  des  femmes  immen-  ■*  ' 
fts  (I).  Ce  fur;  dins  ce  délicieux  féjour  que  5h  ib  Jihm  oublia  les  inclina-  • 
lions  guerrières  ^'ii  avoit  eues  dans  fa  jeuneile ,  pour  fe  livrer  eacie- 
remeat  à  la  voluptË  La  Mufîquâ,  la  Danfe  ik  h  Comédie  avoienc  leun 
tems  marqué,  &|)artageoienti{rd4ue  toutes  les  heures  de  la  journée.  Perfon* 
ne  n'avoit  plM  d<;  part  à  la  faveur  du  Prince  qu'un  Poète,  qui  inventoit  farti- 
celH;  de  nduvelles  Fêtes.    Les  Farces  les  plus  bouflonnes  étoienc  le  p!ijs  du 

Êpûc  de  Ttopereur  Hl  de  fon  i^aram.  <*(^uel^rois  4  aimoic  à  voir  les  com- 
>ts  fanglans  des  Gladiateurs ,  qu'il  obligcoic  de  fe  battre  en  fa  prélcnce;  & 
certains  jours  Je  la  ftmaine  écoient  confacrés  à  la  ClnHe. 

^ijiiiUbab  Jcban  aimoit  fur-touc  les  femmes,  &,  il  porta  la  débauche  à  cet  Détaac&es 
égard  infiniment  p!us  loin  qu'aucun  de  Tes  prédéceflTeurt.  Il  ne  le  comeoea  *9tah 
pas  de  cette  mulutude  de  Reines,  de  Concubines  &  d'ElcIavcs,  qui  foniJ***"** 
es  trois  ordres  dilTérens  qui  habitent  le  Haram,  il  ealevoic  encore  les  fem< 
mes  des  principaux  Officiers  de  fa  Cbur.  Celles  de  Jaffer  IC&in  &  de  KbaHI 
Khun  donnèrent  un  grand  fcandalc  à  tout  l'Empire.  Elles  alloient  tous  les 
jours  au  Palais ,  contre  la  coutume  des  Dames  du  Pays.  Comme  l'uiie  avoit 
Ibnheure  marquée  le  matin,  <&  Tautre  Taprés-midi,  les  Fakirs, qui  font  ton* 
jours  en  grand  nombre  à  l'entrée  du  Palais,  trouvèrent  en,  cela  de  la  matière 
aux  mcdifaQces  les  plus  malignes.  L'amour  des  femmes  rendit  Sbab  '}(bia 
pCOdigue  dans  les  depenfes  qu'il  faifuit  pour  elles, &  magnifi  |ue  dans  fes  ap* 
pirtemens.  On  dit  qu'il  fit  préfent  à  h  femme  de  KhaHl  A'Vj  /  d'une  paire  de 
pantoulilcs  d'un  prix  inellimable.  Xi  en  railla  le  mari  dans  une  audience  pu- 
biique,  &  cette  raillerie  lui  coûta  cher,  KktUl  ayant  paOîl  dus  la  fuite  dans 
Je  parti  à'Jmtng  Zeb.  Ce  fut  aulli  par  le  même  principe,  que  Sh  ih  Jehan 
fit  bâtir  &  orner  cette  fàmeale  Galleric,  dont  on  a  tant  parlé  en  Europe,  à 
c^iule  dcs  immenfcs  ricliuills  tjvrel]^  toatcnoit.  On  difuit  (j-i'il  avoit  dellinc 
un  il  magniâ«iue  apparcemeoc  à  uaeDaaieufe  de  la  lie  du  peuple,  <k  donc 
k  mérite  étoit  méaiocre. 

Quelque  plongé  que  Sb  ;h  Jehan  fût  dans  les  phiflrs ,  i!  ne  négligea  jamais  La  ffi^tSe 
dercnJfè  la  juftice  avec  plus  d'exaétituie  &  dv  ibio  qu'aucun  de  les  prédé-  ^efitniio»' 

ceU^'*'*'*'* 

,  1/»«cvfi/,Hift.G.;n.Je i  nmp.Mogol  pir  Cairm  V.  I.p. i s3-xs7.Ed.in  4to. i}^rj|fcrTJ.p.S3f . 

(•)  fk-rnii-r  co.npce  tks  Religieux  p:!rini  Ceux  nui  renièrent  leur  foi;  il  eft  vrai  qu'il  dit 
f]uc  quclq-.ifs  -  uns  tinru-it  f.rnij  ,  \  qac  les  Miflîop.n-irc;  d'Agri  ,  qiti  demeurèrent  duk$ 
Jour  M  iirjr»,  trouvL-reiu  moyen  d"en  faire  dhrgïr  l'I'incMr^ ,       fuf.  ' 

:  t)  Ce  fu'.  lo  ïo  Mars  1647.  lui  étoit  In  vingtième  année  de  fon  règne,  f  -a/èr  Hift.  of 
NidirShah.  p.  24.  Tan:  on  trouve  pou  de  cliofc  furcc  Prin.:,.-  duns  le*  ,^lltt:^lrs  Kuropéens  dÀt 
avant  foit  après  cette  dpoque,  ptiiJan:  dixatis  au-dclù,  jufquiu  ccir.î  Je  la  révolte  de  û  i  fiis. 

{\  j  I-e  Château  &  le  Pal;iis  qu'il  fils  b;cir  à  Deh\i ,  ou  Sv^ù  y.  fj  iu  Ma J  avec  les  jaidiiu & 
tout  ce  qui  en  di5pcndoit  fui  les  borJt  du  C':}  i  ou        2   c-jihcrent  au-Jelà  ât  cinquante- 
Laks  (kraujf^es,  ou  de  lix-cen&.viA3t>ciO)i'iDil!c  L Vrcs  fctrlinj.  Fr^ifir  ubi  rup.p.^Si 
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Sfcno»  cefTeurs.  11  fut  comme  le  Salomon  des  Mogols*  &  l'on  rapporte  de  lui  des  Ar* 
&h  \  Te       prononces  avec  tanc  de  fagelTe,  que  la  mémoire  ne  s'en  perdra  jaina(^ 
h^^="VJr'  aux  Indes.  Il  étoit  inexorable  &  l'égard  des  J  ugcs  qui  s'étoient  laifles  cor- 

^uic'me  rompre, &  il  prit  fur-touc  un  foin  extraordinaire  d=  purger  fes  Jitats  des  vo- 
SuUm.  leurs.  Avant  fon  règne  tous  les  chemins  en  étoient  ÏAfellés,  &  le  Comracr- 
ce  en  étoit  troublé.  Le  moyen  dont  il  fe  fervic  pour  en' délivrer  l'Empûre» 
fut  de  rendre  les  Officiers  de  Juftice  refponfables  de  tous  les"  vols  qui  fe 
fcroienc  dans  leur  diilrift.  C'cll  ainfi  que  le  Ma^azin  des  llollandbis  à  iki- 
rate  ayant  été  pillé  de  nu^,  l'Empereur  obligea  le  Gouverneur  ff*leur  payer 
•       la  valeur  des  effets  qu'ils  avoicnt  perdus.  »     *  * 

Hnriiejfi    La  juftice  que  Sbab  Jehan  rcndoic  à  fes  fujcts,  fuQ^ftit  un  peu  le  mc- 
(TunOm.  pjj,  qu'Q^  g  d'ordinaire  pour  les  Princes  voluptueux  &  mdolens.  On  ne  laîA 
*^  •       foit  pas  de  lui  perdre  quelquefois  le  rcTpccl.  Un  de  ces  Omrahs,  qui  fervent 
dans  les  armées,  ofa  s'afleoir  en  fa  préfencc  contre  l'ufage  d^riiropire,  ik. 
Sbab  Jehan  le  dépouilla  de  fes  Charges.,  L'Offifiier  dégradé  fe  préfenta  le 
lendemain  dans  la  Salle  d'audience  me  la  même  confiance  que  le  jour  pré» 
cèdent i_  &  s'étant  aflîs  encore,  „ Maintenant  Seigneur,  d;t-il  à  Tlimpercur, 
„  que  je  ne  fuis  plus  à  tes  gages,  je  puis  ufer  de  la  liberté  que  doit  avoir 
„  un  homme  indépendant  ".    Sh:i!>  Jii'jn,  au  -  lieu  d'être  offenfé  de  fa  har- 
dieflê,  loua  fà  réfolotion,  le  rétablit  &  augmenta  fes  appointemens.  Com- 
me cette  facilité  de  l'Empereur  à  pardonner,  écoic  fouvent  un  prétexte  aux 
Courûfaos  de  lui  parler  avec  trop  de  liberté,  fes  défauts  lui  attirèrent  eafia  le 
^       mépris  de  fei  peuples ,  &cauferent  les  révoltes  de  fes  enfans. 
It^"      On  trouve  un  tvcmple  remarquable  de  manque  de  refi>eâ  pO«r  lui ,  dans 
le 'procédé  d'un  des  Rajahs  qui  ont  coutume  de  monter  par.  tour  la  garde 
.   devant  le  Naif.   Ce  Rajah ,  nommé  Âmarfiny  manqua  de  fe  trouver  à  Ibn 
jour  pour  fervir  en  fon  pofle.    Après  plufieurs  avertiffemens  de  fes  amis ,  il 
fe  préfenu  enfin  pour  faire  fa  fonétiun.   Un  des  Secrecaires^'Etat  lui  fie 
des  reproches,  en  préfence  de  fSmpercur,  de  Ton  pea  d'aflîduité  au  fervi* 
ce.    Le  Rajah,  qui  fe  crut  ofFenfé,  tira  fon  poignard,  perça  !e  cœur  du 
Mînifbe,  &  enfaoglaoca  l'habit  de  Sb^  Jtban.  Une  li  grande  infolence 
ne  poavoic  dèmearer  hnpame.  Âmarfin  fut  percé  de  mille  coiips}  mais  les 
Rajepûtcs  de  fa  fuite  vengèrent  la  mort  de  leur  Maître,  &  maifàcrerent  îm* 
punémeot'tout  ce  qu'ils  trouvèrent  dépeuple  autour  du  Palais  &  dans  la  ville(4). 
fj^^   Un  Goavememenc  fi  foible  donnoit  Gea  aux  antres  Rajahs  de  tout  ofer. 
l^J^  Cbampct,  un  des  plus  fiers  &  des  plus  puiflans,  rcfufa  de  payer  le  tribut. 
Comme  fon  exemple  pouvoit  être  d'une  dangereule  conféquence,  les  Allro- 
*       logues,  fans  l'avis  defquels  il  ne  fe  faifoîc  rien  k  la  Cour,  décidèrent  que 
Shah  Jihan  devoit  piroître  lui-même  en  campagne  pour  combattre  le  rebel- 
le; 6i  pour  donner  plus  de  poids  à  leur  avis,  ils  ajoutèrent  que  le  fcjour  de 
Dehii  feroit  fatal ,  pendant  un  mois,  à  celui  qui  y  tiendroit  le  premier  rang. 
Le  crédule  Empereur  fortit  donc  à  la  tête  de  fon  armée ,  &  laiiïa  \c  K>t!ial 
gouverner  Dchli  en  fon  abftnce.  Sadul  Khan  commandoit  les  troupes  fous 
I Empereur;  on  s'avança  vers  les  terres  de  C/&My«r,  qui  vint  au  devant  de 
l'ennemi.  Le  Général^  qup  la  préiènce  de  r£mpetear  lendoit  on  peu  timide, 
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voyant  que  le  Rajah  occupoic  un  polie  avantageux,  jugea  qu'iJ  valoit  mieuxSr.cr.oa 


tira,  mais  il  n'eue  pas  fitôc  quitté  fon  pofte,  que  les  Mogols  le  pottrinivi- 
rent,  &  il  aiiroit  infailliblement  été  uillé  en  pièces  avec  toutes  fes  troupes,  — 
fi  des  forces  impénétrables  &  de  hautes  montagnes  n'avoient  rois  fon  armée 
à  couvert' i^lr  perfidie  de  l'Empereur.  Sh  ih  jch  in  revint  à  Dehii  couvert  de  * 
honte  d'avoir  manqué  de  foi  fans  fruit  à  un  Rajah',  qui  fe  remit  en  campa-  * 
gne,&  qui  pilla  ïmi  réfiftance  les  terres  de  l'Empire.  Cependant  l'Empereur 
crut  qne  cette  c-xpLiliiion  lui  avoir  fauve  la  vie;  à  fon  retour  il  trouva  le  ÎTi»* 
tuai  mort;  les  Alijologues,  pour  juftifier  leur  prédiâion,  l'avoient  fait  em- 
.  poifonner  fecrettemeiït  par  ioii*Mededn ,  &  par  cette  fourberie  ils  fe  mirent 
plus  que  jamais  en  crédit,  auprès  de  riùiiiKr.ur. 

L'émpertur  devenoit  vieux, &  fes  priions  chaoeedenc  avec  l'âge;  Tava^  Aoarht 
rice  fuccéda  à  îa  prodigalités  &  elle  wpaflà  tôt»  fes  totres  vices.  D'abord*'' Shah 
que  fcs  principuix  OfBciers,  tant  Civils  que  Militaires,  sYcoienc  enrichis^*"**  . 
par  leurs  concuûiôns,  qu'il  fouffroit,  il  les  dépouilloit     ces  richdTes  injui^ 
tement  acquifes,  de  s*en  enrichifloit  lui-même.  Poar.coDferver  plos  mre> 
ment  ces  immenfes  tréfors ,  qu'il  acciimuloit,  il  avoit  fait  conflruire  fbus 
terre  dans  ion  Palais  deux  caves  profondes,  foutenues  de  gros  piliers  de 
narbre,  dont  fane  fervoic  po  ir  Tor,  &  l'autre  pour  l'argent.  Et  pour  que 
fon  trcTor  fût  d'un  tranfport  plus  difficile,  il  fit  fabriquer  des  pièces  de  l'un 
&  de  l'autre  métal  d'une  grolTeur  fi  prodigieufe,  qu'elles  ne  pouvoicnt  fer* 
vif  dans  le  Commerce.  Shab  Jehan  paflbit  une  panie  du  jour  dana  ces  caves, 
fous  prétexte  d*y  prendre  le  frais ,  mais  en  effet  pour  repaître  fes  yeux  de 
cet  amas  prodigieuse  de  richeiles.   Son  avarice  alla  û  loin ,  que  pour  ne  pas 
faire  de  dép«n(e  en  entretenant  fes  fib  à  la  Cour  d'une  façon  convenaUe  à 
kiirrang,  il  les  envoya  vivre  en  divers  Couvememens  (*)  ,  fans  autres  ap-  • 
ptnfltemens  que  ce  qu'ils  pourroieiit  tirer  des  peuples.   Par-là  il  commit/a 
même  faute  contre  la  bonne  Politique  quc^eban  GbîTt  qui  avoit  di.lribué 
de  fon  vivant  des  Provinces  à  fes  fils,  &  tes  avoit  mis  par-là  en  état  de  fe 
révolter  contre  loi.  L'avarice  empêcha  Shab  Jehan  de  profiter  de  l'exemple 
de  fon  père  («). 

Shah  Jehan  n'avoit  jamais  eu  que  douze  enfans  (f)  de  toutes  fes  femmes;  S»  Eu- 
car  les  Mogols  ne  fe  font  pas  un  fcrt^pule  d'arrêter  par  de  coupables  artifices  Iz/""*» 
fécondité  de  leurs  femmes.    De  ces  douze  enfuns  il  n'y  eut  que  quatre  fils 
&  deux  filles,  qui  parvinrent  à  un  â^e  mdr.   Comme  toutes  les  intrigues 
de  la  Cour,  &.K»  Gaenea  Civiles  qui  uoablereat  le  règne  de  celifonarque, 

roo- 

(«)  JUmmuM,  p.  Mts- 

(•)  Ceft  ce  que  dkliff/nsuc!)!,  n.3is  /î.-nr/rt-  aflurc  qu'il  prit  cepanib^en  iri'gré  îiu' ,  :;:sf3 
f]uc  ces  Princes  étant  tous  en  âge,  iiinriés,  &  faifaot  des  brigues  A.créucs  pour  s'afiuitrl» 
Couronne,  il  cr.ii;;nit  que,  s  II  les  rucnoit  ttwjoan  i  U  Cow,  Ui  ne  vinuèiic  A  ê^égargei 
devant  fes  y^-ux.  lUtuier,  T  1.  p  20.  ti.  " 

(1)  y.mm-chi  S;  d'autres  ne  parlent  que  de  ^1  pstoeqaH  b'yco  «voit  pM'dtTanUg!» 
quaud  les  guerres  civiles  comnKncucDt. 
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ScrrroN  roulcac  toutes  fur  ce$  Princes  &  ces  Princelles ,  qui  en  furent  la  fource,  il 
cilà  propMdeJesfaîreconnoîcreau-Leûeur.  . 

Le  fi!s  aine  s'appelloit  Dara  ^h-h:^ ,  c'cft-i'i-dire,  Magn'tfiqu:  comme  Da- 
rius, Ce  Prince  écoit  gulantdans  la  convcrfaiion ,  fubùl  en  reparties,  très- 
civil  &  extrêmement  hbcral;  mais  il  avoit  fi  bonne  •pinion  de  iai>mênitt, 
qu'il  s'imaginoir  qu'il  n'y  avoit  perfonnc  qui  pût  lui  donner  confwil ,  &'  ceux 

Îiui  s'y  hazar Joicnt  étoicnt  traités  avec  mépris.  D'ailleurs  il  s'emporioic 
adlement,  &  faToit  des  affronts  même  aux  plus  grands  Omraiis.  Il  dk 
#  vrai  que  cela  paflbit  comme  un  feu  de  paiilc,  cependant  ces  fortes  d'infultes 
lailFent  toujours  un  fecrct  reOl-iuiment  dans  le  cœur  de  ce^  à  qlii  on  les  fait, 
lîn  particulier  il  têmoignoit  de  la  faveur  à  toutes  les  RAp'gions,  pour  gagner 
ceux  qui  ks  profc0bi(.nt  ;  il  avoit  fur-tout  beaucoup  J'<?i;jards  pour  les  Jn« 
diens,  donnant  des  peulions  confidcrables  à  plulleurs  Z^Vi/.viiV.'^nj,  ce  qui  lui 
fut  fatal  à  la  fin.  •  '  ,  ,  * 

.WStmSu-  Sultan  Sujab^  le  fécond  des  Princes,  cicit  peu  près  de  l'iiumeur  de  Da- 
ra,  mais  ilétoit  plus  fecret,  &  avoit  plus  di^conduite  &  d'adrclî'e.  Il  fe 
faitbit  Tous  main  des  amis  à  furce  de  préfens',  qu'il  donnoit  aux  Omrahs  & 
aux  Rajahs  ;  mats  il  fe  livroit  trop  au  plaiûr  avec  fes  femmes  ,  parmi 
lefquellee  il  paUbiC  des  jours  &  des  nuits  à  fe  divertir:  ce  qui  refroidit  bien 
des  gens  pour  lui.  Comme  L-s  Perfans  ou  Lais  cnLiiis  étoicnt  les  plus  puif- 
fkûs  à  la  Coatf  &  qu'ils  occupoient  Jes  places  les  plus  importances,  il  fe 
'  déclara  de  la  Seéle  defShias ,  pour  les  engager  dans  Ton  parti. 

Aurcng  Zch  n'avoit  pas  cette  gCilantcrie  ti  cfprit,  ni  cet  abord  farprenaot 

Su'avoit  Dora}  il  avoit  l'air  férieux  àL  mélanctioUaue,  mais  il  écoit  plus  Ju-' 
icieox,  &  connoiflbit  mieux  Ibn  monde.  Jl  fit  long* terat  comme  profeT- 
fion  d'être  Fakir ,  pour  ôtcr  tout  foupron  qu'il  prétendît  à  la  Couronne.  Ce- 
pendant il  ne  lailToic  pas  de  faire  fes  briguas  à  la  Cour,  mais  avec  tant  d'à- 
dreire&  de  fecret,  qu'à  peine  pouvoiton  s'en  appercevoir.  Il  fut  èuffi  ga- 
gner l'amitié  &  l'eltime  de  Sh.îh  Jihan ,  qui  ne  pouvoir  s'empêcher  de  la 
faire  parokre,  en  difant  qu'il  le  croyoic  capable  de  régner.  Cela  caufa 
beaucoup  de  jalouûe  à  Dara^  qui  ne  Dut  s'empêcher  de  dire  quelquefois  « 
De  tous  msfrerei  je  u'appicherub  {Otf  et  sfesaoî,  comme  qui  diïoic  ce  bigot,- 
ce  grand  faifeur  d'orailonr. 
Mora  l  Moraâ  Bidhsh  o\i  Bokib,  c*e{l-à-dire  k  dffir  accompli ,  étoit  le  plus  jeune 
Buidisb.  ^  moins  judicieux  des  quatre  frères.  Il  ne  ron;îcoit  qu'à  fe  rcjouir,  & 
à  palier  le  tems  à  boire,  à  chaiier  Ci,  à  lir^r  de  l'arc:  néanmoins  il  avoit 
quelques  bonnes  qualités.  II  étoit  civil  &  libéral  ;  il  faifoit  gloire  de  Il'avmr 
rien  caché;  il  ir.ép;iruit  les  intrigues  du  Cabinet,  &  il  fe  vantoit  tout 
haiii  qu'il  n'avoit  eipérance  que  dans  l'on  bras  àc  dans  fou  épcc.  lin  effet  il 
(iioix  trés-brave ,  &  fi  cette  valeur  eût  été  accompagoie  d'un  peu  plus  de 
conduite ,  il  fcroit  pan'enu  au  Trône  (a). 

Jehan- Ara    Les  deux  filles  de  Shabychm  s'appelloient  JthmÂra  Begum  &  Rr>ys!m  Ray 
leguin.    jicgum.    han  Ara  Deguiiif  ou  la  Priticfjjc  qui  cfl  l'ornement  du  A'Iomk'^  efb  la  niôme 
oue  Bmiar  &  d'auirc:s  Ecrivains  d'Europe  nomment  Begm  Sabei.  Elle 

étoit 

C«)  FiafirJX^.  ofl^Bâtr  £bah,  p.  18.  Btndert  T.  h  p. 
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ëtoit  txès-belle,  avoit  beaucoup  d'efprit,  &  Ton  pere  l'aimoit  paAionnénientiSacTio» 
le  bruit  cooroit  même  qu'il  I^aunoit  à  un  point  qu'on  a  de  la  peine  i  conce-  1. 
'.voir  ,  &  qu'il  alléguoit  pour  excufe  une  dtcifion  des  Dcétcurs  Malicn-.é-    jMwh  . 
tans  ,  qui  porte,  qu'il  ejl  bien  permis  à  un  homme  de  vHingcr  du  fruit  d'un  ari  re  zS^* 
qu  i!  a  planté.   Mais  s'il  eût  eu  une  paflîon  criminelle  pour  elle,  il  n'euroit Si^uT^ 
pas  permis  qu'un  Muficien  du  Palais  ffit  Ton  favori,  il  n'auroit  pas  foufTert  — 
leurs  rendez- vous,  &  il  n'auroit  pas  comble  ce  GalanL  de  bienfaits.  Quoi 
qu'il  en  foit'j'il  avoit  une  fi  grande  confiance  en  elle,  qu'il  Favoit  propofée 
pour  veiller  à  fa  fureté ,  &  que  dans  les  plu?  grandes  affaires  elle  le  faifoit 
pancherdu  côtéquebon  lui  fembluit.  Kile  eioit  extrêmement  riche  des  gran- 
des penfioos  qu'elle  avbit,  &  des  préfens  qu'elle  recevoit  de  toutes  parts,  & 
en  même  tems  cl!:;  étoit  fort  libérale  &  génércufe.    Klle  s'attacha  entière- 
ment au  parti  de  Dara ,  &  fe  déclara  ouvertement  pour  lui ,  parcequ'il  lui 
avoit  promis  de  la  marier,  dès  qu'il  fcroit  monté  fur  le  Tiûne. 

Mais  ni  cette  proraefle ,  ni  le  Galant  qu'elle  ■avcai  dans  le  Palais,  ne  furent  StiCa- 
futiil'ans  pour  l'empêcher  de  chercher  au  dcliors  de  quoi  le  latisiaire.  On 
die  que  cette  Frinceflè  tipuva  moyen  de  faire  entrer  dans  foo  apparte- 
ment  un  jeune  homme,  qui  n'étoit  pas  de  grande  condition,  mais  beau  & 
bien  fait.  Elle  ne  put,  parmi  tant  de  jaloufes  &  d'envieufes,  conduire  fon  af- 
faire fi  fecrettcment  qu'elle  ne  fût  découverte.  Shah  Jehan  en  fut  averti,  6c 
ïéfolut  de  l'aller  furprendre,  fous  prétexte  de  lui  rendre  vifite.   La  Princei- 
fe  voyant  inopinément  arriver  fon  pere ,  n'eut  le  tems  que  de  cacher  le  mal» 
heureux  dans  une  de  ces  grandes  chaudières  de  bain.  Shah  Jebjn ,  qui  s'en  " 
douta,  ne  laiiTa      de  s'entretenir  affez  long-teœs  avec  elle  à  l'ordinai- 
re, &  enfin  il  hn  dit  qn*it  la  tronvoit  mal-propre  &  négligée,  qu'il  fal- 
loit  qu'elle  prît  le  bain  plus  fouvcnt;  il  commanda  fort  lé vérement  qu'on  . 
mît  le  feu  à  l'heure  même  fous  la  chaudière ,  &  ne  voulut  point  partir 
de -là  que  les  Eunuques  ne  M  eoflem  fiait  comprendre  que  le  tmferable 
étoit  expédié. 

Quelque  tems  après  elle  prit  d'autres  mefures,  <St  jetta  les  yeux  fur  fon 
«M»tre>d'hÔteI ,  nommé,  Nazer  Kban;  c'étoit  un  jeune  Sei^eurPeiian,  Ift 

mieux  fait  &  le  plus  accompli  de  toute  la  Cour,  &  qui  étoit  aimé  de  tout, 
le  monde,  jufqucs-là  que ishab  Hejl  Kban,  oncle  à'Aureng  Zeb,  propofa  de 
ie  marier  avec  la  Princeife  ;  mais  5M  Jehan  reçut  fort  mal  cette  propdS^ 
lion,  &  comme  on  lui  découvrit  une  partie  des  intrigues  fecretles  de  fa  fille 
avec  Nazer  Kban,  il  réfolut  de  fe  défaire  de  lui;  ce  qu'il  exécuta  quelques 
jours  après,  par  le  moyen  d'un  r^itcl,  qu'il  lui  préfenta  comme  par  honneur. 
Ce  jeune  Seigneur  qui  ne  pcnfoit  point  du  tout  être  cmpoifonné,  fortit  de 
rAnemblée  fort  joyeux,  mais  le  poifon  étoit  fi  violent,  qu'il  mourut  dans 
R  iî  l'a  i  k;,  avant  que  d'être  arrivé  chez  lui. 

Riyihan  Ray  cm  Rtuhn  ray  Begum,  c'(.fi-à-dirc  la  PriticeJJe  Ivwirdifc ,  que  Roy^l-.att 
nos  écrivains  ippdlfîflt  Ravtierrera  ou  Rosbcnara  Begum        n'étoit  ni  fiRayiic- 
-belle  ni  fi  fpirilneUe  que  Btgm  Sabeb;  niais  elle  n'dtoit  pas  moins  gaye  &  9^ 


(♦)  Bctrier  V3^Y(:\\c RMdtrera-Sf£tm ;  fifmcvcli,  R«gi$anw*  Elle  <loit  cfTcftivcmcnt 
la  cin^ukn  e  drs  (.nfsiu  <Ie  5iai  gîtant  tMis  rxn  la  cadcttt  à'^mtfg  Ztit  ccnux*  le 
4k  i/Scr.ivdi.    Cet  Avtnu  Bvlc  CBCOW  d'iiKe  ticiiiijce  fille,  «ni  Amt  la  plu-^  j<^ir.e, 

Tmt  XyilL  Bbbh 
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SsCTioif  moiM  enjouée,  &  ne  haïffoit  pas  plus  le  plaifir  que  fa  four,   i^uc  s  atcacl» 
L     oïderemeot  à  Jareng  Zeb,  &  par  conféquent  fe  déclara  ennemie  de  Dora 
SWi    5j  de  Begmt  Sabeb  ;  ce  qui  étoit  caufe  qu'elle  n'avoic  pas  beaucoup  de  bien , 
beaucoup  de  part  aux  affaires.    Néanmoins,  comme  elle  éioic  dans  le 
■£2IÏ"'Senail ,  &  qu'elle  ne  roanquoit  pas  d  erpions,  elle  ne  laiflbit  pai  de  dî> 
couvrir  bien  des  chofes  d'imporunoe,  dont  elle  doaaxM  lêaeuemeot  m  A 
Aurtng  Zeb  {a), 

InPrin-  Shah  Jehan  VfUA  léfiih,  comme  on  l'a  dit ,  d'éloigner  fet  fib  de  hConr, 
«t/NT»  &  les  uns  des  autres,  il  envoya  Sultan  S^Mb  en  qualité  de  Vkeroi  dans  le 
MB.  Bengale,  Aureng  Zjtb  dans  le  Decan,  Mmà  BMA  dins  le  Guzerat,  & 
donna  à  Dura  Multan  &  Kabul.  Ce  dernier  qui  étoit  l'ainé,  &  comme 
deftiné  à  la  Couronne,  ne  l'écaru  point  de  la  Courj  fon  pere  perœettoic 
même  qu'on  reçût  déjà  des  ordres  de  Ini,  &  qn'il  eût  mie  efpece  de  trône 
an  bas  ou  lien,  de  forte  que  c'étoit  prefque  deux  Rois  enfemble.  Nonobftanc 
toutes  ces  complaifances  pour  Dara,  &  quoique  ce  Prince  témoignât  beau- 
coup de  refpcél  pour  lui.  Shah  Jehm  avoit  toujours  quelque  défiance,  crai- 
gnant toMoot  le  boucon ,  &  même  parcequ'il  croyoit  AurcngZch  plus  capable 
de  régner  que  les  autres ,  il  entretenoit  toujours,  ditron>  quelque  corrÊfpua* 
dance  particulière  avec  lui  (h). 

Nous  parlerons  ailleurs  {c)  de  l'cntrcprife  que  fit  Aureng  Zeb  pour  furprcn- 
dre  le  Roi  de  Golconde,  par  le  moyen  de  l'Emir  jfvnla.  Général  de  ce 
Prince,  qui  pour  éviter  »  coîefe  a'étoit  révolté  contre  lui;  &  de  la  paix 

Îuifut  enfin  conclue  entre  les  deux  Etats,  par  les  intrigues,  dit-on,  de 
)ara  &  de  Begum  Sabeb,  qui  appréhendoienc  qu'^urraig  Zeb  ne  devînt  uop 
puiiTant ,  s'il  faifoit  II  complète  da  Rcwinme  de  Golconde.  En  verts  de  fa 
paix,  Jemla  fe  retira  avec  toute  fa  famille,  fes  biens,  fes  troupes  &  fon 
artillerie,  &  fuivit  le  Prince  dans  le  Decan.  Chemin  faifanc  ils  prirent  £iJer 
on  Btder,  une  des  plua  forte*  placet'de  tout  le  Vifiapour,  &  quand  ilt 
rent  rendus  à  Dauletabad,  ils  lièrent  une  amitié  fi  étroite,  qu'ils  ne  pou- 
vaient vivre  fans  fe  voir  deux  Soi»  par  jour.  Leur  union  commcnja  à  don- 
ner ane  noaveHe  doe  ans  tflUres  dans  cette  partie  des  Indes,  &  jeoa  les 
premiers  fondemcns  de  la  Royauté  (ÏJureng  Zeb. 
L'Exiàx  jfemla  eutradrefle  de  fe  faire  appeller  fouvent  à  la  Cour,  ou  il 
_  portdt  toajQors  de  riches  préfens,  prellànt  Shah  Jehan  de  faire  la  gnene 
*»•  aux  Rois  de  Golconde  <5c  de  Vifiapour,  &  aux  Portugais.  Pour  l'engager 
plus  aifément  à  entrer  dans  fes  vues,  il  lui  préfcnta  un  grand  Diamant, clU- 
né  fans  pareil ,  tiré  des  Mines  de  Golconde.  L'Empenm,  fiât  qn'il  fût 
ébloui  des  Diaraans  de  l'Emir,  foit  qu'il  trouvât  à-propos  d avoir  unearraée 
en  campagne  pour  tenir  un  peu  Dara  en  bride,  comme  quelques-uns  l'ont 
cra,  pr^«  Poreîne  aux  avis  de  Jemla;  il  avoit  remarqué  que  ûar*  fe  ren-,. 
doit  fort  puifTant,  qu'il  avoit  maltraité  jplufieurs  des  principaux  Omralw, 
parcefju'ila  n'approuvoient  pas  ce  qu'il  iailoit,  &  en  particulier  le  ^'^'^'^f^ 

nommée  Ofemi/a  Begum.  Ceft  femble-t  il  h  même  que  HiIro'J Nifa  Berum  ,  ou  la 
FrùK^  l*  Pha  mgéJiiu*  da  ftmmui  mais  elle  étoit  l'ainéc  de  tons  les  enfantée  Sbah 
JMMTft  m  aMonit  9id9Bcs  aate  avant  les 
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if  M  Kbm,  qti*il  fit  eMMÎfbfUier  an  ipnd  regret  de       Jtban,  qai  ai-  Sserra* 

moit  paflTionnémenc  ce  ^lini^l^e,  &  qui  le  regardoit  comme  le  plus  grand  L 
Horome-d'ËRit  qu'il  y  eût  jamais  eu  a^  Iodes.  Ce  Vilir  étaiDC  fort  puis-  l^"^ 
fane,  Dâra  vit  qnH  étoît  en  état  ^ètre  Paibltre  de  h  Cowonne,  fi  fonJ^U];^,- 
»ere  venoit  à  mourir.  D'ailleurs ,  comme  il  dtoit  In  Jien ,  quelques  envieux  5,^;/,^. 
ftifei^t  courir  le  bruit  qu'il  encreceooit  de  nombreufes  troupes  de  Facaos 
en  &nn  endidis ,  à  deflian  de  fe  £dre  Roi ,  00  d'dierar  foii  fin  for  le  Trône, 
ou  du  moins  de  cbafler  les  Mogols  &  de  rétablir  les  Patàns. 
Dora      tout  Ton  poffible  pour  empêcher  qu'où  n'envoyât  une  armée 
bien  que  c'était  donner  des  forces  k  Aurtng  Zeb; 


dans  le  Dëcan ,  voyant 

quand  il  vit  qu^l  ne  pouvoit  en  venir  à  bout,  il  confentit  à  condition  qu'^a 
Zeb  demeureroic  à  Daulecabad ,  que  l'Emir  Jemla  fcroit  Général 


reng  Ijta  oemeureroïc  a  uvxx^savaa. ,  que  j  canir  jemia  icroïc  ucnerai 
ablola,  &  qu'il  laiiTeroit  là  famille  à  la  Coor  pour  gage  de  fa  fidéGié.  L'E- 
SKÙr  eut  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à  cette  dâniere  condition ,  mais  il  y 
aoauiefça  i  la  fin,  fur  k  promeile  que  l'Empereur  lui  fit  qu'il  lui  renvoyé- 

r3  j„»  e  M.  i.„  n   „^  fojf  ^ 

une  ligne  pla> 


roit  dans  peu  fa  femme  &  fes  enfans.  JQ  putit  d'Agre  avec  une  ftvt  bêlie 
armée ,  &  fans  tarder  enCia  dam  k  ViCapoor,  ob  îTafli^Sea 


ce,  nommée  Kalian  (a). 


SECTION  II. 
Hijîofre  ies  Guerres  Civiles  jufqu'à  la  Dépofttion  de  Su  au  Jehan. 

LËs  affaires  de  l'HiodûIbui  étoient  dans  cet  état,  quand  Sbab  Jeban  tom-  Sicrna 
ba  dangereuftnent  makde  (*).  Ce  Prince ,  quoiqu'âgé  de  plus  de  IL 
foixantc-dix  ans,  étoit  encore  adonné  à  la  débauche  des  femmes  ;  il  prit  une  ^"f^'* 
potion  û  btQiante  pour  ranimer  fes  forces,  qu'il  fe  procura  une  retaition  ^''^"iJ^ 
oHnîne,  dont  il  penfa  rooarir.  Cette  maMGe  mit  d'anord  TaUeraie  dans  tamp!e/t/ita  A 
l'Empire  ;  tous  les  Princes  Ternirent  bientôt  en  mouvement,  levèrent  des  trou-  Shrhje» 
pes,  &  écrivirent  des  Lettres  pour  fe  faire  des  amis.    Dora  en  furprit  quel-  han. 
«ieS4Uies,  &  les  montra  à  fon  pere,  poar  ranimer  contre  eux  ;  mais  Sbab  shahje- 
Jeban,  qui  craignoit  plus  Taccufateur  que  les  acaiTés  ,  eut  foin  principa- han /emi* 
lement  d'être  fur  fes  gardes  contre  lui;  on  dit  même  qu'il  écrivit  à  Ait.  ataUde. 
rtng  Zeb,  &      Dm,  qui  CD  fat  amd,  nepoc  aTempêcher de  menacer 
&  de  fulminer. 

Cependant  la  maladie  de  SbiA  Jeban  traînoit,  &  le  bruit  couroit  par-tout  laPri»- 
qu'il  étoit  mort;  audicût  la  Cour  fut  en  défordre ,  &  les  boutiques  fu> mar- 
rent fermées  àAgra  pendant  pluQeurs  jours.    A  cette  nouvelle  les  fils  du'xw»» 
Roi  firent  ouvertement  de  grands  préparatifs,  chacun  de  fon  côté,  fuclunt 
bien  qu'il  falloit  le  trône  ou  la  mort,  &  que  celui  qui  aurait  k  ddDni  dé- 
fecait  de  tons  k»  antres,  comme  avait  £ut  autrefoii  kur  poe. 

Sul- 

(o)  ImiAr,  Obi  flip.  p.  if.)*.  ^ 

(*)  f;!on  !c:  Auteurs  Indiens,  dtéf  psr  Mr.  Frafer,  p.  79.  Sultan  Lara  Sttieu,  dans  h 
Jsflifn  d$  f^nvoiir  du  Trône ,  fit  anéter  Stui  ^bm  fi»  la  fin  de  l'année  i6s6,  fdoaloa> 
tis  ka  nifuenets  dbiii  le  tenu  de  fa  nabdie  ;  tnals  ceMooarque  oe  pematt  avoir  atanvie 
*BiKH»«y»i«ic<n  tm  au  plas  ftimnte-clug  ani> 

£bbb  a 
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SîcrioM     Sulun  Suj  ib ,  qui  avoit  amalTé  de  grands  Tréfors  dans  le  Bengale  rui 
Ji;-    nant  quelques-uns  des  Rajaha,  &  tirant  de  grandes  fommes  des  autres' 
aw7«;»r-^<-'  premier  en  campagne  avec  une  paillante  armée,  &  fur  la  con- 

fuà  Li  .ié-  fiance  qu'il  avoit  en  tous  les  Omrahs  Peffans,  il  s'avança  hardiment  vers  A- 


 ,        -    ,  ,         •  X  n     t>  a-    '  .  ^a-vantage.  Mai» 

fy^Oifi  oonune  les  amis  qu  il  avoit  a  la  Cour  I  auiiraient  que  la  oaalsdie  de  VEm- 

mtm     pereur  ctoit  mortelle,  il  ne  hinbit  pas  d'avancer,  difant  toujours  qu'il  fa- 

tKtftgu,  voit  très-bien  que  Shah  JehMi  ctoic  mort,  &  qu'entout  cas,  s'il  étoit vivant 

il  dcfiroit  lui  venir  baifer  les  pieds.  * 

FtUtitfue    Dins\iimème  Ums  JurengZe'jfc  met  aufll  en  campagne  O'dans  'cDecan- 

^Aurcng  on  lui  fit  auffitôt  les  mêmes  défenfcs  qu'à  Sujtib ,  &  il  fit  la  même  rtponfe! 

Mais  comme  i!  uvo;:  peu  de  troupes,  &  que  fesfinaoces  n'étoientpasaboftl 

dantes,  il  s'avifa  de  deux  artifices  pour  fe  mettre  en  état  de  faire  quelque 

chofe.  D'abord  il  écrivit  à  fon  frère  MoradBukhsh  une  Lettre,  dans  laquelle 


ment,  qu'après  fon  avènement  à  l'Empirp,  il  le  laiûeroit  vivre  doucement 
daiw  quelque  coin  de  fes  Etats,  pour  y  prier  Dieu  le  rcflo  de  fes  jours,  il 
ëttMi  prêt  de  fe  joindre  à  lui  avec  fes  troupes,  ik  de  lui  aider  à  fe  met- 
tre en  poiTciTion  du  Trône;  que  cependant  il  lui  envoyoit  cent-mille  rou- 
pies Uui  font  enviroa^dnquante- mille  Livres  fterling)  ;  il  lui  confeilloic 
en  même  tems  de  wnir  au*plutôt  fe  faifir  du  Château  de  Surate,  où  étoic 
tout  le  Tréfor  dn  Etys.  Morad  Bukhsb ,  qui  n'étoit  ni  fort  riche  ni  fort  puis- 
fant,'resut  avec  beaucoup  de  ioye  la  propolition  d'yiureng  Zcb,  &  par  le 
ciè]icaae  lai  donna  la  Lettre  de  fbn  frère,  il  leva  des  troupes  ^  de  l'ar. 
gent,  oc  détacha  trois-milJc  hommes,  fous  la  conduite  de  i>bab  Abbas ^  £u> 
nuque  mais  vaillant  Capitaine,  pour  aller  afliéger  le  Château  de  Surate. 
Jlf«Mt  La  féconde  cbolê  que  fit  âmmj^^  Z^t  ce,  fut  de  tftcher  d'engager  l'Emir 
f^'taL  y*'"^»  ^^oi^  encore  devant  À^Z/aH ,  à  entrer  dans  fes  vues.  Il  lui  en- 
'  voja/on  fils  ainé  Sulnia  Mabmûd,  qu'il  avoit  marié  avec  la  fille  du  Roi  de 
GoKonde,  pour  lui  perdnder  de  le  venir  trouver  è  DanicCibad.  ^^einlûf 
qui  fe  douta  bien  de  quoi  il  ctoit  qucflion,  répondit  au  jeune  Sultan  qu'i. 
étoit  aiTuré  que  Sbab  ^eban  n'étoit  ^as  mort,  qu'outre  cela  toute  fa  famil* 
le  étant  entre  les  muns  dé  Dora ,  il  ne  poomit  en  aucune  mairîere  aider 
Àurcr.g  Zcb.  Ce  Prince  ne  fe  rebuta  pas  de  ce  premier  refus,  il  envoya  fon 
fécond  fils  Sulun  Alazurn^  qui  appuya  les  Lettres  de  fon  pcre  avec  tant 
d'adreife ,  qu'il  ne  fut  pas  pollîble  à  l'Emir  de  réfifter.  Û  preflà  donc  le  fie- 
ge  de  J^aZ/dn,  força  les  alliéges  de  fe  rendre,  &  partit  avec  l'eUte  de  fon 
armée  pour  Dawlet  Abad.  A  fon  arrivée  Aureng  Zcb  lui  fit  toutes  les  ca- 
xeCes  polfibles,  ne  le  traitant  pat  moins  que deM^  dlc  de  Babafi^c'^Stii^ûx- 

(*)  AulTitôt  qu-.^vrf-;.-    #1  amlt  qM  Dara  vroM  fait  arrêter  fon  psrc.  il  fît  des  màpri-  ' 
ratits  de  guerre  ea  laveur  de  MantiSalèA^  difiiit-ll;  &  il  lui  écrivit  môme  d-Aorongab.iJ 
4evcnirieloiulni£»|««p«i£tf;^,  O^pittlaïklaltoviaceiteMatva.  «ï-^arL  c.p.t9. 
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te  de  Percy  &  de  Seigneur  pere }  il  le  conjura  de  ne  pas  lui  manquer  dans  une  Sicnok 
eonjonanre  aoffi  crinqde,  ,& de  l'afliller  de  festroupes  &de  fon  argent.  Et  ilT 

pour  prévenir  !c  danger  auquel  il  pouvoit"  crn-ndre  que  fa  famille  feroit  ex-  C'trr/w 


ferré  dans  une  chambre.   Le  bruit  de  fa  détention  allanna  (es  troupes ,  qui  E'fg  m  t 
fe  mirent  en  devoir  de  le  délivrer.    Mais  comme  tout  n'ctoit  qu'un  anit\-f„camT 
ce,  tous  fes  mouvemens  luri.iH  bientôt:  appaifésj     à  Ibrce  de  préfcns  SiPH"*- 
de  grandes  promelTcS)  toutes  les  troupes  de  l'Emir  &  celles  de  Sbab  Jebm 
prirent  parti  fous  Aurcnp^  Zeb.    I!  fe  mit  alors  en  campagnj  (•)  pour  a!!cr  à 
Surate,  où  Morad  Bukhih  avoit  trouvé  plus  de  réfiiiance  qu'il  ne  s'éioit  at- 
tendu.  Mais  d«n$  fa  marche,  Aureng  Zeb  apprit  que  le  Gouvemeor  avolk* 
tendu  la  place,  de  quoi  il  envoya  féliciter  fon  frerc,  &  en  même  tems  l'in- 
former de  ce  qui  s'écoic  paffé  avec  l'Emir  Jemla^  le  priant  de  le  venir  join- 
dre au  plutôt ,  &  qu'il  aroit  couper  droit  vers  Brampour  ât  Agra. 

Moraâ  Bukhsb  ne  trouva  pas  dans  la  Forterefle  de  Surate  tant  d'arpent  Blond 
qn'il  avoit  cru ,  &  il  n'avoit  pas  grand  fujet  de  fe  glorifier  de  la  prife  de  Bukhih 
cette  place,  cjui  quoique  fans  fortification  régulière  avoit  arrêté  Tes  troupes  ^^'^ 
plu*  d  un  moisi  oc  ils  ne  l'eût  jamais  réduite  fans  les  Hollandois,  qui  lui 
donnèrent  finvention  d'une' mine,  iqoî  renverfant  un  grand  pan  de  muraille, 
jetta  les  aflicgés  dans  la  dernière  conllcmiîùon,  &  les  obligea  de  fe  rendre 
(t).  Ce  fuccès,  que  l'on  attribua  i  la  valeur  de  MvraiBukbsh^  avança  beau- 
coup fet  afllînres  (|).  Cependant  lIBanuqoe  S^ab  jfbbas,  homme  de  bon 
fens  &  de  grand  cœur,  lui  confcilhi  de  ne  pas  trop  fe  fier  aux  belles  pro- 
meffes  d'/Jureng  Zeb  y  ik  de  ne  pas  fe  preflèr  de  l'aller  joindre  i  il  fut  d'avis 
de  fortifier  Snrate  qui  eft  un  très-ben  pofle ,  &  de  voir  quel  train  les  aifui. 
rcs  prendroient.  Mais  ce  Prince ,  aveuglé  par  une  aiLbicion  dtnrcfurée  de 
régner,  &  qui  n'avoit  ni  forces  ni  iinances,  fe  loiiTa  gagner  par  les  Lettres 
&  par  les  proteflations  contmaellef  à* Aureng  Zeb»  &  fe  bàca  de  lé  trouver 
nu  rendez-vous ,  OÙ  il  fut>resa  avec  toute»  bt  démooflratiofM'apparentea  de 
joye  &.  d'amitié. 

'Les  deux  armées  s'avancèrent  après  leur  jonflion,  &  pendant  h  marche  - 

Aurei!!'^  Zeb  traita  toujours  fon  frère  avec  les  plus  grands  égards,  ne  lui  àoji-cbtMà 
nant  jamais ,  foie  en  particulier  foit  en  public ,  d'autre  titre  que  celui  de  Ha  Afi»*. 

a» 

(«)  BenHvt  T.  L  ji. 

(♦)  jhtrtrgZti  puiHt* Am-ing  y^W  Ici  4  4e  Février  1^8,  wtte  vingt-clnq-mine  che- 
vaux, ayant  fait  prendre  le  24  Janvier  m  àema  à  fon  fils  MiAammed ,  ou  Mabmiid, 
comme  rappelle:  B  niier. 

(t)  Le  îy  Décembre  1659  la  mine  emporta  une  grande  partie  des  ninraiJIeï,  &  combla 
le  Tollé,  Cependant  ks  afitégésfe  défcMutcnt  coturageiUianeOt  fdpue  4t  fils  de  fnnn- 
tc  jouiii.   Jr!Vi:njier,  \'^oy-jg.  Part-  II.  L.  II.  Ch.  î. 

(I)  Quand  Momd,  qui  étoit  occupé  à  Abtr.edUad  à  tyranniicr  le  peuple  ]>our  en  avoir 
de  l'argent,  apprit  la  prifo  c?o  Surate  ,  il  fit  préparer  un  u6ne,  &  fe  fit  procluner  Roi 
de  tout  l'Hindùibn  ;  il  vx  battre  iitoiinoyc»  enTOfa  dUt  lOlim  Ict  flDCk  dt  nog- 
veaux  Gouvenieuis.  Tavertàttt  obi  (up^ 

-  Bbbb  3  i 
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Sienea  J  zaret ,  c'dtà<dîre  deff«l  on  de  Majefti.  Ce  procédé  Ôca  toat  foupçon  à  Mh» 

li»     ratîBukbsh,  fans  qu'il  fc  Touvîncdcce  qui  s'ccoit  p^fTc  nagueres  à  Golconde, 
Cwrr»  ^  ^^.jj  coaûdëiàtqae  celui  qui  8'éu>ic  hazardé  avec  une  de  hardiefle  pour 
fs'^Ttf^IufurperiuiIloynune,  nedeyoit  ^eresloe  d'humettr  k  vivre  &  i  mourir 
pefffion  de  ep  l'akir.  La  nouvelle  de  la  jon6lion  des  deox  frères  allarma  non  feulement 
shih  Je-  Dora ,  maû  Sb^  Jehan  lui-même,  qui  connoiiToic  la  force  d'efpric  de  l'ua 
&  le  coonge  de  rootre.  Toutes  les  Lettres  au'il  écrivit  pour  les  informer 
qu'il  fe  portoit  mieux,  &  pour  les  obliger  à  s  en  retourner,  furent  inutile». 
Ils  répondoienc  toujours  comme  Sujab  avoic  fait,  &  ils  difoienc  que  c'é* 
toient  des  Lettres  oootrefaites  par  Dora  (a), 
njfaite      Pendant  que  Shah  Jehan  étoit  dans  la  fvlus  grande  perplexité  de  voir  fes 
^Sujaii.  enfsDs  prêts  à  s'égorger,  fans  qu'il  fQc  en  fon  pouvoir  de  renpêcber,  Darm 
fùkâx  des  préparatifs  pour  s'op|>ofcr  aux  deux  armées,  qcdrtvançoieiit  ft 
grandes  journées  vers  -Agra.    Comme  Sujah  étoit  le  plus  avancé,  il  fallut 
envoyer  des  troupes  contre  lui.   Oo  en  donna  le  conunandement  à  Soliman 
^toub,  fils  aiaé  de  Dora,  jeune  Prince  d'environ  vingt>cinq  ans,  fbrtWen 
fait  de  corps,  homme  d'efprit,  généreux,  libéral,  &  généralement  aimé 
de  tout  le  monde ,  &  principalement  de  foagrand-pere,  qui  le  confidéroit  plu- 
tôt comme  fon  fuccclTeur  que  Dan.  Cependant  Goaune  Sbab  JOan  eut  bien 
mieux  aime  que  les  chorts  s'accommodlÛibnt ,  que  d'en  venir  aux  dernière* 
extrémités,  il  donna  au  jeune  Prince  pour  l'accompagner  un  vieux  Rajah, 
nommé  JeJJeyn ,  avec  des  ordres  fecrets  de  n'en  venir  an  combst  qu'en  caa 
qu'il  fût  impolîîblc  de  l'éviter,  &  de  tâcher  de  porter  Sujab  à  fe  retirer. 
Mais  ce  Prince,  craignant  qayhreng  Zeb  ne  s'emparât  le  premier  de  la  Ca- 
pitale, &  fon  neveu  brûlant  d'envie  de  fe  Hgnaler,  il  fut  impoflible  d'em< 
pécher  les  deux  armées  d'en  venir  aux  mains.    Elles  ne  furent  pas  plutôt  à 
la  vue  l'une  de  l'autre,  du  côtéd'Elabas,  qu'elles  commenccreat  à  fe  canon- 
ner.  Le  premier  choc  fut  fort  mde  &  fort  opiniâtre  de  part  &  d'autre,  mais 
enfin  Soliman  Sbekoub  pouffa  Sujab  avec  tant  de  force  &  de  vigueur,  qu'il  le 
mit  en  défordreà  l'obligea  à  fuir;  en  forte  que  fi  Jejfeyn  &  le  Patan  Deïtl 
Kbm,  qui  agiffoit  de  concert  avec  lui,  euflent  fécondé  le  Prince,  on  liens 
que  toute  l'armée  de  Sujab  eût  été  défaite,  &  lui>mëm6  en  danger  d'être 
pris.   Mais  JeJJiyn  fuivit  les  ordres  de  l'Emperear,  &  le  Sultan  eut  le  teni 
de  fe  retirer,  en  laiflant  fur  le  champ  de  bataille  quelques  pièces  de  canon* 
Ceue  défaite  acquit  beaucoup  de  réputation  à  SoUman  Sbekoub,  diminuaFe* 
ftime  qu'on  faifolt  de  Sujab ,  &  refroidit  fort  tons  les  Perfans ,  qui  avoient 
de  l'inclination  pour  lui. 
nmmrJè    Le  Prince  Soliman ,  qui  avoit  avjs  (^u'Aurp^  Zeb  &  Marad  Bukbsb  fes  on- 
SoUnan  des  approchoient  d'Agra ,  après  avoir  pomfuivî  'Sahan  Sujab  pendant 
quelques  jours ,  réfolut  de  s'en  retourner  promptcment  vers  la  Capitale,  d'au- 
tant plus  qu'il  favoit  que  ûar<{  Ion  pere  n'a  voit  pas  beaucoup  de  prudence, 
&  qu  il  avoit  on  grand  nombre  d'emwmis  cachâ.  C'étoit^  oertainement  le 
meilleur  parti  quil  pouvt)it  prendre,  &  s'il  eût  pu  s'y  trouver  ï  tems,  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  i^'Aureng  Zeb  n'eût  jamais  ofé  hazarder  le  combat 
avoc  des  ibrcei  anOI  iaférienres  i  celles  qu'il avût  an  tête }  mais  la  mauvaip 


HISTOIRE  DES  GRANDS  MOGOLS.  Liv.  XII.  Chàp.  VII. 

lë  fortune  de  D«a  ne  permit  pu  que  les  chofci  (oumaiTe&c  feloa  les  vonizlnnsé 
4q  Prince  Ton  fils.  IL 

Cependant. on  fut  fort  furpris  à  la  Cour  d'apprendre  <\n* Jùren^  Zcb  avoit^"'»'? 
palTé  la  rivière  de  Brampour,  &  les  paflages  les  plus  difl&àles  qui  font  entre  5^^'^ 
les  montagnes,  de  forte  aa'on  envoya  en  dUigenoe  quelques  troupes  pour^,ç,/#»  Jt 
lai  dHputei  lé  paîTage  de  la  rivière  à' Eugène  (•)  ,  fous  le  commandement  de  Shnhja»j 
KaJTm  Kbin,  Capitaine  fameux,  mais  c[m  avoit  peu  d'inclination  pour  Dg- 1""- 
fd,  &  de  y#M  Seyn  (f),  puiflant  Rajah,  qui  rie  lecédok  pointà^^}-»,  "J^^ 
&  qui  ccoic  gendre  du  Rajah  Ram,  fi  puilTant  du  tcms  d'Jk''ûr.   Shah  Je-  ZthoMÊh 
ban  leur  donna  avant  qu'ils  partiflent,  les  mêmes  ordres  fecrets  qu'il  avoit <v. 
donnés  à  Jejfeyny  iorfqu'il  partit  avec  Soliman  Sbekoab,  poor  marcher  con- 
tre Sujab  ;  aulîi  ne  manquerent-ils  pas  pendant  leur  marche  d'envoyer  plu- . 
fienia  fois  ver&  Aureng  Zcb  &  Morad  Bukbsb,  pour  les  engager  à  fe  retirer, 
taùs  ce  fut  inndlenienc;  Icun  Envoyés  ne  reveootent  point ,  ik  les  Princes 
avancèrent  avec  tant  de  diligence,  .qu'ils  les  virent  paroîtrebien  plutôt  qu'ils 
fie  penibient  fur  une  émincnce  peu  éloignée  de  la  rivière. 

<^nmec?^ëtoit  dans  les  plus  grandes  cnalearB,  l'Kugene  fe  trou  voit  guéa>  iierrh'^ 
ble,  &  l'armée  des  Princes  étant  extrêmement  fatiguée  du  la  marche,  yfa.  ArfcA^ 
rengZeb  fit  faluer  les  ennemis  de  [quelques  volées  de  canon,  pour  les  empê-*™''^ 
dier de pafler  la  rivière:  il  e(l  certain  que  û  les  Généraux  de  &ah  Jehan 
avoient  pris  ce  parti,  ils  a;:roicnt  défviic  l'armée  des  Princes,  accablée  de 
laîfitude}  naais  ils  fe  contentèrent  de  fe  tenir  fur  ic  bord  de  la  rivière,  pour 
en  empêcher  le  paflàge  à  Mreng  Zeh ,  félon  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  ;  ilalfe 
trompèrent  cependant,  car  Auroiii  Zd>  ayant  fait  repofer  fon  armée  deux  ou' 
trois  jours',  donna  ordre  de  palier  la  rivière  à  la  faveur  de  fon  artillerie,  • 
qu'il  bt  jouer.   Ki^Shit  M3m  9t  le  Rajah  firent  aiifli  jouer  la  leur  ;  le  own- 
bat  fut  fort  rude  au  commencement, &  fort  opiniâtré  par  la  valeur  extraor- 
dinaire  de  JeJ]Qm  Seyn;  car  pOor  ce  qui  efl:  de  Km/Jcih  Khan ,  quoique  d'ail* 
leurs  grand  Capitaine  &  homme  de  cœur,  il  ne  donna  pas  de  grandes  preuves 
de  fa  valeur  dans  cette  occaûon;  quelques*uns  mêoie  1  accuTerent  detrahifon, 
&  d*avoir  fait  cacher  fons  le  fable  pendant  Ja  ouic  la  poudre  &  les  boulets , 
puce  qu'après  les  deux  ou  trois  premières  déduu^ges  H  nes'en  trouva pl us  (<7). 

L'armée  des  Princes  ne  lailToit  pas  d'écre  fort  embannifl^  par  des  rochers  D^lm 
qui  éroienc  dans  le  lit  de  la  rivière,  Si  d'aiOeuN  Ja  rive  #teit  en  pluûeunr* — 
endroits  fort  haute  &  de  difficile  accès  ;  mais  enfin  Morai  Bukbsb  fe  jetta 
dans  l'eau  avec  tant  de  réfolution  &  de  force,  qu'on  ne  put  lui  réfifter;  il 
■  paflà  &  avec  lui  une  bonne  partie  de  Farmée,  ce  qui  fit  que  K/^tm  Bm 
ttchi  le  pied»  &  que        Seyn  &c  en  grand  daitoger  de  u  peruone,  car 

il 

(«)  &n*)r,  L  6  p. 


(*)  Ou  plutôt  EuiiH ,  far  laquelle  efl  Htuée  b.  ville  du  néne  UM,  Olpitib  ès  kfto* 
vin  ce  de  ùîaka.   Oa  peut  prononcer  Uilh ,  Oujin  it  Aujin, 

(t)  Fr»f**'  <i^'^  ^"  ^''^^  dcSrent  i  Eugène  Kafem  Kban,  &  le  Mdli  ]^|ah 
JltnM  Av»  /{«/wbfigiiifie  dans  le  Ssiukernf  ou  la  Lvigue  des  Brammaoït  le  fnmi 
Mk»;  tine  que  les  Mogols  toncnt  aux  Rajahs  da  Marwar ,  de  la  fiuniJk  de  Rattâti 
La  Cipitaie  de  leur  Piys  eft  ymhdpûr  i  oeat-«>iitnte  feizc  coffis.  Ctt  denMens<lbinB(e> 
eaitt^ndles  ds  IJeUL  Les  Aeiepùti  de  fUnwm  paficat  pdUr  Ni  flKittsan  ibUM  du 
Indes,  fh^.m  ef  Ksdir  Shih,.p.|a 
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S«cn*9  il  fe  vie  bientôt  toas  les  «menât  far  let  bm,  &  fans  la  valeor  cxtraordinat- 

..te  de  fes  llajepiucs ,  qui  fe  firent  prefque  tous  tuer  autour  de  lui ,  il  y  nq. 
cMzITw:  roûp^"*  ^  iiuiMniile  qu'il  avoic  amenés  avec  lui ,  il  n'en  relia  que  daq 
^itJ'Siiovi  lix-ceas,  delbrteqnl!  n*ofa  retoomer  i  Agra,  après  avoir  fait  une  fi 
fofiiimJe  grande  jpcrte.    D'autre  parc  Ti  f:mmc  rcfufa  de  le  recevoir  adirés  fa  défaite 
Shah      A  (à  fuite.   Quelque  courageufe  réiiilance  qu'il  eût  faite ,  quand  elle  apprit 
J**""-    qu'il  approchoit,  ao-liea  d'envoyer  quelqu'un  pour  lerecemm'  ik  le  confb- 
1er,  el'e  commanda  qu'on  fermât  les  portes  du  Château,  &  qu'on  ne  laiflat 
point  entrer  cet  infâme,  ajoutant qu'il  n'écoit  point  Ton  mari,  qu'elle  ne 
le  vouloîc  jamais  voir  ;  que  le  gendre  du  grand  Ranam  pouvoir  avoir  Pa- 
„  me  fi  bafle;  qu'étant  entré  dan!  une  maifon  fi  illuftre,  il  tn  falloir  imi- 
^  ter  la  vertu,  en  un  mot  qu'il  auroit  dû  vaincre  ou  mourir".  Un  moment 
après  die  commande  qu'on  lui  prépare  un  bûdier,  qn'éUeveift  fè  brikfer, 

Su'on  l'abufc,  qu'il  faut  que  fon  mari  foit  mort.  Un  peu  après  elle  change 
e  viiàge,  elle  fe  mec  en  culere,  &  vomit  contre  lui  mille  injures.  Ellecon- 
tinua  dans  ces  tranfports  huit  ou  neuf  jours,  fins  pouvoir  fe  réfbodre  à  voir 
fon  mari,  jufqu'à  ce  que  fa  mcre  la  calma  un  peu,  l'aflurant  gue  fitôt  que 
^         le  Rajah  feroit  un  peu  rafraîchi ,  il  remetiroit  une  armée  fur  pied  pourcom- 

battre  Aiveng  ZA ,  ét  réparer  lo,-:  I.cnneur  à  qoelqoe  pris  que  ce  f&t. 
CMw*    D:ira  ayant  appris  ce  qui  j'ccoit  palle  à  Eugène,  entra  dans  une  fi  f^ran-* 
de  colère  contre  Kajfcm  Khan^  qu'on  crut  qu'il  lui  auroit  fait  trancher  la  tê- 
te sTil  eût  été  préfent.    Il  s'emporta  aulli  furicurtmenc  contre  l'Emir  ^em/a, 
comme  celui  qui  étoit  la  première  &  la  principale  caufe  de  tout  le  ma!» 
iieuTj  &  lî  6bjh  Jehan  n'eût  modéré  fon  emportement,  en  lui  repréfcntant 
lepea  dTapparence  qu'il  y^voit  que  l'Emir  eût  expoie  fa  famille  k  périr,  on 
ne  doute  pa?  qu'il  n'eût  tué  Mohammed  Emir  khan  fon  fils,  &  qu'il  n'eût 
envoj'é  la  femme  6t  fa  fille  au  marché  dus  fciumes  publiques,  pour  être 
proftituées.    Cependant  la  vifloire  n'enÛa  pas  peu  le  cœur  aux  deux  Princes 
confédérés;  &  Aureng  Zeb^  pour  encourager  davantage  fes  foldats,  fe  van- 
toit  hautement  qu'il  avoic  trente-mille  hommes  à  fa  dévotion  dans  l'armée 
de  Dora,  &  il  parut  par  la  fuite  que  ce  n'étoic  pas  tout -à- fait  fans  fonde- 
ment.   L'armée  des  deux  Princes  refla  quelques  jours  far  tes  bords  de  cette 
belle  rivière  pour  fe  rafraîchir ,  &  pendant  ce  tem»-lâ  Aureng  Zeh  écrivît  i 
tous  fes  amis ,  &  tâcha  de  s'inftruire  exaftemenc  de  l'ttac  de  h  Cour.  En- 
fuite  il  marcha  vers  Agra,  mais  fort  lentement,  pour  prendre  mieux  ton 
tems  &  fes  mefures  Çi).  > 
Sêpuis-      Comme  Shah  Jchau  voyoit  clairement  la  rîfolution  de  fes  Jaix  fils,  il  eut 
f^^'  bien  voulu  empêcher  une'bacaille  déciûve  ^  pour  laquelle  Dura  fe  prép^roît 
avec  beaucoup  de  chaleur,  mais  il  ne  fhvoit  comment  faire.   Il  étoit  entre 
les  mains  de  Dara^  &  il  fut  obligé  de  lui  remettre  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire, <Sc  de  commander  à  tous  les  Capiuines  ,de  lui  obéir.  Il  eut  une  armée»  ■ 
où  Ton  ne  compcoit  gueres  mcuns  de  ceK-roille  chevaux»  âcpku  de  vingt* 
mine haam»  oe  pied,  avec  quatie-vingt  pcces  de  canon      (ans  comp- 
ter 


Il  y  a  dans  l'Anglois  qaaue  mille ,  &  I'AMM»  rWMSyw      rorigitwl  por^  quatre. 
floie-niiUe,  &  coojeovK  que  oe  doU.teio  ^|tai||i»*ceas}  bmIs  appaicnncot  ^ur  Ja^/*- 

unniiMi 
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ter  ce  nombre  incroyabic  de  valets ,  de  vivandiers  &  d'autres  gens  qui  fui-s«cTio" 

vent  Ics-armées,  que  les  Hittoriens  mettent  fouvint  au  nombre  des  Corn-  H. 

batcans.  Quoique  cette  armée  fût  trés-bclle,  &  allez  forte  pour  en  tailler  en  C"'^" 
.  pièces  deux  ou  trois  comme  ceWe  à'Aureng  Zcb^  qui  n'avoit  que  trente-cinq  ^'"''"'"f^- 

ou  quarante-mille  hommes ,  &  encore  harailés  d'une  très-longue  &  Dcniblïï&iiA 
^  marche,  cependant  prefaue  perfonne  n'auguroit  rien  de  bon  pour'Z)ara  Sln^l^!^ 

parceque  1     favoit  que  les  pnncipaux  Omralis  ne  lui  étoient  point  affec'  l'^n. 

lionnes <  &  que  tout  ce  qu'il  avoit  de  bons  IbJdats  à  lui,  &  à  qui  il  eût  nu  ' 

fc  fier ,  étoient  avec  Soliman  Sbekouh  fon  fils. 

£f"^         l^f P'"'  P^Lidens  &  les  plus  fidèles  de  fes  a-  Mauvai. 
mis,  ût  bbab  Jehan  même,  lui  confeilloient  de  ne  point  haziyder  de  batail-A"""'  1»''^ 
le  avant  l'arrivée  de  fon  fils.  Bien  plus,  ffimptreur  offroit,  tout  foible  quil^"""'- 
étoit,  de  fe  faire  porter  en  campagne,  &  dmterpofcr  fon  autorité  pour 
ménager  la  paix.    Cetoit  certainement  un  très-bon  espédientj  les  deux  ' 
Princes  n'tulknt  jamais  ofé  combattre  contre  leur  propre  pere    &  auand  '•' 
ils  auroient  été  capables  de  l'entreprendre,  ils  s'en  feroienV  m'ai  trouvés-     '  " 
pirceque ,  quelque  eloigneinent  que  les  Omrahi  &  ks  Ibldats  euffcnt  pour 
para  y  ils  ayoïent  beaucoup  d'afteaioo  pour  l  Empereur,  &  auroient  com- 
battu courageufement  pour  lui.    Mais  Dara  fut  fuurd  à  toutes  les  propofi- 
iions  qu  on  lui  piit  faire  ;  comme  il  étoit  maître  de  la  perfonue  de  Shab 
Jehan,  de  Tes  trefors.  &  de  toutes  Jes  forces  de  l'Empire,  que  l'un  de  fes 
frcrcs  etoit  déjà  défait ,  &  que  dans  fon  opinion  les  deux  autres  n'étoient 

;  pas  lom  de  leur  perte,  il  ne  voulut  pas  rifquer  de  partager  avec  eiu.  com- 
me il  a-iroit  fallu  le  faire,  en  cas  d'accommodement, 

.     Réfolu  d'ailleurs  d'avoir  feul  la  gloire  de  la  viùloire  qu'il  fc  promettoit,  Rn,cmré 
Il  commanda  que  toute  1  armée  fonît  en  campagne,  fans  attendre  fon  fils 
T     r^l^'^-ï'^^'  P^'^'idre  congé  de  fon  pcre, l'Empereur  l'cmbrafla  &  lui 
donna  fxbéncdiftion  ,  en  ajoutant,  tpu  s  il  ptrhit  la  bataillc,U  fc  donnât  bien 
garde  de  paroUre  jamais  devant  lui,  aia  ne  fit  pas  grande  impreffion  fur  l'ef. 

'  P"^,         ^""'^^  '  à  cheval,  &  vint  occuper  le  palFage  de  la  ri  vie- 

Tc  dQ  lche.HbJj  qui  efl  environ  à  vin^t  lieues«d';\gra,  où  il     fortifia,  en 
attendant  de  pied  ferme  I  ennemi.  Mais  le  fin  &  ruféV*(/r,  qui  favoit  ptr 
fesePpionsquelc  pairageetoit  là  très-difficile,  au-lieu  d'entreprendre  de  le 
forcer ,  gagna  Cbampet    ce  Rajaii  rebelle  dont  on  a  parlé ,  dt  rengagea  à      ^  • 
lui  donner  palîage  fur  fes  terres   afin  qu'il  pût  aller  gagner  un  endrSt  où  il  ' 
favoit  que  la  nyiere  fe  pouvoit  laalemcnt  pafler  à  guc^  ^«„„.  Ztb  déZ^      '  ' 
pa  la  même  nuit,  lailTant  quelques-unes  de  fes  tcntS  pour  aml^er  DarTôi  ^ 
conduit  par  le  Rajah  lui-même,  il  marcha  jour  &  nuit  au  travers  d! s  bot  ^ 
&  des  montagnes ,  &  fit  une  telle  diligence  qu'il  fe  trouva  au-deJà  du 
.U:cmLcl, zvant  eu, para  pût  en  avoir  des  nouvelles.  Il  fut  donc  obligé 
bandontier  f.s  fortihcations  &  de  fuivre  fes  ennemis,  qui  s'avincoieiu  à 
grande  hâte  pour  g.gncr  lariviere  de  Jcm.a,  afin  de  s'y  porter  fur"  men?& 

;  d  attendre  Dara.  lis  caoïperent  efftaivemuut  ù  Sa^vongJ^  qu'où  ÏA'liel 

-1/  pré- 

duftion  An^oife  de  IJernicr  porte  ce  nombre  ,  mais  dans  mon  Orîgfnal  Frsncois  il  v  a 
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Sc«no»  préfcDt  i\ueb  JùaJ,  qui  vcuc  dire  le  lieu  de  la  viéloire,  &  qui  n'cll  qu'à 
IL  cinq  lieues  d'Agra.  Peu  de  tems  après  Dara  arriva ,  de  campa  auili  fur  le 
a^u'^n  ^'^^  '*  rivière,  entre  |j  tapiulc  ik  l'armée  d'/Jweng  Ztb.  Pen- 
J'i  dant  trois  ou  quatre  jours, que  les  dcu.\  armées  furent  à  la  vue  l'une  de  l'aa- 
fififhniL-  trefans  combattre.  Shah  Jeban  écrivit  pluûeurs  fois  à  Dara  que  Soliman 
Shthje-  ^A^ifiiiiA  netoit  pas  loin ,  &  qu'il  ne  précipitât  rien  j  mais  ce  Prmce  lui  fit 
réponfe.  que  trois  jours  ne  le  palleroient  point  qu'il  ne  lui  amenât  yiar^n^ 
""""^  Zeb  &  Mortul  Bukbsb ,  pieds  &  mains  lices  (a). 

Or^tit  Sans  attendre  davantage,  il  commença  à  ranger  fon  armée  en  ordre  de 
hMMiu.  bataille.  Il  fit  placer  de  front  tous  fes  canons,  les  faifant  attaclier  les  uns 
aux  autres  avec  des  diaînes ,  pour  fermer  le  palTage  à  la  Cavalerie.  Dcrrie- 
'  re  l'Artillerie  H  plaça  aufli  dts  ciiameaux  légers,  qui  pyrtoient  chacun  une 
petite  pièce  de  la  portée  d'un  double  mourqucc,  avec  un  hom.me  fur  le  der- 
rière pour  la  faire  fc;r\'ir.  Derrière  les  chameaux  étoit  poilee  la  plus  grande 
partie  de  lu  moufquettcrie.  Le  refte  de  l'arniée,  qui  étoit  compofée  de  plu- 
lieurs  Nations  diUerentes,  avec  l'cpce,  l'arc  &  ic  carqaois,  &  des  demi- 
piques  ,  fut  divilé  en  trois  Corps,  Il  donna  l'aile  droite  à  Kbihlalkh  Khan 
avec  trente-mille  Mogûls  fous  fon  commandement ,  en  qualité  de  Grand- 
Baksbh  (*),  ou  de  Grand-Maître  de  la  Cavalerie.  L'aile  gauche  fut  donnée 
kRuJîam  Kbjn  Duktù^  très-fameux  Capitaine,  &  aux  Rajahs  SbatreJ'al  & 
Ramfeyn  Routié.  De  leur  çôcé  /Jureng  Ztb  Mora,l  Bukbsb  difpofcrent  aulIi 
leur  armée  à  peu  près  de  la  même  manière,  fmon  qu'au  milieu  des  troupes 
de  quelques  Omrahs  ils  avoi^-nt  fait  cacher  quelques  petites  pièces  de  cam- 
pagne, félon  la  méthode  de  l'Emir  Jemla^  ce  qui  ne  réuflit  pas  mal.  Oq 
mit  auflj  dans  l'une  &  l'autre  armée  ici  &  là  des  jetteurs  de  Bans ,  efpece  * 
de  grenade  attachée  à  une  baguette ,  qui  fe  jette  fort  loin  à  travers  la  Cava* 
Icrie,  «Se  jqui  épouvante  fort  ies  chevaux, de  même  blefle  &  tue  quelquefois. 
Toute  cette  Cavalerie  fe  tourne  avec  beaucoup  de  facilité ,  &  tire  fes  lle^ 
cIjcs  avec  une  mervcilleufe  vitcflé  (f)i  un  homme  en  peut  tirer  avanc 
qu'un  Moufquetaire  puiiTc  avoir  fait  deux  décharges.  Elle  fe  tient  même 
fort  ferrée  de  gros  en  gros  fous  fes  Chefs  particuliers,  principalement  quand 
on  tll  prêt  de  mettre  la  main  au  fabre.  Cependant  Bemicr  ne  trouve  pus  que 
tout  cela  foit  grand'  chofe,en  comparaifon  de  nos  armées  bien  ordonnées.  *^ 
Ommen.  Le  lignai  du  combat  donné,  l'Artillerie  commença  à  jouer  de  parc  o^- 
tontntJe  d'autre, &  on  voyoit  déjà  les  flèches  voler, quand  il  furvint  tout  d'un  coupi' 
laB.ti<itl-  ^  orage  de  pîuie  fi  violent,  qu'il  interrompit  le  combat.  La  pluie  celTée 
cuion  recommença  à  fe  faire  entendre,  &  ce  fut  pour  lors  que  parut  iJjrj, 
qui  monté  fur  un  fuperbe  éléphant  de  Ceylon ,  comman doit  qu'on  donnât  de 
toutes  parts ,  &  atançoit  lui-même  au  milieu  d'un  gros  de  Cavalerie  druic 
vers  l'Artillerie  ennemie,  qui  le  reçut  vertement ,  tua  beaucoup  de  mondç 

au« . 

(*)  Brrnitr,  1.  C.  p.  59-66.  *. 

(•)  Il  prit  la  plKe  de  DênubmeiU  Khan,  qirf  f;  démit  volontjfremcnt  de  cette  Ch.ir- 
ge,  parcequ  il  n'écoic  pu  trop  aimé  de  Dara  ^  à  caufe  de  fou  aiiadicment  aux  iiitétcts 
de  Sliab  Jeb/vi.   11  fut  depuis  Aga  de'  llcnitr. 

(t)  Dernier  dit  que  toutcs  cu  ficciics  ne  foîit  pas  griad  effet,  &  qu'il  l'eo  perd  plus 
en  l'aix  &  «'en  rompt  plus  en  terre,  qu'il  n'y  en  a  qui  poticnt,  p.  70.  ^ 
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autour  de  lui ,  &  mit  le  défordre  non  ftulement  dan»  le  Corps  qu'il  comman-  Szcao» 
doit,  maia  encore  dans  les  autres  qui  le  fuivoient.  Cependant,  comme  on  H. 
le  vit  demeorer  ferme, fans  faire  aucune  mine  de  reculer, &  qu'on  le  voyoit  .9*"^?' 
faire  ligne  de  la  main  d'avancer  Cfc  de  le  fuivre,  ce  défordre  celTa  bientôt ,  ^"^'-^ 
&  les  troupes  avancèrent;  cependant  elles  ne  purent  joindre  l'tnnemi,  fans^^;/^^ 
efTuTer  ane  autre  décharge  de  l'Artillerie,  qui  caufa  encore  beaucoup  de  Shah  Je- j 
dcfordre.  Le  Prince  tenoit  néanmoins  bon&animoit  fes  gens ,  de  forte  qu'ils  l^an- 
fc  rallièrent  ;  il  pouffa  fi  vigoureuftment  fa  pointe,  fans  perdre  de  tera»,       -  ■- 
qu'il  força  l'Artillerie  des  ennemis ,  rompit  les  ch  aines,  entra  dans  le  camp,  èc 
mit  en  déroate  les  chameaux  &  l'Infanterie. 


rtfte 

lerie  ennemie ,  il  y 

&  coups  de  fabre  ;  mais  enfin  Dcra  avança  avec  tant  de  réfolution ,  que  les 
ennemis  ne  pouvant  plus  lui  réSflcr,  tournèrent  le  dOs  &  prirent  la  fuite. 
Jurèng  Zeby  qui  n'étoit  pas  loin  de -là,  voyant  ce  grand  défordre  fins  qu'il 
pût  y  remédier,  fit  avancer  un  gros  de  fa  meilleure  Cavalerie, pour  voir  5'il 
pourroit  tenir  tête  à  fon  frère  %'i6torieux  ;  mais  quelque  tems  après  ce  Corps 
fut  obligé  de  plier  &  de  fe  retirer  en  grand  défordre,  quoi  x\\x'Jureng  Zeb 
çftt  dire  &  faire  pour  l'cmpéchcr.  11  fit  cependant  paroîtrc  fon  courage  & 
ia  réfolution  dans  cette  circonftancej  il  voyoit  que  prefque  toute  fon  armée 
étoit  en  défordre  &  en  fuite,  &  que  Dara^  nonobftant  h  difficulté  du  ter. 
rein  qui  étoit  inégal ,  étoit  prêt  à  fondre  fur  lui,  tandis  qu'il  n'avoit  pas 
mille  hommes  auprès  de  lui  (•)  qui  tinflcnt  ferme;  il  ne  perdit  pourtant  pas 
courage,  &  appellant  fes  Capitaines ,  il  leur  cria.  Courage  mes  ancïcm  amis ,  ''' 
Dieu  cjî!  qucle  ejpérance  y  a-t-il  chvts  la  fuite  ?  Et  pour  montrer  qu'il  ne  fon-  , 
geoit  nullement  à  la  fuite,  il  ordonna  qu'on  mît  fur  l'heure  des  chaînes  aux 
pieds  de  fon  éléphant ,  &  il  alloit  les  faire  mettre  e^^eai^•ement ,  fi  ceux 
ui  l'accompagnoienc  n'avoicnt  déclaré  qu'ils  étoient  réfolus  de  vivre  & 
ie  mourir  avec  l\A*(a). 

Z)jra  cependant,  quoiqu'encore  aflez  loin,  tâchoic  d'avancer  pour  atta»  Succhés 
quer  Wurciig  Z?iî>, comme  le  feul  moyen  de  s'afTurer  la  viftoire;  mais  pendant  Dara 
qu'il  étoit  retardé  dans  fa  marche,  tant  par  la  difficulté  du  chemin,  rem- 
pli de  haut  &  de  bas,  que  par  la  Cavalerie  ennemie,  qui  toute  en  défordre 
qu'elle  étoit  ne  laiflbit  pas  de  faire  encore  quelque  réfiftance,  il  s'apperçuc 
ouc  fon  aîTe  gauche  étoit  en  grand  défordre,  &  on  lui  apprit  que  Ruffam  " 
Kbjti  &  le  Rajah  Sbitrefak  avoient  été  tués;  que  Ramfcyn  Routie  avoit  à-Ia- 
vérité  ibrcé  l'ennemi  &  s'étoit  ouvert  un  paiî'age,  mais  qu'ayant  trop  avan- 
cé il  étoit  enveloppé  de  tous  côtés  &  en  grand  danger.  Ces  mauvais  nou- 
velles le  firent  renoncer  au  deffein  de  poulïer  droit  à  Aureng  Zeb ,  pour  aller 
au  fecours  de  fon  aile  gauche,  &  ce  fut  ce  qui  fauva  Aureng  Zeb. 

Quand  Dara  eut  joint  ces  troupes  qui  tftoîcnt  en  défordre,  le  combat  re-  FaieurJe 
tommcnja  ,  &  à  la  fin  il  mit  celles  de  J'ennemi  en  déroute,  mais  pas  fi  en-  RîoraJ 

(«)  Btrmer,  ubi  f«p.  1».  (itf-jj,  .  - 

(•)  Qoelqucî-Ulil  diièot  i  Sentier,  qu'A  ptine  en  avoit-U  ciuq-ctjiJ. 
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SicnoN  lioremenc ,  qu'il  ne  trouvât  toujours  qudques  Corps  qui  réfilloicnt  &  qui  fe 

retardoient.    Cependant  Ram/eyn  Routlé  combaitoit  avtc  tant  de  vii-ueur 
Guerres       .1  Li./r.   /  n..Li.,L     a.   j_  r.  _.a.   "  •  . 


...         ...  qui 

Shîîh  Je-  coient  aciiarnés  autour  de  lui,  fut  fi  bien  prendre  fon  tems,  qu'encore  qu'il 
eût  à  couvrir  de  fon  bouclier  fon  fils  âgé  de  lepc  ou  huit  ans ,  qu'il  tenoit  allis  à 
fon  côté,  il  tira  k  Ram/eyn  Routlé  une  flèche,  qui  le  jetta  mort  par  terre. 
Tr,ibii'm     DuTA  ne  fut  pas  iongteins  à  recevoir  cctcc  fâcheufe  nouvelle,  &  en  même 

àe  Khilil.  l'alfura  que  Morad  Bukbsb  étoit  en  très-grand  danger,  les  Rajepûtes 

combattant  avec  fureur |>our  venger  la  mort  de  leur  Maître;  ij.réJolut  alors 
de  fe  faire  jour  à  travers  les  Elcadrons  qui  faifoient  encore  de  la  réfiftan- 
ce,  &  de  finir  le  combat  de  ce  côté-là,  en  accablant  par  le  nombre  le  Prin- 
ce à  demi  vaincu.  Mais  fa  muuvaifu  fortune  s'en  mêla  encore,  &  l'empêcha 
de  s'affurer  la  viéloire.  KjliloUab  Khan  ,  qui  commandoit  l'aile  droitt,  & 
qui  feule  étoit  capabU  de  défaire  toute  l'armée  d'ylureng  Zth  ,  pour  fe  ven- 
ger d'un  affront  que  lui  avoit  fait  Dara  (f)  ,  fe  tint  non  feulement  les  bra« 
croifés  pendant  toute  l'aélion  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  ordre  de  ne  com- 
battre qu'à  la  dernière  extrémité  ;  mais  au  moment  qu'il  vit  Dara  prêt  à  fon- 
dre  fur  Morad  Bukbsb  ,  il  piqua  à  toute  bride  ,  fuivi  de  quelques  Cavaliers 
vers  Dnra  ,  &  lui  cria  de  toute  fa  force  :  „  Que  Votre  Majefté  foit  faine 
„  &  fauve  ,  elle  a  remporté  la  vidoire  ;  Defcendez  promptement  de  votre 
„  éléphant  &  montez  à  cheval  :  que  rcfle-t-il  à  faire  finon  que  de  pourfui- 
vre  ces  fuyards"? 

Dinmis  D<wa,  aveuglé  par  cette  flatterie,  écouta  ce  confeil,  comme  s'il  eût  été 
euJjraa.  bon  &  lincere  ,  dcfcendit  de  fon  éléphant  &  monta  à  cheval  ;  mais  je  ne 
fai,  dit  Dernier,  s'il  fc  paffa  an  quart-d  hcure  fans  qu'il  s'apperçût  de  la  tra- 
hifon  du  ivhan.  Si-tôt  que  l'armée,  qui  avoit  toujours  les  yeux  fur  ce  Prin- 
ce ,  s'apperçût  qu'il  n'étoic  plus  fur  fon  éléphant  ,  elle  s'imagina  que  Dara 
avoit  été  tué  en  trahifon,  &  tout  le  monde  fut  faili  d'une  telle  terreur,  que 
poiu  ne  pas  tomber  entre  les  mains  à'Aureng  Zeb^  tout  fe  débande  ik  s'en- 
fuit. Subite  &  étrange  révolution  l  Àureng  Zeh,  pour  avoir  tenu  ferme  un 
quart  d'heure  fur  un  éléphant ,  fe  voit  la  Couronne  de  l'Hindiidan  fur  la  tê- 
te, &  Dara,  pour  en  être  defcendu  un  moment  trop  tôt,  fe  voit  comme  pré- 
cipité  du  haut  en  bas  du  Trône.  La  fortune  ,  dit  Dernier^  ayant  ainfi  pris 
plaifir  de  faire  dépendre  le  gain  ou  la  perte  d'une  bataille  ik  ladécifioad'im 
grand  Empire  d'une  chofe  de  néant  (a).  ,  •  " 

yJurcng  Zcby  encouragé  par  un  fi  merveilleux  fucccs,  ne  mtnque  pas  de 
mettre  tout  tn  œuvre  ,  adrelFe ,  rufes  &  courage  pour  profiter  de  Ibn  avan- 
tage. Kbaïiîollab  Kban  vint  d'abord  le  trouver,  &  lui  offrit  fes  fervices  &  fes 
troupes.  Le  rufé  Falir  le  reçut  avec  beaucoup  de  joie,  mais  pour  fauvet 
les  apj^arcnces  il  le  metu  à  Morad  Bukbib  ,  qu'il  loua  eu  même  tems  de  fon 

(«)  Btrnler ,  1.  c.  p.  74-78.     "       *  • 

(*)  Tifotrtàtr  dit  qu'il  reçut  cinq  coups  de  flèche  dans  le  corps.  . 
iX)  D'autres  dii'.-ni  quu'  cctoit  ii/uj  JcbMiy  qui  lui  lYOil  fait  afl'ioat.        ,  . 
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exiraordinaire  valeur, lui  attribuant  tout  l'honneur,^!»  victoire,  le  uaitant  Sbctio» 
de  Roi,  &  lui  rendant  les  fouraiflions  d'un  Sujet.  Cependant  il  travaille  jour 
&  nuit  pour  lui-même ,  il  écrit  de  tous  côtéi  u  cous  K  s  Omraba ,  pour  s'en  aflu-  S'"'"", 
rer.  Par  ces  moyen»  «i  par  k  crédit  de  Shah  lltjl  Khan ,  Ton  oncle ,  l'homm6l[.-j  ^i^^"^* 
de  tout  rilindùltan  qui  écrit  le  plus  finement,  &  l'ancien  ennemi  de  Dara,pttitimdc 
à  caufe  d'un  d'affront  qu'il  lui  avoit  fait,  les  affaires  avancèrent  beaucoup.  Shah  Je»'' 

Uara  fe  rendit  en  diligence  à  Agra ,  &  quoique  ^hah  Jcban  fût  mécontent  ^ 
de  fa  conduite,  il  lui  envoya  un  Eunuque,  charge  de  lui  dire;,, qu'il  avoit  // ^^enMt 
„  du  déplaifir  de  fon  infortune  ,  que  fcs  aiFaires  n'étoient  pas  encore  défet ,)  Agr». 
„  përées,  vu  qii'il  y  avoit  une  bonne  armée  avec  Soliman  fon  fils  ;  qu'il  prît         .  » 

la  route  de  Dchli ,  qu'il  y  trouverait  de  l'argent ,  dCB  chevaux  &  dea  é- 
„  léphans,  &  (|u'il  îauroit  bien  châtier  Jureng  iieb".  Dara  étoit  dans  une 
telle  confufion  ài  Q  abattu,  qu'il  n'eut  pas  la  iorce  de  répondre  un  feai  mot 
à  l'Eunuque,  le  courage  d'envo^r  perfonne  à  fon  père; feu lemeBt, après 
avoir  envoyé  plufieurs  fois  .vers  fa  fœv  Eegum  Saheb^'û  partit  à  minuit,  em- 
menant avec  lui  fa  femme,  fes  filles.  (S(  ion  çetk  ûls  i>ei>é  Shelimih ^  n'étant 
accompagné  que  de  trois  ou  qiiatre-cens  perlbnnes. 

Pendant  que  Dura  eft  fur  la  route  de  Dehli  ,  Aurer.g  Zeb  ne  néglige  rien  Sofiitinn 
pour  mettre  fes  avantages  à  profit..  Comme  il  favoit  que  Qara  pouvoic  en-  Shckojii 
cofe  fonder  quelque  efpérancefur  l'armée  vidlorieufedB  ^oJ/mj»  Stc!:t.ub,  l'ia"'!"" 
écrivit  Lettres  fur  Lettres  au  Rajah  Jeffcyn  6i  à  Delil  Kban ,  les  prindpaux 
Chefs  de  l'armée  de  ce  jeune  Prince ,  les  alTurant  que  Dara  étoit  perdu ,  que 
toute  fon  armée  s'étoit  rendue  à  lui,  qu'il  avoit  envoyé  ordre  par-tout  de  I  ar- 
rêter, que  Shah  Jcb.in  étoit  hors  d'efpérance  du  fe  rétablir  j  que  s'il»  enten- 
doient  leurs  véritables  intérêts,  ils  feroiént  de  fes  amis»  fe  faifiroient  de  So' 
liman  Sbekoub  &  le  lui  ameneroicnt.  JeJJeyn  fe  trouva  alFez  embarraffé  de  ce 
qu'il  avoit  à  faire ,  il  craignoit  de  mettre  ia  main  fur  un  Prince  du  Sang  Ro- 
yal ,  fâchant  bien  que  tôt  ou  tard  il  pourroit  «'^n  trouver  mal,  &  il  lavoit 
d'ailleurs  que  Soliman  •S/>(i:0iift.périroic  plutôt  en  fe  défendant  que  delelaiffcr  ' 
prendre  de  cette  façon.    Apres  avoir  confulté  avec  Dclil  Kban  ,  il  alla  à  la 
tente  du  Prince,  qui  l'avoit  envoyé  chercher,  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  re- 
çue de  la  défaite  de  fon  pere.  Le  Rajah  lui  montra  les  Lettres d'//ttrt7)^Zf^, 
lui  dit  qu'il  ne  devoit  point  fe  fier  à  Delil  Kban^  ni  à  Daoud  Kbatiy  ni  au 
refte  de  fon  armée,  &  lui  confeilla  de  gagner  au  plutôt  les  montagnes  de  Se- 
renagher  ,  &  de  »'y  retirer  auprès  du  Rajalvde  ce  Pays  -  là  ,  en  attendant 
qu'il  vît  quel  tour  les  affaires  prendroient. 

Le  Prince  comprit  par  le  difcours  de  ^c/Jiyn ,  qu'il  ne  devoit  pas  fe  fier  à  lui 
plu«  qu'aux  autre»,  &  partit  fur  le  champ  avcc  un  bon  nombre  de  Manleb- 
tlars  &  d'autres  de  fes  amis  ,  ce  qui  caufa  une  gracde  furprife  dans  l'armée. 
Le  Rajah  ,  non  content  de  l'avoir  réduit  à  la  retraite,  eut  l'ame  affez  baffe 
pour  envoyer  fous  main  dci  gens  donner,  fur  fon  bagage  ,  qui  lui  prirent  en- 
tre autres  un  éléphant  chargé  de  roupies  d'or  (*).    Ce  qui  fù  que  plutivurs 

•  (♦)  Tmeniler  dit  que  Solimm  fut  arec  le  R.njah  Riup  datw  les  terres  de  fon  domai- 
ne, pour  faire  «les  levées,  portant  avec  lui  cii:q  million?  de  roupies,  qui  font  fix-cens- 
vin[;t  cin(i-uiillc  Livres  ftnlinf;,  mais  nue  le  Rajah  s'en  faiflt ,  \  qu'alors  S^timm  fc  retE* 
Il  dooi  k  Royaume  Je  Serenaghcr.   Il  y  a  de  l'apparence  que  le  Rajali  Rvu/  clt  'JfffjH. 
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SamoN  de  ceux  qui  le  fuiroient  i'abaxidonnerent,  &  donna  mène  t)ccnfion  a„v'f> 
^        fans  d  attaquer  fes  gens  Oc  de  es  piller.    Jl  eaffna  rf.npnr^,^.    c     "'^  '^^J'" 
^^-,7^; femme  &  ?es  enfan',,  la  montagn'e  de  SerenÇJ^ro'Heï'  ilh  A'^ 
°  ;  Jit^rec  honneur,  lu.  promettant  de  iaflifter  d.  Skc,  fcs  LcS    l"^  '  '"î"' 
Mi/it^Jc  qui  fe  paObit  à  Agra  (a).  icsrorces.    Voyons  ce 

îh.h  Je.     Trois  ou  quatre  jours  apr<is  la  bataille  de  Semoiwher  les  Prln^-^c  -n 
^"       "eux  vmreni  droit  a  la  porte  de  la  ville  dans  an  \S   h  ll  ^-l 
"Z;;^  de  la  l-oïterefl-c.  De-ln  ^urc.g      envov,  un  Eun^e  ^our  f 
Zd,-nw«.  Afi«  avec  mille  prottfbticns  d'affieaion  &  de  foumiflion  •  &  ^nn^r  î  fi 
gncr  qu'il  avoit  beaucoup  de  chagrin  de  ce  qui  rtto   nafTé  C • 
)e  blinde  lur  l'ambition  &  fur      mauvais  deS,  dS/^S!i'?;^ 
qui  n'étojt  pas  moins  habile  dans  l'art  de  diîîimulerq  ue  Ton  fi/'s  ^T/f^'"* 
noifibit  bien  la  nafîion  fecrttre        nv«,>       "1!."}  ^^'.'  ^3"L<=on 


„  toit  avec  paffiondel'embrani-r,  ^y^ni^^^Ji^^^^^^^^ 


r         -  j  I-  ■-     .  au  jFiui-n,  ann  ac  prendre  ( 

„  res  fur  ce  qu  il  y  a  voit  Uaire  dans  les  conjon^ures  prcicntes" 
^uren^  Ztff»  vovoit  fôrc  b  en  de  fon  côtc«    au'il      Ar.J-.r  r 

mie  étoit  jour  &  nuit  auprc^s  de  lui ,  â  Von  dit  que  foTavok  aVrné  de  ?S 
grolTes  femmes  Tartares  qu,  fervent  dans  le  Haram  ,  qui  devoienTfe  ietî^r 
ur  lui  n .  tût  qu'il  y  feroit  entre.  Mais  quoiqu'il  fût  ditcrmLB?  à  «e  S 
hasarder  a  rendre  ^•lfitc•  a  Sh.h  jrhan ,  il  bk  pas  de  faiVeTounvle^bhii? 
que  de  jour  a  autre  il  s  eh  alloit  le  ^'Olr  ;  mais  quand  le  jour  étoit  venu  S 
remettoit  la  partie  au  lendemain ,  &  pendant  qu'il  aîloneeoit  le  tem*  il  r^n 
doit  refprit  Jes  plus  grands  Omrahs,jufqua  c2  ^n>.iin%t '^^itn% 
fecretteraent  dilpofe  toutes  chofes  pour  fon  deflein  ,  i]  envoya  un  iour  Si? 
tan  Mahwûd  fon  fils  ainé  à  la  Forterefle,  fous  prétexte  d'aller  parler  à  Sbn'h 
Jehan  de  fa  part  ;  mais  ce  jeune  Prince  hardi  &  entreprenant  ne  fut  pas  dIu- 
lot  entre,  qu  il  donna  fur  les  Gardes  qui  étoient  à  la  porte.  penJant  qi?un 
des  murailiw*     ^^"^  entrèrent  avec  furie,  êc  fe  rendirent  maîtres 

riff/Z'  .  f^;''I'^ZlZV7''\'^''l^  étoit  tombé  dans  le  piège  qu'il  avoit  préparé 
à  fon  fils  envoya  fur  le  champ  vers  le  Sultan  Mahmûd,  lui  promettant  fur 
l'Alcoran  de  le  faire  Ro. ,  s'il  vouloit  le  fervir  dans  cette  oceafion  Eri  eft 
certain  que  f,  Mabmid  eût  accepté  le  parti,  &  que  Shah  Jehan  eû  pu  fe 
metue  en  campagne  ,  perfonne  ne  doute  que  tous  les  grands  oSi  ne 

(«)  Dcruicr,  ubi  fup.  p.  78-85.  ^  ^"** 

-  (•)  Tavtrnier  le  nomme  Nakti  Rara.  .  . 


Fin. 


».  t.' 
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]  cuflent  fuivi;  &  que  li  Àurcng  Zeb  eût  eu  la  hardicfle  de  combattre  contre  SzcTioa 
fon  pere  ,  ii  auroit  ùé  abaodouné  de  tout  le  monde,  &  peut-étre  de  Morad 
Bukhsb  lui-mémc  (*).  Quoi  qu'il  en  foit,  Sultan  Mahinûd^  foit  qu'il  craignit  j^*^^.^, 
d'ctre  arrcié  lui-mémc  ,  ou  qu'il  n'ofàt  le  jouer  à  fon  pere  /iureng  Zeb,  nt  ^f^V^M. 
voulut  «ittoilre  à  tien,  ni  entrer  dans  l'appartement  de  Sbab  Jcban^  lépon- }<t>f!iim  Je 
dant  froijeraent ,  „  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  de  fon  pere  de  l'aller  voir.  Shah  Je- 
,,  mail  bien  de  lui  porter  les  ckfe  de  toutes  les  portes  de  la  Forterefle,  afin 
,,  qu'il  y  pût  venir  en  toute  fureté  baifcr  les  pieds  de  Sa  MajeAc".  " 

Près  de  deux  jours  fe  paûbrent  avant  qu'il  pût  fe  refondre  à  donner  les 
clefs  ;  mais  voyant  que  tout  ce  qu'il  avoit  de  gens  à  la  garde  de  la  petite 
porte  déSloient  peu  à  peu,  &  qu'il  ne  lui  reiloit  plus  d'autorité,  il  les  don» 
fia  enfin  à  Mubmud  (f),  avec  ordre  de  dire  à  /iureng  Zcb;  qu'il  le  vînt 
„  donc  voir  à-préfent  ,  s'il  étoit  fjge  ,  qu'il  avoit  des  chofcs  fort  importan* 
„  tes  à  lui  dire".  Mais  Auraig  '/.eb  éioit  trop  fin  pour  faire  une  fi  lourde 
faute;  bien  loin  de-là,  il  fit  fon  Ëunuque  Eibar  Khan  Gouverneur  de  la  For" 
terefle  ,  lequel  reflerra  d'abord  Sbab  Jehan  tout*à-fait  dans  l'iniéritur ,  avec 
]'egu:n  Sahcb  &  toutes  fes  femmes  ,  faifant  murer  pluficurii  portes ,  afin  que 
1  Empereur  ne  pût  ni  parler  ni  écrire  à  ptrfonne,  tans  pcrmilîion. 

JuTcng  Zeb  lui  écrivit  cependant  un  petit  billet ,  qu'il  fit  voir  à  tout  le  Sontf>rc- 
monde  avant  que  de  le  cacheter  ,  par  lequel  il  lui  difoit  ,,  que  nonobftant 
„  toutes  ces  grandes  proteftations  d'eftime  pour  lui ,  Ck  de  mépris  pour  Da-  ^J^jf/" 
„  ra,  &  nonobftant  cette  grande  affeûion  qu'il  lui  léraoignmt, il  favoit  de'" 
„  bonne  part  qu'il  avoit  envoyé  à  Dara  deuï  éléphans  ,  chargés  de  rou- 
„  pies  d'or,  pour  recommencer  la  guerre;  qu'ainli,à  bien  prendre  les  cho- 
„  fes ,  ce  n'ctoit  pas  lui  qui  l'erapriionnoit ,  mats  Dara;  &  que  c'étoit  pro- 
„  prcment  à  lui  qu'il  devoit  s'en  prendre,  puifqu'il  étoit  la  cjufc  de  tous  fes 
malheurs;  &  que  fans  lui  il  fcroit  venu  le  voir  dès  le  premier  jour  de  fou 
arrivée ,  &  lui  rendre  tous  les  devoirs  qu'il  pouvoit  attendre  d'un  bon 
§is  ;  qu'au  relie  il  le  fupplioit  de  lui  p.irdonner  ,  &  de  ne  s'impatienter 
„  point  ;  que  dés  qu'il  auroit  mis  Djra  hors  d'état  d'exécuter  fts  mauvais 
j,  defieins,  il  viendroit  lui-même  aulTi>iùt  lui  ouvrir  les  portes"  («). 

.Beinhr  avoit  entendu  dire  fur  ce  billet,  qu'tffeélivemcnt  Sbab  Jehan  zvo\t 
envoyé  à  la  nuit  même  de  fon  départ,  le  fecours  d'argent  dont  il  y  eft 

parlé  ,  &  que  ce  fut  Raucbnara  Begum  qui  trouva  moyen  d'en  donner  avis 
a  Mrnîg  Zcb  ,  comme  elle  avoit  aulC  fait  du  mauvais  tour  qu'on  lui  prépa- 
roit  avec  ces  femmes  Tartares,&  que  même  /hreng  Zcb  avoit  furpris  quel- 
ques Lettres  de  Sbab  Jehan  à  ûara.  D'autres  foutcnoient  cju'il  n'étoii  rien 
de  tout  cela,  &  que  ce  billet  n'étoit  que  pour  tâcher  de  jurtintr  fon  procédé 
envers  fon  pere.  Quoiqu'il  en  foit,  fi-iôt  qu'on  vil  6'fcAb7*^^î«reiTerré,pref- 
que  tous  les  Omrahs  furent  obligés  de  venir  faire  la  cour  aux  deux  Princes  : 


r, 


il 


(a)  £(-rr,:fr,  l.  c.  p.  85-53. 


(^)  C'td  peut-être  aller  trop  loin ,  puifqac  Sbab  Jtbm  avok  bien  Taie  la  gome  i  Ton 
jvrc  durant  p'uficurs  années,  &  qu'il  avoit  dKrché  à  lui  livrer  baiaillc. 

(t)  Tuvemiir  dit  iju'outré  lie  dépit,  il  fit  des  cflForts  pour  fortir ,  &  tua  quelque!!  par- 
dès  qui  vouloicot  s'y  oppofcx ,  mais  que  pas  un  de  fts  fcrvitturs  ne  s'offrit  pour  l'iillîilcr. 


r 


Aareng 

Ztb  ré. 
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SrcTroN  il  n'y  en  eut  pas  an  qui  eût  allez  de  cour  ou  de  reooonoijlance  pour  entre- 
'      prtnJrc  I.i  moindre  chofc  en  tavcur  de  leur  Roi qui  les  avoit  tirés  de  la 
oîî7T/:P""'^^^^'  &  peut-être  de  i'cfclavage  même,  pour  les  c.'lv  raux  grandeur» 
&  le$  combler  de  richelTes.  yéritablcratnr  il  y  en  eut  quelques-un«,  comme 
m»//  'M/ie  Daneùmend  Khan,  àc  un  petit  nombre  d'autres,  qui  ne  prirent  aucun  parti. 
Te-  tout  k  rclte  le  déclara  pour  Aurcng  Zeb.  La  nécelFité  les  y  obligea,  comme 
on  l'a  dK  i  car  n  ayant  point  de  terre  en  propre  pour  fubfifter  par  eux-mê- 
mes ,  ils  n'ont  que-  des  pennon» ,  que  le  Grand-Mogol  peut  leur  ôter  quand 
il  lui  plajc,      les  faire  ainli  tomber  tout  d'un  coup,  fans  qu'on  les  confide- 
re,  ni  qu'ils  puili'ent  trouver  uns  obole  à  emprunter. 
•  Après  s'être  ainfi  alTuré-dc  Shah  Jihan     de  tous  le»  Omrzhs  ^  Àureng  Zeb 
,         tira  du  I  rcfor  toad'argcnt  qu'il  jugea  i- propos,  &  ayant  lailTé  Shah  Hejl 
%ftr  dt  "^'^ fo"  on^'^  »  Gouverneur  d'Agra  ,  il  partit  avec  Mmaà  Dukhsb  pour  aJ- 
iviorad    kl-  à  k  pour  tuile  de  Dara.  Le  jour  que  l'armée  dévoie  fortir  de  la  ville,  les 
L^Ji^ii;];.  amis  particuliers  de  Ak  rad  Bukhib ,  &  principalement  Ibn  Eunuque  Sbab 
Abhas ,  qui  favoient  que  l'excès  de  civilité  &  de  rcfpeâ  cft  ordinairement 
un  (jgne  de  fourberie,  lui  confeillerent ,  que  puifque  tout  le  monde  &  Ju- 
rrwj /ci  lui-même  le  reconnoilToit  pour  Uoi,  il  le  laiflât  aller  pourfuîvre 
Dara^  &  que  pour  lui  il  demcurdt  autour  d'Agra  &  de  Dehli  avec  fes  trou- 
pes :  s'il  eût  fuu  i  ce  confeil ,  il  ell  certain  qir'il  n'auroit  pas  peu  embarraiTé 
u^'.nen^  Zelf,  fi  même  il  ii'tOt  ruiné  tout  à-fait  fes  defleins:  mais  ce  Prince 
fefianc  entieretncnt  aux  belles  promelles  de  fon  frère,  &  aux  fcrmens  qu'il 
s'étoient  faits  fur  l'Alcoran,  ne  put  être  acceffible  à  aucun  foupçon. 

Quand  ils  furent  arrivés  à  Miiu'aa^a  trois  ou  quatre  journées  d'Agra,  les 
«mis  de  Morad  Bukbsb  tentèrent  encore  de  lui  perfuader  d'être  fur  l'es  gar- 
des,  l'aflurant  qu'il  fe  tramoit  quelque  cliolV, qu'on  les  en  averti/Toit  de  tous 
côtés,  &  ils  le  prièrent  que  pour  ce  jourJà  du  moins  il  n'allât  point  vifiter 
Ion  frcre  dans  fa  tente.  Mais  le  Prince  fut  fourd  à  tous  les  bons  confcils 
qu'on  lui  donna  (•),  &  comme  s'ils  l'eu/îent  animé  à  fe  jeticr  cf;:ns  le  péril, 
plutôt  que  de  l'en  dilluadcr,  il  alla  dés  le  même  foirviliter  Aureng  Zcb,  àc 
demeura  même  h  fouper  avec  lui.  Sitôt  qu'il  fut  arrivé,  fon  frère,  qui  l'at- 
tendoit,  &  qui  cvoit  ti«;ja  préparé  toutes  chofes  avec  Mir  Kban,  &  trois  ou 
quatre  de  fcs  plus  familiers  tapit:iines,  ne  manqua  pas  de  redoubler  fes  d- 
vilite's  &  fes  loumiflions,  julqu'à  lui  palier  doucement  fon  mouchoir  fur  le 
vifage  pour  lui  eiîuyer  la  lueur  &  la  poulliere. 
Cùirmm  Cependant  on  fcrt  le  fouper,  on  mange,  la  converfation  s'anime, on  par- 
'/  le  de  tout  à  l'ordinaire,  &  fur  la  fin  on  apporte  une  grande  bouteille  d'ex- 
jmdtfiin.  cgiient  vin  je  SJiiraz,  &  quelques  autres  de  vin  de  Kabul,  pour  faire  dé- 
bauche. Alors  Jureng  Ztby  qui  alTtcte  d'être  rigide  obfervatear  de  la  Loi 
de  Mahomet,  fe  levé  de  table,  &  conviant  agréablement  fon  frère  à  fe  ré- 
jouir avec  les  Officiers  qui  étoient-ià,  fe  retira  doucement  comme  pour 

s'al- 

(♦)  Suivant  Tavtinier,  Morad  Bvklib ,  s'nppciccvaDt  de  la  faute  cu'il  avoit  faite  eu  fe 
coniianc  trop  à  Ahrtmg  Zeb  ,  hii  tr.voya  demander  la  moitié  des  tréfbrs  qu'il  avojc  fMfïs, 
}  our  fc  rciirtr  dans  le  Gmtcrat;  mais  leurré  encore  par  de  belles  promenis,  il  m  laiCr.  pas 
de  venir  à  un  fcdin  auquel  foo  Uou  i'avoic  iuTitcS  btcn^'il  «laijiiiîc  que  ce  jour-U  ne 
lût  le  deinici  de  Ja  vie  •  •••      .'■  ... 
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iTàlkr  repofo;   MrAf  BMA,  qû  aioM^  fort  i  boire,  &  qui  trouvolt  IcSitcnoa 

▼in  bon,  ne  manqua  pas  d'en  prendre  avec  excès,  s'cnjvra  &  s'endormit 
enfuite:  c'étoit  juftement  ce  qu'on  demandoit,  car  on  fit  aufiitôc  retiier 

Î[uelques  domeiliques  qu'il  avoïc  •  là  ,  confine  pour  le  laifler  dormir  k  foo  ai-fv'i  laM- 
e.  Quand  ils  furent  retirés,  ou  lui  ôta  fon  fabre  &  Ton  poignard,  &  Jureng />«/ttim(^ 
Zcb  ne  fut  pas  longtems  fans  le  venir  réveiller  lui-même,  en  le  pouffant  ru-  ^J;^**  J** 
dément  du  pied 

Quand  le  Prince  commença  un  peu  à  ouvrir  les  yeux ,  fpn  frerc  levant  le 
mafque,  lui  fit  cette  furpreuante  réprimande:  „  Quoi,  dit-il,  quelle  honte 
-     quelle  infamie  c(l  celle-ci?  un  Roi,  comme  loi,  avoir  fi  peu  de  rete- 

 .  I  >  j..  I.  r^-»^  I   r\..'.  n.  *. 


tiiniiia,    wfc  qU  ' 

cuté  aullitôc  que  donné  j  il  a  beau  appeller  &  crier»  cinq  ou  Hx  perfounei 
rejettent  fiir  lui ,  qui  lui  mettent  les  fen  aux  pitds  &  aux  maini.  La  cbof^ 
ne  put  fe  faire  fi  fecrettcment,  que  quelques-uns  de  fes  gens,  qui  étoient 
aux  environs ,  n'en  cuffcnc  Quelque  nouvelle;  ils  §renc  du  bruit,  &  voula> 
rent  entrer  par  îtnetixamÂlmt^tvai  de  fes  prenueisOffiden,  dcGiand- 
M^iîtrc  de  fon  Anillôrie,  qui  étoitgigDé  de  kiog^e  mdn,  kt  iDiirf$a  9t, 
les  fit  retirer. 

On  ne  manqua  pas  d'envoyer  k  nnftane  par  toute  Tannée  des  gens  qui 

tachèrent  d'appaifer  ce  premier  mouvement,  qui  pouvoit  être  dangereux; 
ils  foutinrent  qu'il  n'y  avoit  rien  de  pareil  à  ce  qu'on  débitoit  :     c^ue  feu- 

lement  Mcfoi  Sukbdt  s'étoit  enyvré,  qu'en  cet  écat  il  s'étoicmit  à  dire 
„  des  injures  à  tout  le  monde,  &  à  Aurcng  Zch  lui-même,  en  forte  qu'on 
»,  avoit  été  obligé  de  le  reflerrer  à  part,  de  peur  de  malheur;  que  demain 
„  matin  on  le  terrait  loftir,  quand  il  auroit  cuvé  fon  vin  ".  Cependant  lei 
préfens  marchèrent  toute  la  nuit  chtz  les  Officiers  de  l'armcc,  on  leur  aug» 
menta  leur  paye  fur  l'iicurc,  6l  on  leur  donna  de  grandes  cfpcrances;  oc 
comme  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fe  doutât  déjà  depuis  long-ten»  qa'il 
arriveroit  qnelqne  cbofe  de  cette  nature,  on  ne  fut  pas  fort  étonné  de  voir 
que  le  lendemain  matin  tOQC  était  prefque  appaifé ,  de  forte  que  dès  la  nuit 
fuivante  on  enferma  le  pauvre  Prince  dans  une  de  ces  petites  maifons  fer- 
mées qu'on  met  fur  les  éléohans  pour  porter  les  femmes,  &  on  le  conduidc 
iàns  bmit  &  Dehlt ,  dans  StSmjer ,  qui  eft  une  andeone  petite  Fonôdlie 
au  milieu  de  la  rivière. 

Après  qu'on  eut  ainfi  appaifé  tout  le  monde,  excepté  rEtmuque  SbâbAltptmfiÊU 
bat  qui  fit  aflèz  de  peine,  Jurtng  Zeb  reçut  toute  farmée  de  Moratf  SMsh  Z>*i«> 
à  fon  fervice  ,  &  s  en  alla  à  la  pourfuite  de  Dara ,  qui  s'avançoii  à  grandes 
journées  vers  Lahor,  à  deflein  de  s'y  bien  fortifier  &  d'y  attirer  fes  amis. 
tJbàa  Aunttfi  Zeb  te  liiivît  fî  promptement ,  ou'il  fin  obligé  de  fe  retirer  à 
Mulran  ,  qn'i!  fut  encore  contraint  d'abandonner.  Son  infatigable  enne> 
mi,  malgré  la  grande  chaleur,  marchoit  jour  &  nuit,  jufques*Jji  qu'U  avap* 
çoit  quelquefois  prefque  StixX  deux  on  trois  Beues  devant  toute  rannée,  bu» 

vaut 

(4)  BinUtr,  ubi  Tup.  p.  93-91. 
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fEctioN  vant  fouveae  de  mauvaifcs  eaux,  &  dormanc  fous  un  arbre,  la  tête  fur  foa 
1 1*    bouclier  comme  un  (impie  foldat.  On  a  cru  que  Q  en  partant  de  Lahor  Dara 
^'''''^s'étoit  jetté  dans  le  Royaume  de  Kabul,  comme  on  le  lui  confeilloit ,  il  au- 
^'^'J^ioit  trouvé-là  plus  de  dix-mille  hommes  de  troupes ,  qui  font  deflincs  à  M 
jUfl.'w»  d:  garde  du  Pays  contre  les  Afghans,  les  Perfans  &  les  Usbcksj&  que  le  Gou- 
^hah  Je  verneur  Mobabet  Khan  »  un  des  plus  puiiîaiis  &  des  plus  anciens  ômrahs  de 
han*      l'Hindûftan,  qui  n*avoit  jamais  été  ami  il'yJureng  Zeb,  auroit  vraifcmblable. 
mène  embraffé  fon  parti  avec  toute  cette  milice:  d'ailleurs  il  eût  été-làà  la  por- 
te de  la  Perfe  &  du  Pays  des  Usbeks,  d'où  il  aoroic  pa  tirer  do  iècours, 
comme  avoit  fait  autrtf  is  Ikmajûn.  Mais  au-licu  de  fuivre  un  fi  bon  con- 
feil ,  Ûara  s'en  alla  vers  le  Ôindi ,  &  fut  fe  jetter  dans  le  Château  de  Ima 
Sidtart  cette  ftnte  &  fàmetire  place  (îcoée  au  milieu  da  fleove  Indu*. 
Jlrttùurne    ^ureng  Zch ,  c!i  ;rraé  que  fon  frère  eût  pris  cette  route  plutôt  que  celJe 
è         de  Kabul  1  fe  contenta  d'envoyer  après  lui  fept  ou  huit-milie  hommes  fous 
h  conduite  de  Mr  Bato,  (en  firere  de  iait  ,  «  s'en  recoorna  i  Agra,  par* 
ce^u'il  iipprchendoit  que  quelqu'un  dci  Rajahs  n'entreprît  en  fon  abftuce  de 
tirer  SbÀ  Jehan  de  prifon ,  ou  que  Soliman  Shekoub  ou  Sultan  Sujab  ne  s'ap* 
prochaflent  trop  de  fa  Capitale. 
Danger      En  s'en  retournant  du  côté  de  Lahor  il  fe  tira  Iieureufcment  d'un  a/Tez 
dmtiî/i  mauvais  pas  s'étant  avancé  à  fon  ordinaire  quelques  milles  devant  fon  ar- 
mée  il  Tit  Tenir  à  fa  rencontre  le  Rajah  yejjeynt  accompagné  de  quatre  ou 
cinq-mille  de  fss  Rajepûtes;  &  comme  il  favoit  que  ce  Raj  ili  éioit  fort  af- 
feâionné  à  Sbs^  Jtbany  il  fe  trouva  fort  furpris,cc  Rajah  pouvant  faire  un 
conp  d*fitat,  qui  énrit  de  fe  faifir  de  lui ,  pour  mettre  Shah  yehjin  en  liber- 
té.  On  ne  fait  pas  même  fi  JcJJhyn  n'avoit  pas  quelque  delLin  de  cette  na- 
ture, car  il  avoit  marché  avec  une  vîtelî'e  li  extraordinaire,  (^'Aurmg  Zcb 


DaiaM 


 ,   .  _  ap- 
procher, rappellant  tout  haut  &  le  traitant  de  Rajabji  &  de  Babaji^  c'eft- 
à-dire  de  Seigneur  Rajah  &  de  Seigneur  Pere.  Quand  Jcffeyn  fe  iut  wpro- 
ché  de  lui,  Je  t'artendois  avec  grande  impatience, lui  dit-il; c'en  efltait, 
„  iïlm éperdu;  il  eft  tout  feul;  j'ai  envoyé  Mit  Bnha  après  lui,  il  ne 
M  peut  pas  échapper  ".  Puis  tirant  fon  collier  de  perles  il  le  mit  au  cou  du 
Rajah,  &  pour  fe  défaire  de  lui  au- plutôt  de  bonne  grâce,  car  il  l'eût  défa 
▼oulu  voir  bien  loin,  „  va-t-tii,  lui  dit-il,  le  plus  vjtc  qu'il  fc  pourra  àLa- 
„  hor,  m'y  attendre,  mon  armée  eft  fatiguée i  j'appréhende  qu'il  n'y  arri- 
„  ve  quelque  chofe;  je  te  fais  Gonvemeur  de  la  ville,  je  remets  tout  entre 
»  tti  mains.  Au  refte  jeté  fuis  extrêmement  obligé  de  ce  que  tu  as  (ait 
„  avec  Sotiman  Sbeioub;  où  as- tu  laiflé  Delil  Kban?  je  faarai  m'en  reven- 
ger;  fais  diligence^  Salmed  Batbed.  Adieu 

Darij  étant  arrivé  à  Tatta  Bjk:ir,  y  mit  une  bonne  gamifon  de  Patans  & 
HT  de  Sayeds ,  &  pour  Canoniers  un  boii  nombre  de  Franguis,  Portugais,  All- 
ait, glois,  François  &  Allemans,  qui  l'avottnt  fuîvi  fer  les  grandes  prandies 
qu'il  leur  avoit  faites,  fi  fes  affaires  réafTilToient.    Il  ne  s'arrcta-là  que  deux 
eu  trckis  jours,  &  après  y  avoir  mis  pour  Gouverneur  un  £unuque  fort  en- 

,  ,  ten* 
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tendu  ,  il  y  laifTa  la  plus  grande  partie  de  fon  tréfor,  qoi  <itoit  encore  bien  Stcno» 
fourni,  &  partit  avec  deux  ou  trois-mille  hommes  feulement  j  il  alla  dclvtn- 
dre  le  long  de  l'Indus  vers  Sindi ,  &  traverfant  toutes  !«•'  tenes  du  Rajah  ^,^^'9' 
de  Kache  (*) ,  il  fe  rendit  à  Ahmed  abad  Capitale  du  Guzerat.  Sbab  Navaz  ^-j  J^Jj. 
Kban,  beau-perc  d'Jureng  Zeb^  qui  en  étoit  Gouverneur,  a  voit  une  bonne  */< 
garnifun  tneo  capable  de  réûfter;  mais  foit  qu'il  fût  furpris,  ou  qu'il  roan-  Shabje.: 
quât  de  courage ,  il  reçut  Dara  fort  honnêtement;  &  le  fut  même  depuis 
ménager  avec  tant  d'adrefle,  ^ue  ce  Prince  imprudent  fe  confia  à  lui,  &  '. 
lui  communiqua  fcs  defleins;  li  lui  fit  même  voir  les  Lettres  qu'iLrecevott 
du  Rajah  ycJfo:n  Scyn  &  de  fes  autres  ami»,  ^ui  fe  préparoient  à  Je  venir 
trouver,  quoique  tout  le  monde  lui  dîc,  &  que  (es  amis  mêmes  loi  écrivif- 
lênc,  que  le  beao-pere  de  fon  Rival  le  trahiroit  infailliblement. 

Jamais  homme  ne  fat  plus  furpris  tj^'Jitreng  Zeb ,  quand  il  apprit  que  DO'  Aoreoc 
ra  ctoit  dans  Abmti  aboi,  où  il  favoit  bieq  que  tons  fes  ami»,  &  les  mé  5?"^ 
contens ,  qui  étotent  en  grand  nombre ,  ne  manqueroient  pas  de  fe  retirer  j^îi^J" 
auprès  de  luL    D'autre  part  il  ne  voyoit  point  de  fureté  à  l'aller  chercher  ^Jj^gi^. 
dans  les  terres  de  JeJJiyn ,  de  Jejfom  Seyn  ât  des  autres  Rajahs  ,de  peur  qu'en  Jib. 
s'cloignant  trop  d'Agra  &  de  S!)"!.!  Jehan,  Sult;;n  Sujab  nu  s'avançât  de  ce 
côté-ujcar  il  avoic  appris  que  ce  Prince  avoit  déjà  paile  le  Gan^e  à  Elabaa 
avec  cme  force  année,  &  que  le  Rajah  de  Serenaigher  fê  préparoïc  &  delcen- 
dre  des  montagnes  avec  Sdiman  Shekû-uh.    Dans  cet  embarras,  il  crut  qu'il 
feroic  plus  à-rpropos  de  laiOer  Dora  quelque  teros  en  repos»  &  de  marcher 
contre  5lKfaft.  Ce  Prince  s*étoic  venu  camper  à  un  village ,  nommé  KjJùuIj  (f), 
h  côté  d'un  grand  Tatab  ou  RtTervoir  d'c^iu ,  &  Aurcng  Zeb  vint  le  potter 
fur  le  bord  d'un  petit  torrent,  à  une  lieue  <k  demie  de  lui.   Impatient  de 
finir  cette  guerre,  il  alla 'dès' le  lenderonnà  la  pointe  du  joiv  attaquer  Sujét^ 
&  fit  des  efforts  prefque  inconcevables.    L'Emir  Jernb,  qui  arriva  du  De- 
can  le  jour  de  la  bataille,  ne  craignant  plus  Dara,  parce()ue  fa  famille  étoit  en 
fureté  ,  montra  aulTt  dans  cette  occafion  tout  ce  qu'il  avoit  de  force,  de 
cneur  &  d'adrefle.    Mais  comme  Sultan  S-ijah  s'étoic  très-bien  fortifié,  & 
Qu'il  avoit  une  affcz  bonne  AriilJerie,  6i  iorc  avantageufement  portée,  il  ne 
rat  pas  polTible  à  Aureng  Zeb  de  le  forcer,  ni  de  le  faire  retirer  pour  lui  £û* 
re  perdre  l'eau  ^au  contraire  il  fut  vercemenc  repouffé  pluûeunlbis,  de  £)■>• 
te  qnMI  fe  trouva  fort  embarraiTé. 

Sujahy  en  fe  contentant  de  fe  défendre  dans  fon  pode ,  làu  aTamoccr  tfOp 
dans  la  plaine,  iaifoit  fort  prudemment  j  car  il  favoit  f{\x'Aureng  Aë  pou- 
voit  pas  demenre^li  long  tems ,  &  que  dans  la  efaakur  qu'il  faifoic,  il  feroit 
ablblument  obligé  de  retourner  vers  le  torrent dïcrchf  r  de  l'eau,  comptant 
bien  de  lui  donqer  alors  tout  de  bon  à  dos.  Awtt^Zeb  prévoyoit  bien  auÛi 
la  nSmechcfe,  &  c'étoit  pourquoi  il  fe  prelToic  tant.  Mais  void  bien  un 
mue  faroote  d'embanas.  DaDtcemenetenucnlnii^preiMlqueleRajah 

{*)  Tavtntier  l'appelle  le  IUl>b  de  Kathnâgmn,  Kueim^gtn  ,  tinfi  qptBomliÊm  le  nom* 
■e,  c(l  une  Pro%'lncc  &  une  ville  du  Guzerat  vers  l'Indus. 

(t)  Sahnnt  A»/ir,  h  bmiOtéBMÊ^jÊOdsc  d'j&cn  £e  doaia  9Ma»Bm§,  qA  miis 
Sidé&tei'«afldtlUlMt.      .  .• 
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SacTtos  Jejpiin  Seyn,  qui  en  apiKureocc  s'éioit  accommodé  avec  lui ,  donne  fur  l'ar- 

rierc-garde,  ôc  qu'il  oille  le  bagage  &  le  tréfor.  Ceite  nouvelle  l'étoana 
CtterreiCi-  (f  autaDC  plus  qu  II  s'apperçuc  que  Ton  armée  prenoît  déjà  réponvaote, 
^Ju'àL^jé'  *  comraençoit  à  fis  débander.  Néanmoins  il  ne  perdit  pas  le  jugement  pour 
pofiihn  de  cela ,  &  voyant  bien  que  reculer  c'étoit  fe  mettre  au  hazard  de  tout  perdre. 
Shah  ]{-  il  réfoluc ,  comme  à  la  bataille  contre  Dara,  de  foutenir  le  pint  qu'il  poonoîi^ 

&  d'attendre  de  pied  tomt  toute  forte  d'événemens  (a). 
Euiémiti    Cependant  le  défordre  fë  imt  de  phw  en  plus  parmi  fw  troupes ,  &  Sujsb^ 
ttUJi    qui  s'en  apptrçoic,  le  poufTt;  vigourcufcment.    Le  conducteur  de  l'éléphaoC 
«nmw.    d'Âureng  Zeb  ell  tué  d'un  coup  de  flèche,  il  le  conduit  lui-même  le  mieux 

âu'il  peut ,  jufqa'à  ce  qu'un  autre  foît  remonté;  les  flèches  pleuvent  fur  lui, 
fc  il  ne  s'épirgne  pas  à  en  tirer  lui-même;  à  la  fin  l'éicpliarit  a  peur  &  re- 
cule: le  voilà  dans  une  grande  extrémité,  jufques-là  ou'il'mic  un  pied  iiort 
de  foo  fic^e ,  comme  s'il  eût  voulu  Te  jetcer  à  terre;  et  l'on  ne  fait  pas  mê- 
me ce  qu'il  auroit  fait  dans  ce  trouble,  fi  l'Emir  Jemla,  qui  étoit  touc  pro- 
che de  lui,  &  qui  faifoit  au  «delà  de  ce  ^u'on  dcvoit  attendre  d'un  grand 
homme,  ne  lut  eût  crié  en  hauflant  la  main ,  Dtkm  kat^  Dekm  kou  yOÙeJUg 
Decanl  où  cjî  le  Decan  (•)?  C'étoit-la,  fembic-t-il ,  la  dcrtiicre  cxtrémicé  à 
laquelle  Aureng  Ztb  pou  voit  être  réduit  j  on  diroit  que  c'cll  à  ce  coup  que 
U  ibrtune  l'abandonne,  &  qu'il  n'eft  prelque  pas  poflîble  qu'ilen  puifTe échap- 
per; mais  fon  bonheur  l'emporte  fur  tout:  il  faut  que  Sttltao  Sti^iA  foît  mia 
en  déroute ,  &  ^}xAureng  Zeb  Toit  Roi  de  l'irlindullan. 
sujah  tfi  Un  des  principaus  Capitaines  de  Suj^  nommé  Allah  Fer^  Kbm ,  voyant 
toute  l'armée  Aureng  Zeb  en  défordre,  courut  vers  le  Sultan  Sujab^  le  fup- 
pUant  de  ne  fe  tenir  plus- là  en  fi  grand  danger  fur  fon  éléphant,  &  lui  di- 
une»  comme  KhUibBab]Kban  ù  Dara  en  pareille  occafion;  „  Dcfcendez  an 
„  nom  de  Dieuj  montez  à  cheval.    Dieu  vous  a  fait  Souverain  des  Indes; 

pourfuivons  ces  fuyards;  naAnreng  Zeb  ne  nous  échappe  pas  ".  Les  uns 
prétendent  que  cet  Officier  avoit  été  guné,  d'autres  ont  cra  qu'il  n'y  eut 
point  de  trahifon  de  fa  part,  dcquece  fut  feulement  une  fimpie  flatterie.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Sujah,  auTi  inconfidéré  que  Dara,  fit  la  même  faute,  &  en 
porta  au(fi  la  peine;  car  il  ne  fut  pas  plutôt  defcendu  de  fon  éléphant ,  que 
l'Armée  ne  le  voyant  plus  fut  épouvantée,  6e  mt  qu'il  y  avoit  de  la  trahi- 
fon, qa'oa  l'avoit  pris  ou  tué  ;  de  forte  qu'elle  débanda,  fans  qu'on  pût  y 
remédier,  la  déroute  fut  fi  grande  que  Sujab  eut  allez  de  peine  à  fe  fauver. 
Cmfitlb»  JeJJom  Seyn,  apprenant  ces  étranges  nouvelles,  âç  voyant  bien  qu'il  ne  faifoit 
'OonAsta.  pu-ia  trop  bon  pour  lui ,  fe  contenta  de  ce  qu'il  avoit  pillé ,  oc  marcha  en 
diligence  droit  àAgra,  pour  de -là  pafTer  dans  fes  terres.  Cependant  le 
bruit  s'étoit  déjà  répandu  à  Agra ,  qn'Aurtng  Zeb  avoit  perdu  la  bataille, qu'il 
étoic  pris  avec  l'Emir  Jernla^  &  que  Sultan  Sujab  les  amendt  prifonniers; 
en  force  que  Shah]  HeJl  Kban,  Gouverneur  de  la  ville  &  oncle  à  Aureng  Zeb, 
voyant  aux  portes  ^effltm  Scya,  dont  il  avoit  appris  la  trahifon,  &  déifefpé- 

lâni 

''■       Smtttt  lAi  Aqi.  p.  9I-bo8> 

(*)  11  rembte  que  c'étoit-U  une  efpeoe  de  mot  en  vogae  pimi  les  troupe*  qai'avoint 
ian  fous  Aurttig  Ztb  dans  le  Decaa ,  à  l'occafion  de  quelque  ei^oit  dus  ce  Fays-U. 
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tant  de  fa  vie,  tenok  déjiime  coupe  de  poiron,  &  l'auroic  effeClivemcr.t Sccnos 
avaié,  fi  Tes  femmes  ne  l'en  avoient  empêché.  Eoâa  la  défaite  à'Aweng  Zeb  ii< 
palTa  pour  une  chofe  fi  certaine  pendafit  deux  jours  entiers, que  ^iJeJ]mSeyn^*"V9' 
eilc  profité  de  l'occafioff,  &  qu'il  eût  agi  yigoureufement,  il  auroit  mij^A.i'ï^^'^ 
Jehm  en  liberté;  mais  tout  au  contraire  il  nepenfa  qu'à  Te  retirer  au  plus^/M  A 
vîte.   Aurcng  Zeb ,  qui  craignoii  que  ce  Rajah  n*entreprk  quelque  chofe  en  Shah  Je 
faveur  de  5*3*  Jehan  ^  ne  s'arrêta  pas  long  tcms  à  pourfuivre  l'armée  vain-  ^*'°» 
eue  ;  mais  s'en  retourna  d'abord  avec  toutes  fes  forces  à  Agra,  où  il  de>  ^ 
neiira  long<tems  pour  mectre  ordre  à  tout. 

Cependant  il  apprit  que  Sultan  Sujab  n'avoit  pas  perdu  grand  monde  dans  SuitmS,:^. 
Jà  déroute,  pour  n'avoir  pas  été  pourfuivi  fort  ioinj  qu'il  tiroitde  grandes  jab  r;»- 
forces  des  terres  des  Rajahs,  qui  font  i  droite  &  à  gauche  du  Gange,  far^^ 
la  réputation  qu'il  avûic  d'ctre  fort  riche  &  fort  libéral;  &  qu'il  s'ctoit  forti- 
fié dans  jjllabas ,  cet  imporunt  ik  fameux  palTage  du  Ganse,  qui  eil  avec  fa 
Fortereflfe  comme  ]a  première  porte  du  Bengale.   En  méditant  fur  le  parti 

Îu'il  devoit  prendre,  Aureng  Zeb  fie  réflexion  qu'il  avoit  auprès  de  lui  Sultan 
iabmûdt  fon  fils  ainé ,  6i  l'Emir  Jemla^  tous  deux  très-capables  de  le  fcr> 
VÎT  i>1a>vérité,  mais  auQt  difpofés  à  devenir  infolens  par  cette  niifcn;  &  il 
s'apptrcevoit  déjaque  le  premier  dtvenoit  plus  fier,  pour  s'être  faifidc  laFor- 
tereffe  d'Agra  ;  il  n'avoit  aucun  lujct  d'attendre  autre  chofe  de  l'Emir,  qui 
outre  le  mérite  de  fes  grands  fervices,  fa  conduite,  fa  vaicur  &  fcs  richeA 
fes,  paflbit  pour  le  premier  moS; x-  des  alFaircs,  &  pour  le  plus  l.aîù'c  hom- 
me des  Indes.  Tout  cela  eût  cce  capable  d'enibarralHr  un  eiprit  ordinaire, 
mais  Aureng  Zeb  trouva  moyen  de  les  éloigner  tous  deux  de  fi  bonne  ^sce, 
que  ni  l'un  ni  l'autre  n'eut  aucun  fujet  de  fe  plaindre  (a). 

11  les  envoya  contre  Sultan  Sujah  avec  une  puilfante  armée, faifant  enten-  L'Emir 
iît  à  l'Ëroir,  que  pour  reconnoître  fes  grands  ftrvices,il  lui  donnoit  le  Gou-  Jerola 
▼ernemeot  de  Beneale,  tant  qu'il  vivroit,  &  à  fon  fils  après  fa  mort,  &  que  ^.'^tt 
fitôtqu'il  auroit  àémiSujah  il  lé feroît Miro*î Omra^ ou'Prmce des Omralis, qui 
eft  la  première  &  la  plus  honorable  Ch^irge  de  l'Hùidûftan.  11  ne  die  s  Sultan 
Mabiàùd(oTi  fils,  que  ces  trois  ou  quatre  mots  i„  Souviens- toi  que  tu  es  l'aine  de 
„  met  enftns,  que  c'ell  pour  toi  que  ta  vas  combattre,  que  tu  as  fait  beaa- 
„  coup,  mais  que  tu  n'as  pourtant  rien  fait,  fi  tu  ne  te  rends  maître  de 
Si^àbf  qui  eu  notre  plus  grand  &  plus  puiiTant  ennemi".  De  cette  fajoQ 
il  le*  congédia  tous  deux  avec  de  riches  veftes ,  quelques  chevaux  <Sc  qud* 
ques  éléphans ,  fuperbement  harnachés  ;  il  fit  cependant  confentir  l'Emir  à 
'  lui  laiQcr  fon  fils  unique  Mohammed  Amir  Kban  fous  prétexte  de  le  faire  éle- 
ver,  ou  plutôt  comme  un  gage  de  fa  fidélité  ;  il  garda  auflS  b  femme  de  MA 
mûJ,  fille  du  Roi  de  Golcoode,  eo  lui  perfuadaoc  gu'dle  ne  ponnoic  9tt'eiii> 
barrafier  dans  l'armée. 

Sultan  Sujah ,  qui  craignoit  toujours  qu'on  ne  Ht  foulever  contre  lui  les  Ra- 
jahs du  bas  Bcnjiale,  qu'il  avoit  )i  mal'.rjitcs,  &  qui  ne  redc.iroit  rien  tant 
que  d'avoir  à  faire  à  l'Emir  ^emlut  n'eut  pus  plutôt  appris  la  nouvelle  de  fà 
]aaidie,9ii*9préliaidan(  qa'oo  ne  loi  coupât  le  chenun  de  Bcagate,  il  dé- 

dm- 

(#)  Btrakr,  I.  &  p.  108-114. 
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Sé&non  campa  d'Elabas:  &  ddcendic  à  Bciiarés     à  Patna,  d'où  il  fc  rendi:  i  Mo- 
jer,  petite  ville  fituée  fur  le  Gange  ,  appellée  communément  la  clef  du  Ro- 
^"J^l'^"?'  yiiume  de  Bengale  ,  écant  une  efpcce  de  détroit  entre  les  montagnes  &  les 
qu'à  ta  di-  bois.    Il  fe  fortifia  dans  ce  lieu,      fit  tirer  une  grande  tranchée  (*)  depuis 
]iifnioH  de  la  rivière  jufqu'aux  montagnes ,  pour  attendre  l'Emir  'Jemla  &  lui  difputer 
Shîh  Je.  ^.g  paflage.    Mais  il  fat  bien  étonné ,  quand  on  vint  lui  donner  avis  que 
•       les  troupes  de  l'Emir,  qui  defcendoienc  lentement  le  long  du  Gange ,  n'étoicnc 
~  dcflinces  qu'à  l'amufer;  que  l'Emir  <Sc  Sultan  Mabmâd  traverfoicnt  à  grande» 
journées ,  avec  l'élite  de  leur  armée ,  les  montagnes  dont  ils  avoient  gagné 
les  II  ijahs ,  &  qu'ils  alloient  droit  à  Rajah  Mahl,  pour  lui  couper  chemin. 

A  cette  nouvelle  Sujah  quitta  fes  fortifications  de  Mojer,  Si  fit  fi  grande 
diligence,  que  quoiqu'il  fût  obligé  de  fuivre  le  grand  détour  que  le  Gange 
fait-là  vers  la  gauche,  il  arriva  avant  l'Emir  à  Rajah  Malil,  &  eut  le  tem« 
de  s'y  fortifier;  parceque  l'Emir  ayant  eu  avis  de  fa  marche,  prit  à  gauche 
vers  le  Gange,  pour  attendre-là  fcs  troupes, qui  defccndoient  avec  la  gref- 
fe Artillerie  &  le  bagage  le  long  du  fleuve.  Dès  que  tout  fut  arrivé,  il  alla 
attaquer  Sultan  Sujah,  qui  fe  défendit  très -bien  durant  cinq  ou  fix  joursj 
mais  voyant  que  le  canon  de  l'Emir,  qui  jouoit  fans  cefle,  ruinoit  toutes 
f&s  fortifications, qui  n'étoient  que  de  terre  ,de  fable  &  de  fafcines-,  &  qu'il 
ne  pouvait  que  difficilement  rélirter  dans  ce  pofle-là,  outre  que  la  faifon  des 
pluies  commençoit,  il  fe  retira  à  la  faveur  de  la  nuit,  laiffant  deux  groflî:s 
pièces  de  canon.  L'Emir  remit  au  lendemain  à  le  pourfuivre,  de  peur  de 
quelque  embufcade  dans  i'obfcurité  ;  mais  le  bonheur  voulut  pour  Sujab  qu'à 
la  pointe  du  jour  il  furvint  une  pluie  qui  dura  plus  de  trois  jours,  de  forte  que 
l'Emir  non  feulement  ne  put  fortir  de  quelques  jours  de  Rajah  Mahl ,  mais  fe 
vit  obligé  d'y  paiïtr  l'hiver ,  à  caufe  des  pluies  qui  font  exceflives  dans  ce 
Pavs-là,  &qui  rendent  les  chemins  fi  mauvais  pendant  les  mois  de  Juillet, 
d'Août,  de  Septembre  &d'Oftobre,  qu'ils  font  impraticables  pour  des  ar- 
mées (a). 

RfvoUe  tk  Sultan  Sujab  cul  donc  le  tems  de  fe  retirer  <Sc  de  choifir  quelle  place  il 
5;,.'/,M  voulut,  &  de  s'y  fortifier;  il  fit  venir  aufli  du  bas  Bengale  pluficurs  pièces 
XlihuuVJ.  canon,  &  des  Portugais, de  ceux  qui  s'y  font  réfugies  (f),  à  caufe  de  la 
grande  fertilité  du  Pays  ;  car  il  faifoit  de  grandes  carelfes  à  tous  les  Miflion- 
naircs  qui  étoient  datîs  cette  Province,  leur  promettant  de  leur  faire  blicir 
des  Eglifes  &  de  les  enrichir  tous.  Sultan  Mahmûd,  qui  par  la  raifon  qu'on 
a  dite  ,  étoit  devenu  fier ,  prétendoit  commander  l'armée  abfolument ,  & 

3ue  l'Emir  Jcmia  fuivît  fes  ordres ,  laiflànt  même  échapper  de  tems  en  temt 
es  traits  touchant  fon  pere,  comme  s'il  lui  eût  été  redevable  de  la  couron- 
ne, tSc  des  termes  de  mépris  &  de  menaces  à  l'égard  de  l'Emir  Jemla,  ce 
qui  caufa  un  grand  refroidi irument  entre  eux  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  Sukan  Mnb- 
'  tnîîrf,  apprenant  que  fon  pere  étoit  fort  mécontent  de  fa  conduite,  &  ap- 
préhendant que  l'Emir  n'eût  ordre  de  fe  faifir  de  fa  perfonne,  fe  retira  aii- 

prcs 

{/»)  lier  nier,  T.  I.  p.  114-21!. 

(*)  Benier  vit  cette  trsnchéc  quelques  années  après ,  en  païïatit  par-!à. 
Ct^    y  tvoit  huit  ou  Dcuf  inille  fitiuiJlcs ,  Portugais  nûCifs  ou  Mcflic». 
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Mtès  de  Sultan  Sui.ih ,  accompagné  de  foR  peu  de  monde;  U  loi  fit  de  gn»  Sacm» 
4ef  promeflcs ,  &  lui  jura  fidélité.  1 1. 

Mais  Sujah ,  qui  craignoit  les  pièges  é'yhreng  Zeb  &  de  l'Emir  ^fw/a,  ne 

potivoic  Hj  tier  à  lui ,  ayant  toujours  l'œil  fur  Tes  aftions  fans  lui  donner  aucun  ^TlJ% 
ComT.andcment  confidérablc  ;  ce  qui  degodta  tellement  ce  jeune  Prince , /«///rn  ^ 
c'ie  quelques  mois  après  il  abandonna  Sultan  Su^y  &  s'en  retourna  tronver  Shah  J«- 
l  Emir.    J^w/a  le  reçut  allez  bien,  l'alTurant  qu'il  écriroit  en  fa  faveur  à 
Aureng  Zeb^  &  qu'il  feroic  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour  lui  faire  ou-  ~E^f  raé 
blier  la  faute.    Bernier  tcnoit  de  plufieurs  perfonnes,  que  tome  cette  efca<  è  Gouali- 
pade  de  Sulun  AJabviûd  fut  le  fruit  des  zrù(]ccs  à' /Jtrrcrg  Zcb ,  qui  ne  fe  y», 
foucioit  pas  de  bazarder  ce  fils  pour  tacher  de  perdre  Sujab,  «2t  qui  ttoic  bien 
aife  en  tout  cas  d'avoir  un  préteicte  fpôcîeuxpour  le  mettre  en  lieu  de  fure- 
té.   Quoi  qu'il  en  foit,  il  témoigna  après  être  fort  mécontent  de  lui,  &  lui 
écrivit  une  Lettre  fort  feche,  par  laquelle  il  lui  ordonnou  de  revenir  à  l^eh» 
li,  donnant  cependant  bon  ordre  qu'il  ne  vînt  pas  jufqueS'làj  car  il  n'eut  pM 
fitôt  pifll-  le  Gange,  qu'il  trouva  des  gens  qui  l'arrêtèrent ,  &  l'enfermè- 
rent dans  une  petite  raaifon,  comme  l'on  avoit  fait  Morad  Bukbsbyôc  le  con- 
duifireot  è  Goualiyarf  où  il  ell  mort  dans  la  fuite. 

yJureng  Zeb  s'étant  ainfi  tiré  d'un  grand  embarras ,  donna  en  même  tenu  ^"■'^fifi- 
à  entendre  à  fon  fécond  fils  Sultan  Mazum;  „  que  régner  eft  quelque  cho-  "T^Jj?*' 
„  fe  de  fi  délicat,  que  les  Rois  doivent  jirtfque  être  jaloux  de  leur  ombre;  M«^m"* 
M  ^ue  s'il  n'eil  fage,  il  pourroit  lui  en  arriver  autant  qu'à  Ibn  firerej  âc qu'il 
„  ne  faut  pas  qu'il  penfe  qa/hreng  Zth  Ibit  homme  i  iè  hifTer  fil^  ce  que 

Shah  Jehan  fît  à  fon  pere  jc!:.^n  Gbh ,  &  qu'il  a  vu  faire  en  dernier  lien 
»,  à  Sbab  Jebati',   jîurm^  Zeb  'yx^aii  à  propos  de  lui  donner  cet  avis ,  quoi» 

3n*il  ne  parût  pas  nécef&jref  car  jamais  elciave  he  ponvoît  être  pins  fouple, 
it  Bernier,  que  ce  jeune  Prince,  &  jamais  Aureng  Zeb  n'avoit  paru  plus 
dégage  d'ambition,  ni  plus  Fakir  que  lui:  il  ajoute  cependant,  que  bien 
des  gens  croyoicnt  que  c'étoit  par  une  Politique  raffinée  CGinnie  celle  de 
fon  pere  (a). 

C'eCl  ici  que  nous  terminons  le  règne  de  Sbab  jfeban,  fous  lequel  r£mpi*  £/atdÊ 
te  fut  extrêmement;  floriflâoc,  puifqu'il  ne  conprenpf t  pas  moins  de  vingts '^^'V^ 
trois  Provinces ,  dont  il  y  en  avoit  cinq  que  ce  Prince  y  avoit  annexées, 
Baikb  ,  KandabMr,  Bidduksbaiif  Telîen^ana  îk  Baglana.  Les  revenus  qu'il 
eiittroit,  montoient  à  vingt-fept  millions,  cinq-cens  mille  Livres  tteriiBig; 
&  le  nombre  des  troupes  qu'il  entreteooit ,  étoit  en  iô|7de  neuf-ceDI«OllKe> 
mille  &  quatre-cens  ho.'nmes,  tant  Cavalerie  qu'Infanterie  (b). 

Les  Rois  des  Indes ,  par  une  ancienne  &  barbare  coutume,  fe  portent  Atm^i- 
liéritiers  de  ceux  qui  meurent  à  leur  fervice.  11  arriva  à  ce  fujet  deux  cho>  res 
fes  remarquables  du  tems  de  Sbêh  Jehan.  La  première  (ut  à  l'égard  de  hleyk- 
nam  Kban,  un  des  plus  anciens  Omrahs  de  la  Cour,  &  qui  pendant  qua- 
rante ou  cinquante  ans,  qu'il  avoit  toujours  eu  des  Emplois  confidérables, 
avoit  amaffî  de  grandes  ricfaefles.  Ce  Seigneur  fe  trouvant  prodie  de  fa 
fin,  ficféflesioii  fiir  cette,  ddnifonnable  coutuine,  qni  '6it  que  k  femme 

d'an 

(«)  Dtmicr,  1.  c  p.  ii8-iai.      {fy  Frafift  HUt  of  Kadir  Sbab,  p.  Sf. 
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aianea  d'un  grand  Seigneur,  (Sfes  eafans  fe  trouvenc  réduics  à  labeface,  &  diflrî- 
IL  bua  lecrectemcnc  tous  fes  Trcfors  à  de  pauvres  veuves  &  à  de  pauvres  ca- 
Guerrei  yaliers ,  remplie  fes  cotFres  de  vieille  ferraille ,  de  vieilles  favates ,  d'os  ^ 
ÇiviUijuf.  h^iii  jns  ,  les  fit  bien  fermer  &  fcelier ,  diTaat  à  tout  le  monde  que 
Vollihn  de  cela  apparteaoit  au  Roi.  Après  ft  mort  fes  coffres  furent  apportés  de- 
Shihje-  vmt'tSbab  Jehan  ^  lorfqu'il  ctoic  dans  l'AlTemblee,  &  fureac  par  fon  Oldie 
bu.  ouverts  devant  toui  leiOrorahs,  ouUquaod  il  vit  ce  qu'ils  cenfermoieiK,  3 
"■■^  fut  fi  fiiclié  qu'il  fe  leva  &  fe  retira  à  rheore  même. 

La  féconde  avanture  a  quelque  chofc  de  plus  comique.    Un  riche  Btmian 
ou  Marchand  Gentil,  étanc  mort  au  fervice  du  Roi,.  lailTa  un  fils  fort  dé- 
*  penfier  flt  débauché ,  à  qui  fa  mere  par  cette  r^fon  refîifoit  de  Pargent  ;  fes 

amis  lui  perfuaderent  de  s'en  plaindre  à  Shah  Jehan,  &.  il  fut  aHez  fimple 
pour  découvrir  à  ce  Prince  combien  fon  pere  avoit  laiilé  de  bien,  qui  mou- 
toit  à  iteaZ'CeiM-ii^  roupies.  Shah  J$bm ,  qui  eut  déjà  voulu  tenir  cet 
arg^mt ,  fit  venir  la  veuve,  &  lui  ordonna  en  pleine  AfTemblée  de  lui  envoyer 
cenc> mille  roupies,  &  cinquante  -  milie  à  fon  fils,  commandant  en  même 
'tems  qu'on  la  mît  dehors.   La  vieille,  quoique  fortfurprire  de  cet  ordre, 
&  bien  embarraflTée  de  fe  voir  pouffée  dehors  fi  vite,  fins  pouvoir  dire  fes 
raifons,  ne  perdit  pas  néanmoins  le  jugement;  elle  cria  tout  haut  qu'elle 
avoit  encore  quelque  chofe  k  découvrir  au  Roi,  ce  qui  fit  qu'on  la  rame- 
na, &  voici  la  belle  harangue  qu'elle  ûc  au  Sh.ih  Jehan:  Dieu  garde  Votre 
„  Majeflé!  je  trouve  que  mon  lils  a  quelque  raifon  de  me  demander  le 
bien  de  fon  pere,  p^cequ'il  eft  fon  iang  &  le  mien,  &  par  conféquent 
„  notre  héritier;  mais  je  voudrois  bien  favoir  quelle  parenté  Votre  Majefté 
„  pouvoit  avoir  avec  mon  défunt  mari ,  pour  s'en  porter  héritier",  (^uand 
Siab  ysAiHi  entendit  cette  naïve  harangue,  il  ne  pue  s'empêcher  de  rire,  & 
commanda  qu'on  la  renvoyât  fans  lui  rien  demander  (a). 
E'irans      Sbah  Jehan  eut  de  deux  de  fes  femmes  fept-fils  &  cinq  filles  ;  ces  douze 
JeShih    enfans,  à  la  réfcrve  d'une  des  filles,  étoient  tous  nés  de  l  lnipératrice  Mehd 
Jehan,     jn^  (\\\^  d'/J/of  Klm,  dont  le  premier  nom  étoic  ^dumad  Jianu  Begim,  ou 

la  Noble  FrinceOe.  .  .    «  . 

HvKttlnm  Begum,  ou  la  plus  AngeU^u  dttEnuius,  née  en  t6t2,  & 
morte  avantla  dépofition  de  fon  pere. 

Jehan  Jra  Begum ,  ou  Is  PrinceJJè  qui  tjl  TOmmna  ét  Monde ,  née 
en  i6r4. 

SoLTAM  Dâkâ  Sbekûub  (*)  ou  k  SultM  mgmjiqiu  comme  ^Darius,  né 
en  1615. 

Sultan  Sujaîi  (t)  ou  le  vaillant  Sultan,  né  en  1617. 
RoiSHM       Begimt  ou  la  Frincejft  luminenfet  née  1617. 
SvtTAH  AviixiioZBBd),  FOnmmditMaif  n6eni6i8. 

(a)  Dernier,  i.  c,  p.  aiC-ai^ 

(•)  Il  eut  deux  ,fill ,  Soliman  Sbtkoub  ,  ou  ÂuguJIe  tomme  Soliman  ;  &  Selinum  Sffeb 
Sbekamb,  ou  pareil  à  Soliman  en  p»mpt  militaire. 

et)  Ce  Prince  eut  deux  fiU  ,  Ze-jmâdin  hhbammei,  OU  tOnumtnt  do  la  Religion  i  & 
Btlémi  Akbier,  /Ijlre  éU-vé. 

(!>  On  pulen  de  fes  fils  à  la  âa  de  f«a  règne. 
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SutTAN  Amyad  Bukitsh,  OU cf M  ^  dmu  itt  t^pimien^vA  en  

■  KSso,  <Se  more  avant  la  révolution.  II. 

Subi  A  Banu  Begum,  ou  ta  Prineiffè  brùbmti,  née  en  i<5»a,  &  wotte^^^* 
avant  la  rcvoluiion.  mZ^^dU 

SutTAM  MoRAO  fiuKHSU     .     De/ir  accmpU ,  né  en  xc;24.         mAAm  A 

SvLTAN  LovTF^ALtAn,  t»  foom  4»  Dittti  né  en  1637,  &  mort^Whkr 
avant  la  dépoCtion  de  Ton  pcre.  han. 

SuLTAW  DouLET  Afza,  raccroiffemm  de  fortune,  né  en  1628,  &  ~  ^ 
mort  avant  la  révolution. 

Shah  'Jcban  eut  encore  de  la  fil!-:  de  Mazuffer  llojjcpi  Mirza,  petit-fils  ile 
Stiah  7>ue/  Roi  de  Perfe,  une  Ma,  nommée  Paaiiiz  Banu  Beffou,  ou  la 
Frinc^t  abJUnsm ,  née  en  x6i  i ,  &  morte  jeune  («).  .  . 


CHAPITRE  Vill. 
Lo  Rtgfie  4t  MoHMX»!»!»  Avrskc  ZB.h,  fixime  Empereur. 

SECTION  I. 
Depuis  fin  oointmai  à  t  Empire  ju/qu'à  Isfimkt  Crnmt  Goihs, 


T>EVDANT  que  lea  événemeni,  drat  on  a  parlé,  fe  paflbîent  dans  lesEcnoH 
*    Bengale,  Aureng  Zeb  fe  tenoic  autour  d'Agra,  allant  de  cûié  &  d'autre;  L 
&  enfin,  après  avoir  auflîfaic  conduire  Morad  BuJtiià  à  Couaiiyar,  il  ie  J^"''|"f 
rendit  à  Denit,  où  il  connnença   agir  en  Roi  (f) ,  damant  ordre  ft  toutes 

les  affaires  de  l'Empire,  fongeant  fur. tout  aux  raoyins  d'attrapper  Daia  ,  ' 
&  de  le  faire  fortir  de  Guzcrat  ;  &  fa  booae  fortune  le.  fèivit  encore  - 
dans  cette  occafion.  t^,""^"^ 
^^tj/bin  Scyn  s'etoit  retiré  dans  fcs  terres ,  comme  on  l'a  vu ,  s'étant  ac-  fi^f^lf 
commode  de  ce  qu'il  avoit  pille  à  la  bataille  Je  Kujouh:  ce  Rajah  leva  une    Dan  - 
puiflante  armée,  &  écrivit  à  Darn  qu'il  vint  au  -  plutôt  du  côte  d'Agra,  âctimibimi 
qu'il  le  joindroic  avec  fes  forces.  Dora qui  avoit  déjà  mis  fur  pied  une  ar-  4Apiir. 
mtle  afllz  nondireufe,  quoique  compofée  principalement  de         ramaûes , 

gariit  d'Ahmcdabad,  &  s'en  alla  en  grande  diligence  à  Azmir,.  ft  fept  ou 
uit  journées  d'Agra,  dans  refpérançe  <)Me  piulkun  de  fes  anciens  amis  le 
viendroient  trouver,  quand  ils  le  venroient  approcher  de  la  Capitale,  con- 
■         •  •  ..  join> 

(«)  Fra/er ,  Hlft.  of  Nadir  Shah.  p.  16. 


(*J  USarad  Bukbib  eut  un  fils,  novr.mijczj Bukbib,  ou  Dim-d/nné. 
(t>  Solvant  Frafcr ,  p.  30.  Aunng  Zrb  entra  liant  le  Cl)itcau  d'Agra.  d'abord  «piis 
la  Maflle  4»  Ktjtubs  monta  fur  k  ttâoé  k.ao  . 
M  la  vlUe  H'&taokal  op  Avattét  J  ' 

être 


lé  k.ao  Ualkt  i0sSf.4t  fat  piOfda|aéJ 

  _    dçux  cdbs  «-wvai  de.DebM  i  aufei'  1 

emprifooncr  Ton  frerc  J>/ir«4#  J&i^,  opiqu'il  (;((t.  juré  fbr  rAlctfnto  <b  loi  ttl 
EnniKe  il  envoya  ton  pere  de  Dtèli  h  ^ra  i  qui  en  eft  i  -quinnie<«uatTeiceÂs 
renfermer.    Ccpcndsnt  le  cominenamAt  de  l'on  Kgne  doit  éue  placé  00  ao  plôs  tSldî 
comme  uoiu  le  verrons  en  fou  lieu..      I       x         •  • 

Tottu  Xf^IJL  Éett  • 
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ftcnoN  jointcment  avec  le  Rnjah.  Mais  dans  ces  entrefaites  ^f/T^Seyi»  avoit  chan- 


Aureng  leh  lui  donneroit  le  Gouveraemeot  de  'Gozerac;  qite  oomme  ce  Pays 
tftoît  fort  proche  de  Tes  terra ,  i]  Icroic  en  fureté  &  ft  codvert  de  toute  fur» 
prife.    En  un  mot  ce  Rajah  fit  tant,  que  JeJJom  Siyn  s'en  rttuurnd  ciuz 
lui,  pendant  quJurcng  Zeb  s'approcha  avec  toute  fon  artnée  dlAsioir 
vint  camper  à  la  vue  de  celle  de  Data.  .* 

Ce  malheureux  Prince  ,  fc  voyant  ainfi  abandonné  &  frurtré  de  Tes  efpé* 
Tances,  confidéra  qu'il  étoit  impoiLble  de  retourner  fain  &  fauf  a  Ahmed 
abid,  parcequcectoic  une  invche  de  trente-cinq  jours,  qu'onétoit  au  coeur 
do  ITiti,  (|'.:^  1  t  iu  lui  minqueroit,  &  qu'il  falloittraverfer  les  terres  des  Ru. 
jalis,  amis  vie  a»iics  Ue  Jejjom  Seyn^  de  forte  qu'il  réfolut  de  donner  bataii* 
le  à  tout  rifque;  la  partie  étoïc  cependant  fort  inégale,  âc  d'ailleurt  Sbai 
Navaz  Khan^  qu'il  avoitavec  lui,  le  trahifHjit  &  dccouvroit  tous  fes  fecrets 
à  //urent;  Zeb.    Le  combat  commença  lur  les  tieut  à  diX  heures  du  matin; 
l'Arti  lcrie  de  Dura  fe  fit  alToz  entendre  ,  oiais  on  dit  que  b  (rfupait  des  ca- 
noas  Cixoient  fans  boulets.    Il  n'cft  pas  nécelfaire  de  rapporter  i-^  pjrticula- 
rilés  de  cette  aftion,  qui  fut  plutôt  une  déroute  cju  une  bauùii.   A  peine 
eut-on  commencé  à  donner,  que  Jejiyn  fe  trouva  tout  proche  de  Para,  au- 
quel U  envoya  dire  de  s'enfuir  au- plutôt,  s'il  ne  vouloit  être  pris;  de  force 
qae  ce  Prince  tootfarpris  fut  oblige  de  fe  fauver  avec  tant  de  précipitation, 
qu'il  n'eut  pas  feulement  le  teras  de  faire  charger  fon  bagage,  àc  qu'il  ne 
pue  emmener  avec  lui  quefa  femme  &  (a  famille.  EaoM-e  n'cût-il  jamais  pu 
échapper,  fi  ce  Rajah  tvoît  voulu  faire  cane foit  peu  de  diligence;  mais  il 
conferva  toujou'-s  àii  Tcfp^Ei  pour  ta  Famille  Royale,  ou  plutôt  il  étoit  trop 
fin  politique  pour  fe  hazarder  à  mettre  la  tnain  fur  on  Ptioce  du  fang  (n). 
Shah      Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire ,  que  Shah  Navaz  Khan  fut  puni  de 
fa  trahifon,  ayant  été  tuti  dans  le  combat;  les  uns  difent  par  Dara  lui  mê- 
me, d'autres,  avec  plus  de  vraiferoblance ,  par  quelaues  uns  des  gens  d'/f«> 
nng  Z^,  qui  appréhendèrent  (}u*il  nlnftruilit  leur  Maître  des  Lettres  qu*ilf 
avoient  écrites  à  Dara.    Qyioi  qu'il  en  foit,  cet  infortuné  Prince,  accoa- 

F agné  feulement  de  deux- nulle  hommes,  fe  trouva  contraint,  au  cœur  de 
£té,  de  traverr<âr  fans  tentes  ni  bagage  toutes  ces  terres  de  Rajahs,  qui 
s'étendent  prefque  depuis  Azmir  jafqu'a  Alimedabad.  Cependant  les  AW 
lis,  qui  font  les  Payfans  de  ce  Pays-là,  &  les  çius  grands  voleurs  de  toute 
l  ink  ,  l'inquietterent  dans  fa  marche;  ils  le  fonrajent  jour  &  nuit,  pilk^nc 
&  allaUlnoienc  les  foldats,  de  forte  qu'on  ne  pouvoit  demeurer  deux  -  cens 

ris  en  arrière  du  gros,  qu'on  ne  fût  liir  l'heure  dépouillé  tout  nud ,  ou  tud 
l'oft  fiûfoit  la  moindre  réfiflance.  Néanmoins  avec  tout  cela  Dara  fc  ren- 
dit  proche  d'Ahmedabad  ,  mais  lorfqu'il  efpéroit  entrer  d  ins  la  vilic,  le 
Gouverneur  qu'il  avoit  laiiFé  dans  le  Château ,  gagné  déjà  par  les  LetUtS 
^AKtmgZtk»  nfaft  de  loi  ouvrir  les  poicei. 

Troît 

.  .      (fl)  BmHtr»  T.  L  p.  i&s-ittf»         ■  .. 
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Trois  jours  auparaviint  Dernier  avoit  rencontré  ce  Ituicj  ,  4U1  n'ayant  Secrioii 
poÏDC  de  Mtideaa  avec  lui,  l'avoic  obligé  de  le  fuivre,      lu  fou  il  eut  la  i< 
bonté  de  le  faire  entrer  dan*  le  Caruvanllrai ,  où  i!  écoic,  de  peur  que  les 

Kculis  ne  )c  tuaflent  la  nuit.    Quand  le»  fetnmts  de  Dura  entendircn;  h  rù- 


ponie  du  Gouverneur  d'Ahmedabad,  elles  jetLereuc  de^  cris  ii  puoyablcs,, 
qa'eUai  tiident  les  larmes  det  yeux.  Toic  fut  en  trouble  &  en  coofunon.  - 

^.  •     f-.   j  :  i.   I  »  »  '    !».._   fi^    1  ] 


eur. 


Ûn  moment  après  Dara  parut  demi  -  mort ,  parlant  tantôt  à  l'un,  tantôt  ^^"rènn* 
i'auue,  jul^u'aux  moindres  Ibldaisj  tout  le  monde  éioit  étonné  &  prêt  à^'o^"^' 
r«t>aadonner.  Û  fuc  contraint  de  pixcir  fiir  le  champ ,  les  larmes  aux  yeux, 
accompagné  tout  au  plu»  de  quatre  ou  cin(|-ceDS  Cavaliers,  &.  deux  iilé- 
phans,  qu  un  Uilbit  éirc  chargés  d'or  &  d  argent.  Xi  fut  obiigé  de  iailTcr 
Btnàêr ,  parcoqu'il  n'eat  p»  nflcs  de  pouvotr  pout  hii  fiiiié  avoir  uim 
monture. 

Après  avoir  efluyé  des  fatigues  incrcnrables  en  traverfanC  des  délèrts,où  EatrepH» 
plufîcurs  de  ceux  qui  l'accompagnoient  oc  de  fes  femmes  périrent,  il  gagna 
enfin  les  terres  du  Kajah  de  Kêtbià,  qui  lui  fie  d'abord  un  fort  bon  accueil,  iû)""^ 
lui  promettant  même  de  Taflifter  de  toutes  te»  forces,  moyennant  qu'il  don-  " 
nlt  la  fiile  en  mariage  à  fon  fils:  mais  ycjlyn  eut  encore  bientôt  gigné  ce 
Kajah,  de  Ibrce  que  Dan  voyant  que  fa  perfoone  étoic  en  daoger , il  fe  mie 
en  chemin  pour  Tatta  Bakar.  Cèpendnic  a  guerre  eootinoatc  toujours  dans 
!e  licngale  ;  mais  comme  il  y  avoit  un  Général  prudent  &  habile ,  &  que 
c'«^u>ic  bien  loin  d'Agra  «  ^urenç  Zeb  s'en  inquiettoit  moins,  que  du  voiii- 
nage  de  SoSman  SbnuAt  qoi  lui  doonoit  de  perpëtifelk*  aUnînes,  en  fiu-- 
fiat  courir  le  bruit  qu'il  alloit  avec  le  Rajah  defcendre  des  montagnes  qui 
ne  font  qu'à  huit  journées  d'A^ra.  Pour  fe  tirer  cette  épine  du  pied^/luren^ 
'  Ztb  fe  fenrit  du  R»ah  Jtjprfn ,  il  le  ficëcriieà  œlni  de  Seienagher,  loi  fiiiliiac 
cL^  granJes  promelles  s'il  vouloit  lui  livrer  le  jeune  Prince,  Aie  menaçant  de 
la  guerre  s'il  le  gardoiu  Le  Rajah  répondit,  qu'il  periroit  plutôt  fes  Etats 
que  de  commeicre  une  pareille  lâcheté.  Atnmg  là-delFus  fe  met  en  cam- 
pagne, &  s'en  va  droit  aux  pieds  des  montagnes  (') ,  fait  couper  des  ro- 
chers &  élargir  les  chemins:  mais  le  Rajah  le  moque  de  tous  fes  efforts 
pour  aborder  des  isiontagnes  inaccelBbles ,  où  les  pierres  fufhroicnt  pour  av* 
rèter  les  lurces  de  quatre  iIind(Ulaas,  eu  forte  qu'il  fus  oblifé  de  s'en  Dé- 
tourner fans  rien  faire  (a). 

Quand  Dura  fut  arrivé  à  deux  ou  trois  journées  de  Tatta  Bakar,  il  apprit  Dan 
que  Mir  BabOf  qui  l'afliégeoic  dqiuis  iooptems,  avoit  enfin  réduit  cettt:^i|f^<^ 
place  i  reztréaûtê ,  la  livra  de  ris  de  de  viande  y  valnt  ploi  d'oo  éçu,  Cè.""*' 


(«)  Btrnltr,  1.  c.  p.  116-131. 

(*)  Frafcr  <l!t,  que  Ii,-  Diniand.i;  2  de  Janvier  i6s<).  yfureng  Zeb  pirtit  pour  le  Ben- 
gsICi  &  que  d-ns  un  lim  nommé  Kuvtu  il  .!ci;:  ion  frcrc  Su/ai,  &  l'ubligoa  de  fuir.- 
Moi*  Btmier  ne  parle  d'aucune  expédition  d'Hurtiig  Zeb  dans  ce  l^ys4à ,  ui  d'aucune 
■uti«  que  de  celle-ci  dans  le  cours  du  refte  de  la  gu«rre ,  qui  Te  fit  en  BflO^e  fous  la 
con.luite  de  l'Emir  %-mlu.  Le  inOine  Auteur  ajoute,  qu'il  fm  proclamé  pour  la  fecoiids 
L-  is  de  Mni  de  cette  anti^j-  là,  âgé  de  quarante  ans  foiaircs,  fix  mois,  &  vingt -trois 
jours;  &  qu'il  ordonna  qu'on  dattrpit  foa  du  pien|iet  dtt  OMis  dé  B^MillH'  de 

l'u  vt69  de  lHéi^ire,  qui  'lèfoui  sa  ta  de  Mal  ifiig. 

£aee  % 
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Sbcttom  p;nJant  le courigcux Gouverneur  tenoit  toujours  bon,  faifoit  des  forties  qui 

/;     incouiiDodoient  extrêmement  i'ennemj,  fe  moquant  des  efforts  du  Général 
zi  ;:fc.  &  de  «oat«  les.promdT^  Zeb.   Quand  il  entendit 

metmpi-  que  Data  netoit  pas  loin,  il  redoubla  les  cHorLs,  &  failant  pafier  adroite- 
rtur.      ment  des  efpions  dans  le  camg  de  Mir  Baba,  il  v  li:  courir  le  bruit  qu» 
•         ^«M rtvançoit  avec  de  grande» forcet,  ce  qui  y  jctta  teUement  lepouvan" 
te,  quefi  ce  Prmce  fe  fut  approché  avec  cette  poignée  de  monde  qu'il 
avoit,  l'armée  ennemie  fe  fcroïc  débandée,  &  auroit  même  pafle  de  fon  cô- 
té$  mais  croyant  qu'il  étoit  impomble  de  faire  lever  le  fiege  avec  Je  peu  de 
monde  qu'il  avoit,  il  voulait  pafler  l'Indus  pour  tacher  de  fe  rendre  en  Per-" 
fe.  C'étoii-là  une  entreprifc  remplie  de  grandes  difficultés,  à  cauTe  des  dé^ 
ferts,  &  du  peo  de  bonnes  eiin  qu'il  y  a  dans  ces  endroits-tt;  outre  qu'il 
y  a  fur  ces  frontières  beaucoup  do  petits  Raj)')s  &  de  P.ntans,  qui  ne  rocon- 
noifllni  ni  le  Grand- Mogol ,  ni  le  Roi  de  i^crfc.  Mais  tout  ctla  ne  l'auroit 
p  i.  cmiwrhé  de  prendre  ce  parti  j  fa  femme  (')  l'en  diHuada  par  cette  foi- 
.   ble  raifon ,  qu'il  falloit  donc  qo'il  fe  réfolûc  de  voir  fa  femme  &  ft  fiUe  ^* 
daves  du  Roi  de  Perfe. 
tir:raht    Comme  il  étoit  dans  cette  peine,  il  fe  fou  vint  qu'il  y  avoir-h  aucoor  an 
Jon  patan  alfez  puilJànt.  nommé  Jm  Kban,  à  qui  il  a\  oit  autrefois  fmivé  h  vie 
pardeox  fbit»  Sbak  JAm  avant  ordonné  qu'on  le  jettat  fuus  I  cicphant, 
pour  s'être  révolté pliiliears  fois.   Dara  fe  réfolut  de  l'aller  trouver,  6c  de 
l'engager  à  lui  donner  do  fecoun  pour  faire  lever  Je  fiege  de  J  aua  Bakar, 
comptant  de  pfendre*^  fon  tréfbr,  de  tourner  enfuite  vers  Kandahar  & 
de  fe  jetter  dans  le  Royaume  de  Kabul,  où  il  fe  flattoit  que  Mobabet  Khan, 
qui  en  avoit  obtenu  le  Gouvernement  par  fa  faveur,  lui  donncroit  du  fe- 
.  court.  Son  peti&fib,  Set»  Sbtkmb,  quoique  fort  jeune,  fe  jcLu  à  fts  pieds, 
le  fuppliant  au  nom  de  Dieu  de  n'entrer  point  u;:      terrci  de  ce  Patan; 
fa  femme  &  la  fiile  en  firent  autant,  lui  remontrant  que  jm  Kban  étoit  un 
rebelle,  qui  le  trabiroit  infaillibleinent;  qu'il  ne  ftUoit  point  s'opiniâtrer  à 
faire  k ver  le  fiege  de 'i'atta,  mais  tâcher  de  gagner  Juhnl,  que  h  cl.ofe 
n'étoit  pas  impollîble  ,  parcequ'ii  n'y  avoit  pas  d'ap^eace  que  M»  Baba 
quittât  ce  fiege  pour  le  fuivrc.   Mais  ûara ,  comme  entraîné  par  fk  mathen- 
reufe  deftiiicc,  (outint  toujours  que  Jon  Ehjti  ne  feroit  pas  fi  lâche  que  de  le 
trahir  après  le  bien  qu'il  lui  avoit  fait,  ôi.  s'en  alla  éprouver,  aujt  dépens- 
de  fa  vie,  qu'il  ne  faut  jamais  fe  fier  à  uo  méchant  bommei 
Qui  k  Ira     Ce  Voleur,  qui  croyoit  que  je  Prince  avoit  beaucoup  de  gecs  qui  le 
M,       fuivoient,  lui  fit  d'abord  le  meilleur  accueil  du  monde,  de  mémeiqu'àfea 
ibidatf  ;  mais  quand  il  fut  qu'il  n'avoit  pas  plus  de  deux  ou  trola<em  hom-' 
mes  en  tout,  il  montra  auffltôt  ce  qu'il  étoit.    Soit  qu'il  tCit  reç-ii  queî^ncs 
Lettres  d'yJureng  Zeb,  foit  qu'il  fut  lentt  à  caufe  de  quelques  mulets,  nu'op 
difoit  être  chargés  d'or,  un  matin  que  tout  le  monde  fe  croyoit  parfaite- 
nqjt  en  fureté,  ce  Traîne,  qui  p«nd«KJa  noit  «iQDît  hk  veoii  des  gens 

ar- 

(  *)  Suivant  Zéternicry  avant  que  d'arriver  chez  Jeu  L'km,  Il  reçut  h  nouvelle  (Je  Ii  mort 
de  ctlle  lit  fcs  fciK'Ks  qu'il  n?moit  le  plus ,  tjui  étoit  morte  de  loif  en  cbciBin ,  ce  qui  le 
«lit  nu  vlv'ri  fpoir.  II  ni;'  ra/.tmr  de  fj  tct'j  un  nioraau  Je  gioflc  tolte,  i  peu  près  pareil  à 
celui  qa'ii  avoii  quaaU  il  cau«  ie^s  dans  DcbJi.  •  .  *  '  *  ^ 
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amës  de  tous  c6té« ,  fe  jetl*  fw  Dmi  &  Sept  Siekoub  (•),  tua  qnelques-um  Shctkmi 

de  leurs  cens  qui  voulnrcnc  fe  mettre  en  dcfenfe}  <Sc  après  s'être  rendu  maî.  I. 
tre  des  pTinces,  il  fie  fcrtr  les  charges  de  mulets,  &  fe  ftif«  de  tous  les  Aureng^ 
joyaux  des  femmes.  U  lia    gtirotta  enfuue  Z)aw  fur  un  élephau  ,  ^vtc^n^^^^J^ 
bourreau  derrière  lui ,  qui  avoïc  ordre  de  hueoaper  la  if».  û.  |«i  voy«t,«^, 
Qu'i\  voulût  réûfter ,  ou  que  quelqu  un  yoolut  entreprendre  de  leaâmer:»  ■  .■■■■« 
dans  cet  étrenge état  il  leconduilit  à  TutcaBakar.oùille  mit  entre  les  mains 
de  Mir  Baha ,  qui  le  fit  mener,  accompaginé  de  ce  même  Traître, à  Lalior 
&  de- là  à  DJili. 


pourroïc  ten:cr  de  le  faire  fauver:  d  autres  foutmrcnr  qu  il  6tojt  nbro]t.imcric 
nLceffaire  de  le  faire  paflèr  par  la  ville,  a6a  de  monuer  la  puiliknce  abfo- 
lue  ii'/lurivg  Zilj,  d  ôief  tonte  efpëranee  à  ceox  qui  confervoient  encore 
quelque  a8c6lion  pour  lui ,  &  de  convaincre  tout  le  nionde  qu'jl  étoit  entre 
les  mains  de  fon  frtre.  L'opinion  de  ces  derniers  fut  fuivie.  .Oo  le  mit  tur 
un  vieux  éléphant,  tootfale,  avec  une  vieille  couverture  toote  déchirée, 
ik  fon  petit -fils  Sep:  S!^e'<oub  a  côté  de  lui,  n'ayant  pour  tout  vêtement 
qu'une  vcfte  de groffc  toile  blanche  fore  fuie,  &  un  'lurban  de  même.  Ce 
fot  dans  ce  mîftrable  équipage  que  Bnr.ier  le  vit  palier  par  les  principalea 
ruis  de  la  ville;  toutes  les  terralTts  &  toutes  les  boutiques  étoient  remplies 
de  fpeftateurs ,  qui  pleuraient  à  chauUiS  larmes ,  pendant  que  le  menu  peu- 
ple dont  il  étoît  fort  aimé ,  crioit  haatement  contre  la  tyraniiie  <SAureng  • 
Zcb\  qui  tenoit  deji  en  prifon  (on  pere,  fon  fils  &  un  frère.  Quelques  Fa- 
kirs'dc  avec  eux  qiulqucs  pauvres  gens  jetterent  des  pierres,  ôc  chargèrent 
d'injures  nnfarae      Khan^qui  marc!      ii  ciicvalà  c6të  du  Prince;mais  il 
j»'y  en  eut  pas  un  qui  ofât  tirer  l'épée  en  faveur  de  Dora ,  qui  étoit  aHeaffialf^aidé. 

Après  avoir  fait  traverfcr  à  ce  Prince  la  ville  d'une  façon  fi  ignonrimeufe,  DiUUnh 
on  le  mit  dans  un  jardin,  nommé  Haytkr  abad  (f).  /Jmng  Zsb  ayant  appris  ti'»' r«r 
comment  tout  le  peuple  avoit  été  touché  ea  faveur  de  Dura  &  avoit  doncé 
mille  malédiftion»  au  Patan,  tint  on  autre  Confiai,  pour  déSbérer  fi  on  te 
conduiroit  à  Gi)ua!i\  ar ,  comme  on  i'avoit  auparavant  réfolu ,  ou  s'il  ne  con- 
■viendroit  pas  mieux  de  le  faire  mourir  fans  attendre  davantage.  Quelques- 
uns  furent  d'avis  de  le  fiiire  conduire  à  GouaHyar  avec  une  tons  efcorte; 
DûMcMiend^  quoiqu'ancien  ennemi  de  Dara,  y  infilU  fortement;  mais  Rush 
Rgj  B^im,  iuivkût  les  mouvemeos  de  lii  liaine  contre  fon  frère,  preila  Au- 

reng 

(*)  Ttmn^r  rapporte  que  DarA  g'étaut  évdllé  au  bruit  que  faifcient  ceux  qui  Te  faifit. 
foient  de  fon  pctii-fas  ,  ne  put  s'empédier  Oans  ûi  colete  <te  Utre  i  >»  KlMm:  4tbm  im- 
rrr  d  infaine  '/ne  M  t*t  «wrw  testai  HWlwa«l,»>w  fimmt  Ut  tiitUmn  de  /«  «MB* 
t  L  rGrfu  '  cj'  'i<  mft^  «TAureng  lAt  mthfimàm^M  fmjtmi  «M»  bl  mrl^ 
«vr  pour  t\noir  fémi  U  Vie  ,  &  iut  JoHufh  Mm  éK  Stug  /Ujal a'tût  kt  aulv  Mn 
ri-rek  u'ii  ;  "  K.'il'i .  touché  cn  quelque  minière  de  ces  jMioles ,  fit  délier  le  petit  Pridr» 
te,  &  ilonna  ûiil^mciu  des  i;arJes  à  l'un  &  à  l'auire. 

(t)  Suivant  l'.  tUcr,  on  I  cnvoya  à  A"\,-t,; Â  cinnin-nc-dcvx  coffis  de  DebU*  O*  tt 
fat  tué  par  ordre  iiAuren^  leb,  U  nuit  <Ju  a8  d  Août  1O39. 

.  £ee(s  3 


Digltlzed  by  Google 


\ 


5SS  HBITOOLK  DKS  ORANOS  MOGOL8.  Ihv.  XII.  Chip.  VITI. 

 ftng  Zgtt  dé  le  faire  mourir ,  û:i3  fj  îi  iiirJ'i^r  à  le  faire  mener  en  prilLn  ;  c'cf: 

('     cu-  quj  tirent  auilt  UKii  les  anciens  enaetnist  Kbaii/i^Hab  Koan,  SbtA  Iltjl 
Au.xn^  y^-^^„  ^  ^  rur*toac  un  certain  fltmUr  de  Médecin ,  qui  s*éeoic  enfui  de  Wr- 
Mf  A'jutf/'^^t  nomme  prciniercmenc  A/(jii//2  D^rj.  l,  ou  le  Docteur  Diliitf,dl(  q«t  dqMÛS 
rcar^'  éun*^  derena  grand  Qmraii  s'appelioic  lakanub  Kbatu 
— Cet  hwiHW*    tcvs  eflt ontéiuenc .  en  plrâie  oflënblé&t     (b  nut  à  crier 
.  B e/l e»K- m'a  éeoît  expévlienc  pour  la  fureté  de  l'Ktac  de  le  faire  mourir  fans  dc'ii, 
daimàà  J>gQum(       quex'ecoic  un  Caf«r,  un  idolâtre,,  faos  ^eii^oa,  <&  qu'il  en 
prenoîc  le  péché  fur  fa  céce.  lÂlédiâion  qui  retomba  tûencôc  (hr  wi»  car 
i(pmt  éic  Jifgracié  quelque  teoM  lçrè»,  il  fut  traité  comnne  un  infâme,,  âc 
mourac  mirér«d)J«aaeat.  Cependant  Jlureng  Zeb  fe  laiûù  alkr  à  toutts  «s  iu- 
Ibliiees  y  &  ooRttnanda  qu'on  fit  mouvir  Daté ,  &  que  Sepe  Sh^tmib  fdc 
conJuit  à  Goualiyar.    On  chargea  de  cette  exécution  un  iilclave,  nor  :- 
nié  N<i2^*  qui  avoit  été  élevé  par  Shab  ^eùan^  <k  qui  avoit  été  autrefois 
maltraité  du  Prince.  Ce  bourreau ,  aœompagné  de  trdt  ou  quatre  autres , 
fe  rendit  d'abord  au  jardin  où  tioit  Dara,  qui  dans  ce  moniciic  étoii  occu- 
pé à  cuire  quelques  lentilles  avec  Hcpe  Sbekoub.    AulTiioc  qu  ;i  vu  Nazar^  il 
cria  à  ibn  peti^fil•,  mm  fils!  oa  vient  nm  tutr ,  Te  failiiTaot  en  même  tetns 
d*un  petit  couteau ,  qui  étoit  toutes  les  armes  qu'on  lui  avoit  lai/Tées.  L'un 
'  de  Cit  bourreaux  fc  jctlî  d'abord  fur  Sepe  Sbekoub,  les  autres  fe  jeiterenc  3u:c 
bras&uux  piels  de  Dira,  &  le  renverferent  par  terre,  L  tenant  fous  eux 
pendant  que  Nuz.ir  lui  coupa  le  cou  (•).  La  tête  fut  d'abord  portée  à  la  For* 
lereiTe  devant  /iureng  Zcb ,  qui  la  fit  mettre  dans  un  plat,  &  ordonna  qu'on 
U^poctit  de  l'eau,  &  après  lui  avoir  fait  laver  le  virage,  fait  effayer  k  fang, 
&  avoir  reconnu  que  c'étoit  bien  la  tête  de  Dara,  il  fe  mit  à  pleurer  en 
difani:  ^b  malbatmix  *  ipt'ûn  nCùte  cela  de  devmt  moi,  6?  qi^'on  tailk  mimr 
datif  le  tmbem  de  HoiTujun. 
Joa  Xlnn    Le  foir  on  fit  entrer  la  ôllc  de  Dara  dans  le  Serrai! .  maia  eofuice  on  l'en- 
*Ht       voya  à  Sbah  Jebm  &  à  Begum  Sabeh,  qui  la  demaaderent.  Pour  de  qui  eft 
de  là  femme  de /)jr;7,  elle  s'étoic  deja  auparavant  empoifonnnée  à  Làhor  , 
prévoyant  les  malheurs  de  Ta  faottUe.  !i*pe  Sb^koul)  fut  conduit  à  Goualiyar. 
Quelques  jours  après  on  fit  venir  Jm  Kbm  à  raflRsinblée  devant  Àuretig 
Z^i  on  lui  fit  quelques  prérens,&  on  le  renvoya  ;  mais  étant  proche  de  (ws, 
terres t  il  fut  payé  comme  il  le  méritoit,  on  le  tua  dans  uu  bon  (a). 
>>kn     Cepetidam  te  Goamnenr  de  Tatta^Bakar  fut  obligé  de  rendre  cette  p!a> 
ce;  par  un  or Jre  même,  qu'on  avoit  exigé  de  Dara,  on  lui  accorda  ù-!a- 
vérité  toutes  les  conditions  qu'il  Uenanda,  mais  ce  fut  dans  le  delL-in  de  ne 
toi  rien  tenir.  Car  dès  que  ce  vaillant  &  fidèle  Eunuque  fut  arrivé^  à  Lahor, 
lâatilulhih  A7'jn,  qui  en  ctoit  Gouverneur,  le  fit  taiile-r  en  pièces  avec  le 
pea  de  gens  qui  le  fuivoient.   Ce  qui  fut  caufo  que  la  Capitulation  ne  fut 
paabbfeivée,  c'eft  qu'on  ent  ivm  qu'il  fe  préparoit  fecreuement  à  aHer 
joindK  SoSmmSbêtmb,  n'épuinaot  point  l'or,  qn'il  f^iiok  caakr  fous^ain 

aux 

(a)  Bm»kr,  «M  fap.  p.  I3a  i43< 

(")  -Derni^  dit  qu'on  ae  bit  ce  que  de\<fM  iWrair,  inftnant  goVin  t*cB  étoit  dtftft  »  con* 

me  de  Ja»  iUMm, 


rend/h 
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ans  Fraagili*     Européens ,  A:  à  tous  ceux  qui  étoient  fortis  avec  lui  de  SicrioM* 
la  Fonerdre.  Xou<  prétexte  de  l'accompacoer  juT^yi'à  ûehli,  Jaratg  Zeh  ^■ 
«yanc  dit  pluOeur»  foia ,  qu'il  ferait  bim  «ire  4e  voit  on  Hgilim  homme ,  &  ^^^''^ 
qui  s'étoit  défendu  li  vailhimmeat.  mitaM 

il  ne  ttSuM,  plu»  de  la  famille  de  Dara  que  Soliman  Sbekoub,  qu'il  a'auroit  rtw. 
pas  été  fkdie  de  tirer  de  Serenagher ,  fi  le  Rajah  avoic  été  ferme  de»  Tes 
premiers  fentimens;;  mais  la  mon  tic  Dara. ,  les  fecrcttcs  négociations  du  Rajah 
v</?*y"»  joioteaaux  menaces  d'Auictig  Zcb,  qui  avoit  engagé  les  l>.ajah*^™|; 
voifins  à  loi  fidve  b  guerre ,  ébranlèrent  enfin  celui.de  Seeenagber ,  &  le  6.  ««qs,^ 
rent  confentir  à  ce  qu'on  iui  dtmandoic.  So'imant  qui  en  fut  averti ,  s'enfuit 
au  travers. de  ces  affreuies  montagaes  ôc  de  ces  déferts  vers  le  grand  Tibet; 
mais  le  fik'du  Rajah  courut  d'abûnl  après  lui,  l'atteignit  (*) ,  &  le  fit  atta. 
quer  à  coups  de  pierre?.    Le  pauvre  Prince  fut  blelTé,  faifi  &  conduit  à 
JDdili,  où  on  l'emprifonna  dans  Selimgher»  cette  petite  FortereOë  ou  i  on 
«voit  mis  d'abord  iVJorad  Bukbik   jémag  Z$bt  pour  obferver  ce  oa*iI  avott 
pratiqué  à  l'égard  de  ûara,&.p<xir  convaincre  tout  Je  monde  que  c  éioicSoli' 
tnan  lui-même,  commanda  qu'on  le  lui  amenât  devatt  tous  les  Seigneurs  de 
la  Cour.  A  la  porte  oa  lai  ^  les  chaînes  qu'il  ayok  au  piedi»  naii  OB 
laifTa  celles  des  mains ,  qui  paroifloient  dorées.  -  I-   ■  ■''/•j 

Quand  on  vit  entrer  ce  grand  jeune  homme ,  fi  beau  &  fi  bien  fait,  il  y 
eut  pluûeurs  Omtalis  qui  ne  purent  retenir  leur  larmes ,  de  même  que  toutes 
les  grandes  Dames  de  la  Cour,  qui  avoienc  eu  peimilfion  de  k  venir  voir. 
Aareng  Z^b,  qui  térooi^nok'tin-inême  être  fort  toDchéde  fim  nndheur»  Ini 
puvia  avec  beaucoup  de  douceur, &  lui  dit,  „  qu'il  ne  craignît  rien,  qu'il 
„  ne  iui  feroic  aucun  mai ,  qu'au  contraire  il  feroic  Urès-bien  iraice ,  &  qu'il 
„  falloit  qu'il  eût  boa  courage,  qu'il  n*avoîtÂit  moarir  (bn  père  que  par- 
„  cequ'il  éioit  devenu  Cafer^  homme  r:ins  rcliaion  ".  Sur  quoi  le  Prince 
ftc  le  faim  ika  wàsi.  ou  le  falut  de  remerciment  »abbaili'ant  fes  mains  ea 
terre,  &4ea  M«i<ltot  «rtnieux  qu'il  pouvi^  fi»  fa  tSte,  félon  la  coikmm» 
du  Pays,  <5:  !  i  Jr  w  b  '  p  d'allurance  que  s'il  avoit  n  lui  faire  boire 
le  fouit.  Il  fuppuoit  de  le  laire  mourir  dès  à  préfent, qu'il  en  etoit  irès  con- 
tent.  Mais  ilwreng  Xéb^  promit  tout  haut  qu'il  ne  lui  en  feroit  point  boi- 
re (f^ ,  qu'il  fiit  en  repos  de  ce  côté-là,  &  qu'il  ne  fongcdt  qu'à  ne  fe  point 
aitniter.  Cela  dit-on  lui  fit  faire  encore  une  fois  le  Jalm ,  &  après  qu'on 
loi  eoi  lait  ^eiques  queftiont  de  la  pan  ^Aurmg  Zeb  touchant  cet  éiéphant 
dxuté  de  «oumm  d'or,  ^'oo  loi  avoic  psia  ianos'il  {Ntfla-à  ficsenagher ,  on 


(*)  Tavernier  dit  que  NéUti  R/^,  pour  tenir  Ton  ferment,  ne  voulut  pas  fe  faifix  de  S$» 
Hmaii  ;  mais  qu'un  parti  d^^'gftn  de  JtJ/im  Stym .  qui  avox-nt  été  avertis ,  le  furprirent  â  la 
chiTc.  &  le  prirent  prifonnfer,' après  que  toi»  ceux  «k  fa  fuite  eurent  péri,  &  qu'il  eue  totf 
de  fa  ni2in  neuf  des  afTaillans.  ' , 

(jr)  Le  iW  ti'eft  autre  chofe  qp^  do-pnM  éenSir  hilb  tiCBpet  la  a|Ut  dm 
de  retn.  Càt  ce  qu'oa  ftk'  erifmlicineot  bôfic  mx  Trinees,  anqodi  on  ne  veut  fit 
Mm  couper  la  tfite.  Ccft  la  picariere  dtoTo  'y-i'on  kur  porte  le  matiii  •  {ton  ae-lsiK 
donne  point  i  nungcr  qn'ITs  n'en  ayent  bu  utic-  grundc  trifTc;  on  les  laiflèroicpliitAtlMai» 
rir  de  faim  ;  cela  les  fait  devenir  nuigres  ic  mourir  in:  /"bltinent  ;  perdOC  |aft-A  fit 
les  forces  &  rcotendenient^  ils  devipiacot  tout  esUoimii  &  iUi^iidcs* 
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Stcno*  le  fit  retirer  ,  &  on  ie  conduiûc  à  Gcxialiyar  (•)  avec  les  autres. 

Nonobftaoc  ces  difcours  ilaiceurs  &  ces  belles  promeiTes,  on  dit  qu'^u- 
ZciS..''^.?  -^«^  P*f-'«  t'ouîT:  non  Icultmeni  de  5oii/«afj  SisitoaA,  mais  de  foà 

HJTSepe  Sbekûuh  &  du  petit-fils  de  j\'hrad  Bakhsb.  Pour  ce  qui  efl:  de  ce  der- 
reur.      nier  on  s'en  défit  d'une  manière  violente  ;  car  Aureng  Ztb voyant  que  touc 
-~ — le  monde avoit  de  l'indinatioa  pour  lui,  &  qu'on fajfoit  courir  des  vers  à  fa 
Buklilîi    Joi^"ge  fur  fa  valeur  «S:  fon  courage,  appréhenda  que  s'il  le  faifoit  mourir  fe- 
à      crettement  par  le  Pouft,  on  ne  doutât  de  la  mon,  «Se  que  cela  ne  pût  don- 
fnart.      ner  occafion  quelque  jour  à  des  troubles ,  ce  qui  le  détermina  à  le  faire  mou- 
rir plus  publiquement,  &  il  lit  ii  bien  que  cela  parut  un  a6te  de  juftice. 
Dans  le  tems  que  Morad  Uukbsb  faifoit  à  Ahraedabad  des  préparatifs  de  guer- 
re, il  avoit  commis  plufieurs  violences  pour  avoir  de  l'argent  (f),  &  entre 
autres  il  avoit  fait  mourir  un  certain  Sayed  ou  parent  deMahomtc,'  qui  é;oit 
fort  riche,  pour  avoir  fon  bien;  on  excita  fous  main  ks  cnfans  du  Sayti  à 
venir  fc  plaindre  en  pleine  aflemblée,  demandant  juftice  Oc  la  téte  du  Prin- 
ce pour  le  fang  de  leur  pere.    Leur  demande  leur  fut  accordée,  fans  autre 
forme  de  procès,^  &  aucun  des  Omrahs  n'ofa  contredire,  non  tant  à  caulé  du 
grand  refpeft  qu'on  avoit  pour  les  Sayeds^  que  parcequ'on  s'appercevoit  que 
c'étoit  ^weng  Zeb  qui  failoit  agir  ks  plaignans;  ils  allèrent  avec  les  ordres 
néceflaires  à  Goualiyar  faire  couper  la  téte  ù  àlorad  (a). 
SulttnSu.    Il  ne  reftoit  plus  d'épine  au  pied  à  Âureng  Zeb  que  Sultan  %ai,  qui  fe 
maintenoit  toujours  dans  le  fkngale;mais  on  envoya  fucceflivemcnt  tant  de 
Roy^wM  troupes  de  toute  forte  à  l'Emir  iycw/a ,  qu'enfin  on  enveloppa  Sujab  de  tous 
^  Rakan,  côtés ,  ce  qui  l'obligea  de  s'enfuir  à  Dakia^  qui  eil  la  dernière  ville  du  Bea- 
gale  fur  le  bord  de  la  mer,  &  c'eft  ici  la  conclufion  de  toute  cette  tragédie. 
Ce  Prince  n'ayant  point  de  vaiffeaux  pour  s'embarquer,  &  ne  fadiantplus 
où  fuir ,  envoya  fon  fils  ainé  Sultan  Banke  au  Roi  idolâtre  de  Jiaian  (4.)  ou 
Afo; ,  pour  favoir  s'il  trouveront  bon  qu'il  fe  réfugiât  dans  fes  Etats  pour  quel- 
que tems  feulemetit,  &  s'il  voudroit  lui  faire  la  grâce,  quand  la  rooulJùn.  fe- 


ponfe  qu': 
polFible. 

Sultan  Batiie  s'en  retourna  à  Dakka ,  avec  quantité  de  galéaces ,  condui- 
tes par  des  Frauguis,  un t  Portugais  qu'autres  Européens  fugitifs,  qui  s'é- 
toient  mis  au  ferv-ice  du  Koi  de  Rakaa ,  <Sc  ne  faifoient  d'autre  métiet  que  de 
ravager  le  bas  Bengale.  Sultan  Sujab  s'embarqua  avec  fa  femme ,  fes  trois 
fils  &  fes  filles ,  &  fit  voile  pour  le  Royaume  de  Kakan.  On  les  reçut  afl'ez 
bien ,  &  on  leur  fournit  aux  dépens  du  Roi  touc  ce  qui  étoit  néccflkire  3  la 
TÏe,  félon  le  Pays.  Au  bout  de  quelqiies  mois  lamouiToa  vient,  mais  de 
t  •  .     •      ■    .  .  -  .  ^^.p^ 

(•^  Suirant  Frafir ,  ce  fut  !e  L4  Jnnvier  ififii  q\i'Aurâng  Zf*  envoya  fon  fils  Sultiti 

If'.l'awn  I  &  Soliman  Sbek'.uh  :'i  Goiiiiliyar. 
(1)  11  cmriuntclt  OH  pretioii  par  force  tfc  l'.vgcnt  de  tous  Icî  riches  Marcliands. 
(i;  I4omfflé  aufll  Amkatt,  Arrakau,  ou  Arrakam,  , 
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vaiHeau  il  ne  s'en  parle  point ,  quoique  le  Prince  ne  le  demandât  que  pour  fon  Sectto» 
argent   car  il  ne  manqaoil  pas  encore  de  roupies  d'or  &  d'argent  &  de  picr-  ^^ 
reries;  fon  malheur  fut  qu'il  en  avoit  irnp,  car  fes  nchefles  furent  vraifem-  jjb /S«^ 
bbblement  la  caufe  de  fa  perte,  ou  du  moins  y  contribuèrent  beaucoup.  Ces  £',«^e-] 
Rois  barbares, dit  B(rnier,Ti'oT\L  aucune  vcricable  générofité,  &  ne  font  gue  tiur. 

res  retenus  par  la  foi  qu'ils  ont  promife.    Pour  fe  tirer  de  leurs  mains  il  laut  ■ 

ou  être  le  plus  fort ,  ou  n'avoir  rien  qui  puilTc  tenter  leur  avarice. 

Cependant  le  Roi  de  Rakan^  au-lieu  de  fournir  un  vaifleau  à  Sujah^  com-  TriUfn 
mença  à  lui  témoigner  beaucoup  de  froideur,  &  à  fe  plaindre  de  ce  qu'il  ne  ^' 
le  venoit  point  voir.   Soit  que  le  Prince  crût  qu'il  étoit  au-dtflbus  de  lui  d'al- 
1er  vifiter  le  Roi,  foit  qu'il  craignît  qu'on  ne  fe  faisît  de  fa  perfonne  s'il  alloic 
au  Palais,  &  qu'on  ne  le  mît  entre  les  mains  de  i'limir  Jem'.a,  qui  avoit  déjà 
offert  de  grandes  fommes  pour  cela,  il  n'y  voulut  point  aller,  &  fe  contenta 
d'y  envoyer  Sultan  Bauka  ,  qui  lorfqu'il  fut  proche  de  la  maifon  du  Roi , 
jetia  quantité  de  roupies  d'or  &  d'argent  au  peuple.    Ç^uand  il  fut  devant  le 
Roi  il  lui  fit  préfent  de  beaucoup  de  Brocards  &  de  Pièces  rares  d'Orfévrc- 
rie enrichies  de  pierreries  de  grand  prix ,  cxcufant  fon  pcrc  Sujab  fur  ce 
qu'i*l  étoit  incommodé  ,  &  fuppliant  le  Roi  de  fa  part  de  fe  fouvenir  du  vaif- 
feau  qu'il  lui  avoit  prorois  :  avec  tout  cela  Sultan  Sujah  n'avança  rien.  Au. 
contraire  cinq  ou  fix  jours  après  le  Roi  lui  envoya  demander  une  de  fes  filles 
en  mariage  (•) ,  ce  qu'il  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  lui  accorder ,  &  ce  refus 
aigrit  fort  le  Roi. 

Le  Prince,  a'appercevant  qu'il  étoit  plus  que  tems  de  pourvoira  fa  fureté,  ^^yi:P"f' 
&  que  la  falfon  de  la  mouflon  étoit  à  peu  près  paflee  lans  qu'il  pût  efpé  J  '/S 
rer  de  fe  rendre  à  la  Mecque ,  fit  une  entreprife,  qui  prouve  de  quoi  efl  ca- 
pable le  déftfpoir.  Quoique  le  Roi  de  Rakan  foit  idolâtre,  il  y  a  néanmoins 
dans  fes  Etats  un  grand  nombre  de  Mahométans ,  qui  s'y  font  retires, ou  qui 
ont  été  faits  efclaves  par  les  Pirates.  Sukan  Sujab  gagna  ce»  Mahométans 
fous  main ,  &  avec  deux  ou  trois-cens  hommes ,  qu'il  avoit  encore  de  ceux 
qui  Pavoient  fuivi  de  Bengale,  rcfolut  d'aller  un  jour  fondre  fur  le  Palais, 
d'exterminer  toute  1^  Famille  Royale,  &  de  fe  faire  proclamer  Roi  de  Rakan. 
C'étoit  une  entreprife  de  défefpéré ,  plutôt  que  celle  d'un  homme  dans  fon 
bon  fens;  cependant  Bcrnier  avoit  oui  dire  à  des  Mahométans,  à  des  Por- 
tugais &  à  des  Hollandois,  qui  ctoient  alors  fur  les  lieux,  que  lachofecioit 
aflez poffible.  Mais  le  jour  avant  celui  où  l'on  devoit  faire  le  coup,  le  pro- 
jet fut  découvert,  ce  qui  ruina  entièrement  les  affaires  de5a/aA,<Scfutcaufede 
fa  perte  (a). 

Comme  il  n'y  avoit  p!iis  de  fureté  pour  lui  à  Rakan ,  il  voulut  tâcher  de  fe 
fiuver  dans  le  Pegu,  chofe  prcfque  impoflib'e  à  caufe  des  montagnes  des 
grandes  forêts  qu'il  y  a  à  palîer.  malheureux  Prince  ne  laiffa  pas  de  fe 
mettre  en  chemin  avec  fa  famil.'e  &  quelques-uns  de  fes  gens  ;  mais  on  le  pour* 
fui  vit  (l'abord  de  fi  près,  qu'on  l'atteignit  le  même  jour:  il  fe  défendit  cou- 
rageufetoent,  &  tua  un  nombre  incroyable  de  fes  ennemis,  mais  il  fut  enfin 

acca* 

(à)  Bemier,  l  c.  p.  I4ÎHI53. 
(*;  Tavenier  die  que  le  Piloce  demanda  &  obtiac  la  fille  du  Roi  en  mariage. 
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^cTtaa  accablé  çar  le  norobj-e,&  obligé  de  quitter  le  combat.  Sultan  Iiania,(mï  n'é. 


Pour  ce  qui  cft  de  Sultan  Sujah,  on  n'a  jamais  bien  fu  ce  qu'il  étoit  deve- 
,    '  nu.  Le  bruit  commun  étoit,  que  lui  avec  une  femme,  un  liunuque  <iL  deux 
•  autres  perfonnea  gagnèrent  le  Ixaut  de  la  m(>ntagae,  qu'il  reçut  un  coup  dç 
pierre  à  la  téte  qui  le  renverla,  mais  qu'on  le  releva  aulliiôt,  &  que  l'Iiu- 
nuque  lui  banda  la  tête  avec  fon  Turban ,  <Sc  qu'ils  fe  mirent  à  fuir  à  travers 
ks  bois.    Bemier  dit  qu'il  a  entendu  raconter  la  chofe  de  trois  ou  quatre 
maniurcs  diiférentes,  par  des  perfonnes  mômes  qui  s'étoient  trouvées  fur 
le  lieu:  il  y  en  avoit  aulfi  qui  afluroient qu'on  l'avoit  trouvé  parmi  les  morts 
mais  qu'il  n'avoit  pas  été  bien  connu  ;  &  Dernier  avoit  vu  une  Lettre  du  Chef 
du  Comptoir  des  Hollandois  à  Rakan ,  qui  confirmoit  cela.    Cette  inccrtitu- 
de  donna  occafion  à  des  allarmes  fréquentes  à  Dchlij  tantôt  on  difoit  qu'il 
s'étoit  joint  aux  Rois  de  Golconde  &  de  Viliapour;  tantôt  qu'on  l'avoit  vu 
pafler  devant  Surate  avec  deux  vailTeaux  qui  portoient  des  pavillons  rouges, 
que  le  Roi  de  Pegu  ou  celui  de  Siam  lui  avoient  fournis  ;  tantôt  qu'il  étoit  en 
Perfe,  d'abord  ii  Shiraz  &  depuis  àKandahar,  prêt  d'entrer  dans  le  Royau- 
me de  Kabu!.    Mais  Birnier  croyoit  plutôt  qu'il  avoit  été  tué,  fondé  non 
feulement  fur  cette  Lettre  des  Hollandois,  mais  aulTî  fur  ce  qu'un  Eunuque 
de  Sujah ,  avec  qui  ce  Médecin  palTa  de  Bengale  à  Mafulipatan',  6t  fon 
Grand-Maître  d'Artillerie,  l'avoient  a/Turé  qu'il  n'écoit  plu»,  fans  toutefois 
en  vouloir  dire  davantage  (•). 
SaF-tmiik    Après  cette  dernière  affaire  on  mit  toute  la  famille  de  Sujab  en  prifon  à 
«/fAtw-  Rakan  ^  femmes  ik  enfans,  &  on  les  traitoit  fort  rudement.  Néanmoins 
quelque  tems  après  on  les  élargie,  &  on  les  traita  plus  doucement  ;  le  Roi 
époufa  enfuite  la  fille  ainée  de  Sujab.  Sur  ces  entrefaites  quelques  Doraclli- 
ques  de  Sultan  Hanka  avec  pluûeurs  des  Mahomécans  formèrent  une  autre 
conjuration  comme  la  première;  mais  au  jour  marqué,  un  des  Conjurés,  qui 
étoit  à  demi-y vre,  commença  à  donner  avant  le  tems,  ce  qui  fit  échouer  le 
projet.    Bemier  dit  qu'on  avoit  encore  fait  tant  de  contes  là-dcflus  qu'il  n'y 
avoit  pas  moyen  de  lavoir  à  quoi  s'en  txnir.    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'tft 
que  le  Roi  s'aigrit  enfin  fi  fort  contre  cette  raalheureufe  famille  de  Sujab  , 
qu'il  commanda  qu'on  l'exterminât  entièrement  :  Suhan  Banka  &  fes  frères 
eurent  la  tête  tranchée  avec  des  haches  émouJlées,  &  les  femmes  furent  eo« 
fermées  dans  des  chambres ,  où  on  les  la^fla  mourir  de  faim ,  en  forte  qu'il 
n'en  échappa  pcrfonne,  pas  même  la  PriihelTe  que  le  Roi  avoit  époufee. 
d^Clim^     C'ert:  ain(i  que  finit  cette  guerre,  que  l'ambition  de  régner  avoit  allumée 
^j,^  *■     entre  les  quatre  fils  de  Siuh  Jehan ,  après  avoir  duré  cinq  à  Cx  ans»  c'eft-i- 
dire  depuis  1655  jufqu'cn  1660  on  1661,  &  elle  lailTa  Aureng  Zxb  en  pof- 
feilion  de  ce  pôiiTant  Empire  (a).  A  cette  occaiionJSfme/-  dit  qu'il  ne  dou- 
ï  •  ce 

I  .  ■         C")  Rentier, T.  1.  p.  153-157. 
(*)  Schautea,  célèbre  Voyageor,  qui  étoit  dûs  le  Royaume  d'Arakan  dans  le  tîins  que 
Sultan  S'a/tfi  s'y  réfugh,  rapporte  fcs  avantures  Jan<  ce  Pajr$-14  d'une  toute  autre  manière 
«jue  Dernier.  Voy.  Ky-ig.  de  Seboateh,  T.  I.  n.  ai9-a37.  AmlL  1708.    On  peut  voirguHî 
ftir  fa  more  17/-;?.  Glit.  du  tTtjtî.  T.  XJIL  p.  311.  note  (1).  Reu.  ou  Ta  ào. 
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m^fu  Jfit  la  |>Ittt«rt  de  Tes  LeftenR  ne  u  uvenc  Jife  ynya^^pUiatnç  Zeb  a  SKimÉr 
tenuei  pour  s'élever  à  l'Empire ,  fort  violentes  &  fort  terribles,  maano^s 
A)ivénc  (faire  rétiexian-ifir  la  coaune  de  cet  fitat,  t)èi  taiflànt  ia  faeorabn  y^^^ 
4  la  Couronne  indécilc,'  fiiate  de  l»onnes  Loiz  911  la  rt^ent  en  Sknm 
aines ,  t'expcfe  à  écn  b  conquête  do  pliu  ibrt,&  foaœetsen  méme  cans  toovmir.  v  ' 
les  Princes  de  la  Famille  Rofale  à  la  cmelle  ^léceffiti!  on  de  régner  en  fàiânc  '.in 
périr'ttMi'lei  ancres  pour  leur  furecé ,  ou  de  périr  eux-mêmes  poor  alTurercel. 
it  d'ancroL  Touc  cela  bien  pefé,  il  pea^  ou^  ia  jgg|ï juiti^a'<4«trwsg  Zeb  ne  " 
paroîcra  pas  £1  étrange ,  &  que  ceux  qd  Kreni 'fliift  IIUwuNl  ÉVtU  inflexion  >  oe  ^ 
le  prendront  point  pour  un  Barbare,  mais  le  regarderont  comme  un  grand 
&  rare  Génie,  comme  ua  grand  Politique,  ,  comme  on  grand  Roi  (a). 


•A 


ff  .7«/  /f/Z        ir/>«/V    Jîn  i/r  la  Guerre  Civile  ju/qu'à  la  mort  de  Shah  Jehan. 


qoe  lux  demanda  le  i\iian  de  5amarcancle  contre  .celui  de  iialkn.    D  aii-  '^u\ 
loM  îb  jugèrent  bien  qu'il  dcvoit  avoir  CBonve  fhr  le  cœur  i'afironc  qu'ils  "<  jr 
lui  avaient  fait,  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  prendre  JBaIkh,  Capitale  de  ^^^'^ 
l'ennemi:  les  deux  Khans  s' étant  accommodas,  l'obligèrent  de  fe  retirer, 
difant  qu'ils  craignoient  qu'il  ne  s'emparât  de  tous  leurs  Etau,  delà  même  /ii/:i>.-,fi- 
{açon  qtt'Mbar  wmt  fait  autrefois  de  Kashmire.  Quels  que  fuiTent  leurs  mo-  àeun^ia 
tifs  les  deux  Khans  lui  envoyèrent  leurs  ArobaïTadeurs   pour  lui  offrir  leins  n^jjie. 
fervices,  &  pour  le  fcliciur  fur  Ton  heureux  événement  à  la  Couronne,  jfih 
nng  Zeb  voyoic  bien  que  la  jgueife  étant  finie  ceue  Office  de  fer  vice  n'dtoit 
plut  de  finmi,  &  que  een'ltftnctqae-hi  cruani,wi  JTc^fontfe  de  quelque  pré- 
wnt«  cpii  amcnoic  ces  Ambanadcurs.    il  ne  luffiipaS'de  les  recevoir  hono- 
raUement,  quand  il  leur  donna  la  première  audience ,  i  laquelle  .^fmt^r  fut 
piéfent.    Ils  furent  cependant  obligés  de  faire  en  encrant  le  faluc  à  l'indieil- 
ne,  &  de  remettre  leurs  Lettres  à  un  Omrah,  quoiqu'ils  fuflent  fi  près  d'.-ff*- 
reng  Zeby  qu'il  auroit  pu  les  prendre  de  leurs  mains.    Ce  Monarque  leur  fit 
éoiiiieMfi4ismpafr,copnBe  qm  diroic  vêtement  depuis  la  tâce'ja^aW  picriik 
Lenrs  préfens  conOUaient  en  Lapis  Lazuli,  en  chameaux,  cheiranz,  en 
quelques  charges  de  fruits  frais ,  comme  poires,  pommes ,  raifins  &  melons, 
&  enpluûeurs  charges  de  fruits  fecs,  comme  prunes  de  fiokhara,  abricots* 
.kichnucfaes  ou  aiuu  fans  pépin,  i&  deux  autres  fimes  de  raifms  noirs  ^ 
■bloios,  fort  groe.    fort  brâa.   Amng^Zeb  leur  tàaoigna  qu'il  étoit  trè» 
•fatisfait  de  cxs  pc^ens  ,  &  en  les  cor  gédiant  il  leur  dit  qu'il  feroit  bien  aift 
de  lea  voir  fouvent.  .  JJa  éioienc  ii-ayares  4k  fi  fordides ,  qu'ils  ineuoient  en 
«âferve  l'argent  qae  k  Roi  lenr  donnoit  pour  lenr  dépenfe,  &  qu'ils  menoient 
uqovjS/ftlt  JUKiebie.^  îadijgDedfibnbaBàdcDn}  cefukunt  w  feiac  de  qua- 
tre 


Digitized  by  Google 


t  .  ■  - 

«92  HISTOIRE  DIS  CR4HD8  SlDGQlriK-  dr.'Sa  0Ê^VUf  . 
StmÊf-  tré  ftoii  defl*w,  «o *i«iifOj»«rcc  honneur:*  dhvgiit  >k  iktat*  fi^ 

Cfe^ir/      Avant  leur  départ  Aarmg  Zeb  tomba  dtogocalèinent  nudadc  d'me  fiene 
violente &CODtinae, qui  lui  caufuit  quelquefois  des  rêveries;  il  fuc  Hiifi  d'u- 
•'"'^^ïf''  ne  telleparalyrieàla  langue, qu'elle  lui  ôtoit  prefquela  parole,  &.ksMéde> 
ShVh  Je.  cios  défefpéroiant  de  fa  fanté  ;  pendant  quelque  tem*oo  eratqtfil  teit  M; 
haji.       &  que  /îflaxft  Ren  B*gm  cachoit  fa  more  pour  fes  defleins.   Le  bruit  couroit 

 ~  même  que  le  Rajah  Jq!/*"*  Sem,Q\ii  étoit  Gouverneur  du  Guzerat,  ^où  en 

Zrfi'wliL  chemin  pour  venir  délivrer  Sbab  ^M*»  ;  que  Mobabet  Mon ,  qui  vnk-mên 
mSuh  obéi  aux  ordres  à'/lurcng  Z;i,  étoit  parti  de  Kabul  &  s'étoit  dcjî  avancé  juP 
qu'à  Lahor  à  la  lôte  décrois  ou  quatre-mille  chevaux,  dans  le  même  defleinj 
&  qoerEunnqaeilrfor  A'&<m,qui  gardoit  le  Monarque  dépofé,  vouloit  avoir 
l'honneur  de  le  délivrer.  Dans  le  même  tcms  on  intrijuoit  auiîî  poar  la  fuc- 
ceflQoa.  D'un  côté  Sulun  Mazum  tàchoit  p  -.r  promellcs  de  s'alTurer  des  Om- 
rahs,  jufqueslà  qu'il  alla  une  nuit  déguil^:  ^li  ^leRajahy#yn  le  fiipplicrde 
la  faron  la  plus  humble  de  prendre  fcs  inicrécs  en  main:  d'autre  part  Raush 
JLay  Bcgum,  &  Feday  Khan  &  pluûeurs  Omrahs  fc  dédaroient  pour  le  jeune 
Prince  Sultan  Akbar^  quoiqu'il  ne  fût  encore  âgé  que  de  fept  ou  huit  ans  ; 
■  ■  les  deux  Partis  fc  vantoient  cependant  qu'ils  n  avoient  d]autre  deflèin  qoe 
de  délivrer  6bah  Jeban ,  de  forte  que  le  peuple  s'attendok  à  toit  fltomene 
qu'il  alloic  être  rois  en  liberté,  quoique  pas  un  des  Grands  n'y  pcnlùi  tout 
de  bon ,  &  il  n'y  en  avoit  effeélivement  aucun  quleûcfujet  de  fouhaitterde 
le  voir  rétabli  lur  le  Trône,  etcepté  JeJJbm  Seyn,  SMMtêBkmSc  quelque! 
■~*tre*,  qoi  encore  n'avoient pas  fait  grand'  choie. 

Mais  quoiqu'^urtn^  Zeb  hit  extrêmement  malade,  il  ne  laifFoitpu  de 
.„w>ttre  ordre  aux  affaires ,  &  quoiqu'il  eût  eottiHIM  ft  6attan  Maam  d'aller 
au-p!utôt  ouvrir  les  portes  à  Shah  Jehan,  en  cas  qu'il  vînt  à  mourir,  il  ne 
laiflbit  pas  de  foire  écrire  inceÛ'animent  à  jitbar  Khan  de  garder  foigneufe» 
ment  fon  père.  Lednqoîeme  iour,  dans  le  fort  de  fa  mabdie,  il  fe  ht  por- 
ter dans  fAfferablée  des  Omrahs  pour  fe  faire  voir;  le  fept,  Je  neuf  &  le 
dixième  jour  il  en  fit  autant;  &  ce  oui  eft  prefque  incroyable,  le  treizie- 
me,  après  être  revenu  d'un  évtnooiffement ,  qui  avoit  fan  dite  par  toute 
la  ville  qu'il  étoit  mort ,  il  fit  entrer  deux  ou  trois  des  plus  grands  Omrahs 
&  le  Rajah  jféfty^*  po"r  '^"f        ^"^'^  1"  vivant,  fe  fit  lever  en 

ion  fôant ,  denunda  de  Fenere  &  du  papier  pour  écrire  à  Atbar  Khan ,  &  fh 
fit  apporter  le  grand  Sceau,  qu'il  avoit  donné  en  garde  à  fafœur,  craimmt 
qu'elle  ne  s'en  fût  déjà  fervie  pour  fes  dclFeins  (b).  La  caufe  de  fa  maladie 
fut,  félon  les  apparences ,  le  régime  qu'il  obfervoit  ;  car  depuis  qu'il  fut  mon- 
té fur  le  Trône  il  ne  voulut  plus  manger  de  pain  de  froment,  ni  de  viande, 
ni  de  poiffon,  ne  fe  nourriifant  que  de  pain  d'orge,  d'lierbagei&-de.oiBfi. 
tures  pénitence  qu'il  s'étoit  impofée  pour  tant  de  caoMtquilSVOKCOn- 
mis  (f)  t  ce  i^SMne  l'awiti  rendu  maigre  &  décharné.  ' 

(a)  B^rttkr  ,  p.  aCp  &  Wv.  •  (*)  TëMnkf-,  ?,  IL  Uv.  O.  Ck  7>  » 

(*)  IJi-iH.  p.  ï6S-l69- 

(•)  he  même  Voya|CUt  dit,  ipe  pendant  totit  le  tcms  que  dura  la  Comète  de  i66St 


Sgfir 

mettre 
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Aureng  'Icb  n'eut  pas  plutôt  repris  fa  HiriLc,  qu'il  eHiija  de  tirer  des  mains  Sectio» 
de  Sbah  Jeban  &  de  Be^um  Saheb  la  fille  de  Data  y  dans  le  deflein  de  la  ma-  II- 


féquent  du  fang  des  anciens  Souverains  de  Washat,  au-  lieu  que  Mahmûd  &  Sh.ih]c 
Mazuin  n'etoieiu  iifs  que  de  Rajipoutnis ,  ou  filles  de  Rajahs.  On  ne  fauroii 
croire  avec  quelle  liau:cur  Sbah  Jekan  &  les  deux  Princefll-s  reçurent  la  p:o-  s,^  ,f„. 
pofition  d'/lureni;  Zeb  ;  la  fille  de  Dara  protefla  qu'elle  fc  tueroit  plutôt  f\u{:  dnfi  pu 
d'tpoufer  le  fils  de  celui  qui  avoit  fait  mourir  fon  pere.    Il  n'eut  pas  plus 


piur 
n 

Akbar. 


qu  I 

en  poudre  que  de  les  lui  donner.  Il  obtint  cependant  dans  la  fuite  l'une  »i  l'au- 
tre de  fcs  demandes  par  les  bons  iraitemens  qu'il  fit  à  fonpere,  &  par  leref- 
petl  qu'il  lui  lémoignn- 


II  y  avoit  même  certains  Mollahs  pour  lui  lire  ri\lcûran,  car  il  étoit  devenu 
fort  dévot  j  on  lui  donnoit  aufli,  comme  auparavant, !e  fpc£lacle  des  Com- 
bats d'Animaux  &  autres  DivcrtitTemcns.  Mais  ce  nui  l'adojcit  encore  da> 
vantage,  ce  furent  les  Lettres  obligeances,  pleines  de  refpedl  Ck  de  fournis- 
fion  qu'yJurcng  Zcb  lui  écrivoit  fouvent ,  le  confultant  comme  fon  Oracle , 
&  lui  témoignant  toutes  fortes  d'égards.  Il  lui  cnvoyoit  aulll  fans  cclTe  de 
petits  préfens  ;  par  ces  manières  il  gagna  tellement  fon  pere,  que  ce  Monar- 
que lui  répondoit,  &  lui  envoya  de  lui  -  même  quelques  unes  des  pierreries 
qu'il  lui  avoit  refufées.  11  confentit  cnfuite  à  lui  envoyer  la  fille  de  Dara, 
oc  lui  accorda  enfin  ce  pardon  &  cette  bénédiction  paternelle ,  qu'il  lui  avoic 
tant  de  fois  demandée  tans  pouvoir  l'obtenir  (a). 

Les  Hollandais  ,  pour  augmenter  leur  crédit  dans  le  Pays  &  pour  intimi>  j4mt.n- 
der  les  Gouverneurs  des  Ports  de  Mer,  réfolurenc  d'envoyer  aullî  un  Am-A^  '^" 
balTideur  à  Aurcng  Zcb.    Ils  choifirenC  Mr.  AJrkan  ,  Directeur  de  leur 
Comptoir  à  Surate,  trcshonnéte  homme,  &  d'un  grand  fens.    Quoique  '" 
AiiTtn^  Zcb  aiTeilàc  de  méprifcr  les  Franguis  ou  Chrétiens ,  il  ne  lailfa  pas 
d  j  le  recevoir  avec  beaucoup  d'honneur ,  lui  faifant  donner  &  à  quelques- 
uns  de  fa  fuite  des  Serapas  de  brocard.  À  fa  dcrnicrc  audience  il  lui  fit  prd- 

fent 

(fl)  Rentier,  1.  c.  p.  2ïO,  ni. 

Âurtvg  Zeb  ne  but  qu'ua  p.'u  d'eau  &  ne  mangea  qu'un  peu  de  pain  de  millet,  ce  qui 
téra  tellement  fa  fancé,  qu'il  penfa  en  mourir  ;  car  outre  cela  il  ne  couchait  que  fur  la  ter-  ^ 
're,  avec  une  puau  de  tigre  fur  lui,  &  depuis  ce  tims-lâ  i!  n'a  Jamais  eu  de  fanté  paifoiie. 
Ta-jirttier,  Part.  il.  L.  II.  Ch.  9. 

(•)  Selon  Taveriiicr  il  lui  lit  faire  cette  demande  peu  de  jours  avant  qu'il  monttt  fur  le 
Trône ,  afin  de  paroltre  avec  plus  de  roagnlûceDce  ;  &  le  refus  que  lui  fit  Sbab  Jehan  de  lui 
envoyer  aucunes  piirreries,  fut  caufc  qa'/iurtng  Zeb  u'avoit  qu'un  feul  joyau  fur  ia  toque, 
le  Jour  qu'il  prit  poITcilIoa  du  Tiône. 

Ffff  3 
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SiCTia»  fent  d'un  ftcood  ,  &  d'un  très-riche  pour  le  Général  de  Batavia ,  avec  un 
Oui   P^'g"^""*^  enrichi  de  pîerréries.  Le  préfent  defHolIandois  confifloit  en  quan- 
t'eftpagi  "^^^  d'Ecarlate  trôs-fîne,  quelques  grands  miroirs,  ik  beaucoup  de  beaux 
jufqu'A  h  Ouvrages  de  la  Chine  &  du  Japon ,  entre  Icfqucls  il  y  avoir  un  Fakki  &  un 
wrtJf     Takî-  Rarjan,  ou  Trône  du  campagne  d'un  ouvrage  qui  fut  admiré.    En  ce 
Shah  Je-  tems-làon  vit  arriver  une  chufe  pi  cfque  incroyable.  Diiiar  Khan  y  un  des 
premiers  Eunuques  du  Serrai!,  quoique  coup^  tout  ras,  devint  amoureux 
d'une  très-belle  pcrfonne,  TaDur  d'un  Ecrivain  Gentil,  qui  etoit  voiGn  d'u- 
ne mairon  où  il  venoit  fouvent  fe  divertir.    Lts  voiCns  à  la  longue  raillè- 
rent l'Ecrivain  fur  le  commerce  des  dtux  Amans,  ce  qui  le  piqua  lî  fort, 
qu'il  menaça  fa  fœur  &  l'Eanuque  de  les  tuer  s'ils  continuoicnt  leur  commer- 
ce ;&  cffeélireraent  une  nuit  qu'il  ks  trouva  couches  enftmhJc,  il  poignar- 
da l'Eunuauc  &  laifla  fa  fœur  pour  morte.  Tout  le  Serrail,  fcmraei  &  Eu- 
nuques fe  liguèrent  contre  lui,  pour  lui  faire  perdre  la  vie,  mais //«rcng Zci 
fc  contenta  de  l'obliger  à  fe  faire  Mahometan  (a). 
cUmence    Ce  fut  encore  vers  le  même  tems  que  ce  Prince  fut  informé  que  fa  fœur 
^Aurcng  Rausb  Ray  Begum  avoit  fait  entrer  pludeurs  fois  deux  jeunes  galans  dans 
leSerrail,  cependant  il  ne  lui  en  témoigna  pas  de  reflentiment,  niaux'deux 
jeunes  gins.    On  les  trouva  tous  deux  errans  dans  les  jardins,  ou  ks  fem- 
mes qui  les  conduifoient  ks  avoicnt  abandonner.  Ayant  tié  menés  devant 
ylureng  Zeb,  le  premier  dit  qu'il  avoit  palTé par-deflus  ks  murailles,  &  le  fé- 
cond confeffa  qu'il  étoit  entre  par  la  porte.  Jurtng  Zeb  commanda  llmple- 
ment  qu'on  les  fît  fortir  par  où  ils  étoient  entrés;  mais  les  Eunuques  paflTe- 
'rent  leur  commifîion  à  l'égard  du  premier,  car  ils  le  jcttercntdu  haut  en  ba« 
des  murailles. 

/fv/rrt  Quelques  mois  après  l'AmbalTade  des  Hollandois,  il  arriva  prefque  en  mê- 
yi"''-ifa-  me  temj  cinq  autres  AmbalTadeurs,  les  trois  premiers  de  la  part  du  Sharif 
de  la  Mecque,  du  Roi  de  Yaman  ou  de  l'Arabie  Htureufc,  &  du  Prince  de 
rafr.i,  dont  les  préfens  confifloient  en  chevaux;  J^s  deux  autres  ctoicnc 
envoyés  par  le  Roi  de  Ilabash  ou  d'Ethiopie.  On  ne  tint  pas  grand  comp- 
te des  trois  premiers;  ils  paroilToient  fi  miférables  &  fi  mal  en  ordre ,  qu'on 
voyoit  afll-z  qu'ils  ne  vonoient  fous  le  titre  d'Ambafladeurs  que  pour  attrap- 
per  quelque  préfent  &  pour  vendre  leurs  nurchandifcs.  Ceux  d  Ethiopie  fu- 
rent mieux  reçus,  quoiqu'ils  le  méritalTcut  auffi  peu.  C'éioient  deux  Mar- 
chands qui  avoicnt  une  pauvre  fuite,  &  des  prcfens  de  peu  de  valeur;  il 
y  avoit  vingt- cinq  Efclavcs,  entre  lefqucls  il  s'en  trou  voit  neuf  ou  dix  fore 
jeunes ,  propres  à  ôtre  faits  Eunuques ,  préfent  digne  d'un  Roi  Chrétien. 
Outre  cela  il  y  avoit  quin/.c  chevaux,  une  inulc  admirablement  myce  <Sc 
marquée,  deux  prodigieufes  dents  d'éléphant,  &  une  corne  de  bœuf  pleine 
y  de  civette.  Comme  5fî;;7/7  pilla  Surate ,  immédiatement  après  qu'ils  y  eurent 
^  '  débarqué,  ils  perdirent  le  peu  qu'ils  avoicnt  apporté  pour  vivre,  &  furent 
obliges  de  demander  au  Gouverneur  de  Surate  de  quoi  fubfiflcr;  il  les  en- 
voya à  Dehii ,  où  leur  mifcrable  fuite  prefque  nue  paffa  pour  de»  gueux. 
Cependant  Dernier  parla  tant  de  leur  Roi  à  fon  Aga,  (iw  Jureug  Zcb  leur 

don- 

(«)  Dériver,  T.  L  p.  I7Si  *76. 
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ionna  audience,  les  honora  de  Serapahs,  leur  fournit  de  l'argent,  &  lesSecrioM 
'Chargea  d'un  riche  préfent  pour  leur  Maître.    Ils  s'engagèrent  d'employer 
leur  crédit  auprès  de  l;.ur  Roi ,  pour  faire  rebâtir  une  Mofquée ,  &  i!s 
demandèrent  en  fon  nom  un  Akoran  &  quelques  autres  Livres  de  Religion  ;J„;^4  /;r 
procédé  auffi  lâche  de  la  part  d'un  AmbalFadeur  Chrétien,  comme  l'étoit  un  mon  Je 
des  deux,  que  de  celle  d'un  Roi  (]ai  fait  profciîion  de  TEvangile  (a).         Shah  Je. 

Dans  le  tems  que  les  Ambafiadeurs  d'Ehiopie  étoient  à  Delili,  Jurcn^ 
Zcb  fit  afli-mbler  fon  Confeil  Privé  ,  pour  prendre  des  mefures  pour  l'éJuca- 
lion  de  fon  fils  Akbar,  qu'il  avoit  fort  à  cœur.    On  vit  cnfuite  arriver  unf^"!'^'^* 
ArabalTadeur  de  Perfe,  qui  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.    Il  fit  fon 
Salam  à  la  modePerfane,  &  remit  immédiatement  fcs  Lettres  entre  les  mains 
à  Aureng  Zeb.    Lespréfens  qu'il  apporta  etoicnt  magnifiques  &  plurent  fort  ' 
au  Mogol ,  qui  lui  en  fit  aufli ,  &  lui  afîîgna  place  parmi  les  premiers  Ora- 
rahs.    Nonobltant  toutes  ces  marques  de  diftinftion,  les  Omrahs  Perfuns 
de  la  Cour  à'Aurcng  Zeb  débitèrent  que  le  R»i  de  Perfe  piquoit  fenfiblc-  / 
caent  dans  fes  LetUcs  yJurtng  Zcb  fur  la  mort  de  Dara  &.  fur  l'emprifonne- 
ment  de  Sbab  jchan,  comme  étant  des  allions  indignes  d'un  Frcre,  d'un 
rils,  &  d'un  Mufulman;  il»  dirent  aufli  qu'il  le  raïUoit  fur  le  titre  d'y^/m 
CbiTy  ou  Conquérant  du  Monde,  (\\x' Aureng  Zeb  avoit  fait  graver  fur  fa 
monnoye.    il  eft  vrai  que  BcrrAtr  dit  qu'il  a  de  la  peine  à  croire  que  le 
Roi  de  Perfe  ait  hazardé  d'offenfcr  de  cette  fajon  un  Prince  vidloricux  tel 
c^xx'Àurcng  Zeb;  il  ajoute  cependant  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  des  termes  pi- 
quans  dans  les  Lettres  du  Roi  de  Perfe ,  ou  que  l'AmbaiTadeur  eût  déplu  en 
quelque  chofe  à  Aunng  Zcb  ;  parce^ue ,  deux  ou  trois  jours  après  qu'il  l'eue 
congédié,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoit  fait  couper  les  jarrets  aux  che- 
vaux qu'il  lui  avoit  préfentés;  «S:  lorfqu'il  fut  fur  la  frontière  il  l'obligea  à 
rendre  tous  les  Efclaves  Indiens ,  dont  il  emmenoit  un  prodigieux  nombre. 

En  ce  tems  là  le  premier  Aftrologue  du  Roi  s'étant  noyé,  cet  accident  ^flrel*^ 
attira  la  difgrace  de  ceux  de  fon  ordre j  on  s'étonna  qu'un  homme,  qui  pré-  eueiéf- 
voyoit  ce  qui  devoit  arriver  aux  autres ,  eût  été  fi  ignorant  fur  ce  qui  devoit 
lui  arriver  à  lui-même.  Ec  cependant  ces  impolteurs,  qui  abufcnt  de  la  cré- 
dulité  du  peuple,  ont  trouve  moyen  de  fe  rendre  auffi  nécefTaircs  aux  Indes, 
que  les  Prêtres  &  les  Jorisconfuites  {b). 

Après  que  l'Emir  Jcmla  eut  chafTé  Sultan  5a;ai  duRergale,  il  fît  fupplier  fEmir 
Aureng  Zeb  de  permettre  que  fa  famille  vînt  le  joindre  dans  cette  Provin-  jcmia».'- 
ce,  pour  qu'il  pût  palPcr  le  rcfle  de  fes  jours  avec  fa  femme  &  fes  en  fans  ; 
mais  Jureng  Ztb  appréhenda  que  s'il  avoit  fon  fils  auprès  de  lui ,  il  n'afpi- 
rât  à  la  Couronne ,  ou  au  moins  à  fe  rendre  abfolu  dans  le  Bengale ,  où  il 
avoit  une  puifiante  armée,  qui  étoit  entièrement  à  fa  dévotion.  Confidérant 
d'un  autre  coté  qu'il  étoit  dangereux  de  le  defobliger ,  il  lui  renvoya  fa  fem- 
me &  tous  les  enfans  de  fon  fils,  le  déclara  Miro'lotnra,  qui  eft  le  plus  haut 
degré  d'honneur  auquel  un  Favori  puifle  être  é'evé  ;  fit  Ahbawmeii  Emir 
Khan  fon  fils  Gx^nà-Èaksbir ,  qui  eft  comme  Grand- Maître  de  la  Cavalerie, 
la  féconde  ou  la  troifieme  Charge  de  l'Etat ,  mais  qui  attache  à  la  Cour  ce- 

(a)  IbiJ.  p.  I78-IS9-     (*)  BernUr ,  l  c.  p.  ii>Ç-Z02.  213,  214, 
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SicnoM  lui  qui  en  efl:  revêtu.   L'Emir  Appercevant  de  l'adreflè  à'^urcng  Zcb  fe 
II-     contenta  de  tous  ces  honneurs,  &  néanmoins  fe  tint  fi  bien  fur  fes  gardes, 
Crf<"'    que  s'il  ne  pue  rien  atceater  contre  Jureng  Ztb,  celui-ci  ne  pat  an^i  ôea 
'■uf'u^fia  entreprendre  contre  la!. 

wir'Lk  Leschofes  dcraearerent  environ  un  an  fur  ce  pied-là,  jufqu'à  ce  qu'^- 
Shah  Je-  rengZebf  qui  favoit  bien  qu'un  grand  Capitaine  ne  fauroit  fe  tenir  loog- 
bu-  tems  en  repos ,  &  que  fi  on  ne  l'occupe  dam  une  guerre  ëtrtngere ,  il  en  far* 
j_  ^citera  quel  ]',i*unc  dans  l'Etat  même,  propofa  à  j^emla  de  faire  la  guerre  au 
jjffj^^  riche  <Sc  puiiFanC  Rajah  d'Jsbam(J^),  donc  les  terres  font  au  Nord  de  Dakka 

îar  le  Gâphé'de  Bengale  (a), 
àùm,         Tijvenver  dit  qu'on  n'a  jar.^.ais  bien'  fu  ce  qu'étoit  le  Royaume  û'Afem ,  Ott 
à'Âsbatn ,  avant  l'expédition  de  l'Emir  Jemla.  Ce  Pays  avoit  été  fans  guerre 
plos  de  cinq-cens  ans  :  on  croit  que  cell-là  qu'on  a  trouvé  anciennement 
finvention  de  la  Poudre  &  du  Caiion ,  qui  a  pafTé  d'Afem  au  Pegu ,  &  du 
Pcgu  à  la  Chine.    Il  eft  certain  que  Jemla  apporta  de  ce  Pays  quantité  de 
pièces  de  canon  de  fer,  â(  de  la  poudre  exceUeote}  d'un  grain  rond  &  me^ 
nu.   Quand  le  Roi  meurt  ,  une  partie  des  femmes  qu'il  a  le  pia«  aunécty 
s'empoifonncnt  pour  l'aller  fcrv-jr  dans  l'autre  Monde. 
Df/ri^-     /(jc:n  efl  un  des  meilleurs  Pays  de  coate  TAiie,  car  il  produit  tout  ce  qui 
twidtct      nccciïaire  à  la  vie;  il  y  a  des  mines  d'or,  .d'argent,  d'acier,  de  plomb 
*^      &  de  fer  j  quantité  de  foie,  mais  qui  cftgroflîère.  Il  y  en  a  une  autre  forte, 
qai  Ciôh  fur  les  arbres ,  &  qui  ed  faite  par  un  animal  qui  a  la  forme  de  nos 
vers  à  foie ,  mais  qui     plus  rond  &  qui  demeure  toute  l'année  fur  l'arbrfe^ 
les  étoffes  qu'on  fait  de  cette  foie  font  fort  luftrées ,  mais  elles  fe  coupent 
&  ne  durent  gueres.    Le  Pays  proJuit  aufli  beaucoup  de  gomme  laccjue,  & 
il  y  en  a  de  deux  forces  ;  celle  qui  vient  fur  les  arbres,  e(l  comme  rouge,  & 
c*eft  avec  quoi  ils  peignent  leur»  toiles  ;  quand,  ils  ont  tiré  cette  couleur  ron- 
ge, ils  fe  ferverit;  clc  la  îacque  pour  vernir  des  cabinets  &  pour  faire  de  la 
cire.   Bien  que  le  Pays  foit  abondant  en  toute  fortes  de  chofcs  nécciîâire» 
it  la  vie,  la  citaîr  de  chien  eft  h  pluseftimce,  c'ed  te  mets  le  plus  délicieux 
dms  tous  les  feftins,  &  tous  les  mois  on  tient  dans  chaque  ville  du  Royau- 
me un  marché  où  il  ne  fe  vend  que  des  chiens.  Quoiqu'il  y  ait  aulii  beau- 
o       conp  de  TÏgnes  &  de  bon  raiOn  on  n'y  fait  point  de  vin,  on  laiflTe  feulement 
fccher  le  raifin  pour  en  faire  de  l'eau  -de  -vie.    Il  n'y  a  point  d'autre  feî  que 
celui  qu'on  tire  des  cendres  des  feuilles  du  figuier  que  nous  appelions  figuier 
d'Adam.  On  fait  aaflli  dé  ces  cendres  une  ldB?e  pour  bonilbr  let  foies,  qui 
deviennent  blanches  comme  neige. 
UàLUMi.    Le  Roi  ne  tire  aucuns  fubfidcs  de  fes  fujets  ;  tout  fon  revenu  vient  des 
BGnes,  qui  kâ  appartiennent,  &  pour  le  travail  defauelles  il  fe  fert  d'efcla- 
»  ves.   Les  peuples  y  font  à  leur  aife,  chacun  a  pour  rordinaire  quatre  fem- 
mes, &  entretient  un  éléphant  pour  les  porter.  Us  font  bien  faita  &  d'an 
bout  fiuw;  maîa  oem  qui  habitent  la  frontière  du  côté  du  Iilidi,font  un  peu 

:  ^  -   (O     p.  s2$-3Ui 

CO  nwnAr  ranpdle  Jlfem^  d'autus  Atmi  11  dit  que  la  Qvluk  étolt  antiefoli  oae 
ilBt  danêm  iMaî.>9fV.  ftit.  11.  L.  lil.  Ch.  17.- 
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olivâtres ,  &  ne  foac      fajets  ta  goîcre  comme  cenx  rdà  NorL  Les  plus  Ssctiori 
Meridionaox  vont  tout  nuds,  ils  n'unt  qu'un  linge  dont  ils  coavrénc  ce  que  H 
•  la  pudeur  veut  qu'on  cache ,  &  un  bonnet  bleu  autour  duquel  pendent  plu-  F*  ^ 
^eurs  dems  de  porc.  Ils  portent  de  l'or  aux  oreilles ,  &  des IffiMeleti  de co- 
fail,  d'ambre  jaune,  d'écaiiles  de  tortue  &  de  coquillea  de  OMT»  qu*ili  ^-^nmidi* 
terrent  avec  ceux  de  leurs  païens  qui  meurent  (a).      .  „.      .  ,  Shahje^ 
-  Pour  revenir  &  la  guerre,  l'Emir  Jemla^  qui  vraifenibUMéipcilt ;revQit 
projeitte,  l'entreprit  fans  balancer.   II  s'embarqua  à  Dakka  avec  une  puis-  p^J^ 
fanie  arnicc  fur  une  rivière  qui  vient  du  Royaume  d'Afera  (•);  &  après  avok  y^S^ 
Aie  environ  cent  lieues,  en  tirant  vers  le  Nord-Eft,  il  arriva  à  un  Château 
nommé-  ^so{t)i  9"*  le  Rajah  d'Afem  avoit  ufurpé  il  y  avoic  lon^^  tems  fur 
le  Royaume  de  Bengale.   Il  attaqua  cette  place,  &  la  forja  en  moins  de 

?ainze  jours;  &  prenant  delà  fa  route  vers  Sbamdara^  qui  tjq  -  — 

ayt  du  ilajah,  il  y  arriva  aorés  vâogt-liiiit  Jâttrnées  de  marche  par  terre , 
toujoars  vers  leNoid. fJLiil  ie  doon  om  bttttiUe  où  ieKajah  eut  du  cleiTous, 
&  il  fiii  obligé  de  lé  teàt»tGtKg/k»  (^)  fk  Capkaler  à  quannn  ïieuei  de 
Sbamdara, 

:  L'Eairle  finrhik  fi  prés  ,-  qu'il  ne  loi  donna  pas  le  teras  de  s'y  fortifier,  la  CM» 

car  il  arriva  à  la  vue  de  'u  v  en  cinq  jours.  Cette  diligence  obligea  îçtâttfmL 
Kajah  de  s'enfuir  vers  ks  luoiuagnes  dei^<»,.^d'abjndonQer  Gerghon,qQi 
Tut  pillée;  cbtMeavoît  àé  SbâtMm,  Qa  trouva  de  grandes  richelTes  dans 
cette  ville,  qui  eft:  fort  grande  &  belle,  très-marchande,  &  où  les  femme» 
font  extraordiaairement  belles.  Cependant  la  l'ai  (on  des  pluies  furvint  p|u« 
tôt  qu'à  l'ordinaire,  fie  comme  alon  tout  le  Pays  eft  fous  l'eau,  &  que  le 
Rajah  fit  enlever  tous  tes  vivres  de  la  campagne  ,  l'armée  de  l'Emir  fc  trou- 
va en  grande  difette,  fans  pouvoir  ni  avancer  ni  reculer,  à  caufe  des  mon; 
t^n»  d'un  otoé,  dk  des  boues  de  l'autre,  d'autant  plus  que  le  Rajah  avoit 
fittt  couper  en  divers  endroits  !e  chemin  jufqu'à  Shamdara.  Le  Général  fc  vit 
donc  obligé  dcxcnonccr  au  deileia  daikr  plus  avant^  Çcidç  s'en  retourner 
après  les  pluies;  nais  il  eut  à  eflliyer  de  grandes  fatigues  piu  les  boiiet  À  It 
diifeice  des  vhrcei»  dcparceque  lellajah  Je  fuivoit  en  queue.  Il  avoit  ce* 
pendant  deffein  de  reprendre  l'année  luivante  fon  entreprife;  mais  quand  il 
iuc  arrivé  à  Aïo ,  la  dyflcnterie  fc  mit  dans  fon  armée  i  il  tomba  malade  lui-  JifartJà 
même  ât  mourut,  ce  qui  Mtmina  ies  julles  appréhenl^p  ^'^tfrtt^&b ,  car 

•  •   .      ' .     -  •  t  •  ceux  J^"  ' 

•  Ç»)  Tmrnttr  dît  00*6110  vient  du  Lac  de  CbUwi.rt  ;  mnis  ni  la  fituation  ni  le  nom 
■^e  ce  Lac  IK  toirt  Men  coiwm»  de»  Voyageurs  podtîricuis ,  qui  n'en  parlent  point,  i  No- 
tre Auteur  fe  trompe  ;  unVoynKcur  t'e  fon  Pays ,  c'tft  Oww^/ew ,  en  [ail^uu  la  dcfcriptiontiu 
Xûyauir.e  de  Fcfiu,  dit  que  !c  Pays  tfi  arrufé  de  piufieurs  rivières,"  dûtff  une  fort  du  Lac 
Cbiùmtft.  Vcy.  A'Ovitigtcu.  T.  II.  Ch.  i8.  p.  290.  R£»i.  m:  Trad] 

(t)  Suivant  Taveruhr,  cïll  dans  ccttj  viiie  <jiie  font  Jcs  louibcr.us  des  Rois  d'Afem  &  de 
tous  ceux  de  la  Famille  Royale;  car  iîs  ne  biûient  pas  les  corps,  mais  ils  les  enterrent.  On 
trouva  de  grandes  richcOcs  danj  les  cave.»  des  ChaRclies  de  la  grande  fagodc,  cù  étoicnt 
ks  tomUaux,  Itirt.  il.  L.  111.  Ch.  17. 

(I)  TaveriiUr  dit  que  le  00m  de  U  ville  OÙ  k  Rgi  tient  ft  Cour  eft  Kemmtru^.àm'tU 
le  eft  i  ving-cinq  ou  ireotc  Joumées  de  Uwnàl' de  celle  cui  itdlt 'taiiefirii  la  OwiUedâ 


Rojnnfte,  &  imi  nôitoit  le  mtne  nom. 
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Sscnos  ceux  q«I  coiMoMRïi«e  Wcte  d»  «Ifaires  de  rHiadûftan,  dirent  alon* 

-Il  ftr^/wt  qu'Aureng  Zeb  #/2  jRoi  de  Bengale;  &  il  ne  pat  lui  même  s'empêcher 
^'  '<"*  d'en  témoigner  quelque  chofe ,  car  il  die  en  public  à  Mohammed  Emir  Kb»:  * 
'S^û-àia  f^ous  avez  ptrâu  votrffertj  &  mù  Jt  pbts  grand  ^  le  plus  dangertm  ami  fm 
^immtU  i'eujje.  Il  ne  IiifTa  pas  néanmoins  de  le  confolcr,  &  de  l'alHirer  qu'il  lui 
S^i;  J«-  fervirok  toujours  de  pere;  ii  tint  parole;  car  il  le  cooErma  dans  fa  Chane 
^  ét  BAililf  ^  nguMDta  fa  penûon  de  aille  trmfm  pv  «nois ,  &  le  Wfiii 
hÂiteric  M  lii  hiem  de  rfiodr,  ijMÎqw.  1»  wmmm  éiHjn  kâ  petak 


EM     Le  iSiSâlm  te  Oammameat  de  Bengale  avec  le  titre  de  itfirvVQiMK 
Omtmtn  que  l'Emir  Jemh  avoit  pus  à  foi»  onde  Sbab  Hejl  Kbm  C),  qui  avoit  tant 
l«t«Mifiç^^„-|j„^    fo„  élévation  par  fon  éloquence  &  par  Tes  intrigues.  Jurcng  Zck 
^**'*^rtwîeflkVâbord  Gouverneur  d'Agra,  quand  il  foriit- de  cette  ville  pour 
aller  combattre  Sujah  à  Kejouh,  &  depuis  Général  &  GcuvcHuer  dau  le 
Decan.  Aoffitôt  que  Shab  Hejl  Khan  eue  pris  poflefliwi  de  GauvonRiaenc  de 
Bei^te»  9  rtKôluc  de  délivrer  le  Pays  des  Pirates  Portugais,  qui  le  ruinoient 
depuis  long  tems ,  «Se  enfuite  d'atuquer  le  Km  de  Rakao  ou  d'Arracao,  fw- 
vant  l'ordre  é'Aweng  2«§,  qui  vouteic  fe  ven§er  ^  ceFkiMB,  nom  'tant  4 

•  •  «ofe  de  la  retraite  qu'il  doniioitaux  Pirates ,  que  de  la  ouuûew  cmeUe  donc 

en  avoit  agi  avec  Sultan  %a6  A  toute  û_fiimiUe  (^  ^.  •  • 
Pour  bien  comprendre  rimportaios  de  remrefHue  de  mm  Ifcfl  Cmb  ,•  M 
faut  favdr  que  depuis  longue»  années  le  Royaume  de  Rakan  avoit  été  la  re- 
traite de  tous  les  Portugais  fumifo  de  Goa,  de  Ceyion^  dcCod^,  de 
Malacca  «3f  des  autres  places  qu'na  teooieM  wcwRJit  daot  leabdes,  de 
ne  que  de  leurs  Efclaves  &  d'aoïres  Européens.  C'étoient  la  plupart  des 
gens  qui  avoient  abandonné  leun  Couvens,  qui  avoient  été  mariés  deux  ou 
trois  fois,  des  affaffins,  dfe  amtes-geot  deftc &  de  corde,  qui  mnoMnt  une 
vie  horrible,  maffacrant  les  uns  les  autres,  &  aflairmant  leurs  propres  h  c- 
défiaftiqucs ,  qui  fouvent  ne  valoient  pas  mieux  qu'eux.  I>c  Roi  de  Kalun 
les  eenoit  à  la  garde  de  fe»  freWieiii  contre  le  Mogol ,  dans  un  Port  m- 
né  Chatieon  ff),  qu'il  avoit  ufjrpé  fur  le  Bengale  ,  leur  donnant  des  terres 
«  les  laiiTant  vivre  à  leur  fantaifie.  Leur  métier  ordinaire  étoit  celui  de  vo- 

•  Ifeuw  dk  de  pirates  ;  ils  pîllèîeilt  «ou  feulement  les  côtes  de  la  Mer^s  ^ 
emroiem  dMs  les  rivières,  dawlee  canaux  «Se  bras  du  Gange,  &  péngrw^ 

•;  '  «oetauefois  en  remontant  iufqu'à  quarante  &  cinquante  heues  dans  le  Pays, 
«preooîeiit  &  enfcf^edt  des^IhgeieKJe»  tvec  une  étrange  cruau- 
té,  brûlant  tout  ce  qu'^s  ne  pouvoient  emporter.  C  eft  ce  qui  dit 
Utrnitr  *  qu'on  voit  à-pr^fent  dans  oeue  embouchuie  du  Gange  catt  de  *el. 
la  lÛa  dJfert^,  qui  awto  deduét-peuplé»  ^ 

*  ■  •        •  • 

(•)  Mat,  t.  t  tïT-UO. 

C*^  II  étoit  fils  du  fametix  /IfiftOmn.  bean  frcre  de  5»w*  ...    .  ««-m. 

(\)  B*rnkr  écrit  Cb^'tion  &  les  Portugais  X^igam    Surv«nt  «"WM"  «8  '^J^T-""! 
ifi  a,VM*..«S.-  c.tîc  place  cft  à  1-c.nbouchure  de  U  branche  orientale  ^« G»"?* 
teuvre  place  mre  les  mains  <l«s  M020U.  quoique  ks  defccnd«ni  des  Portugais  M  Ment 
Ic^win.  iftv  .iMwar        M  m  U.  p.  a»  *  M. 
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Apre»  avoir  commis  mille  défordrcs.ils  avoicnt  la  hardiefleât  reffronterieSKW)» 
de  venir  vendre  fur  les  Ueux  mômes  le*  vieilles  gens  dont  ils  ne  favoientque^^^^,.^ 
faire,  de  forte  que  ceux  qui  étoient  échappés  par  la  fuite  tàchoient de  ra- ^ y,/: 
chettcr  aujourd'hui  leurs  pères  ou  leurs  mercs , qu'ils avoient va  prendre  hieT..iuala 

le- 


roiiVion  de  feban  G"A/r,parcequ'il8  avoicnt  promis  de  tenir  le  Golphe  de  Ben-  Lftirs 
gale  net  de' tous  Corfaires.  C'ctoit  vers  l'ine  de  Galles  proche  du  Cap  de  Pal-  'im'fti* 
mas,  que  fc  faifoit  ce  trafic  ;  les  Pirates  attendoient-là  les  Portugais ,  qui 
remplinoient  leur  vaiÛeaux  d'Efclaves  à  bon  marché  ;  cette  infâme  canaille 
fc  vantant  cfl'rontément  de  faire  plus  de  Chrétiens  en  un  an,  que  tous  les 
MilTionnaires  des  Indes  en  dix.  Ce  furent  ces  Pirai«  qui  furent  cauft  que 
Shah  jchan  déchargea  fa  colcre  non  feulement  fur  les  Jcluites  Miflionnaires 
d' Agra ,  faifant  abbaitre  la  mtillcurc  partie  de  leur  Eglife  (•) ,  mais  aufll  fur  les 
Chrétiens  d'Ougli,  parccquils  connivoient  avec  les  Pirates,  &  rempliflbicnc 
leurs  maifons  d'Efclaves  qui  étoient  fes  propres  fujcts. 

Ces  Scélérats,  quelque  tems  avant  la  défoîaiion  d'Ougli ,  offrirent  au  Vi- 
ceroi  de  Goa  de  mettre  tout  le  Royaume  de  Rakan  entre  fes  mains  pour  le 
Roi  de  Portugal;  mail  il  refufa  d'envoyer  le  fecours  gue  lui  demandoit  pour 
cela  un  certain  Bajlian  Conjahe ,  qui  étoit  leur  Chet,  &  qui  avoit  époufé 
une  des  fiiles  du  Roi.  Le  Viceroi  refufa  ce  fecours,  non  parcequ'il  détclloit 
la  trahifon,  mais  par  arrogance  &  par  jaloufie,  ne  voulant  pas  qu'un  liom- 
me  tel  que  Confalve  eût  l'honneur  d'avoir  fait  un  fi  grand  coup.  Ces  Pirates 
s'emparèrent  en  ce  tems-là  de  l'Ille  de  Suttdiva yqm  commande  une  partie  de 
l'embouchure  du  Gange,  dans  laquelle  un  certain  Religieux  Auguftin  fit  le 
petit  Roi  plulieurs  années;  ayant  fu.  Dieu  fait  comment,  dit  .BfrnîVr,  fe 
défaire  du  Commandant  de  la  place.  Les  mêmes  Pirates  qui  vinrent  pren- 
dre Sultan  Sujab  à  Dakki ,  pour  le  conduire  à  Rakan,  comme  on  l'a  rappor- 
té plus  haut,  trouvèrent  moyen  d'ouvrir  quelques-uns  de  ces  coffres,  &  de 
lui  voler  quantité  de  picrrerie»,  qu'ils  vendirent  enîuite  à  Rakan  en  cachet- 
te ,  prefquc  pour  rien ,  parcequ'ils  n'en  connoiffoient  pas  la  valeur.  Enfin 
leurs  ravages  dans  le  Bengale  étoient  depuis  longtems  li  grands,  que  le  Mo- 
gol  étoit  obligé  d'y  tenir  toujours  quantité  de  Corps  de  garde  de  tous  côtés, 
beaucoup  de  Milice,  &  des  Galéaces  pour  s'oppofer  à  leurs  courfes:  mais 
ils  le  moquoient  de  toute  cette  armée  de  Mogols ,  &  étoient  fi  hardis  fur 
mer ,  que  quatre  ou  cinq  de  leurs  Galéaces  ne  craignoicnt  point  d'en  atta- 
quer quatorze  ou  quinze  des  autres ,  &  en  vcnoient  à  bout ,  les  prenoienc 
ou  les  couloient  à  fond  (a). 

Tel  étoit  l'état  de  ces  Pirates ,  quand  Shah  Hejl  Khan  prit  poffelHon  du  LttPirout 
Gouvernement  de  Bengale.  Comme  ce  Seigneur  fa  voit  qu'il  ttoit  impofliblc 

(«)  Bentitr,  1.  c,  p.  233-340.  ^^^^ 

(•■)  ETlc  ëtolt  fort  btlîe  &  fort  granJe  ,  &  avoit  été  hiiie  auflS  bi«n  qtic  celle  de  Lahor 
]nr  h  faveur  de  "Jeton  Ctir:  ii  y  avoit  unt  hsuie  Toux  &  une  Clock;  ^ui  k  failoit  catco^ 
éit  de  toute  la  ville. 
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SKcnon  de  faire  pilTit  par  terre  de  la  Cavalerie,  ni  même  de  l'Infanterie  du  Ikn- 
.1':     g.ile  dans  lu-  Royaume  de  Rakan,  à  caufe  de  ia  quantité  de  canaux  &  de 
^^^V'?'' rivières  <jui  fe  'trouvent  fur  la  frontière,  &  que  d'ailleurs  ces  Pirates  ds 
WàZ    Chatigon  feroient  afllz  puilTans  pour  l'cmpécher  dVn  tranfportcr  par  mer, 
mort  de    il  s'avifa  d'intérclTer  les  Hollandois  dans  fon  dtffein  ;  il  envoya  un  OHicier 
Shah  Je-  àl^atavia,  pour  engager  le  Général  à  fubjuguer  conjointement  avec  lai 
le  Royaume  de  Rakan.  Le  Général  .jugeant  que  c'ctoit  un  moyen  d'anéan- 
'  tir  de  plus  eu  plus  la  puilLnce  des  Portugais  aux  Indes,      d'étendre  cel'e 

de  la  Compagnie, dépêcha  deux  Vaiflcaux  de  guerre  pour  Bengale,  afin  de 
favorifer  L-  tranfport  des  troupes  du  Mogol.  Mais  avant  que  ces  N'aifltaux 
fuHlnt  arrivés,  ^^jZ» //fjf  A7).in  prépara  quantité  de  Ga.'é;ice» ,  Ci:  plulituri 
grands  Bàiimens  pour  tranl'porter  l'année;  il  lit  favoir  aux  Pirates  le  projet 
qu'i  la  voit  formé  contre  Rakan,  leur  promettant  i'ils  vouloient  quitter  le 
itrvice  du  Roi  de  ce  Pays,  de  s'attacher  a  celui  d'/Jurcng  Zeb,  qu'il  leur 
dillribiieroit  autant  de  terres  qu'ils  voudroient  dans  le  Bengale,  &  leur  don- 
neroit  le  double  de  la  paye  qu'ils  avoient;  d'autre  côté  il  les  mcnaçoit,  en 
cas  de  refus ,  de  les  ruiner  Si.  de  les  perdre  entièrement. 

Les  Pirates,  foi t  qu'ils  craigniflent  le  Général  Mogol,  fuit  q-i'ils  apprc- 
Jiendaflent  le  Roi  de  Rakan ,  parcequ'ils  avoient  aflalliné  un  de  les  Officiers, 
furent  un  jour  failis  d'une  terreur  panique  fi  grande,  que  tout  d'un  coup  ils 
fc  jcttcrcnt  dans  quarante  ou  cinquante  de  leurs  Galcaces  avec  beaucoup  de 
précipitation,  &  le  rendirent  dans  le  Bengile.  iîhab  IIcJl  Khan  les  reçut  à 
bras  ouverts,  6i:  leur  donna  une  paye  conlidérable;  &  fans  laiiler  rallentir 
leur  ardeur,  les  mena  avec  lui  attaquer  l'ille  de  Sundiwa,  qui  étoit  tombée 
entre  les  mains  du  Roi  de  Rakan,  &  enfuite  Chatigon,  &  il  le  rendit 
maître  de  l'une  de  l'autre.  Vers  ce  tems-là  les  deux  Voilleaux  de  guerre 
Hollandais  arrivèrent,  mais  Shab  l/ejî  Khan,  qui  crut  qu'il  lui  feroit  défor- 
mais facile  de  venir  à  bout  de  l'on  deifem  fans  eux,  les  remercia  ;  ce  dont 
Ici  Capitaines  de  ces  \'aijreaux  ne  furent  guercs  contens.  Te  voyant  ainil 
dupés.  Quant  aux  Pirates  ,  après  avoir  tiré  d  eux  les  fervices  qu'il  vouloit , 
il  ne  s'erabarraira  point  des  grandes  promelfes  qu'il  leur  avoit  faites.  Sachant 
qu'il  les  avoit  en  fa  pulilance,  tSi qu'ils  ne  pouvoitnt  plus  rien  entreprendre, 
il  les  laidoit  d.s  mois  entiers  ians  les  puyer,  ne  les  regardant  que  comme  des 
traîtres  &  des  infâmes,  qui  mcritoient  qu'on  les  traitât  à  difcrétion.  Cl-Lï 
aiafi  que  Sbab  IJejl  Kh.in  mit  lin  à  cette  canaille. 
Pttkur  Jj  ÂuHiig  Zcli  étoit  fort  attentif  à  la  conduite  de  fes  enfsns  &  les  teroit  de 
\'<.',v/i  court.  Il  avoit  envoyé  Sultan  MjbmûJ,  ion  fils  aine,  à  Goualiyar,  comme 
>la<:i:in.  ^[^^  ^lais  félon  le  bruit  commun, fans  lui  faire* prendre  le  Pouft.  Pc-n- 

d.nu  un  tcms  il  ne  fut  pas  fort  content  aulli  de  fon  fécond  fils  Sultan  Ma- 
i:uffi,  qui  parvin'.  dans  la  fuite  au  Trône, quoique  ce  Prince  eût  toujours  été 
un  modèle  de  retenue  &  de  modération.  Soit  qu'il  voulût  éprouver  fon  cou- 
rage, fûit  que  Muzum  cClC  trop  intrigué  pendant  h  maladie  de  fon  pere, 
/r'.Tcn::^  Zcb  lui  commanda  un  jour  en  pleine  alTemblée  d'aller  tuer  un  lion , 
q;ii  eioit  di.roendu  des  mont;ignc$,  «Se  qui  faifoit  de  grands  dégâts  dans  la 
Campagne.  Quand  le  Gr;)nd- W^ncur  demanda  les  filets  dont  on  a  coutume 
<îe  fe  fcrvir  dans  cccic  périilcufe  cliafle,  le  Roi  dit  que  quand  il  ccoit  Pnnce* 
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il  n'y  chcrchoU  pas  tant  de  façon.  Le  boriiettr  de  ftiitàn  Màtam  fit  qu'il  SEzrjon 
réttflit  dans  cetcc  cnT^-jUire,  lins  y  perdre  que  deux  ou  trois  hommes,  &  II. 
quelques  chevaux  qui  furent  bleilcsi  il  ell  vrai  qu'il  courut  quelque  rifque ,  ^'^.""'f 
le  lion  bleÛe  ayant  fauté  jufque»  fiir  h  e«Ce  de  Tèléphaot  da  Firiiice.  Depuis  î^j^'/" 
ce  lems-là  yJurcn^  Zcb  lui  té.noigna  beaucoup  d'afFeétion,  il  lui  donna  nie- 
me  le  Gouvernemenc  de  Decan ,  mais  avec  Ii  peu  de  pouvoir,  &  fi  peu  de  Shah  > 
revenus ,  qu'A  n'troit  pu  beaucoup  à  craindre  de  ce  côté*là  (•).'  >  •         \am^ — 

Nous  avons  déjà  dit  que  Mohahct  Kban  cioit  rentré  en  grâce.  Aurer.g  Zeb 
ne  voulant  pas',  difoii-il,  pcrdi'e  un  fi  brave  Capiuine,  &  qui  avoit  tcnu^^^i 
fi  ferme  pont  foo  bienfiateur  Shah  Jeban;  il  lui  pardonna  généreaftment, &  Craw* 
au  lieu  du  Gouvernemenc  de  K;ibu]  lui  donna  celui  de  (Juzcrat,  en  la  pla- Q4W*rfc 
ce  de  yejjm  Seyn,  qu  il  cnvoj  a  laire  la  guerre  dans  le  Dccan.    il  cft  vrai         •  : 
que  le  Kban  fut  redevable  en  partie  de  fes  faveurs  à  quelques  beaux  prcilns 
qu'il  fie  à  Ra  sbRay  Begum,  ik  à  quantité  de  beaux  chevaux  &  de  cha- 
meaux de  Perle,  dont  il  fie  préfeot  a  /iuieng  Zeb ,  avec  quinze  ou  iLize- mil- 
le roupies  d'or.   Comme  wfKr«M£      ne  perdit  pas  tous  ctux  qui  «'én^nc 
déclares  contre  lui,  ou  qui  n'aVôient  pas  pris  fon  parti  pendant  la  guerre, il 
recompenfa  niî^ii  1;  juemcnt  ceux  qui  Tavoielit  fidèlement  fervi:  il  donna 
à  fon  oncle  :>hab  ll^jl  Kkvi  le  Gouvernement  de  Beugalej  à  Mir  Kban  celui 
de  Kabul^;  à  KbaliitHab  Kh<MCÙà,é&hih.ati  àMirJt^a,c^d'E.Mx»i  à 
Lasker  Khan  celui  de  Patna;  au  filsd*/f(f  Fordi  Jffcm,  cdni  de  Sin^f  If  tfc 
fazel  Kban  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  ci  lH^unch  Samman^  Danhh- 
mené  Gouverneur  de  Dehii  Diaiu$  Khan  Gouverneur  de  Kashimre(£)., 

il  eH  vrai  qu'il  c^!Sê4^if<Aèd  Kbitit  4)01  avoic  très-bien  fait  à  la  bataille  Senji^ 
de  Semonghtr  &  ù  celle  deKijouh,mais  ce  fut  parceqa'il  avoir  eu  l'infolcn- 
ce  de  rcpraeher  au  Roi  les  fer  vices  qu'il  lui  avoit  rendus.   Pour  ce  qui  ell'  ' 
des  Kajahs  Jeljeyn  &  ycjfom  Seytif  le  dernier  ayadt  ëté ibop^onné  d*être  .... 
d'irudiigcnce "avec  Sro'jiy  qui  avoit  pillé  Surate  (f),  Juntig  Zeb  le  rappel-    '  ■ 
la  du  Decan ,  mais  au-lieu  de  fe  rendre  à  Dehli  il  retourna  dans  fes  terres. 
1.0  Roi  envoya  en  fa  place  JtJJeynt  accompagne  de  fon  fils  Aluzum,  mais 
fans  aucun  pouvoir.    Le  Rajah  alïïégea  d'abord  la  principale  Fortereiïl;  de 
Sevajif  ài  par  fun  adrelFe  dans  les  né^ociaiions  plus  que  par  la  force,  il 
l'engagea  à' rendre  fa  place  pair  comiwficioii ,  fans  attendre  la  dernière  ex- 
trémité; il  l'attira  dans  le  fwrti  du  Grand -Mogol  contre  le  Vifiapourj  & 
j^ureng  Zeb  le  déclara  Rajah»  en  dâonaiit  une  pedfioa  trés-confiderable 
d'Omrah  à  fon  fils.   Quelque  tema  après  ce  Monarque  YtBgts»  à  venv  à 
DeUi,  fur  la  foi  de  Ji(jiym  ■>«      "1  ' v-:.  v  -   '  -  - 

Mail  ^urcng  Zcb ,  à  la  follidtation  de  la  fifMmè  de  fon  onde        Hejî  isùeàaf. 

.  ,;  11  .       (t)  Beruier,  ubi  fup  p.  840-245.         W  fUJ.  p.  245-250.  Owr. 

Citoit  ce  Scisntiir  dont  BcniUr  Médecin  ;  conn:e  il  étoit  perpdtueiiemeot  oc- 
t'i-c  de  l'étude  ou  des  affaires  étrangères,  il  étoit  di'pcnl'é  dt  fe  truuver  deilX  filil  par  Jour 
dans  l'aflembléc  de»  Omralis,  fans  qu'on  lui  retranchât  do  fa  piye. 

(t)'  Ce  fût  en  1A64.  Fiafer  dit  qu' w.vr<-/jir  Z^h  marcha  crtre  annéc-Ii  contre  les  Rajepû- 
ttf ,  A  que  fon  fils  M^ammtd  yi^àar  fc  révoita  contre  lui,  &  fc  joignit  i  cuk}  que  le  Roi 
le  pourinivit  dans  te  Dean .  &  quL  k  i'rincr  trouva  moyq:i  de  (  aifcr  par  mer  cnPcrié: 
Miiis  GrsM/A  plue  cette  rivolte  «n  itto,  conmie  nous  le  verrons  dao»  la  foice* 
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£&m,  entreprit  de  Je  iaiie  arrêter ,  de  forte  qu'un  loir  S/niji  vh'fes  tente» 

ïï*  environnées  de  trois  ou  quatre  Otnralis,  mais  il  trouva  moyen  de  fonir  dé- 
^t'Sli^y  giiïïé  pendant  la  .uu.  Cette  fuite  lie  grand  t)ruit  4  la  Cour,  chacun  accu- 
fine  le  fils  ainci  da  lUjah  JclJiyndeM  ftvdr  prêté  la  main,  ycjjiyii,  aveitî 
par  fes  amis,  abanJouiu  le  Dec  pour  mettre  fcs  Etats  en  kirecc,  dont  il 
craignoit  (^VLJuriiig  Zcb  oc  vouiia  i'cmpircr;  mais  quand  iî  fut  à  Bi^Knp<MS 
il  mourut.  Ccpcnaui.le  Roi»  bien  loin  de  témoigner  quelque  reframSal 
contre fon  fils,  l'envoya  confoler  de  la  mort  de  Ion  pere,  &  lui  donna  la 
même  penfiûii  i  ce  qui  confirme,  ditB:inier,  ce  que  piufieura  foutenoienc, 
que  ce  fut  du  conTenteroent  tïJurcng  Zeb  même  qoie  Stm^i.ê*étàitédmpp6^ 
pour  le  dérober  au  re/Tentiment  dei  Daines  de  la  Cour, 
^âal**  -^"'^"^  ^'^^  n'ayant  plus  d'affaires  étrangères  fur  les  bras,  penfa  a  repren- 
^  dre  Kandahar,  qui  avoic  été  depuis  longtems  le  fujet  de  grandes  guerres. 
JUJfOr  la  fXÏt  fur  Jet  F&fm,  &  Sbab  Jbbas  1.  la  reprit  fur  Jthan  Gbk  ;  d\c 
retoortia  entre  hf  nains  de  Sbâb  Jcban  pat  le  moyen  du  Gouverneur  AU 
Merdati  Kban,  qui  la  lui  livra ,  &  fe  retira  auprès  de  lui,  appréhendant  ia 
>cai)ale  de  fes  ennemis,  fille  fut  encore  aÛîégée  &  reprife  par  Sbab  Seji  fils 
àt  Sbab  Mias  {m  y^Mi  ce  dernier  l'aulégea  depuis  deux  fois,  mais 
lâns  fuccès  ;  la  première  fois  par  la  mefintclligence  des  Omrahs  Perfans  de 
fk  Çcmtj,  qtù  &  comportcreot  tous  très-moUemeot  dans  çe  ùege^ÔL  ne  voih 
lofèot  péliiim!e  IèRajali\R«up,  qui  avoit  déia  arboré  fes  étendards  for  li 
muraille  du  côté  de  la  montagne.  La  féconde  tois  ce  fut  par  la  jaloufie  d  Ju^ 
reng  Zeb^  qui  commandoit  le  iiege,  ce  Prince  n'ayant  pas  voiiîu  H'^fapytgf 
brèche,  que  les  Anglois,  Portugal,  ADemaai  ëcSnnçm»  avaient  faite 
avec  le  canon ,  pour  qu'il  ne  filt  pas  dit  que  Kandahar  eût  été  prifc  du  tems 
de  DarUf  q^i  écoit  comme  le  premier  mobile  de  cette  eqtcepriiie,  &  qui  é< 
toit  pour  1^  à  Ka'bul  avec  fon  pat  Sbab  Jebau 
Jnfêth»  Ce  Monarque,  quelques  années  avant  la  Guerre  Civile  entre  fes  fi fs ,  éroît 
•^reoB  encore  fur  le  point  de  l'afîîéger  pour  la  troiQeme  fois,  mais  J'iimir  Jemia 
l'en  détourna ,  lui  confeiilant  de  posta  fes  armes  du  côté  du  Decao.  Ali 
Alcrdan  Khan  l'en  dilTuada  aufîi  ,  en  lui  difant  qu'il  ne  prendroit  jamai<; 
Kandahar,  à  moins  qu'il  ne  trouvât  un  traître  comme  luu  Cependant  /l'u* 
Tcng  Zeb  fe  prépara  aufll  à  tenter  fortune,  foit  qu'il  fftt  |ii|lé  4ef  LeUMi 
que  lui  avoit  écrites  le  Roi  de  Perfe,  ou  du  mauvais  traitement  qu'il  avoit 
fait  à  fon  Arobafladeur  Tarlict  Khan  ;  mais  appreamt  la  moit  du  Roi  de 
Perfe  ilrebrouffa  ciiemin ,  difant  m  vmtkh  pas  avoir  à  faire  atnc  m  tafaia, 
un  nouveau  Rcî;  ce  qui  cependant  ne  paroît  pas  croyable  à  Bemter^  puifquc 
Sbab  Soliman,  qu  i  fuccéda  à  Ibn  perc,  approcboit  à  fon  avis  de  vingt-cinq  ans  (a). 

Ce  Voyageur  ne  nous  dit  pas  auel  étoit  ce  mauvais  traitement  que  Shah 
yîbbas  II.  avoit  fait  à  rAmbaflacieur  Mogol»  mais  un  autre  Voyageur  da 
même  tcras  nous  en  inilruît;  voici  ce  qu  il  nous  en  apprend. 

Quelques  mois  avant  la  mort  de  iihab  Jehan,  /iurcng  Zeb  envoya  un  An> 
t!i  VuL  '^^^<^>^  ^  Perfe,  qui  y  fut  magni^uement  re^u  &  uès-bien  traité  pen- 
M  f  uL       OQ  moi»;  mais  le  jour  qn*îl  ofïîic  les  préfent  da  Giand-Mogol  au  Roi , 

ce. 

(«)  BtnHr  ,  1.  c  p. 
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ce  Monarque  dHbibua  le  toot  iraz  Officîert  de  ùl  MaiPon,  ne  gardant  qu'un  Sectio» 
diamant  qui  peloic  pics  de  foixante  carats.    Un  jour  Jbbas  fit  appetler 
rArobaiEideari  celui-ci  ajandaiiTé  échapper  auelque  mot  piquant  contre  ^''r' 'id^ 
jtB  ,  le  Roi  Toi  demanda  fou  nom?:U  réponaic  que  Sbab  Jeban  lui  avoit^^-i  ^, 
donné  celui  de  Baubck  Khan  ,  comme  qui  diroit  5«^«f</f  de  franc  ceeur,  &.m»rtJt 
oue  ce  Moourque  l'avoic  hoooré  d'une  des  preoaierei  Charges  de  fa  Cour,  ^^ih  Je- 
Tu  et  thfK  m  infâme ,  ](d  dit  le  Rn  de  Perfe  avec  tm  tdr  d'indignation ,  «fa- 
VuiT  abandùnn'  ton  Roi  au  befo'm,  après  en  avjîr  reçu  tant  rie  faveurs,  £5*  di  fer»  ' 
vir  un  Tyran ^  qui  tient  fm  ptre  enjrifon  ,  fci'  qui  a  mJJàeri  fes  frères  &  fes 
momx,   CmmimÊ,  pMnhtvic  le  Roi,  ofe  t-iî  prendre  k  titre  faflueut  /Alem 
Ghir,  ou  de  Conquérant  du  Monde,  puifqu'il  n'a  encore  rien  conquis,  que 
tout  ce  qu'il  poOède  ne  vient  que  de  meurtres     de  trabifont  ?  Efi-U  fefïUtk  ne 
tu  ayes  été  m  de  ceux  qui  lui  ont  comf^  4e  ripaHèttam  de  fw^ ,  JFhre  k  beat- 
reau  de  fes  frères,  £7*  de  tenir  fan  pere  en  prtfon?  tu  n'es  pas  i!;^i:c  de  porter  une 
barbe  i  &  à  l'ioftant  il  la  lui  fît  rafer,  ce  oui  dt  le  plus  grand  affront  que  l'oa 
pnilTe Taire  àvtaiine  en  ce  Pays  là.'#lMraprèa  il  commanda  ft  l'Ambaflà- 
deur  de  s'en  retourner  ,&  il  lui  fit  donner  pour  préfentcr  de  fa  parc  à  yiureng 
Z^b  cent- Cloquante  beaux  chevaux,  avec  quantité  de  tapis  d'or  &  d'argent, 
&  d*ii»Ni  beaux  pférens  d'un  prix  extraordinaire.  Mais  quand  SmM  iQm 
eut  fait  rapport  du  procédé  du  Roi  de  Perfe,  jlurcng  Zeb  fit  mener  les  che- 
vaux en  divers  endroits  de  la  ville  ,  ik  Ht  publier  ^«e  ks Sénateurs  d'Omar  ne 
feme^ent  les  monter ,  fens  frre  fouillés  comme  venant  d'un  lùl  fui  ne  fuit  pas  Ut 
virent  LeL  Eofuite  il  commanda  qu'on  tuât  les  cent-cinquante  chevaux,  &  il 
£c  brfiler  le  refte  du  préfent ,  en  iàciiaiic  plufieurs  paroles  injurieufes' con- 
tre le  Roi  de  Perfe  («). 

Après  qu'jAiw  Zr* eut  occupé  le  Trône  près  de  fcpt  ans,  Sbab  JAan  U^iJe 
fim  pete  oMOnK  le  Dimanche  21  de  Janvier  1666,  dans  ic  Château  d'Ana  Shah  Je- 
âgé  de  foixante  quatorze  ans  folaires  ik.  feize  jours.   On  mil  fon  corps  dMI»'*^ 
le  naxDiaque  tonabeau  qu'il  avoit  fait  élever  pour  fa  femme  Mebi  /Jlha  ou 
Taje  AhMt  &  qui  lui  avoit  coûté  fix  Lab  de  roupies,  ou  fept  cens-cin- 
quante mille  Livres  fterling.  Jureng  Zcb  fut  fort  touché  de  la  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  pere,  &  fur  le  champ  il  prit  la  route  d'Agra.  Begum  Sab"'^  o\i 
Jehan  /fra  Begum  fit  tout  préparer  pour  le  recevoir  avec  pompe;  à  l'cmree 
du  Haram  elle  lui  préfenta  un  grand  baffîn  d'or  où  étoient  toutes  fes  pier- 
reries &  toutes  celles  de  Sbab  Jehan;  enfin  elle  fut  le  recevoir  avec  tant  de 
rnagnificence,  &  le  traiter  avec  tant  d'adicOè  &  de  faupleiTe,  qu'elle  ob- 
tint fon  pardon ,  eut  part  à  fes  bonnes  grâces,  &  entra  même  dans  fa  confi- 
dence  (b).   il  la  mena  avec  lui  à  fon  retoar  i  Jeian  abad  ou  Dohli;  ettt 
mourat  peu  de  tems  apréK,  i&  t08t  Je  flutide  Cnc  «iVmi  IKit  né  3 
par  k  poifoD  {c^ 


W        »     Midlr  <W»*  p.  if.     W  Tavenierll,  c.  ChTi 
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S  E  C  T  1  O   N,    IIL       '  ■ 

C9nifitis,& mifres  Evinimm  juf§u*à  la  «MrtVAuxsxo  Zss. 

QUoKLVtAunng  Zeb^i  régné  fi  longtems  dÉn«  IHindûaan,  on  ne 
trouve  que  peu  de  chofe  des  cvénemens  de  Ton  règne  depuû  la  mort 
E^"^'  de  6bab  Jtban  en  1666 ,  foit  dans  les  Voyageurs ,  foit  dam  d'aoCTW  »eriwns, 
Bewffr/qai  a  fourni  des  matérhMix  aux  Hiftoncns  (lui  l  ont  fuivvçanc 
Z/"  fini  fcn  marc  à  cette  dpoque.  On  aGure  mâme  cjail  ny  adHirtouj 
ÎA«cng  que  des  treize  premières  années  du  règne  de  ce  M«Mrqae,  éepati  itfjU 
JUb.  iufqu'u  1671 ,  ayant  défendu  fous  de  fcveres  peines  d  écrire  Tes  aaions  dc- 
—  Lis  ce  tems-là  3e  Ion  vivant  (•).  ,  Tout  ce  que  nous  pouvons  donc  faire 
pour  remplir  ce  vmde,c'eft  deraflèmbler  quelques  paflage»  épar»  tfiés  pnii* 

CtDalemcnt  des  Voyageurs.  -,    -  m 

Aniens  Vers  l  an  ,6-S  JelujahM«W"S^O'».^»avoitbeauroupcontnbueael^^^^ 
Zcb  «m.  /  7,K  f^^r  |c  Trône,  éontimort,  ce  MoflaRfue  fitdanander  à  la  veu- 
^»./«Ra.  ,J>tJfo„  &  les  terres  de  fcn  mari  ;  elle  lui  fit  réponfe ,  quelle  n  axo:t  point 
jcpûtcï.   vu^^^^^  ^^^^^    ^^^^^^  ^^^^^  entreprife  contre  la  Princefle  enga- 

gea tous  les  Indiens  à  fe  liguer  avec  elle  d'aiUeurs  Mohammed  Emir  Khan  ^ 
&ouvera«ir  de  Cuzerat .  qui  étoît  fils  de  l'Emir  Jmla  &:  parent  de  la Prin- 
cclTe  intrieooit  par-tout  pour  mettre  un  des  fils  A'/lureng  Z.cb  lut  le  1  rône, 
en  forte  que  ce  Monarque  fe  troavoît  en  guerre  de  tous  côtés.  Çela  portS| 
SKottii  à  s'avancer  vers  Surate, pendant  qu'un  Rajah  voifin  marchoit  a Bni»- 
Dour  dont  le  Grand-Mogol  avoit  fait  venir  le  Gouverneur  avec  Tes  trott- 
Ls.'pow  fortifier  fou  armée.  En  lÔrgAunngZeb  fit  de  grands  préparatifs 
.  •  pour  Attaquer  les  Rajepûtes  rebelles  ;  pendant  quelque  t«n8  j«t  airatepar 
le»  Dluie» .  qui  furent  fi  grandes  que  le  fommct  des  arbres  du  côté  de  Snatft 
*  •  étoS Veaa  (t)l  moelles  ne  furent  pas  GtôÉ  pafTées  que  ce  Monnrqaé 
Srdt  de  Dehli  à  la  tête  de  '^i^-"^i'''-^homme.  Door  marchcj^ 

vf^/«.«v  Tnn  fils  ainé  s'avança  avec  une  fbnmdàble  année  veia  Jsrani- 
STur   t^eih  tfe^^^^^  de  piller  le  Pays  en  1680.  A.cn,  7.5 

SinuTà  "er  une-  double  capitatton  fur  les  Indien*.*  à  mettre  en  pièces 
Swda.  en  quelque  lieu  que  ce  fût  ;en  forte  que  leCahe  Pobhc  en  étant 
'  SSidn  ils  fe  retiraient  dam  les  Bois  &  dans  les  Cavernes  pour  Je  prati- 
qîlf  Ce  fu!  au  Seu  de  ces  trouWes.quc  k  fameux  H^-yi  mourut,  le  pre- 
«nier  de  luin  de  la  même  année.  '  "  '      .  t* 

""naos  c«  entrefaites  ^urcng  Zcb  , jaloux  de  Ton  fils  ^/V" 
7,r   eu  Tcft  (P;  il  rappellaauffi  Sultan       *  fonjecond  EU  defon  Gou. 
«^r'oeiîeat  de  Bengale.  &  Sultan  M«i.  le  tiolfîeme  (5)  SAumg  oW; 

m  C-eft  ce  que  nous  apprend  Mr.  Frafcr,  Auteur  de  l'Hiaoirc  de  AW/r  SM. 

yÀ  r  !"  rfit  D  *iA     OU"  cette  même  année  il  tomba  dans  Tmc^ncur  .lu  Pays  pendmt 

cinV!at^*«  »C«*»tf>tfr,  pour  boire  te  Pooft^ 
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— ii  cet  denx  MKe*» déinit'db  M ,  refbftrène  d'abandonner  leurs  Gou-  Sbctiom  • 

vcrnemens,  &  de  fe  rendre  à  la  Cour.  yhrei:g  Zeb  fut  obligé  de  diffimuler 

pour  ce  tetM-là,  &  de  laiffer  la  defobéiOance  de  fes  fils  impunie  ;  il  s'étoit„f?^ 

nti  deux  feb  en  campagne  avec  aoe  nombreofe  armée  contre  les  Rajepû 

tes;  mais  ceux-ci  s'étant  retirés  dans  les  montagnes,  fatiguèrent  tellement  '«'^/"Au. 

les  Mogols  &  leur  coupèrent  fi  bien  les  vivres,  que  le  Roi  fut  contraint  deilSi^ 

Van  retourner  fans  pouvoir  les  engager  au  combat  («).  — — 

Le  mauvais  procédé  de  fes  trois  fils  aines  augmenta  h  tendrefle  QxC/h- 
rtng  Zcb  avoic  pour  Sultan  Akbar  le  plus  jeune, qu'il  defUnoit  à  être  fon  fuc- 
ceUenr;  mais  il  attendoic  à  le  nommer  jurqu'&  ce  qu'il  eût  exécuté  fes  déa- 
feins  contre  le»  Rafpûtes,  au'il  vouloit  exterminer.    Pour  affoiblir  les  Con- 
jurés, il  envoya  ordre  à  Afoéawm^rf  J£hu>  Kban^  Gouverneur  de  Guzcrat 
de  venir  le  joindre.    Ce  Seigneur,  quiétoit  Indien  d'extrpftion,  avoit  du 
penchant  à  favorifer  la  Rama  ou  la  veuve  de  ye(]cn  Sing  (  7efJom  Sesn  )  ■  &  ' 
comme  il  voyoit  que  les  Généraox  Mogols  tiroiènt  d'elle  de  irolTcs  îbnimes 
feus  prct(.î.tc  de  les  envoyer  à  la  Cour  pour  faire  là  pûx  avec  l'Empereur, 
&  qu'ils  n'avoient  ^as  lailîiéen  même  lems  de  s'emparer  par  furprifc  de  Ckcy- 
tàr  fa  Capitale,  il  informa  jfureng  Zeb  de  leurs  fourberies.   Il  apprit  auffi  à  . 
ce  Monarqac  que  K'abûl  Khan,  qiù  «toit  de  fon  Confeil  Prive,  entretenoit 
des  intelligences  avec  Sultan  Mazim  dans  leDnJdcan  ou  Decan:  lui  confcil- 
lant  en  mime  tems  de  relflcher  de  fa  févérité  contre  les  Gentils ,  parcequ'il 
éioit  autrement  à  craindre  qu'il  n'y  eût  un  foulévtment  général. 

^.^^ii?  goûta  point  cet  avis;  mais  ayant  peu  après  furpris  des  Let-  UiPmê. 
très  deiOte/  Xbati  i  Sultan  Maxim,  par  Icfquelles  il  le  pnmtàe  prendre  Ai  néT 
les  arrr  '  :nd3nt  que  fon  pere  étoit  occupé  dans  la  Province  à'Àzmir  à  la"*»» 
gueire  contre  la  Ranna,  il  jugea  cependant  à  propos  de  le  fuivre,  &  fit  pré- 
cipiter  le  Khan  du  haut  d'un  rocher  cfcarpc,  pour  le  punir  delà  txahifôii. 
Maia  quoique  l'Emiiercur  fufpendîc  fon  defTein  de  réformer  iei  fejcts  Gen- 
tils, il  commanda  qu'on.  détruiMi  tous  les  Temples  Ci  qu'on  abantttes  Idoles 
dans  la  Province  d'Azu.ir  &  dans  le  Pays  de7«^B5/W  que  fon  armée  avoit 
iujugué.  Cbeytûr  fouffrit  le  plus  de  cette  dévaftation,  les  magnifiques  Edi6. 
cea  de  marbre  ayant  été  rafés  jufqu'aux  fondemens.  Cette  ville ,  quç  fa  fitoa- 
don  rend  imprenable,  n'auroit  jamais  pu  être  emportée  par  force;  mais  la 
Rama,  fe  fiant  aux  promeffes  des  Généraux  Mogols,  nteea  de  pourvoir 
la  place  de  troapetftde  monidoitf;  eo  forte  quecenx  qui  s'y  trouvoient 
quand  les  ennemis  en  approchèrent,  n'étant  pas  en  état  de  réfifter  fe  reii. 
rerent  dans  les  montagnes,  &  leur  abandonnèrent  cette Forterefle.*  Apres 
/cela,  on  ne  fait  par  quelle  raifon  les  Troupes  Mogoles  furent  rappe'lées  & 
on  laifla  des  Commiflaires  chargés  de  propofitions  de  paix;  ce  qui  fit  conjec- 
turer qu'^ttrtng  Zfb  étoit  smourcuA  de  la  veuve  du  Rajah,  qui  étoit  fort 
belle  (i).  '  .  ' 

Un  autre  événement  méinorable  du  règne  à'Aureng  Zri,  c'cfl  la  rc'voîte  de  Mnktii 
Sultan  Mbar,  fon  fils  chéri,  qui,  du-on,  n'étoit  pas  moins  ambiùeux  que-^"*'" 

Akbar. 
J684. 

C  >)  Fryt't  Trav.  p»  412  &  fithr.      (*)  g^q^  l  fc  a.  Aitf, 
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SicTiojj  lei. autres.   Ce  Prince  fut  eqyoyé  (*)  avec  ^ une  armée  de  trente-mille  hom- 
I  '      iDM't  poMr  faire  la  gome  aa  Rajah Xf/àir«/  dont  les  terre» conBnent  aa  Ké- 

yaiimed'Azrair  (t):  miis  au  -  lieu  de  l'atcaquér,  il  fe  Iniiïii  perRnJerd;  Te 
^^Ij  j  iindre  à  lui;  aprci  quoi  ils  s'avanceront enfembL  à  la  tête  de  fuixantc  dix- 
pir/;  .\ii  :r.ille  chevaux,  &  d'une  afleznombreufe  infanterie,  prefoue  tous  Kafpûtdr, 
MogZeb.  &  entrèrent  dans  le  Pays  d'Azmir,  où  école  alors  Aureiig  Zeh ,  qui  eue  de  hl 

peine  à  croire  que  la  chofe  fût  véritable.   Pendant  qoe  le  Prince  laifloic  ro 

fwfer  fon  armée ,  qui  étoit  fatiguée  de  la  longue  marcne ,  le  rufé  vieillard ,  ne 
e  fentant  pas  alTcz  de  forces  pour  lui  réûfter,  eoc  recoora  au  (Iratagême.  Il 
envoya  donc  dans  le  camp  ennend  an  de  fes  confident  avec  une  Lettre  pour 
jï((èar ,  dans  !aqucl!c  il  louoit  fa  prudente  conduite  à  faire  venir  les  Idolâtres 
dans  l'endroit  dont  iU  éco^enc  convenus,  pour  les  paUer  tous  au  fil  de  J'ipée» 
&  quu  p.ur  cet  eflèt  il  avanceroît  le  joor  finvant.  L*£iinoqae  avoit  ordre 
de  fe  comporter  de  manière  que  l'ennemi,  prenant  ombrage  de  fon  arrivée, 
Tarrêtâc  &  interceptât  la  Lettre.  La  chofe  réuilic  au  gré  à'Jureng  Zcb^  &  Âkbar 
eut  beau  jurer  ilir  FAIcoran  que  c'étoit  un  artifice  de  Ton  pere  pour  mettre 
ladividon  parmi  eux,  les  Chefs  des  Gentils  ne  voulurent  jamais  le  croire.  Ces 
défiances  durèrent  fi  long-tcms,qu'i^ur«ngZri'  eut  le  tems  de  faire  venir «Stei^ 
^em  avec  une  puifTinte  armée,  qui  défit  le  Rajah  &  Mbar. 
Il  f(  retire  Le  Prince,  s'ctaiic  retiré  avec  quatre-mille  chevaux,  fe  mit  fous  la  pro- 
«•Pcrfc.  teftion  du  Rajah  Samla  (l);  mais  /iureng  Zcb  fit  la  guerre  à  Samba  fi  vive- 
ment, qu'à  la  iîn  il  le  fie  prifonnier,  âe  ordonna  qu'ôn  loi  tranchât  la  tété 
pour  s'être  fcrvi  d'expreffions  indécentes  en  fa  préfence.  L'yvrogncrie  fut 
la  caufe  de  la  ruine  de  ce  Rajah,  parceque  fe  divertilîant  dans  Ils  tentes  & 
buvant  avec  fes  Danfeufes.,  fes  fentinelles  eurent  beau  l'avertir  deux  fon  que 
l'armée  du  Grand- Mogol  approchoit,  au*  lieu  de  fe  mettre  fous  les  armes,  il 
ordonna  qu'on  leur  coupât  la  tête,  en  difant  il  ces  foldats ,  qu'ils  ne  dévoient 
pas  approcher  de  l'endroit  où  ils  favoicnt  qu'il  cccit.  Son  fî  5,  qui  n'a  voit  pas 
tant  bu ,  fe  fauva  avec  naille  chevaux ,  laillanc  fon  pere  derrière^  qui  expia 
bientôt  fa  folie  &  fon  jncempénmce. 
JOof  fe  Ktîra  à  60a,  d'oà  il  fat  ttanfporté  à  Omnz  ($).  Ss/cTnum ayant 

eu 

'f*V  Les  Antenis  ne  font  utitlement  d'accord  fur  la  date  ée  cet  év^neinenf.  Solranc  Frafer 
fl  ht  tévoleiai  I4S(4;  mab  en  oe  cssjU  Dernier  ^  Tavernier  Tbtvaot  en  autoicnt  (urlé.  C«» 
MeMr  ptace'eetM  mellioa  en  idSo,  miis  dit  que  ce^  aimée  -  M  Akbar  étoit  fort  at 
aveur.  Umidimn^  VoL  L  p.  t4'S,  It  met  vm  l'in  16S5;  en  ce  cas-li  Frafer  doit  avoir  pis 
'  s6(4  pour  1684.  KS^vement  es  doit  avoir  été  plutôt  après  qh'iivaat  i6t4,puKq!wGemellt 
dit  qa'eii  1695  ÀurngZtk  avoit été fuatie  ans  lG«$p«te|a|cès  li débite  ^AlAar,  qu'il 
irit  à  Ifpihan  en  1654. 

(t)  ffamUfii  du  qa' .hreng  Zti  étok  nlors  thns  leDecan,  occupé  oonlie  An>,7,  &qu'{r 

ne  put  le  réduire,  p:ircer)U'.,4Mwrr  avoit  do  l'amitic  j'our  ce  Rajah,  &  l'iofermoii  des  licf- 
fetns  de  fon  perc.  11  die  encore  que  \^  Roi  apr'  :'u_'i-é.  S'c-.  jH  di.'iis  fnn  c  iîiip,  dans  le 
dcflliii  de  le  défaire  de  lui,  ^/i/W  lui  en  donn.-î  cor-uoiilance,  &  qu  i!  i'cnfuii  la  nuit.  Le 
Roi,  qui  foupi,onni  fon  fils,  lui  envoya  une  riche  vclle,  qui  étoit  cnipoiionnéc ,  ce  qui  por- 
ta /ik'tar  à  fs  retirer  i  D./i  ii  fl  j'',i;>ùr  ,  &  delà  à  Mil"caie  en  Arabie.  A't  w yJa^/utst  of  Lijl  InJ. 
Vol.  I.  p.  ^^S^ 

■  ,  (I)  Suivant  Frycr,  le  Rajah  jV»w/v/  écuit  frrrc  de  Sevfiii.  Voy.  Trm:  p.  169,  171.  mais 
»*   ^  79  nous  trouvons  un  fils  de 'ce  nom,  qui  avoit  fucciidc  i  fon  pere  en  idSo.  p.  415. 

(()  ha  Capiuiv  ILtmiiMt  dit  qu'il  fe  icodU  à  MaTcate,  où  MM.  Btadél  &  ^^beiu,  tous 

•  »  »    •  Amêt» 


«■•avil  de  fon  arrivée,  te  fit  conduire  avec  diûin£Uon  à  Ifpahan,  &  loi  aT  SicnMf^ 

fign  une  pcnfi  n  convenable  à  fa  qualité,    y^ureng  Zeb  fe  lèrvit  deplufiéors  Hi- 
artifices  pour  le  tirer  de  Perfe,  mais  Akbar  étoif  trop  |)hident  pour  donner 

le  piège.   Il  fit  auffi  la  guerre  à  Sevaji  (•) ,  parcequ'il  avoit  donné  du  ^-^'to 


fecours  à  ce  Prince;  &  après  lui  avoir  enlevé  plufieurs  placM,  Jl  J'aiBégeaMor/^TAo. 
dans  ik  Capiule,  nommée  G wgi  (t).    Comme  ia  ville  eft  fitaée  entre  feptrengZcb.; 
iiiiiiiVignfi,  fitt  le  haut  de  chacune  defquelles  il  y  a  un  Fort ,  &  que  par  des  ■ 
routes  inconnues  aux  Mpgpia  il  pouvoit  avoir  toute  forte  de  feoours,  ce  fut 
inutilement  que  foixantc-mille  hommes  (êCenoient  devant  la^flace.  Le  fiege 
tvoît  déjà  duré  fcuc  ans,  quand  Cerne!!'!  partit  des  Indes  (j). 

En  i638,  le  Chevalier /«OR         Gouverneur  de  ii0/n%,  fit  remettre  LesA^,,: 
m  Gouverneur  de  Sorate  un  Mémoire,  conteoaot  divers  ffieh  dont  il  fe  giois  dt  ^ 
oie,  6:  n'ayar.t  pas  obtenu  la  fatisfaélion qu'il demandoit,  il  réfolut  de 


piaûnoi 
Si» 


lui  -  même  iuilice  en  enlevant  les  Vaifleaux  Marchands  Indiens,   u  '* 


|Mrtit  de'Surate  àa'moit  de  Janvier  x(589>  &  far  fa  lottte  4ers  Bombay  il  MogoL 

s'empara  d'une  Flotte  chargée  de  grains  pour  l'armée  du  Grand-Mogol,  qui 
étoit  à  Dunàer  Rajabpûr^^  à  quatorze  lieues  au  Midi.  Le  Générai,  nommé 
jSrdI  Yakup ,  envoya-deux  fois  fort  civilement  demander  au  Gouverneur  «te* 
selâcher  cette  Flotte ,  mais  Cbiïd  lui  fit  les  d^ux  fois  des  réponH-s  in'ijKntes, 
de.ibrte  que  le  Général  Mogol  débarqua  le  14  Février  dans  l  ifle  de  iîombay 
vtee  vingt-mille  hommes,  oc  s*en  rendit  maître;  le  Fort  feul  reflia  aux  Ail>' 
glois,&  Scdi  en  forma  le  Hcge;  en  forte  qu'au  mois  de  Décembre  le  Gouver- 
neur envoya  deux  Députés  a  Jehan  abad,  pour  demander  pardon  à  Aureng 
ZAt  &  ibUidnlrwi  noaveau  Firman.  L'Ëmpereur  l'accorda  au  mois  de  Juia 
1690,  la  traB^uniemc  année  de  fon  règne,  à  condition  que  le  Gouverneur 
quitteroit  les  fades  dans  rcfpace  de  neuf  mois,  ik  cju'on  fatisferoit  fes  fujets 
en  leur  payant  ce  qui  leur  ctoit  dû,  &  en  les  indemnifant des  pertes  qu'ils 
avoient  fouffertes  ;  le  Gouverneur  mourut  au  mois  de  Janvier.    Ce  procédé 
prouve  <\\iAurtng  Zeb  étoit'd'un  caniâere  pacifique  &  porté  à  pardonner:  il 
n'étoit  pas  moins  jufle  &  humain  ,  comme  il  paro'it  par  un  Firman  qu'il  accor- 
da iLhL,£9urcbier , Marchand  Anglois,pour  k  mettre  à  couvert^  l'implaca- 
ble m^ce  ét  des  perfécutions  du  Gouverneur.-  Quelque  temi  après  r£in> 
pereur  elfuya  une  nouvelle  infulte  du  Capitaine  Every  ou  /îvcry ,  Pirate  An- 
glotSt  qui  prit  â$  pilla  un  grand  VailTeau  qui  lui  appartenoit,  &  ce  fut  à  cette 
occafion  que  le  Capîtdne  Hamilton  &  M.  Fmx,  Juge  de  Bombay ,  forent  va» 
en  prilbn  à  Surate  en  1696 
Nous  aurions  fuuhaitté  de  terminer  l'Hifloire  du  règne  d' Aureng  Zeb  y  par  On^uiu 

la  d't  Vifia- 

•  td\Gmem Carreri ,yoy3M.  T  ULn.  as3-a3«.  (*)  HtmiUoit ,  1.  c.  p.  900,'si6  &  fuir.  ^ 
■  .  Colcon* 

dcuxÂngîois,  lui  procurcrent  un  vaiiTcau  pour  Mflbr  en  Pcrfe,  &  goepea  ipti^  fOB  isi-  de. 
vée  il  dpoufa  la  fœiir  du  Roi.    AVcv  Âcttuntlfal^^  bul.  Vol.  I-  p.  246. 
"  C*)  Si  ce  ûdt  ea  vtal,  la  lévoke  ë'iMAir  m|MK  «voit  M  ni  cq        ht  en  I0tot 
Sn^  wamt  itt  mois  de  Juin  de  otiadaaiiott  mtàn^  ft  iOètr  àbb  an-ftvwir  %  ' 
fM*  H£utt'fi^y  aitqiiielqueeinnir  ftabpowrksBi^ 


(t) 'Kottine  connolirompoliitdeplso»4e«  non  dût  lé  Pift  dé  &MiiF j  eaOe  dotfe 
'  B6m«a  approche  c'dl  %i>Hét  ^-Icffiintfpm'Asyf  ésakblietfdelasqldaMB«n  if;^ 

'  torlbae/ïjttrétoicauxlndei, 

Hhhh  ft 
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licTioN  11  r^Iarlo.i  Jj  la  conquête  des  Royaumes  de  Golconde  &  de  Vifiapour  qn'H 


111. 

E'jJii 


médicoic  depuis  long-  tenu  ,  &  qu'U  avoic  tentée  plttûqu»  fois  lans  faocés; 
.  mail  les  Atiteun  feeoncementd'iiûliqiier  ces  mais  éTënemeni,  fans  marquer 

^âL    feulement  en  (quelle  année  ils  arrivèrent  (•).  Il  Temble  qu'on  peut  recueillir  d'un 
mwtd'Aa-  Ecrivain,  qu  en  i6gs  Golconde  a  voit  encore  fon  propre  Roi  ;  car  l'année  fiû* 
leqgZeb.  vante  on  eut  avis  à  Batavia, que  les  habitans  étoieocdass  de  grandes  tnqoié- 
tudes,  par  la  crainte  qu'ils  avoient  du  Grand- Mogol,  lequel,  après  avoir  con- 
ouis  le  Vifiapour  (f^ ,  s'avançait  pour  les  attaquer  {a).  La  vérité  eft  que  la 
Qq>italë  cleGoleonde  fut  prife  en  i<587 
lltrt       AurengZ  b  mourut  à  AbmednagaTy  dans  la  Province  de  DaidetahaJ,  le  ax 
/Auxcng  de  Février  1707,  âgé  de  quatrevingt-dix  ans  Lunaires,  &  quinze  jours,  a- 
2eb.      pris  un  fcgne  d'environ  cinquante.  U  laiflk  un  Teftament  fore  court ,  par 
feqoei  il  reoommandoit  de  s'en  tenir  au  partage  qu'il  avoit  fait  de  fes  £tats 
entre  fct  fils,  comme  le  feul  moyen  de  prévenir  une  grande  effufion  de  fang. 
^         Il  leur  difoit  que  celui  qui  feroit  fa  réfidence  à  Jgra ,  dévoie  avoir  la  Pro« 
vince  où  cette  ville  eft  utuée,  avec  les  Provinces  à&  Decan,  de  Maha  &  de 
Guzeratj  &.  que  cehii  qui  réfîderoic  i  DebR  pourroit  tvoirKaèal  &  les  autres 
Provinces,  mais  il  n'afÎT^noit  point  de  part  à  aucun;  il  ordonna  feulement  à 
fes  Serviteurs  d'être  fidèles  à  liiobamud  Jzem  Sbakp  foo  troifieme  fils,  qui 
étant  alors  auprès  de  lui;  Mazam  étant  à  Kabol;  recommandant  i  celui  de 
fes  enÊins  qui  aurait  le  bonheur  de  parvenir  à  rEmpire,de  ne  pas  faire  de  peip 
ne  à  SMmmed  Km  Bakbsb^  le  plus  jeune  de  fes  fils,  s'il  fe  contentok  des 
deoz  nottveaox  Sûhabtçn  Gouvememens,  ^eft-à-dire  de'\^{iapofir  &  deHey- 
der  abad  ou  Golconde,  nouvellement  conquis.  11  ordonna  auiîl  qu'on  l'enter- 
rât fans  cérémonie  dans  l'endroit  où  repofoic  le  Derviche  Sbab  Ze'm'ddmt 

Îui  pafToit  pour  un  Saint  ;  &  qu'on  lui  ëlevftc  on  conÂean  pardi  à  cens  des 
>.'rv  iches,  q;ii  font  fimples  &  fans  ornemens  (4).  Ce  Prince  étoit  zélé  Ma- 
hométan,  &  ceux  de  fa  R;;]igion  fe  font  un  grand  mérite  de  vifiter  fon  tom- 
beau, fur-tout  le  ifS  du  mois  de  ZiiJkaadeb,  qui  tfl  k  jour  de  fa  mort  (c). 
Sa  Pef'      GeineUi,  qui  en  16 js  alla  de  Goa  au  Camp  d'Aurtng  Zeù,  qui  étoit  alors  à 
fi^M,      Galgala  dansje  Viùapour ,    qui  en  eut  une  audience ,  Gemelli ,  dis-je,  en  fait 
le  portrait  fuivant.   11  étoit  cje  petite  taille ,  avoit  un  grand  nez ,  paroilloîc 
délicat,  &  la  vieillclTe  te  rendoit  vpûté.  U  marchoit  en  s'appuyant  fur  un  bâton 
fourchu  par  le  haut  ;  cependant  il  écrivoit  fans  lunettes  fesrcponfcs  aux  requê- 
tes 

M  Raifort dgSraemtVf' E^c. des Voy.  de  (i)  Voy.  Hifi.  Je  Gtkmde, L. XUL Ch. iV. 
It  Cmp.  p.  ISS.  S^-  2- 

(f)  Frafer,  ubl  fup.  p.  33. 

(♦)  Cefl  le  cas  de  Frafer  &  Je  Gtmtlli.  qui  difent  fcuictnent  qu'il  ajouta  cetRojranmes  i 
fon  Empire.  Cem^ II!  dit  que  L  /'i:î<peur  fut  conquis  en  i6ti5.  Cakon.'ie  <:(t  aujourd'hui  ré- 
duit en  Province,  fous  le  nom  de  Hvkr  ahu.l,  qui  efl  le  nom Perfiin  de  Bsbmuar,  la  GÛt* 
taie.  [Si  l'on  peut  faire  fond  fur  l'Hidnirc  d'/tureng Zeh  par  k  P.  Cma,  on  y  trouveJL 
Vl.rBiftoiK  déjà  ccoquéte  des  deux  Royaumes  doot  U  tt^»  Kzu  sv  Trad.] 

(O  ^>Sm^  doit  dooc  «voir  dtéconqnnvM  natrOFMW,  qal  ^  itemy 

Xtb  vumt  cette  unée-li  dans  ce  Royaume ,  avec  tlne  nonbieulb  aamén^  éa.  pads  oonSM 
'    ayiat  été  coaqnb  neuf  «os  auparavant;  &  c'eft  aoffi  le  fiUt 

CO  U  WA  pnr  fba  Tcaamcac  ariUe  nmfitêi  foir  etiedlftdbaécs  ans  pnmes  ft  fts 
funcnuws. 
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fi  Qtt'oi  lui  préfentpit,  &  il  paroiÛbit  k  plaire  à  cette  occupation.  Il  avoitsjtcno» 
tàït  olivâtre  &  la  Urbebtald»(«).,  .        ur     .  JÙ^^ 

Atireng  Zeb  faifoit  tout  ce  qa  il  pouvoit  poor  paroître  rigide  obfervateur  J^g, 
de  l'Alcoran,  &  ami  de  la  Jullice.  li  avoit  fi  bien  parwgé  fon  tems,  qu'on 
ne  poQVoic  Taccufer  d'être  un  moment  fans  rien  faire.  Certains  jours  de  la  mrt 
fcmaine  il  febaignoit  avant  le  jour ,  puis  faifoit  fa  prière', & cnfuite  mao|eQit«rAuiei« 
quelque  chofe.    Aprus  avoir  palll  deux  heures  avec  fes  Secrétaires,  il  don*  *^ 
noit  audience  publique  avant  midi,  vSi  faifoit enfuice ,1a  prière  pôur  la  fecon-  ^„ca-^ 
de  fois.  11  dmoit  alors ,  ik  peu  de  tems  après  il  retoMraoic  donner  audwnce,  raOtre,  . 
cnfuite  de  quoi  il  alloit  faire  la  troifieme  «  h  t^uatrieme  prière.   Il  pafloîe  le 
xefte  du  tems  jufqu'à  deux  heures  après  le  Soleil  couché  à  fes  affaires  domeA 
tiques.  Il  foupoit  &  dormoic  pendant  deux  heures  feulement,  après  lelquel- 
les  il  prenoit  l'Alcoran  ôc  y  lilbic  jufqu'à  la  pointe  du  jour.   Fhujeon  Euna> 
.  qass  ont  dit  à  Geinelli,  qu'ils  croy oient  que  leur  Maître,  qui  a\  oit  la  répu- 
tation d'être  habile  Nécromancien,  étoic  aidé  du  Démon  pour  loutenir  un 
eenre  de  vie  fi  pénible ,  qu'suUiemenC  il  ne  poorroit  p»  réOfter  à  de  û  gran^ 
des  fatigues  dans  un  âge  fi  décrépk,  d'aataac  ph»  ^'il  ne  vivoit  que  d'hev» 
bes  &  de  légumes. 

Après  qn'/Jureng  Zeb  fe  fut  prefcrlt  ce  végûne  de  vie ,  il  celTa  d'être  fan-  SgBiatk 
guinaire,  &  devint  même  fi  bon,  que  les  Gouverneurs  &  les  Omrahs  ne  lui 
obéiflbient  pas  ré^liérement,  fe  fiant  à  fa  clémence.  Cela  fut  caufc  que 
Kl  ptnvièc  dcoient opprimés,  parceque  quand  on  avertiflbit  le  Roi  d'être 
minns  bon  à  ceux  qui  violoieni  fes  ordres,  il  répondoit  que  le  Ciel  les  en 
fimmt.  Oa  difoit  généralement  que  c  ctoit  un  Saint,  mais  GemelU  croit 
^il  diflimuloit  les  fautes  de  fei  Miniflres,  pour  fe  Ici  «tCicher,  ÔL  pour  les 
empêcher  de  fouhaitter  un  changement  dans  l'Etat. 

Il  ne  donna  jimais  dans  les  plaifirs  fenfuels,  comme  fes  prédéceflèon,  &  StiOttU' 
c*ëtoit  plutui  p  ir  (  ilentation,  que  pour  aucune  autre  raifon  qu'il  tenoit  un/*»*** 
grand  nombre  de  femmes  dans  Ion  Haram.   Il  ne  dépenfoit  rien  du  revenu 
de  fon  Royaume  pour  fa  table,  difant  que  la  nourriture  mi  pmemiSt  du  trof 
Vaii  desVttjfaux  ncioit  pas  profitable,  que  ibjcun  ne  devoit  Je  nourrir  que  du  fruit 
de  fes  prepns  mvragts.   Four  cet  eifet  il  travail  (oit  à  des  bonnets,  6c.  en 
fufoit  préftotatiz  Gouverneurs  de  fes  Etats,  qui  paycnent  cet  honneur  d'un 
préfent  de  quelques  millien  de  roupies.   Dans  le  tems  que  GcmeUi  étoit 
dans  rHinddUan,  fon  âge  avancé  ne  lui  permettant  plus  de  travailler,  il 
^étoit  réfervd  poor  h  taole  le  revenu  de  quatre  Terres.   Il  ne  dépenfoit  pas       ■  - 
beaucoup  en  habillemens,  fa  cabaye  de  toile  ne  pafiant  jamais  la  valeur  de 
huit  roupies,  &  fa  ceinture  &  fon  turban  encore  moins  {b).   Il  parok  par 
fÎMi  Tefoment,  qu'il  laiiTa  dans  fon  Trélôr  particulier  cinquante-fept- mil* 
le,  trois-cens,  quatre-vingï  deux  roupies,  OU  ièpt-niUç ,  centplbixante^ 
douze  Livres  fterling  &  quinze  Shelings. 

Quand  Aureng  Zeb  devint  Empereur,  il  prit  les  titres  de  Mohioddino\xàtStifUni* 
Remirii$m  à»  »  Rêligknt,  &  d'^iirjn  Gbir,  Conquératiit  du  Mmd$  (c).  Ce- 
•    ■  ml' 

(a)  Ctmtlttt  1.  c.  p.  I8S.  (0  Frafer,  1.  c.  p.  ajfc 

(*)  Mm,  t.  yL  p.  ijk  w...> 
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Si<y  HISTOIRE  DES  GRANDS  llO(IOLK>te.  301  '40kkf,  Viît. 
SicnoM  -iBtf/B  *t  ^'il-prie.te^tnurilbMCi/f ,  parcequ'il  erojoit  pofTéder  tfou-<pBKf 

m.    du  Monde.  CV!l:  pir  cette  raifon  qu'il  faifoiC  porter  pour  fon  Enreigne  un 
Evéïie.  g\f^  (for,  ÔL  qu'il  l'avoic  dans  fon  fceau.    11  rompoicauffi  toujout»  un  des 
"'^v^'  coins  de  b  feuille  fur  laquelle  il  écrivoic,  poa  muquer  que  la  qttàtHôfei 

mott^    partie  du  Monde  n'ctoit  pas  à  lui  (n). 

tTAmeo^    Les  revenus  de  l'Empire  grolllrent  beaucoup  fous  le  règne  de  ce  Prince  j- 
Zdk  '    car  ftns  compter  les  Provinces  de  Baikb,  Kandabar    Biâduksbam ,  t^ixeShtA 
""  Jchm  avoit  poffédécs ,  &  qu'on  perdit  depuis,  les  vingt  &  une  Provinces 
qui  reftoient,  en  y  comprenant  les  deux  nauvfclieraenCconquilcs,  donnoient 
an  revenu  annuel  de  douze  milliards  ,  f<Hnbtie>WMBillioilÉ ,  liatt>ceB# 
foixante-feize-mille ,  huit-cens-qaarante<ia»tf,  ceqûî  encotnptaottrois-ccns" 
vingt  dams  dans  la  Livre  fterling,  fait  trente-fept-millions,/ept-cens,  vingt- 
quatre^mUle,  fix-cens  quinze  Livres  fterling,  dix  Shelings  (•). 
auFih.     Aurent;  Zeb  eut  dnq  fils.   L'ainé  étoit  ^txn  Mobanmei  pu  Mabmûi^  ^ 
SaUan    ainli  quc  plufieius  Ecrivains  l'appeHent.  *Son  pere  'le  fit  arrêtér  plufieurs 
Mt.hiin.  ff^^  dtune  fois  ou  deux  il  le  fit  enfermer  à  Gouaiiyar,  cù  l'on  dit  qu'il 
"^""^      mourut  du  Pouft  {b)',  mais  Cemelli  raconte  qu'afpirant  à  la  Couronne,  il 
agit  d'une  manière  m  ouverte  pour  ôter  la  vie  ft  fon  pere ,  que  celuï>ci  trou- 
va à'propos  de  le  prevénir  ;  un  jour  qu'il  al!^  à  1:  chafTe  il  le  fit  empoifjnner 
par  un  Eunuque  ;  mais  comme  il  doutoit  de  rèvtnemcnt,  quand  ou  fut  de 
retour  au  Palais,  il  loi  fit  enfoncer  aa  fer  rouge  depuk  la  plante  du  {ned 
juiqu'au  genou. 

itdttum-  Mobmmd  Mazum,  ou  (f),  comme  rappelle  Gemelli^  Sbah  Aîm  le  fe- 
neilMv  des  fifai ,  devînt  labé  par  h  mort  àeMabmûd;  il  eut  les  mêmes  defleini 
queibn  frère.  Il  fie  faire  un  jour  un  grand  fofle  proche  de  h  tente  d'Aurevg 
Z^t  a6o  qu'il  s'y  précipitât  en  fortant}  mais  il  en  fut  htureufcment  averâ 
par  un  Eunuque;  Sbab  Aletn  fut  enfenné  dans  une  prifon  obfcore,  où  il 
demeura  lix  ans,  quoiqu'àgé  foixinte  nns,  &  dont  il  n'étoit  forti  que 
quelques  jours  avant  que  Cme'ii  arriva:  d  ins  le  Camp  Mogol  en  idpj.  Ce- 
pendant, comme  fanaiflance  lui  donn  «  [  Iroità  iaCouronne.pluficurs milliers 
de  foldits  étoient  dans  fes  intérêts,  lui  demeurèrent  attachés  méraepen- 
dant  fa  prifon ,  ne  voulant  recevoir  d'autre  paye  que  la  fienne,  quoiqu'il  ne 
pât  leur  donner  que  peu  de  chofe.  11  étoit  en  ce  tems  là  grand  &  gros, 
avant  une  barbe  épaiffe ,  qui  commençoiti  grifonner,  car  d  avoit  foixante. 
cinq  ans.  C'cft  lui  qui  fuccéda  à  ^«/f»?^  25*.  **  ^  • 

Moh«»    MtAaymeiJzm  ou  Jzem  Shah,  troificme  fils  de  cet  Empereur,  faifoit 
^      le  wè-c  manège  que  fes  freres ,  &  coroplottoit  contre  fon  pere  avec  le  Roi 
de  VUiapour  fon  parent,  avant  qu'il  fût  pris  & dépouîHé  de  foo  Royaume. 
Il  avoît  cinquante-cinq  ans  en  1695.   Aurmg  Zeb  le  nomma  fon  faccdreur, 
aaifl  foo  frète  Sbeb  Aim  le  priva  de  la  Cofaionnc  &  de  la  vie. 

'         datflr  lAi  (ùfl  ss'si  (*)  Frafer,  p.  33.  38' 

f»^  C  meUi  fait  monter  fon  revenu  à  quatre-vingt-deintCearDlIKa  deroDpics.  cMque 
Cbîirourc  ctani  de  dix  millions  ds;  roupas,  &  folon  ce  «XUnpCe  Gda  ifolt  i  CCnt  VingtBUl» 
Mons.  Voy.  T.  III.  L.  Il  Ch.  6.  v,  ^  .    "  .n 

(*i  CcLi  prouve  que  iJ/</Mw  prit  le  titre  de  Sùaù  /lLmù\uûaus  auoeei  avant  quuaae* 
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lîISTOIRB  DES  «RANDS  MOGOLS.  Liv.  XÎI.  Ciîap.  Vm.   du  Su 
id^ammd  Mm  oa  Saban  Jkiar,  Quatrième  fila  d'Jitrciig  Zeb,  étok  ce- 
loi  qu'il  aiœok  le  bIm,  &  quIlAttùwkàf  Empire  ;'«A'liiaidiefl^ 

Çere  ne  put  l'eropechcr,  non  plus  que  les  autres,  de  chercher  à  ircnicr  fur  k  " 
rône  avant  fa  mort ,  par  ia  révoice ,  comme  on  l  a  rapporié  ;  de  même  que  ' 
là  faite  en  PerTe.  d*o6Hn'eft  jaiÉairwmdnÉ  lMb^^  zfr"' 
df  qoarante-cinq  ans  en  iCpj.  ' 

Le  dernier  fils  à'ÂurengZeb  s'appdUt  Moh.vnmed  KamLukhsbf  ou  ctiui  Moham. 
f»i  accomplit  ks  àefirs.    GemeBi^  qui  le  nomme  Sikandar  ,  dit  qu'il  avoit  |»e<lAfo. 
trente  ans  en  1695,  &  qu'il  n'étoit  pas  moins  ambitieux  que  fcsfrcrcs.  C'^^  ^{^ji^anj. 
pourquoi  l'Empereur,  après  avoir  fournis  les  Rois  de  Viliapour  ik  de  Gut-  ,„ç,j  ' 
coode,  &  n'ayant  plus  d'autres  Mnettût  qoe^CM^^  craigpnnt  h  inâuvai.  Kam- 
inf iW^^  ^  fc*     j  demem»  mm^  «1  campagnepaidMK  9ttillwaiit(«).i>iiU)sb. 

CHAPITRE  IX., 

VHiftoire  des  Règnes  (i^f  £wpfreurx  KornBcDDiN  BAiiADEa  • 
Shah,  JsBAMDEa  Shah»  Mohaii.ii£I>  Jk'uAaQKSHi&&  Ka- 
'  riTA  Al  DsftjAL. 

S  ;e  c  T  I  O  N  i; 

X*        d!f  KoTHBOAOxn  BABADBa  Shah. 

A  Uaeng  Zeb  ëcaot  roort«  M«èammd  Azm  SM  (*)  partie  du  Demi  Sugm» 

à  la  tète  des  troupes  de  fon  pere,  &  s'avança  vers  la  Capitale,  pour  J.* 
prendre  polfeilion  de  l'Empire,  conformément  à  la  volonté  d'Aureng  ^^iJ^?^ 
mais  Mabmmed  l^aatmau  Mauzm^  en  qualité  d'ainé ,  HIbiHt  jde  hùmpttter 
la  Couronne,  &  partit  dans  le  même  tenu  deKabul  avec  une  autre  armée ,  r.thpmaf, 
pour  décider  la  querelle  à  la  pointe  de  l'épée.    Les  deux  armées  fc  rtncon-  ■'^  ■ 
trcrcnt  fur  les  bords  du  Chun  ou  Jeouii  proche  d'Agra.  £11ls  étoitnc  les  plus  J^SSxL 
nombreufes  que  i'oo  eût  vu  depuis  plulieurx  fiecies  auxindea.  Mohammed  fg^att» 
Mauzm  vmt  ceoc  cinquante-mille  chevaux ,  &  cenc-(S»nnte>dix>i»nt*mine  Owmm 
fàntadîns,  fans  compter  les  troupes  auxiliaires  des  Rajahs;  &  fon  frère  nen  /"rfciftift 
avoitguexes  moins.   Après  un  combat  opiniâtre  l'armée  à'Àztm  Sbab  i'ut'"' 
défaite,  &  lui*ménie  tué:  on  prodama  M^amnud  AfMZmEmperear,  ikû' 
prit  !e  titre  de  Kothbo'àdin  Bahaêcr  Shah  &  de  Shah  /J!cm  (f).; 
A  fonavcoemeot  à  l'ii^mpire,  ce  Prince  nomma  Mohammed  £ban  ConV^ 

(*)  GmelU  T.  m.  p.  S31437.  ■ 

(*)  Jtm  Shêh  %iifie  U^éad  on  ffmriaa  Rti.  CeMnee  ivolt  akn,  Mvwt  (kmtlS^ 
IblÏQditB-fait  — f, 

m  On  ilN*  âkrn*  «aanMon  lepMmoce  aiyoardlwi  m  Indesj  ce  non  Î^Ife  Jlif 

JMbmA.  Suhnint  thmïïiy  a  pona  ce  noim  plnfinin  tnnén  avut;  rfen  iTtftsiit  pitts'  «c* 
dinaire  aux  Princes,  que  de  changer  leur  nom  en  de  ccrtnints  occnfiors.  /?,  ,'.  ,  a  5M 
figiiifip  le  9Ê»U(nu  Roi,  &  iùiU^Mn,  yt£ieu  de  JaRtH^ieu.  Au  comric  àeÇtaeiîi,  û  Ùoil 
Sgé  de  foiiante-dlX'&ptaat. 


6i2   HISTOIRE  DES  GRANDS  MOGOLS.  Liv.  XII.  Chaj.  IX.  " 
SscTxoB  fir;  Zulfekar  Khan  foo  Mir  Bukbsbi,  on  TWforier  -  Général }  Daoud  Omt. 
1.     Soubabdar ,  ou  Gciwenieur  des  Provinces  de  Dccan  ;  &  AJJadKban  foto  Mi' 
nifti  e  abfolu.   Apièi  qooi  laiOtmc  i  ce  dernier  le  fuin  de  cirder  la  Capitale , 
il  roarcna  contre  foo  frère  KmMbsb ,  qui  avoit  qoicté  le Vifiapoor  &  s'étoic 
isE^Mr.écabli  à  Heyder  abad^  Capitale  de  Golconde.  Ce  Prince  ne  put  pas  faire  une 
JongoeréGltance,  il  fut  taie  Drilbnnier,^  mourut  k  nuit  fuivame  éeê  blei> 
fures  qu'il  avoit  reçoet  dan*  le  àmilMÉ; 
Levrt       Babader  Sbab  ayant  ainfi  écarcé  tous  les  obflacles,  s'en  retourna  étui 

Capitale,  d'où  il  alla  à  Lahor  pour  ap^er  quelques  troubles  deKd|gpOB; 
&  peu  après  il  moarat,  ayant  régné  liz  ans.  Cet  lînipereiir  avoit  quatre 
fils;  Mauzo'ddin,  nommé  auffi  JVAiferffr  56flA  (•);  Mohainmed  yhimoa /!zim 
dSbén  (t);  Raffiya  al  Kader  ou  Raffiya  al  t>bân  (|);  Kbojtjla  Aibter  ou 
Jéhm  shah  (5). 

SaUan  Mohammed  j^zem  avoit  deux  fiis,  Mtbammi  BUar  Bulàt  (**),  èL 

Mohammed  IVdlà  Jah  '  " 

Sdtan  Mohammed  Kambukhsh  n  avoit  qu'un  fils,  jejddr  Bukhsb^  nommé 
au(TÎ  Bahmàn  Bukhsb  (|4) ,  dont  la  fille  époolà  liejr  jtUa  Mina  (£{)  fib  dll' 
Naër  Sbab  ou  Tabmajp  KûU  Kban  («). 

S  P  C  T  1  O  N  II. 

Lt  RâgM  it  Jbhambaii  Sbab. 

Sc'Ttoi»   A  P  R   S  la  mort  de  Bahaâer  SM  foo  feoMid  fili,  Mokmmei  ùlShéu  aflem- 
"jL     **-.blaune  puilTante  armée;  mais  Tes  troigfrerei  Jebinddr  Shah,  Raffiyaal 
TeMoillir.  Sbé^^  &  J^an  Sbab  fe  lignèrent  enferable  poor  lui  diTonter  le  Trône.  Lea 
'""'^  deux  armées  en  étant  venuet  anx  mains,  jftâm  «f  Sbân  fat  valnai  &  taé. 
^^^f;  Les  trois  frères  confédérés  ne  purent  après  cela  s'accorder  fur  le  partagede 
Jcfaftadftr  rfimpire;  pendant  les  conteftaiions  fur  ce  fujet ,  le  1  réfor  de  l'Empereur  dé- 
fi"^   fant  tomba  entre  les  naiiis  de  Ziê^tar  Kkan,  qui  dtoic  dans  les  intérêts  de 
Jehânâlr.    Comme  par-là  il  fe  trouva  plus  puiflanc  qu'il  n'étoit,  il  s'avança, 
contre fes  deux  autre»  frères,  &  les  avant  défaits  «Se  pris  prifonniers,  il  les 
'fit  mourir.  Ccft  aisfi  qu'il  s'afluia  rEnpire  par  la  mort  de  fts  fteres,  & 
Zulfekar  Khan  devint  fon  Vifir. 
Prince      C'étoit  un  Prince  de  peu  d'efprit,  &  qui  aimoit  fi  foHement  une  de  fcs 
fiMik     Femnet,  nouunéc  Ui  JCpar,  de  ués-balfe  naifiaiice  &  Chanteufe  de  pro* 

fes- 

(«)  Fr/T/^r  lîifl.  of  Nadir  Shih.  p.  39. 

*  (•)  MsUZO'ddin  CsnîBc  Ybcntifur  de  la  Religiov;  Jchindâi  Shah  ,  le  Rvi  lui  f^eJe  le 
Montk.  Frafcr.  ^  . 

(t)  Motammed  Aiim  c'ed  Mtbemmedk  Grand;  A21111  a.  Sli;n  ,    im  bout  rang,  tiajer. 
(I)  Raffiya  al  Kadcr,  puipn.ce  ilcvt! ;  llafTiya  al  Shin,  r/.f;-  cU-vé. 
?f)  Khojefta  AUiter,  ou  ytftrct  batnmx}  Jcbaa  Sbab,  HeiàuAUmU. 
Bidat  BoUit,  tehi  dm  la  fortmm  tft  Mtttt,  Ptofin» 
\  Walia  lah ,  d'an  rang  augure.  ^  _  « 

leUta BttUuh,  Dlmitimti  RihMivB«fcI«bi  kim*i  Mlfirktratim, 
AOà,  itf^lé  de  Dim  Uritftr, 
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feiïîon,  qu'il  tâcha  de  revêtir  fcs  vils  parcns  des  Digniiés  les  plus  iirporian- Sectiop 
tes  &  les  plus  honorabla  de  l'empire.   Cette  conduitç  icécomema  exuà-l* 
niement  Styd  Abdallah  Kbm  êi  Seyâ  Haffan  Kbatt,  deusSeigneOTS  qniéident 

frcres,  &  tiui  avoicnt  beaucoup  dccrei.it  à:,i)&  l'Eir.pire  &  un  Corps  de  trou-  /,,..;r«iir, 

pes  choiûcs,  de  forte  qu'ils  rdolurenc  demetueiur  lel'ïùùe^AJotamtnediur-  >  % 

tjMfir,  fils  d'Jzim  al  Sbâa,  Ce  Prince  étoic  dans  le  Bengale»  &  quoiqu'il 
n'eut  gucTLS  d'argent,  il  re  LiiTa  pas  de  irouver  moyen, de  grolfir  foo  pani, 
iic  de  le  meure  en  marclie  pour  venir  détrôner  Tlimpereur. 

Il  commença  par  défaire  £aX0'<£i^,  ûis  àe  Jehdr.àtr  ^  qui  étoit  venu  au  i/fflA 
di-vant  de  lui;  il  s'avança  cnfuite  contre  Jebihullr  lui-in£me,  qui  par  la  lâ- 
chcie  de  fes  troupes  fut  vaincu  proche  d'Agra,  «Si  obligé  de  s'enfuir,  quoi-  ■ 
qu'il  (.ut  prés  de  cent-mille  hommes,  tant  Cavalerie  qu'fnfantericw 

^ehiirulJr  Sh::b  r.voic  un  fi's,  nommé  EaT/j'ihln. 

yjzim  al  i>iidn  tuc  aulîi  un  feul  fils,  Mobammed  Jurruhjir. 
.  Raffiya  al  Sban  eut  noÎB  fils ,  Raffîya  al  Dêrjat ,  Rqffiya  al  Dculat,  dtSnt* 
tan  Jbiabim. 

Jeban  eue  un  fils,  Mobammed  Sbab,  qui  étoit  Empereur  dans  le  tems  de 
de  Cespédicion  de  Naër  Sbab  (a). 

.  S    K    C   T   1    O    N     III.  ^ 

"Vi  Ô  H  A  M  M  E D  F  u  R R  t;  K  n  s  I K ,  fils  à^Jz'tm  al  SbAn ,  étant  monté  'br  le  SEcrroit 
XTl  'jfône^  SLyd  Àbdallab  Kban  fut  fait  Vifir  avec  les  titres  de  Kotbb  al 
MuUuk  &  de  Jâr  ha  v>afa,  doB  ran  fignifie  U^m  dt  t  Empire,  &  l'autre  fj,"""!).^* 
XJlmia^rê-t'Ii' ,  &  I LiJJ'un /lU Kban  eut  rEmploidt:  TrtTorier- Général ,  avecle J,,^ 
titre  d'iijn/riï/  Omffi,  .c'cll-4-dire  k  J'iii,ce  des  Pi  inces.  Comme  ces  deux  fre-  faratr. 
res  s'emparèrent  de  toiit  le  gouvernement  des  affaires ,  l'Empcrciir  n'en  eut  que  ■  '  ^ 
le  titre,  tandis  que  toute  l'autoricé  étoit  entre  kurs  n^ains.  lurritlhl^r,  mé- 
content  cnnn  ce  n  être  que  injuverjin  t!tulair«j ,  rclolut  par  i  avjs  de  Kb::ndO'  -g^^^ 
nin&  dcAUr  Jumlat  de  tâcher  de  fe  défaire  de  Minillresaufninfolens.  D'au-MM; 
tre  part  les  deux  fitres  ne  penfoient  qu'à  s'enrichir,  ils  ôtercnt  le  Gou- 
vernement dt  Decrn  i  Ntzam!  Mullui  (*)  fils  de  Ga^^Min  Kban ,  &  najfim 
J'ai  le  Y'ïi  pour  Itii-mtmc.  A  la  fin  ces  deux  Miniflrcs,  s'étant  appcrjusque 
1  Lmpereur  devenoit  jaloux  de  leur  pouvoir,  réfolurent  de  le  déuùner  &  de 
mettre  en  fa  place  un  Prince  plus  patient. 

Pour  aflurer  mieux  le  Tucces  de  leur  projet,  ils  lâchèrent  d'engager  dans  DétrintM 
leur  parti  Àjit  Sang,  le  Alaba  Rajab,  qui  eotra  dans  la  conjuration,  quoi-  Cf/m/ 
que  fa  fiUe  ^éfVilS^Smukbftu  Jli  fe  faifirenc  de  f Empereur,  l'enferme-  ^^^^ 

(«)  Emfer,  ubi  Tup.  p.  41. 

.  (•)  Titre  qol  fî;;niiie,  uM^ima  l'arùrt,  df.vs  r  Empire.  Son  premier  nom  étoit  Ciin 
KmlftOtilt  qui  en  Luij^ue  Tartare  fîgnifie.  Le  Sd^.eur  tirant  l'^e.  Quelques-uns  pio- 
noacoKpaf  oonuption  CbuiJas  Km».  U  woit  un  iils,  aoaimé  Qa»M>'édia»  qui  a  d^uif 
obKim  le  titre  de  Nafr  Jing,  vUMm*  à  ta  Qum. 
Tma  Xf^UL  liii 
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t^mo>  rent,  peu  après  le  privèrent  de  la  vue  avec  un  fer  rouge,  &  enfin,  après  lui 
IIL    avoir  fait  mille  iodi^niiés,  k  firent  mourir  le  1 6  de  Février  1719,  aprè^a 
/^"""^f^oe  de  fepe  ans.  Ce  fîit  fcui  cet  Empereur  iiuc  la  Compa^cie 
•mliviem'  <^<^  ^""^"^  Onentàles  obtint  un  Brman  (•;,  par  ie^l  die  étant euiApiriIe 
JtmjMiTW-.  payer  aucuns  droits  dans  les  Eiatt  du  Mogol  (a).  -  t  , 

S  B  C  T  ION    IV.  ^ 

Lâ  Règne  de  Rafxya  it  Dbkjat. 

Secnos  T  Es  deux  frères  Sry3i, ,  après  s'être  défaits  de  Furrukhfir ,  allèrent  tirer 
ly.     L/  du  Château  de  Siliingàr,  où  la  Famille  Royale  litoit  confinée,  RafiyêM 
Rr.!i>'aal^^^j^^^  fils  de  Hafiya  al  iibâ»,  &  le  mirent  fur  le  Trône  Mais  troumcûa 
dixJ^M   après  ils  le  firent  mourir,  &  élevèrent  fon  frère  à  l'Empire. 

-r .  — '   

..SECTION  V, 
mmÂam  Le  ReffK  A  Ravit  a  al  Vovi'jiT, 

SECTtoM*  A  PRtf6  la  mort  de  An  frère,  Rafiyë  al Detilet  fùtprodamë  Bnpereiir  par 

V.  les  afTafllns  avec  les  cérémonies  accoutumées;  mais  peu  de  jours  après 

^^■■/■'^  il  mourut  de  more  naturelle,  &  eut  pour  fucceiTeur  le- Prince  qui  regnoic 
^fj^'  quand  Nadir  SSàb  entreprit  fon  expédition  du»  llfiiiâûftan  (^}. 

CHAPITRE  X. 

Le  Tiegne  de  Nasroddin  MoBAMMSA  Siiah,Deiaie0uEinfeKw. 


SECTION!. 

Cequife  pajjli  à  la  Cour  jufy<ià  Tinvafmie  Nadir  Sbah. 

iieffiM  XylOnAMMED  Shah,  fils  de  Jehan  Sh.ib,  prit  en  montant  fur  le  Trône 
iVI  le  ^  NefriMn,  qui  veut  dire  le  Smihi  de  la  Religion.  Les  Sepkf 
ce Vd fi q<ïi  l'avoient  élevé  à  l'Empire,  ne  lui  laiflerent  pas  plus  d'autorité  qu'à  fon 
P^M-  couûn  turriikbfu  ;  ce  qui  fit  qu'il  chercha  avec  ardeur  l'oceafion  de  fe 
ZsJnt  tirer  de  leor  dépendance,  «S:  de  venger  en  même  tems  la  mort  de  fon  cou- 
Njdir  fin.  Il  ne  tarda  point  à  fe  faiisfaire.  Il  partit  d'Agra  au  mois  dOûobre 
Shah.  1720,  fuivi  de  Hqiïan  Ali  Khan  &  de  plulieuri  autres  Omrahs,  avec  une 
-^r^BooibRaib  «miée,Tons  piéceice  de  réduire  ïkxm  $1  Mntfafc»  qui  etoit  de- 

(«)  Frafir»  p  4».      W         >•     P-  54- 
(•)  Ftrmm  veut  dire  i  h  lettre  n  Or*»,  mil  00  s'en  fieit  pour  déflaer^M*  H- . 

tente  de  rKmpcreur.  Mr.  FraferméOtUt  HM  IMlSIOn  M  (Omnot»,  «««0 

oiic  expUcLiloD  des  teimet. 
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^11^  Ti^„f,„mf  f^p  Dtcifi.    A  la  £n  du  premier  jour. StcTiojf 
vtnu  tort  puifl-unt  dans  le  J^YaTL^^j^^ÎEn^pereur.  comme  on  lavoicK  i. 
de  marche   à  neuf  coÛ5;J'^  '^^f P^^^^^^^  ilfe ^"»". 

AiilTitôt  qu  1  s  en  tut  „  nuelaues  autres  des  Omrahs  ,qui  etoicni  va/ion  Je 

mit  en  pièces  le  f^^»"^"^,, /^"j •  TJ^^l'  pou'  payer      foldats,  en  forte 

forfb'èncTleV^ne  Prince  n'eue  d'autre  punicion  que  d  eue  renvoyé  dan. 

é  de  p  ifo^,  r.>m//f  Abdallah.  &  vous  ai  donné  un  Lmp.re.    Mon  . 
"  f  ère  avan?  été  tué  ^ar  vos  ordres,  comme  j'ctois  à  la  lete  d  une  armce 
"  k  fuin-de  ma  propre  confervation  m'a  porté  a  m'en  fcrv.r.  LaProudcoce 
"  vous  avSt  dcLéla  viftoire.  ufcz-en  comme  vous  jugerez  a -propos,  cii 
"  traitant  cTtt7malfe  d-a  fiiie,  elon  que  votre  reireatiment  ou  votre  m  ère 
"  vous  ?cfuEgcr"^^^^^^^^    .C/.,;.  répliqua  l'Empereur    ^^«./ m./ ro«;ajç,»j^^^ 
Furrukhfir?     Ceft,  rependit  Mlhh,  qu'il  étoïc  devenu  jaloux  du  poa- 
voir  nue  nous  avions  mon  frcre  &  mo.;  &  comme  notre  miéret  ne  nous 
"  r  m2uoiî  pas  de  nous  en  d^naifir  entre  fcs  mains,  nous  avons  cru  quil 
"  ?toird  ngeîeux  de  ne  pas  nous  défaire  do  lu.  au- plutôt.    Si  la  Pro. 
"  Xce  eût  permis,  que  nous  eulîlpns  toujours  agi  avec  au- 

"  nn^  de  prudence,  nois  ne  ferions  pas  réduits  a  une  ûn  tragique  .  LEm- 
pereur  ordonna  alors'  qu'on  tînt  Mlab  en  pnfon .  &  qu  on  lui  donnât  qua- 

"  Ltcïmâc?d'e°ce  Monarque  alla  plus  loin  encore  ;  car  la  mçre  de  Fu. 
ruiU  ay^ demandé  qu'on  lui  livrât  le  meurtrier  de  fon  fils.  I^IP^^I^-''- 
Ci  è  dire  qu'il  ne  leroit  pas  jafte  de  faire  mourir  deux  pcrfonnes  pour  le 
meurt,;  d'ul  Ll.  &  que  par  la  mort  de  HalTan  M  Khan  on  avou  fuffifam. 
ment  infligé  la  pc  ne  di  talion.  Il  commanda  enfuite  qu'on  logeât  AhMah 
dis  li  Paîais  hfof  ai  DouJet .  &  lui  affigna  une  pcnfion  de  irois-miae  roo- 


pies 

(a)  fmjtr,  «bi  fu^  54* 
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pies  par  moi*»  trente  yalecs,  foixaace-dijc  .^pcres  domeftiques,  avec  <^ 
1*  proviflons  de  tontes  fortes  de  laCainne  Impériale,  clqq  feinnies  pour  1«  1èr- 
^^'^/"'■vir,  &  une  GurJc  partiv;:i'it.Tc.  Mais  le  Khiin  ne  joiyc  pas  long-teqis  d'na 
béoéâce  lî  généreux ,  il  niouruC  pt;u  de  moif  après  de  fes  bleilures  ;  <]uaraiv 
i^éf  te-doq  femmes,  la  plupart  fes  epoures  ou  fes  concubines  ,  &  quelques  un^ 
i^adir  de  fes  proches  parcotes  fe  brûlèrent  (*)  e))es«mêiiiea  U  oifit  apr^  fa  mort 
Shah,     jans  une  même  chambre.  '  <•  lu 

"^yioMce-    Ap^^  ^       frères,  Ay«/<r  £fJi  JQm  fat  en  grande  jfàvear^ 

■Mh     &  fut  enfuite  fait  Gouverneur  d'Alimedabad.  Noufrit  Ear  Kban  tut  Icj  Gou- 
vernement d'Azmir;  on  fit  venir  de  Kabul  Sir  BuiUnd^Khan^  pour  éue  du 
Aorobre  des  Vilirs,  &  Kbandoran  eut  la  Charge  ds  Èiir  BukbtU  on  deTré* 
foricr-Géocral ,  avcc  le  titre  d' Emir  a!  Omra. 
Nizam:      En  1722  l'Emptrcur  écrivit  à  Nczjin  al  Muluk.  dans  le  Decaa,  pour  l'iq- 
alMoïki  viter  n  venir  à  la  Cour,  &  à  remplir  la  Charge  de  Villr.   Mais  ce^ignear 
*'"^*àU  s'excufa  d'accepter  l'Emploi,  fur  ce  qu'il  s'en  jugcoic  incapable,  après  avoir 
*'  '      rappelle  au  Monarque  les  delTcinsque  les  iSé^Jj  uvoicnt  forme  contre  lui.  On 
donna  alors  cette  Chirge  à  Mohammed  Âvtih  Kbot,  &  après  fa  mort  àKam- 
n'ddin  foo  fiis,  qui  ia  polfédoit  encore  en  1741.    Nezvn  relloit  toujours 
dans  le  Decan,  en  qualité  de  Gouverneur  de  "Vifiapour,  de  ikydtr  abad 
d'Aureng  abud  6c  d'auircs  Provinces;  cependant  il  ne  faifiuC  point  derenû^ 
feSt  &  s'approprioii  les  revenus  de  fon  Gouvernement  pour  payer  une  ar- 
mée, fous  prétexte  de  tenir  en  refpeft  les  Mabirattcs  ou  Ganims^  fujcts  du 
Rajah  Sdhuu  (f) ,  qui  ne  lailToient  pis  du  piller  &  de  ravager  dîvcrfes  Pro- 
vinces de  l'Empire,  parcequ'il  ne  s'y  oppol'oic  point.    V.n  p lu fieus  endroits 
ils  exigèrent  en  forme  de  tribat  le  quart  destevenus ,  qu'ils  appeiloienc  Cbot^ 
&  en  d'autres  ils  s'en  étoient  entièrement  emparés.    Nczam  les  lailToit  fai- 
te, parcequ'il  favoit  bien  qu'avec  leur  fecours  il  ferait  en #tat»4e ne  pas  crain- 
dre tout  ce  que  la  Cour  pourroic  entreprendre  contre  lui  (a). 

Les  chofcs  demeurc-rent  quelque  icnis  dans. cet  étatj  mais  les  alTiires  de 
r£mpire  allant  de  pis  en  pis  par  l'indolence  du  Vifir,  AhbammeJ  Sbab  rélb- 
lue  d  appeller  encore  uae  fois  Nezqm  al  AJuluk ,  qui  étoit  un  des  anciens  £- 
inin  i*Junni  Znb,  ât  qui  wouj^ntiufftp^^ll^i^i^     .Ayant  ^onc  zieca 

.    1  \v   .  "  -     .    )  («)  Aw/ir,  p.  57-  ' 

(*)  "  "">■  s^'O't  -nciennctiii  nt  que  le-;  fcinnii'<;  Jl^  Bramins  qui  cuflcnt  le  ptivilcge  de 
(b brûler,  unis  après  que  raiitortic  l'uavcrainj  ciit  piTt'  entre  les  mauis  dts  Rajepùtcs,  il 
fut  d'ufagcqu'à  la  more  de  leurs  Princes ,  une  ou  |-!,i'u  urs  li^-  iVi  femmes  le  brûlanfeut  avec  - 
lui,  mais  c'l-(1  uuj  chofc  volontaire.  D.puis  le;  St.yJs  6:  les  Patans  ont,  par  un  exc^ 
d'orgueil,  adopté  cette  coutume  en  divers  endroits  des  Indes  ;  &  comme  la  Religion  fiila* 
bomécme  qu'ils  profeflënt  le  leur  défend  très-ttvétcmaa,  les  femmei  ne  fe  brûleiit  pn 
en  pnUic,  laalssMtttnt  le  feu  à  aa  appartcniciic  dejuaniere  â  ne  pouvoir  Ce  taMVtti  Aw/fir. 

(T)  Le  l'>l>h  <Si*w«  qui  bit  &  réudcnce  à  Setf»m  dans  le  Deeui,  c{tii«4e&Mi^  d# 
SnmR0iii^  oaStw^.  11  a  enlevé  «m  Ponugus  l'jlle  de  SaOh'i  le  Châiean  k  la  Ville  de 
a^uim  &  d^anties  places.  Il  «  plot  de  deux-cciiMlfflle  dievaiu.  Avn|Sr,  p.  33.  CcS,' 
femUe-t-n ,  le  mène  Prhwe  que  Dtwtine ,  dans  fon  UifMrt  éet  Oturrn  AtMei ,  nomme  lé 
Orand  Seilrt  ou  .S>fV.  i  qui  ^Mgr!,%  cnL>va  pluficurs  terres  le  long  des  cAtr  dr  la  Mer.  &, 
avec  lequel  il  a  enfin  fait  alliance  en  épouf:int  Ta  fille.  Le  mime  Âuteur  uuume  les  fujcu 
de  ce  PriooB  Siitst  ou  G«tfw,  Ek;a)|  "* 
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ordre  de  fe  rendre  à  Dehli ,  Nesam  laifla  Ton  fils  Gazio'ddin  pour  comman-SEcmiîf 
der  dans  !s  Dccm  ,  &  vint  à  Fa  Cour.    Il  fut  irés-bien  reçu,  &  créé  Alini-  _ 
Itrc  nblolu,  ce  qui  eft  plus  que  Viflr,  &  en  même  tems  honoré  du  titre^^"'jr' 
à'^lfo/  Jub  (•).    Mais  Khandorw^  le  Tréforier-Géméraii' avoit  û  fort  ro-JXffi 
l-eillc  de  l'Empereur,  qu'il  mcnoic  ce  Prince  coinrti^*i*d«loît.  Lorfque  M-m/Kw a 
!S£»n  V'oulnt  remettre  les  chofes  fur  le  pied  où  cl'    •  o'A.nr.  l'u  tems  d'//«rf«^N;i>lir 
i&i,  tootce  Qu'il  demaddoit  trouvoit  des  oppolicions,  âclesOnirahs  fe  mO''^jJiJ||^^ 
budent  H^tcitf  le»  nM^Htao»  plans  qu'il  prop<ifejtf^Ce  Miiriftr»  voyant  h 
loibicfre  de  rEmpereur,  &  les  Seigneur ••  -       ''^  ---'r  n      dans  la  débau-   ,  •.  .. 
diet  paOiiat  leur  tems  avec  des  fi^mmes  ou  desbouttons,  il  dk  à  i'Empe-      •  < 
reor       ks  «ffiUret  ée  fa  Province  denandoknt  â  préfettce ,  &  qiutca 
la  Cour. 

Quand  il  foc  de  retour  dans  le  Decan,  il  rérolut  de  tirer  l'Empereur  &  Courr» 
ét,  w'Cbliîîfiins  ét  leur  léthargie,  &  encocrfage»  le  Rajah  Sabou  i  enroyer^^^^J**' 

fdh  Général  Byiran  ravager  l'Empire.    Le»  MahatàtUs  inondèrent  &  pille-' 
fent  la  Province  de  Maiva,  tuèrent  le  Gouverneur  Gvcrdir  Ji*hader,  Ck  ayant 
enlevé  toutes  les  ridieftes  s'en  retournèrent  dans  le  Deaan.  Comme  la  Cout 
ne  prie  an 'une  CLinnoifTince  de  ces  incurfions,  ils  entrèrent  l'année  fuivante 
dans  la  Province  deGuzerac,  ik  pillèrent  les  liabitans,  quoiqu'ils  eullënc 
promis  de  donner  le  quart  des  revenus.  Delà  i!s  vinrent  ravager  les  environ* 
de  Gouaiiyar:  comme  i!s  étoitnt  alors  proche  de  la  Capitale,  la  Cour  allar- 
mée  envoya  une  puiilaucc  armée,  fous  le  commandement  de  Kbandoran,  de 
Kamn'Mn  &  d'autres  Omraht,  poQr  les  ehàtier:  nais  ces  grands  Officieit 
cniriBOC  (}ii*il  étotc  plus  fûr  de  faire  la  paix ,  en  accordant  aux  Maharattes  le 
Çb)i,  !&  s'en  retournèrent  enfuite.  L'argent  fut  payé,  &  les  Maharattes  ne 
Hdflerent  p:is  de  continuer  leurs  brigandages,  &  réfolurent  d'aller  jufqu'à  A-  ■.■":.•,> 
gra,  pour  y  recevoir  le  quart  des  impôts  de  DeblL  -Les  Généraux  Mogpli   '    '  ' 
^^Mk éoncuobligés  d'aller  èn  cdté  d'i^gra,  maiv^n  peu  avant  leur  arr^éa  ^  -  ' 
les  «nftetiis  avoicnr  p  iiTc  le  Jemni ,  pour  entrer  dans  laProvinced'//!/(/,'À(<i). 
'  âSMrils  Kbm,  Gouverneur  de  cette  Province,  ayaut  avis  de  leur  duTcin,  Ih 
kfprifaflnatirec  un  bon  Corps  de  troupes,  &  après  un  rude  combat  les  de  '^^'>'  -^vn  .■ 
fit,  en  tua  cinq-mille,  «S:  prit  deux  de  leurs  pri)îc;p3ux  Officiers.    Les  Ma  ^«^bli,  . 
barmtss  avec  le  relie  de  leur  .armée  s'avai-.ctreuc  ju  qu'à /Vrija^-uJ,  à  dix 
<ofts  de  Dehli;  Khandrjn  &•  le  VÎGr,  que  Saadit  Khan  avoit  joints,  le» 
pOorfaïvirent.    Mais  trois  heures  avant  l'arrivée  de  ct  s  Otnralis  ils  étoicnt 
iqSfyi^Kalka^  tout  près  de  la  Capitale,  où  ils  piilereat  les  iiabuans;  ikcam' 
tee  ils  fe  difpofoient  à  aller  à  Dehli  en  faire  de  même,  fâchant  qu'il  n'y  avoît 
nue  peu  de  troupes,  l'Empereur  fit  marcher  contre  eux  Amir  Khan  écHtis- 
futKban;  mais  après  une  action  de  quelques  heures  IJaJpin  Khan  fut  tue, 
&  l'armée  étant  défaite  les  AJabaraites  éioient  fur  le  point  d'entrer  daof 
la  ville  ,  lorfque  Je  Viûr,  qui  avôit  devance  les  deux  autres  Omrahs,  ar« 
riva  &  les  nie  «Q  fuite;  il  les  pourfiiivic  jufqu'à  fcpc  cofles  de  Dehli  ^ 

,  (fl)  Fiafcft  ubi  fup.  p.  6î. 

(*)  Ce  qui  flgniiîc  ceîui  fui  tient  le  wiuu  rang  qu'/i[o[,  lequel,  difcot  les  IndtCOI,  é; 
toltVîfir  de  £(lNMii,  Aiiqfifr.  .  j  , 
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les  aiteignit;  mais  comme  i!  n'avoic  aucune  envie  d'en  vcn'r  encore  aux 
,  mains ,  il  uaiu  avec  eux  fecrettemenc ,  après  quoi  ils  s'en  lecoumcreac 
f.%%('  vers  le  Decao.      ^     .  /  • 

^uKr/n-      L  Erapcreur,  craignant  d'être  tou)Ours  expofc  h  ces  incurficns  dct  Gm 
vafumle   tiiins ,  tant  que  jSizam  al  Muluk  ieroit  dans  lu  Decan,  lui  tic  écrire  en  173^ 
Madir     par  fa  grano-mere  Mtbr  Parvir^  qui  avoic  beaucoup  de  pouvoir  fur  refpriC 
de  ce  Gouverneur;  elle  l'aflura  qu'il  auroit  à  la  Cour  l'entière  difpofitionJes 
~^C$!iffir»  aé'aires ,  pourvu  qu'il  vint  fans  délai.    Nezam  Te  rendic  aux  follicications  de 
Honde     cctte  Prinodlb,  mûr  il  btt  traité  encore pfaïf  nal  qu'auparavant,  le^  Otn- 
Nesajul  rabs  cherchant  coûtes  les  occalîoBS  de  le  choqaer,  fur-touc  àbandoran  &  Tes 
aéatures  :  quand  il  venoîc  à  la  Cour,  ils  le  tournoient  en  ridicule,  fe  difunc 
l'un  à  l'autre,  ytyez  comment  dinfc  1:  iMoine  de  Dccan.  Piqué  au  dernier  point, 
il  réfolut  de  (e  venger  de  Khamloran  &  de  (es  parcifaMy  auX4lépens  même 
de  rKnpire.   M'tyant  pu  engager  à  le  ferôiider  4«  Viur  KaaînMft  Kbtm^ 
nonobftant  les  alliances  de  famille  qu'il  y  avoit  entre  eux  (*),  il  gagna  Sa** 
£t  Kiau,  Gottveiaeor  i'Auêiht  qui  étoic  trè^mécootent  de  k Cowdeput» 
b  paixitooteafe  qffm  vnat      wkc  les  Makàrêmti  ils  eonvinieiiE  d'esé* 
cut'.-r  leurs  prijfel*  MB  t^>ellant  Nadir  Sbab  Roi  de  Ferfe,  qui  étoic  occupé 
à  fortifier  ^andabar,  doot  il  s'étoit  rendu  maicce  dorant  les  troubles  de  h 
Cbur  do  GnikUUogol  (a). 

S  E  C  *T  I  O'  N  II. 
CtHfaêtt  A  rHîadûIfani^  Naai&.Shah,  &Pri/m  A  TÊafemr.  '  - 

Sbctton  r  Es  Conjurés  ayant  Itvtf  tontes  les  diffcdliés  que  TMîr  Sbab  let»  aitdr 

11.  ^  faites  en  répondant  à  leurs  I.ertiLS,  &  promis  qu'il  trouvcroic  toutes 
L'Hindù.  (.{^Qfgs  aifées .  ceConquéraot  ferait  eu  marche  avec  une  armiSe  deceBtrviset» 
^^JlZr   cinq-mine  honmKi  de  Onrrterie  de  dîverfti  Nttiaia,  toos  endmcii  ami  Ta- 

îi^ilk  ligues  de  la  Guerre.  Cependant  Xez.2m  &  Saûdit  travail/oient  toujours  fe- 
Shah,  &C.  cretteroent  à  f-ire  tout  ce  qui  dcpendoit  d'eux  pour  avancer  leurs  deffeios. 
Et  conithe  les  principaux  obftades  que  Nadir  Sbah  pouvoir  rencontrer  en  fon 
chemin,  étoicnt  Skizib  Kbflti,  Gouverneur  du  Château  de  Kabul  (*),  Na- 
zir  Kban ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  la  Province, créature  de  Kbanàvran ,  & 
2^baTiya  JBSon,  Oonverneur  de  la  Province  deLahor,  ils  leur  écriTÎrcnt: 
Que  l'Empereur  &  les  Favoris  palloient  leur  tems  dans  la  débatiche  du 
-vm  &  des  femmes,  qu'ainfi  ils  n'avoient  poiot  de  fecours  à  attendre  de 
„  la  Cour;  en  forte  que  le  meilleur  parti  pour  eosdttis  cette  occarion,é:oit 
„  d'agir  prudemment  &  de  chercher  à  fe  fauver  eux-mêmes".  Ces  Letttes 
-  £rent  leur  effet,  comme  on  le  fouhaittoit,  fur  les  deux  Gouverneurs  deiVo- 

'  (/$)  Ftofer ,  p.  66- 

(*)  Le  fils  de  Ketam  «roU  ^poofé  It  fille  du  ViSr,  &  le  fils  du  Vifit  celle  de  ^'e^/lm. 
(t)  Ceft  la  coutume  Ains  les  Indes  *iu  il  y  &it  dettx  OowEiwan.  run  appel îé  /ïW'» 
pour  coii  r:  nr  tkr  dr.ps  'a  V'Hc;  l'autre  oomuiii  KuHibdgr .pOOX  CBWBSWltr  WBSjC  vM* 
icau,  ti  gù  U  ue  doit  jauiaii  ûiiiii  il  cil  oïdiiiakcmcot  i  Tifr 
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vînce.    Naflir  Sbiibf  après  s'èire  rendu  maî;rc  de  Chorbund  &  de  Ghoznavi  Sectioti 
(•),  vînt  alTiéger  Kibul,  ce  qui  engagea  Sazir  Kban  à  le  retirer  à  Pcythur:     I  L 
mais  Sbcrzib  h'han  défendit  la  Ville  &  le  Château  pendant  fix  femaiiits  ;  il  jf^j^''"^^. 
tui  beau  demander  avec  inftance  do  fecours ,  il  n'en  reçut  aucun  de  Kizir  ^^/^ 
ni  de  la  Cour ,  de  forte  qu'enfin  la  Ville  &  le  Château  furent  pris  dans  un  as-  Nadir 
faut,  où  il  périt  lui-même  avec  foo  fi!s,  au  mois  de  Juin  1738.  Le  vainqueur  Shnh  &c. 
trouva  dans  cette  ville  de  grandes  lichcUls,  qui  y  cioient  enft;rmées  dans  


La  nouvelle  de  \i  prifc  de  Kabul  allarma  vivement  la  Cour ,  &  l'Empe- 
reur ordonna  de  faire  inccûammeut  les  prcparatifs  ncceiraires  pour  fe  met- 
tre lui  même  en  campagne;  mais  comme  le  Rijah  ^e/Jing  avoit  donné  avis 
h  Khandjran  que  l'invafion  de  Nadir  Sbab  éioit  une  affaire  concertt'c  avec  des 
Seigneurs  de  l'Empire  ,  le  Trcforier  déconfcilla  à  Mohammed  Shah  de  fonit 
de  la  Capitale.  Cependant  il  fut  enfin  conclu,  que  l'Empereur  accompi^ne- 
roit  l'armée  jufqu'à  Lahor,  &  qu'cnfuitc  tlle  tireroit  vers  Kabul,  fous  les 
ordres  de  Nizam  al  Muhtk  &  de  deux  autres  (Jmrahs.  Muis  lorsque  tout  fuc 
prêt  paur  le  départ,  Khandoran ,  à  la  granJc  fjrprifc  do  tout  le  mon  Je,  re- 
tourna to'jt  d'un  coup  au  Palais  &  fit  différer  la  marche,  pendant  que  A'i- 
zam  faifoit  fcmblant  de  vouloir  qu'on  la  hâtât.  D'autre  côté  les  gens  de  la 
Màifonde  l'Empereur  mettoient  en  ufage  tout  ce  qu'ils  pouvoient  imaginer, 
pour  faire  niîire  des  obftacles,  de  force  que  Nadir  Sh.ih  eut  tout  le  tems  de 
s'avancer  vers  Fcyihùr  (f).  Cependant  les  yjfgbans  &  les  Montagnards  l'ar- 
rêtèrent pendant  ùx  femaines,  &  voyant  enfin  <ju"jl  n'y  avoit  pas  moyen  de 
forcLt  les  paffages  fans  une  grande  cffufion  de  lang,  il  fit  faire  des  offres 
d'accommodement  aux  .-(fgbjns;  ceux-ci  acceptèrent  fcs  propofiiions  avec 
il'autant  moins  de  difficulté,  qu'ils  n'avoient  reju  aucun  lêcours  des  Gou- 
verneurs de  Province,  &  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans  on  ne  leur  avoit  pis 
payé  les  penfions  qu'ils  rect-voient  ordinairement  de  la  Cour  (^j). 

Nadir  Sbab  leur  ayant  donne  une  fomme  d'argent,  ils  laiffcrent  non  feule-  itrencm- 
ment  paffcr  fes  troupes  ,  nuis  piuficurs  d'entre  eux  s'engagèrent  â  fon  Çtx-irepiUiU 
vice.    LaiiTmt  alors  d>;rricre  lui  le  gros  d^  Ton  armée,  il  partit  au  mois  de  r<>fil^-*f'«' 
Novembre  avec  dix-mille /fass.Wjf/'W  (I)  d'élite,  &  vint  en  fept  jours  à 
Veysbùr.  11  furprit  Nazir ,  qui  étoit  campé  auprès  de  cette  ville  avec  fept- 
mille  chevaux,  défit  tout  ce  qui  voulut  réiilber,  prit  Nazir  prifonnier  (J) , 
&  entra  dans  Peysbûr.  Quand  on  reçut  la  nouvelle  de  cette  défaite  à  la  Cour, 
Nizjoti  Kbandùrarif  le  Viilr  Katnrûddin ,  &  les  autres  Omrahs  partirent  le 


(*)  Ou  OîznM  ,  ville  célèbre  enue  KiQilabar  &  t'HInJûnan  :  c'étoft  aturefois  li  Capital* 
J'une  Dynaftie  de  Princes  ,  qui  en  avoienc  pris  le  nom  de  Ga»ni  ou  CazueviiJtt, 

(t)  Cette  ville  eft  à  20a  colles  de  mcfure,  ou  as3  millis  de  Dchli ,  «  97  de  Lahor, 
à  3S  d'Aiiok.  Frafrr 

(|.)  Ou  KtsJtbacbei ,  forte  de  gens  de  guerre  tels  que  les  Jatiiflaires  pantii  ks  Turcs ,  qui 
furent  établis  par  S6eii/>  IfejJar ,  pere  de  Shah 

(J)  On  lui  avoit  envoyé  cinq-ceiu  mille  Livres  (lerling:  après  fa  défaite  il  s'enfuit,  mais 
il  fut  priii  &  mis  m  priton  ,  &  quel<]u;s  jours  après  A'«^/r  le  B]ii  au  noiobri  de  k$  Vt^ft* 
t'raftr ,  p.  141. 
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{a)  Ft-aftr,  ubi  l'up.  p.  laj. 
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SxcTiowjz  de  Janvier  ijijft  avec  (^cuûmbrcufé  axniét^  &.  ua  crain  U'artillerie  de 
Icpt- cens  piuccs  de  canon ,  pour  aller  coaibjiire  Nadir.  AVs^/n  ,  après  bien 
L'IlJi.lil.       rcurucmens  ,  «S;  avoir  prévenu  lea  foIJacs  de  la  puiirince  de  l'en- 
^^hfiar  avança  Oi:  vint  caiiipcr  dans  la  plainj  de  Kuinuly  à  UQ.i'uantc-cinq 

Nailir     colTts  dj  Dclili ,  OÙ  i'Empjrciir  (*)  le  joignic  lo  4  Uc  Février. 
Shah  &c.     Ccpendiuc  Nadir  ,  ayauc  paHl-  J'Adok  (7^,  marcha  à  Lahor,  oa  Zechariyt 
— —  Kb.m  s'tcoic  retranché  hors  d  la  vilJc;  mais  aullitôc  qui:  lus  iroupts  tnne« 
miciparurtnt,  il  fc  retira  dans  la  roricTLlTe,  &  après  avoir  canonné  les Pcr- 
fans  pendunc  trois  jours,  il  le  rcn  lit  par  coiupolîàou ,     mille  Kuzzlebaciies 
prirent  pùnefîîon  de  la  place.    Nadir  Sbjb  s'y  arrêta  une  fcmaine,  &  ayant 
alors  continué  fa  marche  (|)  il  arriva  au  village  de  Tillauui  pré«  de  ïvar- 
nal  {il).  Le  Citiip  de  Tlimpcrcur  uvoit  environ  fept  coHls  de  tour  (5),  «!k 
ttoit  environné  de  barricades  fur  lesquelles  il  y  avait  cinq  inilJe  arqucbufe*. 
LcQuaiuei  Impérial  étuit  au  centre,  devant  lequel  étoient  les  barricades  de 
Nez  m  &de  Sa-ido'ddin  Khin,  garnies  aulll  d'artillerie.   Khunhran  pccupoic 
Il  droite,  &  Kinny.'iUbi  ATu/j  Ta  gauche;  HirbuHinJ  Khan  avoit  fon  polie 
derrière  l'Empereur ,  (iii  Mohammed  Khan  Btvgush  étoit  touc-à-fait  à  la  queue; 
chacun  d'eux  avoit  avec  lui  plufieurs  Omrahs  à  la  tête  de  leurs  troupes;  tou- 
te l'armée  alioic  à  deux-cns-niille  hommes  tant  Cav.>!erie  qu'Infanterie. 
ntk'fnit     Nadir  Sbab  avoit  quarance-raillc  chevau:^,  &  cliatjue  Cavalier  avoit  deux 
/ci  Mu.    ou  trois  valets,  tous  jeunes  gens  rubufles.  'Jous  ctoient  bien  armes  de  Jan- 
Ê*^'^*      CCS,  d'arcs  ou  deraoufquets,  jufqu'aux  Vivandiers,  &  bien  montés,  &  ils 
étoient  au  nombre  de  prés  de  ccnt-foixante-mille  hommes.    Il  s'y  urouvoit 
fcpt-raille  femmes ,  faites  prifonnleres ,  qui  dans  la  marche  n^'  pouvoient  être 
diltinguées  des  foldacs ,  étant  prefque  armées  &  équippées  comme  eux.  Le 
même  jour  que  Nudii  arriva  à  Tillauvri,  qui  fut  le  i3  de  Février  1739,  il 
envoya  faire  des  propofuions  d'accommodement  à  Nizamal  MuItAy  qui  les 
rejetta  fièrement,  &  pnrut  ne  vouloir  entendre jjarler  que  de  bataille.  Le 
lendemain  matin  Saad^t  Kb.in  arriva  au  camp,  &  pendant  qu'il  alloit  pour 
fa'.iier  l'Empereur  il  apprit  que  l'avanr^irdi;  des  Perfjns  rjvoic  attaqué  /on 
bagiige,  ce  qui  l'obligea  de  marcher  au  l'ecours  de  feà  g.ns.  Comme  l'aclion 
fe  paifoit  prés  du  quartier  de  l\')jndoran  ,  ccc  OmraU vingt-deux  autre»  fe 
joignirent  à  Saadit  avec  leurs  troupes. 

Dins  le.roéme  tems  Nadir,  qui  étoit  \'cnu  camper  de  ce  côté-là,  en  étant 

(a}  Frafir,  p.  tjd. 

(•)  L'Empereur  fut  conftcmé  qusnd  il  apprit  <]ue  .Va-iir  avoit  pafR  l'Attok  ,  &  voulue 
fe  retirer  par  eau  à  l'atna  ou  i  /C«,//  Ben/trti,  ville  de  La  Province  a  ALbabad. 

(I)  (^iiand  Nadir  Sbnb  fut  nrriv<3  vi-rs  l'Attok  ,  il  écrivit  une  Lettre  i  l'Empereur  ,  dans 
bquelle  il  lui  marquoit  qu'il  n'étoit-là  que  pour  lui  rendre  Rtvice  &  d  la  Ut^igian,  en  pré- 
cipitr.nt  tes  Infiilelcs  du  Dtkan  (Its  Muiaraitn  ou  Can  m>')  dans  les  Enfi-rs,  s'ils  vouloierit 
attaquer'fcs  Etats  :  il  juroit  par  W//"  àhrtifa  qu'il  n'avolt  d'autre  vue  ;  &  vers  la  fin  du  Uiô- 
mc  mois  (d'Août)  il  dtnnnda  par  une  autre  Lettre  cinq  millions  de  Livre»  ftcriing. 

(4)  Depuis  Lahor  jufqu'à  Karnal ,  il  y  eut  buit  milie  perfonnci  du  niaflacrcVs,  foie  fur 
la  route,  foit  dans  les  villages. 

(5)  Ce  qui  fuit  e(l  tiré  d'un  Journal  écrit  par  Mina  Zitmati ,  Seacuire  de  Sirtiltind 
Kiùm  1  &  coouuuniqué  à  Mr.  Fr/Jjcr. 
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înfortr.é,  s'avança  contre  eux,  &  ayaot mu  troit-mille  chevaine  en  embus- Sicrre» 
cade  en  trois  différeni  endroits,  il  fit  marcher  cinq- cens  Mobfqaetaires  con-  li- 


tre Saadift  &  autant  contre  KhanJtran,  pour  les  attirer  dans  le  piège.   Ce  ^Hindû- 
nraugêtne  lui  ayant  réuffi,  la  Cavalerie  qui  étoit  en  embufcade  parut,  &  S^/T 
fondit  vigoureuionant  fur  les  Mogob.  Cependant  Nêdir  Sbaè  fiiiin  de  mille  Nadir 


chevaux ,  couroit  de  tous  côtés  pour  encourager  fes  gens.  Le  rcde  de  Ton  Sh»h  de 
armée  étoit  rangé  eo  bataille  à  quelque  diItance,pour  donner  du  fecQura  en  i 
cas  de  befoin  :  mais  les. quatre  ou  cinq-mille  hommes ,  quiavoieatd((DQéft& 
'  rent ,  &  ils  combaitirent  avec  tant  de  vigueur  &  de  fermeté  jufqa'ga  ùàtj 
que  les  troupes  de  TEmpereur  lâchèrent  le  pied  i  Saadit  Khan ,  Sbirjh^  & 
le  plus  jeune  fib  de  Omienm  furent  faits  prifonniers.  Kbandoran  lui-même 
reçut  plufieurs  blefliires  mortelles ,  &  on  l'erporta  dans  Ton  quartier.  A7m- 
zaffer  Kban  &  pluCeurs  auues  Officiers  rciltrtnt  lur  la  place,  fans  parltr 
d'un  grand  nombre  d'autres  morts  cSc  bieflTé»  (•)  (•),  . 

Quand  les  fuyards  furent  rentrés  dans  le  camp,  le  tumulte  &  la  confufion  Pnpf'' 
*'y  mirent  i  les  tentes  Kbandoran  ^  de  Muzaffer  Kban^  de  Saadit  Kban  & 
d'autres  Officiers  foKllK  pillées  par  leurs  propres  gens.  Au  milieu  de  Cette  JSÏ^ 
confufion  ,  l'Empereur,  AVzmr  41/  Mukkt  le  Vilir  &  d'autres  Ororahs  ran* 
gèrent  leurs  troupes  en  ordre  de  tntulte  hors  de  leurs  retranchemens ,  pour 
empêcher  l'ennemi  d'avancer  j  mais  fans  la  nuit  qui  furvint,  toutes  ces  pré» 
cautions  n'aurojenteueres  fervi  de  rien,  ce  jour-là  auroit  décidé  entière^ 
nent  la  querelle.  Un  grand  nombie  de  ceux  qui  s'étoieoc  fauvés  du  combat, 
&  ceux  qui  efcortoient  le  bagage,  s'cnfirirtnc  du  côté  de  Dehii,  de  forte 
Qu'il  y  avoit  fi  peu  de  monde  en  quelques  endroits  du  camp,  que  lorfque 
I  Empereur  fit  appeller  il  miiiutt  Nàam,  l'efpace  qu'il  y  alroïc  entre  les  bar- 
ricades &  fa  tente,  qui  ctoit  environ  les  trois  quarts  d'un  cofie,  fe  trouva  ». 
touc-S'faic  vuide.  Le  lendemain  on  reiTerra  le  circuit  du  camp,  dans  un  c(> 
pace  faffifant  pour  contenir  les  troupes  qui  reiloient  :  on  fe  tînt  Ibut  les  ar- 
mes tout  le  16  ,  s'atiendant  d'être  attaqué  à  chaque  inflant.  Le  17  K\zam 
al  Muluk ,  accompagné  Aùm  Alla  Khan ,  fe  rendit  au  camp  du  Roi  de 
Pcrfc,  pour  traiter  d'un  accommodement,  &  après  y  avoir  paUé  £x  heoref 
il  s'en  retourna.  Nadï^  Sbab  eœbraHâ  Nissam,  &  le  lie  tenir  honorablement 

Srès  de  lui,  il  lui  préfenta  une'taflTe  de  Sorbet,  &  le  fit  manger  chez  Kq(Jum 
(g  Khan  ion  rremicr-Minillrc- ,  &  l'on  convint  tnfuite  que  Mohammed  iibab 
viendioit  iui-tpême  pour  avoir  une  entrevue  avec  Nadir, ,  Le  même,  ioix 
J!2vm«iSmm  moUitit  M  (b  btelToie^  -,  .c 

Le  f  >ir  du  i3  K'iz  xm  reçut  une  riche  Calate,  parcequ'il  avoit  été  nom-  VEmpei 
mé  Tréfoiier- Général  &  Émir  al  Oma.ea  la  j>lace  du  d^funt^  qui  fut  enter-  f' 

•    ■      _^  r^nd  au 

'       '  camp  d< 

''  (*)  Snivsiit  une  Lettre  éaite  le  lendemnio  du  Camp  Mo;;o! ,  AW/'r  Sbab  combattit  avec 
dnqnaate- Bille  boomie»;  KkMétr»  fat  Ueflé  «u  am  &  dans  le  côté  de  cnqw  de  feu; 
MMt4ir  Kbm  fiit  né  en  fintmt  dé  Mbe  (ira  éîépbrot  ;  9Krt«  KMOiHdk ,  petlt-ffit  de 
Mkitiie/  Klm,  I«nlit  la  vie^  Da  flélé  de  Mubr  Siwi,  U  f  des flincipaux  OiB. 


cien  &  dcux-millc  cinq  cens  boameide  tués,  &  cinq-mille  Lis  Aioj^ois  f  «di» 

leiic  dans  cette  aaioa  aiz-livMnillf  beeuncs. 

Tome  Xf^UI.  Kkkk  "  '  '  '       ■  '     ■  - 


1^  itimsifttDiiff  aiu!N0ft'iMaQi3Di^ia|.G^^ 

•Snmow  ré  honorablement  le  lendemain  dan»  le  vilhgc  de  KarnaL    Ce  jour-là,  qtû 
II*     était  le  19 1  r£mperear  forcit  de  Ton  camp  en  lidere,  accompagné  de  Gba" 
J['^i»^à  zi9*dâhi  Kbffnt  ^AKlm  Jlké  KbM  ô(  du  61s  du  Vifur,  de  quelques  Euna» 
^"       ques  &  de  deux-cens  Cavalier»,  qui  à  quelque  diibnce  de-ià  s  en  retournè- 
rent, &  il  alla  au  camp  de  Nadir  avec  le  rcltc.  A  moitié  cliemia,  Tabma/p 
Khan  yMlviat  au  devant  de  lui,  &  lui  rendit  les  honneurs  ordinaires.  lai» 
'fiiiteil  rencontra  Nafr  allah  Mirza,  tV.s  de  Nadir  ,Sbaby  qui  étant  defcendu 
de  fa  litière,  lui  rendu  les  rcfpcds  à  la  raaaicrc  de  Pcrfe.    L'Empereur  fie 
alors  pofcr  fa  litière  &  embraUa  le  Prince,  après  quoi  ik  iHerent  enfemUe 
jufqu'à  l'i-îiclroit  où  étoit  l'artilleritt  ;  là  il  IM  fat  permis  qu'à  rEmpereur, 
aux  uois  .Omrahs  &  à  deux  ou  trois  Eunuques  de  pafler  plus  avant  (a). 
Direoun     QwRid  ils  furent  arrivés  à  la  porte  de  la  Tente  Royale,  Nadir  fortit  pour 
«iSr Nadir  recevoir  Ton  Hôte,  l'embra&.ot  k  fie  al&oir  kt  le  même  Alufiùil  (•)  avec 
tff^  lui-  -^près  les  coropliraens  otdratirci-de  jpait  *  d'antre  ,  Nadir  Sbab  tint  à 
l'Empereur  le  difcours  fuivant:  „  Il  efl  furprtnant  (]ut  vous  preniez  fi  peu 
„  de  foin  de  vos  pippres  affaires,  que  malgré  diverics  L.ecues  que  je  vous 
„  ai  écrites,  malgré  la  venue  d*m  Af^amdeur  que  je  vous  ai  envoyé,  êc 
„  les  aflurances  d'amitié  que  je  vous  ai  données  ,  vos  iVIiniftrcs  n'ayent  pas 
„  jugé  à-propos  de  me  faire  une  réponfe  fatui^làate;  &  que  par  votre-aé. 
„  gligence  mettrto  une  bonne  difcipiine  parmi  vos  gens,  bn  de  mes  Am- 
„  balfadeurs  ait  dté  tué  dans  vos  Etats  (f)  contre  toutes  les  Loix.  Lors  mè- 

*  ^  me  que  je  fuis  entré  dans  votre  Empire^  vous  avez  paru  ne  pcnfcr  en  au- 
cnne  façon  à  vos  intérêts, jufqn'à  ne  vo,us  pas  mettre  en  peine  de  me  fa»> 
re  demander  qui  j'étois  ,  ou  ce  que  je  venois  faire  ?  (^uand  erifuice  je  rae 
fuis  avancé  jafqu'à  Lahor ,  il  ne  m'elt  venu  de  votre  part  aucun  mellage, 

l^ft  pôfbnno  pour  me  faluer,  pas  même  une  réponfe  aux  complimeos  que  je 
,V  vous  avois  fait  faire.  Vos  Omrahs  s'étanc  enfin  éveillés  de  leur  profonde 
„  léthargie,  ont  pris  à  tâche  de  ne  laiiTer  aucun  lieu  aux  voycs  de  reconci* 

•  latîon,-&  venant  en  tumulte  pour  chercher  à  arrêter  mes. progrès,  ils  fe 
,',  fimt  eux-mêmes  jettes  de  coatei  partt  dans  le  pie^e  Aysmc  fait  voir 
enfinte  combien  la  guerre  avoir  été  ml  eondoite,  il  commua  eh  cet  tw- 
fUBt:  „  Après  même  vous  être  jetté  dans  un  tel  embarras  ,  je  vous  ai  fait 

faire  des  propoGtions  d'accommodement i  mais  vous,  toujours  enflé  de 
„  vos  imaginations  puériles,  &  entêté  de  vos  fbHei  réfbkttiaos,  voua  n'a- 
„  Vtevouhi  ni  prêter  Tortille  à  aucune  ouverture  honorable,  ni  confulter 
votre  propre  intérêt,  jufqu'à  ce  qu'enfin ,  par  l'ailiftance  de  Dieu  &  1» 
„  force  des  iamcs ,  tous  ave^  vu  ce  qui  en  eft  arrivé.  D'ailleurs  vos  prédé- 
„  ceiïeurs  avoient  coutume  de  lever  fur  les  Infidèles  le  7</îa*  ou  la  Capitation, 
„  &  vous,  vous  la  leur  avez  donnée  pendant  votre  règne,  ayant  fouffcrc 
depuis  vingt  ans  qu'ils  inond^ent  l'Empire.  Cependant,  comme  julques 
M  ici  la  poO&té  de  Timùr  n'a  ni  outragé  la  Êunille  deiS^rji ,  ni  ne  lui  a  fait 
•  ■  »  au. 


n  Siège  dans  le  DIvm,  ordiaalRoienc pins éle^é qoa kl aBIRi'flaa«*  ftaflhtai» 

t>our  deux  OU' trais  perfonnet. 
et)  U«  oAcé  de  Pc/sbftr  pu  qa.^l^iej  Hirp&ta 
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Aitncim  mal ,  non  plai  qu'au  Peuple  de  Perfe,  je  ne  vous  ôterai  pas  l'Em-  Zztmvâ  : 

oire, feulement,  puifque  votre  indolence  &  .votre  orgueil  m'ont  obligé  de  ..J'- 
„  ienir  fi  loin  ,  &  deftiretle  trêi.grtiida  dépenfes ,  &  que  met  gens  fe 

„  trouvent  extrêmement  fatigués  par  ks  lôngues  marches,  &  manquent  des^^^p^^ 
„  chofwnéodBùret,  jeveiutallerà  Uehii ,  &  y  refter  quelques  jours ,  julqu'à  ce  Na4ir 
„  qne  nwn  «méc  lB  foitwfra1dne,& qu'on  m'ait  payé  le  Peysbkash  ('),dontffl»hte 
^  Niz:"!  al  Muluk  eft  convenu  avec  moi:  apréi  quoi  je'iroi«kifferai|iRii-""'~r^ - 
M  dre  <bin  de  vos  propres  «fiaires  '.  '     *  '  \ 

•  Mtèmimmd'SM  ite  répondit  rioi  à  ce  difcoun  -,  dans  lequel  il  étoic  trai-  il  t'en 
té  d'une  matiicTc  aflcz  humiliante,  &  Ton  filence  marqua  allez  fa  honte  (Se'*"»** 
laconfuùon.  il  n'y  avoit  que  trois  Seigneurs  de  préfens,  Javead  Khm^ 
MrikM  Kkm&ChtaAidâin  Khan.  Vers  le  foir  r£nipereur  retourna  à  Ton 
oamp;  &  quelques  uns  tic  fts  Officiers  lui  ayant  repréfenté  que  les  Banians 
veHdoient'forc  tlier  leur  grain ,  il  donna  ordre  de  piller  toutes  leurs  bouti-, 
qMif  ce  qui  ne  fit  qu'aogmcnier  cxcetlivcmenc  Ja  cherté  des  vivres.  Le  20 
î^eznm  al  Mithik ,  le  Vlfu- ,  Âzm  alhb  Kban  &  Gbasàodiin  Kbm  ailetentcpa» 
fércr  avec  Numt  Shab  ,  &  à  leur  départ  il  leoT  fit  à  tow  quatre  te  préftnt  de 
l'habit  &  de  la  vefte  ,  mais  Kczam  eut  de  plus  un  chc\'al.    Le  même  jour 

les  ordres  avant  été  donnés  d'enterrer  les  morts  de  l'armée  Mogolc,  il  s'en 
trouva  dix-Vept. mille  répandu»  de  tons  côtés  l'dpace  dé.  fè|»c  c«flea.  Où' 
ne  vit  âvcun  des  gens  de  NînUr  fur  le  champ  de  bataille, quoiqu'on  dît  qu'il 
t  en  av<kit  ea  quoire-cens  de  tués  &  fept-cens  de  bleHés;  mais  on  les  avoit 
éniéh^-la  mrietnérae.'  ÇKianticé  d'Indiens  btefllfa,- n'ayant  pu  iè  cirer  de 
l'endroit  cli  i  s  étoient  ,  moururent  faute  de  fecours ,  peribnne  n'ayant  eu 
afllz  d  humanité  pour  les  tranfporter  en  lieu  où  l'on  eût  pu  mettre  quel-s 
que  app  jrei!  à  leurs  blefibrei.  Plat  de  quatorze  oo  qaînse-nuUe  furent  mas- 
facrés  par  les  troupes  de  Nadir  Shah,  les  trois  premiers  joun  apm  Ja  baCailn 
le,  foit-dans  les  chemins ,  foit  dans  les  environs  (/j). 

•  Le  «a  le  camp  de  l'Empereur  fat  tranrporté  du  côté  de  Karnal,  v»à<^  Son  Camp 
de  l'armée  du  Roi  de  Perle;  pendant  la  marche  tes  Kuzziebaches  emmené»  ^«S**^ 
rent  vingt- fcpt  tlénhani  &  vingt- cinq  chameaox.    Le  lendemain  Nezam^ 
niBidé  par  NaJir  ,fai  retenu  dans  fon  camp  avec  cinq  ou  Cix  autres  qui  l'ao» 
tompagnoient.  Pluficurs  Kuzziebaches  ayant  été  envoyés  à  Tamfir ,  mâilàcre» 

rent  te  fiaUtans ,  pillèrent  toot ,  &  revinrent  chargés  de  batin  ;  fur  ^  hnie 
henres  du  foir  le  Villr  reçut  lin  /'7r?;!^rj ,  ou  Ordre  du  Roi  de  Perfe,  qtii  por- 
toic  que  le  lendenoain  l'iilmpercuri  HirbuUind Kban, Mohammed  Kboa^hungutb 
^  Azintaïa-t^^fét^metiX^c  rendre  devant'hii.  MobmmeâShdt  madda  lih 
delTus  Sirtu'^iri  Aj^dndcles  autres  Seigneurs  ,  avec  lesquels  il  tint  conftil 
Jofqu'à  minuit  i  enfin  il  déclara  que  fes  nii'aires  étant  ù  un  point  i  ne  pou- 
voir  troover  moyen  de  les  rétablir,  il  n'y  avoic  plus  pour  kii  qu'à  fidre  une 
de  ces  trois  choies,  ou  de  marcher  le  lendemain  pour  hazardcr  un  coup  de 
défefpoir  qui  décidât  de  foo  fort ,  ou  de  tarai  iner  tous  fes  malheurs  par  le 
lioilbn,  fltt  de    remuctue  pdfibtaHttK-aux'condidnB»  ^*tm  maàak  lm. 

(a)  Frafttt  ubl  Bip.  \>.  163. 
-  (*)  De  virn  Conieom  de  tourks,  ou  vingt-cinq  miOJMis  de  Lines  Aedintr 
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Sicrtow  impofcr.    Ce  dernier  parti  ctoit  cdoi  qu'il  étoit  difporé  à  prendre ,  quoi« 

qu'il  ne  8'en  expliquât  point. 
iHindû-  ^  j  g  2^  SirtuUind  Khan  &  les  autres  Omrahs  avec  leuri  jgen»  fe  irouverenc 
prêts  à  faire  ce  que  l'Empereur  jugeroit  a-propos  j  «ait  iroe  firt  rien  4éddé 
Nadir     de  cout  le  jour,  &  le  foir  il  vinc  un  billet  de  A'ii/r  à  SirbulUnd  Khan,  qui 
Slah  ftc  lui  ordonnoic  de  prendre  courage  âc  de  venir  avant  que  Mohammed  6bab 
•  partît.  Le  matin  chi' «5  il  fe  rendit  ,  &  fur  les  neuf  heures  du  matin  TEm- 

Ë^'*"  pereur  partit  en  litière.    A  fon  arrivée  il  en  defcendit  à  la  tête  du  camp , 
'    OE  eùtra  dans  une  tente  qui  avoit  été  drelfée  pour  lui  ;  on  lui  laiifa  tous  les 
domefliques  qui  lui  étoient  néceflaires,  il  fut  entouré  de  mille  ivuzzlebachts 
pour  lui  fervir  de  Garde.    A  huit  heures  du  foir  il  alla  vi'lcer  N-i  lW  Shsb, 
OC  il  s'en  retourna  au  bout  de  trois  heures, mais  il  y  eut  ordre  qu  aucun  des 
Omrabt  ne  le  Vtc.  Le  26  on  donna  ordre  de  fe  faiUr  de  toute  l'artillerie,  & 
d'enlcTcr  les  armes ,  les  iréfors  &  les  joyaux  de  l'Empereur  «Se  det  Offlrah«. 
Il  V  eut  ordre  en  même  tems  de  rendre  à  l'Empereur  fon  fils  Sultan  Jbmed^ 
ftrimpiratrice  Jtfâfflb 0/ Zu/flâ»i,  fes  anciens  domelliquts  &  Tes  troupes, 
i  la  réferve  des  porteurs  de  bagage,  &  dea  aouvcUea  levées,  à  qui  oo  perr 
mit  d'aller  où  il  leur  plairoit.  .  ,  ^  ^     ,  '  * 
n  marcbt     Le  27 ,  Mohammed  Shaby  fuivi  de  fes  Omrahs ,  de  fcs  anciens  dome!tu|ues 
«enDdii'  ^  ^j^.  fon  bagage,  vint  au  camp  de  JNadir  Sbabf  à  qui  tous  les  eliets  furent 
remis.  Ce  Monarque ,  ayant  choifi  detix-cens  canons  de  l'artillerie  de  l'Ero- 
MKOr,  les  envoya  à  Kabul  avec  quelque  partie  des  tréfors&dt  s  autres  effet  s 
wfit,  pour  de-l&  être  CranfporCés  à  Kaadaliar.  Le  même  jour  il  donna  trois 
mois  de  paye  k  diaqne  homme  de  fim  armée ,  eut  foldais  que  domelliques 
&  autres  qui  l'accompagnoient.    Le  28  au  matin,  Tahmafp  Kbun  Faktli\xt 
dépêché  à  Dehli ,  avec  quatre-mille  Cavaliers  &  Moufquetaires ,  pour  y  pren- 
dre poireffion  dtt  Chflteao,  St  Saa&t  Kbm  pour  garder  la  ville  dk  les  bien* 
des  Omrals.  NaTir  Shah  fe  mit  loi*même  en  marche,  le  2  de  Mars,  pour  Dehli, 
'       "  accompagné  de  vingt-mille  chevaux.  11  étoit  précède  des  femmes ,  qui  mar- 
chdenc  ftia  diftanoe  d'un  COlfc  du  reftc  de  V^tméc ,  Ibus  une  garde  de  quatre- 
mille  Arquebufiers.    Mohammed  Sbah  avec  quarante  ou  cinqua^e  d«  wm«u^ 
oaux  de  fa  fuite ,  &  douze-mille  hommes  d  efcorce,fuivoitN«lir5M»  1  temê- 
mediftance  d'un  cofle.   D'un  côté  éiok SirbuUindKban  avec  fes  gens  &  fun 
baease;  de  l'autre  AJizam  alMubik,Kmf9*mKbM»^MobatmedKbMjm' 
«ârces  pelotons  marchoient  à  part  è  h  difttnced*tm  d«ni  eoflé,  &ily^ 
avoit  entre  eux  des détachemens  de  la  Cavalerie  Perfune,  qui  les  empechoicK 
>  de  fc  joindre:  on  fuivit  le  même  ordre  daiîs  toutela  marche  ;  tous  ces  diifereM 
Corps  occupoient  cinq  cofles  en  longoenrAtroiten  largeur  (a). 
>w*Ni.     Dam  la  route  les  Kuzilebach.-s  pilîeient  non  feulement  plufieurs  viMages, 
dif  Shab.  du  nombre  defquels  furent  Faniputji  Samput ,  à  deux  journées  de  Deiili , 
mais  iU  maflacrerent  jufqu'à  fept>mille  perfonnes.  U  7  te  Rci  de  Perfe  arriva 
AUX  iardins  de  ShdUmar.  Le  lenderoam  au  foir,  par  ion  ordre,  1  iimpereur 
fut  mis  dan»  me  Uiiere  Royale,  à  conduit  au  Château  lous  une  garde  de 
quauemiUeiiwmMf.  «ywt  oui  diM  ^  kl  tabiiaiii  de  ^a^lio 


nir,i»;-rr.r|  hv  dOOSlC 
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ttoienc  d*une  humeur  féditicufe  &  turbulence  ,  ne  fie  fon  entrée  que  le  matin  Sacnoa  " 
du  jf,  qu'il  marcha  avec  toutes  ks  précautions  imaginables  à  la  tête  de  vingt-  ' 
miUe  chevaux,  laiflaule  relie  de  Ion  armée  campé  hors  de  la  ville.  Quand  ^-'^^-''-àC- 
il  eut  mis  pied  à  terre  au  Château ,  Mobamined  Slhib  vint  le  féliciter  de  fon  ar»  î,*'^'^''7^[' 
rivée,  &  ils  déjeunèrent  enfcmbic.  Ils  i'cncr.. tinrent  jufqu'au  foir,  &  pen-Shah&Ci' 
dant  tout  ce  tems-là  Nadir  Sbab  en  agit  en  apparence  avec  toutes  les  marques 
de  complaifance  &  d'aiFeftion  poiirr£ini>ereur.  11  donna  auÛl  ordre  de  pu- 
nir rjgoureufement  tous  ceux  qui  raaitraiteroicnt  les  habitans;  qui  de  kur 
côté  iuàeot  effrayés  de  l'air  &  de  la  figure  dus  Perfans  (*) ,  &  n'ofoient  les 
approcher.  Le  foir  Nadir  a^anc  appeile  auprc>  de  lui  SàaditKbarif  lui  parla 
avec  beaucoup  de  chaleur,  oc  hii  die  nême  quelques  dtaretés  au  Aijet  de  la 
levée  du  prefcnc  de  vingt-cinq  millions  de  Livres  llcrling.  Ce  Seigneur,  qui 
depuis  quelque  tems  étoic  iodifpofé,  mourut  le  iendemaia  à  quatre  heures 
du  matin ,  les  ans  difent  de  chagrin  de  ce  tcaicemeoc  ,dc  d'autrei  prdcendenc 
qn*il  s'onpoifo 


SECTION  lU. 
'  M^ffàerc  de  Dheli ,     ce  qui  s'y  paffa  jufyuau  départ  de  Nadia  SflAB.  " 

LE  matin  du  Samedi  lo  de  Mars,  jour  de  la  Fête  du  facrifice,  Sirbuïïtnd  Khan^  Stcmai 
Mojîafa  K  tarif  ^ri:^gbif  Nizam  al  Muluk  &  Kamrdàdin  Kban  fe  rendi- 
rent  au  Château ,  pour  délibérer  avec  Tabmn/p  Kban  yakjl  fur  les  moyens  de  if  OchiT' 
T,im>:fler  la  fommc  du  préfent  promis.    Sur  le  midi  l^akil  envoya  neuf  Cava-  &c. 
Jitrs  avec  ordre  de  faire  ouvrir  les  greniers  <k  de  taxer  le  prix  du  bled.  Mais  ■ 
comme  les  Propriétaire)  ne  trouvoieat  pas  leur  compte  à  la  taxe  qu'ils  firent,  ^^"Z"- 
ils  afTemblerenc  furie  foir  la  Populace;  on  tua  les  neuf  Cavaliers  Ofe  plufieurs  ^y*^"*" 
Kuzzicbaches,  qui  étoient  venus  acheter  du  bled.  Après  le  coucher  du  Soleil  on 
fit  courir  le  bruit  que  Nadir  Sbab  avoit  été  arrêté,  &  quelques-uns  difoienc  m6»' 
me  qu'il  avoit  éU  empoiTouné.  Là  •  deflua  les  Mécontens  accourureoc  de  tou» 
côtés,  &  fondirent  comme  on  tmene  vers  le  Château  ;  les  Gardes  poftés  au 
dehors  fe  retirèrent  en  dedans  &  en  d'autres  endroits;  plulicurs  furent  tués. 
Le  lendemain  à  huit  heures  du  m-àûa  Nadir  Sbab  ^  irrité  au  dernier  point,  foiw 
tic  do  Château  monta  à  cheval ,  die  s'avança  vers  le  Bazar  de  Chandin  CM  pour 
arrêter  la  Populace,  quicommettoitde  grands  défordresdececôré-lù,  Ayant 
■apperçu  fur  fon  chcmm  un  grand  nombre  de  Corps  de  fes  propres  gens,  qui 
avoienc  été  tués  pendant  la  nuit,  il  «ivoya  un  gros  détachement  de  fes  'J'rou- 
pes,  pour  tficîier  d'appaifer  le  tumulte,  avec  ordre,  q-Triu  cjs  q'^'ils  nj  pua- 
ient pas  en  venir  à  bouc  par  les  voyes  de  la  douceur,  ou  par  icï  menaces .  de 
faire  main  baife  fur  les  Séditienx ,  Jâas  îûn  aucun  mal  à  ceax  qui  n'aoroîenc 
peint  de  part  au  foulévement. 
Les  Soldats  s'y  prirent  d'abord  avec  douceur,  ce  qui  ,au-lieu  d'appaifer  la  ^<^ià/g 

Sù-^  ' 

Lrs  Perriii'i,  quo!f)'je  priliciiî  &  atTez  aifés  d.ins  Icors  aiœurs,  en  compnr.iifoB  desNa> 
tions  plu»  OcciieDUlec ,  font  Désomoins  groOîcrs  &  fauva^es  duu  leurs  habiUeoMISi^'' — 
fcar  sniiinr  devins,  cwqMiés  am  ks  MogoU  âcies  Ps&DS  d«  JaéBSi 
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S^cTioîi  Populace ,  U  reodit  ^us  lurdic  &  plus  iitfoleote  ,  &  elle  commença  à  dMT 
k  «!JL,       eux  tanc  avec  des  arcs  qu'avec  des  armes  à  fgu.    Nadir  Hhul)  etaat  venu 
.  JnàîT*     P«îrronnc  à  la  Mofquée  de  TîûyJ/m  a/  i)w</rt,  ceux  du  volfinage  montèrent 
ftc.  tettW  tefcaffes  «Se  fe  mireat  à  j«aer  des  pierres.   A  la  r-i  on  iiidia  dirc-tc- 

..  '     ment  Atr  JMi^       un  coup  de  nicrafquec ,  qui  l  ayanc  uunquc  alla  tuer  un 
de  Tes  Officîeri  à. côlc  de  lui.   S'abandonnant  alors  à  fa  colère,  il  ordonna  de 
coanraencer  dès  cec  endrçit  un  vMSàgsçt  g^^ak  |«e«  Soldats  fe  n  irenc  à 
piller  &  8  tu?r  de  tous  côtés.   Cette  fiioglante  fcene  s'étendit  dcpait,  .c  Sera, 
f.i  arht{'),  q.fiell:  devant  le  Château,  jurqu'ù  Eydgab  (f),  ce  qui  fait  UM 
^tendue  de  trois  colles;  tout  ce  qui  fe  trouva  iiom  cet  d*Mce  fut  pillé  r  on 
oalTacni  tout  ce  qu'on  rencontra  fans  diftin£UoD  ni  d'âge  ni  de  fexe,  Jes  bê- 
tes mêmes  ne  rur«.nt  pas  épargnées  (a). 
Leno«ihre    Le  Koi  de  Perfe  étoit  retourné  au  Château,  après  avoir  donné  çei  ordreê 
decfuxqui  Uai^Ms;  fur  les  deux  heures  le  GfaadrMogol  &  Nizm  éd  MiMt  matot  ie 
jférire»:.  tro.iver,  pour  intcrccder  fortement  en  faveur  de  la  ville,  &  à  trois  heures  il 
fitjjublicr  au  (on  du  tambour ,  que  fes  Soldais  eulfent  à  laiflcr  le«  babitans 
en  repos.   Pendant  fept  heures  que  ce  malTacre  dura,  il  y  eut  quatre-cenii 
Kuzzlebaches  de  tués,  &cent-vingt.mi!:e  h  ibitans  (j) ,  d'autres  en  comptent 
cent  -  cinquante  -  mille.   Nadir  Sb.ih  eut  quc^uc  chuie  du  butin ,  mais  il  s'en^ 
perdit  beau  coup  par  le  feu.  Quoique  les  Indiens  brûlaflèiil  quantité  de  corp?' 
Vf  -  .  il  ne  laiiTa^  pas  d'en  refter  un  fi  grand  nombrt:  dans  les  rues ,  que  pendant  long- 
tems  il  n'y  avoit  pas  moyen  d'y  paiTcr.    Les  premiers  auteurs  du  louléve- 
ment  s'etoient  retirés  aufTitut  que  le  maflàcre  conmcoga,  &  avoient  lailïS 
.  les  Marchands  &  plufieurs  familles  d'honnêtes  gens  en  prove  à  la  fureur  des 
PerTans.  Quelques  Indiens;  pour  fanver l'honneur  de  leur?  femmes,  les  tuè- 
rent &  fe  tuèrent  cnfuite  cux-méoes.  Il  y  tn  eut  un  qui,  voyant  approcher 
les  Soldats  de  fa  maifon,  brûla eamron  viiwt  femmes  de  fa  famille,  après 
quoi  il  attendoit  à  chaque  moment  que  les  Soldats  entraflsnt  pour  le  nialTa- 
crer.    Par  hazard  ils  palfererit  fans  toucher  cette  maifon  i  le  maliicurei.x  in- 
dien fortic  alors,  &  fie  rebrouiTer  chemin  à  «jueJaues- uhs  pour  entrer  .ch^ 
lui,  où  il  leur  die  qu'ils  tioaveroient  beaucoup  d'argent  &  d'aunes  effets. 
Les  Soldats  ne  manquèrent  pas  d'aller  piîltr  lamaifcn  ,  mais  fe  retirèrent  fans 
faire  de  mal  à  cet  homme,  qui  en  fut  fi  fort  au  délefpoir  qu'il  fe  donna  la 
mort  à  lui-même. 

LaT)raiv     Grand  nombre  de  gens,  fur-tout  de  femmes  &  d'enfans,  périrent  par  le 
^imtéré'      jjj^j        maifons.    Il  y  eut  environ  mille  femmes  qui  le  jetterent  dans 
des  puits  (§),  dont  quelques-unes  furent  tirées  encoce  ea  vie  deux  ou  trois 
/    jours  après.  La  iz,  cinq-mille  hemfues  ou  feametf  qu'on  avoit  iait  prl» 

lbn« 

,       Cff).Ai>jQr.  L  «.  |k  177. 
(*)  CcdodtoM  lesBsiqiiien&lsiClisaigenndallsIftdfrtMi  Année  ont  |«uibo«B» 
(t)  C'cft  le Uen  oUIe  Fieuple  vient  iâin  ta  dévotions  au  dtusgRoacs  FCns  aiimwBw; 

Idetn. 

(\.)  Suivant  un  compteonft  II  y  m  eut  ccnt-Jix  millc.  V.  Frafi-r,  p.  izz.  ' 
CfJ  Le  nombre  de  ceux  ^  périieot  de  ces  deux  maaioes,  joiucà  ceux  oui  naaniKOt 
deMa«parlet.aMiivsist|aiieBCDi,  aUotoàaa^dagvMiUt»  y. /^^^  ^ 
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fonniers,  furent  relâchés  &  reconduits  danj^leurs  maifons  par  ordre  da  Shah,  S-cnoi» 
mais  tous  dans  une  affliélion  ir'.exprimjb'e.        13  ,  clucdn  eue  ordre  de  re-  m- 
prendre  fes  occupations ,  &  de  ne  plus  rien  appréhender.   On  fefaifit  des  /if^^ 
effets  de  Saaéit  KBon,  de  Khmhrm  ée  de  Muzaffer  Kbm.  Ceux  de  5aa</;r,  2^. 
fans  compter  ce  qu'il  avoit  d  ms  fc  camp  ,  n'alloicnt  qu'à  un  Couroure  de  -«^h* 
roupies,  mais  ceux  de  Miaaffcr  Kban  tuonioient  à  prè£  de  quatre.  Ce  jour- 
là  on  poita  des  Gardes  «atour  de  h  ville,  pour  que  peifoiraeD'ett  fbrtftfam 
p.rmiilion.        lendemain  malin  un  nombre  de  Fakirs,  &  de  pauvres  gens, 
«jui  vouloient  fe  retirer  pour  allçr  mendier  de  côté  &  d'autre ,  fe  préfenie» 
rent,  les  Gardes  leur  coupèrent  le  nez  &  les  oreilles,  &  les  obligèrent  &  re> 
to-iriKT  fur  leurs  pas.  On  employa  le  15  à  nettoyer  les  rues  des  corps  morts  (d). 

Le  16  on  publia  un  Firmln,  par  lequel  on  affraîichilFoit  les  Provinces  de  Uvéedg 
Perfc  d'impôts  pendant  trois  ans.    Dans  le  même  temson  paya  aux  troupes  ^'^iiricat 
fix  millions  &  cent-millc  Livres  llcriing  d'arrcrnj^c ,     on  leur  donna, de  mé-'^"**^ 
mequ  a  tous  ceux  qui  fuivoient  le  camp,  un  an  6c  demi  d  avance,  en  forme  ' 
de  préfent.  Knfuite  ou  travailla  en  diligence  à  ramafler  les  vi<)gc  Couroures 
de  roupies  que  le  Shah  demandoit ,  outre  les  pierreries,  la  vaifFelle  d'or 
enrichie  de  pierres  précieufes  ,  &  les  autres  effets  de  prix  du  Roi  &  des 
Omratu  doDt  on  s'étoit  emparé.    La  rigueur  dont  on  ufu  dans  cette  occafion 
fut  une  nouvelle  calamité,  il  n^v  avoit  que  trois  millions  fepC'Cens-ctnoiiian- 
te-  mille  Livres  fleriîng  d'or  œ  d'argent  monnoyé  dans  le  TWfor  dtr  Roi  ; 
mais  on  en  trouva  beaucoup  plus  dans  quelques  cuves,  qui  depuis  bien  des 
années  étoîent  fermées  &  fcellées.  Niz  vn  al  Muluk  contribua  un  miilipn  huit- 
cens>qainze-mi)le  Livres  fterling  en  joyaux  ,  argent  Se  antres  eflRns;  Kam- 
n^d^Htn  fourni:  autant.    Sirbullind  Kbjn,  à  eau  fe  de  fa  pauvreté,  fut  dif- 
penliSde  rien  payer.   Les  Omrahs,  les  Manfebdars,  les  autres  Officiers  6c 
les  Habitans  ricms,  fiirenc  taxés  fdon  leurs  facultés,  ayant  été  obligés  dé 
'donner  une  lifte  de  leurs  biens. 

,  La  commiffion  de  lever  l'argent  fut  donnée  à  SirbuÏÏini  Khan  &  à  d'autres  Apte . 
Omrahs ,  qui  s'aflemblerent  tous  les  jours  chez  lui ,  pour  prendre  les  arrange-  htoatti^ 
mens  nécelFaires.  Ils  furent  occupés  depuis  le  j8  de  JMars  jufqu'au  S  d'A- 
vrili  à  drefTer  les  liftes,  &  à  tarer  chacun.  Cependant  p.'uiieurs  perfonncs 
Tedoutant  defucheufes  fuites,  abandonnèrent  leurs  biens  ik  leurs  familles  ,  & 
Védiapperenc,  très*contens  de  fauver  leur  vie.  D'autres  taxés  trop  haut, 
ou  Rnurndtés,  tuèrent  eux-mêmes  ;  de  ce  nombre  fmçnt'AIHm  Jl/ab,  fils 
adoptif  de  Siat  folad  Kkan  &  fon  Naib.  Le  6  d'Avril  Tabmafp  Kbm  fit  cou- 
per une  oreille  à  MijUisKay,  Dim  ou  Commis- General  du  Wiût  Kamro'ddin, 
en  préfence  de  fbn  Mattre;  celui-ci  ayant  voulu  intercéder  ponr  hii,  Talh 
myp  Khan  lui  dit  d'un  ton  de  colère,  qiCtl  s'en  falUAt  feu  que  ce  ne  fût  anjjl 
fon  teurt  ce  qui  lui  impofa  lllence  ;  &  fix  jours  après  cet  atfront  le  Duan  fe 
tua*  lui-même.  Plnfieurs  des  MtoteilMsds  i'£mpereur  reçurent  tant  de  coups 
de  b'iton,  que  le  fang  ruilTeloit  de  tous  côtés  de  leurs  corps.  Sita  Ram  de 
"Cbukl  Keysbvir  ^Yakil  de  Bengale, furent  il  cruellement  bâtonnés,  que  le  der- 
nia  alla  chez  M,  &fe  tua  avec  toute  iàfaiiiille(^).  * 

(«)  Fre/itt  ï.  c  p.  OU.  L  c.  p.  190-200. 
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tenon     Dans  ces  entrefaites,  favoir  le  27  de  Mars*  Nejr  Alla  MirM^  filsde  A'^a- 
^j:    dir  Sbab,  tipoufa  la  fille  de  Jejdun  Bukbsb,  61s  de  Kamhukbsb  &  petit  -  fiJs 
•' f^^l^* à'yJurcng  Zeb;  il  y  eut  à  cette  occafion  de  belles  illuminations,  &  oa  cira 
&c.  beaux  feux  d  artifice  fur  le  bord  de  U  hviere.   L'Empereur  fit  à  la  jeune 

» — _  Princeflfe  un  prcfcnc  en  joyaux  de  la  valeor  de  (îz«mille«deiu<ceiw*ciDquan- 
'Jjf'tri'i^e  iQ  Livres  Iterimg,  &  dune  pareille  fomme  en  argent  comptant.  Quelques 
Na^'f  '  iP"*^*  après  A'j>//r  ^hub  lui  epvoja  pour  rouaato-dsux  miiie'ciji^-oeiu  Livres 
Shah!    .ïlerling  en  joyaux,  {a).    '        ^  ^ 
C^f^ff,    (^uand  les  Lides  des  Pcrfonnes  furent  prêtes,  Sa buUinJ Kban desCom- 
<j|ffw  miil aires .  uaita  les  gens  avec  cane  de  rigueur  (*;  que  plulieurs  fe  tuereac 
«r.        eux-mêmes,  ce  qui  obUzez  Nadir  Shih  de  remettre  &  ceux  des  Grands  qui  le 
trouvèrent  dans  rimpuiliance,  la  fomme  du  deux-cens-cinquante-mille  Livres 
flerling,  fur  celle  de  trois  nuliiuns  i'ept-c^ns  -  cinquante  •  miJJe  qu'il  falloic 
encore  trouver.   Faute  de  connoître  les  faculté  des  perfonnes,!»  taxe  avoit 
é:é  f  iite  avec  beaucoup  de  difproportion  ;  des  gens  qui  avoient  vingt •cinq> 
ini.ic  Livres  ftcrling  de  bien,  étoicnt  taxes  à  fix-ctn»  vingt -cinq Livres, 
tandis  que  d'autres  qui  n'en  polTédoient  que  la  moitié ,  étoient  mis  t  quiox^ 
mUle;^  &  quand  une  fois  les  fommes  étoient  fixées,  il  n'y  avoir  pas  moyea 
de  faire  redreflêrfinégalitc  ;  &  ceux  qui  ne  payoienr  point,  roourarent  des 
coups  qu'on  leur  donnait  impitoyablcmetu.    Ceux  qui  en  étoient  quittes  à 
meilleur  mardié ,  fe  trouvoienc  eltropiés  4'un  bras  ou  d'une  jambe.  Cela  ab- 
I  bactic  tellement  le  courage  des  habîtans,  qu'un  feui  Kuzzlebache  aoroit  pu 
en  maltmiter  dix-mille  à  Ton  plaifir.    La  Colleflc  dura  Jufqu'au  jour  que  le 
$liah  Nadir  quitta  la  viiki  <x  on  leva  près  de  cinq  millions  fur  le  peuple, 
'doac  les  Omrahs  emportèrent  hui&censioixante- quinze-mille  Livres  iterhng. 
L'ettimation  des  biens  qu'on  prtnoit  pour  le  Shah ,  fe  fiifoit  fort  au  -  denouj 
de  leur  valeur.  Un  chevai,qui  vaioit  foixante-dout  Uvres  Ilerling,  n'ctoit  rois 
({u'à  douze  ou  treize,  '&  on  foivoit  la  même  proportion  dans  Tmluatioa  des 
joyaux  &  des  autres  e/Tets. 
Kadit        Pendant  ce  tems-!à  les  Cavaliers  Pcrfans  alloiont  pil/er  les  vi.'/jges,  »S;  maf- 
Slnh      facroient  ceux  des  habitans  qui  faifoient  quelque  réfiilance  (|).    Le  premier 
pnttj  cm-  tous  i^j  Qmrahs  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  cinq  heures  du  matin  au- 

ffwv  Ç*^"  ^'^  Mohammed  Sbah  y  &  là  ils  mirent  quarante-deux  Calâtes ,  que  Shah 
ftiîv  xiadir  y  avoit  envoyées  pour  ex.  Sur  les  Luit  heures  l'EmpcrjLi  ^  la  dans 
fa  litière  juîuu'à  la  porte  du  Divan  particulier,  où  il  defcendit  ik  entra  aup 
prés  du  R<M  dePerfe,  laiiTant  dehors  p^Geurs  Omrahs  oui  l'avotent  fuivî.Les 
deux  Monarques  s'étant  cmbraiTc's , 'déjeunèrent  enfumble;  on  fit  donner  auiTî 
4  déjeuner  aux  Omrahs.  Un  peu  après  on  apporta  pour  M«àammtd  Sbab  une 
Coaronne  garnie  de  pierreries,  on  Sirpnb  ou  une  Bande  à  mettre  autour  du 
Turban,  en  Bracelet,  une  Ceinture,  une  Epée;  une  autre  Epce  à  lame  é- 
iroite,  nommée  Dboup,  comme  celles  que  portent  la  plupart  des  gens  de  De< 
cin»  4e  nn  &itteri,  tfpeet  de  Poignard  émaillê,  le  tout  enrichi  de  ^erreries; 

(a)  Ra/er,  p.  197. 

t*)Cétait  bien  malgré  lui ,  car  fous  m^o  il  recourut  ansotité  dKfCtCoi«m.Fra/er.f.zi 
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J7idll^'SMllûCde  fts  proprei  main»  la  couronne  fur  la  tête  du  Grand-Mogol, 
fie  en  même  lems  Tapologie  de  la  coBèùtequll  avok  len^^^  &  en  jrenantcon-  ^ 
£é  de  lui  il  ici  donna  quelque»  avif.  Il  roi  conleult  encramiei  CDOfci ,  ^ 
•    Httt  Mfir  de  tous  les  Jaghhs  ou  des  Terres  dont  lesOmrahs  thoient  lei  &c 
"  reveno»  en  forme  de  fahke,  &  de  ka  paytr  de  Ibn  Trtfor.   De  oe  pas» 

fouffrir  qu'aucun  d'eux  entretînt  à  fei  dépens  ancnn  Corp»  de  troupe» , 
"  mai» d'avoir  lui-même  fur  pied  foixante -  mille  hommes  de  Cavalerie,  «S: 
Z  d'être  bien  inflruitdB  mérite  de  chacun ,  de  leur  nom ,  de  leur  lamille ,  de  - 
'  leur  nation.  &  d»  0«  pas  permettre  qu'aucun  d'eux  Mc  pmeflcox  ou  la- 

dolent.  Que  quand  il  vt  udroir  mettre  des  Troupes  en  campagne,  1!  en 
**  donnât  le  obminandemem  à  un  feul  Général,  fur  la  conduite,  le  courage 
!!  &  la  fidéUté  duquel  il  pûl  fe  lepofcr,  &  de  le  rappeller  auffitôt  que  fon  ex* 

pédition  feroit  terminée,  v  ayant  du  danger  à  laiHcr  trop  long-tems  lecom- 
2  mudementà  un  fcul.  De  fë  garder  de  Nizam  al  Aluluk,  par  la  conduite  duquel 

il  i^oit  Nconnu  que  c'étoit  un  homme artifibieux,  intérelfii,  ftphitanfaiiieu: 
!*  qu'il  ne  confenoit  ï  un  Sujet  (a)  ".  , .         ,  *  ^ 

Mohammed  Shah  reçut  ces  avis  comme  une  preuve  du  bien  que  lui  fwmt  W  Ai 
Sfeoift,  Jk  lui  en  témoigna  beaucoup  de  reconnoifTance  i  il  le  pria  même 
de  nommer  ceux  qu'il  jugeojt  les  plus  propres  aux  prindpaux  f ofe».  Maja 
le  Roi  de  Pcrfe  répondit ,  que  cela  ne  conviendroïc  nuifenent  a  l^ttACt  de 
■^pftefttr;  que  des  Officiers  de  fa  nomination  n'auraient  en  Ton  abfcnce  que 
peu  de  refpea  pour  Mohammed  Sbab.  Il  lui  confeilla  de  difpofer  lui-même  de» 
Emplois  en  faveur  de  ceux  qu'il  en  jugeroit  lei  plus  dignes,  lui  promectant, 

3ae  fi  quelqu'un  d'eux  fe  rebelloit  il  envoyeroit  des  Troupes  pour  les  châtier, 
fcque  fi  le  cas  le  requeroiul  viendrQit  enperfonne.  Effc Vivement ,  pendant 
tout  le  ums  de  fon  fejour  i  Dehlî,  NWfr  Sbài  ne  recommanda  qu'une  feule 
petfcaa»  pour  la  Place  de  Khm  Suman,  ou  de  Grand-Maître  de  ia  Maifon  de 
Eapeceurvi  ce  fut  païusbmemit^ant  dont  le  frère  MulîabAH  Akher  eioit 
premier  Mulli^HiuJLol^Ferfo-  ■ 

Le  2  de  Mai  Nadir  Shah,  ayant  fait  venir  auprès  de  lui  Nizam,  SerhuHind  &  les  II  m 
antre»  Omrabs,  leur  ordonna  d'obéir  à  l'Empereur,  avec  menaces  de  les^"^ 
■nnir  ^il>  fe  rebelloient;  après  quoi  il  prit  congé.    On  raconta  alors  ou'il'^*** 
'voit  dit  en  préfence  de  pk)(uurs  des  Omrahs  de  fa  Cour,  qu'il  reconnoilioic. 
avoir  agi  imprudemment  l  n  deux  chofes  ;  l'une,  d'avoir  rendu  l'Empire  à  MO' 
hammd  Sbab,  qui  n'avoit  pas  aflTtz  de  capacité  pour  gouverner ,  ce  qui  t!  n- 
noit  lieu  de  craindre  que  le»  affaire»  des  iodes  n'allaiirent  encore  plus  mal 
que  par  le  palTé  :  l'autre ,  d'avoir  laiflë  h 'ne  ft  NHum  aiMuhik,  homme  fi  ar. 
tificieiâx  &  li  fourbe,  qu'il  étoit  plus  que  probable  qu'il  ne  manqueroit  pas 
de  caufer  de  nouveaux  troubles  i  mais  qu'ayant  donné  f»  parole  à  I'mo  ik  à 
l'auue,  félon  les  décret»  de  h  Providence,  &  p«r  un  effet  de  kur  bonne 
fortune,  il  ne  pouvoit  pas  s'en  dédire. 

Le  4  de  Mai  on  ordonna ,  qu'après  que  les  Troupes  auroient  commencé 
à  marcher,  ancitn  Soldat  n'eût  à  demeurer  dans  la  ville,  avec  défenfe  fooa  . 
pôM  de  Jt  vie  &  de  anfifcatioa  dM  bien»»  4'fliiuneiicr  ai  homne»  lu 
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fsmoM  femmes,  â  l'exception  des  Rfdaves  achecéi ,  ou  det  Fétnrtics  qu'on  ztuàk 
.  '  ' Jl-    époufées ,  &  même  il  n'écoic  pas  permiÉd'emmeïier  çe^ÊÊtignçit  cm  ces  f 
d         tnet  eoncre leur  gré.   AalTi  prefque  omit  ceax  qui  s'éemFMÉriés^  Oefiti , 
&c       'y  renvoyèrent  leurs  femmes,  parcequ'clle*  fe  faifoient  de  !a  peins  de  quitter 
leur  Patrie;  il  d'y  eut  que  quelques.<uo9  des. Chefs  ÔC  des  Ot]iciqjBi%>«ù..-à 
,ftvçe  de  prières     de  follicitattons,  cngagerenc  k»  kfa-s  à  pvoître^l&e^ 
tes  de  les  fuivre.    Mais  au  bout  de  quelques  jours  de  marctlé,  N^^^Sm 
en  aywit  été  informé,  donna  ordre  d»  les  renvoyer  toute»,  .ii.  -  '  .^^^ 
Sfimeteit  '  Le  Dimanche  6  de  Mai ,  le  Roi  de  Perfe  fe  mit  en  marclie  ;  il  mroic  H\t 
faire  aupiravant  la  revue  de  Ton  armés,  &  comcn;  l'on  trojvj  tjje  quatre» 
cens  foldais  &  domediqucs  avoieac  dcferté,  il  cominanda  au  A'li;»]^  deDd)« 
ii  d'en  faire  la  recherche.   Cet  Officier  fie  fes  diligences,  <Sr  en  trouva 
viron  foixante ,  qq'il  envoya  fous  une  éfcorte  de  Cavalerie  à  la  tiiteïfe  f^ae» 
niée,  qu'iU  joignirent  à  Sherhind;  le  Shah  leur  fie  couper  à  tous  U  tète,' ce 
mai  fit  que  par  ordre  de  l'Empereur  on  en  remit  en  liberté  dîttures ,  qui 
avoient  été  arrêtés.   Le  Roi  de  Perfe  pilla  chemin  faîfant  'l^nifif  &  d'mjr 
'  ■        WW  tillages,  dont  il  fit  maflTacrer  Itjs  habitans,  au  nombre  de  douze-mille, 
parcequc  les  P.iyfans  avoienttué  &  dt-pouillé  quelques-uns  de  fes  fourrageurs. 
On  dit  -qu'it  donna  au  Zmmi»  ou  Commandant  de  Karnal  cinq-mille  roupies, 
Unr  nn'vîlhgê  tiHt  le  mêine  endroit  où  il  avoit  gagné  la  Inaillef  Hi 
il  lui  or.^onni  d';ipp-]iercevi&ige/-'îff?'j-rt/w,'/,  ou  {Habitation  de  Uviâoir».M 
laill'a  en  paflTant  Lahor  à  côrà;  après  avoir  re^imm  aiUioq  4t  ikux-censr 
cinquante  mine  Livres  llerling,  ce  qui  étdc  tont  cei]ue  feia-ii4feittD8  fîirein 
en  état  de  fournir  (a). 
Otnemre    Cependant  le  13  de  Mai,  r£ropereur  fe  rendit<4uis  l'AlTemblée  génénP 
àt  ïJktm,  le ,  où  les  OMraha  vinrene  hsi  rendre  leuri  devofrs  St^  lut  fifre  leur*  piëftm: 
Mais  depuis  le  jour  du  départ  du  Shah  jufqu'au  20  de  Juin  ,  on  ne  fit  &.  on 
lie  propofa  rien  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  l'Empire.    Les  terçible* 
malheurs  qii'on  venoic  d'elTuycr  ne  purent  tirer  de  teur  ftcuriré  ceux  fviJef 
avoientrelTcntis ,  enyvrës  toujours  d'orgueil  &  de  bonne  opinion  d'éux-triê- 
mes,  &  pleins  d'envie  &  demauvaife  volonté  les  uns  pour  les  autres.  OueU 
ques  jours  après  vingc  daox  Oinntu  pn  MaoAMatt ,  '0in<  avcneac  foi  a<  J)| 
bataille,  furent  caflës.  ' 
Perttide    Le  dommage  que  l'Empcrcur  &  feS  fujets  fouliVirenriepuis  la  bataille  de 
tBt^t,  Camal  jufqa'au  départ  de  N^i/'r  Shah^  en  joyaux,  en  argient,  èn  effâOi,-aiik 
terres  ruinées,  fans  compter  les  édifices,  montoit  à  près  d'nn  Air^  derbau 
pies,  ou  de  cent-vingt-cinq-mil!ions  de  Livres  fterlidg.    Le  Shak  Naiit  on 
emporta  foixante- dix  Couroures,  ou  quatre-vingt-fept  millions  &  derai&.  en 
joyaux  &  autres  «âfeu  (*)}  fea  O^ers  &  U»  Soldats  dix  Couniirea,  oi> 
"    .  .'  .  -.  ,:.;,*  ydou'o 

(•)  Vingt-cfriq Coaroore*  eo  joyaux  de  rEinpereur  &  desOairahs;  neufCoiiroares,  ea 
armes  &  udenfiles  çimîs  pierreiFeï,  avec  If  Trône  dj  p  iraJe  i"*  neuf  suui-s,  enrichi» 
d-  ■  ic  rcrU'i.  Vini;t<iii.i  C<>uroiiTe5  «-'ii  roajjies  d'or  &  il'iiF^;çr,t.  Cinq  CiurourM  cr»  vais- 
fiiUi  ti  or  &  l  ar^e  ,t ,  iloiit  il  lit  frî(i,ier  Je  la  moiiMove.  Djux  Couroures  en  toiles  tiiics 
ti.  ric'u-s  i.  rn:l\>.  Tr.îii  C  urguras  en  tlneub!ciuea>  autres  efFcu.  Un  Courourc  en 
urnes ,  eaaous  itx.  oauc  uiJie  ékiili'aju,  icfc-mille  cbcvaiuc,  &  dU-mitlc  ^^«acau^, 
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douze  millions  &  demi  Se.   Les  dépcnfci  de  l'armée  pendant  fon  féjour ,  les  Sicna* 
arrcragei,  la  paye»  &  les  dons,  avec  les  effets  conlumes  par  le  feu,  6c  la  ^^JL- 
ptncdcs  teries  ruinées  ,montoicnc  à  vingt  Couroures ,  ou  vujgt-cinq  tniliions, 
Se'  au-delà.    £t  depuis  l'arrivée;  du  Shah  dans  l'IIindûftan ,  jufqu'à  fon  re-  * 
tour  à  Lahor,  il  pu-rit  deux  •  cens-  mille  pcrftnnes. 

Outre  ces  inimenfes  richcflcs  que  le  Roi  de  Perfe  emporu,  l'Empereur  ^"^"^T^ 
lui  céda  encore  par  un  A£le,  date  du  4  do  Moharram ,  dîe  l'an  de  l'Hégire 
1152  (le  2  d'Avril  1739)  tous  les  Pays  à  l'Occident  de  l'Attok,  du  Sindi  & 
du  Sunkra^  qui  en  cfl:  une  branche;  c'efl-à-dire  Peyshor  avec  fes  ter-  .  , 
ritoircs,  la  Princip:iiité  de  Kabul,  Gboznavi  ou  le  Pays  de  Gazria  ;  le  Pays 
de  montagnes  où  demeurent  ks  Afghans,  le  Haz^rijat  &  les  Déûlés,  avec 
ks  Châteaux  de  Bukkar,  deSuniar  (k  de  Khoudubad^  ]e  refle  des  l'erritoires, 
Pas  &  demeures  des  Chok'ias  ^  des  BaUuches  «Sic.  avec  la  Province  de  Tatia^ 
le  Ch.ucau  de  R<im  &  le  village  de  Terbin;  les  villes  do  Cian,  iuwawj/i, 
Ketra  &  autres  places  dépendantes  de  Tatta;  enfin  toutes  les  Campagnes* 
Villages,  Châteaux,  Villes  &  Ports  depuis  la  Tourcede  l'Attok  jufqu'àAW« 
Sunl:j;a,  où  il  fe  décharge  dans  la  Mer.  Mais  tous  les  Pays  à  l'Orient  de 
cette  rivière ,  du  Sind  &  du  Nala  Sunkra,  avec  le  Château  de  Lobry  Bun- 
dar^  dévoient  relier  à  l'Empire  de  l'HiJidûftan  (a). 

Nous  avons  conduit  l'Hilloirc  des  Mogols  de  l'Hindûflan  juf^u'à  cette 
grande  Révolution ,  la  plus  extraordinaire,  la  plus  imprévue,  &  la  moins 
difficile  dans  la  fa^on  qu  elle  fut  amenée,  qu'on  ait  vue  depuis  un  grand  ncm- 
brc  de  fiecles. 


'SECTION     IV.  (*) 

Etat  de  la  Cour  de  Mohammed  Shah  aprét  le  départ  A  Na- 
dir Su  A  U. 

QUoi  (ic  E  Mohammed  Shah  cOt  de  fortes  raifons  d'être  mécontent  de  A'i-  Sienon 
zam  al  Aluluk t  «S:  de  fe  défierdtce  Minillre,  cependant,  comme  il  ttoit 
puiflararacnt  protégé  par  Nadir  Shib  (f),  l'Empereur  fe  vit  dans  la  nécefli-  /j^W 
té  de  le  laifler  en  place,  ik  de  fouffrir  qu'il  continuât  à  gouverner.  CeMi-  aprhU 
nillre  a6tir&  habile  ne  négligea  rien  pour  fe  maintenir.    Il  s'appliqua  d'à-  difuntde 
bord  à  gagner  tous  ceux  qui  avoitnt  été  attachés  h.  Kbandoran ,  oc  aujc  autres  Nadir 

Omrahs  qui  avoient  péri  dans  les  troubles.  A-la-vérité  ce  fut  aux  dépens  des   

lé-  Nizzmil 

(*)  /■r<,/rrubifiip.p.2i4.  MjJ^' 

(*)  Cette  Seôion  efl  tonte  entière  du  Traduâtur,  qui  a  cru  que  le  Leftetfr  vcrroitavcc 
plsifir  ce  <]ae  Mr.  Otter  nous  apprend  de  l'état  de  la  Cour  du  CraEd-McgoI,  sprès  le  dé- 
part de  Sbéb  Nadir. 

(t)  Cette  drcooflnnce  ne  s'accorde  pas  avec  le*  vM  que  le  Koi  de  PcrCs  avolt  doo- 
à  rUui|H:reur  ,  &  i  fa  fa^oo  de  penfcr  fur  le  compte  de  AVmm.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  Mihumwid  SLab ,  dépouillé  prcfque  de  tout,  &  n'ay.mt  pu  avoir  encore 
le  teros  de  Te  riconrolire, accoutumé  d'ailleurs  à  IcilTer  l'adminifl ration  des  liTairts  i  fes 
Minières ,  n'ofa  commencer  l'exercice  d'une  nouvelle  autorité ,  mal  afictmie ,  par  éloi« 
jncr  un  hooUue  aidS  puillknt  «juc  Tétoit  Nitam  ai  Rtuiult. 
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.  fecnoii  légitimes héiitim  de  ceux-ci,  qu'il  dépouilla  de  leurs  Biens  &  d«  leûn^^ 
V  I     piois  pour  let  diftribncr  à  fes  nouvdies  créaiuret.   Mobammed  KbS-^t 
h  Cour    ayoK  beaucoup  de  p«raiu  &  de  parafnis ,  <St  qur  «voit  d'ailleurs  tout 
apriiie    "tc  necefUire  pour  occuper  une  des  premières  Charges  militaires  outr^ 
dé!>,irtd4  injuftices  que  Nizam  al  Muluk  failoit  duos  la  dUtnbuciaQ  Yrt  ffiiiÉSi 
NaJir     manda  Ton  coftgé,  &  fe  retira  daus  fr-Auvînee»  (a).  -    •  *  . 

f  L'Empereur,  qui  diOlmuIa  pendant  qudque  tems,  leva  cuGn  lëi£îihwi<' 

L'Empt-         il  vit  que  le  Miniftre  ne  cherchoit  qu'à  dégoûter  &  à  éloiena^S 
rtur  tdcbe  ceux  qui  lui  écoietit  attachés  ;  &  p^^ur  faire  voir  paruocoop  d'autoriS  nnm 
**M-.biai  cette  conduite  lui  déplaifoit,  i[  vk  venir  malgré  luTHmir  Kban  &  K. 
M*  Kbm,   Le  premier  fut  revêtu  de  la  troilieme  ÛitQiié  mUitaire  de  vf^ 

iSi*^.  Cet  deux  Sdgnero  tiavrillerent  de  concert  à  enlever  à  Mm»  <i  M«W 
fes  créatures ,  a  le  traverfer  dans  Tes  entreprifes ,  &  à  tut  doonStooees  frT 

Nhsm,  foc  charmé  del^ivaneemenc  de  cet  deux  Omrahs ,  Uvoàfkha^ 
lement  lejrs  mefjrcs.    Cette  nouvelle  diviGon,  dont  on  fut  bientôt  inCSiT 
h'  y.'^f ^®  uoowaiix  défordres.  Un  petit  GouverneuTdX 

celle  d'AkbiMlMd  prie  le  nom  de  Darami  Sbab,  &  s'ét^t  mis  à  h  lêcé  d'm 
Corps  de  qaitre  on  ::nq.ailUe  hommes ,  s'empara  de  fon  Canton .  rf  uaddB 
ou  trou  oçrfonQesen  c^atie,^& mit  tout  au  pillage.  U  défordre  aila  fi 
i^ue  let  Ôfficien  de  la  Cour,  bien  loin  d  y  pouvSrftire  leurs  fonaions  i^ 
8  y  trouveront  pas  mùme  en  fureté.    A  fon  exemple  tous  les  entres  o^tS. 
Gouverneurs  le  rendirent  independan*     »'éri««aent*în  Jiiiiverains  ^nT 
9ue  l'on  prît  à  la  Cour  des  mefuret  pour  remédSfcfeSélC^r  Dam  c^^ 
imerv^le  Jzm  Ullab  Kban ,  devenu  ennemi  de  Nham ,  s'^toit  Win^ 
jimr  hban,  &  s  offrit  d  aller  réduire  ûaratai  Sbab,   On  Jui  donna  cino- 
mil.c  hoinmes  avec  toac  ce  qni  éeoit  nécelTaire  poureette  eirpédîtion .  &  fuîl 
tout  de  lartillenei  on  envoya  aulfi  ordre  à  ceux  qui  commandoicnt  dan* 
cet  quartiers- là  de  fe  joindre  à  lui.   Ce  General  prit  fi  bien  fes 
res,  qu'il  déût  &  dilperfa  totalement  les  Rebelles.  -L'Empereur  oour  te 
recompeafer  d'un  ù  important  fervice,  le  nomma  Général  de  fes  aîméet 
Son  crédit  augmentant  de  jour  en  jour ,  il  fe  joignit  à  hbak  Kban  (b) 
Cnf.n       Ces  Seigneurs  engagèrent  Mohammed  Sliib  à  fortir  de  la  Capitale   fous  nri- 
SdmL         "^'""^  pariie.de  çhaûe.   Quand  ils  virent  l'EmpereuThors'dc  Dehii 
«ruom.  ih  concertèrent  avec  loi  les  moyen»  de  le  délivrer  de  l  oppreition  de  fon 
Minillre,  &  l'on  réfolut  d'envoyer  Seyd  Mobammed  Kbau  à  Nadir  Shaèwmr 
fe  plaindre  des  défordres  que  la  mauvaife  adœiniftration  de  Nizam  al  AluM 
ctuToïc  dam  rHmdûftan.  On  convînt  auifi  qne  TEmpereur  écriroic  à  BaZ 
gtr^  une  Lettre  obli|;eante,  pour  l'engager  à  chafTer  du  Decan  le  fitode 
•  avec  promefle  que  sii  rénlMoit,  il  fcsoit  noervu  lui-même  de  ce 

Gootrememeiu.  Ce»  mefimi  prifo,  ffimpere»  «  ki  Omrafai  rentr**^nc 

a.  u.  p.  107 ,  lot.  ,-  " 
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dai»  Dehli.    Dans  le  même  tems  Jmir  Kban  fongea  à  faire  revenir  Mobam  Sectio» 
uud  Kban  à  la  Cour ,  &  il  l'engigea  par  Lettres  à  y  renvoyer  Kaim  Kban  &  VI. 
fes  autres  fiîs.    11  fe  les  attacha  de  manière  à  les  faire  entrer  dans  toutes  fes  ,  * 
vuL's,  &  ils  agirent  de  concert  avec  lui  pour  nijttre  la  Cour  &  les  affaires^*,/,*, 
fur  un  autre  pied.    Cependant  la  fadion  d'émir  Khan  ayant  jugé  la  préfen-  débride 
ce  du  perc  abfolument  ncceffiire,  on  lui  envoya  Kaïm  Kban;  mais  malgré  Nadir 
les  inftances  du  fils  le  pere  ne  put  fe  réfoudre  à  revenir  à  la  Coiir,  où  il  fa  S'^'^- 
voit  que  les  divifions  ne  faifoient  qu'augmenter  (a). 

Le  ViQr  tiioit  vivement  piqué  de  voir  que  la  faveur  à'Amïr  Khan  croiflbit  AJref:  dt 
&  que  la  Tienne  diminuoit  de  jour  en  jour»  mais  fa  parefle  l'empéchoit  d'à- 
cir.  Nizam^  plus  aétif  <Sc  plm  mirigant,  découvrit  fon  mécontentement  & 
réfolut  d'en  proûier.  Il  avoil  le  cœur  ulcéré ,  parceque  l'Empereur  n'avoic 
pas  voulu  confcnùr  à  renvover  Àmtr  Khan  dans  fon  Gouvernement  d'Allah- 
abad ,  ni  à  éloigner  Isbtk  Kban ,  &  qu'il  n'avoit  aucun  égard  à  fes  reprcfen- 
tations  6t  à  les  demandes ,  ayant  refufé  de  donner  à  fon  fils  Gazioddin  le 
ConimaiiJement  de  l'Artillerie ,  &  à  IljJizo'Mn  la  Place  de  Secretaire-d'E- 
tit.  Nizitn  réfolut  de  fe  lier  avec  le  Vifir,  qui  étoit  puilîant  par  fes  ri- 
chdT^j,  par  fts  domeftiques  par  fes  créatures.  11  le  prit  en  particulier, 
&  feignant  de  lui  être  fort  attaché,  il  lui  rcpréfenta  vivement  la  puiflTance 
du  Parti  oppofé.  Ne  vous  appercevez  vous  pas,  lui-dit  il,  que  depuis  quel- 
„  que  ceras  nous  fommesici  comme  des  Serviteurs  inutiles,  &  que  cet  étac 
„  nous  cxpofe  aux  mi.'pris  &  aux  affronts?  Le  meilleur  parti  qu'il  y  ait  à 

prendre,  c'clldenous  unir  étroitement,  <St  de  feindre  de  vouloir  nous 
„  retirer  de  la  Cour,  pour  recouvrer  notre  première  conliJéracion  (è)". 

Cette  feinte  parut  dangereufe  au  Vilir;  mais  Nizam  ai  Muluk  revint  fi  f^nfir 
fouvent  à  la  charge,  qu'il  l'y  fit  à  U  fin  confentir,  ei»  promettant  de  \Q&luife 
rendre  n»aîue  du  Divan,  s'ils  réulTiflbient  à  en  chalTwT  Amir  K')an  Se  Isbak"^^*' 
Kban.    Us  préfenterent  tous  deux  requête  à  l'Empereur  pour  lui  demander 
la  pei million  de  le  retirer,  pcrfuadés  qu  il  ne  pouvoit  fe  pafler  de  leurs  fer- 
vices.    Mais  ils  farem  fort  furpris  de  voir  q'ie  Mohammed  Sbab  les  prît  au 
mot  à  la  follicitation  à' Amir  Khan  &  à' Ishak  Kban,  qui  lui  firent  compren- 
dre qu'il  devoit  profiter  d'une  fi  belle  occalîon  de  fc  dèbarralfer  d'eux.  M- 
zam  al  Aluluk  èc  le  Vifir,  indignés  du  mépris  qu'on  leur  temoignoit,  firent 
fur  le  champ  fortir  de  la  Capitale  leurs  gros  bagages ,  &  ayant  ramalTé  dans 
un  feul  jour  dix-fept-mille  fufils,  ils  en  armèrent  un  fttrcil  nombre  d'hom- 
mea.    Us  partirent  le  6  du  mois  de  Zilkads  (en  Février  1740)  (c). 

Les  circonltmccs  de  kur  déparc  conllernerent  les  deux  Khans,  auteurs  de  Ib  /mu 
leur  difgrace.  Ils  craignirent  un  delTein  formé  de  fufciter  de  nouveaux  trou  rafftiléu 
bles,  &  eurent  la  foiblelTe  &  l'imprudence  de  courir  à  TEmpereur ,  lui  re- 
préfenterent  que  ces  deux  Omralis  étoient  partis  brufquement  enfembie,  - 
accompagnés  d'un  grand  nombre  de  gens  armés ,  qu'ils  avoient  emporté  avec 
eux  tous  leurs  biens,  que  leur  rtvolie  étoit  à  craindre,  «Si  qu'il  falloit  la  pré- 
venu <k  boime  hv;ure ,  &  lâdicr  ài,  ic«  contenter  tous  deux.  La  timidité  des 

•   (•)  Otitr,  p.  iio-iii.  '        (0  IJiin^  p.  113,  114- 

(*)  IJcm,  p.  113,  113.      :       !    -i  •■  ••  / 
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SacTioB  nouveaux  Favoris  chagrina  beaucoup  rjîmpemir.    11  vouloit  depuis  I(Mig« 
F'^'dd  ^^^^     défaire  de  ISizam  al  Miiîuk^  &  il  s'en  croyoit  enfin  délivré;  ittau 
la  cLr    'l"^"'^     vie  l'irrefolution  de  ces  deux  Seigneurs,  &  ne  trouvant  perfonne' 
uprH  le   autour  diî  lui  qui  eût  ailez  de  fermeté  pour  lui  en  infpirer,  il  fe  rendit  à  leur 
départ  Je  eonfcil,  &  leur  dit  de  faire  ce  qu'ils  voudroicnt.    /imr  Khan  fc  tranlpor- 
Nidir     ca  aullîtôt  à  la  tente  du  Vilir,  qui  éioit  campé  hors  de  la  ville.    Après  Jui 
avoir  reprélenté  le  cliagrin  que  fa  retraite  eaufoic  à  l'Empereur,  Ck  la  douleur 
"""""  qu'il  en  relTenLoic  iui-rnûrae,  il  le  prelfa  inftamment  de  revenir.    Cette  pro- 
polltion  ne  déplut  point  au  Vifir,  qui  n'avoit  quitté  la  Coor  qu'à  regret; 
mais  comme  il  ne  vouloit  rien  faire  que  de  concert  avec  Nizam ,  il  déclara 
qu'il  s'en  remettroit  à  sa  décifion  de  ce  Miniftre.  Il»  montèrent  dans  un  Pa- 
kki,  &  fe  rendirent  à  la  tente  de  hî'tzam.  Le  Vifir  expliqua  de  quoi  il  etoic 
»|uefi:ion ,  &  j'hr.k  Khan  l'ut  alfcz  lâche  pour  fe  proflerncr  aux  pieds  de  ce 
Miiiiihe,  en  lui  demandant  pardon  du  paflé.    Nham  confcntit  à  retourner, 
à  condition  qa'/imir  Khan  fe  retirerolt  dans  fon  Gouvernement.    En  effet 
ce  timide  Favori  rentra  dans  la  Capiiaie ,  donna  ordre  que  fes  tentes  &  fci 
bagages  paflaflent  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Chun.  Enfuite  iJ  alla  trou- 
ver l'Empereur ,  l'informa  du  fuccès  de  fa  négociation ,  &  lui  demanda  la 
permilîion  de  fc  retirer.  L'Empereur ,  voyant  qu'on  ne  cherchoit  qu'à  éloi- 
gner ceux  en  qui  il  avoit  de  la  confiance  ,  refufa  d'abord  d'y  confentir; 
mais  les  inllances  réitérées  à'Âmir  Khan,  &  le  prétexte  du  bien  de  l'E- 
tat, lui  firent  obtenir  ce  qu'il  demandoit.    Jsbak  Khan,  qui  cfierchoit  à  fo 
maintenir  à  la  Cour,  crut  que  le  moyen  de  fe  juftifier  ttoii  de  rejettes 
fur  Am'tT  Kban  la  caufe  de  tous  les  troubles,  &  moyennant  quelques  fou- 
mifllons,  accompagnées  \le  promeffes  de  fidélité,  aux  deux  Winiilres,  il 
conferva  fa  place  (a). 
J?"^*      Le  Viûr  &  Gazin'ddin,  fils  de  Nizam  al  Mukk,  ne  pouvant  réfifler  plus 
X4izam.    longtems  à  remprefiement  qu'ils  avoicnt  de  retourner  à  la  Cour,  partirent 
fur  le  champ &  allèrent  faire  leurs  foumiftions  à  l'Empereur.  Mais  Nizam 
feignit  de  perlifler  dans  le  dcllèin  de     retirer,  &  continua  fa  marche  i'ef- 
pace  de  quatre  lieues,  après  quoi  il  s'arrêta,  pour  donner  à  l'Empereur  le 
tems  d'envoyer  une  féconde  fois  le  prier  de  revenir ,  comme  cda  ne  inaui- 
oua  point  d'arriver.  Quelque  répugnance  qu'eût  Mohamed  Sbab  à  faire  cette 
démarche,  le  Vifir     détermina.  11  alla  lui-même  de  fa  part  trou\'er  Nizam 
al  MtUuky  le  ramer»)  &  le  Monarque,  forcé  de  diflimuler,  lui  fit  un  bon 
accueil  ,  le  revêtit  de  quelques-uns  de  (es  plus  riches  habits  ,  &  le  congédia 
après  un  entretien  particulier  aflez  long. 
n  fe      Quatre  ou  cinq  jours  après  fon  retour,  Nizam  envoya  dire  au  Vifir  que 
trouille    l'afFaire  la  plus  predante  étoit  celle  de  Decan.  Il  lui  repréfenta  que  fi  Badgû 
ra,  dans  l'airurance  qu'y/tmr  Khan  lui  avoit  donnée  de  le  mettre  en  polTes- 
^*     'fion  de  ce  Gouvernement ,  venoit  à  bout  de  chafler  fon  fils  d'Aurang-abad, 
ce  Rajah  ne  manqueroit  pas  de  marcher  droit  à  la  Capitale  à  la  tête  de  fes 
Marattes.  il  ajouta,  que  comme  il  ne  pouvoit  fans  danger  s'éloigner  de  la 
Cour,  il  coDvenoit  que  le  Vilîr  partit  avec  une  armée  pour  arrêter  les  pro- 
grès 

(/»}        h  c  f,  ii4-ii7. 
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grès  de  ce  redoutable  ennemi.  Le  Vifir  commençoit  à  fe  défier  de  Mzam  :  SucruB 
il  s'éloit  déjà  appcrçu  que  celui-ci  ne  cherclioic  qu'à  éluder  J'esécucion  de  la  . 
promeiTe  qu'il  lui  avoic  fiiicc,  de  lui  procurer  le  ContintlldciDcnt  de  YAni\-  ^''^^^ 
terîe,  avec  la  première  Place  dans  le  Divan  ;  mais  cette  propofition  acheva ^^i,'  u  ' 
de  les  brouiller.  Sur  ces  entrefaites  libak  Khan  tomba  malade,  &  mourut  en  d^/M/^Jk 
Mai  1740,  m  grand  regret  de  TEmpereur.   Le  Vifir  faific  cette  occafioaNtdîc 
pour  faire  éclatter  fon  reflentiment  contre  Ktzam  al  Aluluk:  U  préfenta  «m- 
ire  fon  gré  Jbdol  Medjid  Kban,  pour  remplacer  Iibak  (a). 

Les  Rajahs  Badçira  &  Sabcu  n'curctu  pas  plutôt  reçu  les  Lettre»  qu*^  C$urm 
mr  Kban  leur  aveu  fait  écrire,  que  fans  s'embarrafièr  des  liaifons  fecreites  iot^fii»fi* 
qu'ils  avoient  avec  Ktzam ,  ils  fè  mirent  co  devoir  de  chalTer  fon  fils  du  De- 
can.    Ils  l'afliégerent  dans  Aurang-abad,  &  la  dif-ite  étoic  déjà  fi  grande 
.qu'il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  ,  lorsqu'une  Lettre  de  fon,pne,  qui 
voit  repris  fon  autontë,  fit  diâoger  de  face  aux  affaire*.  U  fimit  de  la  pis* 
ce,  &  les  Mariittcs  fe  retirèrent,  mais  ce  fut  pour  aller  ravager  d'autret 
Provinces  de  l'ifanpire.  MulkardgiR<aoudjitàià'aM\x&iC)M.k  de  cesBrigands,  . 
tnarcherênt  à  ta  tête  de  quarânte-tnille  chevaux ,  &  s'avancèrent  jufqu'aux 
dépendances  de  Bcnares,^  huit  journées  d'Azim-abid ,  fuccageant  les  bourgs 
&  les  villages.    Ils  étoient  fur  le  point  de  paiïer  h  rivière  de  K'tunk  ,  pour 
aller  porter  h  dcfolaiion  dans  les  Provinces  d'Altah«at>ad  &  d'Audih,  lors- 
qu'.r^7  Mùnjîlr  Khc.ii^  Gouverneur  de  la  dernière, marcha  du  côté  de  Be- 
nares,  avec  cinquante-mille  hommes, pour  arrêter  leurs  courfes.  Àmir  Khan^ 
qiÂ  s'éroic  reciré  à  Allah- abad  après  fa  difgrace  volontaire ,  n'eut  pas  le 
courage  de  fe  joindre  au  Gouverneur  d'Audih;  mais  un  autre  Khan  fit  ré- 
parer en  diligvrice  les  ior[]iic,:;iions  de  Ftr^h-abad.   Lts  Chefs  des  Marattes 
avant  appris  qu'//ii/7  Mai.Jûr  A7  jk  s'avançoit  cmitre  eux,  &  qu'/lli  VerU 
îihan,  Naïb  de  la  Province  de  Behar  ,  après  avoir  tué  Smfr^z  KLm  Gou- 
verneur de  Bengale,  s'étoit  emparé  de  fes  tréfors,  partirent  de  Benarcs, 
&  prirent  la  route  d'Azem  abad.   Enfuite  i«  mort  împréTue  de  BaJIgtra  le» 
obligea  de  rentrer  dans  leurs  terres.  ^ 

NoDt  n'avons  pas  de  Mémoires  fuivis  fur  ce  qui  fe  pafla  depuis  fous  le 
règne  de  Mohammed  Shab ,  &  après  lui.  No'Js  nous  concernerons  deitmar* 
qucr  en  finiHknc,  que  ce  Monarque  mourut  en  Septembre 

(a)  Oâàr,  f.  ItT-IM. 
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